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1 D. Compte-rendu des pério 


LE PROGRAMME DE «RADIOELECTRICITÉ » 


On trouverait difficilement, dans l'histoire des 
sciences appliquées, une branche dont le déve- 
loppement ait été aussi rapide el le champ des 
applications aussi élendu que le procédé de 
communications basé sur le rayonnement des 
ondes électromagnétiques. 

L'Océan a été le premier domaine de la radio- 
télégraphie et il serait superflu de rappeler ici 
les services incalculables rendus par cette décou- 
verte à la navigation. 

Pour l'aviation. la radiotélégraphie devint le 
plus navigation 
aérienne. Dirigeables et avions peuvent tous 
être aujourd’hui munis de postes transmelteurs 


précieux auxiliaire de la 


et récepteurs et échanger des messages, soit 
entre eux, soit avec des stations lerrestres jus- 
qu'à des distances alleignant quelquefois des 
milliers de kilomètres. 

Si, par le fait de son procédé, la radiotélégra- 
phie constilue l’unique moyen de communica- 
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En inéering 
tions au-dessus des mers et dans les at&elle a, 
dans les liaisons terrestres, pris une place extrè- 
mement importante. Ulilisée dans des postes 
mobiles, par tous les belligérants, au cours de la 
guerre, la télégraphie sans fil a joué un rôle 
militaire de premier ordre. Son application aux 
trains de chemin de fer esten voie de réalisation 
pratique. 

Mais, considérée seulement comme procédé 
de liaison entre postes fixes, la radiotélégraphie, 
dont le passé est déjà très intéressant, a devant 
elle un avenir riche de promesses. Elle remplace 
avantageusement la télégraphie ordinaire dans 
le cas où l'établissement et l'entretien des lignes 
présentent des difficultés particulières. Aussi 
l'emploie-t-on avec succès pour les communi- 
cations à travers les régions désertiques ou au- 
dessus des forêts tropicales. 

Dans le mème ordre d'idées, les considéra- 
tions financières conduisent inéluctablement à 
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l’utilisation de ce mode de liaison pour les com- 
munications à grandes distances, notamment 
dans les relations transocéaniques. 

Grâce aux procédés qui ont permis de mulli- 
plier la vitesse et le nombre des transmissions, 
il apparait aujourd’hui que la radiotélégraphie va 
pouvoir participer au mème titre que le fil, et 
peut-être d'une manière plus économique et 
plus sûre, à la réalisation des liaisons terrestres 
en tous pays. 

La radiotélégraphie se prête, mieux que tout 
aulre procédé, à la diffusion pour ainsi dire illi- 
milée des signaux. Ce caractère lui assigne un 
rôle social très important et en fail un instru- 
ment des plus précieux pour lout ce qui touche 
aux services généraux d’information. Elle est 
actuellement employée, dans la navigation, pour 
les services de signalisation de toutes natures et 
la transmission des renseignements méléorolo- 
giques. Utilisée, pendant la guerre, comme 
organe de propagande. elle deviendra certaine- 
ment demain l'instrument des grands services 
de presse mondiaux. 

En dehors de la radiotélégraphie proprement 
dite, de nombreuses applicalions se rattachent 
aux communicalions par ondes électromagné- 
tiques. La radiotéléphonie occupe, parmi celles- 
ci, une place importante. Grâce aux perfection- 
nements apporlés. dans ces dernières années, 
aux générateurs d'ondes entrelenues. la trans- 
mission de la parole à travers l'espace n'est 
plus une curiosité de laboraloire. 

A la télégraphie et la téléphonie sans fil, il faut 
ajouter le procédé de transmission de signaux 
utilisé pour la commande d'engins à distance et 
que l'on désigne généralement sous le nom de 
« télémécanique ». Celle catégorie d'applica- 
tions a fait de réels progrès dans ces dernières 
années. C’est ainsi qu’on esl parvenu à faire évo- 
luer des avions, des canols, des sous-marins ct 
des torpilles, à distance, sans le secours de pilotes. 

Une autre application, la radiosoniométrie, 
employée à la recherche des postes ennemis, a 
rendu d'imporlants services au cours de la 
guerre. Comme instrument de sécurité, elle 
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présente un intérèt de premier ordre pour les 
navires el est destinée à devenir d'un usage 
courant dans la navigation marilime. 

Dans un domaine plus scientifique, on doit 
ciler la transmission radiolélégraphique des 
signaux horaires, d’un si grand intérêt pralique. 

Perfectionné par l'envoi de sixnaux rythmés 
et l'application de la méthode des coïncidences, 
ce procédé perinel d'atteindre la précision des 
mesures astronomiques. Il a pu être appliqué à 
la mesure de la vilesse de propagation des ondes, 
aux délerminations de longiludes el, par la 
triangulation, à l'établissement de cartes géo 
graphiques. 

Ce rapide exposé ne donne qu'une idée bien 
inparfaite de l'importance pralique et de l’am- 
pleur des questions qu'embrasse la radioélec- 
tricité. La période actuelle, qui vient d'ajouter 
de si brillants résullats à son développement, 
marque une phase remarquable de l'histoire de 
celle science. 

C'est d'abord, à la réceplion, la transforma- 
lion complète des appareils et des procédés, en 
particulier au moyen des lubes à vide, dont 
l'emploi comme relais amplificateurs, nolam- 
ment, permet d'augmenter considérablement 
l'étendue et la sécurité des communications. 

C'est aussi, à la transmission, le perfection- 
nement des généraleurs d'oscillations entrele- 
nues, qui peuvent ètre actuellement employés 
pour réaliser loules les puissances et les lon- 
sueurs d'ondes réclamées par les applica- 
tions. 

Avec une évolulion marquée vers l'emploi 
des ondes entreltenues, l'accroissement des 
portées est un des Lraits dominants de la tech- 
nique actuelle. Par suite des progrès réalisés 
dans les méthodes et la construction des appa- 
reils, la télégraphie sans fil est entrée aujour- 
d'hui dans la phase commerciale. Certaines sta- 
lions puissantes assurent déjà des communica- 
lions régulières à plus de 10 000 kilomètres de 
distance. On peut même dire que, dans l'éfal 
actuel de l'industrie, l'établissement de liaisons 
entre deux points quelconques du globe est une 
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entreprise dont la réalisation ne dépend que de 
considérations financières. 

Les progrès remarquables accomplis dans la 
construction des alternateurs de haute fréquence 
ouvrent, à ce point de vue, les plus belles pers- 
pectives. Les nouveaux générateurs permettent 
aujourd’hui, sous des puissances unitaires de 
plusieurs centaines de kilowatts, d'envoyer 
simullanément, par la même antenne, deux, 
trois. quatre télégrammes distincts, à un ou 
plusieurs correspondants. Grâce également aux 
aux appareils 


perfeclionnements apportés 
récepteurs, on peut rassembler dans le même 
poste les appareils de transmission et de récep- 
tion et réaliser ainsi d’une façon simple et pra- 
tique la radiolélégraphie en duplex. 

A ces avantages, il convicnt d'ajouter les 
yrandes vitesses de transmission automatique 
qui, avec les nouveaux généraleurs, peuvent 
alleindre aujourd'hui deux ceuls mots à la 
minute. 

Tels sont, en raccourci, les derniers progrès 
réalisés en radiotélégraphie et dans les applica- 
lions connexes dont une large part revient aux 
travaux des spécialistes français et aux efforts 
de uotre industrie nationale. Il nous a paru qu'il 
y avail nécessité absolue à grouper dans un 
organe fortement documenté loutes les informa- 
lions concernant une science aussi vaste el qui 
touche à lant d'intérêts et à en répandre la con- 
naissance, non seulement parmi les techniciens, 
mais aussi parmi tous ceux qui, à des litres 
divers, s'intéressent à son développement.C'est à 
celle préoccupation que répond Æadivélectri- 
cité. 

Exposer sous une forme facilement acces- 
sible, mais avec toute la précision scientifique 
désirable, les grands problèmes de la lechnique 
actuelle et les solutions pratiques qu'ils ont 
reçues, tenir le lecteur au courant du mouve- 
ment des idées et des inventions nouvelles, tel 
est le but principal que se propose le nouveau 
périodique. La rédaclion s'est assurée, à cet 
effet, la collaboration de spécialistes éminents 
particulièrement désignés pour celle tâche par 
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leurs travaux personnels et leur expérience 
professionnelle. 

A côlé d'arlicles documentaires, /adioëélec- 
tricité publiera des travaux originaux sur tous 
les sujets, d'ordre théorique ou pratique, qui se 
raltachent à la technique des ondes électroma- 
gnéliques. 

Le but de la nouvelle Revue ne serait pas 
complètement atteint si elle ne faisait une place 
spéciale aux articles descriptifs, dans lesquels 
administrateurs, ingénieurs el opérateurs trou- 
veront une documentation claire et précise, 
appropriée à leurs spécialités. 

Parmi toules les catégories professionnelles, 
la radiolélégraphie maritime occupe une place 
parliculière, en raison de l'importance numé- 
rique du personnel spécialisé. Les radiotélégra- 
phisles de bord trouveront, sous une rubrique 
spéciale, les inlormalions de loute nature, les 
nouvelles el les mulalions concernant leur 
spécialité. 

Une seclion de législation contiendra les 
textes des lois, décrels, circulaires, instructions 
intéressant la radiotélégraphie. Elle renfermera, 
en outre, les informations relalives aux discus- 
sions el projels de lois, ainsi que celles ressor- 
Lissant à lu législation internationale en vigueur 
ou en projet. 

Une section sera également réservée aux 
informations économiques, commerciales et 
financières des compagnies de télégraphie sans 
fil, de câbles, d'électricilé, elc., et à toutes les 
informations pratiques relatives à l'emploi des 
radiocommunicalions. 

Afin de guider le lecteur dans les recherches 
bibliographiques ct de faciliter son travuil, 
Radioélectricilté donnera, dans une documentla- 
lion spéciale, de courtes analyses des ouvrages 
nouveaux, des arlicles publiés dunx les pério- 
diques français et étrangers et des brevets 
d'invention. 

Enfin, une dernière partie sera consacrée à 
l'exposé des questions qui touchent les associa- 
tions scientifiques ou professionnelles. 

Les indications générales qui précèdent suffi- 
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ront sans doute pour bien marquer le caractère 
de AÆRadioélectricité, qui est d'assurer la plus 
large diffusion de la science radioélectrique dans 
tous les milieux. Pour la réalisation de ce pro- 
gramme, la rédaction fait appel à la collabora- 
tion de tous ses lecteurs. Elle s'adresse, à cet 
effet, aux spécialistes français ou étrangers 
amis ct leur demande de lui envoyer leurs tra- 
vaux personnels. Elle recevra aussi avec recon- 
naissance les communicalions de toules natures 
et, en particulier, les observalions intéressantes 
révélées par la pralique quotidienne. Il ne faut 
pas oublier, en effet, que ces renseignements, 
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rapportés par des observateurs impartiaux, ont 
parlois une haute valeur documentaire et peu- 
vent jeler quelque clarté sur des points encore 
obscurs de la technique. 

C'est dans cet esprit de confiance réciproque 
que /fadivélectricité entreprend aujourd'hui 
une œuvre qu'elle s’efforcera sans cesse de per- 
fectionner. Elle sera largement récompensée si, 
encouragée par le succès, elle a le sentiment de 
contribuer, pour sa modeste part, à développer 
le goût d’une science très belle et dont l'utilité 
sociale est particulièrement élevée. 


Le ConSEIL D'ADMINISTRATION. 


Entrée de la stalion rudiotélégraphique d'Hanoï. 
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M. Jules CARPENTIER 


SJerrhre de l'Académie des Sciences, membre du Bureau des Longitudes, commandeur de la Légion d'honneur, 


Président de la Société de Publications Radiotechniques. 


Né à Paris en 1851, M. J. Carpentier fut admis à 
l'École Polytechnique en 1871; il en sortit dans le 
Corps des Tabacs. Il ne devait pas poursuivre dans 
celte voie. Animé, depuis son enfance, d’un goût très 
vif pour la construction mécanique, il se tourna 
immédiatement, pour le 
satisfaire, vers l’indus- 
trie des chemins de fer. 
Abandonnant le service 
de l'État, il obtint d’en- 
trer à la Compagnie de 

Lyon et, au prix d’un 
stage de près d’une 
année qu'il accomplit, 
comme simple ouvrier, 
dans les ateliers des : 
machines de Paris, il 
fut nommé, en 1876, 
adjoint à l'ingénieur 
principal du matériel. 

Il comptait faire de ce 

vôté toute sa carrière. 

Une circonstance for- 

luite en décida autre- 

ment. 

Ruhmkorff vint à 
mourir. Ce construc- 
teur réputé, qui s'était 
toujours montré très 
libéral vis-à-vis des 
hommes de sciences, 
n'avait pas de compta- 
bilité; aussi, en dépit 
du chiffre important 
des affaires qu'il avait 
réalisées, il ne s'était pas enrichi; parvenu à fun 
grand âge, il laissait ses ateliers dans un état très 
peu prospère. M. Carpentier, illuminé par le senti- 
ment de sa véritable vocation, résolut de les rele- 
ver et de les développer. La succession de Ruhmkorff 
fut vendue aux enchères; M. Carpentier se porta 
acquéreur et l’obtint sans dispute. 

ILs'assura la collaboration de deux ingénieurs de 
grande valeur, MM. Marcel Deprez et Napoli, et se 
mit lui-même courageusement à l’œuvre. Tout 
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d'abord, il procéda à une réorganisation radicale 
de ses ateliers; il y renouvela entièrement les 
méthodes de fabrication; il y introduisit la division 
rationnelle du travail et l'emploi des machines outils 
perfectionnées. Concurremment, il mit à l'étude un 
grand nombre d'appa- 
reils nouveaux, propres 
à la mesure des gran- 
deurs électriques. Dès 
4881, il put présenter à 
l'Exposition d'Electri- 
cité, d'inoubliable mé- 
moire, un ensemble de 
créations remarqua- 
bles. Il y obtint la mé- 
daille d'or et la croix 
de chevalier de la Lé- 
gion d'honneur. Il 
n'avait alors que trente 
ans 

Très actif, très ré- 
pandu dans le monde 
scientifique, il s’affilia 
à tous les groupements 
techniques et profes- 
sionnels auxquels res- 
sorlissaient ses occupa- 
tions. Il y acquit rapi- 
dement de l'autorité, 
passa, pour la plupart, 
dans leur Conseil d'ad- 
ministration et présida 
un certain nombre d’en- 
tre eux (Société Inter- 
nationale des Electri- 
ciens, Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques, Association pour l’Avancement des Sciences, 
Société de Photographie, Sociélé des Ingénieurs 
civils de France, etc.). Il prit part à maints con- 
grès et fut appelé par l'Administration dans les 
comités et commissions consultatives connaissant des 
questions électriques, ainsi que dans les Comités 
des diverses expositions qui se succédèrent. En 
1897, il.entra au Bureau des Longitudes, au titre 
d'artiste. 
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L'œuvre de M. Carpentier est très étendue et très 
variée. En dehors de la collection très nombreuse et 
très complète de ses appareils de mesures électriques 
(appareils de laboratoire et appareils industriels), il 
réalisa, en collaboration avec le célèbre télégraphiste 
Baudot, toute la série des appareils constituant le 
multiple imprimeur inventé par celui-ci. La tâche 
était considérable; elle exigea près de quinze années. 
Aujourd'hui le télégraphe Baudot dessert, pour ainsi 
dire exclusivement, le réseau français et il s'est ré- 
pandu dans le monde entier. 

Plusieurs inventions remarquables ont porté le nom 
de M. Carpentier à la connaissance du grand public. 
Très amateur de musique et très versé dans la facture 
instrumentale, il a imaginé et réalisé des appareils 
perfectionnés pour enregistrer les morceaux joués 
sur les claviers de pianos et d'orgues (Mélographe) ct 
pour en reproduire l'exécution (Hé/otrope). Il a, en 
même temps, créé tout un outillage mécanique pour 
fabriquer les bandes perforées destinées à actionner 
les instruments automatiques. 

Par ailleurs, il est entré dans les applications de 
l'optique, en créant la « PAotojumelle » qui a eu en son 
temps une vogue extraordinaire. Mais à l'occasion de 
ce petit appareil à main, il fit une étude approfondie 
des objectifs photographiques: il imagina des appa- 
reils spéciaux pour en mesurer toutes les constantes 
et pour en apprécier la valeur. Ainsi se trouva-t-il 
tout à fait en mesure de répondre à l'appel du Ser- 
vice des Constructions navales, lorsqu’en 1898 ce 
Service lui demanda son concours pour doter les 
sous-marins d’un appareil de vision. Le « Périscope » 
qu’il proposa répondit entièrement aux conditions 
qui lui avaient été posées; il fut immédiatement 
adopté et placé sur tous les bâtiments. Grâce à cette 
création, la France avait acquis sur l'étranger une 
avance notable. 

Pour revenir à ce qui touche particulièrement 
l’objet de notre publication /Æadioélectricité, point 
n'est besoin de dire que M. Carpentier s'intéressa, 


RADIOÉLÉCTRICITÉ. == 


Tome I — N°1. 


dès la première heure, à la naissance et au dévelop- 
pement de la radiotélégraphie. ILest curieux de relire 
aujourd'hui le discours qu'il fit sur ce sujet en 1902, 
comme président de l’Associalion Francaise pour 
l'Avancementdes Sciences, dans la séance inaugurale 
du congrès de Montauban; ce discours donne une idée 
très nelle de ce qu'était alors la science nouvelle. 
Dès 1899, M. Carpentier avait commencé à prêter sa 
collaboration au service télégraphique de l’armée pour 
seconder les premiers essais entrepris par le capitaine 
Ferrié, aujourd'hui inspecteur général de la Télégra- 
phie militaire. Nombre des appareils de sa fabrication 
furent directement utilisés dans ces applications : 
transformateurs, interrupteurs à mercure, condensa- 
teurs, galvanomètres thermiques; à ceux-là vinrent 
s'en ajouter «d'autres étudiés spécialement. Puis 
M. Carpentier établit des modèles de récepteurs por- 
tatifs et enfin il contribua à équiper la flotte fran- 
çaise en exécutant un nombre important de postes 
complets. C'est alors que M. Carpentier s’associa 
avec MM. Gaiffe et Rochefort pour fonder la pre- 
mière Sociélé française de télégraphie sans fil, la 
Compagnie Générale Radiotélégraphique (C. G. R.) 
qui, après une première transformalion, a été récem- 
went absorbée par le groupe important de la Com- 
pagnie Générale de Télégraphie Sans Fil (C.S. F.) 
formant Consortium avec la Société Française Radio- 
Électrique (S. F. R.) et la Compagnie d'Exploitation 
Radio-Électrique (C. E. R.). 

Durant toute sa vie, M. Carpentier s’est loujours 
associé au progrès de la Science, autant par le nombre 
et la variété de ses travaux personnels que par l'aide 
et la collaboralion qu'il a si libéralement accordées 
aux savanls pour la réalisation de leurs expériences. 
Une si belle carrière devait recevoir un digne cou- 
ronnement; en 1907, M. Carpentier fut élu membre 
de l’Académie des Sciences et nommé Commandeur 
de la Légion d'honneur, juste récompense des services 
éminents qu'il a rendus à toutes les sciences et en 
particulier à la Radiolélégraphie. 
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Théorie graphique des audions générateurs 
et calcul de l’amplitude des oscillations 


Par A. BLONDEL, Membre de l'Institut. 


M. À. Blondel a présenté récemment, à l'Académie des Sciences, trois notes (‘) dans lesquelles il a 
exposé une théorie nouvelle des audions générateurs. L'article que nous publions ci-dessous résulte d’une 
refonte de ces notes en un seul ensemble, auquel l'auteur a ajouté quelques nouveaux développements. 

Partant de cette idèe que les audions générateurs exigent en pratique de grandes amplitudes de varia- 
tion du courant de plaque, M. Blondel se sert d'un réseau de caractéristiques statiques de volts et ampères de 
plaque el il transforme ces courbes en courbes dynamiques par une « anamorphose », c'est-à-dire par une 
transformation purement géométrique. Suivant les problèmes à trailer, celte anamorphose peut être faite, 


soit par lignes horizontales, soit par lignes verticales, soit même par lignes obliques. 

Le double avantage de cette méthode, c’est que, d'une part, elle utilise les propriétés réelles des audions, 
relevées expérimentalement, ainsi qu'on le fait pour étudier les dynamos d'après leurs caractéristiques erpéri- 
mentales, et que, d'autre part, elle met en évidence les conditions de fonctionnement des audions générateurs 
à peu près sans calculs par des moyens purement graphiques. 

Cependant, quand il s'agit de prédéterminer l'amplitude des oscillations, on est obligé de recourir au 
calcul et M. Blondel a imaginé dans ce bul une méthode nouvelle utilisable dans la partie moyenne des 
caractéristiques et reposant sur leur décomposition en série de Fourier : il indique dans quelles conditions 
celte méthode reste suffisamment rigoureuse. Elle conduit, pour la première fois, à une expression limite de 
l'amplitude, plus ou moins compliquée suivant que l’on admet un plus vu moins grand nombre de termes dans 


la série de Fourier. 


Dans cette analyse, M. Blondel, pour simplifier, nèéglige, comme il l'explique, le courant débité par le 
circuil grille-filament, mais il indique comment en certains cas on peut en tenir compte. 


Introduction. — La théorie des audions a donné 
lieu déjà à de très nombreux travaux; en 1915 
M. Latour (*) a montré qu'on peut appliquer aux 
audions la méthode générale de la théorie des petits 
mouvements quand on limite les régimes oscillatoires 
à une région définie très petite autour d'un point. 
Dans les mêmes hypothèses M. Bethenod (*) a 
indiqué les conditions limites d'amorçage des oscilla- 
tions d’un audion générateur simple. 

De nombreux auteurs, en particulier Laüt, Val- 
lauri (‘), Gutton (*), Haseltine, Ballantine, Van der 
Bijl, etc. (") ont étendu la théorie au cas d’oscilla- 
tions de longueur finie dans la partie rectiligne des 
caractéristiques (°). 

(‘) Comptes-rendus Ac. Sc., 1919, t. CLXIX, pp. 676, 820 et 9#4. 

(*) La Lumivre Electrique, 1916, t. XXXV, p. 289 el The 
Electrician 195. 

() La Lumière Electrique, 1916, t. XXXV, p. 225. 

(*) Élettrotecnica, 1916, n° 3 et #. 

() À. G.E., 1919, t. VI, p. 14. 

(*) Proceedings of the Institute of Radio Engineers, 1919, 
t. VII, p. 99 et 129. 

(*) Le problème est déjà extrèmement compliqué, mème 
dans le cas où l'on reste dans la partie rectiligne des carac- 
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MM. Carbenay (‘) et Carson (*) ont poussé plus 
loin l'étude des propriétés de l’audion, fonctionnant 
comme récepleur ou relais, en tenant compte de la 
courbure de la caractéristique aux environs du point 
de régime. 

Mais cette étude n'a pas été faite jusqu'ici pour 
l’audion générateur ; cependant c’est pour ce genre 
d'appareils qu'il est particulièrement nécessaire 
d'envisager des oscillations de grande amplitude. Le 
problème ne peut être traité qu’en utilisant des lois 
empiriques représentées par des courbes relevées 
expérimentalement ; c'est d'ailleurs déjà le cas qui se 
présente pour l'étude des dynamos; car on ne peut 
étudier une dynamo qu'en traçant ses caractéris- 
tiques magnétiques. 

L'audion ayant non pas une, mais deux variables 


téristiques, dès que l’on s'écarte des montages les plus 
simples; nous en avons donné récemment des exemples dans 
une élude théorique plus complète. Cf. A. Blondel et Ch. La- 
vanchy, /? G. E., décembre 1919, €. VI, pp. 875-893 et 
923-940. 

() A. GE, 1 nov. 1919, t. VI, p. 576. 

(*) Proceedings Institute Radio Engineers, 1NM9,t. VIT, p. 187. 
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principales (la force électro-motrice dans le cireuit- 
plaque et la force électro-motrice dans le circuit- 
grille), le problème deviendrait inextricable si, fort 
heureusement, MM. Langmuir (‘), Van der Bijl (*), 
Vallauri (*) et Gutton (‘) n'avaient successivement 
démontré que la variation du potentiel de grille ne 
produit (dans le cas où l'on néglige le courant de grille 
supposé très faible en comparaison du courant de 
plaque) qu’un déplacement des courbes caractéris- 
tiques de plaque (volts et ampères) parallèlement à 
elles-mêmes (*). 

Toutes les courbes caractéristiques du courant de 
plaque 2? peuvent donc être représentées par une 
simple équation de la forme: à —F (u + kr), en 
appelant « la tension de plaque, v la tension de grille, 
k un coefficient constant; c'est ce qui est remarquable. 

Cette équation est celle qu'’avaient établie indé- 
pendamment Van der Bijl et Langwuir pour la 
parlie initialé des caractéristiques sous la forme 

3 
 — Au + kv)?. En outre, lorsque v est négalif 
la courbe de ï est sensiblement symétrique autour de 
son point milieu (correspondant à à égal à la moitié 
du courant de saturalion). 

IL est plus direct et plus général d'étudier, comme 
on va le faire, l’amorçage des oscillations et la stabi- 
lisation de leur amplitude en ramenant la théorie à 
celle des caractéristiques d'oscillation, par analogie 
avec la théorie déjà connue de l'arc chantant musical. 
On va montrer comment ces caractéristiques dyna- 
miques peuvent se déduire par « anamorphose », 
c'est-à-dire par transformation graphique (‘), du 
réseau des caractéristiques statiques expérimentales 
connues reliant le potentiel /” mesuré entre filament 
el plaque au courant de plaque /. 


©) Proceedings Institute Radio Engineers, AN5, p. 278. 

5 lbidem., avril 1919, L. VIT, p. 97. 

() Loc. et. 

() Loe., cit. 

() Eccles (The Radio Engineers Heriew, novembre 1919, 
t. 1, p. 67) el différents auteurs ont bien montré plus 
récemment que cette loi n'est pas toul à fail rigoureuse et 
que si l'on amène par translalion ces différentes courbes à 
coincider dans leurs parties rectilignes. les parties courbes 
du côté de la limite de saluralion, au lieu de se confondre 
toutes. forment une espèce de palle d'oie. Mais pour les 
lampes du type courant de la télégraphie militaire fran- 
çaise, qui, comme on le sait, constiluent les meilleurs types 
actuels, on peut admettre comme première approximation, 
tout au moins dans les régions normales d'emploi, avec 
M. Gutlon, que celle patle d'oie se réduit sensiblement à 
une courbe unique. 

(5) « Anamorphose » de « 21 » contre, et « u067, » forme, 
signifie transformation de forme. Ce terme, introduit par 
Lalanne, inspecteur général des Ponts et Chaussées, s'appli- 
quait originairement à une Iransformation de courbes, obte- 
nue par une transformalion algebrique: par exemple, le 
remplacement d'une courbe exponentielle par une courbe 
logarithmique moyennant un changement des gradualions 
des échelles. 

Nous employons ce mot ici sous une acceplion plus 
générale en considérant une transformalion d'une courbe 
par poiuts au moyen d'un réseau d'autres courbes préalable- 
ment connues. 
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Chaque courbe de ce réseau correspond à une 
valeur particulière attribuée au potentiel de grille W. 

Contrairement à l'habitude, je porterai le courant / 
en abscisses et la tension // en ordonnées; la repré- 
senlation est alors la même que celle employée pour 
l'are électrique et pour toutes les machines dynamo- 
électriques ou appareils industriels. 

Il me parait, en effet, désirable d'adopter dans 
toutes les questions de ce genre, autant que possible, 
un mode de représentation uniforme ; or, rien ne s'y 
oppose, du moment qu'on néglige le courant très 
faible qui circule dans le circuit filament-grille, qu'on 
peut appeler le circuit d'excitation ou de régulation ; 
car la grille est, comme le disent les Américains, 
l'électrode dirigeante ou l'électrode régulatrice (‘). 


Fig. 1. 


Caractéristiques d’oscillation anamorpho- 
sées par rapport à u. — Considérons une lampe 
à trois électrodes alimentée par une batterie de piles 
et comprenant, sur le fil qui va de la pile à la plaque, 
deux bornes À, B entre lesquelles est intercalé un cir- 
cuit d’ulilisation. Supposons qu'en l’absence de toute 
oscillation, la grille soit soumise à une tension cons- 
tante V (nulle dans beaucoup de dispositifs) et la 
plaque, à une tension L’, par rapport au filament. Le 
point-de fonctionnement de la lampe sur le réseau 
des caractéristiques statiques se trouve alors à 
l'intersection de la courbe cotée V. et de l'horizontale 
d'ordonnée U, (on obtient ordinairement V, et L de 
telle sorte que le point m corresponde à un courant / 
dans la lampe égal à la moitié de son courant de 
saturation). 

Les oscillations de régime, provoquées par une 
cause quelconque, font naïtre un régime oscillatoire 
caractérisé par une variation # du courant plaque-fila- 


{‘) Ces termes sont la traducelion exacte des termes améri- 
cains control electrode. Je désire éviter le solécisme - élec- 
trode de contrôle », 
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ment (variation, en première approximation, sinusoiï- 
dale) ; une variation # de tension entre les bornes À, B 
du circuit de plaque de la lampe ; enfin, une force 
électromotrice nouvelle » dans le circuit filament- 
grille, qui se superpose à V, et qui provient de la 


réaction d’une partie du circuit de plaque. 


#50 


e 
= 
ES 


Volts plagu 


4 Se de plaque: 7 À 


Fig. 2. 


Les propriétés du circuit oscillant peuvent d'abord 
être précisées, en fonction des constantes de ce circuit, 
de la façon suivante en prenant le schéma de la fig. 2: 

Soit une différence de potentiel alternative 
variant harmoniquement, d'amplitude 4, mesurée 
entre les bornes du circuit oscillant, ce dernier 
formé d'une self-induction Let d'une capacité C 
mises en parallèle; r, et r,, les résistances ohmiques 
de ces deux branches respectivement ; 2 et à,, les 
valeurs prises à chaque instant par les courants alter- 
natifs dans les deux branches. La valeur des ampli- 
tudes Z, et /, des courants oscillants # et à, se déduit 
immédiatement de # au moyen «les équations (1) et (2). 
En adoptant la notation vectorielle : 


(j VUE Le 1. et 1, courants vectoriels), 


on peut écrire immédiatement, d’après les relations 
connues, pour la branche de la bobine de self-induc- 
tion et pour la branche du condensateur respective- 

ment: e 
(ÿe L= PEUR 7, 5, —J Sin %;) 
Vri+u L 


I, = nu Ele 
Li EE 
Tr, + tt C: 
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Le courant à, qui traverse la lampe, a donc pour 
amplitude veclorielle la somme : 


= = — ( cos © cos 2, 
1=1+ ,=4, + 
f w° L: { 
}\ ré + + 
( w* C 
: sin = sin », 
j C 


V'+2a/\ 
Ou, puisqu'on sait qu'il est en phase avec x quand 
le circuit oscille à la fréquence propre w, 


cos 2, cos 9, ) 
———— a ——— 
» 


en désignant par Z et Z, les impédances représentées 
respectivement par les deux radicaux, et par /, la 
résistance ohmique équivalente du système en réso- 
nance. 

Ce courant serait nul si les résistances r, el r, 
l'étaient rigoureusement, ce qui ne se présente 
jamais. Tout au plus peut-on négliger la résistance r, 
de la branche à capacité vis-à-vis de la résistance r, 
de l’enroulement de self-induction Z. Dans ces condi- 
tions, le courant / fourni par la lampe est égal à la 
composante wattée du courant à: traversant cette 
branche. 

Cela posé, suivant le dispositif, le potentiel de 
grille # provient soit d'une induction mutuelle, soit 
d'un potentiomètre, soit des deux ensemble. Les 
conditions d'amorçage des oscillations exigent que v 
ait une grandeur et un sens convenables. 

Le nouveau point régime de fonctionnement de la 
lampe sur le réseau des caractéristiques correspond 
alors à (4 +), (V+o)et (/7 +); et le point m 
décrit ainsi une trajectoire que j'appelle la caractéris- 
tique d'oscillation correspondant au dispositif étudié ; 
on peut la construire par points, comme il suit, en 
anamorphosant la caractéristique statique par rap- 
port à la variable u. 

Supposons tout d'abord que la force électromotrice 
soit proportionnelle à la tension w (eo == — au). C'est 
par exemple le cas du dispositif bien connu composé 
d’une lampe à trois électrodes comprenant dans son 
circuit filament-plaque entre les bornes A et B deux 
circuits dérivés, formés l’un d’une bobine de self- 
induction Z et de résistance r., l’autre d'une capacité 
C'en série avec une résistance r,. L’excitation de la 
grille se fait le plus ordinairement par induction 


= M 
mutuelle 4, en prenant pour » une fraction x de la 
tension alternative # qui prend naissance aux extré- 
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mités de la self-induction Z (‘). On supposera tout 
d’abord que la résistance r, est négligeable, c'est-à- 
dire que les forces électromotrices v et # sont rigou- 
reusement en opposition de phase. On néglige ainsi, 
en première approximation, le décalage produit par 
la résistance r,, qui sera introiluite dans les calculs 
ultérieurs. : 

Pour une valeur donnée de la tension # aux bornes 
du circuit oscillant, le nouveau point de fonc- 
tionnement se trouvera ainsi à l'intersection de la 
courbe caractéristique statique, cotée (v, + ») avec 
v—— - u, sur le réseau des caractéristiques et de 
l'horizontale correspondant à cette tension u. En 
faisant varier «, on pourra tracer par points la carac- 
téristique dynamique correspondant à ce mode d'exci- 
tation de la grille. Cela est expliqué par la figure 2. 
Les courbes en traits fins représentent les caractéris- 
tiques statiques d’un audion dans l'hypothèse simpli- 
ficatrice de l’invariabilité du courant de saturation (°). 
Les courbes en traits forts indiquent les caractéristi- 
ques dynamiques correspondant à divers degrés de 
couplage par induction de la grille. Les caractéristi- 
ques dynamiques 1, 2,3, 4, 5,6, obtenues par anamor- 
phose de la caractéristique statique V — 0 au moyen 
de lignes horizontales, correspondent à des valeurs 


de croissantes de 0 à 0,40 (valeurs intermédiaires : 


0,05 ; 0,10; 0,20; 0,25; 0,30). La droite PL, ayant 
pour coefficient angulaire — /,, représente la limite 
d'amorçage au-dessous de laquelle doit passer la 
caractéristique dynamique pour qu'il y ait oscillation. 
La caractéristique d’oscillation se présente, par rap- 
port à la caractéristique statique, comme obtenue par 
la rotation de celle-ci dans le sens sinistrorsum 
autour du point de régime statique P et avec un 


. u 
changement de signe de — en même temps que du 
L 


signe de la courbure: c'est-à-dire que la caractéris- 
tique, rapportée à à comme abscisse et à # comme 
ordonnée, a la concavité de sa branche supérieure de 
gauche tournée vers les x croissants, contrairement 
à ce qui a lieu pour la caractéristique dynamique 


(‘) Pour l'exposé général de ces dispositifs, voir, par 
exemple, M. Gutton (loc. cit.) (Revue générale de l'Electricité, 
1919, t. VI, p. 14). La fraction a du potentiel u nécessaire à 
l'excitation de la grille pourrait se prendre aussi aux bornes 
d'un rhéostat en parallèle avec la bobine de self-induction L, 
ou, mème, sur une fraction de la capacité C. Dans ce dernier 
cas, » n'aurait pas le signe (—) convenable; il faudrait user 
d'un artifice, par exemple, employer une deuxième lampe 
excitatrice, pour inverser v. Cette inversion se fait ordinaire- 
ment de la façon la plus pratique dans l'excilalion par 
induction en retournant bout pour bout l’'enroulement excité 
par induction mutuelle. 

@) Cf. G. Gutton, loc. cit. On néglige dans tous les cas le 
courant filament-grille, qui peut devenir notable pour des 
potentiels de grille positifs; il y a d’ailleurs toujours intérét 
à donner à la grille un potentiel négatif au lieu du poten- 
tiel zéro choisi dans le cas le plus défavorable du régime P 
sur la ligne L. 
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Gene dans le cas où l'excitation de grille est pro- 


portionnelle au courant :. 

Les connexions de la bobine d’induction sont 
disposées de manière que la force électromotrice 
induite sur la grille soit de signe opposé à celle qui 
est induite dans la bobine. Pour éviter toute erreur, 
on explicite ici le signe de M; M représentera donc, 
dans ce qui suit, toujours une valeur positive. 

La caractéristique d’oscillation obtenue comme 
on vient de l'expliquer passe par le point m du 
régime statique; elle a au voisinage de ce point une 
partie sensiblement rectiligne à coefficient angulaire 
négatif, ce qui veut dire que la variance de à en fonc- 


tion de « (c'est-à-dire =, qu'on peut appeler l’admit- 


tance apparente d'oscillation de la lampe, est néga- 
tive. 
Cette admittance apparente d’oscillation 


qui est négative, est mesurée par le coefficient angu- 
laire de la tangente au point P, rapporté à la verticale 
passant par P. Inversement, la résistunce apparente 
est le coefficient angulaire de la même tangente 
rapporté à l'horizontale ; et il a pour valeur évidente 


/ 


D D 
\ v 


FT — PARLE appelant » le coefficient 
angulaire de la tangente à la courbe statique ; la 
condition d'amorçage est que o’ soit inférieur en 
valeur absolue à la résistance ohmique À, équivalente 
aux deux dérivations quand la condition d'oscillation 
est réalisée, c'est-à-dire que la tangente doit être 
moins inclinée sur l'horizontale que la droite repré- 
sentant /?,, contrairement à la condition obtenue pour 
la résistance négative d’un arc chantant. 

Les oscillations seront arrêtées dès que la caracté- 
ristique anamorphosée sera moins inclinée vers 
l'horizontale que la droite PL, car alors l'énergie 
u° 
k, 
grande, pour une oscillation # donnée, que l'énergieut 
prise sur la caractéristique d'oscillation de la lampe 
pour la mème valeur de «, c’est-à-dire sur la même 
droite horizontale, et cela signifie que la lampe consi- 
dérée comme générateur d’oscillations ne peut plus 
fournir l'énergie suffisante pour les courants oscilla- 
toires dans le circuit oscillant; il y a au contraire 
équilibre entre les deux énergies pour une certaine 
valeur de l’amplitude, quand la droite PL représen- 
tant l’admittance du circuit oscillant coupe la carac- 
téristique d’oscillations. 

La droite PL représentant l’admittance du circuit 
oscillant se rapprochera d’autant plus de la direction 
verticale que cette admittance sera plus petite, c'est- 
à-dire que la résistance apparente du circuit oscil- 
lant /?,, définie par (3), sera plus grande. L'admit- 
tance correspondante de la lampe au point P 


consommée dans le circuit oscillant — sera plus 
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devra donc être elle-même d'autant plus petite, tout 


en restant légèrement supérieure à # il faut donc 


que la caractéristique d’oscillations se redresse et que 
le coefficient de couplage Ÿ diminue, d'autant plus 
que le circuit oscillant sera moins résistant et sera le 
siège d’oscillations plus puissantes. Ceci met en 
évidence « l'effet bouchon » joué par ce circuit oscil- 
lant, c’est-à-dire le fait qu’une self-induction et une 
capacité, mises en parallèle, présentent par rapport à 
un circuit extérieur une résistance apparente consi- 
dérable quand la fréquence des courants est celle qui 
met en résonance le circuit oscillant. 

L'effet bouchon deviendrait complet si la résis- 
tance À, apparente devenait infinie (cela exigerait 
r,—0etr,—0),; la caractéristique deviendrait alors 
verticale au voisinage de P, ce qui indique physique- 
ment qu'aucun courant oscillatoire ne peut plus tra- 
verser la lampe, bien que d'autre part le circuit 
oscillant puisse être le siège d'un courant oscillatoire 
infini. L'audion ne peut plus jouer le rôle de géné- 
rateur d'énergie par rapport au circuit oscillant 
extérieur. 

La résistance /? de l'enroulement d'inductance L a 
pour effet d'introduire dans la force électromotrice » 
une composante décalée par rapport à la tension u; 
cette nouvelle composante sera donc maximum quand 
u passera par zéro. La caractéristique d'oscillation 
est ainsi dédoublée et le point figuralif décrit une 
courbe fermée, d'autant plus aplalie que À est plus 
faible, et qui se rapproche d'une portion d'ellipse 
pour la région rectiligne des caractéristiques. 

On a déjà vu dans un travail antérieur ('), 
comment on peut calculer rigoureusement l’orienta- 
tion et les axes de cette ellipse tant que l’oscillation 
reste dans la partie rectiligne des caractéristiques. 
Les courbes étaient représentées avec les tensions de 
plaque en abscisses et les courants de plaque en 
ordonnées, mais il est facile de transformer la figure 
pour ramener les axes dans leur orientation adoptée 
ici, en regardant la figure par transparence après 
l'avoir tournée de 90°. Quand on sort de la partie où 
les caractéristiques sont sensiblement droites et 
parallèles, la question devient beaucoup plus com- 
pliquée par l'introduction des harmoniques. Avant 
d’en aborder le calcul, on peut, à l’aide de la figure, se 
rendre compte de l'effet produit par les changements 
de forme des caractéristiques quand les tensions de 
grille deviennent positives. 

Le réseau des caractéristiques statiques montre en 
effet que, pour toute tension positive croissante de la 
grille, les caractéristiques se resserrent de plus en 


(‘) Cf. A. Blondel et Ch. Lavanchy; Contribution à l'étude 
de J'audion générateur. À. G. E., 1919, L VI, p. 875. 
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plus tout en tournant leur concavité vers le haut ; les 
caractéristiques d'oscillation correspondantes présen - 
tent dans leur partie inférieure une forte courbure et 
on voit immédiatement que l'amplitude de l’oscil- 
lation principale (c'est-à dire l'harmonique fonda- 
mental) est limitée par cette courbure et non pas par 
celle de la partie supérieure desdites caractéristiques, 
qui sont très peu courbes. Sur le réseau pris comme 
exemple, on voit qu'il ne faudrait pas dépasser le 
potentiel positif de 16 volts à la grille, quand le point 
de régime moyen est pris sur la caractéristique 
correspondant au potentiel zéro de la grille ; l'har- 
monique À pourra donc recevoir une amplitude 
d'autant plus grande qu'on relèvera davantage le 
point P, c’est-à-dire qu’on adoptera une tension de 
pile plus forte tout en donnant à la grille un poten- 
tiel plus négatif (par exemple par l'addition d’une 
batterie de grille de signe et de tension convenables). 

A tension moyenne de grille constante, l'amplitude 
des oscillations de tension w, auxquelles sont propor- 
tionnelles les variations de courant dans le circuit 
oscillant, comme on l’a vu plus haut, pourra être 
d'autant plus grande que la caractéristique d'oscil- 
lation se rapprochera davantage de la verticale, 
c'est-à-dire que le circuit jouera mieux le rôle de 
« bouchon » par l'effet de l'abaissement des résis- 
tances r,, r, de ses deux branches. Mais l'énergie 
disponible «ans ce circuit oscillant, toujours pour 
l’harmonique fondamental, sera proportionnelle au 
produit w ?, le décalage étant supposé sensiblement 
nul entre w et ï; elle sera donc maximum quand 
l'inclinaison de la droite d’amorçage se rapprochera 
le plus possible de 45°, toutes choses égales d'ail- 
leurs, c’est-à-dire à égale longueur du segment Pd 
qui limite la partie utilisable de la caractéristique 
vers le bas. On en déduit la valeur optimum à choi- 
sir pour la résistance ohmique équivalente 2, définie 
par (2). 


1 r r, 


ï : 
F7: . Z— 1. 

Quand la caractéristique d’oscillation, tout en rem- 
plissant les conditions d’amorçage, s'éloigne beau- 
coup de la tangente à la droite PL, les termes harmo- 
niques apparaissent et il semble qu'on pourrait les 
calculer de proche en proche, en supposant, d’abord, 
que la tension oscille suivant une sinusoïde et en 
déterminant les harmoniques correspondants de à 
par l’analyse de la courbe dans les limites d'ampli- 
tude considérées; mais, on le verra plus loin, ce 
mode de calcul manquerait de justification. En tous 
cas, les résistances offertes par le circuit oscillant 
aux harmoniques supérieurs diminuent rapidement 
quand la fréquence augmente, car l'admittance de la 
branche à capacité va en croissant plus vite que ne 
décroîit celle de la branche à self-induction ; pour des 
fréquences extrèmement élevées, la branche de capa- 
cité peut jouer le rôle de court-circuit et étouffer les 
harmoniques supérieurs. 
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Quand la lampe alimente une antenne ou un 
circuit accordé sur l'harmonique principal du circuit 
oscillant, on a tout intérêt à réduire le rôle joué 
par les harmoniques supérieurs qui consomment de 
l'énergie sans utilité ; on obtiendra donc le meilleur 
rendement en employant le couplage le plus faible 
compatible avec le maintien de l’amorçage, comme 
on le voit, par exemple, pour la courbe dd’ de la 
figure. 


Calcul approximatif de l’amplitude du 
terme fondamental. — Il est intéressant de cher- 
cher à se rendre compte plus exactement des fac- 
teurs qui influent sur l'amplitude du terme fonda- 
mental et nous allons essayer de le faire par une 
méthode d'approximation. 

Nous supposerons, tout d'abord, négliseable le cou- 
rant de filament à grille qui. en réalité, peut devenir 
notable pour des potentiels de grille positifs. Mais 
nous supposons ici que nous donnons à la grille un 
potentiel moyen assez négatif pour que l'amplitude 
maximum dans le sens positif de ce potentiel ne dé- 
passe pas quelques volts. Cela nous permet de sup- 
poser également que le point P est assez élevé dans 
le réseau des courbes pour que les oscillations res- 
tent contenues dans la partie du réseau où les 
courbes de régime statique sont sensiblement sem- 
blables à elles-mêmes et parallèles. 

Si, dans le régime oscillatoire superposé au ré- 
gime statique, on appelle : à, l'intensilé du courant de 
plaque à l'instant £; à, et 2,, les intensilés correspon- 
dantes dans les branches de self-induction L et de 
capacité C, ayant les résistances r, et r, respeclive- 
ment; #, la tension oscillante entre les bornes des 
circuits dérivés (fig. 1), le régime oscillant est carac- 
térisé par les trois équations : 


(3) Hi, —=i 
(#) ri+L de = 4; 
Te dt j 
(4) EURE [id u. 
Ca 


En substituant (3) dans (4) ct en dérivant deux 
fois, l'équation (4') devient : 
du d° 


; = Tr, — 
de? dé: 


14 


loss er C dt 


(Ü — i,) 
Comme je l'ai expliqué, le terme ri, dédouble la 
caractéristique d'oscillation en la transformant en 
une boucle qui s’en éloigne peu; pour les approxi- 
mations que l’on va faire, on est en droit de considérer 
ri, comme une correction très pelite par rapport 


Ar re ; 
aux termes en ZL ÿ et F / i, d/; ce qui permet de 
€ - 


résoudre (2) par un développement en série en fonc- 
tion des puissances croissantes de r,, sous la forme : 
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(6 A 
= — — ri 
) ul pe nA 
17 #, ft SN 1 *t 
PT E - fa u di + FR d /, u dt ete. | 


En substituant (6) dans (5) et en dérivant pour 
éliminer l'intégrale, on obtient : 


(7 d'u r, d'u / À ri, du 

7 :. tn cs 

) de L de KL L: ) d{ 
ñ. de 1 de 


= U— Tr, — — — — 
CL dr C de: 


En appelant 4/ la valeur absolue (positive) du 
coefficient d'induction mutuelle considéré plus haut, 
le potentiel de grille de l'audion, à l'instant £, est : 


on W r, 


— DRE A 


Fi 
S L udr+ ele.) 


Reste à expliciter la relation entre x et & en tenant 
compte des propriétés spéciales de l’audion : d’après 
les expériences rappelées au début de cet article, si 
l'on appelle Æ le « coefficient d'amplification » de 
l'audion, le courant 2 est représenté par une fonction 
de v et de # sensiblement indépendante de « et de la 
relation ci-dessus : 


it F(u + ko, 


dans laquelle F représente une fonction qui se traduit 
par une courbe connue pré-entant une très longue 
inflexion aux environs de la valeur moyenne du cou- 
rant statique (égale à environ la moitié du courant 
de saturation). Nous supposerons ici qu’on ne sort 
pas de la région où cette courbe conserve la même 
forme, quel que soit v, et se déplace seulement paral- 
lèlement à elle-même par une translation suivant 
l'axe des # quand on fait varier »; c'est ce qui permet 
d'écrire l'équation (9) et de la développer sous forme 
d'une série à termes impairs, qui sera sûrement 
convergenle : 


(9) bu + ko) + bu + ko) + Cu + ko). 
Si l'on remplace dans (9) v par son expression (8) 

après avoir posé 
CU 


L - 1—=}/ 


celte équation devient : 


A . 
=; Cru se pl ue) 


2} . 
Li 


(10) 


/ £Mr 
blu - — 
ARR SE 
On peut calculer les dérivées successives de F par 
rapport au temps pris comme variable principale, en 
considérant F comme fonction implicite; d’où : 
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) de f, u dt — ete 


el en dérivant pour 


rr,) du 
L'} dt 
Fe 
=" (l 
l/2 


ue |positive) du 
idéré plus haut, 
nstant /, es : 


{ 
udr+ ele.) 
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a) dr / dÆ ce, EF = d'Æ-/du.* 4 F'au, 
dt du dt? df dut \ dt du dé? 

A UE pus" dde de , AA du 

de de Kde! dé de de Ÿ dt dé” 


d'où en effectuant les calculs et en reportant les 
expressions développées de (11) dans (7) dans 
lesquelles on néglige les termes en 7; 


d'u ur, du / 1 rar, r, 
CA Ur PP L'OUNCE nd ch" 
LEE Maure] 
La. udu 1 du ss bkMr, 
28 Que ae FO ai) LT 
| T du "| 7 
+66,u4. | | GB | 0. 


Telle est l'équation finale du problème, mise sous 
forme de série, dans laquelle il n'y a plus qu'une 
inconnue, #; on a le droit, puisque les considérations 
physiques indiquées plus haut assurent que les séries 
sont convergentes, de substituer à # une série de 
Fourier inconnue : # —ÙY (4, sin not + f, cos nul). 

La solution se réduit à l'identification des poly- 
nômes servant de coefficients aux variables sin w/, 
cos w£, sin 2 wf, etc... ; les séries représentant les cou- 
rants #, et à, se déduiront ensuite de celle de « 
respectivement par les équations (4) et (4) que l’on 
résoudra pour chaque terme harmonique succes- 
sivement. 

La solution mathématique, trop compliquée au 
point de vue du physicien, peut être simplifiée d'après 
des considérations physiques : la forme de la caracté- 
ristique donne, en effet, la certitude que la série sera 
convergente et qu'elle ne contiendra que des termes 
impairs (au moins si on prend un point de régime 
correspondant à une tension sulfisamment négative 
de la grille, hypothèse que nous ferons ici) et quand 
les coefficients 4, b, représentant les courbures sont 
très faibles par rapport à 4, qui représente l'inverse 
de ce qu'on appelle la résistance intérieure 9 de l'au- 
dion au voisinage du point de régime statique P. 
Dans cet ordre d'idées, bornant pour l'instant le 
problème à la recherche de l'amplitude À, de l'oscil- 
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obtenues en égalant à zéro les coefficients des termes 
en sin w £ et cos w { du développement; on déduit de 
la première et de la seconde respectivement la pul- 
sation et l'amplitude À, : 


’ C 
ET 
1 VE OÙ A TE C 
15) we = — —— + — SRE, 
(15) « L " CL € + ss he, Re z) 
à} 
Q 
d, 7 Cr, 
RER TE À 
FL b 26 r, 
is ie RE TARTT. 
LÉ C'OUN 30, 
latte [he 4 


2 UNE NE 
h 3 6, sh \ 3ob, 


en désignant, pour simplifier, par 4, la valeur de À 
correspondant à la limite d'amorçage 


/ r+r 
h —=9pC- : 
(A, eC L ) 
et en se rappelant que 


a: kM — L 
e L 


et h 


La première formule montre que la pulsation dé- 
pend non seulement de Cet L, mais encore de la 
résistance r, qui peut l'accroitre légèrement; la se- 
conde formule montre que l'amplitude s’annule 
quand le réglage est fait à la limite d'amorçage 
(k-=—=4,) et que l'on à tort, par conséquent, de 
confondre la limite d'amorçage avec une condition 
d'entretien des oscillations; celles-ci ne deviennent 


lation principale, il suffit de poser # — 4, sin w/{. notables que si 4 est plus pelit que À, (ce que nous 
Tout calcul fait, on arrive ainsi aux équations : avons exposé plus haut sous une autre forme en 
k. à 3 4 * é y écrivant << /?,); on voit également que l'amplitude 
(14) CG m8 + bu LC — w® L si + Er Le des oscillations est pratiquement limitée par le coeffi- 
d ” É PE cient de courbure b.. 
(43) —wt + 2 + rw! (e, h + Ch h A #) w élant déterminé, les couranls i, et ë se déduisent 
CL \ 4 / de u par les formules harmoniques ordinaires. 
ze Fr, __— 
er ns (A suivre.) ° A. BLoxvez. 
ru Èe— 
2 


Digitized by Got gle 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Tome I — N°1. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


 NARETAREN f CHE L 


é 
CPP CANONS M PP T'FIET CA £ (the | 
- Blifc TS MR x hs:  @ 


‘4 


à 


dd 
. Ë = 
. se 


= 


" 
RE 


ke 7 


pe, 
ÿ 
W 


Fig. 1. — Vue du Palais du Trocadéro montrant les attaches de l'antenne. 
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Organisation à Paris d'un grand poste de téleégraphie sans fil souterrain 
pendant la guerre (Poste du Trocadéro) 


Dès le début des hostilités, en août 1914, le service 
de la Radiotélégraphie militaire dut se préoccuper de 
mettre la grande station de télégraphie sans fil de la 
Tour Eiffel à l’abri des bombardements ennemis. 
Mais les rapides mesures de précautions adoptées ne 
pouvaient donner une garantie suffisante contre les 
projectiles de gros calibres. Pour les compléter, il eût 
fallu entreprendre des travaux considérables exigeant 
des délais importants que ne permettait pas d’envi- 
sager la situation militaire. 

Aussi fut-on conduit à examiner l'installation d’un 
poste radiotélégraphique de secours dans un souter- 
rain de la capitale. Sur la proposition du Général 
Ferrié et du Commandant Brenot, alors chef du poste 
de télégraphie sans fil de la Tour Eiffel, le Général 
Galliéni adopta, le 1°’ septembre 1914, comme empla- 
cement du nouveau poste, la portion de galerie sou- 
terraine de la ligne de Chemin de fer métropolitain 
en construction, sous la ligne Passy-Etoile, place du 
Trocadéro. 

Cet emplacement offrait de grands avantages. Les 
voûtes et le radier de la galerie étaient presque ter- 
minés. La masse couvrante, constiluée par neuf 
mètres de caillasse et de marne, constituait une pro- 
tection pour ainsi dire absolue contre les bombarde- 
ments méthodiques. Les puits des chantiers de cons- 
truction comportant des monte-charge facilitaient les 
manutentions de matériel. Enfin, l'existence des tours 
du Trocadéro et la proximité de la Tour Eiffel per- 
mettaient le monlage immédiat d’une antenne très 
élevée, sans recourir à l'installation de supports spé- 
ciaux. 

Les lravaux, commencés le 1‘ septembre, furent 
conduits avec une très grande activité par le per- 
sonnel du poste de la Tour Eiffel et achevés complè- 
tement le 12 septembre. La nouvelle station était en 
état de fonctionner au moment de la bataille de la 
Marne, époque à laquelle elle fut inspectée par le 
Général Galliéni qui décerna un témoignage officiel 
de satisfaction au personnel. 


Il est intéressant d'ajouter à ces renseignements 
quelques détails rétrospectifs d'ordre technique qui 
montreront avec quelle rare ingéniosité fut menée à 
bien, avec des moyens de fortune et malgré de très 
grandes difficultés, l'installation d’un poste radioté- 
légraphique de secours extrêmement complet et sûr, 
assez puissant pour nous maintenir en relations avec 
nos armées et avec nos alliés, et qui consliluait un 
organe d’une utilité vitale pour le pays dans les 
circonstances critiques que nous traversions alors. 
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L’antenne comportait deux câbles en acier de 
880 mètres de long, tendus au-dessus de la Seine, 
entre le sommet de la Tour Eiffel et les deux tours du 
Trocadéro, et reliés à l'entrée du souterrain (fig. 4 et 2). 


Fig. 2. — Entrée de l'antenne par le puits n° 2. 


La prise de terre fut réalisée au moyen de plaques 
de zinc occupant une surface totale de 300 mètres 
carrés, disposées sur le radicr toujours humide de la 
galerie du Métropolitain. Une couche de sable de 
10 centimètres d'épaisseur les appliquait sur ce 
radier. 

L'énergie électrique nécessaire au fonctionnement 
du poste et aux installations accessoires était fournie, 
d'une part, par la Compagnie parisienne de Distribu- 
tion d'Énergie électrique et le Chemin de fer métro- 
politain, d'autre part, par des groupes électrogènes 
de secours à pétrole, deux de 35 chevaux et un de 
25 chevaux, installés dans le souterrain. 

On disposait ainsi de courant alternatif monophasé 
à 110 et 220 v, à 42 p: s et de courant continu à 
500 v. 
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La station comprenait trois groupes convertisseurs 
donnant du courant alternatif à 42 p : s et du courant 
continu à 110 volts. 

Trois postes émetteurs furent groupés dans le sou- 
terrain, un de 40 kw à 1 000 p:8, étincelles musi- 
cales, un second analogue, mais de 5 kw, enfin un 
troisième à étincelles rares de 10 kw. L'un de ces 
postes présentait une particularité intéressante : il 


Fig. 8. — Salle des machines. Vue d'ensemble. 


élait constitué par deux alternateurs de 5 kw à 
1 000 p: s accouplés mécaniquement et connectés en 
série. Ce dispositif réalisait la première application 
de couplage mécanique en télégraphie sans fil. 

Les locaux techniques et les chambres d'habitation 
occupaient une longueur de 78 mètres de souterrain, 
dont ils étaient isolés par d’épais murs de masque 
en maçonnerie, disposés en chicane pour localiser les 
effets des projectiles. Entre les deux galeries d'accès 
aménagées aux extrémités se trouvaient la salle de 
haute tension, la salle de transmission et de récep- 
tion, la salle des machines et les locaux du personnel 
(deux chambres d'officiers, une chambre pour sous- 
officiers, un magasin, un lavabo, des cabines télépho- 
niques, une chambre pour quarante à cinquante 
hommes et une cuisine). 

Différents travaux accessoires très importants 
avaient été entrepris en vue de rendre les locaux 
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habitables et de les approprier à leur nouvelle desti- 
nation. 

Tout le souterrain avait été revêtu d’un coffrage en 
bois. Des puits avaient été forés à la mine pour 
assurer la ventilation, l'écoulement des eaux, et 
constituer des sorties de secours. Des ventilateurs 
spéciaux .étaient disposés pour l'évacuation rapide 
des gaz. 


Fig. 9. — Corps de garde éventuel, en souterrain. 


D'importantes réserves de charbon, de pétrole et 
même d’explosifs, pour faire sauter le poste en cas 
de besoin, avaient été constituées. 

Une longue gaine souterraine, constituée par 
d'anciennes carrières et aboutissant dans un quartier 
éloigné, aurait permis au personnel de s'échapper au 
dernier moment, après avoir assuré jusqu'à la fin les 
communications avec l'extérieur. 

La station du Trocadéro reçut de nombreuses per- 
sonnalités, parmi lesquelles nous citerons M. Mille- 
rand, les Généraux Galliéni et Hirschauer, etc. 

Si, fort heureusement, les circonstances permirent 
que le poste ne jouût pas le rôle pour lequel il était 
prévu, il fut néanmoins de la plus grande utilité 
pendant toute la guerre. Son autenne très élevée lui 
permettait de recueillir les communications les plus 
lointaines : la station du Trocadéro constitua un des 
meilleurs éléments du réseau d'écoute militaire. 
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LES TUBES A VIDE EN RADIOTÉLÉGRAPHIE 


Par M. le Capitaine BROSSIER 


Sous ce titre, « Radioélectricité » entreprend la publication d'une série d'études de M. le Capitaine 
Brossier, chef du Centre Radiotélégraphique de Bordeaux, qui révèleront les services rendus à la radiotélé- 
graphie par les valves thermoioniques. L'article ci-dessous donne plus particulièrement le principe du 


fonctionnement des tubes à vide; les articles suivants exposeront leurs diverses applications et notamment 


leur rôle comme détecteurs, amplificateurs, générateurs d'oscillations entretenues. 


Les tubes à deux électrodes. 


Introduction. — On connait les nombreuses el 
importantes applications qu'ont reçues, dans ces der- 
nières années, et notamment pendant la guerre, les 
appareils généralement désignés sous le nom de 
« valves » ou « tubes à vide à trois électrodes ». 
Utilisés aujourd’hui comme détecteurs, amplifica- 
teurs et générateurs d’oscillations électriques, les 
tubes à vide seront sans doute, dans l’avenir, l'objel 
de nouveaux perfectionnements. Le domaine de leurs 
applications s’étendra encore davantage et embras- 
sera d’autres branches de l’industrie ou du labora- 
toire. 

IL est superîlu de rappeler ici les rapports de plus 
en plus étroits de la science pure et de l'industrie. 
Notons seulement que cette collaboration si féconde 
est illustrée d'une façon frappante par l'exemple des 
tubes à vide qui utilisent les résultats acquis par une 
branche encore très jeune de la Physique molécu- 
laire. Aussi a-t-il paru nécessaire d'exposer, pour le 
but particulier que nous avons en vue, les résultats 
essentiels de cette science nouvelle. 

Nous aborderons ensuite l’étude des tubes à vide, 
en nous attachant à débarrasser l’exposition de tout 
appareil mathématique superflu. Nous conformant à 
l'ordre logique, qui est en même temps l'ordre histo- 
rique, la description des tubes à deux électrodes 
précédera celle des valves à double anode actuelle- 
ment employées. Enfin, nous terminerons ce bref 
aperçu en passant en revue quelques-unes des appli- 
cations les plus importantes. 


Les théories modernes de l'électricité. — La 
Science s’est enrichie, au commencement de ce siècle, 
d’une foule de découvertes importantes se rattachant 
à la conduction de l'électricité à travers les gaz. A 
l'état normal, un milieu gazeux n'est pas conducteur, 
mais il le devient si l’on fait agir sur lui certains 
agents tels que les rayons X, les rayons des subs- 
tances radio-actives, la lumière ultra-violette, des 
substances incandescentes, certaines actions chimi- 
ques. Il est alors susceptible de donner passage à un 
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courant électrique, comme on peut le constater en le 
renfermant entre deux électrodes A et B réunies par 
une pile P et un électromètre E (fig. 1). La déviation 
de cet instrument indique qu'il y a transport de 
charges électriques à travers le milieu gazeux. 


Pour expliquer ces faits et une foule d'autres qui 
s'y rattachent, l'illustre savant anglais J.-J. Thom- 
son a eu recours à une théorie des plus fécondes qui 
embrasse aujourd’hui un très grand nombre de phé- 
nomènes électriques. On admet que, sous l'influence 
de l’agent envisagé (rayons X, lumière ultra-vio- 
lette, etc...), les molécules primitivement neutres du 
gaz se séparent en deux parties chargées respective- 
ment de quantités d'électricité égales et de signes 
contraires. Lorsque cette dissociation a lieu au sein 
même de la masse gazeuse, ces charges obéissent à 
l'action du champ électrique et donnent lieu à un 
double transport d'électricité s’effectuant dans les 
deux sens. Chacun de ces flux constitue un courant 
électrique, et, comme les charges respectives, aussi 
bien que les déplacements, ont des signes opposés, 
tous deux se comportent comme des courants de 
même sens. 

Il arrive parfois, lorsque le phénomène a son ori- 
gine sur l'une des électrodes, que la conduction est 
caractérisée par le déplacement de charges d'un seul 
signe. C'est le cas, par exemple, de l'émission d'élec- 
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tricilé par des électrodes incandescentes, comme nous 
le verrons plus loin en détail. On admet, dans ce cas, 
que, sous l'influence de l'agent, l’électrole libère des 
charges d’un signe déterminé, les charges opposées 
complémentaires restant à l'intérieur du métal. C’est 
donc d'abord un phénomène qui intéresse l'électrode 
métallique. Mais, lout comme dans les cas précé- 
dents, le transport des charges qui apparaissent à la 
surface du métal s'effectue dans le gaz ambiant sous 
l'action d'un champ électrique. Seulement, il est né- 
cessaire que la force électromotrice appliquée soit 
dirigée de telle facon qu’elle transporte vers la se- 
conde électrode les charges émises par la première. 
Si l’on renverse ce sens, le milieu gazeux ne mani- 
feste pas de conduction. En somme, le gaz présente, 
dans ce cas, une conductibilité unilatérale. 

Quelle que soit la cause qui intervient dans tous 
les phénomènes de conduction, la dissociation de la 
molécule matérielle est à la base des effets observés 
et c'est pour rappeler cette communauté d'origine 
qu'on les groupe sous le nom d°« ionisation ». Les 
produits de la décomposition de la molécule sont 
appelés « ions ». 

Il existe une différence essentielle entre les ions 
positifs et les ions négatifs. Le plus petit d'entre eux 
est l'ion négatif ou « électron » dont la masse est un 
peu plus grande que la 1/1000° partie de celle de 
l'atome d'hydrogène, exactement 0,8.10 -* gramme. 
Sa charge est 1,4.10 -‘" coulomb. L'ion positif le 
plus simple n'est autre que l'atome ou la molécule 
diminuée d’un électron. Mais la molécule peut perdre 
deux, trois, etc. électrons et la charge de l'ion positif 
restant devient ainsi double, triple, etc... de celle 
qu'il possédait dans le premier cas. 

Ainsi, l'ion positif est «le l’ordre de grandeur de 
l'atome ou de la molécule et sa structure est essen- 
tiellement variable. Toutes les mesures effectuées sur 
l’électron conduisent, au contraire, à lui attribuer des 
propriétés identiques, quelle que soit son origine. 
Suivant les nouvelles théories, l'électron apparait 
comme le terme ullime de la dissociation de la ma- 
tière. 

La théorie de l'électron a reçu, dans ces dernières 
années, de nombreux développements, el il serait 
difficile de donner une idée du rùle important qu'il 
joue dans l'explication d'un grand nombre de phéno- 
mènes électriques. Nous ne citerons ici que la théorie, 
relativement récente, de la conduction métallique, où 
l'on retrouve encore, avec d'autres physiciens, le nom 
deJ.-J.Thomson.On admet que les métaux renferment 
un grand nombre d'électrons « libres » : ce nombre 
serait de l'ordre de 10% par centimètre cube de métal, 
dans les conditions normales de température. Ces 
électrons sont en état d'agitation désordonnée, comme 
les molécules matérielles dans l'ancienne théorie 
cinétique des gaz. Mais leur force vive moyenne a 
une valeur bien déterminée à toute température. 
L'application d'un champ électrique au conducteur a 
pour effet de diriger partiellement le mouvement des 
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électrons suivant la force électrique et de leur impri- 
mer, en conséquence, une vitesse moyenne déterminée 
dans celte direction. C’est cet effet dirigé, superposé 
à l'agitation thermique, qui constitue le courant. Nous 
ne poursuivrons pas davantage les conséquences de 
celte hypothèse dont les résullals présentent une 
bonne concordance avec l'expérience. 

Avant de terminer cet aperçu préliminaire, il est 
ulile de préciser, par quelques chifires, l'ordre de 
grandeur des vitesses qu'acquiert l'électron, dans le 
vide, sous l'action d'un champ électrique. Tant qu'au- 
cun phénomène électrique accessoire ne vient com- 
pliquer le mouvement, la dynamique de l'électron n'est 
qu'un chapitre particulier de la mécanique ration- 
nelle. C’est le cas, par exemple, des transports de 
charges négatives entre la cathode et l’anode d’un 
tube où le vide, extrêmement poussé, est de l'ordre 
du millionième de millimètre de mercure. La raré- 
faction y est telle que les électrons ne rencontrent 
aucune molécule gazeuse. Dans ces conditions, l'élec- 
tron prend, sous un volt, une vitesse de 600 kilo- 
mètres par seconde et, sous 100 volls, une vilesse de 
6000 kilomètres par seconde ("). 


Émission d'électricité par les corps incan- 
descents. — Il à élé reconnu, depuis longtemps, 
que toutes les substances deviennent conductrices à 
plus ou moins haute tempéralure et que les solides 
et les liquides communiquent même cette propriété à 
l'atmosphère qui les entoure. Les corps solides chauf- 
fés prennent des charges positives ou négatives sui- 
vant la nature de la substance, celle du gaz qui les 
entoure, la pression et la température. Certains corps, 
comme le platine, dégagent de l'électricité positive 
aux basses températures et de l'électricité négative à 
des températures plus élevées, dans l'air et sous la 
pression atmosphérique. La même substance reste 
négalive dans une atmosphère d'hydrogène, quelles 


() Lorsque le champ est constant, l'électron se comporte de 
la même facon qu'un corps soumis à l'action de la pesanteur, 
Sa trajectoire est donc une parabole dans le cas général. 
Cette courbe se réduit à une droite et le mouvement est 
uniformément varié lorsque la vilesse iniliale a la direction 
du champ. Supposons que celle vitesse iniliale soil nulle et 
appliquons le théorème des forces vives. En désignant par m 
la masse, e la charge et v la vitesse de l'électron, F le polen- 
tiel positif du champ compté à partir de la cathode, on a: 


1 : 
à mu= Ve; 
2 


d'où 


lave 
= ET 
\ mt 
Cetle formule suppose que les différentes quantités sont 
exprimées dans le méme système d'unilés. Par exemple, 
a . * o . e “ CET 
dans le système électrostatique C. G. $&., à = #,41.10"7 D'où, 


V élant exprimé en vols, 


= \/535,8.10% Vem:s; 


et, si v est exprimé en kilomètres par seconde, 


v = 600 \ Kb 18. 
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que soient la température et la pression. Le cuivre 
acquiert, au contraire, une charge positive dans le 
même gaz, sauf aux très basses pressions. Il semble 
que le carbone dégage de l'électricité négative dans 
toutes les circonstances. 

Ces exemples montrent qu'on ne saurait établir de 
règle générale pour fixer le caractère de l'émission 
de l'électricité par les diverses substances. Il semble 
cependant que les corps solides aient une tendance à 
dégager de l'électricité négalive aux hautes tempéra- 
tures. 

Ce cas particulier d'ionisalion a été mis en évi- 
dence, pour la première fois, dans les lampes élec- 
triques, par Édison, et étudié avec beaucoup de 
détails, en 1890, par le professeur J.-A. Fleming. 
Comme ces faits constituent le point de départ des 
recherches sur les tubes à vide actuellement em- 
ployés, nous allons décrire les expériences de Fle- 
ming. 

Si, dans un tube où le vide a été poussé aussi loin 
que possible, on dispose deux filiments de carbone 
FetF" (fig. 2), portés à l’incandescence au moyen de 
batteries isolées, la force électromotrice d'une simple 
pile suffit à faire passer un courant à travers l'es- 
pace séparant les filaments. On le constate en reliant 
ensemble les pôles négatifs des deux filaments par 
l'intermédiaire d'une pile P et d'un galvanomètre G. 


Fig. 2. 


On peut, dans le disposilif ci-dessus, remplacer 
l’un des filaments par une électrode froide ayant la 
forme d’une plaque ou d’un cylindre C (fig. 3) entou- 
rant le filament F et oblenir encore un courant à tra- 
vers l’espace raréfié qui sépare les deux électrodes, à 
condition de relier au cylindre le pôle positif de la 
pile P. Si les connexions de la pile sont renversées, 
le courant cesse. 

Ces expériences s'interprètent immédiatement, Les 
filaments portés à l’incandescence dégagent de l'élec- 
tricité que la tension de la pile (ransporte à travers 
l’espace vide du tube. Dans le second cas, le filament 
chauffé seul est le siège d'une émission de particules 
électrisées, et, comme le courant ne passe que lors- 
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que la tension de la plaque est supérieure à celle du 
filament, on en conclut que la cathode n'émet que 
des ions négatifs. 

Comme nous l'avons déjà fait observer, on ne se 


Fig. 3. 


trouve pas loujours dans des circonstances aussi 
simples et il arrive que l’on constate sur le filament 
la présence d'ions positifs et négatifs. Dans ce cas, le 
courant peut passer dans les deux sens, avec des inten- 
sités différentes suivant la proportion des deux caté- 
gories de particules. Dans ce qui suit, nous ne retien- 
drons, pour les applications que nous avons en vue, 
que les phénomènes d'émission d'électrons par la 
cathode. 

Cette émission s'explique de la façon suivante. 
Nous avons déjà vu que les métaux renfermaient un 
grand nombre d'électrons à l’état libre, en perpé- 
tuelle agitation au sein de la substance. Lorsque leur 
vitesse atteint une valeur suffisante, un certain 
nombre d'électrons voisins de la surface du corps 
peuvent vaincre l'attraction qui les maintient norma- 
lement à l'intérieur et s'échapper à l'extérieur du 
métal. Ce processus est analogue au phénomène de 
l'évaporation d'un liquide. Sous l'influence de l'agita- 
tion thermique, des molécules du liquide franchissent 
sa surface pour former la vapeur. De même, dans le 
cas d'un corps incandescent, nous avons affaire à une 
vérilable évaporation d'électricité négative. 

Cette analogie se poursuit jusque dans les moindres 
détails. A une température déterminée, l'évaporation 
d'un liquide en vase clos ne se continue pas indéfini- 
ment; elle cesse lorsque la quantité de liquide trans- 
formée en vapeur est telle que la pression atteint une 
certaine limite, qui est appelée la tension de la vapeur 
salurée à cette température. On peut dire que, dans 
ces conditions, il y a équilibre entre le nombre de 
molécules qui, par unité de temps, passent du liquide 
à la vapeur et celui des molécules qui effectuent le 
trajet inverse. De même, si le corps incandescent est 
enfermé dans un tube vide d'air à parois isolantes, 
l'émission d'électrons produit une accumulation 
d'électricité négalive analogue à la vapeur. L'émis- 
sion s'arrèle lorsque la charge de l’espace est telle 
que le nombre d'électrons qui sortent par seconde du 
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métal est égal au nombre de ceux qui y retournent 
dans le même intervalle. 

Dans le cas d'un liquide surmonté de sa vapeur, 
nous pouvons, par un artlifice quelconque, par 
exemple, au moyen d'une pompe, enlever la vapeur 
au fur et à mesure qu’elle se produit. L'évaporation 
s'établit au taux nécessaire pour réparer les pertes. 
C'est précisément l'équivalent de cette opération que 

‘réalise l'expérience de Fleming. La pile joue le rôle 
de la pompe en établissant une différence de potentiel 
électrique entre le filament et la plaque : elle enlève 
donc les électrons au fur et à mesure qu'ils se for- 
ment. 


Courant de saturation et ionisation par choc. 
— Lorsqu'on examine la valeur du courant électro- 
nique en faisant varier la différence de potentiel entre 
les deux électrodes, on trouve que ces deux quantités 
sont liées par une relation représentée graphiquement 
par la courbe de la figure 4. Pour les très petites dif- 
férences de potentiel, il y a proportionnalité entre le 
courant et la tension. Puis, lorsque la différence de 
potentiel s'accroît, l'augmentation du courant devient 
moins rapide et le courant atteint enfin une valeur 
qui reste constante pour toute nouvelle élévation 
de la tension. 

On donne le nom de « courant de saturation » à 
cetle valeur maximum du courant et l'on interprèteles 
résultats précédents en disant que, à partir de la va- 
leur V,, du potentiel, toutes les charges émises par 
le filament sont caplées par le champ électrique. On 
ne peut évidemment, en un temps donné, enlever 
plus d'électrons que le filament n’en produit. 

L'existence du courant de saturation n’est pas 
particulière au phénomène envisagé. On retrouve la 
même forme de courbe et un certain courant de sa- 
turation dans les expériences d'ionisation par les 
rayons de Ræntlgen ou du radium. L’explication est 
toujours la même. Un agent ionisant produit, dans 
l'unité de temps, un nombre d'ions déterminé, qui 
dépend des conditions de l'expérience, et la force 
électromotrice appliquée ne peut, aussi élevée qu'elle 
soit, enlever plus d'ions qu'il ne s’en forme pen- 
dant cet intervalle. 

Le courant ne présente pas toujours les carac- 
tères que nous venons d'indiquer. Il arrive que l'on 
n'observe pas l'existence d'un maximum pour le 
courant ou bien que la période de saturation soit 
suivie, pour des tensions électriques suffisamment 
élevées, d'un nouvel accroissement, comme l'in- 
dique la partie pointillée be de la courbe de la 
figure 4. C’est le cas, par exemple, lorsque la pres- 
sion du gaz qui entoure le filament n’est plus très 
basse. 

Le phénomène primitif se complique ici d'une 
nouvelle cause d'ionisation agissant de la facon 
suivante. Les électrons émis par le filament sont 
susceptibles, par leurs chocs contre les molécules 
gazeuses avec lesquellesilsentrent en collision, de les 
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briser et par suite de produirede nouveaux ions. Cette 
« ionisation par choc » a pour effet d'accroître le 
nombre d'ions des deux signes et, par suite, d’aug- 
menter la valeur du courant. On conçoit que la rup- 
ture de la molécule nécessite un minimum d'énergie 
et, par suite, une vitesse suffisante des électrons. 
Elle ne deviendra sensible qu'à partir d'une certaine 
tension. D'autre part, le stade de l’ionisation par 
choc peut être atteint avant que le courant n'ait 
pris sa valeur de saturation et, dans ce cas, le phé- 
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nomène secondaire masquera les caractères simples 
de la pure décharge électronique. Nous retrouverons 
des applications de ce procédé d’ionisation dans cer- 
lains types de tubes à vide. 

L'ionisation par choc ne s'observe que pour des 
valeurs intermédiaires entre les plus hautes et les plus 
basses pressions, c'est-à-dire entre la pression atmos- 
phérique et celles de l’ordre du millimètre de mercure. 
Ces résultats s'expliquent aisément. Dans le premier 
cas, les molécules matérielles sont tellement grou- 
pées que l’électron ne peut, entre deux chocs consé- 
cutifs, acquérir la vitesse nécessaire pour produire 
l'ionisation : son libre parcours moyen, suivant 
l'expression usitée, a une valeur trop faible. Dans le 
second cas, les molécules sont tellement rares que 
l'électron n'en rencontre pratiquement aucune : le 
libre parcours moyen est plus grand que la distance 
des électrodes. Il résulte de là que, si l’on maintient 
constante la différence de potentiel et si l’on aug- 
mente graduellement la pression intérieure du tube à 
partir de zéro, le courant croit et passe par un maxi- 
mum pour décroitre de nouveau. 


Influence de la température sur l’émission 
d'électrons. Caractéristiques. — La température 
exerce une influence considérable sur la vitesse 
d'émission des électrons, que la substance soit pla- 
cée dans un gaz très raréfié ou non. L'extrème rapi- 
dité de variation est montrée par le diagramme de la 
figure 5, qui se rapporte à un exemple concret. 

Aumoyen deconsidérations théoriques, Richardson 
a établi des formules qui donnent la valeur de la 
vitesse d'émission d'électricité ou, si l’on veut, la 
valeur du courant de saturation par unité de sur- 
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face d'un corps porté à une température détermi- 
née (). 

A 1500 degrés absolus, sous une pression de 
1/1000° de millimètre de mercure et avecun filament 
de tungstène, l'émission est faible, une très petite 
fraction de milliampère par centimètre carré, tandis 
qu'à 2 000 degrés, elle atteint plusieurs milliampères 
et à 2500 degrés le courant est de l’ordre de l’am- 
père. 

Lorsque la température est relativement basse et, 


par conséquent, le courant assez faible, la saturation 
est obtenue, pour des pressions de l'ordre du 
millième de millimètre, avec une différence de po- 
.tentiel d’une cinquantaine de volts. Mais, dans le cas 
des températures élevées, il est nécessaire, pour attein- 
dre la saturation, d'employer des tensions beaucoup 
plus grandes. Cette circonstance est due à la répul- 
sion exercée sur les électrons qui s’échappent du fila- 
ment par lacharge négative répandue dans le tube. 
C'est ce qu'indique le diagramme de la fig. 6. La 
courbe en trait continu indique le courant de satu- 
ration aux différentes températures et résulte des 
théories de Richardson. Les courbes en pointillé 


(‘) Ces formules sont : 


d 
i=CT'e T' 


1 _0 
i=AT e T, 
où 1 désigne la valeur du courant de saluration en ampères 
par centimètre carré; 7, la température absolue du corps 
incandescent. 4, b, C, d, sont des constantes ele la base 2,718 
des logarithmes népériens. La différence de forme entre ces 
deux formules provient de la nalure des hypothèses qui 
complètent la théorie. Mais, pratiquement, le choix est indif- 
férent, car elles vérifient aussi bien l'une que l'autre les 
résultats expérimentaux. K.-K. Smith a trouvé, dans le cas 
d'un filament de tungslène, avec une pression atteignant le 
millionième de millimètre de mercure : 
A = 6,74 10°, b = 54700, 

et Irving Langmuir, pour une pression d'environ un millième 
de millimètre de mercure : 


A = 3,4.107, 
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représentent, d'autre part, les valeurs expérimen- 
tales du courant en fonction de la température pour 
différentes tensions. Toutes les courbes de cette der- 
nière famille ont une portion commune avec lu 
courbe en trait plein. Elles s’en détachent à une 
température d'autant plus basse que la différence de 
potentiel appliquée est plus faible. A partir de ce 
point, le courant, quoique croissant avec la tempéra- 
ture, reste au-dessous de la saturation. Puis, la tem- 
pérature continuant à s'élever, il arrive un moment 
où, sous une différence de potentiel donnée, le cou- 
rant reste indépendant de cette température. 

Ces courbes montrent clairement qu'une différence 
de potentiel donnée est capable seulement d'’entrai- 
ner un nombre maximum d'électrons déterminé par 
seconde, la répulsion de la charge de l’espace s’oppo- 
sant à ce que la saturation soit atteinte. C’est bien ce 
que montre le calcul qui permet d'établir la formule : 


3 
i=190 À 
a 


où test le courant et a le rayon de l’anode supposée 
cylindrique, dont l’axe est occupé par le filament. 
On montre d'ailleurs que la forme de cette for- 
mule est indépendante des relations géométriques 


t 
entre les deux électrodes : le rapport sue dépend 
4 


que des éléments géométriques du système. Lors- 
que cette relation s'applique, la charge de l’espace 
annule exactement la force due au champ sur le 
filament. On conçoit, dans ces conditions, que le flux 
d'électrons ne puisse augmenter quelle que soit, 
par ailleurs, la température du filament. 

Pour la famille de courbes de la figure 6, la for- 
mule ci-dessus montre la relation entre les tensions 


et les ordonnées maxima des courbes correspon- 
dantes. Elle est représentée par la parlie en trait 
plein de la figure 7. 
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Supposons maintenant que, le filament étant 
maintenu à une très haute lempérature, on fasse 
croitre progressivement la tension entre les deux 
électrodes. En se déplaçant sur l'ordonnée corres- 
pondant à la température du filament, on rencontre 
d’abord les parties horizontales des courbes de la 


figure 6, et la relation entre le courant et le poten- 
tiel est bien représentée par la courbe en trait plein 
de la figure 7. Mais, à partir d'une certaine tension, 
les points d’intersection appartiennent aux branches 
plus ou moins inclinées qui se raccordent avec la 
courbe en trait plein de la figure 6 et qui s'en 
rapprochent très rapidement lorsque le potentiel 
s'élève. La première partie de la courbe de la figure 7 
doit ainsi être complétée par une portion pointillée 
dont l’ordonnée maximum est évidemment la valeur 
du courant de saturation à la température envisagée. 

Nous devons attirer l'attention sur la forme pari- 
culière de la courbe de la figure 7, que nous relrou- 
verons dans les tubes à trois électrodes. Aux basses 
tensions, c'est l'effet de l’espace chargé qui prédo- 
mine et donne à cetle courbe une forme concave 
vers le haut. Lorsque la tension est suffisamment 
élevée, on se rapproche, au contraire, des condilions 
de la saturation, d'où le changement de concavité 
indiqué. Il existe ainsi un point d’inflexion pour une 
tension intermédiaire, au voisinage de laquelle la 
courbe a plus ou moins l'allure d’une ligne droite. 
La courbe complète est la « caractéristique » du 
tube. 

On peut maintenant tracer les caractéristiques 
pour différentes valeurs de la température du fila- 


ment. Ilest bien évident que toutes ces courbes ont 
3 


une portion commune avec la courbe = AV=et 
qu'elles s'en détachent à une tension d'autant plus 
élevée que la température est plus haute. 

On à ainsi la famille de caractéristiques de la 
figure 8 dont l'allure générale est la mème que celle 
de la figure 6, avec cetle différence que la courbe de 


Richardson est remplacée par la caractéristique 
à 
i— AV 4. On observera que la langente au point 
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d'inflexion se relève au fur et à mesure que la tem- 
pérature s'élève et que la région moyenne pralique- 
ment droite est aussi plus étendue aux températures 
élevées. 


Applications. — Valves à deux électrodes. 
La conductibilité unilatérale des tubes à vide a été 
appliquée pour la première fois à la radiotélé- 
graphie, en 190%, par J.-A. Fleming (Voir Brevet 


anglais n°24850, 16 novembre 1904. — Brevet amé- 
ricain n° 803 684, 19 avril 1905. — Brevet allemand 


n° 186034, 6 mai 1907. — Brevet francais n° 355 945, 
G juillet 1905.) ; 

Si, dans le montage de la figure 2, on substitue à 
la pile une source de courant alternalif, l'appareil 
ne laisse passer que les alternances d'un signe 
déterminé. La figure 9 indique la forme du courant 
qui traverse le tube (courbe 11), lorsqu'on établit 
cntre les deux électrodes une différence de potentiel 
sinusoïdale représentée par (1). La représentation 
graphique du courant se déduil aisément de (I) et de 
la caractéristique du tube. Le courant (IT) a la même 
période que la tension, mais sa valeur moyenne n'est 
pas nulle. On obtient ce courant moyen en menant 
une parallèle à l'axe des temps, de telle sorte que 
les aires hachurées successives découpées par cette 
droite (IT) sur la courbe du courant soient égales. 
On voit que le courant variable n'est pas sinusoïdal 
et que le Tonclionnement du tube y introduit des 
harmoniques. 

Ainsi, le disposilif étudié possède la propriété de 


Fig. 8. 


redresser les courants alternatifs. D'où le nom de 
« valve oscillante » donné par Fleming au tube à 
deux électrodes. 

Le même appareil peut également servir à 
redresser les oscillations d'amplitude variable que 
l'on rencontre dans les récepleurs radiotélégra- 
phiques. Sans entrer pour l'instant dans des expli- 
cations détaillées qui seront développées plus loin, 
nous pouvons faire comprendre le rôle de la valve à 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Tome I _ N:] 


Iesure que la tem- 
moyenne pralique- 
AUX températures 


leux électrodes. 
lubes à vide a élé 
S à la radiotéle- 
ning (Voir Brevet 
4. — Brevet amé- 
- Brevet allemand 
rançais n° 355945, 
2, on substilue à 
ernalif, l'appareil 
unces d'un signe 
forme du courant 
lorsqu'on établit 
rence de potentiel 
La représentation 
“ment de (1) et de 
int (II) a la même 
ur moyenne n'esl 
moyen en menant 
le telle sorte que 
coupées par celle 
ant soient égales. 
st pus sinusoïdal 
, y introduit des 


le la propriété de 


FR 


+ +11 + 


| de mn Le où mn : 


tet 


Juin 1920. 


ce point de vue. Les courants de fréquence élevés 
qui parcourent le circuit de réception ne pourraient, 
si l’on ne prenait aucune précaution spéciale, impres- 
sionner les appareils récepteurs, tels que le galvano- 


TL Lourbe de la lensier 


1] Lourbe ds Lourant redresse Temps 
Al. Courant moyen 


Fig. 9. 


mètre ou le téléphone, qui doivent transformer ces 
oscillations électriques en vibrations mécaniques 
perceptibles à nos sens. Tous les organes matériels 
utilisés pour cette transformation possèdent, en effet, 
une certaine inertie mécanique qui les empêche de 
répondre d'une façon sensible aux forces périodiques 
agissantes, dès que la fréquence dépasse quelques 
milliers de périodes par seconde. Mais, alors même 
que l'organe mobile de l'appareil récepteur, la 
plaque du téléphone par exemple, entrerait en vibra- 
tion sous l’action de courants de fréquence élevée, 


Fig. 10. 


l'oreille cesserait d'être impressionnée si la hauteur 
du son dépassait une limite de l’ordre de 3000 vibra- 
tions par seconde. Le problème de la réception con- 
siste à détecter les oscillations, c'est-à-dire à les 
transfor courants [ fréquence acoustique. 
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Les propriétés de la valve nous montrent que cet 
appareil peut être employé comme détecteur. 


‘ Chaque oscillation de fréquence hertzienne agissant 


sur la valve est, en effet, redressée comme dans le 
cas de la figure 9, avec cette différence que le cou- 
rant moyen, au lieu d’être constant, suit les varia- 
tions d'amplitude des oscillations successives. Dans 
le cas des émissions amorlies, on obtient ainsi une 
impulsion par train d'onde. Dans le cas des oscil- 
lations entretenues dont les amplitudes sont modu- 
lées, comme nous le verrons plus loin, suivant des 
fréquences musicales, on obtient, de la même façon, 
un courant moyen périodique de basse fréquence. En 
résumé, les oscillations étant soumises à l’action de 
la valve, le circuit de réception est le siège de deux 


Fig. 11. 


courants : l’un de même période que l'onde à 
redresser, l’autre de fréquence acoustique. 

Les récepteurs radiotélégraphiques sont agencés de 
telle façon que le téléphone soit impressionné par le 
courant de fréquence musicale. C'est à ce but que 
répond la disposition indiquée par la figure 10, où le 
téléphone en série avec le détecteur, ici la valve à 
deux électrodes, se trouve placé aux bornes du con- 
densateur C. Les oscillations de haute fréquence 
s’établissent dans la partie LC du cireuit secondaire, 
accordé sur la période des ondes reçues, tandis que 
le courant redressé n'intéresse que le circuit LFT. 

La valve à deux électrodes peut encore être uli- 
lisée comme détecteur en profitant d’une autre parti- 
cularité de sa caractéristique. Supposons qu'on fasse 
agir en permanence sur la valve une force électro- 
motrice continue, de façon à se trouver en un point 
de fonctionnement P situé au voisinage du coude 
(fig. 11). OQ et OR sont les valeurs correspondantes 
de la tension ct du courant en ce point. Si, à cette 
force électromotrice constante, on superpose une 
autre force électromotrice sinusoïdale, le point 
de fonctionnement se déplacera périodiquement 
entre les points M et M' correspondant à des 
amplitudes égales QV ct QV' de la tension de 
part et d'autre du point P. Les varialions correspon- 


dantes d'amplitude jus -conrant seront RI et Rl', 
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Lampe française de moyenne puissance. Lampe anglaise de 300 watts. 
Lampe anglaise de réception. Lampe anglaise de petite puissance. 
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Mais, en raison de la courbure de la caractéristique, 
ces amplitudes sont inégales. La valeur moyenne du 
courant sera donc supérieure à OR et deviendra OR,, 


ce qui revient à dire que la superposition de la force 


électromotrice périodique déplace le point de fonc- 
tionnement moyen de P en P,. Le calcul détaillé du 
phénomène montrerait que la variation PP, est pro- 
portionnelle au carré de l'amplitude QV de la force 
électromotrice alternative (‘). Le deuxième coude K 
jouit des mêmes propriétés que P. 


Fig. 12. 


La figure 12 montre le montage employé dans les 
récepteurs radiotélégraphiques pour l'emploi de la 
valve avec l’adjonction d’une force électromotrice 
constante. Cette tension est empruntée à la batterie 
de chauffage du filament et le réglage se fait au 
moyen de la résistance variable A. 


Les tubes à vide à trois électrodes. 


Rôle de la troisième électrode. — L'emploi 
d'une électrode supplémentaire disposée dans la 
valve brevetée par Fleming se trouve décrit, pour la 
première fois, dans un brevet de Lee de Forest, de 
l'année 1907. Les conséquences de ce perfectionne - 
ment n'ont été développées qu’à une date relative- 
ment récente. 

Entre le filament et la plaque de la valve à deux 
électrodes, intercalons une « grille » métallique, à 
laquelle nous pouvons donner, d’ailleurs, des formes 
très variées, grillage, hélice, etc... L'essentiel est que, 
à travers les intervalles des fils de la grille, la plaque 
puisse agir sur le filament. 


{(*) On verrait également que celte même variation du cou- 
' Fr EEE 
rant est proportionnelle à la dérivée seconde T qui carac- 
dv 


lérise la rapidité du changement de pente de la courbe au 
point P. Cette quantité peut donc être prise comme mesure 
du courant redressé et caractérise l'aptitude de l'appareil à 


F £ . _ é ss. ont 
agir comme détecteur. Au point d'inflexion, la dérivée de. 
v, 


est nulle; il en est de mème du courant redressé, 
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Grille et plaque (fig. 13) sont réunies, par l’inter- 
médiaire des batteries P et P'et des galvanomètres 
G et G', au pôle négatif A de la batterie de chauffage 
du filament. Nous pouvons, en modifiant le nombre 
des éléments de la pile P', faire varier le potentiel 
de la grille et, en intervertissant les connexions, 
changer le signe de ce potentiel. 

On conçoit que, suivant son signe par rapport à A, 
le potentiel de la grille favorise ou entrave le flux 
d'électrons émanant du filament, comme le faisait la 
plaque lorsqu'elle agissait seule. Le potentiel de la 
plaque étant maintenu positif et constant, le courant 
augmente lorsque la tension de la grille s'élève. 
Mais, si le potentiel de la grille devient négatif, elle 
repousse les électrons et, le potentiel continuant à 
s'abaisser, il arrive un moment où elle contrebalance 
suffisamment l'influence de la plaque jusqu’à arrèter 
toute émission d'électrons. 

On voit donc que le flux d'électrons est lié aux 
variations de potentiel de la grille, comme il l'était 
aux variations du potentiel de la plaque dans le tube 
à deux électrodes. Mais l'adjonction de la troisième 
électrode présente un autre avantage. De très faibles 
variations de tension de la grille provoquent des 
variations de courant qui n'auraient pu être obte- 
nues, dans l'ancienne disposition, que par des chan- 
gements considérables du potentiel de la plaque. 
Corrélativement, la plus grande partie des électrons 


sont caplés par la plaque, la grille ne recueillant 
qu'une faible partie du courant. En résumé, par ses 
très faibles variations du potentiel, la grille pro- 
voque des variations notables du courant, tout en 
absorbant, pour cette opération, une énergie infime. 
C'est cet effel relais, résumé par les deux propriétés 
précédentes, qui constitue le perfectionnement 
important des tubes à trois électrodes. 


Caractéristiques. -— Nous avons vu que, pour 
des températures suffisamment élevées du filament 
et lorsqu'on n'est pas trop près de la saluralion, la 
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caractéristique d’un tube à deux électrodes est repré- 
sentée par la relation : 


3 
i= AV: 


Cetle formule est une conséquence de l'effet de 
charge de l’espace. L'émission d'électrons cesse de 
croître, comme nous le savons, au moment où la 
force électrique exercée par l’anode sur le filament 
contrebalance exactement l'action des électrons 
répandus dans le tube. 

Les mêmes considérations s'appliquent aux tubes 
à trois électrodes, mais la force qui intervient, dans 
ce cas, pour produire le fiux d'électrons résulte de 
l'action combinée de la plaque et de la grille. Dans 
le premier cas, la force électrique était proportion- 
nelle au potentiel V de la plaque. Actuellement, 
elle est proportionnelle à V+ kv, k étant une 
constante qui dépend des conditions géométriques 
de l'appareil et v, le potentiel de la grille. 

On oblient ainsi, dans le cas des tubes à trois 


électrodes, la relation suivante : 
3 


i=a(V+ho}?, 


a étant une constante. 

Cette relation met en évidence les caractères sui- 
vants : 

4° Les caractéristiques des tubes à trois élec- 
trodes (courant en fonction du potentiel de grille v 
pour V — Constante) ont la même allure générale que 
celles des tubes à deux électrodes ; 

2 Les différentes courbes de la fanille obtenue en 
faisant varier le paramètre V se déduisent les unes 
des autres par une translation parallèle à l'axe 
des v; 

3" Si l'on fait croître V suivant des valeurs en 


progression arithmétique, les courbes successives 
ont des espacements égaux. Ces caractères se relrou- 
vent bien sur les caractéristiques statiques des tubes 
à vide, comme le montre l'exemple de la figure 14. 
Les remarques précédentes s'appliquent aux por- 
tions de caractéristiques comprises entre l'axe des 
potentiels et le point d'inflexion. Au delà de ce 
point, comme dans les tubes à deux électrodes, on 
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commence à s'approcher de la saturation et le phé- 
nomène n’est plus uniquement gouverné par l'effet 
de charge de l'espace. Cependant, l'expérience 
montre, comme l'indique la figure 14, que les carac- 
téristiques sont encore représentées, dans une très 
grande étendue, par une équation de la forme 
i—{(V+ kv), 

mais cette fonction n'a plus l'expression indiquée 
plus haut au delà du point d'inflexion. 

Les branches de courbe supérieures sont toutes 
tangentes à une parallèle à l'axe des v et l'ordonnée 
de cette droite représente évidemment le courant de 
saturation. 

ILest à présumer que, pour des hautes tensions, les 
caractéristiques de la plaque ne conservent pas les 
caractères simples que nous venons d'indiquer et 
que, en particulier, les différentes courbes cessent de 
se déduire les unes des autres par translation. On 
se trouve, en effet, dans ce cas, dans des conditions 
trop voisines de la saturation pour que nos raisonne- 
ments s'appliquent. C'est bien ce que confirme 
l'examen des caractéristiques. Aussi, aurons-nous 
soin de supposer que le tube à vide fonctionne tou- 
jours dans des conditions éloignées de ces limites. 


Constantes des valves à trois électrodes. — 
La forme particulière à —1(V + kr) des caractéris- 
tiques nous montre que, pour de petites variations 
V' et » des potentiels, autour d'un certain point 
moyen de fonctionnement, on a des variations à du 
courant proportionnelles à V'+ 4, de sorte qu'on 
peut écrire : 

=! typo. 
d 

La relation ci-dessus s'applique mème à des varia- 
tions finies des potentiels et du courant, à condition 
qu'elles soient limitées aux régions moyennes dans 
lesquelles les caractéristiques se confondent sensi- 
blement avec des lignes droites. 

Le coefficient s dépend du point moyen choisi. 
Son interprétalion est immédiate. Il représente le 


V 
rapport PA lorsque » reste constant. Il joue donc, à 


l'égard des petites variations du potentiel et du cou- 
rant de la plaque, le même rôle qu'une résistance 
ohmique. 

Comme dans le fonctionnement des tubes à vide 
ce sont surtout les régions rectilignes des caractéris- 
tiques qui sont les plus intéressantes, on s'attache à 
définir spécialement la valeur de 5 au voisinage des 
points d'inflexion. Cette simplification revient à rem- 
placer la famille des caractéristiques par le système 
des tangentes en ces points. On donne au coeffi- 
cient ©, ainsi défini, le nom de « résistance inté- 
rieure ». 

Le coeflicient k est un simple nombre sans dimen- 
sion. Le courant : reste invariable si les potentiels de 
la plaque et de la grille sont tels que V + kv reste 
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constant, c’est-à-dire si les variations V’ et » sont 
liées par la relation : 

À 

: 

Ainsi, une certaine variation du potentiel de la 
grille produit le même effet qu'une variation # fois 
plus élevée du potentiel de la plaque. On donne, 
pour cette raison, au coefficient k, le nom de « fac- 
teur d'amplification ». Dans les tubes à trois élec- 
trodes utilisés en France, la résistance intérieure p 
atteint des dizaines de milliers d'ohms et le facteur 
d'amplification # est de l’ordre de 10. 


Influence du degré de chauffage du fila- 
ment. — Les remarques présentées à propos de 


\L 


Fig. 15. 


l'influence de la température sur les caractéristiques 
des tubes à deux électrodes peuvent encore être 
répétées ici, puisque, en première approximation 
tout au moins, on passe d’un cas à l’autre en rempla- 
çant la tension V par V + kv. Il nous suffit donc de 
nous reporter à la figure 8 et d'étendre les explica- 
tions données à ce sujet au cas des tubes à trois 
électrodes. 

Dans la figure 8, les caractéristiques représentent 
le courant en fonction de la tension de la plaque 
pour des températures croissantes. La même famille 
de courbes représente aussi, comme allure générale, 
le courant-plaque en fonction de V + kv dans un 
tube à trois électrodes, ou, en faisant V — C'*, une 
série de caractéristiques-plaques, telles que nous les 
avons définies, à différentes températures. 

L'examen de ces courbes nous conduit aux remar- 
ques suivantes. Les caractéristiques correspondant 
à une même tension de la plaque et à différentes 
températures du filament se confondent dans leur 


partie inférieure. La saturation est obtenue pour des 
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potentiels de la grille qui croissent avec le degré de 
chauffage du filament. Le point d'inflexion se 
déplace de même, lorsque la température s'élève, 
dans le sens des potentiels de grille et des courants 
croissants. 

De ce que la tangente au point d’inflexion se 
redresse avec l'élévation de la température, on en 


k 
conclut que Se croit en même temps. Or, le coefficient 


d'amplification dépend surtout des relations géomé- 
triques entre les électrodes, de sorte que sa valeur est 
à peu près indépendante du chauffage du filament. 
Il résulte de là que : décroît assez rapidement lorsque 
la température s'élève. 

C'est bien ce que confirme l'expérience. Par 
exemple, on a trouvé que, avec une 
lampe à trois électrodes de fabrica- 
tion française, la résistance intérieure 
diminuait de moitié lorsque la ten- 
sion de la batterie de chauffage pas- 
sait de 4 à 5 volts. Dans les mêmes 
circonstances, le facteur d’amplifica- 
tion variait seulement de 1/10. 


LL 


Caractéristiques de la grille. — 
Nous pouvons tracer, comme pour la 
plaque, les caractéristiques de grille, 
c'est-à-dire le courant grille en fonc- 
tion du potentiel V. La figure 15 
représente ainsi, à deux échelles dif- 
férentes, deux caractéristiques-plaque 
etgrille, pour une tension détermi- 
née sur la plaque. Les courants de la 
grille ont une valeur très faible par 

- rapport à ceux de la plaque. 

La résistance de la grille est don- 
née, comme pour la plaque, dans le 
cas de petites variations de courant 

74 Cette résistance 
évaluée au point d’inflexion est plus grande que la 
résistance intérieure du circuit plaque, comme le 
montre l'exemple ci-dessus : elle peut être de l’ordre 
de 100 000 ohms. 

De l'examen des caractéristiques il résulte que le 
courant-grille augmente lorsque la tension-plaque 
diminue, résultat que l'on pouvait prévoir. Simulta- 
nément, la résistance intérieure du circuit grille 
diminue. 

Le chauffage du filament exerce des actions analo- 
gues sur la plaque et la grille; la résistance de la 
grille diminue lorsque la température s'élève. 


È 
ÈS 


et de potentiel, par le rapport 


Influence de la pression et des gaz. — Comme 
nous l’avons déjà fait observer, les tubes à vide 
actuellement en usage sont basés sur deux caractères 
différents, soit qu'on utilise la pure décharge électro- 
nique dans un vide extrèmement élevé, soit qu'on 
emploie Sd à IL sppouels. 
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La présence d'un gaz a pour effet de provoquer le 
phénomène de l'ionisation par choc. Les nouveaux 
ions ainsi produits augmentent le courant dû aux 
électrons. D'une part, en effet, ils ajoutent à ce 
Îlux un courant supplémentaire; d'autre part, les 
charges positives neutralisent en partie la charge 
négative de l'espace. Il est vrai que, en revanche, les 
ions positifs, en s'accumulant sur la cathode, tendent 
à empêcher l'émission d'électrons. L'expérience 
montre que toutes ces causes réunies agissent finale- 
ment pour augmenter le courant. 

Les tubes à vide de cette catégorie se reconnaissent 
facilement. Sous des tensions qui ne sont pas très 
élevées ils s'illuminent, mettant ainsi en évidence 
l'ionisation par choc. D'autre part, ces tubes ne fonc- 
tionnent pas comme des valves parfaites. Si l'on 
porte la grille à des potentiels négatifs, le courant- 
grille devient négatif, au lieu de rester nul. Ce 
renversement du sens du courant est dù à la pré- 
sence d'ions positifs sur la cathode, lesquels pro- 
viennent de l'action du gaz. 

D'une façon générale, les gaz, mème sous des 
pressions excessivement réduiles, exercent une 
influence très marquée sur le fonctionnement des 
tubes à vide. Nous savons qu'il est parfois difficile 
d'atteindre la saturation avant que se manifeste le 
début de l'ionisation par choe. Mais, lorsque cette 
détermination est possible, on constate, dans le cas 
d'un filament de tungstène, que la présence d’un 
gaz altère la valeur des coefficients À et b de la for- 
mule de Richardson. Parmi les gaz expérimentés, 
vapeur d'eau, hydrogène, oxygène, azote et argon, ce 
dernier seul fait exception. Tous les autres, sous des 
pressions inférieures à 1/100 de millimètre de mercure, 
entrainent un accroissement simultané des coeffi- 
cients À et b. Il est aisé de voir, d'après l'examen 
détaillé des variations, que, de ces deux causes 
agissant en sens inverses sur la vitesse d'émission 
des électrons, l'augmentation de 6 est prépondé- 
rante. Il en résulte, en définitive, une diminution du 
courant de saturation. L'argon n’a aucune influence 
sensible sur l'émission d'électrons. 

On a observé, dans le cas de l'azote, des effets très 
curieux, particuliers à ce gaz. Au-dessous de 
2200 degrés absolus et pour une pression de 
0,0012 millimètre, il a été constaté que le courant 
électronique dans ce gaz était plus grand avec de 
petites diflérences de potentiel qu'avec des tensions 
plus élevées. C'est ce que met en évidence la 
figure 16 où les différentes courbes représentent les 
caractéristiques d’un tube à deux électrodes sous 
différentes pressions d'azote, le filament étant main- 
tenu à la tempéralure uniforme de 2100 degrés 
absolus. 

La courbe L correspond à une pression de 
0,00016 millimètre, c'est-à-dire à un bon vide. Elle 
possède le caractère général de la pure décharge 
électronique que nous avons indiqué précédemment 
et ne diffère pas des résullats relevés sur les autres 
gaz. 
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A une pression plus élevée, de 0,0010 millimètre, 
la caractéristique IT a une allure tout à fait 
différente. Elle quille rapidement la courbe IV 


qui lie le courant au potentiel suivant la formule 
3 
i— À V 3, lorsque le courant est limité par l'effet de 


* l’espace chargé. La courbe IT reste ainsi au-dessus 


de la courbe IV jusqu'à un certain point P. Mais, 
arrivé en ce point, la caractéristique change brus- 
quement de direction et s'incurve vers le bas. La 
chute du courant, lorsque le potentiel croit, est 
d’abord très rapide. Puisle courant finit par atteindre 
une valeur qui reste invariable. Les mêmes parlicula- 
rités sont observées pour la caractéristique IIL qui 
correspon( à une pression de 0,0025 millimètre. 

Ces résultats s'interprètent de la façon suivante. 
La courbe I ne présente aucune sinsularité. C’est le 
cas habituel du courant électronique sans aucune 
complication d'ionisalion par choc. Dans le cas de la 
courbe Il, la pression est suffisamment élevée pour 
que l'ionisation par choc commence à se manifester 
sous une vingtaine de volts. Aussi, à partir de cette 
différence de potentiel, la caractéristique quitte-t-elle 
la courbe IV et indique-t-elle un courant plus fort 
que pour la pure décharge électronique. Jusqu'alors 
rien ne (listingue cette courbe de celles qu’on obtient 
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avec les autres gaz. Mais, à partir de 100 volls, se 
produit l'abaissement de courant observé seulement 
pour l'azote. Cette chute de courant serait due à une 
réaction chimique entre le filament de tungstène el 
les ions positifs d'azote provenant de l'ionisalion par 
choc et, comme la quantité produite croit avec la 
différence de potentiel, le courant s'abaisserait 
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jusqu’à la phase finale de la saturation. L'extrapola- 
tion (Il') de la branche descendante entre le point P 
et le courant normal de saturation figure l'effet dù à 
la cause que nous venons d'indiquer. Les mêmes 
remarques s'appliquent à la courbe (III). Dans ce 
cas, le courant final de saturation est inférieur à 
celui qui correspond à la courbe (Il), ce qui indique 
que la quantité du composé nitré croit avec la 
pression. 

Pour expliquer la disparition du phénomène aux 
températures élevées, on admet que le composé du 
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la pure décharge électronique dans des tubes à vide 
excessivement élevé. Aussi est-il nécessaire de 
débarrasser les parties solides du tube, verre et 
électrodes, de toutes traces de matières étrangères. 
On y parvient en portant les électrodes à l’incandes- 
cence et les parois du tube à 600 degrés, en même 
temps qu’on fait le vide. Le chauffage de l’anode 
s'obtient en la soumettant à un violent bombarde- 
ment électronique supérieur à celui qu’elle suppor- 
tera en période de fonctionnement normal. La plaque 
absorbe ainsi la force vive des particules électrisées 


Fig. 17. — Lampe française de pelile puissance 
(grandeur naturelle). 


tungstène s'évapore d'autant plus rapidement que la 
température est plus haute. 


Construction des valves. — Ces considérations 
laissent entrevoir le parti que l’on peut tirer de 
l'emploi de certains gaz ou vapeurs dans la construc- 
tion des tubes à vide. Le courant étant plus élevé, 
dans ces conditions, sous une différence de potentiel 
déterminée, qu'avec les tubes à vide très poussé, les 
caractéristiques sont moins inclinées. Il en résulte 
une diminution de la résistance intérieure. Ce genre 
de lampes permet l'emploi de tensions peu élevées sur 
la plaque. Des valves de ce type sont actuellement 
en usage à l'étranger. 

En France, au contraire, on utilise de préférence 
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Fig. 18. — Coupe de la lampe de la figure 17. 


et les gaz occlus qui se dégagent, à la faveur de cette 
opéralion, sont enlevés par la pompe. 

Les filaments de presque tousles tubes à vide sont 
en tungstène. Ce métal réunit, en effet, à un très 
haut degré, les qualités exigées pour cette applica- 
tion. D'abord, le tungstène est la plus réfractaire 
des matières connues : sa température de fusion est 
3270 degrés centigrades. IL est très peu volatil, 
même au voisinage du point de fusion. On peut ainsi 
le porter à des températures très élevées ct le débar- 
rasser des impuretés qu'il contient. Sa haute tempé- 
rature de fusion permet de l'utiliser dans des condi- 
tions telles que l'émission d'électrons par centimètre 
carré de surface atteint des valeurs qui ne pourraient 
être obtenues avec aucun autre métal : la densité de 
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courant peut aller jusqu’à 4 ampères par centimètre 
carré. Convenablement préparé, le tungstène donne 
ainsi, en fonctionnement normal, des courants abso- 
lument constants, ce qui est une très précieuse qua- 
lité dans les applications. 

Pour augmenter l'émission d'électrons, on a 
cherché à employer des filaments recouverts d'oxydes 
alcalino-terreux. Ces corps ont en effet la propriété 
de dégager un nombre d'électrons bien supérieur à 
celui des métaux habituels aux mêmes tempéretures. 
Par exemple, un filament ainsi oxydé donnera, à la 
température de 4 000 degrés centigrades, la même 
émission que le tungstène à 2 500 degrés. Des tenta- 
tives dans ce sens ont été faites en Amérique, mais, 
jusqu'alors, il ne semble pas qu’elles soient définiti- 
vement entrées dans la pratique industrielle. Ces 
oxydes sont, en effet, très fragiles et leur surface 
s'altère, pendant l'opération du vide, sous le bom- 
bardement des ions positifs. Cette altération se 
manifeste encore pendant le fonctionnement et le 
filament perd en même temps ses qualités : l’émis- 
sion électronique ne tarde pas à diminuer. 

La plupart du temps, la grille et la plaque des 
petits tubes à vide sont en nickel. Le molybdène 
s'emploie fréquemment dans les types plus puissants. 
La forme et les dimensions des électrodes varient 
dans les différents modèles. En France, un type très 
courant comporte un filament de tungstène occupant 
l'axe d'un cylindre qui forme l'anode à haute tension 
(fig. 17). La grille est constituée par un fil enroulé en 
hélice autour du filament. Le mode de suspension 
des électrodes assure une bonne rigidité, indispen- 
sable dans les usages courants. Les électrodes se 
prolongent à travers le culot par quatre broches qui, 
en s'enfonçant dans des douilles appropriées, per- 
mettent de réaliser d’une façon pratique les con- 
nexions (fig. 18). 

Dans d’autres cas, la grille et l’anode sont plates et 
placées de part et d'autre d’un filament développé 
sous une forme triangulaire. 

Les lampes actuelles ne dépassent guère quelques 
centaines de walts. Dans les plus petits modèles, la 
tension appliquée sur la plaque varie, suivant les cas, 
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de 50 à 1 500 volts. Les basses tensions sont utilisées 
dans des lampes contenant des gaz, tandis que les 
valves à vide élevé exigent normalement des tensions 
de plusieurs centaines de volts. 

Le chauffage du filament ne réclame que quelques 
volts. Lorsqu'on veut augmenter l'émission, on élève 
la tension, mais cet avantage s'obtient au détriment 
de la durée. 

Ajoutons, pour terminer, une dernière remarque. 
Les propriétés des valves résultent, en dernière ana- 
lyse, de leurs caractéristiques. Or ces courbes, dont 
nous avons donné plusieurs exemples, ont été 
relevées à l'état « statique ». Ces caractéristiques 
sont-elles encore valables en régime « dynamique » ? 
En d’autres termes, doit-on toujours admettre les 
mêmes relations entre les courants et les tensions 
dans le cas des oscillations de haute fréquence pour 
lesquelles ces valves sont construites? Il semble que 
cette question doive être résolue par l'affirmative 
pour tous les systèmes de lampes à vide très élevé, 
même dans le cas des plus petites longueurs d’onde 
usitées dans les applications. Il est facile d'en expli- 
quer la raison. Les électrons en mouvement ont, 
comme nous l'avons vu, une masse extrêmement 
faible. Ces particules, pour ainsi dire dénuées d'inertie 
mécanique, obéissent presque instantanément aux 
forces qui les sollicitent, de sorte que leur état de 
mouvement ne dépend que de la valeur instantanée 
du champ électrique et non de ses variations. Les 
caractéristiques dynamiques coïncident donc avec les 
caractéristiques statiques. 

Ce dernier caractère est moins certain dans le cas 
des lampes à gaz résiduels. Leur fonctionnement met, 
en effet, en jeu des ions positifs dont la masse est de 
l'ordre de celle des molécules matérielles. Dans ce 
type de valves, il y a vraiment de la matière en 
mouvement. D'ailleurs, indépendamment de l’exis- 
tence d’une sorte d’ « inertie mécanique », on remar- 
que dans ces valves des phénomènes d'hystérésis 
analogues à l'hystérésis magnétique. 


Capitaine Brossiër. 
(A suivre.) 
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INFORMATIONS MARITIMES 


La Radiogoniométrie maritime 


La récente catastrophe de l’ « Afrique » appelle de 
nouveau l'attention sur l'importance capitale du rôle 
de la radiogoniométrie à bord des navires. On sait 
que les radiogoniomètres sont des instruments qui 
permettent de déterminer la direction d'un poste 
émetteur. Il est à peine besoin de souligner les avan- 
tages immenses que peut retirer la navigation d’une 
telle application. 

Tout le monde a encore présentes à la mémoire les 
terribles circonstances qui ont marqué le naufrage de 
l'« Afrique» et l'on se rappelle que le « Ceylan», parti 
au secours du navire en détresse, a pu retrouver ce 
dernier, dans l'après-midi du 41 janvier, et rester en 
communication avec lui jusqu’à ce qu'il eut disparu. 
Mais ce qu'on ignore généralement, c'est que le 
« Ceylan » a pu remplir sa mission grâce aux rensei- 
gnements de la radiogoniométrie, alors que le temps 
était couvert et brumeux. 

Nous ne saurions citer cet exemple sans rendre 
hommage à l’héroïisme du radiotélégraphiste Mézier 
de l’« Afrique » qui, resté à son poste jusqu’au dernier 
moment, a exécuté ses mesures avec un sang-froid 
renrarquable et transmis ses communications avec 
un calme impressionnant. 

La radiogoniométrie est appelée à jouer un rôle 
maritime des plus importants et elle possède, sur les 
autres instruments de navigation, des avantages con- 
sidérables inhérents à la nature même du procédé. 

Les appareils optiques ou acoustiques permettent 
aux navires, dans une certaine mesure, de s'orienter 
à proximité des côtes, mais ces instruments sont 
influencés par les conditions atmosphériques qui en 
rendent souvent l'usage incertain. Les radiosonio- 
mètres, au contraire, sont d’un emploi régulier et 
sûr : ils fonctionnent le jour comme la nuit, par la 
brume aussi bien que par temps clair. Leur rayon 
d'action est beaucoup plus étendu que celui des 
autres instruments. Enfin, ils peuvent servir aux 
navires pour s'indiquer mutuellement leur position 
et leur route et éviter les abordages. 

Le but de cet article n’est pas de faire la théorie 
du radiogoniomètre. Nous rappellerons simplement 
en deux mots les systèmes en usage. 


Le problème de la recherche de la direction des 
ondes hertziennes est déjà ancien. La première solu- 
tion envisagée, due à M. Blondel, ingénieur en chef 
du Service des Phares et membre de l'Institut, con- 
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siste dans l'emploi, comme antenne, d'un cadre 
mobile, dont le plan des spires peut être orienté 
dans toutes les directions par rotation autour d’un 
axe vertical. Les extrémités du circuit ainsi constitué 
sont branchées à un appareil récepteur. On constate 
alors, conformément à la théorie, que l'intensité de 
la réception varie suivant l'orientation du cadre par 


A. — Le cadre est tangent aux ondes, l'énergie reçue est nulle. 
B — Le cadre est perpendiculaire aux ondes, l'énergie reçue 


est maximum. 


Fig, 4. — Plan indiquant les positions relatives du cadre 
et du poste émetteur. 


rapport au poste émetteur. Cette intensité est sensi- 
blement nulle lorsque le plan du cadre est perpendi- 
culaire à la direction du poste émetteur, elle est 
maximum lorsque ce même plan est dirigé vers le 
poste d'émission (fig. 1). 

Pour obtenir, par cette méthode, des intensités de 
courant suffisantes pour impressionner le récepteur, 
il était nécessaire, autrefois, d'employer des cadres 
de grandes dimensions. La multiplication du nombre 
des spires du cadre ne rachetait qu'imparfaitement ce 
défaut de sensibilité, de sorte qu'on était conduit à 
l'emploi de dispositifs encombrants et peu ma- 
niables, sans grande valeur pratique. 

Le procédé Artom-Bellini-Tosi intervint alors en 
tournant la difficulté avec élégance. Au lieu d’un 
cadre mobile, il est fait usage de deux cadres fires 
identiques de grandes dimensions et situés dans des 
plans verticaux perpendiculaires. Leurs deux spires 
font partie de deux circuits oscillants, que l'on peut 
accorder séparément sur l'onde à recevoir. Ils com- 
prennent deux bobines fixes identiques, orientées 
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également à angle droit, et entre lesquelles se 
déplace une bobine mobile. Cette bobine de petites 
dimensions joue le même rôle que le cadre mobile 
du premier système. Suivant sa position relative par 
rapport aux bobines fixes et la position de 
ces dernières et des cadres correspondants 
par rapport à l'émission, on obtient une 
intensité variable, de sorte que l'instrument, 
convenablement réglé, permet de trouver la 
direction d’une émission quelconque. 

L'avantage du dispositif Bellini-Tosi est 
de comporter des cadres fixes auxquels on 
peut alors donner des dimensions compa- 
rables à celles d’une antenne ordinaire et 
d'obtenir ainsi des intensités relativement 
élevées. 

Mais cette considération, qui avait une 
valeur capitale il y a quelques années, ne 
doit plus être retenue depuis que l’on est 
parvenu à construire des amplificateurs qui 
multiplient jusqu’à des milliers de fois la 
puissance des signaux de réception. 

Aussi, au cours de la guerre, a-t-on 
abandonné peu à peu les postes radiogo- 
niométriques à cadres fixes, encombrants, 
visibles, difficiles à installer, pour les rem- 
placer par des dispositifs à petit cadre 
mobile. Ge dernier procédé conduit, en effet, 
à des manœuvres beaucoup plus simples et 
plus rapides que le système Artom-Bel- 
lini-Tosi, qui exige le réglage de deux cir- 
cuits. Lorsque les deux cadres ne sont pas 
rigoureusement équilibrés, aussi bien au 
point de vue électrique qu'au point de 
vue géométrique, ou qu’un certain désac- 
cord entre les deux circuits subsiste dans 
l'exécution d’une mesure, le relèvement est 
entaché d’une erreur relativement élevée. 
Ces erreurs ne se présentent pas dans le 
système à cadre mobile qui se distingue, 
en outre, par sa facilité d'installation. Ces 
qualités sont particulièrement appréciées 
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L'expérience montre que la présence de la coque du 
navire et des masses mélalliques en général introduit 
certaines causes d'erreurs systématiques, dont il est 
facile de tenir compte dans les mesures. On peut aussi 


Fig. 2. — Disposition d'un radiogoniomètre à bord d'un transatlantique. 


dans les applications maritimes, notamment LÉGENDE 
à bord des navires, et expliquent la faveur 1: — Cadre radiogoniométrique mobile. 
1. — Volant de manœuvre du cadre. 


dont jouit actuellement le radiogoniomètre 
à cadre unique auprès des navigateurs. 

La figure 2 montre un type récent de 
radiogoniomètre de bord. Le cadre a la 
forme d’un hexagone portant quelquesspires 
et assujettià l'extrémité supérieure d’un axe 
vertical, guidé dans un manchon au moyen de roule- 
ments à billes. La partie inférieure du tube mobile 
porte un volant muni d’un index, qui se déplace devant 
une graduation fixe et permet de lire les relèvements. 
Un frein sert à immobiliser à volonté l'axe et le cadre. 

L'installation d’un radiogoniomètre de bord com- 
porte quelques précautions particulières, variables 
avec les circonstances, et dont les parties essentielles 
sont indiquées ci-après. 
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2. — Cage de Faraday contenant tous les appareils. 
3. — Amplificateur sélectif à résonance, type spécial. 
4. — Batteries. 

5. — Manette d'accord. 

6. — Casque téléphonique. 


éliminer certaines erreurs par des procédés ana- 
logues à ceux qui sont utilisés dans la compensation 
des compas, par exemple à l'aide d'écrans métal- 
liques convenablement disposés. On emploie, enfin, 
pour corriger certaines dyssymétries des appareils, le 
compensateur Mesny. 

La présence de l'opérateur suffit souvent à fausser 
les mesures, surtout dans le cas de goniomètres de 
petites dimensions. Il est recommandé, pour éviter 
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cet inconvénient, de placer toute l'installation, sauf 
le cadre, dans une cage de Faraday. Le réglage du 
condensateur de l'appareil se fait alors au moyen 
d'une tige qui traverse la cage. 

Les installations de radiogoniomètres à bord des 
navires sont très simples, mais doivent être effectuées 
par des spécialistes très compétents ayant une grande 
expérience de ce genre d'appareils. 


Après avoir décrit brièvement les appareils en 
usage, il nous reste à examiner les méthodes utili- 
sées pour la détermination de la position des navires. 
Deux procédés peuvent être employés à cet effet. 
Ou bien le navire émet des signaux, qui permettent à 
un certain nombre de stations radiogoniométriques 
côtières de déterminer la direction du navire et de 
lui transmettre les résultats des mesures; ou bien le 
navire porte lui-même son radiogoniomètre et déter- 
mine directement les directions de certaines stations 
terrestres connues. Dans les deux cas, les directions 
trouvées, reportées sur la carte, donnent par leurs 
intersections, la position du navire. 

E y a évidemment intérêt à utiliser le plus grand 
nombre possible de relèvements, de façon que les 
résultats se contrôlent mutuellement. Pratiquement, 
la position du navire sera déterminée avec trois 
émissions au minimum. Mais, dans ce cas, les direc- 
tions ne concourront pas en général en un même 
point. Par exemple, avec trois postes côliers A, B, C, 
(fig. 3), on obtiendra trois directions AP, BQ, CR 


Fig. 3. — Détermination radiotélégraphique 
du point d'un navire. 


formant par leurs rencontres un petit triangle 
d'intersection PQR, dont les dimensions seront 
d'autant plus petites que les mesures seront meil- 
leures. On peut admettre que la position du navire 
est représentée par un point situé à l'intérieur du 
petit triangle PQR. 

Des deux méthodes envisagées, quelle est la plus 
avantageuse? L'installation d’un radiogoniomètre de 
grandes dimensions présente évidemment plus de 
facilité à terre qu'à bord d’un navire. C'est ainsi que 
les dispositifs genre Artom-Bellini-Tosi se sont 
répandus dans les stations côtières. Mais ce genre 
d'installation est appelé à disparaitre, surtout depuis 
l'apparition des petits radiogoniomètres à cadre 
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mobile, dont l'emploi tend à se généraliser de plus 
en plus. Les rares partisans des radiogoniomètres 
côliers prétendent que les mesures terrestres pré- 
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1° Navire cherchant à entrer en Manche et relevant son point 
par radiogoniométrie sur Ouessant et Poldhu, 
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2 Navire entré en Manche et pris dans le brouillard, relevant son 
point par radiogoniométrie sur Ouessant, Poldhu el Cherbourg. 


Fig. #4. — Entrée d'un navire en Manche. 


sentent plus de garanties que celles effectuées à bord 
du navire. Cette objection, assez sérieuse au début 
des applications radiogoniométriques, ne peut guère 
être soutenue à l’époque actuelle, où la compensation 
des appareils permet de donner aux stations de bord 
la même précision qu'aux postes fixes. 

Mais, à côté de ces considérations, la radiogonio- 
métrie de bord possède en sa faveur des arguments 
difficilement réfutables. La détermination des relè- 
vements par des postes côtiers nécessite des retrans- 
missions de renseignements qui compliquent considé- 
rablement le service et peuvent être la source 
d'erreurs fatales. Les instruments de bord per- 
mettent, au contraire, d'éviter les chances d'erreurs 
par la multiplication et la répétition des mesures sur 
tous les postes entendus de posilion connue. D'ail- 
leurs, le capitaine du navire, seul responsable de sa 
route, doit exercer un contrôle personnel sur tous les 
renseignements qu'il utilise. La radiogoniométrie ne 
saurait faire exception à cette règle. C’est pour cetle 
raison que les avis sont presque unanimes à recon- 
naitre la nécessité de placer les radiogoniomètres à 
bord des navires et à laisser ainsi au commandant 
l'entière responsabilité de la route suivie. 


LiEUTENANT DE VAISSEAU P. 
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La Radiotélégraphie au secours de Navires en détresse 


M. le lieutenant de vaisseau P... vient d'exposer la technique de la Radiogoniométrie maritime. 
Nous ne saurions donner une meilleure illustration de cette théorie qu'en faisant le commentaire de 
. deux sinistres encore présents à toutes les mémoires, la perte de l'« Afrique » et de la «Ville d'Alger ». 


Le 12 janvier, le paquebot-poste « Afrique », de la 
Compagnie des Chargeurs réunis, coulait sur le plateau 
sous-marin de Rochebonne et, le 1°" février, le paquebot 
la'« Ville d'Alger », de la Compagnie havraise péninsu- 
laire, prenait feu à 130 milles de la « Réunion ». On sait 
que, quatre jours plus tard, la « Ville du Havre » venant 
au secours de la « Ville d'Alger » trouva le navire encore 
en feu, mais complètement abandonné. 

Ces deux catastrophes ont mis en deuil de nombreuses 
familles de marins et de coloniaux. Elles ont attiré une 
fois de plus l'attention des compagnies, du gouvernement 
et de la presse sur les moyens les plus efficaces de porter 
secours aux navires en détresse. 

L'un de ces moyens est la télégraphie sans fil: nous 
allons exposer le rôle qu’elle joua dans ces deux circons- 
tances tragiques et nous en tirerons quelques enseisne- 
ments. 

* 
* * 

Le-paquebot-poste « Afrique », commandant Le Du, de 
la Compagnie des Chargeurs réunis, avait quitté Bordeaux 
le 9 janvier, à 7 heures du soir, à destination de la côte 
occidentale d'Afrique. Il avait à bord 474 passagers et 
125 hommes d'équipage. Il portait un poste radiotélégra- 
phique S.F.R., exploité par la Compagnie d'exploitation 
Radio-Électrique. 

Ce paquebot avait eu beaucoup de peine à sortir de la 
Gironde, tant la mer était mauvaise ; il ventait en tem- 
pète du sud-ouest et le navire avait le vent debout. Peut- 
ètre toucha-t-il un des bancs de sable qui encombrent 
l'estuaire de la Gironde, car le 11, à 8 heures du matin, il 
avisait par sans fil le « Ceylan » qu'une voie d’eau s'était 
déclarée à son bord, qu’une de ses machines était hors 
de service et que la tempête le poussait vers la côte. 

Le paquebot « Ceylan », commandant Jouan, de la 
mème Compagnie, avait quitté Bordeaux un peu avant 
l’« Afrique » à destination de Buenos-Aires. Malgré les 
difficultés qu’il éprouvait lui-même, il se porta aussitôt 
au secours de l’ « Afrique ». 

On se souvient des principales étapes du drame qui 
suivit. 

Dans la mer démontée le « Ceylan » se mit à la 
recherche de l’ « Afrique » et le rejoignit à 3 heures de 
l'après-midi. Mais l’état de la mer ne permit d'établir 
entre les deux navires ni va-et-vient, ni remorque, et les 
deux commandants convinrent de naviguer de conserve 
dans la direction de La Pallice, en attendant des circons- 
lances plus favorable pour opérer le sauvetage. 

Sur ces entrefaites, la nuit tomba et le « Ceylan » 
perdit de vue l’ « Afrique » pour ne plus le revoir ; dans 
la nuit jusqu’à 3 heures du malin, les deux paquebots ne 
communiquèrent plus que par télégraphie sans fil. 

L' « Afrique » avait perdu l'usage de sa dernière 
machine et ne gouvernait plus ; elle dérivait droit sur le 
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plaleau sous-marin de Rochebonne, qu’elle ne put éviter, 
et sur lequel elle talonna. 

A 3 heures du matin, le commandant Le Du transmit 
son dernier message : « Je sombre; je suis exactement 
entre les Roches des Barges, le banc de Rochebonne et la 
Pointe des Baleines. » 

Cependant le « Ceylan », pour éviter lui-mème l’écucil, 
avait dù s'éloigner un peu de l’ « Afrique » et, lorsqu'il 
arriva sur le lieu du sinistre, il ne put que recueillir 
quelques victimes. 


* 
* * 


Tel est le tragique récit que nous ont donné tous les 
journaux. 

I! dit le rôle que joua, une fois de plus, la télégraphie 
sans fil, comme porte-parole d’un navire en détresse. Ce 
rôle est trop connu pour que nous insistions, mais il est 
un point particulièrement intéressant et encore peu ré- 
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Fig. 1, — Emplacement du naufrage de l’ « Afrique ». 


* Poste radiogoniométrique côtier. 
A Point de l’ « Afrique » dans l'après-midi du 11 janvier. 
B Point où l' < Afrique » sombra. 


pandu, que le rapport qui nous est parvenu du radioté- 
légraphiste du « Ceylan » met en lumière : c'est le rôle 
important que jouèrent pendant ce drame trois postes 
radiogoniométriques de la marine, installés sur la côte à 
Rochefort, Chemoulin et Lorient. Ce sont ces postes qui, 
par un temps couvert et sans horizon, permirent au 
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« Ceylan » de se diriger exactement sur l’ « Afrique » en 
détresse, lui firent trouver ce paquebot dans la tempête 
et qui, ensuite, à plusieurs reprises, donnèrent leur point 
exact aux deux navires. 

C’est au moyen de leur relèvement, enfin, que le 


M. Mézer, qui trouva la mort dans le naufrage 
de l’ « Afrique ». 


< Ceylan » put se diriger sur l’endroit où l’« Afrique » 
avait sombré en lançant son dernier radio. 

La télégraphie sans fil, qui n'avait pu sauver 
l’« Afrique », permit donc seulement d’en recueillir 
quelques survivants. 


Quelques semaines plus tard, un autre sinistre mari- 
time eut lieu entre l’île de la Réunion et l’île de Mada- 
gascar, dans l'Océan Indien. 

Le paquebot la « Ville d'Alger », capitaine Rebours, de 
la Compagnie havraise péninsulaire, était parti de la 
Réunion le 1‘ février avec 91 passagers, 50 hommes 
d'équipage et un chargement de rhum et de sucre. Le 
même jour, à 20 heures, alors qu'il se trouvait à 130 milles 
de la Réunion, le navire lança par télégraphie sans fil un 
appel de détresse ; il avait le feu à bord. 

L'ile de la Réunion n’a pas encore de poste de télé- 
graphie sans fil. 

Ceci peut paraître incroyable. Il y a dix ans que la 
construction de ce poste est décidée, en principe, mais des 


controverses administratives en ont retardé sans cesse la. 


réalisation. En plus de la liaison qu'une telle station 
donnerait à la colonie avec les navires croisant dans ces 
parages, elle permettrait en outre de doubler les câbles 
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qui existent entre la Réunion et Madagascar, d’une part, 
entre la Réunion et l’île anglaise de Maurice, de l’autre. 

Ces càbles sont fréquemment rompus. Les réparations 
demandent des mois entiers et coùtent plusieurs milliers 
de francs par jour. 

La télégraphie sans fil permettrait d'assurer le trafic 
pendant ces longues périodes, et d'effectuer aux conduc- 
teurs sous-marins, quand il serait nécessaire, au lieu de 
réparations hâtives, des remises en état méthodiques. 

L’évidence et l'importance des intérêts en jeu n’ont pu 
l'emporter pourtant sur les difficultés administratives. 

Le signal de détresse du paquebot français la « Ville 
d'Alger » ne fut reçu que par l’île Maurice, et celle-ci ne 
réussit à avertir que le lendemain matin le steamer la 
« Ville du Havre », qui était dans le port de Tamatave. 

Celui-ci partit immédiatement au secours du navire en 
détresse, mais il ne le trouva que le 5 février à midi. 

La « Ville d'Alger » qui brûlait depuis quatre jours 
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Fig. 2. — Emplacement du naufrage de la « Ville d'Alger ». 


+ Point où la « Ville du Havre » retrouva, le 5 février, 
la « Ville d'Alger » en flammes et abandonnée. 


était complètement abandonnée; toutes ses embarcations 
avaient été mises à la mer, mais aucune ne fut retrouvée. 

Ici, encore, il importe de signaler que la « Ville du 
Havre » mit trois jours à découvrir la « Ville d’Alger » 
en flammes. Peut-être un radio-compas lui donnant 
immédiatement la direction du navire en détresse lui 
eut-elle permis d'arriver à temps sur les lieux du 
sinistre. 


TEASS 
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LES STATIONS RADIOGONIOMETRIQUES EUROPÉENNES 


sur les côtes de la mer du Nord et de l’Océan 


Nous publions ci-dessous les listes des stations radio- 
goniométriques françaises, anglaises et allemandes, 
situées sur les côtes de la mer du Nord et de l’Océan, 
et qui sont ouvertes aux navires de commerce; leur 
emplacement est indiqué sur la carte annexée. 

Le navire qui veut connaître sa position doit appeler 
les stations radiogoniométriques françaises et anglaises 
par leurs indicatifs. Celles-ci répondent en donnant le 
relèvement vrai du bâtiment pris de la station. 


L'Amirauté britannique n'assume aucune responsabi- 
lité relativement aux conséquences d’une erreur dans le 
relèvement transmis. 

En ce qui concerne les stations allemandes, le navire 
doit appeler directement la station de Wilhelmshaven 
(KAN) et non plus, comme auparavant, la station de 
contrôle de Fül. Pour demander ses relèvements, le 
navire passe Q.T.E.; pour avoir son gisement tout cal- 
culé, il passe Q.F.T. 


À — Stations radiogoniométriques françaises 


INDICATIF 


NOM DE LA STATION LATITUDE LONGITUDE OBSERVATIONS 


D'APPEL VEILLE RELÈVEMENT 


FEN 
FFH 
FEB 
FUC 


50° 52° 18" N | 1° 35° 18" E 
49° 31! 30" 0° 07 007 E 
49° 20" O0" N | O° 25° 00" W 
49° 36 32° N | 1° 36° 00" W 


Gris-Nez 
Le Havre 
Bernières 


Pas encore ouverte. 


Conjuguée avec 
Cherbourg - Rou - 
ges-Terres. 

48° 50" O8" N | 3° 13° 56” W 

480 26! 27" 5° 05 33" W 


FET 
FFU 


Tréguier 

Ouessant-Pen ar Roch. Répond par Oues- 
sant T.S.F. 

480 27° O0" N | 4° 26! 30" W 

480 19° 12"! 40 34 48" W 

48° 02° 22" N | 4° 43° 52” W 

470 44 O0" N | 3° 21 00" W 


FEG 
FEC 
FER 
FUN 


Brest-Guipavas . . . . 
Brest-Capucins . . . . 
Pointe du Raz 

Lorient Conjuguée avec 


Lorient-Pen-Mané. 


47e 14 00" 2 48! 00” W 


FEZ 
HOB 
FEU 
FCH 


Chemoulin 
Rochefort-Soubize. . . 
Barre de l’Adour. . . . 
Casablanca-Chetaba . 


45° 56° 00" ] 
43 31! 40" N 
33° 35 A" N 


4° 00’ 00" W 
1° 31 20" W 
70 34 10" W 


B — Stations radiogoniométriques anglaises 


ONDE ONDE 
INDICATIF DE DE 
NOM DE LA STATION LATITUDE LONGITUDE à OBSERVATIONS 
D'APPEL VEILLE RELÈVEMENT 
mn. mn. 
Peterhead. . . . . . . BVL 57° 33 30" N | 1° 49° 05" W 450 450 
Berwick . . . . . . . BVG 550 41! 48" N | 10 53° 40" W 450 450 
Flamborough . . . . . BVN 540 07! O5" N | 0° 04! 58" W 450 450 
LIZBP es. ed 2) 5 8 BVY 49% 59" 07! N | 5° 42° 18" W 450 450 
Amlwch ....... BXV 53° 24 28" N | 4° 18 20" W 450 450 
RAY = ts va BZW 530 18° 20" N | 3° 28 50” W 450 Répond par Amlwch. 
Carnsore . . . . . . . BVZ 52° 44! 50! N | 6° 21! 00" W 450 450 
Larne 2: 4 3 + 3 BXJ 540 51! A5" N | 5° 48" 15" W 450 450 
SeaviewW . , . . . . . BXK 55° 22’ 00" N | 7° 19 25" W 450 Répond par Malin 
Head Rad. 
Malin Head Rad. . . .| GMH 55° 22’ 00” N | 7° 21! 00" W 600 
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C — Stations radiogoniométriques allemandes 


ONDE ONDE 
INDICATIF 


NOM DE LA STATION LATITUDE LONGITUDE ve DE OBSERYATIONS 
D'APPEL VEILLE RELÈVEMENT 


530 00’ 12" N | 8 23 12"E Répondent par 

55° 47! OG' N | 8°38' 30" E j Wilhelmshaven 
Borkum Q 53° 3455" N | 6°40'54'"E j (KAN) 
Wilbelmshaven. . . . (AN 53° 31° 00" N | 8:09 00" E 


Lizard M À Ê 
Cherbourg VC#, 


e Havre 
Ouessant n.) Trégurer Bernières 


; ABrest 
Porñte du Raz 
a Lorient 


S’Nazaire 


Chemoulin Mein FRANCE 


Pochefort 
OCEAN 
ATLANTIQUE Bordeaux 


Barre 
{Adour 


Carte indiquant les stations radiogoniométriques de l'Océan et de la mer du Nord. 


Original from 
Digtized by (30 gle UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


80 RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome I — N°'1. 


L'Œuvre des «Abris du Marin » 


Son rôle dans l’éducation technique de nos marins 


Il nous parait intéressant de signaler l’heureuse initia- 
tive que vient de prendre une œuvre d'assistance maté- 
rielle et morale, l'(ÆEuvre des « Abris du Marin ». Depuis 


Fig. 1. — Une salle de réunion. 


sa fondation, qui remonte à vingt ans, l'Œuvre a créé 
onze abris situés respectivement à Sainte-Marine, au 
Guilvinec, à Passage-Lanriec, à Concarneau, au Palais, 
à Audierne, à l’île de Sein, à Camaret, à Douarnenez, à 
l’île de Tudy, à Roscoe. Le nombre total des entrées de 
marins dans ces différents locaux est peu inférieur à 
six millions; c’est dire combien les « Abris » sont assi- 
dûment fréquentés. Cette (Œuvre a contribué à la 
diffusion de plus de 200 000 exemplaires de l « Almanach 
du Marin breton » et de plus de 100000 tracts ou ta- 
bleaux de vulgarisation. 

En ce qui concerne l'assistance matérielle, le nombre 
de marins hospitalisés pour la nuit dépasse 13 000; les 
pansements effectués et les remèdes courants distribués 
atteignent le chiffre de 60000. L'effort de l'Œuvre ne 
s’est pas limité à ces hospitalisations : son action philan- 
thropique a entrepris également une active propagande 
d’enrôlement antialcoolique dans plus de 250 com- 
munes. 

Pendant la guerre, l’'Œuvre des Abris du Marin a 
étendu son action non plus aux seuls marins, mais aux 
mobilisés de toutes armes, et spécialement aux blessés. 


En même temps, elle poursuivait son rôle d'éducatrice 
et maintenait constamment ses enseignements en rap- 
port avec les besoins du moment, c’est ainsi qu'elle fut 
conduite à entreprendre une propagande aussi active que 
désintéressée en vue de donner aux marins une instruc— 
tion technique, dont le besoin se fait de jour en jour plus 
impérieux. À la date du 1° janvier 1920, le directeur de 
l'Œuvre publiait sous le titre « Pourquoi des cours 
d'électricité et de télégraphie sans fil », un avis expo- 
sant les raisons pour lesquelles il avait institué, à 
l’adresse des marins, un enseignement technique orienté 
dans cette voie. Ces cours sont donnés gratuitement 
dans les locaux des « Abris »; ils ont lieu l'hiver, 
d'octobre à mars, et cessent lorsque le nombre des élèves 
descend au-dessous de six. 

Il n’est nul besoin d’insister davantage sur le rôle de 
cette Œuvre qui se recommande si instamment d’elle- 
mème, tant aux marins auxquels elle donne un complé- 


Fig. 2. — Bibliothèque et appareils de démonstration. 


ment d'instruction si utile, qu'aux bienfaiteurs toujours 
prèts à favoriser une généreuse initiative. 

Le directeur, M. J. de Thézac, à Benodet (Finistère), est 
à la disposition de nos lecteurs qui désireraient colla- 
borer à l'OEuvre des « Abris du Marin ». | 


se 
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Pour obtenir le Brevet officiel de Radiotélégraphiste 


à bord des Navires de Commerce 


L'article 10 du règlement de service annexé à la Con- 
vention radiotélégraphique internationale conclue à 
Londres en 1912 stipule ce qui suit : 

« Le service de la station de bord doit ètre assuré par 
un télégraphiste possesseur d’un certificat délivré par le 
Gouvernement dont dépend le navire, ou. en cas d’ur- 
gence et seulement pour une traversée, par un autre 
Gouvernement adhérent. » 

Il résulte donc de cet article que le fait d'exercer, sur 
un bateau français, la profession de radiolélégraphisle, 
sans être muni du brevet délivré par l'Administration 
des Postes et Télégraphes, constitue une infraction à la 
Convention de Londres. 

Or, il existe encore un assez grand nombre de ces 
radiotélégraphistes formés pendant la guerre qui n’ont pu, 
faute de temps ou de renseignements, faire le nécessaire 
pour passer l'examen en vue de l'obtention du brevet 
officiel. 

La présentation de cette pièce, qui n’était pas toujours 
exigée pendant la guerre, va le devenir chaque jour 
davantarze. 

Il est donc de toute nécessité pour les opérateurs non 
brevetés de chercher à satisfaire l’article 10 de la Con- 
vention de Londres et, pour seconder leurs efforts, nous 
donnons ci-après tous les renseignements sur les sessions, 
pièces à fournir et programme de l'examen. 


I. — Sessions d'examens. 


Des sessions ont lieu en principe : 

1° A Paris, dans la deuxième quinzaine des mois de 
février, mai, août et novembre. 

2 À Marseille, dans la première quinzaine des mois 
de janvier, avril, juillet et octobre. 

3° À Bordeaux, dans la première quinzaine des mois de 
wars, juin, septembre et décembre. 


Les compagnies d'exploitation de télégraphie sans fil 


el les écoles de télégraphie sans fil sont avisées en temps 
utile de ces sessions. 

Pour les sessions de Paris, les dossiers des candidats 
doivent ètre parvenus au service de la Télégraphie sans 
fil, 20, rue Las Cases, Paris, avant les 4e" février, 1e" mai, 
1°" août et 1°" novembre, derniers délais d'inscription; 

Pour les sessions de Marseille, avant les 17 décembre, 
47 mars, 17 juin et 17 septembre, derniers délais 
d'inscription; 

Pour les sessions de Bordeaux, avant les 20 février, 
20 mai, 20 août et 20 novembre, derniers délais d’ins- 
cription. 

Des sessions peuvent ètre supprimées si le nombre 
des candidats inscrits est insuffisant. Les intéressés sont 
avisés de cette décision au moins cinq jours avant la 
date à laquelle devait s'ouvrir la session. 


II. — Pièces à fournir par les candidats. 


Les candidats radiotélégraphistes doivent être obliga- 
toirement de nationalité française. En vue d’être auto- 
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risés à subir l'examen d’aptilude professionnelle, ils ont 
à produire, en principe par l'intermédiaire de la com- 
pagnie de télégraphie sans fil qui désire les employer, 
les pièces suivantes : 

1° Une demande d'admission à l'examen. Les postu- 
lants indiquent le système (ou les systèmes) d'appareils 
de télégraphie sans fil utilisés sur les navires de com- 
merce français sur lesquels ils désirent ètre interrogés et 
subir l'épreuve de réglage, ainsi que le lieu où l’examen 
devra avoir lieu. Cette pièce, entièrement écrite de leur 
main, est soumise au droit de timbre de dimension (1 fr.) 
et doit contenir l'engagement, par eux, s'ils sont majeurs, 
par leur père ou tuteur, s'ils sont mineurs, de payer les 
frais de mission des examinateurs et indiquer leur 
adresse complète. 

Cet engagement doit ètre pris par les compagnies 
d'exploitation de télégraphie sans fil ou les écoles de 
télégraphie sans fil pour les candidats qu’elles présentent 
directement. 

20 Une expédition de leur acte de naissance sur papier 
timbré au droit minimum de 3 francs délivré par le 
maire. 

34 Un certificat de bonnes vie et mœurs et de nationa- 
lité francaise délivré par le maire ou le commissaire de 
police de leur résidence. Cette pièce doit ètre soumise au 
droit de timbre de dimension de 1 franc. 

4 S'il y a lieu, une copie conforme, sur papier libre, 
des services militaires et du certificat de bonne conduite 
au corps, ou, en cas d’exemption ou d’ajournement, un 
certificat constatant leur situation au point de vue de Ja 
loi sur le recrutement de l’armée. Les candidats qui sont 
sous les drapeaux au moment de leur demande ne sont 
pas tenus de produire un certificat de bonnes vie et 
mæurs et de nationalité francaise; un certificat provisoire 
de bonne conduite, délivré par l'autorité militaire com- 
pétente, tiendra lieu de cette pièce. 


III. — Programme et tenue de l'examen. 


Le programme de l'examen est celui qui résulte des 
dispositions du règlement radiotélégraphique de Londres. 

Il comporte : 

4° Des exercices pratiques de transmission et de 
réception auditive; 

2 Des exercices de réglage; 

3° Une épreuve sur le fonctionnement des appareils, 
comportant des notions générales sur la télégraphie sans 
fil et plus particulièrement sur le système radiotélégra- 
phique sur lequel le candidat aura demandé à ètre 
interrogé; 

4° Une épreuve sur la réglementation de la télégraphie 
sans fil et sur les dispositions du règlement télégraphique 
de Lisbonne, en tant qu’elles s'appliquent aux radiotélé- 
grammes (Règl. R, art. 4). 

Les candidats doivent, pour obtenir un certificat de 
première classe, ètre aptes à transmettre et à recevoir au 
son vingt mots au minimum par minute. 
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Ceux qui atteignent une vitesse de transmission et de 
réception par minute égale ou Supérieure à 12 mots sans 
atteindre 20 mots n'ont droit qu'au certificat de deuxième 
classe. 

Chacune des trois épreuves donne lieu à l'attribution 
d'une cote de 0 à 20. 

Les certificats, qu'ils soient de première ou de 
deuxième classe, ne peuvent ètre délivrés qu'aux can- 
didats qui ont obtenu la note 16 au minimum pour 
l'épreuve de réglage et la note 14 au minimum pour les 
autres épreuves. 


IV. — Programme des examens 
radiotélégraphiques. 


Théorie. — Notions générales. 

Différence de potentiel. — Courant électrique. — 
Bobine de Ruhmkorff. — Transformateurs. — Conden- 
sateurs. — Production du courant. — Principe des piles 
et des accumulateurs. — Dynamo à courant continu. — 
Moteur continu. — Alternateurs. — Transformation du 
courant continu en courant alternatif. — Groupe moteur 
générateur. — Commutatrice. — Principes d'entretien 
des divers appareils. — Dangers de la haute tension. — 
Effets physiologiques. — Précautions à prendre. — 
Appareils de mesure. — Voltmètres. — Ampèremètres. 

Télégraphie sans fil. 

Oscillations électriques. — Pourquoi est-il nécessaire 
d'avoir des oscillations rapides. — Eclateurs. — Rôle de 
l'étincelle. -- Rôle de la capacité. — Rôle de la self. — 
Périodes de l’oscillation. 

Rapport entre le nombre d’oscillations par seconde et 
la longueur d'onde. 


Antenne. 
Contrôle. — Isolement. — Longueur d'onde propre de 
l'antenne. — Comment diminue-t-on où augmente-t-on 


la longueur d'onde. — Liaison du circuit d'excitation et 
du circuit d'antenne. — Montage schématique des 
circuits d'émission. — Excitation directe. — Excitalion 


indirecte. 
Réception. 
Détecteurs. — Rôle des détecteurs. — Montage sché- 


matique des circuits de réception. 


Tome 1 — N°1 
Syntonie. 
Nécessité de l'accord de la réception et de l'émission. 
Examen pratique. 
Épreuve sur le fonctionnement des appareils de la 


station. — Réglage. — Recherche des dérangements. — 
Mise en marche des appareils. — Moyens de réduire la 
portée. 


V.— Épreuve sur le fonctionnement des 
appareils. 


Les exercices de réglage et les épreuves sur le fonction- 
nement des appareils se font sur l’un des systèmes utilisés 
sur les navires de commerce français. Il est donc néces- 
saire que les candidats s'entendent au préalable avec 
l’une au moins des compagnies exploitantes en vue de 
subir l'examen sur le système d'appareils que cette com- 
pagnie utilise à bord des navires de commerce. 

Les candidats doivent indiquer dans leur demande le 
système sur lequel ils désirent être interrogés. 


VI. — Délivrance des certificats. 


Les certificats sont délivrés sur feuille simple et ne 
doivent être remis signés aux intéressés qu'après avoir 
été revêtus, à la diligence de ceux-ci, du timbre de 
dimension à 3 francs (loi des 13 brumaire, an VII, 
art. XIX et 20 avril 4816, art. 63). 

Les certificats sont valables pour la durée pendant 
laquelle la convention et le règlement radiotélégraphique 
de Londres resteront en vigueur. 

Ils doivent indiquer le système d'appareils pour lequel 
le candidat a fait preuve des connaissances nécessaires. 
Les radiotélégraphistes attachés ultérieurement à une 
station utilisant d'autres appareils doivent passer une 
nouvelle épreuve sur le fonctionnement et le réglage de 
ceux-ci (Art. 40 du Règl. de Londres). 

Note. — Les emplois de radioltélégraphistes et d'agents 
mécaniciens dans les stations côtières de l'Administration 
des Postes et Télégraphes sont exclusivement réservés 
aux agents de cette Administration. 


Liste des candidats reçus à l'examen de radiotélégraphiste du 18 mai 1920. 


Ablard (École Radio- Électrique). ss. 2 classe 
Arquier (École Radio-Électrique) . . . . . an — 
Blache (Élève libre) . . . . . . « . . . . 2 — 
Broudie (Élève libre). . . . . CE CR 
Calvez (Cie d'Exploitation Radio- É le ctrique). 2 — 
Cantin (Cie d'Exploitation Radio- Électrique). 1  — 
Carvalho (É icole Radio- Électrique). . . . . 1 
Chameau (lcole de Radiotélégraphie) . . . 1" 
Charboniez (École de Radiotélégraphie) . a ir = 
Dumont (Élève libre). Rx ad ee à = 
Gamet (École Radio-Électrique) . . . 2, A 
Gauthier (Cie d'Exploit. Radio-É lectrique). ar — 
Gérard (É lève libre). . . . ue san, PA En 
Goudou (École Radio- Électrique) sr Ste 4m — 


Candidats de deuxième classe reçus de première classe. 


Arthur (École Radio-Électrique). . . . 1" classe 


Leclère (École Radio-Électrique). . . . . 
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Harscoet (École Radio-Électrique) . . . . . 1" classe 
Herail (École Radio-Électrique) . . . , . . 4% — 
Jarry (École Radio- Électrique) DE NE 6 4m — 
Le Lay (Cie d'Exploit. Radio-Électrique) . . 2 — 
Le Tallec (École Radio-Électrique). . . . . 2 — 
Noury (Élève libre) . . . . . . . . . s 5 de — 
Prince (Élève HDre): 5. rs tn NOUS 
Ravier (École de Radiotélégraphie) ut À LA = 
Rayer (École Radio-Électrique) . . . . . . A" — 
Riou (École Radio-Électrique). . . . . . . A4" — 
Serpi (École Radio-Électrique). . . . un "AP 
Truchemend (Cie d'Expl. Radio-É lectrique) . 2 — 
Vilain (Élève libre) , 4 . 4 4 . « « « «à 1 — 
Thos (École Radio-Électrique). , . . . .. 4" classe 
Thuillette (École Radio-Électrique) , . . . A4" — 
Original from 
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État des Embarquements des Opérateurs de bord 
au 1* Mai 1920 


MARSEILLE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires Opérateurs 
Piskra. ne LE Tous 2 Lemorvan. 
Charles-Roux., . . . . . . . . (Désarmé). 
Bragance. . . . (Désarmé). 
Duc-d'Aumale. . : Le Jean. 
Eugène-Péreire + .. Fressard. 
Jeanne-d'Arc . . . . . . . . . . Conte. 
Maréchal-Bugeaud Lavaune. 
MOSC 2 du à us Sue Bodveur. 
INDE E is 8 Monier. 
Oudja . . : Cervoni. 
TIMOUÉ 5 vaut Dr 808 (Désarmé). 
Ville-de-Tunis. . , . . . . . . . Escudie. 


(Désarmé). 
SE TU Serpin (Ern.). 
rs id: ets se BOITE 
(Désarmé). 
(Désarmé). 


Ville-d'Alger . . . . . .. 
Syria . #3 
Ville-de-Bône . 

Ville-de-Madrid . 
Ville-d'Oran . . . 


Compagnie Cyprien Fabre. 


Navires 1°" opérateur 2 opérateur 


Britannia . Chaix. Renoux. 
Canada . . . . Carlini. Costes. 
Madonna. . . Alsina. Pelogotti. 
Patria. . : Desmoulins. Deslettres. 
Roma. . . . . Damiani. Gragnon. 
Gergovia. . . . Albrand. 

Asia. . . : Natucci. 

Braga. . . Piedroni. 

Syria . Letinois. 

Providence. . Drillet. 


Compagnie Fraissinet. 


Navires Opérateurs 


COPSIÈR: 6 8 Lu tunis se, à Mainguy. 


Corteslls 28 20 uw 4 & 2 Silvy. 
lberia . ne did Carmoy. 
Jacques-Fraiïssinel. . . . . . Laplanche. 
Liamone . Gonin. 
Louis-Fraissinet. Gauthier. 


Ilenri-Fraissinel. . 


.Vumidia . Angeletli. 


Pelions.s 02004 0 de hu 6 « à DUCGIENL. 
FPE ire LAS EE cire nee ECS Milon. 
Félix-Fraissinet. . . . . . Tramini. 


Serpin (Jacques). 


Compagnie des Messageries Maritimes. 


Navires Opérateurs 
ANAIONE Ts Le unis D tx Gens = 
Armand-Béhic . . .. Flèche. 
Andre-Lebon . TE . . . Gagnard. 
Atlantique . . . . . . . . . . . . (Désarmé). 
Commandant-Mages . Jacques. 
Bosphore. Na rs Rep Dijou. 
Capitaine-Faure. . . . . . .. Tréguier. 
Caucase . . Baudonnat. 


PR NS à à de 


Commandant-Dorise . 


Laurent (Ernest). 
(Désarmé). 


CORTE ns D No Lino et Toue. 
Crimee. Sauze, 
Danube. . ENT (Désarmé). 
Docteur-Pierre-Benoit. Rondinelli. 
DUMOEUS, 3 46 eus (Désarmé). 
El-Kantara . P. Robert. 
Equateur. , (Désarmé). 
Guadiana. . . . . À (Désarmé). 
Ispahan (Désarmé). 
Kouang-Si.. .... ... . . . .... Sourimant. 
Lieutenant-Missiessy . . . . . . Duchon. 
Lotus . Dagorne. 
Louysor . Gazin. 
Meinam . 2. ce nes 8 8 « BIOl&, 
Melbourne . . . . . . . . . . . , (Désarmé). 
Nera. . ste Gazan. 
Normand. . . .. Vitali. 
Océanien. pris res CO (Désarmé). 
Paul=Lecats ss lu as sas. s "ONVIEr. 
PEINE es is ae 2% 0 $ or era (COUR 
Porthos. . RSS et rire Lenier (Robert). 
SOINS fes 5 21 nr Bet Teissonnier. 


SUUNED “sn rer rs cr D 
Bagdad. . à PR pare 
Lieutenant-Latour .… . . . . .. 


(Désarme). 
{Désarmé). 


- Guidi. 
Chef-Mailhol. . . . . . . . .. Gautier (Auguste). 
Commissaire-Lecoy Legouffre. 


Compagnie de navigation Paquet. 


Navires Opérateurs 
AAUOES ue ere ose d es Langlade. 
Circassie , Bunel. 
Doukkala.. Mascou. 
Draa. . ; Mouton. 
LONTES 5. 1. de Bastier. 
Phrygie . . Bianconi. 
SOA 2 18 à de ue eee SÉNUC: 
Aingrelie. . Levieux. 
ASE ARC erae dal ut (Désarmé). 
Abda. . 6 8 a. + v(DÉSarme), 
Arménie . . . . . . . . . .« . .« « Guernieri. 
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Navires divers. 

Navires Opérateurs 
Saint-Tropez . . . . . . . . . . . Hamel 
Saint-Raphaël... . . . . . . . Calvet 
Magüy: … ous ss as re et (Désarmé). 
COrQORIENr rien See ei fee sue Brandi. 
Jules-Henry. . . . . . . . . + . . Richard. 

Navires en station. 
Navires Opérateurs 


Pacifique. . . . . 
SHAOMD .& 23 ant SUR te, Craie AS 


Persepolis 


Dupleir . . . . 


Imerina 
Orenoque. . . 


LE HAVRE 


Justet. 

Lenier (Roger). 
Dor. 

Géromini. 
Geny. 

Le Rouzo. 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 1: opérateur 2° opérateur 
Aube . . . . . Germain. — 
Californie . . . Sergent. Le Flem. 
Caravelle. . . . Donne. Demorgny. 
Cantal. . . . . — Bouquin. 
Drôme Longour. _ 
France. . . Henaff. Le Manach. 
La Garonne. . . Chevrier. — 
Georgie . . . . Fontaine. Rey. 
Honduras . . . (Désarmé). — 
Hudson . . . . Le Bourdonnec. Lataste. 
Jacques-Cartier. Garcia. Ménardeau. 
Haïti... . . Maurice.. Liénard. 
Lamentin. . . . Caulo. = 
Lafayette. Lahure. Botquelin. 
La Lorraine . . Audouard (Yves). Le Guilloux. 
La Pérouse. Tande. Thus. 
Léopoldina. Garrec. Lacroix à l'Henri. 
Maryland . . . Rolet. — 
Mexico... . . . Bubhler (Jean). Bubler (Henri). 
Mississipi . . . Helequin. Monier. 
Mont-Ventour Orange. — 
Ontario . . . . Divigneau. _ 

Orne . . . . . Trannoy. — 
Puerto-Rico . . Oulchen. Epither 

(embarqué le 16 mars). 

lRochambeau . . Perrono. Le Rouzic. 
Sainte-Adresse .  Bats. _— 
Saint-André . . Jegou. — 
Saint-Jean. . . Jeuffrain. = 
Saint-Louis . . XX... = 

La Savoie . . . Pierre. Lhotellier. 
Texas. … ; - - Liot. Vigneau. 
Touraine. Berthou. Aulin. 
Virginie , Geffray. Le Charles. 
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Chargeurs réunis. 


Navires Opérateurs 
Adepte een à Lust Kerisit (Jean). 
ANQOm dus: En SÉ. cre ie à Vincent. 
BellesIsles.s 2e tes 8 ae is 2 Bouchez. 
Bougaintille … : , . … + à à + , a Bernicot. 
Caravellas . . . . . . Leroux. 
Campinas. . . . . . . . . . . . . (Désarmé). 
Cap-Orlegal. . : . . . . à + à . Le Quellec. 
Cassel. . . . . . ; Pyot. 
Amiral-Duperré. . . . .. Druet. 
Dupleig ss 3 9 2 68 RE Audouard (Louis). 
Fort-de-Douaumont . . . . . Delaugerre. 
Fort-de-Troyon . . . . . . . .. Guilbert. 
Forbde-Vaur sus 2 8 UE REA Sarrazin. 
Amiral-Fourichon. . . . . . . .. Fourcade. 
Amiral-Gantheaume . . . . . . . . Iameau. 
Amiral-Jauréquiberry . . . . . . Vidamment. ‘ 
Amiral-Latouche- Tréville. Rousset. 
Male Es is ge 4% .. . . . Coquin. 
Amiral-Nielly. Bony. 
Ouessant. Mas fe PE NN, Cayol. 
Amiral-Ponty. .. .... .. . . .. Baronnet. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly . Laurent. 
Amiral-Troude ..... . . . . . .. Corroyer. 
Amiral-Villaret-Joyeuse . . . . . . Etienne. 
Amiral-Sallandrouze-de- Lamornaiz . Kerckhove. 
Santa-Elena . ... . . . . . . .. Petrot. 


Compagnie Havraise Péninsulaire. 


Navires Opérateurs 
Condé" ss Bas ds sé av Marques. 
Eugène-Crosos. . . . . . . . . . . Ducaud. 
HOUPOISE 46 on en EE sf a De 3 Conte. 
Ile-de-la-Réunion . . . . . . . Saint-Martin. 
Ville-d'Arras . . . . . . . . . . . Massari. 
Ville-du-Havre . . . . . . . . Raud. 
Ville-de-Majunga . . . . . . . . . Vienne. 
Ville-de-Marseille. . . . . . . . . Truchement. 
Ville-d'Oran . . . . Gautier (Léon). 
Ville-de-Paris. . . . . . . . . . . Mignoni. 
Ville-de-Reims . . . . . . . . . . Giordani. 
Ville-de-Rouen . . . . . . . . Ducre. 
Ville-de-Tamatave. . . . Moulardier. 

Affréteurs réunis. 

Navires Opérateurs 
ADOUONE vu pen LAS ENT Er ÉS S Eds Souffay. 
Ediuard-Shaki . . . . . . . . . . Flechet. 
Éoles ste at Se GE Gun E À Colin. 
Puce eue bass À Ge Sri de Houdet. 

Société Navale de l'Ouest. 

Navires Opérateurs 
Saint-Ambroise . . . . . . . . . . Duroux. 
Saint-Barthélemy . . . . . . . . . Guyaumard. 
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Saint-Louis. . . . . . . Nectoux. 
Saint-Mathieu. . D ER NUS Forjonel. 
Saint-Mare. . . . . . . . .. Raugel. 
Saint-Michel . Blanchard. 
Saint-Paul . Izaac. 
Saint-Pierre . ë Grangier. 
Saint-Thomas. . Callec. 
Saint-Vincent. . . Rivollier. 


Compagnie Worms. 


Navires Opérateurs 
Château-Latour . Mangin. 
Chäteau-Palmer. . Casteran. 
Margaux. ré Maudhuit. 
Suzanne-et-Marie . . . Sellier. 
Sephora- Worms. Suffray. 


Compagnie des Armateurs français. 


Navires Opérateurs 
Colmar. . ; Cantin. 
Saverne . . . . Bonapos. 
Ribeauville . 3 Antona. 
Evangéline . Morio. 

Messageries Maritimes. 

Navires Opérateurs 
Capitaine-Faure. . Tréguier. 
Docteur-Pierre-Benoit . Rondinelli. 
Kouang-Si . . . Souriman. 
Pei-H01,... 5: 578 Coutier. 
Lieutenant-Latour . Guidi. 

Compagnie Dreyfus. 

Navires Opérateurs 
Enilie-L.-D. . PSS Ferriot. 
Léopold-L.-D... ë < Daniel. 


Armateurs 


Navires divers. 


Navires 


Opérateurs 


Corblet et Cie. . ÆJonne-Veine Simon. 
Quitard et Cie. . Ustlarilz. . . . Pelfrène. 
Montbard. Picardie . . Coutier. 
Cie nantaise de 

Navigation . Erdre. . . . . . Maroquené. 
Cie française . Voilier-France. . Demay. 
Société Marilime 

française . Général-Lyautey .  Cornou. 
Société Maritime 

française . . Fille-de-Mazagan  Coyac. 


Chargeurs d’Ex- 
trème-Orient . 
Pierre Lebaudy , 


Lieul.-J.-Laurent 
Résolue, . . . . 


Bré et Billaud. 
Allancon. 
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Ste Me de Gér'° 
et d'Armement. 
Société Maritime 
nationale . 
Société Maritime 
nationale, . . 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 1°" opérateur 2° opérateur 
Basse-Terre . Cariou. 

Caraïbe . . . Portugal. 
Espagne . . . . (Désarméi). 
Flandre . Guennec. Ardois. 
Garonne . . . Chevrier. 

Guyane . . . . Leray. 
La Navarre . . \Désarmé). 
La Rochelle . . Chapelan. 
Morbihan . Labayle. 
Mont-Ventouxr . Orange. 
Oise... . . . Hurlin. 
Orne . . . . . Trannoy. 
Pérou. . . . . KFolliot. Brenot. 
Somme . Ruello. 

Vaucluse. . Ollivaud. 

Ville-de-Nantes.  Couston. 

Taza. . LS (Néant) 
Saint-Servan . Sohier. 

Chalutiers lorientais. 

Navires Opérateurs 
Bisson,. . . . . . . . . . . . . . Lanilles. 
Ducouédic . . 1 Modicom. 


Arclurus . . . .  Chevreuil. 


Audax-I11, . . . Laulanie. 


Tenar . . . . . 


SAINT-NAZAIRE 
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Sauvage (Henri) . 


Société maritime et commerciale du Pacifique. 


Navires 
Katia-Gallus . 
Albert-Gallus . 


Opérateurs 
+ + + + « « .« .« Renieville. 
Iluon, 


Société maritime auxiliaire de Transports. 


Navires 


Angouléme … . 
Bouryes . 
Bordeaur. . 
Vantes. 
Orléans. . 
Limoges . 
Saint-Nazaire. 
Saumur . 
Stilbé . 
Toulouse. . . 


Opérateurs 


Dieudonné. 
Clavel. 
Le Gall. 
Pons. 
Nelson. 
Gloagen. 
Morvan. 
Pichon. 

5 É abvrs à: vvS MHASSAREE 
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Société Nouvelle d’Affrétement. 
Navires Opérateurs 
P.-L.-M.-7., Faucher. 
P.-L.-M.-8. . Lorraine. 
P.-L.-M.-10 , Delavigne. 


Usines métallurgiques de la Basse-Loire. 


Nivire 


Marne . 


OUpéraleur 


Piro. 


Société Générale d'Armement. 


Navire 


Yser. , 


Navires 
Glaciére. 
Réfrigérant. 


Transit maritime. 


Opérateur 


Ilervé. 


Upéraleur 


Rault. 
(En réparation). 


Société anonyme de Gérance et d'Armement. 


Navires 


Nora-Huyo-Stimes-IT . 


Dunaréa . 


BORDEAUX 


Opérateurs 


Vitel. 
(En réparation). 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 


Ontario . . . . 
Maryland. 
Martinique. . 
liquig. . 
Chicago . 
Niagara. . .. 
Mont-Ventour . 
Drome. . 
Morbihan . 
Saint-Servan . 
Cantal. 
Californie. 
Saint-Jean. 
Oregon 
Ville-de-Nantes 
Virginie . 
Venezuela . 
Caravelle. . 
Oise. AL 
l'uerto-Rico . 


Georgie . . . . 


1°" opéraleur 


Duvigneau. 
Rolet. 
(Désarmeé\. 
Subrini. 
Van Heck. 
Boullery. 
Orange. 
Lamarque. 
Labayle. 
Sohier. 
Bouquin. 
Sergent. 
Jeuffrain. 
Bussière. 
Couston. 
Geffray. 
‘Desarme\. 
Donne. 
Hurlin. 
Oulchen. 
Fontaine. 


2° opérateur 


Coader. 
Simonnot. 


Le Flem. 


Le Charles. 


Demorgny. 


Epither. 
Rey. 


Digitized by Google 


RADIOËÉLECTRICITÉ 


Tome 1 — N'1. 


Chargeurs réunis. 
Navires Opérateurs 


Belle-Isle. . Bouchez (G.). 


EUTODE 05,38 es se Sauvage (Louis). 
Tchad. . 5. Cousin. 
ARS 3, Rosie te Re ni ta Jeu Le Bihan. 
Amiral-Duperré. . Druet. 
Amiral-Fourichon. #5 Fourcade. 
Amiral-Nielly. ... . .. . ,... Bonny. 
AUTIQNY 5e ns te ia 58 JUIlIAD. 
Ceylan. Guthmann. 
Compagnie Sud-Atlantique. 
Navires Opéraleurs 
Please, 528 SE Dé. 8 4. “OVéani). 
Divona. . ‘Désarme\. 
Alésia . Bochez. 
Liger . . Sarriaud. 
Samara L Barre. 
Garonna . .. ... . . . . . . . . . Coinguené. 


Société maritime auxiliaire de Transports. 


Navires Opérateurs 


. . Cybard. 


Toulouse . 


Orléans Nelson. 
Bourges . 5 . Clavel. 
Vantes. Pons. 
Compagnie Worms. 
Navires Opérateurs 
Chäteau-Pabmer. Casleran. 


Sephora-Worms. . . Souffay. 


Compagnie Nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire Opérateur 


Grandlieu .. . : . . . . « . . . De Béthune. 


Compagnie Havraise Péninsulaire. 


Navire Opérateur 


CORRE 6 à à à rater fs Marques. 


Affréteurs réunis. 


Navire Opérateur 


ADOUONR NE 4 LES Énù ox Véanif 


Compagnie havraise de navigation. 


Navire Opérateur 


Bonne-Veine . . . . . .. Simon. 
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Navire 


Glacière . . 


Navire 


Ariadne . . 


Navires 


Shamrock . 
Les Baleines 
Chassiron. . 
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Transit maritime. 


Opérateur 
NEnbdine née do ré Rault. 
Maurel et Prom. 
Opérateur 
CRT RS CCE EC De Orange. 


Opéraleurs 


Star EDS NS MEMBRE Dorso. 
Son LE AVS MRC Adam. 
Fide n Der M cd tarte Hd Henrio. 


Buset a ie sde er. ads Lajat. 


Guillou. 


MURS à PN dceut SU, 


Chalutiers Joseph Huret. 


Navires Opérateurs 
Marge ve ns ere ME Le Compagnon. 
LOTO Les SAS ESS re ln cle Vidament. 
MAUPUGNES à. à La as ae nn le Roperh. 

Société Générale d'Armement. 

Navires Opérateurs 
Elisabeth-Marie. . . . . . . . . . Messager. 
SUCRES 42 nn en ee as Le Hen. 
JOANNELE es 5 ns gra de rh Trouvé. 

Société Navale de l'Ouest. 

Navires Opérateurs 
Saint-Pierre . . . . . . . . . «+ . Grandgier. 
SaMEMOrC: 4 24 A dos so Raugel. 


M. Bricur, 
qui périt dans l'incendie de la «+ Ville d'Alger » 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


CONSTRUCTION DES CADRES RÉCEPTEURS 


Les antennes ordinaires de réception présentent de 
gros désavantages, qui leur font préférer actuellement 
des engins moins rudimentaires. Leur installation est, en 
effet, souvent difficile et pénible, surtout lorsque l’on est 
dans l'obligation de monter sur les toits, ce qui est le cas 
général dans les villes. De plus, l’antenne est un organe 
fragile, que le vent brise aisément; ajoutons encore 
qu'elle présente l'inconvénient d'une visibilité gènante, 
tandis qu'un cadre peut ètre installé commodément dans 
un local privé. Ceux de nos lecteurs qui utilisent une 
partie de leurs loisirs à monter et à exploiter eux-mêmes 
de petites stations réceptrices, nous sauront gré de les 
tenir au courant des derniers progrès réalisés dans cette 
voie, et que nul radiotélégraphiste, professionnel ou 
amateur, ne saurait ignorer désormais. 


I. — Comparaison des réceptions sur cadres 
et sur antennes. 


Une antenne ordinaire, qui n’est pas construite pour 
sélectionner les ondes dans une direction déterminée, 
constitue un mauvais type de récepteur dans le cas où 
l’espace avoisinant est le siège de perturbations : le voi- 
sinage d’une grande station d'émission, d’une station 
centrale à courants alternatifs en sont des exemples. 
L'emploi de l’antenne nécessite soit un contre-poids, 
c'est-à-dire une vaste surface conductrice étalée horizon- 
talement au-dessous de l’antenne, soit une prise de terre ; 
en ce cas, qui est le plus fréquent, on utilise la conduc- 
tivité du sol au-dessous de l’antenne. Dans les bonnes 
installations, la prise de terre est constituée par une 
nappe métallique de quelques mètres carrés (fils de fer 
galvanisé, treillages, tôle de zinc); elle peut se réduire, 
dans les installations plus modestes, à une prise de contact 
sur un tuyau ou un robinet d’une distribution d’eau ou 
de gaz. La prise de terre présente cependant l'inconvé- 
nient de récolter les courants telluriques et d’être influen- 
cée par les réseaux de distribution voisins. Or, ces cou- 
rants terrestres produisent à la réception des effets 
analogues à ceux produits par les perturbations atmos- 
phériques. 

Une première sélection des ondes est réalisée par l’em- 
ploi d'antennes dirigées; on sait qu’une antenne, tendue 
horizontalement dans une direction déterminée, présente 
un maximum de réceptivité pour les ondes qui se propa- 
gent dans sa direction, le sens étant celui qui conduit de 
l'extrémité isolée à la descente d'antenne. Il est naturel 
de proportionner la longueur de l’antenne à celle de l'onde 
à recevoir : cette règle conduirait, pour les réceptions 
transocéaniques, à l'emploi de dimensions prohibitives 
(2000 à 5 000 mètres). 

Pour ces raisons, les cadres se substituent de plus en 
plus aux antennes : on sait qu’un cadre est essenlielle- 
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ment constitué par un conducteur aérien affectant, en 
général, la forme d’un contour polygonal, qui se ferme 
sur les appareils de réception; un cadre se compose ainsi 
de plusieurs spires planes, dont le nombre varie prati- 
quement de un à quarante. La nécessité d'un contrepoids 
disparait. 

Une même longueur de conducteur intéresse sous forme 
de cadre une portion d'espace plus faible que sous forme 
d'antenne. Toute proportion gardée, un cadre, qui pos- 
sède un rayonnement plus faible qu’une antenne équiva- 
lente, recueille également moins d'énergie. Cependant 
les perturbations ont notablement moins d'action sur le 
cadre que sur l'antenne; cet avantage est d'autant plus 
appréciable que l’on amplifie plus les signaux reçus. 

La multiplicité des spires d'un cadre permet d’en dimi- 
nuer beaucoup l'encombrement et de le rendre maniable, 
ce qui présente l'intérêt de pouvoir l’orienter autour d’un 
axe vertical situé dans son plan; on sait qu'un cadre 
présente un maximum de réceptivité lorsque son plan 
est parallèle au plan de la propagation des ondes à rece- 
voir, et un minimum lorsqu'il lui est perpendiculaire ; 
plus exactement, le maximum se présente lorsque le plan 
du cadre coïncide avec le plan du grand cercle de la Terre 
déterminé par le poste d'émission et le poste de réception. 
L'avantage de cette orientation est la possibilité d'élimi- 
ner les ondes de mème longueur que celle à recevoir, 
mais de directions différentes; cette circonstance pré- 
sente un intérèt primordial dans le cas où la réception 
est voisine d’une station puissante de transmission et 
surtout lorsqu'il s'agit d'une émission musicale. 


II. — Domaine d'application des cadres. 


Les cadres prennent des formes {rès variées. en raison 
des différents usages auxquels on les destine. 

Nous envisagerons rapidement les cadres de très 
grandes dimensions, utilisés dans les centres importants 
de réception et qui ne peuvent suère intéresser pratique- 
ment nos lecteurs, aulant au point de vue de la difficulté 
de leur installation qu’en raison de la spécialité de leur 
emploi. Ces cadres sont généralement constitués par une 
à cinq spires de forme variable (carré, rectangle, losange); 
leur hauteur est de l’ordre de quelques dizaines de mètres 
et leur largeur peut atteindre plusieurs centaines de 
mètres; l’écartement des spires est d'environ un mètre. 
De tels dispositifs permettent de recevoir les plus grandes 
longueurs d’onde d'usage courant (20000 mètres), en 
accordant le cadre avec une capacité de l’ordre du mil- 
lième de microfarad. On conçoit aisément que ces aériens 
ne puissent servir qu'à l’écoute d’une onde de direction 
‘donnée, sur laquelle ils sont invariablement orientés, et 
de longueur constante ou peu variable. 

Il est aisé, du reste, de construire, en partant du même 
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principe, des cadres fixes de dimensions moindres, qui 
permettent d'atteindre des longueurs d’onde aussi consi- 
dérables. Nous donnerons plus loin les détails de réalisa- 
tion : il suffit de signaler que l’on obtient la variation 
de longueur d'onde du cadre en utilisant un nombre de 
spires plus ou moins grand; à cet effet, l’enroulement est 
sectionné, de manière à pouvoir isoler entièrement du 
circuit récepteur les spires non utilisées. 

Mais, parmi tous les types de cadres, ceux qui présen- 
tent le plus d'intérêt, autant pour les professionnels que 
pour les amateurs, sont, sans contredit, les cadres de pe- 
tites dimensions. Outre les propriétés générales de ce 
genre d’aériens, ils possèdent une grande mobilité et la 
possibilité d’être orientés dans toutes les directions. L’ex- 
périence confirme qu’un cadre carré de deux mètres de 
côté, comportant 20 à 40 spires, permet de recevoir les 
plus grandes longueurs d'onde usitées ; il suffit de l’ac- 
corder avec un condensateur variable qui n’excède pas 
4 millièmes de microfarad. Cependant, on ne saurait 
réduire beaucoup les dimensions d’un cadre, sans être 
obligé de compenser par une amplification la diminution 
d'énergie reçue qui en résulte : c’est, notamment, le cas 
de la réception de toutes les transmissions faibles ou éloi- 
gnées. D'ailleurs, les résultats obtenus avec les cadres 
dépendent beaucoup de leur emplacement : dans les villes 
les ondes sont affaiblies par la masse des constructions. 

Ils dépendent aussi de l'heure : pour les petites ondes, 
les réceptions nocturnes sont incomparablement plus 
fortes que les réceptions diurnes; pour les grandes ondes, 
on observe souvent le phénomène inverse. On note aussi 
de brusques variations de l'intensité de réception au lever 
et au coucher du soleil. 

Ajoutons qu’il n’est pas toujours inutile d'envisager 
certaines modifications dans le montage d’un cadre: c’est 
ainsi qu'il est prudent de prévoir un inverseur entre le 
cadre et les circuits de réception; on a parfois avantage 
à mettre en court-circuit les spires que l’on n'utilise pas, 
afin d'éviter les effets de capacité, mais seulement dans 
le cas où le cadre se compose de quelques spires large- 
ment écartées. 

Signalons encore l'usage, tout à fait approprié, des 
cadres à bord d’avion; leur emploi dispense d’utiliser un 
contrepoids, que la masse métallique de l'appareil repré- 
sente imparfaitement. 

Nous terminerons cette étude sommaire des diverses 
applications des cadres en signalant un dispositif pratique 
de radiogoniométrie (fig. 1). 

Il arrive fréquemment que l’on ne puisse installer dans 
un local un cadre carré mobile, de deux mètres de côté, 
sans provoquer un encombrement considérable; dans ce 
mème local, il est généralement aisé, au contraire, de 
tendre, sur deux parois perpendiculaires, deux cadres 
fixes de mêmes dimensions; leurs extrémités sont con- 
nectées à deux petites bobines, enroulées dans des plans 
verticaux, respectivement parallèles à ceux des cadres, 
et dont les actions se composent pour donner un champ 
résultant, qui a la mème direction que celui de l’onde 
sur laquelle ces cadres sont réglés; la réception se fait 
alors sur une troisième bobine que l’on oriente dans ce 
champ résultant, comme l’on orienterait directement le 
cadre mobile. 

En résumé, la réception avec cadre présente sur la 
réception avec antenne des avantages considérables et 
principalement une facilité très grande pour s’adapter à 
chaque cas particulier. Ce n’est guère que pour les petites 
ondes (de longueur inférieure à 1500 mètres) que les 
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antennes redeviennent préférables; dans ce cas, en effet, 
on est amené à diminuer beaucoup le nombre des spires, 
ce qui réduit énormément l'énergie recueillie, surtout 
pour les cadres de faibles dimensions. D'autre part, les 


petites ondes correspondent à des fréquences élevées, 
pour lesquelles les effets de capacité entre spires prennent 
une importance notable ; on obvie en partie à cet incon- 
vénient en espaçant largement les spires, ce qui diminue 
la capacité répartie de l’enroulement. 


III. — Projet d'établissement d’un cadre. 


En principe, le cadre est fermé sur un condensateur 
variable, à l’aide duquel le circuit oscillant ainsi constitué 
est réglé à la résonance sur l'onde à recevoir (fig. 2). 


Ce réglage amène à son intensité maximum le courant 
dans le cadre. L'énergie recueillie aux bornes du conden- 
sateur est appliquée aux appareils de réception. 
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Sans entrer dans le détail des calculs, nous en donne- 
rons seulement les résultats. 

Toutes choses égales d’ailleurs, l'énergie recueillie dans 
le cadre est d'autant plus forte que l'émission est elle- 
mème plus intense ou plus rapprochée. 

Pour un cadre donné, l'énergie captée est nulle lorsque 
le plan du cadre est perpendiculaire à la direction de 
propagation des ondes; elle devient maximum lorsque le 
plan du cadre est orienté dans cette direction. 

L'énergie est proportionnelle : 

4° A la surface totale du cadre, c’est-à-dire au produit 
de la surface d'une spire par le nombre de spires; 

2° Au carré du nombre de spires. 

On a avantage à réduire au minimum la résistance 
électrique du cadre. 

Or, lorsque l’on a choisi la longueur et le diamètre du 
conducteur, cette résistance dépend encore de la longueur 
des ondes à recevoir et elle croit d'autant plus que cette 
longueur se rapproche de la longueur d'onde propre du 
cadre : on nomme ainsi la longueur d'onde que possède 
le cadre, lorsqu'il oscille avec la seule capacité, répartie 
entre les spires, de son enroulement, le condensateur 
d'accord étant ramené à zéro. La distribution du courant 
dans le cadre est alors entièrement comparable à la dis- 
tribution de l'amplitude de vibration transversale d’une 
corde tendue entre deux points fixes el attaquée en son 
milieu : il y a un nœud de courant à chaque extrémité de 
l’enroulement et un ventre au milieu. On dit alors que la 
corde et le cadre vibrent en demi-onde (fig. 3 et fig. 4). 
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Pour que le cadre ne présente pas une trop grande résis- 
tance ohmique, il convient de faire en sorte que sa lon- 
gueur d'onde propre soit toujours deux ou trois fois plus 
petite que celle de l'onde à recevoir. 

Désignons par a le côté du cadre supposé carré et par e 
la largeur de l'enroulement. Le tableau à double entrée 
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ci-contre indique la plus petite valeur acceptable À du 
rapport de la longueur d'onde à recevoir au côté du 
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. 
cadre, tous deux exprimés en mètres, en fonction du 


‘ a 
nombre des spires et du rapporl 2e 


Nombre de spires : 


Valeur | 100 10 20 | 950 | 1500 ! 2700 | #4 200 
‘4 20 || 150 | 240 | so | 1200 ! 2300 | 3500 
TAppOrt | ||") | | — | —_— 
Fe 10 150 210 720 | 4100! 2000 | 3100 


e 5 120 


2 200 


Cas particulier d'une seule spire. — Le rapport À ne 
dépend alors que du quotient , du côté du carré par le 


diamètre d du fil, tous deux exprimés en mètres, par 
exemple : 


Fr A 
12 500 22 

# 000 £0, 5 
1000 18,5 


En moyenne, on peut donc prendre ce rapport égal à 20. 
En général, il convient de prendre pour À des nombres 
beaucoup plus grands que les valeurs limites indiquées 
dans les tableaux ci-dessus. 

Choix des dimensions du cadre. — L'usage des tableaux 
précédents nécessite la connaissance d'une valeur appro- 
chée de a. Or, le calcul montre que l'intensité de la récep- 
tion est proportionnelle à cette grandeur; on aurait donc 
intérèt à utiliser un cadre de grandes dimensions ne 
comportant qu'une seule spire. On est d’ailleurs rapide- 
ment limité dans celte.voie, surtout lorsque l’on déter- 
mine un cadre mobile. De plus, si l'énergie reçue est 
amplifiée, l'intérèt d’une grande intensité de réception 
diminue notablement. 


IV. — Construction d'un cadre. 


4° Cadre fire comportant peu de spires. — Il est aisé de 
construire un tel cadre en utilisant deux mâts ou mème 
un seul, de 15 à 20 mètres de hauteur, Des arbres peu- 
vent du reste tenir lieu de màts. La figure 5 indique le 


montage le plus simple : le cadre prend la forme d'un 
losange ABCD: les côtés DE et FB, reliés électriquement 
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en EF, servent également de haubans par l’intermédiaire 
des chaines d'’isolateurs AE, AF, DI et BJ et des brins 
isolés IK et JL, qui viennent se fixer sur des piquets de 


Fig. 6. 


terre. Les extrémités libres G et H du cadre sont connec- 
tées au condensateur d'accord. On peut compliquer un 
peu le montage (fig. 6) pour augmenter la surface de la 
spire. Pour monter plusieurs spires, il est commode 
d'utiliser des traverses comme l'indique la figure 7 pour 
trois spires; on relie électriquement G, et H,, G, et H, et 
le condensateur d'accord est monté entre G, et H.. 

L'écart entre les spires est de 30 à 30 cm. Lorsque la 
surface d’une spire atteint 50 m°, il en suffit de 6 pour 
accorder le cadre sur 20000 mètres avec une capacité de 
quelques millièmes de microfarad. Les conducteurs sont 
constitués par du câble de bronze de 2 mm de diamètre et 
les haubans, par du câble d’acier. 

2° Cadre mobile. — La forme carrée est d’un emploi 
commode, mais les dimensions sont forcément res- 
treintes; le côté dépasse rarement deux mètres. Le bâti 


Fig. 7. 


le plus léger est fait en bois et est constitué par deux 
axes AC et BD, qui se croisent orthogonalement (fig. 8); 
les extrémités des axes sont munies de traverses horizon- 
tales, sur lesquelles vient se tendre l’enroulement. Il est 
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bon de réduire au minimum l’emploi des pièces métal- 
liques, qui augmentent la résistance apparente et l’amor- 
tissement du cadre. Le bâti est engagé dans une chape 
de bois J, qui peut prendre les dispositions les plus 
variées et permet d'orienter le cadre autour de l'axe 
vertical passant par son centre. L'ensemble repose sur 
un plan horizontal, qui porte un cercle gradué en degrés 
et donnant l'indication des points cardinaux; un index, 
solidaire de la chape, fait connaître l'orientation du 
cadre. 

Le conducteur employé est du fil plein, dont le dia- 
mètre varie de . à 2 mm, il peut être nu, mais il faut 
alors isoler l’enroulement des traverses AB,CD en inter- 
posant une barre d’ébonite, ou, à défaut, une épaisseur 


de quelques millimètres de caoutchouc ou de toile iso- 
lante. 

Pour les petites ondes, on aurait intérêt à utiliser du 
câble à brins isolés; mais on peut arriver au même ré- 
sultat en prenant du fil plein de plus gros diamètre. 
L’écartement des spires est assez variable; pour les ondes 
supérieures à 2000 mètres, on peut le restreindre jus- 
qu’à 5 mm, mais il est prudent, si l’on en a les moyens, 
d’écarter largement les spires de 1 à 3 cm pour les ondes 
moyennes et même de 40 cm environ pour les ondes infé- 
rieures à 4 000 mètres. 

Nous envisagerons prochainement quels sont les appa- 
reils de réception qu’il convient d'employer avec un 
cadre et les moyens pratiques de les réaliser. 


M. Apaw, 
Ingénieur E. S. E, 


—seÈe- 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLEÉGRAPHIE 


Sous ce titre nous publierons et commenterons au besoin les conventions, lois, décrets, arrêtés, circulaires, 


réglementant les communications radiotélégraphiques. 


Dans nos premiers numéros, nous récapitulerons les dispositions principales qui sont encore en vigueur, et 
nos lecteurs trouveront ainsi dans « Radioélectricuté » une documentation absolument complète. 
Nous nous proposons, d'ailleurs, d'étudier également les projets de conventions ou de règlements en cours 


de préparation. 


Nous examanerons lout d'abord l'état de la législation en France. 


LÉGISLATION EN FRANCE 


1. — Dispositions générales. 


En France, l'Etat a le monopole en matière de 
correspondance télégraphique; ceci résulte de la loi 
du 2 mai 1837, ainsi conçue : 

« Quiconque transmettra sans autorisation des 
signaux d’un lieu à un autre, soit à l’aide de 
machines télégraphiques, soit par tout autre moyen, 
sera puni d'un emprisonnement d’un mois à un an 
et d'une amende de 1 000 à 10 000 francs. 

» L'article 463 du Code pénal est applicable aux 
dispositions de la présente loi. 

» Le tribunal ordonnera la destruction des postes, 
des machines et des moyens de transmission. » 

Cette loi fut votée après l’organisation des ré- 
seaux de télégraphie aérienne, conçus par Chappe, 
réseaux dont les conditions de fonctionnement 
nécessitaient des règles extrèmement restrictives. 

Lorsque le télégraphe électrique, grâce aux efforts 
d'Arago au Parlement, remplaça la télégraphie 
aérienne, il parut bon de maintenir le principe du 
monopole et de compléter le texte de la Loi de 1837. 
— Le décret-loi du 27 décembre 1851 fut promulgué 
dans cet esprit (c'est la Constitution du 15 jan- 
vier 1852 qui lui a donné force de loi) : 

ARTICLE PREMIER. — « Aucune ligne télégraphique 
ne peut être établie ou employée à la transmission 
des correspondances que par le Gouvernement ou 
avec son autorisation. 

» Quiconque transmettra sans autorisation des 
signaux d’un lieu à un autre, soit à l’aide de 
machines télégraphiques soit par tout autre moyen, 
sera puni d’un emprisonnement d’un mois à un an 
et d’une amende de 4 000 à 10 000 francs. 

» En cas de condamnation, le Gouvernement 
pourra ordonner la destruction des appareils et 
machines télégraphiques. » 

La loi de 1851 complète celle de 1837 : l'établisse- 
ment de lignes télégraphiques d'intérêt privé y est 
prévu et il est subordonné à l’autorisation du Gou- 
vernemment. 
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D'autre part, une loi du 29 novembre 1850 régle- 
mente la mise à la disposition du public des lignes 
établies par le Gouvernement : si la télégraphie de 
Chappe avait, en effet, une lenteur telle qu’elle était 
pratiquement réservée aux communications ayant un 
caractère officiel, il n’en était plus de même avec la 
télégraphie électrique, qui pouvait constituer une 
source de revenus importants pour le Trésor. 

La loi du 29 novembre 1850 spécifie en particulier 
que : 

« Il est permis à toute personne, dont l’ilentité est 
établie, de correspondre, au moyen des télégraphes 
électriques de l'Etat, par l'entremise des fonction- 
naires de l'Administration télégraphique. 

» La transmission de la correspondance privée est 
toujours subordonnée aux besoins du service télé- 
graphique de l'Etat. » 

Le public ne peut donc utiliser la télégraphic 
électrique qu'en passant par l'intermédiaire de 
l'Administration télégraphique conformément au 
principe du monopole établi par la loi de 1837, et les 
correspondances officielles ont la priorité sur les 
télégrammes privés. 


Telles sont les dispositions lésislatives principales 
qui concernent actuellement le monopole de l'Etat 
en matière de correspondance télégraphique. 

La jurisprudence a d’ailleurs étendu ces disposi- 
tions au téléphone, et il doit même être considéré 
comme acquis que le monopole de l'Administration 
des Postes, Télégraphes et Téléphones s'applique à 
tous les modes de correspondances télégraphique ou 
téléphonique avec ou sans fil. 

Mais rien n'empêche l'Etat de déléguer ce mono- 
pole. 

C'est ainsi que la loi de 1851 reconnait au Gouver- 
nement le droit d'autoriser la création de lignes 
télégraphiques privées. 

En fait plusieurs importantes dérogations au 
monopole ont élé déjà consenties. 
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En 1879, trois sociétés reçurent l'autorisation 
d'établir et d'exploiter des réseaux téléphoniques, 
rachetés depuis par l'Etat. 

Les compagnies de chemins de fer ont obtenu des 
délégations restreintes. 

Elles possèdent des réseaux télégraphiques parti- 
culiers et reçoivent les dépèches expédiées par les 
voyageurs : toutefois, dans ce cas, elles n’agissent 
qu’en tant qu'intermédiaires de l'Administration des 
Postes, Télégraphes et Téléphones et perçoivent les 
taxes pour le compte «lu Trésor. 

Citons enfin, surtout, les relations entre la France 
et l'extérieur (càbles télégraphiques) : la délégation 
du monopole aux compagnies de câbles est alors 
pratiquement de règle, et il ne s'agit plus d’une 
délégation restreinte comme dans le cas des compa- 
gnies «le chemins de fer. 

Le monopole de l'Etat ne s'applique pas aux 
correspondances à l’intérieur d’une même propriété 
ou entre propriétés limitrophes, pourvu que l’agent 
de transmission n’emprunte pas la voie publique ou 
des propriétés tierces. 


IT. — Organisation de détail. 

A partir de 1903, diverses dispositions, mainte- 
nant abrogées, furent mises en vigueur pour la 
réglementation de la radiotélégraphie. (Décret du 
7 février 1903 et du 27 février 190%). 

Un décret important, dont certaines dispositions 
ont été maintenues, fut signé le 5 mars 1907. 

ll règle les attributions des divers ministères en 
matière de radiotélégraphie et constitue une Commis- 
sion technique interministérielle de télégraphie sans 
fil, qui fonctionne encore actuellement et dont le 
rôle est de coordonner les efforts, tant pour l’établis- 
sement des réseaux que pour leur exploitation. 


Décret du 5 mars 1907, relatif à l'établissement et à 
l'exploitation des postes de télégraphie sans fil destinés à 
l'échange de la correspondance officielle ou privée. 
ARTICLE PREMIER. — Les stations radiotélégraphiques 

établies ou à établir sur des emplacements fixes en 

France, Algérie et Tunisie, sont classées en quatre caté- 

gories, savoir : 

Stations côtières ou intérieures spéciales au service 
commercial ; 

Stations côtières spéciales au service de la marine de 
guerre; 

Stations spéciales aux communications militaires; 

Stations spéciales au service des phares et balises. 

Des stations privées peuvent être, en outre, établies 
dans certains cas eten vertu d’autorisations temporaires. 

Arr. 2. — Les stations spéciales au service commercial 
sont établies, entretenues et exploitées par l’'Administra- 
tion des Postes et des Télégraphes. 

Les stations côlières spéciales au service de la marine 
de guerre sont établies, entretenues et exploitées par le 
Ministère de la Marine. 

Les stations spéciales aux communications militaires 
sont établies, entretenues et exploitées par les soins du 
Ministère des Travaux publics, des Postes et des Télé- 
graphes. 
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En cas de mobilisation, toutes les stations sans excep- 
tion sont soumises à l’aulorité des départements de la 
marine et de la guerre. 

Arr. 3. — Le choix de l'emplacement, la détermination 
de portée d’une station quelconque, et, d’une manière 
générale, les conditions techniques applicables à toute 
stulion projetée sont soumis à l’examen d’une Commis- 
sion interministérielle instituée comme il est dit à 
l’article 4 ci-après. Cette Commission a pour mission 
d'apprécier les desiderata des divers services et d’indi- 
quer aux Administrations intéressées dans quelles 
conditions il lui parait possible de concilier leurs 
intérèts respectifs. 

ART. 4. — Il est institué, auprès du Ministre des Tra- 
vaux publics, des Postes et des Télégraphes, une Commis- 
sion technique interministérielle comprenant les membres 
suivants : 

1 président désigné par décret présidentiel et choisi 
en dehors des administrations intéressées ; 

2 représentants techniques du Ministère de la Marine; 

2 représentants techniques du Ministère de la Guerre; 

{ représentant du Ministère des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes (Travaux publics); 

1 représentant du Ministère des Colonies; 

{ représentant du Ministère des Affaires étrangères; 

2 représentants de l'Administration des Postes et des 
Télégraphes ; e 

1 secrétaire pris dans l’Administration des Postes et 
des Télégraphes et n'ayant pas voix délibérative. 

ART. 5. — Les attributions de la Commission techni- 
que sont les suivantes : 

Examen à titre consultatif des emplacements et condi- 
tions techniques afférentes à toutes stations destinées à 
constituer le réseau radiotélégraphique francais; 

Examen des réclamations d'ordre technique relatives 
au fonctionnement des stations françaises formulées soit 
par des services de l'Etat, soit par des services privés, 
soit par des puissances étrangères ; 

Institution d'expériences d’intérèt général. 

La Commission est informée par les soins des adminis- 
trations intéressées des résultats obtenus à l’aide des 
divers types d'appareils ou de montage utilisés par les 
postes en fonclionnement. 

Arr. 6. — En dehors des périodes de mobilisation, 
toutes les stations côlières radiotélégraphiques et les 
stations spéciales au service commercial, à l'exception de 
celles qui fonctionnent à titre d’essai ou d'exercice, sont 
ouvertes à la télégraphie privée. 

AnT. 7. — L'Administration des Postes et des Télé- 
graphes est chargée de centraliser toutes les affaires 
concernant la perception des taxes et les relations admi- 
nistratives avec les stations étrangères et le Bureau 
international de Berne. Elle vérifie, sur le vu d'états 
transmis par les stations des administrations intéressées, 
la perception des taxes appliquées. Elle contrôle l’exécu- 
tion des règlements internationaux en ce qui concerne 
les transmissions commerciales dans les postes fixes de la 
France, de l'Algérie et de la Tunisie et dans les postes 
établis à bord des navires de commerce. | 

Art. 8. — Les autorisations d'installations de postes 
privés sont accordées par l'Administration des Postes et 
des Télégraphes sur avis de la Commission technique 
prévue à l’article 4. Ces installations ne peuvent être que 
temporaires et ne doivent en aucun Cas troubler le ser- 
vice des autres stations. 

Arr. 9. — Les frais d'expériences à exécuter sur la 
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demande de la commission technique sont imputés sur 
un crédit spécial inscrit au budget de l'Administration 
des Postes et des Télégraphes. 

ART. 10. — Les ministres des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes, de la Guerre, de la Marine, 
des Colonies et des Affaires étrangères sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret. 

ART. 41. — Les dispositions du décret du 7 février 1903 
et du décret du 27 février 1904 sont abrogtes. 


Le décret du 26 avril 1910 est intervenu pour mo- 
difier les attributions et la composition de la Com- 
mission interministérielle. Cette Commission n'est 
plus simplement /echnique : elle peut être consultée 
sur des questions d'ordre administratif. 


Décret du 26 avril 1910, modifiant les attributions et la 
composition de la Commission interministérielle. 


ARTICLE PREMIER. — Les articles 4, 5, 8 et 9 du décret 
du 5 mars 1907 sont modifiés ainsi qu’il suit : 

ART. #. — Il est institué auprès du ministre des Tra- 
vaux publics, des Postes et Télégraphes, une Commission 
interministérielle comprenant les membres suivants : 

1 président et 1 vice-président désignés par décret pré- 
sidentiel et choisis en dehors des Administralions inté- 
ressées ; 

3 représentants du Ministère de la Marine; 

3 représentants du Ministère de la Guerre; 

2 représentants du Ministère des Colonies ; 

1 représentant du Ministère des Affaires étrangères; 

1 représentant du Ministère du Commerce et de l’In- 
dustrie; 

4 représentants du Ministère des Travaux publics et 
3 pour l'Administration des Postes et des Télégraphes; 

4 secrétaire pris dans l'Administration des Postes et 
des Télégraphes et n’ayant pas voix délibérative. 

Arr. 5. — Les attributions de la Commission sont les 
suivantes : 

Examen à titre consultatif des emplacements et condi- 
tions techniques afférentes à toutes stations destinées à 
constituer le réseau radiotélégraphique francais; 

Examen des réclamations d'ordre technique relatives 
au fonctionnement des stations françaises formulées soit 
par des services de l’État, soit par des services privés, 
soit par des puissances étrangères ; 

Examen des questions administratives intéressant le 
service de la Télégraphie sans fil, que le ministre des 
Travaux publics, des Postes et des Télégraphes juge utile 
de soumettre à la Commission; 

Institution d'expériences d'intérêt général. 

La Commission est informée par les soins des Admi- 
nistrations intéressées des résullats obtenus à l’aide des 
divers types d'appareils ou de montage utilisés par les 
postes en fonctionnement. 

ART. 8. — Les autorisations d'installations de postes 
privés sont accordées par l'Administration des Postes et 
des Télégraphes sur avis de la Commission prévue à l’ar- 
ticle 4. 

Ces installations ne peuvent être que temporaires et ne 
doivent, en aucun cas, troubler le service des autres sta- 
tions. 

ART. 9. — Les frais d'expérience à exécuter sur la de- 
mande de la Commission sont imputés sur un crédit spé- 
cial inscrit au budget de l'Administration des Postes et 
des Télégraphes. 
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Aur. 10, — Les ministres des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes, de la Guerre, de la Marine, des 
Colonies, des Affaires étrangères et du Commerce et de 
l'Industrie, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Depuis cette date, plusieurs autres décrets sont 
intervenus (5 février 1911, 27 mai 1911, etc.), pour 
modifier la composition de la Commission, en y in- 
troduisant des représentants des divers ministères que 
le fonctionnement de la télégraphie sans fil intéressait 
particulièrement, ou pour tenir compte des remanie- 
ments ministériels qui rattachaient à tel ou tel dé- 
partement ministériel certaines administrations pos- 
cédant des réseaux radiotélégraphiques (Administra- 
tion des P. T. T., Phares et Balises). 

Le régime de la télégraphie sans fil institué par le 
décret de 1907 souleva de nombreuses controverses, 
de fréquents conflits d'attribution entre les divers 
ministères exploitant des stations radiotélégra- 
phiques. 

Il paraissait tout d'abord anormal que des admi- 
nistrations militaires soient chargées de services com- 
merciaux, où n'ayant pas un caractère essentielle- 
ment militaire; tel était le cas pour les stations 
côtières de la Marine de guerre, ouvertes à la corres- 
pondance publique, pour certains postes du Dépar- 
tement de la Guerre qui transmettaient des informa- 
tions, des signaux météorologiques ou autres. 

L’Administration des P.T.T. estimait qu'il y avait 
un empiètement sur ses attributions et que, d'ail- 
leurs, les Administrations militaires ne pouvaient, du 
fait de leur organisation et de leur personnel, se prè- 
ter aux nécessités des services commerciaux. 

Les Administrations militaires soucieuses de leur 
responsabilité ne pouvaient, d'autre part, se dessaisir 
de stations qui leur étaient nécessaires et dont elles 
estimaient devoir contrôler à tout moment l'exploita- 
tion. Les controverses furent parfois véhémentes et 
leurs échos se firent entendre dans la grande presse 
et au Parlement. Leur résultat principal fut malheu- 
reusement de retarder sans cesse les grandes organi- 
sations dont notre pays avait besoin. Il fallut neuf 
années de discussion pour aboutir à une entente que 
le décret du 31 juillet 1919, modifiant et complétant 
le décret de 1907, a sanctionnée. 


Décret du 31 juillet 1919. 


ARTICLE Ier, — Les articles 1, 2 et 6 du décret du 5 mars 
1907 sont remplacés par les dispositions suivantes : 

Article premier. — Tous les postes de radiotélégraphie 
en France, en Algérie et aux Colonies, sont, en temps de 
paix, exploités par l'Administration des Postes et Télé- 
graphes à l’exception : 

1° Des postes côliers servant à l'échange des commu- 
nicalions entre les bâtiments de guerre et les Établisse- 
ments de la Marine; 

2° Des postes installés sur territoire militaire ou affec- 
tés à des services exclusivement militaires; 

3° Des postes dont le rôle est exclusivement de guerre 
et qui, en temps de paix, se bornent à l'échange entre 
eux périodiquement des télégrammes d'exercice; 
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&° Des postes spéciaux aux services des phares et 
balises ; 

5° Des postes installés pour assurer les relations d'in- 
térêt local soit dans une même colonie, soit en reliant 
entre eux deux colonies voisines, deux groupes voisins de 
colonies, une colonie ou un groupe de colonies avec un 
pays voisin étranger, étant entendu que, pour les rela- 
tions autres que les relations locales et qui seraient 
exceptionnellement admises, les questions de contrat et 
de tarif seront réglées d'accord entre les départements 
intéressés (Minislère des Colonies, Administration des 
Postes et Télégraphes, et s’il y a lieu, Ministère des Af- 
faires étrangères). 

Toute dérogation à cette règle fera l’objet d’un accord 
préalable entre les ministères intéressés. 

Art. 2. — En cas de mobilisation, tous les postes 
radiotélégraphiques sans exception sont soumis à l’auto- 
rité des Départements de la Guerre et de la Marine. 

Art. 6. — En dehors des périodes de mobilisation 
toutes les stations établies, entretenues et exploitées par 
d’autres administrations que celles des postes et des télé- 
graphes, peuvent être ouvertes à la télégraphie privée 
après entente avec cette administration. 


Arr. II. — Le décret du 5 mars 1907 est complété par 
l’article 12 suivant : 

Art. 12. — Les dispositions des articles 2, 3, 5, 6, 
7et8 ne sont pas applicables aux colonies, en ce qui 
concerne les postes d'intérêt local, définis au paragraphe 5 
de l’article premier. 

L'organisation de ces postes en cas de mobilisation est 
arrêtée par les gouverneurs généraux et gouverneurs, 
après accord entre les Départements de la Guerre, de la 
Marine et des Colonies. 

Le personnel de l'Administration des Postes et des 
Télégraphes affecté, dans une colonie, à un poste radio- 
télégraphique intercolonial ne rentrant pas dans les caté- 
gories spécifiées au paragraphe 5 de l'article premier 
reçoit de l’Administration métropolitaine des Postes et 
des Télégraphes les instructions relatives à l'exploitation. 

Ces instructions lui sont transmises par l'intermé- 
diaire de l'autorité administrative de la colonie sauf 
dans le cas d'urgence, et à la condition d’en donner con- 
naissance à cette autorité dans le plus bref délai possible. 

Ce personnel est placé, au point de vue de la discipline 
générale, sous la surveillance et l'autorité du haut fonc- 
tionnaire qui administre le territoire sur lequel est placé 
le poste. Ce haut fonctionnaire donne au personnel sus- 
visé des notes annuelles dont il est tenu compte pour 
l'avancement de ce dernier. 

Les modifications autres que le détail à apporter au 
matériel du poste, les questions concernant l'entretien et 
l’organisation générale du service, sont réglées d’accord 
entre l'Administration métropolitaine des Postes et Télé- 
graphes et la colonie. 

Les postes militaires aux colonies sont placés sous la 
haute autorité des gouverneurs. 


ART. Ill. — Le président du Conseil, ministre de la 
Guerre, le ministre des Affaires étrangères, le ministre 
de la Marine, le ministre des Travaux publics, des Trans- 
ports et de la Marine marchande, le ministre du Com- 
merce, de l’Industrie, des Postes et des Télégraphes, le 
ministre des Colonies sont chargés, chacun en ce qui les 
concerne, de l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 31 juillet 1919. 
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Le nouveau décret s'applique aux postes des colo- 
nies françaises que le décret de 1907 ne concernait 
pas. 

L'organisation des réseaux coloniaux, comme cellé 
des réseaux militaires, avait, en effet, depuis 1911 
(époque où fut lancée l’idée du réseau intercolonial 
français) provoqué des discussions véhémentes. 

L'Administration métropolitaine des P.T.T. en 
revendiquait l'exploitation et estimait nécessaire que 
tous les grands moyens de communication soient cen- 
tralisés entre ses mains. 

L'’Administration coloniale refusait énergiquement 
de se dessaisir d'organismes intéressant au premier 
chef nos colonies tant au point de vue économique 
qu’au point de vue politique. Elle faisait observer 
qu'il serait illogique et dangereux, en la circonstance, 
de porter atteinte aux principes d'autonomie qui sont 
la base de notre politique coloniale, et en vertu des- 
quels le Gouverneur, dépositaire des pouvoirs de 
Chef de l'Etat, centralise la direction de tous les 
services de sa colonie, justice, armée, chemins de 
fer, etc. 

Ce principe, nécessaire au maintien de l'autorité 
française dans des pays éloignés de la Métropole, 
habités par des races différentes, exposés à des 
troubles ou à des agressions, ce principe est invaria- 
blement formulé dans les lois, les ordonnances et les 
décrets qui règlent l’organisation coloniale. 

La télégraphie ordinaire, dans une colonie, cons- 
titue d’ailleurs un service placé, à l’égal de tous les 
autres, sous la direction du Gouverneur. 

Une entente intervint en 1918 entre le Ministère 
des Colonies et l'Administration des P.T.T., entente 
sanctionnée également par le décret du 31 juil- 
let 1919. 

Le Département des Colonies accepte d'abandonner 
son point de vue pour les grandes stations établies 
par la Métropole sur le budget métropolitain, en vue 
de réunir les colonies à la mère patrie. 

Le réseau « international » est confié à l'Adminis- 
tration des P. T. T. métropolitain. 

Néanmoins, les gouverneurs conservent un droit 
de contrôle supérieur sur les stations (Art. 12 ajouté 
au décret de 1907). 

Les réseaux d'intérêt local, construits aux frais des 
colonies, restent à l'entière disposition des colonies 
qui les exploitent librement. 

Ces réseaux d'intérêt local sont définis au para- 
graphe 5 de l'article premier du décret de 1919. 

Tous les postes militaires construits éventuellement 
aux colonies pour des besoins militaires par les Minis- 
tères de la Guerre et de la Marine sont placés sous 
la haute autorité des gouverneurs. 

Le décret du 31 juillet 1919 marque une date im- 
portante dans l'organisation générale de la T.S. F. 
en France et aux colonies. 

Il règle d’une façon rationnelle les attributions res- 
pectives des diverses administrations et met fin à une 
longue période de discussions stériles. 
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LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des informations du Bureau international de Berne 


Le Bureau international de l’Union télégraphique, dont 
le siège est à Berne, est chargé, aux termes de la Conven- 
lion radiotélégraphique internationale du 5 juillet 1912, 
de réunir, de coordonner, de publier les renseignements 
de toute nature relatifs à la radiotélégraphie, d’instruire 
les demandes de modification à la Convention et au règle- 
ment, de faire promulguer les changements adoptés et, en 
général, de procéder à tous travaux administratifs dont il 
serait saisi dans l’intérèt de la radiotélégraphie interna- 
tionale. 

Nos lecteurs trouveront ci-dessous un résumé des prin- 
cipales informations du Bureau de Berne susceptibles de 
les intéresser. 


Équateur (République). 


La République de l'Équateur vient d'adhérer à la Con- 
vention radiotélégraphique internationale (13 avril 1920). 


États-Unis d'Amérique. 


Étant donné l'insuffisance des indicatifs d'appel de trois 
lettres, prévus par le règlement international actuel, le 
Department of Commerce, à Washington, attribue au 


besoin aux stations relevant des États-Unis d'Amérique 
des indicatifs d'appel de quatre leltres : 

a) de la série KDAA à KZZZ; 

b) de la série NAAA à NZ77; 

c) commencant par W et suivis d’une consonne et de 
deux voyelles (13 avril 1920). 


Grèce. 


1° La station d'Athènes n° 2 (indicatif d'appel S X B) 
est ouverte à la correspondance publique générale avec 
les navires à dater du 15 mai 1920. 

2° La portée normale de la station est de 150 milles 
nautiques. 

3° Les heures d'ouverture sont, pour le moment, de 
Gheures matin à8 heures soir (heure de l’Europe orientale). 

4° La taxe côtière est fixée à 4 francs par mot pur et 
simple, avec un minimum de perception de 40 francs par 
radiotélégramme. 


Portugal. 


La communication radiotélégraphique avec l'ile Flores 
(Açores) est rétablie (30 avril 1920). 


Informations diverses 


Allemagne. 


La « Luftfabrt » annonce, comme un résultat sensa- 
tionnel, l’enregistrement de la réception d’une station des 
Indes orientales de 80 kw-antenne par la station récep- 
trice allemande de Nauen utilisant un cadre de 80 mètres 
de côté. Avons-nous besoin de faire connaître à nos lec- 
teurs que ce résultat est largement dépassé en France, où 
des émissions plus lointaines encore sont enregistrées 
sans aucune antenne, ni cadre, ni aucun organe extérieur 


aux appareils. 
Equateur. 


Nous apprenons que le poste de Quito vient de com-— 
mencer ses essais et que le Président de la République de 
l'Equateur a envoyé le premier télégramme de cette station 
à Guayaquil. Les résultats ont été excellents. 

Ce poste fait partie d’un réseau construit par une société 
française, la Société Française Radio-Électrique, et com- 
prend : les postes de Quito, Guayaquil, Esmeraldas. Ce 
sont trois postes à émission musicale, les deux premiers 
d’une puissance de 10 kilowatts, le dernier de 5 kilowatts. 
Les antennes sont du type parapluie, celles de Quito et 
Guayaquil d’une hauteur de 100 mètres, la station d’Esme- 
raldas d’une hauteur de 50 mètres. 

Le réseau de l’Equateur est destiné à assurer le service 
de la correspondance publique, la station côtière d'Esme- 
raldas étant chargée en outre du service avee les navires. 
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États-Unis. 


Les « Annales des Postes et Télégraphes » (mars 1920) 
résument les expériences de radiotéléphonie entreprises 
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Stations radiotélégraphiques de l'Équateur, 
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entre Ballybunion (Irlande) et la Nouvelle-Écosse. La dis- 
tance des deux postes était de 1 800 miles (2 880 km); 
l'émission était assurée par un alternateur de 3,5 chevaux, 
travaillant sur une antenne de 150 mètres de hauteur; la 
longueur d’onde utilisée était de 3 600 mètres. 


France. 

A la date du 1°" juin, le poste de Lorient-Pen-Mané, 
exploité par la Marine française, est ouvert au service 
des chalutiers. Ses caractéristiques sont portées au ta- 
bleau ci-dessous : 


INDICATIF D'APPEL 


LATITUDE LONGITUDE 


| FUN 47 44 OO" N 3° 21 05" W 


PORTÉE EN MILLES 


LONGUEUR D'ONDE 


OBSERVATIONS 
EN MÈTRES 


250 300 Service permanent. 


Un nouveau dispositif de réception 


La Société Française Radio-Électrique a bien voulu 
nous inviter dans ses ateliers de Levallois à assister aux 
essais d’un nouveau récepteur dont nous donnons ci- 
dessous une photographie. 

La sensibilité du dispositif est telle que l’on reçoit 
fortement et facilement, à l'intérieur d’un appartement 
ordinaire, toutes les émissions des postes transatlan- 
tiques de l’Amérique du Nord, sans qu'il soit besoin 
d'aucune antenne, d'aucun cadre, d'aucun organe exté- 
rieur aux appareils. | 


Les émissions du poste de la Tour, Eiffel ne gènent 
aucunement les réceptions. 

Le dispositif en question possède des qualités sélec- 
tives assez grandes pour permettre d'effectuer, dans 
un mème centre radioélectrique, la réception et la 
transmission simultanées, même si le correspondant 
est très éloigné et emploie une longueur d’onde ne diffé- 
rant que de 2 pour 100 de celle des appareils transmet- 
teurs. 


Le récepteur actionne, à volonté, des appareils 


Fig. 1. — Vue d'ensemble du disposilif de réception. 
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Fig. 2. — Spécimen de bande d'enregistrement photographique reproduisant une transmission de 200 mots par minute 
reçue à Paris le 11 décembre 1919 avec le dispositif ci-dessus. 
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Fig. 3. — Spécimen de bandes d'enregistrement photographique de deux transmissions simultanées : 


G U R 
1) poste norvégien, 


Il) poste américain, reçus tous deux simultanément à Paris le 26 avril 1920, à 9 heures, avec le dispositif ci-dessus. 


d'enregistrement phonographique ou photographique. 

Nous donnons ci-dessus deux bandes d’enregistre- 
ment photographique. La première est prise sur une 
transmission effectuée à la vitesse de 200 mots par 


Réception du poste de 


Le Commandant Garnier, anciennement Chef du Ser- 
vice télégraphique des Armées alliées en Orient pendant 
la guerre et actuellement Ingénieur de la Compagnie 
générale de Télégraphie sans fil, vient d'effectuer les 
études pour la construction d’une grande station radioté- 
légraphique à Buenos-Ayres. 

Il a procédé, dans ce but, à des essais de réception. 

Les résultats remarquables obtenus dès le début avec 
la réception des émissions faites par alternateur à haute 
fréquence de la station radiotélégraphique de Lyon 
méritent d’être signalés. 

Les signaux de ce posle, distant de plus de 11 000 kilo- 
mètres, sont reçus d'une façon parfaite sur un simple 
cadre de quelques dizaines de centimètres de côté, et 
cela, bien que l'énergie mise en jeu ne dépasse pas 
150 kilowatts (par suite des remaniements que l’on 
apporte à l'isolement de l’antenne de Lyon). 

Il convient d'ajouter que les perturbations électriques 
de l’atmosphère ont en Argentine leur intensité maximum 
en cette saison de l’année (‘), et que les expériences ont 
lieu, par conséquent, à l'époque où la réception radioté- 
légraphique présente le plus de difficultés. 

Les résultats acquis dépassent néanmoins tout ce qui 
a pu ètre obtenu jusqu’à ce jour et on peut en conclure 
que les dispositifs utilisés par le Commandant Garnier 
présentent de très grandes qualités sélectives. 

Nous nous proposons d'exposer dans un prochain 
numéro les divers systèmes anti-parasites connus et 
nous donnerons en même temps une description détaillée 
de celui qui a été employé avec succès en Argentine 
par le Commandant Garnier. 


@) L'hiver. 
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minute. La seconde comporte deux réceptions simulta- 
nées, l'une d’un poste américain, l’autre d’un poste 
norvégien. On peut constater combien les signaux sont 
purs et non déformés par les parasiles. 


Lyon à Buenos-Ayres 


Liaison radiotélégraphique Lyon-Buenos-Ayres. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


L'organisation de la Radiotélégraphie aux États-Unis. 


A la date du 13 février 1920, le Président de la Répu- 
blique des États-Unis promulguait l’ordre exécutif ci- 
après : 

« Attendu que, en exécution des ordres exécutifs du 
6 avril 14917 et du 30 avril 1917, cerlains systèmes et 
stations radiotélégraphiques, ainsi que les privilèges qui 
s’y rattachent, ont été réquisitionnés et suspendus par 
le Gouvernement et que certaines restrictions ont été 
imposées sur le fonctionnement des autres systèmes et 
stations radiotélégraphiques : 

» Nous, Woodrow Wilson, président des États-Unis 
d'Amérique, par les présentes autorisons, ordonnons, 
décrétons ce qui suit : 

» Toutes les stations radiotélégraphiques réquisition- 
nées par le Gouvernement des États-Unis et actuellement 
détenues par lui en vertu des ordres exéculifs des 
6 et 30 avril 1917, ainsi que tous systèmes, lignes et 
propriétés, dont possession a élé prise ou reçue, 
exploitée, surveillée, contrôlée d'après les dits ordres 
exécutifs, devront, le 29 février courant à minuit, être 
rendus et livrés à leurs propriétaires respectifs. 

» Toutes les restrictions, résultant desdits ordres exé- 
cutifs des 6 et 30 avril 1917, concernant toutes les sta- 
tions radiotélégraphiques qui ne sont pas nécessaires au 
Gouvernement pour les communications navales, sont 
levées pour prendre effet du 29 février à minuit, date à 
partir de laquelle le contrôle et l'exploitation de toutes 
les stations non possédées, contrôlées ou exploitées par 
le Gouvernement, indépendamment de l'action exercée 
par ou pour le Gouvernement d’après les ordres exécu- 
tifs ci-dessus des 6 et 30 avril 1917, seront soumises aux 
stipulations de l’acte réglant la communication radioté- 
légraphique et approuvé le 13 août 1912. 

< La promulgation de cet ordre est déléguée par les 
présentes au Secrétaire de la Marine, qui est autorisé à 
prendre les mesures appropriées et en est chargé. » 


Woodrow WiLson. 


La Maison-Blanche, 13 février 1920. 


Quelques jours plus tard le Secrétaire de la Marine, 
Daniels, décrétait que le contrôle et l'exploitation de 
toutes les stations radiotélégraphiques terrestres privées, 
réquisitionnées en raison de la guerre, prendraient fin le 
1°" mars. 

Depuis le 30 avril 1917, le contrôle des communi- 
cations radioélectriques militaires et commerciales était 
entre les mains de la Marine. Il s'étendait aux stations à 
grande puissance de : Marion (Massachusselts), New- 
Brunswick (New-Jersey), Tuckerton (New-Jersey), 
Bolinas (Californie, Marshall (Californie), Kahuku et 
Kokohead (Iles d'Hawaï), Cavite (Philippines), ainsi qu'à 
nombre de pelites slalions moins imporlantes. 
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Toutes ces stations avaient €Lé mises sous la direction 
des Services des communications de la Marine et c’est 
sous le contrôle de ces derniers que les stations ci-dessus 
transmetlaient des messages radiotélégraphiques com- 
merciaux, destinés à suppléer à l'insuffisance de l’écou- 
lement par la voie des càbles. 

L'engorgement des communications élait particuliè- 
rement sérieux sur le Pacifique où les moyens sont très 
limités. En outre, un surcroit de trafic était amené par 
le transit des messages expédiés d'Europe vers la Chine 
et le Japon; ces messages s'acheminaient auparavant 
via Russie et Sibérie et ils doivent maintenant encore 
passer via Amérique du Nord et Pacifique. Le délai de 
transmission de certains de ces messages a atteint jusqu’à 
dix jours. 

Sous la direction de l'Amiral W.-H.-G. Bullard, le 
Service des communications de la Marine avait établi un 
trafic journalier de messages de presse de San Francisco 
à Manille, d'où ils élaient expédiés à Hong-Kong et 
Shang-Haï. En outre, le Service de la Marine avait entre- 
pris l'établissement d’un trafic commercial avec la 
Norvège, la Suède, le Danemark, la France, l'Allemagne, 
la Belgique, la Suisse, la Chine, le Japon, Vladivostock, 
les iles du Pacifique et les Indes Occidentales. 

Par suite du retour au régime des libertés commer- 
ciales du temps de paix, la Radio Corporation of America, 
qui a acquis les stations élablics en Amérique par les 
grandes sociétés de radiotélégraphie anglaise et fran- 
çaise, a entrepris, dès le 1°" mars, le service transatlan- 
tique États-Unis-Anglelerre à l'aide des stations de 
New-Brunswick (N. J.) et Carnarvon (Pays de Galles); 
depuis le {°° mai, le service avec la Norvège, à l’aide 
des stations de Marion (Massachussetts) et Naerboe 
(Norvège). 

Dans quelques semaines la Radio Corporalion ouvrira 
à nouveau la station de Tuckerton (N. J.) pour le service 
avec l’Europe occidentale. 

La Radio Corporation a commencé également l’exploi- 
lation du service de San Francisco avec le Japon et 
Honolulu par l'intermédiaire des stations de Bolinas et 
Marshall, ainsi que de celles de Kahuku et de Kokohead 
(Hawaï). Elle poursuit l'achèvement des installations en 
cours pour le développement simultané des services de 
la côle américaine du Pacifique avec la Chine, l’'Amé- 
rique du Sud et les Indes Occidentales. Une améliora- 
tion sensible des communications est déjà signalée aux 
États-Unis depuis l'ouverture au service public des sta- 
tions exploitées par la Radio Corporation of America. 

Les lecteurs francais seront peut-être surpris de cons- 
tater que, dans l’exposé de ce vaste programme d’exploi- 
tation transocéanique, les radiocommunications commer- 
ciales directes avec la France ne sont pas envisasées,. 

Nous croyons savoir que l’impatience légitime des 
intéressés recevra bientôt satisfaction. Les services com- 
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pétents français travaillent présentement à celle organi- 
sation et nous pouvons d'ores et déjà annoncer que notre 
pays profitera à très bref délai, lui aussi, du nouveau 


moyen de communication. 


Nous nous proposons de consacrer un article spécial à 


ce sujet au moment de l'ouverture au public du service 
de communicalion sans fil de la France avec les pays 
étrangers. 


Geo Take. 


BOURSE DE PARIS 
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Théorie graphique des audions générateurs 


et calcul de l’amplitude des oscillations ‘ 
(Suite et fin). 


Par A. BLONDEL, Membre de l'Institut. 


1. Influence d’une tension négative plus éle- 
vée de la grille. — Dans ce qui précède, on a sup- 
posé que le point central de régime M était jusqu'ici 
au milieu de la partie rectiligne des caractéristiques 
statiques de plaque; car c’est le cas qui se prête le 
plus facilement à la discussion et le seul qui se prête 
aux calculs par séries de Fourier. Mais cela ne veut 
pas dire que ce régime de marche soit (sous une 
tension / de batterie entre filament et plaque) le 
plus avantageux pour le rendement ni pour l’ampli- 
tude des oscillations. Pour nous en rendre compte, 
il nous suffira d'anamorphoser par rapport à 
comme plus haut, non pas seulement une courbe 
statique, mais tout le réseau des caractéristiques 
statiques (fig. 3). La tension de la batterie de pla- 
que « restant la même, toutes les intersections 
des courbes anamorphosées avec les caractéristiques 


(*) Voir Aadioélectricité, juin 1920, 1.1, n°1, p. 7. 
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correspondantes seront sur l'horizontale U M; cha- 
cune de ces caractéristiques d’oscillation corres- 
pondra à une tension spéciale de la grille d'autant 
plus négative que le point de croisement sera plus à 
gauche de M sur la ligne U M. 

On remarquera que ces courbes caractéristiques 
coupent l'axe des ordonnées O Zen des points situés 
de plus en plus bas; si l’on considère une oscillation 
s’effectuant, par exemple, autour d'un point M’ au 
lieu du point M, elle suivra la caractéristique jus- 
qu’au point de rencontre W' avec l’axe vertical et se 
continuera sur une hauteur plus ou moins grande 
le long de cet axe, puisque le sens du courant ne 
peut pas devenir négatif. L'oscillation comprendra 
ainsi une partie de courbe W° 0’ pendant laquelle 
le courant et la tension varieront simultanément et 
une seconde partie W°K° pendant laquelle il n'y 
aura que variation de la tension, le courant restant 
nul. Si l’on va jusqu'à la limite extrême, c'est-à-dire 
* 


ar 


si l’on prend le point central de régime en M” au 
lieu de M’, l’oscillation du courant se fera tout 
entière dans la branche de courbe située au-dessous 
de l'axe MM et la branche de courbe située au-dessus 
de cet axe sera tout entière verticale et correspondra 


Tension de plaque en volts. 


Courant plaque en mA. 


Fig. 3. 


à un courant nul avec variation de la tension. Cette 
oscillation, complètement dyssymétrique, donne des 
impulsions périodiques au circuit oscillant extérieur 
(capacité, inductance) dont les oscillations ne sont 
pas représentées sur l’épure, et continue à osciller 
normalement entre chacune de ces impulsions tout 
en restant synchronisée avec elles. 

L'amplitude des oscillations dans l'antenne peut 
ètre ainsi beaucoup augmentée ; car la partie de la 
courbe où il y a oscillation du courant au-dessous 
de l'axe MM reste d'autant plus longtemps rectiligne 
que M se rapproche plus de M”. Le rendement peut 
devenir également meilleur, car il ne passe de 
courant dans la lampe que pendant une allernance 


sur deux. Or, c’est dans la lampe que se trouve la. 


principale résistance de circuit et celle qui donne 


Digitized by Go gle 


RADIOËÉLECTRICITE = 


Tome 1 — N'2. 


lieu à des pertes importantes; tandis que le circuit 
oscillant, lorsque sa branche de capacité est cons- 
tituée par une antenne, doit sa résistance principale 
à la radiation, c'est-à-dire à un effet utile. 

On voit ainsi qu'il peut y avoir intérèl, non scule- 
ment à rendre le potentiel de la grille négatif, mais 
encore à augmenter la valeur absolue de ce po- 
tentiel. 

Quant à soumettre au calcul les phénomènes qui 
se produisent dans ce cas, on ne peut y songer par 
suite de la trop grande complication des représenta- 
tions analytiques. 


Remarques complémentaires. — 1‘) Dans 


tout ce qui précède, on a supposé, pour simplifier, 
| | 


que l’on pouvait négliger le courant de grille et, en 
effet, il serait désirable de se placer dans des con- 
ditions telles que le courant de grille soit constam- 
ment négatif ou, au plus, égal à zéro. 

Lorsqu'il en est autrement, ce courant de grille 
joue un rôle amortissant sérieux; on pourrait com- 
pléter alors le diagramme en déterminant, à l’aide 
des caractéristiques statiques, les courants de 
grille qui correspondent à chaque point de la courbe 
anamorphosée et ajouter ce courant au courant 
débité par la batterie. 

Une seconde correction, plus délicate, serait à faire 
en tenant compte de l'induction mutuelle de ces 
courants de grille sur le circuit de plaque, par suite 
de l’accouplement inductif qui existe entre les deux 
circuits, 

Tout courant de grille positif produit une force 
électromotrice de mème signe que le courant de 
plaque et tend, par suite, à augmenter le courant de 
plaque. 

Mais cette correction est compliquée et elle le 
serait davantage encore si, au lieu d'un schéma 
simple d’audions générateurs que nous avons consi- 
déré, nous avions affaire à des schémas plus com- 
plexes. Il ne faut pas vouloir pousser trop loin la 
théorie de l’audion générateur si l'on ne veut pas 
tomber dans des difficultés inextricables, et mieux 
vaut se contenter alors de l'expérimentalion directe. 

2‘) Le calcul précédent de l'amplitude ne s’ap- 
plique, comme on l’a dit, que lorsque la courbe 
d'oscillation est sensiblement symétrique autour du 
point central P; cela exige que P soit, d’une part, 
sur la verticale correspondant à un courant égal à 
environ la moitié du courant de saturation et qu'il 
soit, d'autre part, suffisamment élevé pour que la 
partie la plus basse de la caractéristique d'oscillation, 
représentée sur la figure 4, puisse s'étendre sensible- 
ment jusqu'au courant de saturation. Malheureuse- 
ment, cette deuxième condition exige l'augmentation 
dela tension dela batterie de plaque, en même temps 
que l'augmentation de la tension négative de la grille, 
augmentation qui peut ètre obtenue comme on le 
verra plus loin. 

Si l’on désire réduire au minimum la tension de 
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la batterie nécessaire, la caractéristique d'oscillation 
devient très courte quand on s'approche du courant 
de saturation et donne lieu à des termes harmoniques 
importants. D'autre part la tension de grille peut 
prendre des valeurs positives élevées, susceplibles de 
donner une intensité excessive au courant de grille (). 

Pour choisir le régime limite, on peut se donner 
le maximum de tension de grille acceptable et orien- 


450 


ZX, 


Tension de plaque en volts. 


Courant de plaque. 
Fig. 4. 


ter la caractéristique d'oscillalion de façon que son 
extrémité utile vienne sensiblement en d, comme 
sur la figure 4 (*). Cette orientation permet, si l’on 
tient compte du rapport des échelles des-tensions et 
des courants, de déterminer la résistance optima du 
cireuit extérieur; c’est ainsi que nous avons trouvé 


(‘) La caractéristique du courant lolal sortant de la batterie 
pourrait ètre alors corrigée pour un courant de grille qu'on 
peut calculer point par point d'après les caractéristiques du 
courant filament grille en fonction de la lension de grille, 
caractéristiques qui ne sont pas représentées ici, mais qu'on 
peut tracer expérimentalement. 

(*) On sait que la caractéristique d'oscillation se dédouble 
sous l'effet des résistances, et qu'elle se transforme, en pre- 
mière approximation, en une ellipse (cf. À. Bionoez et Ch. L\- 
vaxcuy, loc. cit., fig. 9). Dans ce cas, l'ellipse doit devenir 
tangente en d' à la courbe statique correspondante. 
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sur la figure #, avec les échelles employées, une 


orientation voisine de 45°. La tangente trigonomé- 
trique de cet angle étant égale à l'unité, il suffit de 
la multiplier par le rapport de l'échelle des courants 
à l'échelle des tensions pour obtenir la résistance 
correspondante. Le rapport des échelles étant pour 
la figure # sensiblement égal à 14600, on en déduit 
BR, = 15000 ohms environ. 

Pour cette même figure, l'inclinaison de la région 
médiane des courbes statiques, au voisinage de P, 
correspond à une résistance intérieure voisine de 
25 000 ohms. La résistance /?, est égale à cette valeur 
quand l'inclinaison des caractéristiques d'oscillation 
est la même que celle des caractéristiques statiques. 

3°) On a vu plus haut que la période d’oscillations 
varie dans certaines limites avec les résistances 
r,etr,: elle variera donc avec le rayonnement de 
l'antenne; en effet, l’une de ces deux résistances 
r, ou r, contient implicitement la résistance équiva- 
lente à l'effet de rayonnement de l'antenne : r,, si 
l'antenne est accouplée inductivement vers la self- 
induction du circuit oscillant; r,, si l'antenne forme 
la branche capacité du circuit oscillant, comme c'est 
le cas ordinairement; on posera alors r,—r, + /1,, 
en désignant par r, et À, respectivement la résis- 
tance ohmique du circuit d'antenne et par /?, la 
résistance équivalente due au rayonnement. 

Les résistances r ‘etr, devront naturellement être 
aussi faibles que possible devant la résistance 2, 
équivalente à l'effet utile. Supposons-les négligeables. 
La condition optimum pour’/?, établie plus haut 
(p. 11, 2° col.), se réduit alors sensiblement à la 
suivante : 


1 k, 
o Lie + 


R 1 
w° C? 
que l’on peut écrire aussi sous là forme : 
A, + 
FA SGNCURS 
Ceci montre qu'il y a une valeur optimum de la 
capacité €, dans le cas où l'antenne est dans la 
branche à capacité. 


R 


6° 


2. Propriétés de l’audion générateur réglé 
au-dessous de la limite d’amorçige. — On sait 
que l'arc électrique et l’audion générateur peuvent, 
grâce à leurs propriétés, quand ils sont convenable- 
ment réglés, se comporter, par rapport à leur circuit 
oscillant, comme des résistances négatives. 

Cette propriété a été miseen évidence d'abord par 
Frith et Rodgers (‘), dans le cas de l'are musical de 
Duddell, par Weintrube et Lalour (*), dans Ig%as 
de l'arc au mercure. À 


() /nstitution of Electrical Engineers, 1805, 

(*) Mama Latour, Pulletin de, la Socivté Française des Elec- 
triciens, juillet 1919, t. IX, n° 82 et décembre 1919, €. IX, 
n°8t;:et RAGE, 12 juillet 1919, €. VI, n° 2, p. 34 el 13 dé- 
cembre 1919, t. VI, n° 24, p. S26. 
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Différents auteurs out montré que la même 
propriété appartient aux audions générateurs. 


MM. Gutton et Marius Latour ont publié à ce sujet 
des considérations fort intéressantes ("). 

En réalité, comme je l'ai exposé à différentes re- 
prises et encore récemment (}, il ne s'agit pas d'une 
résistance proprement dite, mais d'un facteur de va- 
rialion homogène à une résistance qui représente le 
coefficient angulaire de la caractéristique des volts 
en fonction des ampères (*). Et on a vu plus haut que, 
dans certains cas, il est plus avantageux de consi- 
dérer le facteur inverse, homogène à une admit- 
lance. 

La méthode d'anamorphose permet de se rendre 
compte très clairement de ce rôle amorlisseur des 
audions, maisil est alors plus commode d'anamor- 
phoser les courbes statiques, par rapport au cou- 
rant à, tandis que, dans ce qui précède, l’anamor- 
phose par rapport à « permettait plus facilement de 
mettre en équation le problème du calcul de l’am- 
plitude. 

L'anamorphose par rapport à à permet d'ailleurs 
de retrouver les caractéristiques d'oscillation sous 
leur forme ordinaire et le facteur de résistance né- 
gatif, comme on va le voir. 


Type d’anamorphose par rapport au cou- 
rant. — On peut se proposer théoriquement de 
réaliser un dispositif dans lequel la tension alterna- 
tive v de grille soit proportionnelle au courant 2 tra- 
versant la lampe (v — + bi). Cette proportionnalité 
pourrait, semble-t-il d'abord, être obtenue simple- 
ment aux bornes d'un rhéoslat potentiométrique 
monté en série dans le circuit filament-plaque de la 
lampe; mais ilest facile de voir qu'alors v agirait 
à contre-sens : la lampe contribuerait à amortir da- 
vanlage les oscillations. 

Pour que » agisse dans le bon sens pendant les 
oscillations, il faudrait perdre entre le rhéostat et la 
grille une phase d'une demi-période et, pour cela, 
intercaler sur ce trajet un condensateur de très pe- 
tite capacité. Mais on connait les inconvénients de ce 
dispositif : la grille tend à se charger de plus en 
plus négativement par l'afflux cathodique, qui ne se 
produit que dans un seul sens, et, pour la décharger, il 
faudrait intercaler entre grille et filament une résis- 
tance très grande par rapport à l’impédance du con- 
densateur. Ce serait relativement facile si l'on voulait 
produire des oscillations de basse fréquence, mais 


(t) Gurrox, Revue génvrale de l'Electricité, 1M9 et Marius 
Lurouu, ltevue générale de l'Electricité, A9. 

(2) A. Broxvez. Aevue generale des Sciences, 30 juillet 1901, 
L NI, p. 167, et Journal de Physique, avril 1919, L. IX, 
ÿ° série, p. 126. 


Ke : 5 u ; du 
(#) En réalité,ce quiintervient.c'estnon —, mais le rapport “Ti 
û di 


qui peut être bien différent de la résistance elle-même; c'est 
pourquoi il convient de donner à ce rapport une autre 
dénomination. On peul l'appeler resistance aux oscillations, ou 
oscillo-resistance. 
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deviendrait bien plus difficile pour des oscillalions 
de haute fréquence, car alors des condensateurs 
d’une très faible capacité ne présenteraient presque 
plus d'impédance et n'entraineraient pas de décalage 
sensible de la force électromotrice. 

L'excitation par induction est donc bien préfé- 
rable. 

Elle n'empêche pas, d'ailleurs, comme on va le 
voir, de considérer la Lension de grille comme pro- 
portionnelle au courant &, lant que l'on considérera 
seulement les oscillations de la fréquence qui met en 
résonance le circuit oscillant; car, ainsi qu'on l’a 
vu plus haut, quand cette fréquence de résonance 
est atteinte, le circuit oscillant se comporte comme 
une résistance morte /?, donton a donné l'expression. 
Si l’on suppose la résistance négligeable par rapport 
à l'inductance dans la branche qui contient la bo- 
bine de self-induction, la force électromotrice pro- 
duite sur la grille par le courant oscillatoire à sera 
proportionnelle au produit À à. 

La caractéristique d’oscillation peut donc s'obte- 
nir encore par points en anamorphosant la courbe 
par rapport à l'intensité de courant ?, c'est-à-dire en 
reportant sur le réseau des caractéristiques statiques 
de la lampe, pour une série de valeurs de x, les points 
correspondant aux courbes cotées ( v. + v). 

La fig. # donne un exemple de caractéristiques 
dynamiques del'audion générateur, ainsi déduites de 
la caractéristique statique passant par le point de 
régime moyen P et rapportées au courant moyen de 
plaque Z (en abscisses) et à la différence du poten- 
tiel {’entre la plaque et le filament (en ordonnées). 
Lescourbesen traits fins représententles caractéristi- 
ques statiques d'un audion dans l'hypothèse simplifi- 
catrice de l'invariabilité du courant de saturation. Les 
courbes 1 à 5, en traits forts, indiquent les caracté- 
ristiques dynamiques correspondant à des degrés 
croissants de couplage par rhéostat de la grille dans 
un audion jumelé ('). La droite P T représente une 
droite d'amorçage au-dessous de laquelle «doit passer 
la caractéristique pour que l'oscillation soit pos- 
sible. 


a) Cas d’une source de force électromotrice 
alternative e intercalée dans le circuit de 
plaque. — Considérons donc un circuit oscillant 
composé {le deux branches montées en dérivation 
aux bornes À, B; l’une comprend une self-induction L 


(*) On peut à l'aide d'audions jumelés, c'est-à-dire formés 
de deux lampes accouplées par conduclance, produire un 
généraleur jouissant des propriélés de l'arc électrique, ainsi 
que je l'ai signalé dans un Brevet du 18 octobre 1919, et que 
l'a montré, d'autre part, M. Turner dans la /adio-Revier 
d'avril 1920. Je reviendrai sur ce sujet dans un prochain 
arlicle. 

D'autre part, M. Marius Lalour a indiqué dans le brevel 
français n° 501 472, l'emploi d'un autre type d'audions jume- 
és comme amplificateur à résistance négative, mais qui ne 
pourrait pas être employé comme générateur. (Voir aussi 
brevet n° 191 186, 4015, de M. Marius Latour.) 
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de résistance r,, l’autre une capacité C, en série avec 
une résistance r,. Let C sont réglés à la résonance 
pour la vitesse de pulsation w (* CL — 1) de la force 
électromotrice e — : sin w / imposée; l’ensemble Z 
et (présente donc, pour le régime oscillatoire forcé, 
une résistance non inductive /?.. Les bornes A,B sont 
reliées à un circuit comprenant en série la force 
électromotrice e, une résistance éventuelle /?, et le 
circuit filament-plaque d'une lampe à trois élec- 
trodes, alimentée par une force électromotrice Æ, et 
dont la grille est excitée par un enroulement accouplé 
à la self-induction Z. Soit A le coefficient d'induction 
mutuelle (positif) correspondant ; la grille est ainsi 
soumise à la force électromotrice alternative A 
proportionnelle à 2. Le fonctionnement de cet en- 
semble (circuit oscillant et lampe) est donc identique 
à celui des audions à rhéostat, en convenant simple- 


V/ 
ment de remplacer «# par e, et v par y Ai. Cette 


excitation de grille équivaut, dans les parties recti- 
lignes des caractéristiques, à une force électro- 


ke , re 
motrice TE Bi dans le cireuit de plaque. La résistance 


apparente en série dans le circuit filament-plaque 
devient 2"—=R +R. 

La caractéristique anamorphosée F (fig. 5), passant 
par le point central de régime P suffit à déterminer 
l'effet de celte force électromotrice; si le couplage 
est très fort, il y a amorçage et oscillations entrete- 
nues; si le couplage est plus faible, l’auto-excitation 
de la grille produit un effet désamortlissant. En effet, 
le coefficient d'amortissement est proportionnel à 
la résistance apparente, et celle-ci a pour valeur 
BH —tang, en appelant + le coefficient angulaire au 
point P de la courbe anamorphosée par rapport à 


M 
l'horizontale : on a 2°—5 +4 L /?,. En augmentant 


le couplage de manière que le point T de la tangente 
se rapproche du point F caractérisant la résistance 
R°—=R,+ AR, on peut réduire indéfiniment la résis- 
tance apparente, et par conséquent l'amortissement; 
on est limité seulement par la crainte de l’auto- 
amorçage, qui se produit dès que À°< IR". 
Supposons que la force électromotrice e oscille 
suivant une loi harmonique simple de pulsation w 
entre les valeurs extrêmes + £ et — : au-dessus et 
au-dessous de l'horizontale passant par le régime 
moyen P; elle produit le mème effet que si l’on 
faisait varier entre + & et — : ; les valeurs corres- 
pondantes + ? ct — 2 de l'amplilude du courant 
s'obtiennent en prenant les intersections des deux 
horizontales + : avec la caractéristique anamorpho- 
sée dont on aura retranché les ordonnées de la 
droite TP; il revient au même de tracer par les 
points P’, P” deux droites parallèles à EP dont les 
points de rencontre K”et K’ avec la caractéristique 
déterminent l'amplitude totale de l'oscillation. 
L’amplitude totale des oscillalions du courant 
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serait H'H”en l'absence de tout couplage de la grille 
avec le circuit oscillant (H', H”sont les projections 
des points R', R”sur l'axe horizontal); elle devient JJ' 
par l'effet de l’anamorphose de la caractéristique. 


Le rapport mesure l'amplification produite par 


JJ 
HH 
le couplage 47. 


Cas limite. — La construction qui précède donne, 
quand on fait : — o, le cas limite de l'audion géné- 
rateur, s'amorçant si le coefficient angulaire de la 
tangente à la courbe en P est supérieur, à À, + À; 
on trouve ainsi une nouvelle façon de faire, par 
anamorphose,la représentation des conditions d'en- 
tretien, et la détermination de l'amplitude par l'inter- 
section de la droite OE avec la courbe anamorphosée. 
La même épure permet de se rendre compte du rôle 
que joue l'effet « bouchon » du circuit oscillant : e 
effet, la résistance À,, qui est beaucoup plus grande 
que la résistance ohmique de la self-induction quand 
elle est traversée par le courant à l’état statique, 
représente principalement la résistance plus grande 
produite par le courant oscillant; quand la résis- 
tance de ce circuit tend vers zéro, l'effet bouchon 
tend vers l'infini; la droite EP tend à devenir verli- 
cale, et l’on voit alors que, quelle que soit la force 
électromotrice imposée :, l'amplitude de l’oscilla- 
tion tend vers zéro par suite de la forme de la 
branche inférieure de la caractéristique d'oscillation, 
même quand celle-ci est parallèle à EP en P. 

On remarquera que, dans les courbes anamorpho- 
sées en fonction de #, le coefficient angulaire de la 
courbe de la caractéristique d'oscillation devait être 
inférieur à une valeur limite À, pour qu'il y eùt 
amorçage; tandis qu'ici le coefficient angulaire doit 
être, au contraire, supérieur à la droite limite pour 
produire l’amorcage. 

La différence entre ces deux résultats provient de 
ce que, dans le premier cas, on avait à comparer la 


: u re $ 
puissance by empruntée à la lampe pour alimenter le 
Te ® 


circuit oscillant ayant à ses bornes la tension w('), et 


? 


: FU ui : SE 
l'équation de condilion F<S revenait donc à dire 


: Re cos à 4 
que l'on devait avoir une admiltance x Supérieure à 


; et Er : | 
l'admittance disponible TA du circuit oscillant. Ici, 
au contraire, nous considérerons l'énergie dépensée 
dans le cireuit oscillant sous la forme Æ x°, et l'équa- 
tion de condition rapportée aux énergies devient 


alors Ai << ur ou > À... Mais tant que les oscilla- 


tions sont d'amplitude infinitésimale, la condilion 
d'amorçage est la même. 
() On rappelle que u est l'amplitude de la tension, et 
sa valeur efficace. T 
Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


68 RADIOËLECTRICITÉ 


b) Cas d’une force électromotrice e oscilla- 
toire agissant sur la grille. — Prenons mème 
montage de la lampe et du circuit oscillant, mais 
appliquons la force électromotrice extérieure e en 
série dans le circuit filament-grille. On supposera 
que la grille est assez négative pour que le régime 
moyen P se trouve dans une région de l'épure où les 
caractéristiques statiques sont parallèles (fig. 5); on 
sait en effet que, quand le potentiel de grille devient 


Tension de plaque. 


0 F J” 


H'H H” 


Courant de plaque. 


Fig. B. 


franchement inférieur à zéro, tout abaissement de 
la valeur constante de ce potentiel déplace simple- 
ment la caractéristique parallèlement à elle-même 
suivant l'axe des { sans changer sensiblement sa 
forme; c'est-à-dire que l’on a, en appelant // le 
potentiel de plaque et V, le potentiel de grille : 
[—F(U+X%XV). Supposons toujours que la lampe 
est alimentée par une force électromotrice Æ à tra- 
vers une résistance /?, et que la variation « de la dif- 
férence de potentiel lotale {7 est mesurée aux bor- 
nes de la lampe. L'introduction de la force électro- 
motrice alternative oscillante e dans la grille déplace 
le point régime autour du point P sur la droite EP, 
et l'amplitude de l'oscillation est déterminée par 
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l'intervalle entre les deux courbes parallèles à la 
caractéristique statique, et qui correspondent res- 
pectivement à des potentiels de grille égaux à V + e 
et V—e; par exemple, l'oscillation du courant H'H” 
correspond à une oscillation de potentiel de grille 
entre les courbes statiques C et C” correspondant 
respectivement à V + + constant et à V — : constant 
sur la grille (e est l'amplitude de e). 

Pour passer aux caractéristiques d'oscillation, 
nous avons ici à anamorphoser non plus seulement 
la caractéristique qui passe par le point P, mais tout 
le réseau des caractéristiques correspondant à des 
potentiels de grille différents. 

Cette anamorphose du réseau complet (au moins 
dans la région voisine de P) est très facile dans le cas 
considéré ici, où l'excitation en retour donne lieu à 
une varialion de la tension de grille de la forme 
v— bi. En effet, la fonction 


I=F(U,V +e + bi) 
est identique à la fonction 
F(U,V+bi+e), 


et, par conséquent, toute courbe statique telle que C’ 
se transforme par anamorphose en une courbe iden- 
tique à la courbe anamorphosée l passant par P et 
qui est simplement déplacée verticalement parallèle- 
ment à elle-même de manière à passer par le pointP”’, 
où C’ coupe la verticale HP. Toutes les courbes du 
réseau sont donc remplacées par d’autres qui restent 
semblables et parallèles entre elles. 

La ligne EP coupe ces courbes sous une inclinaison 
plus faible que les courbes du réseau statique (d'au- 
tant plus faible qu'on se rapproche plus de l'amor- 
çage) ; pour une même variation + &, l'amplitude 
d’oscillation du courant HH', mesuréeentre les points 
d'intersection, sera donc augmentée. Elle pourrait 
devenir infinie si les courbes statiques étaient des 
droites parallèles entre elles, donnant lieu à des 
courbes anamorphosées parallèles à TP: mais la 
courbure de ces courbes limite l'amplitude, si l'on 
n’atteint pas la condition d'amorçage. Au delà de 
cette dernière, il Y aurait instabililé, c'est-à-dire que 
le courant, au lieu d'osciller harmoniquement, pas- 
serait brusquement d'une valeur voisine du courant 
de saturation à une valeur voisine de zéro. 

Tant que l'excitation de grille est en phase avec le 
courant, l'emploi des caractéristiques d'’oscillation 
ne fait pas intervenir comme variable le temps ; les 
harmoniques supérieurs n'apparaissent pas sur le 
diagramme. 

En deuxième approximation, dans le cas où la 
force électromotrice d’excitation en retour sur la 
grille présente un certain décalage par rapport à w, 
le terme en se traduit par une force électromo- 


. . ” » r . 
trice de correction égale à LÉ u sensiblement, cn 
0 4 
supposant que la fraction soit pelile, et qui est 
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T . . ” . 
décalée de > en arrière de la tension «; on détermi- 


nerait de même sur la caractéristique anamorphosée 
l'amplitude correspondant à ce terme correctif et 
l'oscillation rapportée au temps serait la combi- 
naison des deux composantes ainsi obtenues, entre 
lesquelles existe un décalage de phase d'un quart de 
période. 

Cette solution ne se prète pas aussi bien au calcul 
des harmoniques supérieurs que celle exposée plus 
haut," parce que en dehors de la fréquence fonda- 
mentale, le circuit oscillant présente une résistance 
complere et variable. 


3. Cas plus général d’anamorphose. — On a 
considéré plus haut deux cas particuliers d’excitation 
des audions générateurs; mais, plus généralement, on 
peut avoir une excilation mixte de la grille, sous la 
forme suivante : & 


(1) v— — au + bi, 


ou, sous la forme encore plus générale, 


(2) DU; À); 


On pourra, dans ce cas général, tracer aussi la 
caractéristique d’oscillation par points en prenant la 
coupe de surface topographique par un plan v— V 
(constante). 

Une première série de lignes de niveau est celle de 
la surface des caractéristiques statiques habituelles 
dont l'équation générale est : 


(3) X (i,u) — V.. 


Une autre série de lignes de niveau sera donnée 
par l'équation (2), dans laquelle on prendra pour v 
également la même valeur V. On obtient finalement 
un point de la caractéristique d'oscillation en pre- 
nant la rencontre des deux courbes données par les 
équations (2) et (3) et correspondant à une même 
valeur quelconque de la tension de la grille V. En 
aisant varier V,, on aura autant de points que l'on 
voudra. 

Dans le cas particulier où l'équation (2) est rem- 
placée par l'équation (1), c'est-à-dire lorsqu'on a 
une relation linéaire entre », à et #, les courbes de 
cette seconde série de lignes de niveau sont simple- 
ment des droites et l'équation (1) représente un fais- 
veau de droites parallèles obliques, qui remplaceront 
les horizontales qui servent dans le cas où l'on a sim- 
plement (v = — au) et les verticales, dans le cas où v 
est proportionnel simplement à & (o—#r). Dans 
cette excitation mixte, utilisée pour la génération 
d’oscillations, il est encore nécessaire de régler le 
couplage pour que le dispositif soit stable pour 
son régime permanent, tout en étant instable pour 
le régime oscillatoire. 


4. Autres modes de représentation de régi- 
mes. — Pour bien préciser la différence entre les ré- 
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gimes caractéristiques suivant les conditions d'em- 
ploi, il peul yavoir avantage à représenter schémati- 
quementles mouvements oscillatoires par un procédé 
inspiré de la méthode de Cornu (‘), qui a le premier 
représenté l'oscillation amortie par des spirales 
logarithmiques, méthode qui a été depuis lors perfec. 
tionnée et étendue à d’autres problèmes par M. Guil- 
let (*), comme je l'ai montré récemment (). On 
peut étendre ces méthodes de représentation aux 
oscillations entretenues des audions, en acceptant 
de ne les considérer que comme un simple schéma 
dans la partie de laquelle se fait le freinage dû à la 
courbure des caractéristiques. 

L'amplitude d'une oscillation amortic, qui peut se 
représenter analytiquement par l'équation 


eo —e?%! Asin (w/— +), 


se traduit graphiquement en coordonnées polaires 
par une courbe logarithmique, en prenant pour 
rayon figuralif £ et en représentant par w un angle 
proportionnel au temps décrit à partir d'un axe fixe. 

Nous prenons ici comme rayon vecteur l'ampli- 
tude du courant oscillant dans la lampe. S'il n’y 
avait pas de courbure dans les caractéristiques, 
l'extrémité du vecteur amplitude décrirait une spi- 
rale logarithmique de rayons croissants si l’'amor- 
lissement est négatif (x positif), ou décroissant, si 
l'amortissement est positif (x négatif) : dans le pre- 
mier cas on a l'oscillation divergente; dans le 
second cas, l’oscillation amortie. 

La stabilité est obtenue dans les oscillations des 
audions en réalisant un amortissement légèrement 
négatif et en freinant périodiquement l’oscillation 
par la courbure de la caractéristique en fonction du 
courant, comme cela a été décrit plus haut. 

L'amorçage n’a lieu que si l'amortissement est 
franchement négalif (1 plus grand que 0); la stabi- 
lité est obtenue quand la valeur moyenne du coeffi- 
cient x tend vers 0 et que l'amplitude augmente. 
Pendant ces périodes, nous supposerons que le 
vecteur amplitude tourne avec une vitesse constante 
dans toutes les parties que décrit la spirale loga- 
rithmique et que, pendant la période de freinage, la 
loi de rotation n’est plus proportionnelle au temps; 
mais nous donnerons également à ces périodes de 
freinage, par convention, un angle tel, que la rota- 
tion totale, correspondant à une période, corres- 
ponde à un angle de 27; moyennant ces hypo- 
thèses, on a, pour le cas où le point central du 
régime P est sur le milieu d’une caractéristique 
d'oscillations symétriques, la représentation gra- 


(5) Cf. Conso, Journal de Physique, mars 1880, 1. VIN, 
2° série et Comptes-rendus de l'Académie, 13 juin 1SS7 et 
31 mai IKN7. 

@) Cf. Goer, Journal de Physique, janvier et février 1916, 
t. V, 5° série. 
(PT'GEL A. 
tantes, Journal de Physique, mai 

pp. 153 el suivantes. 


Broxpez, Sur les systèmes à oscillations persis- 
1919, 1. IX, 5° série, 
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phique de la figure 6 (type I). Partons du point M, 
qui correspond à une amplitude nulle de l'oscillation 
du courant du circuit de plaque: l'extrémité du vec- 
teur 9 croit, car l’exposant x est positif. Le système 
est auto amorçant. L'extrémité du rayon vecteur 9 
décrit ainsi une spirale logarithmique centrifuge. 
Arrivé en M,, au voisinage du maximum de l'am- 
plitude de l'oscillation, le régime est troublé pen- 
dantuninstant; dans l'angle M OM, il devient amorti 
(x << 0) à cause de la courbure des caractéristiques 
de la lampe qui correspond à un accroissement de 
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Le vecteur du courant (fig. 4, type IT) prend dans 
la partie négative, à partir du point Y', une ampli- 
ltude croissante (quand on a rempli les conditions 
d'amorçage x plus grand que 0) entre M, et M;: il 
subit un freinage, puis reprend à nouveau une am- 
plitude croissante jusqu’au moment où cette projec- 
tion devient nulle, c'est-à-dire quand l'extrémité 
arrive sur la ligne horizontale Y’ Y, Pendant l’al- 
ternance suivante, le courant reste très petit ou 
même nul. Comme on l’a vu plus haut, en suppo- 
sant qu'il soit très petit, le diagramme représentatif 
affecte la forme représen- 
tée en traits pleins et qui 
correspond à un rayon 
vecteur tournant beau- 
coup plus petit; si le cou- 
rant est nul, la seconde 
alternance est représen- 
tée simplement par l'axe 
horizontal Y Y’, 


Fig. 6. 


la résistance intérieure de celle-ci; le vecteur est 
diminué d'après une loi compliquée. Supposons 
qu'en M, le régime soit de nouveau entretenu; à 
partir de ce point, M décrit une nouvelle portion de 
spirale logarithmique centrifuge. 

En résumé, l'amplitude tend constamment à 
croître, mais subit des freinages périodiques à la 
fin de chaque alternance. 

La condition de stabililé autour du cerele C exige 
que les impulsions 4 périodiques soient négatives 
et que leur valeur absolue croisse quand x aug- 
mente. C'est ainsi que fonctionnent les audions géné- 
rateurs quand le diagramme est appliqué à repré- 
senter leurs vecteurs d'intensité du courant de 
plaque, car la résistance intérieure qui amortit le 
courant s’accroit quand on s'écarte des parties rec- 
tilignes des caractéristiques; le régime oscillatoire 
amorti peut être considéré comme recevant pen- 
dant un court instant une impulsion négative néces- 
saire pour amener l'oscillation du courant à sa 
valeur moyenne. 

Tout autre est le diagramme cireulaire qui corres- 
pond à un régime d'oscillations dyssymétriques, tel 
que celui que nous avons envisagé sur le réseau de 
courbes de la figure 3. 
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En résumé, j'ai montré 
comment, enfaisantsubir 
au réseau (préalablement 
relevé expérimentale - 
ment) des caractéristi- 
ques statiques d’un au- 
dion une anamorphose, 
on pouvait tracer les 
“aractéristiques d'oscil- 
lations de l'audion générateur ou de l'audion 
désamortisseur, rapportées aux volts et aux ampères 
de la lampe, et se rendre compte, par des procérlés 
purement graphiques, des conditions de fonctionne- 
ment «les appareils, en particulier de leurs conli- 
lions d'amorçage et de l'influence du choix des 
potentiels de plaque et de grille et de la courbure 
‘des caractéristiques. 

Suivant les problèmes, l'anamorphose la plus favo- 
rable sera faite à tension constante (cas de l'audion 
générateur) ou à courant constant (cas de l’audion 
amortisseur); on a montré accessoirement qu'on 
peut concevoir un cas plus général d'anamorphose 
en fonction à la fois des tensions et des courants. 

J'ai montré, par la même occasion, comment on 
peut, dans certains cas simples, calculer l'amplitude 
du mouvement oscillatoire au lieu de se contenter, 
comme on l’a fait jusqu'à présent, d'indiquer simple- 
ment les condilions d'amorçage; enfin, j'ai indiqué 
comment la méthode du diagramme polaire permet 
de figurer, sous une forme schématique intéressante, 
les conditions de fonctionnement des audions et de 
les rendre comparables ainsi aux schémas généra- 
lement employés dans la synchronisation des sys- 
tèmes mécaniques. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Juillet 1920. 
APPENDICE 


Calcul de l'amplitude des oscillations autour 
d’un centre de synchronisation, dans le cas 
des caractéristiques à très longue inflexion. 
— On a supposé plus haut que la série de Fourier 
était limitée au terme du troisième ordre. Mais, 
pour certains audions modernes à caractéristique à 
très longue inflexion, le terme en b, intervient aussi 
dans la limitation des amplitudes. Pour se rendre 
compte de son influence, il faut reprendre les calculs 
précédents (p.12), en conservant ce terme «lans les 


dérivées successives de la fonction F. L'équa- 
tion (12) est alors à remplacer par la suivante : 
C7 1 du A dur, dus 
OT ET ATTEES ch €” d” — L'&) 
je md kMr, 
TA G dr) LU — 0) 

0 3 ,,2 # 5 ,,t Es d'u du 
+30 Mu +5b hu — a | — 3 CR dd 
Ldu 2 b Er, 

Et) IL RE 


+ 6 4, Au + 20 4, hu — | 


Où 


les 
(ar) (e 


ni LH + 606, hui — … 
On peut bénéficier de ce second calcul pour 
rechercher en même temps l'amplitude des harmo- 
niques de rang 3 de la tension w. 
On posera done, en choisissant convenablement 


la phase de l'onde fondamentale : 
(2) u=A,sinwt+ 4, sin 30 {+ B,cos3w!, 


et on introduira cette valeur (2) dans l'équation (1). 

Le calcul riszoureux exigerait la considération de 
séries complètes, car, dans les produits ou dans 
les puissances de # et de ses dérivés, les termes 
d'ordre n w t donnent lieu à des termes d'ordre infé- 
rieur; en particulier, tout produit de la forme 
sinnwt.sin(r +1{)w/. et plus généralement tout 
produit de sinus ou cosinus d'ordre n par un sinus 
ou cosinus d'ordre # + 1, donnent lieu à une somme 
d'un terme en wt et d’un terme en (2n +14)wt. Ce 
dernier peut être évidemment négligé quand le rang n 
dépasse le rang de l'harmonique que l’on cherche 
(3 dans le calcul que nous faisons en ce moment), 
mais l’autre terme contribue à former l’harmonique 
fondamental, quel que soit l'harmonique d'ordre x. 
Autrement dit, l'harmonique fondamental est déter- 
miné, non seulement par l'effet du voisinage des 
harmoniques les plus rapprochés, mais encore 
théoriquement par la série de tous les harmoniques. 
Le calcul serait donc inextrivable, si nous ne pou- 
vions introduire une simplification. Nous admet- 
trons, comme on l'a fait plus haut, que les 
coefficients 4,, 2,, 4,, B,, .… À,, B, sont du second 
ordre en grandeur par rapport au coefficient 4, de 
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l'harmonique fondamental. Dans les développe- 
ments en série, on trouve des termes de la forme 
An By Sin ot. cos w / et analogues, ou des termes en 
A sin*m w £ ou analogues. 

Etant donné que nous ne pouvons faire qu'un 
calcul d’approximation, nous considérerons comme 
étant négligeables tous les termes de ce genre, 
autres que ceux qui contiennent 4° ou À, À4,, ou 
A, B, ou analogues. 

En outre, nous arrêterons le développement en 
série au terme en à, et nous négligerons les termes 
Af,B;,r,4,,r, Br, À,, r, À, etc., puisque nous 
considérons r, et r, comme des infiniment petits du 
premier ordre. Au prix de ces approximations que 
nous venons de justifier, l'équation (1) donne, après 
des calculs laborieux qu’on ne reproduit pas ici, le 
résultat suivant : 


(3) FU AA, 1,456, KA; Fi ph AS 
r FAST ; 
= (re) asnes 


v 2 kMr,r, 
_ tr. * A° sin 26 / 


3 3 45 s L] 
+5 DL V4, hA Le, RAS — LG 6 M'A, 
38. (900) |sin 3 
— « (Sr (] 7) |sin ot 
&° / À À 
+ 4 (a — C)+ rw C(b, AA, 
rr,C 


+ sn +S RAS — 


16,4Mrr, 0 
+ 4 cos 2! 


RTE 4, jcoswe 


w° / A 
+7 BR, + 34, (SE 


27, 37: 
—r,0C (a le is, k° 4) cos 30 /—0. 


En annulant le terme en sin w {, on obtient l’équa- 
tion bicarrée suivante : 


(4) BbN A+ 64, A° 
f #i 
+ à (8, hp: 


dont la résolution donne l'amplitude A, de l'onde 
fondamentale (le la tension u. 
Posons encore, comme on l’a fait plus haut, 


Mrs 
2 


À PSE r,C\ 
(5) De Ep Err LÉ) Ÿp 
Cette équation (4) s'écrit, après division de tous 
les termes par À : 
5 3 1 / 
(6) RAA + TU A+ (1-7) =0. 
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On en déduit la valeur de 4, : 


/ 


Î M ñ é s 40 hr. 
PE. JAN y TU 7 
(3)- UN 50, 


Pour 4=—=#,, l'amplitude À, doit être nulle; on en 
conclut que le signe (4-) est seul à conserver devant 
le radical provenant de l'équation du second degré 
en 4°. 

Si le terme en b, est négligeable, on retrouve la 
solution précédente : 


) Fi 1 
A / ; Ré 
'METT 


et si le terme en #4. est au contraire, négligeable 
devant celui en b,, l'équation (6) s'écrit alors sensi- 
blement 


/ 
B\ 


(6 bis) FLE 


55,h 445 (1— 
| sil © 


d'où l’on déduit l’amplitude : 


7. 0 


2 fa + 
A, =F\ 10 h, 


qui se trouve alors limitée uniquement par ce terme 
en b.. 

Annulons Île coefficient de cos w /; on en déduit la 
relalion suivante : 


(7 bis) 


1 
A (oz 


rr,C 
2 A — 0; 


= @iC ) + r, 0 C4, h, A, ee LE 
on voit qu'elle n'est pas influencée (en première 
approximation) par l'adjonction du terme en 4, dans 
le développement de F. 

On obtient les valeurs A, et B, des composantes 
de l'harmonique d'ordre 3 en annulant respective- 
ment les coefficients des termes en cos 3wt et 
sin 3w/4. C'est un caleul encore très long et fasti- 
dieux, mais que l’on peut simplifier, ex première 
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approximation, en négligeant les termes contenant 


des résistances 7, où r, el en posant l'approxi- 


| 1 
mation —; —wC, 
wL 


Les équations à résoudre se réduisent ainsi à 


D... 55 
QU hA +24 Bo CU AS + RUE AS 


—244,6C+96 hB,—0, 


et on en déduit les deux valeurs approchées : 


3 3 a 45 s s 
7h À, TL À, 
AT34 h SR ER TS 
(36,4 +647 
3 , 45 
AUDE EST ULE 
BEeUE : : 
L 


(38,4) + te 


Ce mode de calcul qu'on vient de décrire ne cons- 
titue qu'une méthode générale d'approximation 
applicable aux problèmes de cette nature. Grâce aux 
hypothèses que l'on a faites sur la convergence de 
la série et sur la petitesse croissante des coefficients 
b, A et B avec leur rang, on a pu le résoudre tout 
d’abord par des équations du premier degré, puis 
introduire ensuile une correction de second ordre. 

J'ai essayé d'employer d’autres méthodes, par 
exemple en partant des équations données par 
Carson pour l'audion amplificateur ou détecteur (). 
Mais la solution est encore plus complexe et moins 
directe. 


A. BLonve. 


Erratum. — A la page 41, 2° colonne de /?adio- 
électricité, juin 1920, t. 1, n° 1 : l'équation donnée 
ne comporte que deux membres; supprimer par 
conséquent, dans cette équation, le terme — 1. 


(*) Cf. Cansox, /nshlute of Radio Engineers, avril 1919. 
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Nouvelle méthode de calcul par la séparation des puissances, 
appliquée à la radiotélégraphie 


Par P. BOUCHEROT 


L'emploi des ondes entretenues se répand de plus 
en plus; avec cette forme d'émission, la télégraphie 
sans fil devient réellement une branche de la grosse 
industrie des courants alternatifs, en même temps 
que sa technique vient se ranger définitivement sous 
la bannière de l’électrotechnique générale. 

Ceci m'engage à prendre la liberté de présenter 
aux lecteurs de ce journal une méthode de calcul 
très commode des courants alternatifs qui pourra 
leur rendre quelques services par son application 
aux courants émetteurs, ou issus d'ondes entrete- 
nues, et qui, en électrotechnique générale, forme le 
complément, fort heureusement dans certains cas, 
des méthodes classiques qui constituent l'outillage 
de l'ingénieur électricien et qui utilisent, soit les 
équations algébriques aux valeurs instantanées, soit 
les équations de quantités complexes ou imaginaires, 
soit les diagrammes vectoriels. 

Avec celte méthode, les courants et leurs tensions 
ne figurent que par leurs valeurs efficaces, comme 
pour les calculs industriels, et les déphasages n'inter- 
viennent que parce qu'ils sont implicitement com- 
pris dans les puissances réelle et réactive. 

Donnons d'abord quelques explications préalables. 

Un appareil quelconque, entre les bornes duquel 
existe une tension efficace U, absorbe un courant 
efficace / généralement en retard d'un angle + sur la 
tension. 

La puissance réelle, ou moyenne, ou active qu'il 
absorbe est : 

P = UI cos 9. 


On a intérêt, de toutes sortes de points de vue, à 
envisager une autre puissance, à laquelle on a donné 
le nom de puissance réactive et qui a pour expres- 
sion : 

I — U! sin &. 


Et la puissance apparente UL est loujours la racine 
carrée de la somme des carrés de la puissance réelle 
et de la puissance réactive 

UI=V P° +1. 

Ainsi la puissance réelle absorbée par une résis- 
sistance À est : 

(2 


ÉD 
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sa puissance réactive, 
I =-0 
et sa puissance apparente : 


UI = P. 


Par contre, la puissance réelle absorbée par une 
réaclance pure w L = S est : 


PF 0 
sa puissance réactive, 


ESF T 
à) 


et sa puissance apparente : 
UI =. 


De même, si cette réactance est constituée par une 
capacité et est, par conséquent, négative, 


Gaz 1 

Fra 
ou par une combinaison, en série, d’une self-induc- 
tance et d'une capacité, 

S—=vw L— ù - 
w C 

Mais, plus généralement, un appareil quelconque, 
ou une combinaison quelconque d'appareils absorbe 
à la fois les deux sortes de puissances, positives ou 
négatives. 

On peut alors démontrer un certain nombre de 
propositions sur lesquelles seront étayés tous les 
calculs relatifs aux courants alternatifs. Les trois 
suivantes suffisent généralement : 

4° Dans un réseau de courants alternatifs, la 
somme des puissances réactives est nulle, comme 
la somme des puissances réelles ; 

2° Par mutuelle inductance constante, la puissance 
réactive passe intégralement d’un réseau à un autre; 
autrement dit, pour plusieurs réseaux de même fré- 
quence couplés par induction, la somme des puis- 
sances réactives est nulle comme la somme des 
puissances réelles ; 

3° Quand, au contraire, la puissance réactive 
passe, par induction, d’un réseau à un autre de 
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fréquence différente, elle est modifiée dans le rapport 
des fréquences. 

Ces propositions étant démontrées — elles l’ont 
été à diverses reprises et je n'y reviendrai pas au- 
jourd’hui — il est clair qu'on peut alors conduire 
des calculs, numériques ou algébriques, comme s’il 
s'agissait de courants continus, si l’on a soin de tou- 
jours considérer séparément la puissance réelle et la 
puissance réactive. Cetle méthode, très reposante 
pour l'esprit parce que son processus est loujours le 
méme, quelle que soit la complexité des problèmes 
à traiter (ce qu'on ne saurait dire des autres mé- 
thodes de calcul que j'ai rappelées tout à l'heure), 
permet d'abord d'entreprendre les calculs numé- 
riques sur les lignes et réseaux de courants alter- 
nalifs, sur les transformateurs, alternateurs, moteurs 
synchrones et asynchrones avec une telle simplicité 
qu’elle inspire au début quelque méfiance. 

Créée uniquement en vue de ces calculs numé- 
riques, on s’est aperçu qu'elle peut aussi, dans bien 
des cas, avec avantage, servir à l'investigation théo- 
rique et, à fortiori, à l'exposé des questions d’ensei- 
gnement classique. 


Prenons au hasard une des questions classiques, 
de préférence une de celles qui peuvent avoir quelque 
iutérêt pour les sans-filistes, telle que la relation qui 
existe entre la tension aux bornes, la force électro- 
motrice et le courant débité par un alternateur. 

Un alternateur simple de résistance /? et de self- 
inductance L, ou de réactance w L = S, débite un 
courant efficace / déphasé de sur la tension entre 
bornes, dont la valeur efficace est U/. Quelle est la 
force électro-motrice intérieure Z ? 

Les puissances active et réactive débitées par 
l'alternateur sont respectivement : 

P = UI cos »#, = UI sin #. 

Les puissances active et réactive dissipées à l’inté- 

rieur de l'alternateur sont respectivement : 


RE et Sf; 


d'où il résulte que la puissance apparente intérieure 
de l'alternateur est (') : 


E1=\V (P+ REY + (+ SI); 
ce qui donne de suite : 


EÉ=UP+HECUE+S)+2UI(R cos 5 +S sin »), 
relation classique qui sert à discuter la forme de {/ 
en fonction de /, en débit totalement en phase ou 


(‘) Celte expression de puissance apparente intérieure est 
assez impropre, puisque la puissance intérieure ne peut pas 
être apparente; mais je suis obligé de me conformer à 
l'usage, qui veut que l’on appelle puissance apparente le 
produit de la tension par le courant. 
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totalement en quadrature, et qui se réduit, en négli- 
geant la résistance, à 


E=U+SF+2SI; 
soit, pour + — 0 : 
EÉE=F+SF, 


et pour & = 


LCR | 


E -U+SI. 


Quantité d’autres problèmes classiques, tels que la 
théorie du moteur synchrone, celle du moteur asyn- 
chrone, le couplage des alternateurs en parallèle, Les 
conditions avantageuses d'exploitation, etc., se trai- 
tent aussi simplement : toute l’électrotechnique des 
courants sinusoïdaux peut y passer. 

C'est ainsi que l’un des problèmes les plus com- 
plexes de l'électricité industrielle, celui qui sert en 
quelque sorte de trait d'union entre la grande indus- 
trie électrique et la télégraphie sans fil, celui de la 
propagation du courant alternatif sur les très longues 
lignes, qu'on ne peut traiter que par l’emploi, soit 
des imaginaires, soit des équations aux dérivées par- 
tielles du second ordre, se trouve résolu, par la 
méthode en question, à l’aide d'équations différen- 
tielles ordinaires à une seule variable, la distance, la 
tension et le courant ne figurant toujours dans le 
calcul que par leurs valeurs efficaces. 

C'est ce problème que je voudrais traiter plus 
amplement ici, puisqu'il intéresse plus spécialement 
les sans-filistes, dans le cas plus particulier où la 
ligne reste ouverte à une extrémité. 

Mais je le prendrai d'abord dans toute sa généra- 
lité. Soient : 

r, la résistance linéique de la ligne, par kilomètre ; 

s, sa réactance linéique, par kilomètre; 

c, sa conductance linéique latérale, par kilomètre ; 

a, le produit de la pulsation du courant par la capa- 

cité linéaire latérale, par kilomètre ; 

U, la tension efficace en un point quelconque ; 

1, le courant efficace au même point; 

P, la puissance réelle ; 

Il, la puissance réactive, toujours au même point. 
On a d’abord en chaque point : 


(4) PHE—U"/. 


Le long d’un élément dr, la dissipation de puissance 
réelle est /*r dx du fait de la résistance et U/*c dx du 
fait de la perte latérale; la dissipalion de puissance 
réactive est /°s dx du fait de la réactance et U/*a dr du 
fait de la capacité. On a donc : 


1P 
(2) = pl eu, 
dx 
d'il 
3 NT UT. 
(3) FRS au 
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capacité latérales; on a donc : 


(P + U*c dx) + (NH — Vadr) = U*(1+ 41); 


d'où, en négligeant les infiniment petits du second 


ordre, retranchant (1), divisant par l/* 
d/° 
dx 


(4) —2 (Pc — Ha). 


De mème, la tension varie de d{/ par la résistance 


et la réactance, et l’on a : 


eh (P + dx) + (+ s/dx) — U+aU) 1 
A d'où : 
: au. 
tale (5 =z2 (Pr + ls). 
Ë (9) dr (Pr + ls) 
d’autre part, pour raccourcir encore l'écriture, nous 
ü- poserons : 
il 
& al is—y, ie = /t. 
q q 
( 
à Les expressions deviennent ainsi : 
il 
l 1/ :P\ 
U* 5 U, Late - 2 cush #2 +; 
j 2 
cn y WA 
= —"— )sinh 2x 
\ 5 ) 
LE à ATQN à 
PSS ) sin 2x, 
\ a Ë 


1/ 


= TE lu WELI; Ljeoshaz (1 —1À 2) cos #x 
q 


= D L2\2 


P I / 
+ (£og =) sinh 27 
+ 


Ph Ng 
Tr + a) sin +, 


\ 2 


2 qy[1/ D\. 
P=— -| ={[U* 1° sin 
dn 4 D É \ ° + ° a Inn 2x 


Pgo UMA | 
+ “er Ex Josh “7 | 


4 — 


û 
2n, pla ? °y 
Ph Hg) a 
+ x 08 
\ 4 ; Lo T 
_ 2 qi , Sir 
FE Un , E (0, + 1, ra sinh 227 


/P, Il / Fi 
+ 4 —-#)vosh ax | 


0 


I 4 é 
-! Jcos 2x | 


be 
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En cheminant le long de la ligne d'une longueur 
dr, le courant varie de d/ par la conductance et la 


EC Ar )sn sa 
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Ces expressions peuvent paraitre un peu longues 
à ceux qui n'ont jamais abordé ce problème, mais il 
convient de faire remarquer que ce sont les valeurs 
explicites de ces quatre grandeurs, dans lesquelles il 
n'y a plus qu’à exprimer des symboles très simples 
tels que p, q, g, h, des sinus et des cosinus. 

Les formules contenant des imaginaires sont, en 
apparence, plus simples, mais ce n’est là qu'une 
apparence, parce qu’elles contiennent des Ÿ/—1 et 
autres symboles qui cachent des choses formidables. 
Quand on va à la cave chercher du vin sans lumière, 
l'apparence des lieux est aussi très simple, mais c’est 
surtout parce que tout est noir et qu’on ne voit rien. 
Il y a encore quelque chose de mieux dans ce genre, 
c’est le silence du tombeau 

Je laisserai de côté l'application de ces formules 
aux longues lignes industrielles, pour ne viser ici 
que l'application à la télégraphie sans fil, c'est-à-dire 
aux antennes. 

Dans ce cas la ligne reste ouverte à une extrémité, 
et nous choisirons pour cette extrémité : x — 0. On 
aura donc : 

1,=0, P,=0, I, — 0. 


0 


Et les expressions deviennent : 


Are 

D 1 (cos 22 +00 4x), 

PE ANT à 

F=--0, (cosh 27 — cos 8x), 
p 2 


P=> a (24 sinh 27 -- éhsingz), 


fes DE (: h sinh 2 x + à g sin ) 
Pl 


U, 1, P ct I sont exprimés en fonction de la ten- 
sion (/, au bout de l'antenne. Il est facile, si l'on 
préfère, de remplacer L/, par la tension l/, du pied 
de l’antenne qui est donnée par : 


CU" = ; [FR (cosh 2 [+ cos )] ; 


si / est la longueur d'antenne. 

Nous allons appliquer ces résultats au cas d’une 
grande antenne du genre de celle du poste de la 
Doua, près de Lyon, en faisant au préalable les 
réserves d'usage, qui consistent à rappeler qu’en 
réalité les self-inductance, capacité et résistance par 
unité de longueur ne sont pas constantes tout le 
long d’une antenne, la résistance surtout à cause äu 
rayonnement d'énergie qu’elle doit inclure implici- 
tement. Il est bien entendu que, si l'on voulait tenir 
compte de tout cela, on ne pourrait plus rien cal- 
culer du tout. 

Nous supposerons qu'on veut émettre avec cette 
antenne des ondes entretenues d'environ 6000 mè- 
tres de longueur, en y envoyant, par conséquent, du 
courant à environ 50000 p : s et nous prendrons 
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pour les caractéristiques : s — 100, a — 0,01, r — 10, 
c — 0 en arrondissant les chiffres trouvés réellement. 
Le calcul donne ainsi d’abord : 

p—100,8, g—0,01, m—t, | 
q 
#04, 62, n=04, ©—9200,8,4—0,8; 
g 

puis, en appliquant successivement à des antennes 
de 1,57 kilomètre, 0,78 kilomètre et 0,39 kilomètre. 


Posons pour simplifier l'écriture : 


— V7 + s', g=\Ve+a;, m=Ssa— rc, 
is dérivons (4) et (5), en rempl Le ee par 
puis dérivons (4) el (5), en remplaçan Fe e Se |! 


leurs valeurs, en (2) et (3); il vient : 


d° l° 


—9 * o) : 

(6) de FU*— 2m}, 
d'U* 

" PRET VE à À 9 2 

(7) de — 2 F—2mU"*. 


Tirons /* de (7), ainsi que sa dérivée seconde, et 
remplaçons dans (6), il vient finalement : 


d' LU: 1 U: 
PTS +4 im” Le + 4 (mi — pig) U* = 0. 


On. trouve aisément que /°, P et 11 satisfont à la 
même équation différentielle, très facile à intégrer. 
Posant encore pour simplifier : 


— V2 \Vrg—m, B— VE 2 \/pq py + m, 


n =sc—+ra; 


les valeurs générales de L/, 7, P, 1, sont : 


j — 12 
U‘=Ae"" +4 + A, cos 5x+ B,sin£r, 
gr, *T — 47 ee 
= Le + 4,6 — Bicos£r—B,sin£r |, 
7 il 
P— — AT) 
> L RER t](ae / 
& 
— (a-st)Ù B, RE 
2n p# 1 u 


A { #1 q 4 ,2T 7 2Æ\ 
HU; (e ri) (416 4,6 ) 


[A 
— + (e + 9} [r, sin £ x — B, cos £ ez). 
2n p/ \ 


Le problème général est ici terminé; le reste est de 
la discussion. 
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Comme r et r sont reliés à a et s par les relations : 


Pr 2(atst) 
\ p/ \ P/ 
et UPPER A 
\ P/ P/ 
il est préférable d'écrire la valeur de [I ainsi 
Se 2% RTÉ PAT Ma 
== Se (a- en) (4,6 4,e } 


es (a+sŸ) (8 sin£r— À cos 9 >) 
2n P L L /° 


de manière à n'avoir dans les formules que deux des 
quatre valeurs caractéristiques de la ligne r, €, s, a. 

Il faut remarquer que, si nous nous donnons U, 1, 
P et T1 pour une valeur de x, il nous manquera une 
équation pour tirer s +: As B, et B,, car, lorsque 
trois des grandeurs Ÿ, 1, P, 1, sont connues, la qua- 
trième l’est aussi. 

Cette équation, on peut la tirer de la relation 
générale 

P'+ = 0" 1" 


car, en y substituant les valeurs de ©, Z, Pet I, on 
trouve, après quelques calculs un peu longs, mais 
sans difficulté : 

BF+B; =4A,A,. 


Selon la manière de faire la plus généralement 
adunise, nous nous donnerons les valeurs de {, 1, P 
et Il pour x — 0 et nous les affecterons de l'indice 0. 

Cela donne : 


U'= À, +A EH, 
pet lag). 
bp \ à 


se ENT he. +4 
Pi EMA +sŸ) 1, — 4.) + 2 (a m7 B,, 
? 
_. LT 4 3 mm A\h. 
M5, ça ) ( 1, ré) LE (oh ne 


+5[7 (ar + ) Ls (abs) ] 
(us + HE) 
<[é(t+) 2-7] 
um = (t =He), 
2 \ 4 
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reliés à a et $ Par les relations : 
r ; z'a + s: =) 

2 5 
f 
= eg 
/ \ DY 
ire la valeur dell ainsi : 


B, sin £xr— B,cos£r 


dans les formules que deux dés 
éristiques de la ligne r, €, s, a. 
ue, si nous nous donnons l/, 1, 
ur de r,il nous manquera uué 
1,, 4,, Z, et B,, car, lorsque 
/, P, 1, sont connues, la qua- 


peut la tirer de la relation 


M À Re U* I; 


es valeurs de l, 1, Pet I, on 
; calculs un peu longs, mi 


B.: = 4 À, À,. 


L] 
» faire la plus 8° inérale “ment 


\ P 
rons les valeurs dé à 


ne 
sdel indice {. 


4 Les affecterot 


pe, Ps 
pe des 
x 5 VER. B,. 
= Ddn / 
/ 4 2 
à l É a+s° B 
|, — 4) Dre À /' 
! À ” 
( 
à IH, PL DER 
SE PE INSEE A q 
7 $ 
ARR ET 
JT y : q ji 
74 ; à 
“A 
ne P'Re AE 
g - \ 
A2 
LPS 
=, eu NY 4 
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IL suffit alors de procéder à la substitution de ces 
quatre coefficients dans les expressions générales de 
U, 1, Pet li. 

Mais, afin de donner plus de symétrie à ces for- 
mules, nous remplacerons les exponentielles par des 
fonctions hyperboliques : 


cosh à 7 — 


ep — 0 


sinh à x — 


LA 


11,57 kin, 


cosh + /— 1,0125, sinh +/—0,157, 


cos 51 —1, sin 5 /—0), 
U, == 07, 0,0785. 1, 1,.0,01, 
P,=17;.0,00078, 1, =—{7%,0,0000%; 
{= 0,78 km, 
cosh a / — 1,003, sinh à /— 0,078, 
cos 5/0, sin £/ —1, 
U = UV, 0,71, 1,7 17,.0,007, 
P, = Û0,;;.0,0002, H, —— "0,005; 
1— 0,39 km, 
cosh 2/—1,..., sinh 4 / — 0,039, 
cos 5 /— 0,7, sin #/—0,7, É 
U,= 07,.0,92, 1,=-17,.0,0004, 
P,= C,; 0,00006, H, = —47:.0,0035. 


Cel exemple fait ressortir le grand avantage de 
l'emploi de courants sinusoïdaux donnant des ondes 
entretenues, puisque, ici, l’on peut metire 100 am- 
rères et 78 kilowatts dans une antenne quart d'onde 
avec seulement 10000 volts au bout dé l'antenne et 
385 volts au pied. 

Avec l'antenne un huitième d'onde les résultats 
sont moins intéressants; toujours pour 10000 volts 
au bout de l'antenne, mais cette fois 7100 au pied, 
on met 70 ampères et 20 kilowatts; mais la puis- 
sance réactive est de 500 kilowatts (capacité), c'est- 
à-dire prohibitive, à cause de la tension considérable 
qu'il faut développer au pied. 

C'est alors le moment de chercher l'influence 
d’une self-induction d'antenne convenable, et d'ap- 
pliquer encore la même méthode à cette recherche. 

Soit S—w L la réactance de cette self-induction 
d'antenne; la puissance réactive qu’elle absorbe sera 
S 1°; la puissance réactive totale à l'usine sera : 


I, + S Z,?. 
La puissance apparente totale à l'usine : 
VPS HU HS 2, 
nécessilera une Lension : 


2 PEUR SA 


Digitized by ee le 


RADIOÉLECTRICITÉ 77 


_ y ERTIN EN TE 


_yr VS Ve Lo 


: ; (0 
Il faut, si possible, rendre le rapport S minimum. 


0 


; d est indépen- 
se I, 1; 
dant de L”: il en est de même de ü: et de 72 ; 
Par conséquent le minimum du ‘radical en fonc- 
tion de S est obtenu pour 
21, + 2S1* 
Ü; LU: 
et, dans ce cas, la puissance réactive à l’usine est 
nulle; l'usine travaille avec 


Or, remarquons que, sous le radical 


=0 ou S/*—-1I;; 


cos © — 1. 


La meilleure selt-induction d'antenne est donc 
celle dont la réactance est : 
I, 1 SA sinh :/+ 24 sin &/ 


= —= 
ne 
1", Son cush 2 / — cos 5 l 


Pour l'antenne un huitième d'onde ci-dessus, cela 
donne : 


S— 100,6 ohms,  L—0,00032 henry. 


Et, avec celle inductance, on n'a à produire à l'usine 

D 

1, 
Par exemple pour // —10000 volts, on a L/, 

= 7100 volts et /,—71 ampères au pied de l’an- 

tenne. L’antenne absorbe 500 kilowatts de puis- 

sance réactive négative qui sont compensés par les 


ue la puissance récile ?, sous une tension : 
q 1 


(100 X 71) ==500 kilowatts de puissance réactive 
qu'absorbe la self-induction d'antenne, et l'usine pro- 
20000 
71 
phase, si l'ajustement est parfait. 

Pour rayonner la mème puissance qu'avec l'an- 
tenne quart d'onde envisagée ci-dessus, il faut en- 
voyer grosso modo un courant de 140 ampères (la 
longueur étant moilié); pour cela il faut 560 volts à 
l'usine, ce qui donne 14000 volts au pied de l'an- 
tenne et 20000 volts au bout au lieu de 10 000. 

Evidemment, je n'ai pas la prétention d'apprendre 
quoi que ce soit, avec tous ces chiffres, aux sans- 
filistes de métier, mais peut-ètre que la simplicité 
avec laquelle s'applique cette méthode de calcul 
les incitera à l'employer : le pelit effort qu'ils feront 
pour sortir de leurs habitudes recevra, je pense, sa 
récompense dans la suite, 


duit simplement — 280 volts et 71 ampères en 


_ P. Boucueror. 
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La Station Radiotélégraphique « La Fayette » 


La France va mettre prochainement en service 
une nouvelle grande station radiotélégraphique. Le 
projet de ce poste, en voie d'achèvement dans la 
petite localité de Croix d'Hins, distante de 25 kilo- 
mètres de Bordeaux, remonte aux derniers mois de 
1917, après l'intervention des États-Unis dans le 
conflit européen. 

Les câbles transatlantiques, qui étaient à la merci 
d'un accident ou d’une tentative de destruction enne- 
mie, constituaient alors un moyen de communica- 
tion trop précaire. La France disposait bien, il est 
vrai, des stations radiotélégraphiques de la Tour 
Eiffel et de Lyon. Mais les services normaux de 
communications et de propagande de ces postes 
étaient déjà très chargés et ne permettaient pas 
d'entrevoir une nouvelle extension du trafic. Ils ne 
disposaient pas d’ailleurs d’une puissance et d’une 
antenne suffisantes pour assurer régulièrement des 
communications sûres à travers l'Atlantique, et il y 
avait un intérêt militaire indiscutable à créer une 
station susceptible d'assurer, en toutes saisons et à 
toute heure de la journée, un service permanent 
avec les États-Unis et exclusivement affectée à ce 
service. L'utilité d’un tel projet ne pouvait échapper 
au général Pershing qui avait l'entière responsabilité 
des approvisionnements de l’Armée américaine. 

Les Commissions techniques de France et des 
États-Unis furent unanimes à reconnaître que le but 
poursuivi par le Commandant en chef de l'Armée 
américaine exigeait la mise en œuvre des appareils 
d'émission les plus puissants et la construction de 
supports d'antenne aussi élevés que possible. Les 
pourparlers qui s'engagèrent, à ce sujet, entre les 
Gouvernements français et américains, aboutirent, 
au début de 1918, à la conclusion d’un accord fixant 
le caractère de la collaboration des deux nations 
alliées à l'établissement de la station projetée qui, 
pour rappeler son origine, reçut le nom de « Poste 
La Fayette ». 

C’est donc sous forme d’une coopération d'ordre 
militaire que fut envisagée la construction de la sta- 
tion radiotélégraphique de Croix d'Hins. La partici- 
pation des deux Gouvernements à l’œuvre commune 
devait être arrêtée de façon à en assurer l’achève- 
ment dans le plus bref délai. 

La Marine des États-Unis proposa de fournir les 
appareils d'émission et les pylônes métalliques, ce 
qui fut accepté. 

La Radiotélégraphie militaire française, de son 
côté, établissait le plan général de la station, déter- 
minait le type d’antenne et le projet de prise de 
terre. Elle avait la charge de la construction des bâti- 
ments et des fondations des pylônes, de la fourni- 
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poste et de l'exécution de tous les travaux annexes. 
La construction de la station fut entreprise au 
début de l’année 1918. 
Les bâtiments et les pylônes étaient en partie cons 
truits, lorsque l’armistice du 11 novembre 1918 vint 


interrompre momentanément la collaboration franco- 


américaine. Le Gouvernement américain, se basant 
sur une clause du protocole initial qui prévoyait le 
rachat, à la fin des hostilités et au gré du Gouverne- 
ment français, du matériel fourni par les États-Unis, 
présenta de nouvelles propositions en vue de 
l’abandon ou de la reprise ultérieure des travaux. 

Malgré les conditions onéreuses dans lesquelles 
était réalisée l'installation, la France ne pouvait 
songer raisonnablement à abandonner une œuvre de 
cette importance pour laquelle des sommes considé- 
rables étaient déjà engagées. D'ailleurs, le poste de 
Croix d'Hins, construit surtout pour un trafic mili- 
taire évidemment assez peu intensif, pouvait être 
réorganisé et transformé pour assurer en temps de 
paix un service commercial à grande distance. Mais, 
s’il ne pouvait y avoir aucune hésitation au sujet de 
l'achèvement des travaux, le Gouvernement français 
devait se prononcer sur l'opportunité du rachat du 
matériel des États-Unis et, dans l'affirmative, sur la 
reprise éventuelle de la coopération américaine. 

Le Gouvernement français estima qu'il convenait 
de poursuivre la collaboration commencée pendant 
la guerre et la reprise des travaux fut décidée dans 
les conditions fixées par l'accord initial entre les deux 
Gouvernements. 

Après six mois d'interruption, la Marine améri- 
caine a donc repris sa participation aux travaux de 
montage de la station. Les pylônes ont été achevés 
dans les premiers jours de l'année 1920. 

Nous devons compléter ce bref aperçu historique 
par une description sommaire du poste. 

Par son développement et sa hauteur, l'antenne 
du poste La Fayette constitue une des plus grandes 
antennes utilisées en radiotélégraphie. Elle a même 
hauteur et même développement que celle de notre 
grande station intercoloniale de Saïgon. Elle est sup- 
portée par huit pylônes métalliques de 250 mètres 
de hauteur, espacés successivement d’axe en axe de 
400 mètres, de façon à couvrir un rectangle de 
1 200 mètres de long sur 400 mètres de large. 

L'antenne est prévue pour une longueur d’onde 
normale de 20 000 à 25 000 mètres. 

Les pylônes métalliques sont du type « standard » 
de la Marine américaine. Ils ont la forme de tripodes 
dont la base triangulaire mesure 65 mètres de côté. 

Les appareils d'émission comprennent deux arcs 
Poulsen, prévus pour donner une puissance de 350 
à 500 kilgwals Jap l'antenne et analogues à ceux 
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qu'avait adoptés pendant la guerre la Marine amé- 
ricaine dans certaines de ses stations (Annapolis). 

Ces appareils sont bien adaptés d'ailleurs aux con- 
ditions du trafic militaire. Mais, comme il va falloir 
faire face maintenant aux nécessités d'un trafic 
commercial évidemment plus intense et plus exi- 
geant que le trafic militaire, et pour lequel le point 
de vue économique et la régularité ont une impor- 
tance particulière, le Gouvernement français a com- 
mandé pour ce trafic des alternateurs à haute fré- 
quence conçus par des ingénieurs français ‘et cons- 
truits par l’industrie française. Ils débiteront chacun 
dans l'antenne une puissance de 500 kilowatts. Ce 
type de machine, analogue aux alternateurs en cours 
d'installation et de construction pour les grandes 
stations du réseau intercolonial français (Saïda, 
Bamako, Brazzaville, Tananarive,Saïgon), est, comme 
l'on sait, le générateur par excellence des postes puis- 
sants à débit intensif, régulier et économique. 

La force motrice nécessaire au fonctionnement du 
poste est fournie par une ligne triphasée à 50 000 
volts, alimentée par une centrale installée à 
Bordeaux. Une sous-station de transformation 
abaisse, à l'arrivée, cette tension à 2 200 volts. 

On conçoit qu'un poste de télégraphie sans fil de 
cette importance exige la construction de bâtiments 


RADIOÉLECTRICITÉ = 8] 


nombreux et largementoutillés. Rien n’a été négligé, 
à ce point de vue, pour doter la station de tous les 
moyens appropriés à son rôle. ° 

Le plus important de ces bâtiments ne mesure pas 
moins de 80 mètres de long. Il comprend six salles 
principales. La salle du milieu renferme deux con- 
vertisseurs et le tableau de distribution. Les salles 
latérales sont destinées aux deux groupes moteurs- 
générateurs et aux alternateurs à haute fréquence. 
L’inductance d'antenne est située dans une salle spé- 
ciale deforme octogonale. Le câble de sortie d'antenne 
occupe l'axe d'une tourelle fermée à la partie supé- 
rieure par quatre glaces. L'une de ces glaces est per- 
cée en son centre pour livrer passage à l’antenne. Le 
bâtiment comporte un certain nombre de pièces en 
façade réservées au service de l'exploitation. 

Outre le bâtiment du poste d'émission, la station 
comprend un certain nombre de constructions : ma- 
gasins, atelier, laboratoire, direction, logements, 
remise à autos, magasins à essence, château d’eau. 

D'après les portées obtenues par les grands 
postes actuels, il est certain que la station radiotélé- 
graphique de Croix d'Hins, une fois munie de ses 
alternateurs à haute fréquence, pourra assurer un 
service commercial régulier à toute heure de jour et 
de nuit avec les États-Unis. 


Fig. 3. — Le bâtiment principal. 
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LES TUBES A VIDE EN RADIOTÉLÉGRAPHIE ‘ 


(Suite) 


Par le Capitaine BROSSIER 


Les applications des lampes 
à trois électrodes. 


Généralités. — Parmi les trois principales 
applications des tubes à vide à trois électrodes, nous 
n'étudierons dans cet exposé que leur utilisation 
comme détecteur et amplificateur d'oscillations 
électriques, réservant pour un autre article la des- 
cription des générateurs basés sur leur emploi. 

Dans beaucoup de pays, jusqu’en 191%, il ne 
semble pas que l'on ait attaché à ces applications 
toute l'importance qu'elles mérilaient. En France, en 
particulier, il n'était pas fait usage de lampes à trois 
électrodes. 

Mais, dès le début de la guerre, un effort considé- 
rable se manifesta dans cette voie et la situation se 
transforma rapidement à notre avantage. La tech- 
nique et l’industrie, à la tète du progrès dans cet 
ordre d'études, fournirent bientôt, non seulement à 
l'armée française, mais encore aux armées alliées, 
la plupart des appareils nécessaires aux opérations 
militaires. 

On ne saurait citer tous les techniciens, tous les 
ingénieurs, qui ont apporté leur contribution per- 
sonnelle, tant aux recherches de laboratoire qu'à la 
réalisation industrielle des milliers de récepteurs, 
d'amplificateurs et de générateurs qu’utilisait la 
radiotélégraphie militaire au début de l’année 1915. 
Nous mentionnerons toutefois : MM. Abraham, le 
commandant Brenot, Marius Latour, Laüt, le com- 
mandant Peri, la Société française Radio-électrique, 
sous l'impulsion de M. Girardeau, etc. 

Les considérations exposées dans les deux pre- 
mières parties de cet article appartiennent à la phy- 
sique théorique : avec les appareils employés en 
radiotélégraphie nous entrons dans le domaine de la 
science appliquée. L'ingénieur qui utilise les tubes 
à vide doit résoudre des problèmes d’électrotechni- 
que. Pour lui. la valve est un instrument défini par 
ses caractéristiques qui, à cet égard, rentre dans la 
catégorie de nombreuses machines qui lui sont fami- 
lières. Abandonnant, à ce stade, le point de vue du 
physicien, il aura, dans chaque application, à 
déterminer l'agencement de circuits qui convient au 
but particulier envisagé. Les lois générales de 
l'électrotechnique associées aux caractéristiques des 
tubes à vide lui suffiront désormais pour résoudre 
ces problèmes. 


(*) Voir /tadioélectricité, n° 1, juin 1920, p. 19. 
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Détection des oscillations. Cas des ondes 
amorties. — Nous avons déjà dit quelques mots 
sur le rôle du détecteur, à propos de la valve de 
Fleming. Il nous faut reprendre ces considérations 
avec plus de détails, afin de bien comprendre les 
propriétés détectrices des valves. 


IL. Courbe du courant redressé 
UT. Courant. moyen. 


Fig. 19. 


Dans le cas des ondes amorties, chaque train 
d'onde a l'une des deux formes indiquées sur les 
figures 19 et 20. Le cas de la figure 19 correspond au 
système ordinaire d'émission à excilation indirecte. 
L'antenne rayonne deux ondes amorties d’ampli- 


| - IL. Courbe du courant redressé . 
! IL. Courant moyen. 


Fig. 20. 
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tudes inégales et de périodes légèrement différentes. 
Ces deux ondes interfèrent ensemble pour donner 
les battements représentés sur la figure 19. 

La figure 20 se rapporte au cas du système à 
excitation par choc. L'antenne rayonne, dans ce cas, 
une seule onde amortie. 

Les détecteurs du type considéré ici fonctionnent, 
comme nous le verrons, de la mème façon que la 
valve de Fleming. Ou bien l’on utilise l'effet de sou- 
pape, ou bien l’on redresse les oscillations en un 
point de courbure accentuée de la caractéristique. 
Dans le premier cas, le détecteur supprime les demi- 
oscillations inférieures. Dans le second cas, il donne 
à celles-ci des amplitudes plus petites qu'aux demi- 
oscillations supérieures. 

Ces résullats se déduisent immédiatement de 
l'examen des caractéristiques (fig. 21). OA et OB 


Fig. 21. 


représentent respectivement, dans les deux hypo- 
thèses, les amplitudes des oscillations du potentiel. 
AM est alors l'amplitude des oscillations positives 
du courant dans le premier cas, BP et B'P’ sont les 
amplitudes positive et négative du courant dans le 
second cas. 

Considérons le cas (1), fig. 21. Pour de petites 
oscillations autour de l'origine, le courant AM est 
proportionnel au carré du potentiel OA, car la 
branche de courbe OM peut être assimilée à un arc 
de parabole. Il en résulte que, pour passer des 
forces électromotrices au courant, nous devrons, 
dans la représentation graphique de la figure 19, 
substituer à la courbe des ambplitudes tracées en 
pointillé, une autre courbe dont les ordonnées seront 


I. Courbe du courant redressé. 
IX. Courbe du courant moyen. 


Fig. 22. 


proportionnelles au carré des ordonnées de la 
première. 

La courbe des oscillations du courant étant tracée 
d’après ces considérations (fig. 22, courbe T), la 
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courbe du courant moyen sera déterminée par la 
condition de découper alternativement des aires 
positives et négatives égales sur la courbe du cou- 
ran£ oscillant. Ces aires sont hachurées et la courbe 
du courant moyen est représentée en traits mixtes 
(courbe IT). On voit immédiatement, par l'inspection 
de la figure, que les ordonnées de cette dernière 
courbe sont proportionnelles à celles des amplitudes. 
En résumé, le courant moyen est proportionnel, 
pour chaque oscillation, au carré de l'amplitude de 
la force électromotrice. Les mêmes considérations 
s'appliqueraient évidemment au cas de la figure 20. 

Nous pouvons imaginer les mêmes constructions 
géométriques dans le cas où la caractéristique a la 
forme (Il) de la figure 21. Seulement, il faut ici con- 
server les alternances des deux signes et établir la 
correspondance entre les courbes d'amplitude du 
courant et de la tension, au moyen des branches OP 
ou OP’, suivant le signe de ces fonctions. Appliquant 
ensuile le raisonnement indiqué plus haut aux demi- 
oscillations positives et négatives, on voit que le 
courant moyen est proportionnel, à chaque instant, 
à PB — P'B’, c'est-à-dire à 2 PH, OH étant la tan- 
gente à l'origine. Cette dernière propriété s'établit 
aisément en négligeant les infiniment petits du 
second ordre. Or, on démontre, par des considéra- 
tions de géométrie infinitésimale, que le rap- 

» 


port OB: reste constant, pour la caractéristique 
considérée, lorsque OB varie tout en restant très 
petit. 


En résumé, dans ce cas encore, le courant moyen 
est proportionnel, pour chaque oscillation, au carré 
de l'amplitude de la force électromotrice. Il est aussi 


proportionnel au rapport qui caractérise la 


PH 
OB:’ 
rapidité de changement de pente au point O. 

Le courant moyen seul passe dans le récepteur 
téléphonique. Or, chaque train d'ondes a une durée 
très courte, de sorte que, dans cet intervalle, le cou- 
rant agit comme uñe « percussion électrique ». 
D'après cela, les actions élémentaires s'ajoutent et 
l'effet sur le téléphone est proportionnel au carré de 
l'intensité elficace des oscillations, au sens habituel 
de ce mot. 


Cas des oscillations entretenues. — La récep- 
tion des ondes entretenues exige l'emploi d'un arti- 
fice spécial. Comme leur amplitude est constante, le 
courant moyen resterait aussi constant si l’on ne 
prenait pas de précaution particulière. L'enroule- 
ment du téléphone serait parcouru, dans cé cas, par 
un courant invariable, sauf au début et à la fin de 
chaque signal. Le courant serait pour ainsi dire 
entièrement dépensé à chauffer l'enroulement sans 
aucun rendement mécanique appréciable. De toutes 
façons, l'oreille ne serait impressionnée que par les 
déplacements de la membrane téléphonique qui 
marqueraient le début et la fin du signal et, comme 
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elle est peu sensible à des chocs de cette nature, le 
rendement serait déplorable. 

Il faut donc « moduler » le courant moyen par un 
procédé quelconque. Autrefois, cette opération était 
dévolue au « tikker », sorte d'interrupteur à fré- 
quence musicale qui ouvrait périodiquement le 
circuit de réception. Ce système avait des inconvé- 
nients. L'énergie reçue était perdue pendant les 
intervalles d'interruption. D'autre part, l'emploi du 
tikker exigeait un réglage précis et délicat. Enfin, 
cet instrument découpait de la même façon tous les 
signaux : il imprimait ainsi sa période propre à tous 
les bruits parasites enregistrés par le récepteur, de 
sorte que l'oreille parvenait difficilement à suivre 
l'émission utile. | 

Aussi, avait-on préconisé depuis longtemps le 
procédé de réception dit par « hétérodyne », procédé 
qui n’est devenu vraiment pratique que par l'emploi 
des générateurs à valves. Ce système de réception 
est basé sur la production, par un générateur local, 
d'oscillations entretenues de période voisine de celle 
des ondes à recevoir. L'interférence entre les deux 
oscillations produit un phénomène analogue à celui 
des « battements » en acoustique. 

Si les fréquences sont suffisamment rapprochées 
on peut, dans l'intervalle d'une période, les consi- 
dérer comme étant identiques, les amplitudes et les 
phases restant invariables, de sorte que, pendant ce 
temps très court, on peut appliquer les règles de la 
composition des mouvements vibratoires de même 
période. Mais, d’une période à la suivante, on 
admettra que la phase est lentement variable. Fina- 
lement, ces considérations nous montrent que le 
phénomène peut être représenté par des oscillations 
de fréquence égale à la moyenne des fréquences des 
deux vibrations et dont l'amplitude varie périodi- 
quement. 

Cette variation d'amplitude ou « modulation » 
présente, à intervalles égaux, des maxima et minima 
alternés, qui sont évidemment égaux à la somme et 
à la différence des amplitudes des oscillations com- 
posantes. 

La période modulatrice est facile à déterminer. 
C’est l'intervalle de temps qui sépare deux maxima 
ou deux minima consécutifs, c’est-à-dire le temps 
mis par l’une des oscillations pour prendre sur 
l'autre un retard d'une période. Si x représente la 
fréquence de la modulation, on aura : 


nn, —n, 


Les considérations exposées à propos des oscilla- 
üons amorties sont immédiatement applicables au 
cas présent, puisque les résultats sont indépendants 
de la forme de la courbe d'amplitude. 

Appelons &, et w, les amplitudes des potentiels 
des deux oscillations agissant sur le détecteur. 
L'ordonnée de la courbe d'amplitude du potentiel 
total varie périodiquement de #,—u,àu, + u,et 
celle de la courbe d'amplitude du courant varie 


Digitized by Got gle 


Tome I — N°2. 


de À (u,—u,) à K(u, + u.), la constante Æ ne 
dépendant que de la forme géométrique de la carac- 
téristique du détecteur au voisinage du point moyen. 
Ces minima et maxima d'amplitude peuvent encore 
s'écrire : 


Ku+uf—2uu,) et K(u°+ui +2uu.) 


Ainsi, l’on peut dire que le courant moyen est dû 
à la superposition d'un courant constant A (#4, +.) et 
d'un courant périodique dont l'amplitude varie de 
— 2 Ku,u, à + 2 Kuu,. 

Le courant constant n’a évidemment aucun rôle 
utile dans le téléphone. Il ajoute son action à la 
force magnétique du noyau pour augmenter ou 
diminuer, suivant le cas, la polarisation de l'électro- 
aimant. Seul, le courant variable, modulé suivant 
la fréquence n —n,, agit efficacement sur le 
récepteur. 

Nous apercevons de suite un des principaux avan- 
tages de l'hétérodyne. L'amplitude du courant 
modulé qui impressionne le téléphone est propor- 
tionnelle à ,#,. Dans le cas des ondes amorlies, au 
contraire, nous avons observé que l'effet sur le 
récepteur était proportionnel à «°. Il en résulle que 
l'on peut, en augmentant l'amplitude des ondes du 
générateur local, donner à «, une valeur beaucoup 
plus élevée que «, et, par suite, amplifier considéra- 
blement le courant téléphonique. Cette remarque 
explique les portées considérables obtenues par ce 
procédé et l'avantage appréciable résultant de l’em- 
ploi des ondes entretenues dans les communications 
radiotélégraphiques. 

L'émission locale qui interfère avec les ondes pro- 
venant de l'antenne de réception est disposée de 
telle façon que sa fréquence , peut varier au gré de 
l'opérateur. On peut ainsi agir sur cette variable de 
façon à réaliser certaines conditions avantageuses. 

Par exemple, on dispose de la hauteur de la note 
musicale. Celle-ci peut être réglée de façon à se 
trouver dans la région de meilleure sensibilité pour 
l'oreille ou dans celle que l'opérateur juge la plus 
favorable au point de vue des perturbations atmos- 
phériques. 


Emploi des tubes à vide comme détecteurs. 
— D'après ce qui précède, on utilisera les valves à 
trois électrodes comme détecteurs en choisissant 
sur les caractéristiques le point de fonctionnement 
moyen, soit au voisinage des coudes, où la courbure 
est plus accenluée, soit aux points où le courant 
s’annule. 

Par exemple, on peut profiter, comme dans la 
valve de Fleming, de la forme particulière des carac- 
téristiques de plaque et utiliser comme points moyens 
les séries de points A, A,, A, etc..., ou B, B., 
B,, etc. (fig. 23). Il n'y a aucune différence essen- 
tielle, dans ce cas, entre les caractères des deux types 
de valve. 
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Il est particulièrement avantageux de choisir une 
tension de grille négative, de façon à se trouver dans 
la région où le courant de la grille est nul. Comme 
celle-ci est placée en dérivation sur le condensateur 


Le mode de fonctionnement est, en réalité, un peu 
plus compliqué que nous ne l'avons supposé, car les 
oscillations font varier le potentiel de la plaque et le 
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Fig. 23 


du secondaire du récepteur, de la même façon que 
dans les montages indiqués à propos de la valve à 
deux électrodes, ce condensateur se trouve alors 
shunté par une résistance infinie. Le détecteur 
n'absorbe aucune fraction de l'énergie des oscillations 
et l'amortissement introduit par le détecteur est nul. 
La figure 24 indique le montage le plus habituel 
relatif à ce mode de fonctionnement. La tension 


point de fonctionnement ne se déplace pas sur une 
seule caractéristique. Mais ces variations ne sont pas 
considérables et n’altèrent pas, de toute façon, le 
sens des phénomènes. 

La résistance intérieure du circuit-plaque est 
d'une trentaine de mille ohms. Aussi convient-il de 
choisir un récepteur dont la résistance et l’impé- 
dance pour les fréquences moyennes se rapprochent 
le plus possible de cette valeur. C’est, en effet, lors- 
que ces conditions sont réalisées, que la puissance 


Coursnt_Grille 


=. À qvolts 


0] Tension_Grille 


Fig. 2. 


\era- utilisée est maximum. Le raisonnement est iden- 
arque tique à celui qui établit les conditions de puissance 
jar ce maximum pour un alternateur débitant sur un 
À are réseau extérieur. Ces conditions sont difficilement 
ealiuts réalisables, en raison de la grande résistance de la 
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La grille reçoit les oscillations à détecter par 
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di l'intermédiaire du condensateur secondaire C. 
er. con scan Le téléphone T, placé dans le circuit de la plaque, plaque. On peut mieux y satisfaire par l'emploi d'un 
artieulièrt" ant est shunté par un condensateur C’ qui laisse passer transformateur téléphonique. 
one Pl J les oscillations de haute fréquence, tandis que le Un autre mode d'emploi de la valve en détecteur 
\ (sers courant redressé circule dans l'enroulement du repose sur la forme de la caractéristique de grille. 
cune M mi téléphone. Soit (fig. 25) une telle caractéristique et supposons 
quel 
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que le point de fonctionnement choisi soit P. Si, à la 
tension continue correspondante, on superpose des 
oscillations, la grille va redresser le courant, comme 
le faisait la plaque dans le premier montage, en 


Fig. 26 bis. — Boite à détecteur S. F. R. utilisant à volonté 
la réception sur lampe ou sur galène. 


vertu de la courbure de la caractéristique au point P. 
Ilen résulte l'établissement d'un courant moyen de 
basse fréquence et c'est ce dernier qui va être encore 
utilisé pour déceler les oscillations. 

Toutefois, il est nécessaire de prendre des précau- 
tions spéciales pour obtenir la coexistence dans le 
circuit-grille des oscillations de haute fréquence et 


Fig. 27. 


du courant moyen. De mème que, dans le premier 
montage, le récepteur était shunté par une capacité 
destinée à laisser passer la haute fréquence, de 
même, dans ce cas, on disposera sur le circuit de la 
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grille une résistance À shuntée par un conden- 
sateur C (fig. 26). 
La résistance devra être choisie de telle façon 


Fig. 26 ter. — Boite à détecteur de la Société des Télégraphes 
Multiplex, à { lampe. 


qu’elle ne puisse être franchie par les oscillations de 
haute fréquence : elle sera, par exemple, de l’ordre 
du mégohm. On voit, en même temps, que, en l’ab- 
sence d'oscillations, cette résistance détermine le 
point de fonctionnement, qui se trouve à l’inter- 
section de la caractéristique de la grille et de la 
droite AP (fig. 25), dont le cocfficient angulaire est 
l'inverse de la résistance intercalée. On choisit la 


CZ Z 


Fix. 28. 


valeur de À de façon à se trouver dans la partie la 
plus favorable de la caractéristique. 

Lorsque la grille reçoit les oscillations de haute 
fréquence, le point représentatif du courant moyen 
se déplace sur la droite AP et vient, par exemple, 
en P’. Ce déplacement entraine un déplacement 
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corrélatif QQ du point de fonctionnement moyen 
sur la plaque, en vertu des relations qui lient les 
caractéristiques de plaque et de grille. Ce sont 
encore les variations de fréquence acoustique du 
courant-plaque, provenant des déplacements du 
point Q”, qui impressionnent le téléphone ; les oscil- 
lations de haute fréquence du circuit-plaque sont 
dérivées à travers le condensateur qui shunte le 
téléphone. 

Le rôle de la plaque, dans ce mode de fonction- 
nement, consiste à amplifier les variations du 
courant moyen de la grille. On utilise, dans ce but, 
la partie la plus inclinée de la caractéristique plaque, 
c’est-à-dire la région moyenne du point d’inflexion. 
Ce résultat s'obtient par un réglage convenable de 
la tension de plaque. 

Le rôle de la capacité C peut être dévolu au 
condensateur secondaire du circuit de réception 
comme il peut en être séparé. | 

L'essentiel est que les oscillations de haute fré 
quence et le courant moyen passent à travers deux 
branches séparées du circuit grille. D'où la possi- 
bilité de réaliser l’un des montages indiqués par les 
figures 27 et 28, ou d'autres montages équivalents. 

Nous venons d'indiquer les modes habituels de 
fonctionnement des valves à trois électrodes comme 

détecteurs. Ces propriétés découlent de la courbure 


0 Q M Q" 12] 
Fig. 29. 
des caractéristiques et du pouvoir amplificateur des 
lampes. Mais certains types de valves présentent 
des particularités qui se prêtent encore mieux à 
cette utilisation. C’est ainsi que, lorsque la carac- 
téristique possède un point anguleux tel que A 
(fig. 9}, l'appareil redresse de la même façon les 
alternances positives et négatives. Les points P 
et P’, qui correspondent aux élongations MQ et MQ” 
du potentiel, se trouvent, en effet, tous deux au- 
dessous de A. Le pouvoir détecteur atteint, dans ce 
cas, une valeur très élevée. 

Nous avons rencontré un exemple de ce genre de 
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caractéristique dans les tubes à filament de tungs- 
tène renfermant de l’azote sous une pression conve- 
nable (fig. 16). Seulement, ces tubes sont assez fra- 
giles et nécessitent un réglage très délicat. Pour peu 
que le point A soit dépassé dans un sens ou dans 
l’autre, les propriétés détectrices disparaissent. 
Emploi de la valve comme amplificateur. — 
Si, entre le filament et la grille d’une valve à trois 


Fig. 30. 


électrodes, on fait agir de petites variations de 
potentiel, ces oscillations déterminent des variations 
relativement notables du courant de plaque. Cette 
propriété résulte de la forte inclinaison des carac- 
téristiques-plaque. La variation de courant de la 
plaque peut être transmise à un récepteur quel- 
conque, par exemple, à un téléphone dans le cas 
d'oscillations de basse fréquence. De toute façon, 
l'énergie mise en jeu dans le récepteur est incom- 
parablement plus grande que celle qui est absorbée 
par la grille. On peut même, en restant dans la 
région des potentiels négatifs de la grille, faire en 


Fig. 30 bis. — Amplificateur S. F. R., type A. 3 ter, à basso 
fréquence, permettant : 1°d'amplification à deux étages du 
courant détecté; 2° l'amplification à trois étages du courant 
téléphonique; 3° la détection et l’amplification à deux éta- 
# d’un courant de réception en radiotélégraphie (bornes 
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sorte que le courant de grille soit nul et obtenir ainsi 
une amplification théoriquement infinie. 

Cet effet amplificateur des valves à trois électrodes 
est une précieuse qualité dans une foule d'appli- 
cations. Il s'applique à toutes les catégories d’oscil- 
lations, aux courants de fréquence téléphonique 


Fig. 40 ter. — Amplificateur de la Société des Télégraphes 
Mulliplex, type basse fréquence à # lampes (1 détectrice 
et 3 amplificatrices). 


aussi bien qu'aux oscillations radio-télégraphiques. 
En outre, si on a besoin de faire fonctionner le tube 
dans la région rectiligne de la caractéristique de 
plaque, les variations de courant sont proportion- 
nelles aux différences de potentiel, de sorte que 
l'appareil reproduit avec une fidélité rigoureuse la 
forme des oscillations de tension qui lui sont trans- 
mises. On conçoit que cette qualité de relais- 
amplificateur soit particulièrement avantageuse dans 
les applications téléphoniques. 

La même propriété peut être utilisée pour l’am- 
plification des signaux radiotélégraphiques. On aura 


Fig. 31. 
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la faculté, dans ce cas, soit de détecter le courant 
avant de l’amplifier, soit d’amplifier les oscillations de 
haute fréquence et de les redresser ensuite. Dans le 
premier cas, la lampe agira comme un amplificateur 
de basse fréquence; dans le second cas, comme un 
amplificateur de haute fréquence. 

Il n'y a pas de différence essentielle entre les deux 
modes de fonctionnement de la valve, puisqu'elle 


constitue, comme nous l'avons vu, un relais sans 
inertie. Les constantes électriques des circuits auront 
seulement des valeurs appropriées au but envisagé. 


Montages divers. — La 
figure 30 indique le montage 
habituellement employé pour 
l'amplification en basse fré 
quence. Les oscillations à 
amplifier sont transmises à 
la grille par l'intermédiaire 
d'un transformateur à noyau 
de fer T,et le courant am- 
plifié est reçu dans un télé- 
phone par l'intermédiaire 
d'un second transformateur 
T’. 

Le primaire du transfor- 
mateur est alimenté, suivant 
les applications, par la ligne 
téléphonique ou par le se- 
condaire du circuit de récep- 
tion radiotélégraphique. 
Dans ce dernier cas, le pri- 
maire du transformateur oc- 
cupe la place du récepteur 
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téléphonique, comme l'indique la figure 31. Le 
schéma représente, pour plus de simplicité, l'em- 
ploi d’un détecteur à contact, mais il est bien évi- 


89 


deux circuits oscillants I et IT, accordés tous deux 
sur la fréquencé de l'antenne. Le cireuit I reçoit 
les oscillations par couplage inductif avec l’an- 
tenne et les transmet à son tour au circuit II par 


2 Fig. 33 bis. — Amplificateur S. F. R. haute fréquence à réso- 
Fig. 33 nance, type pour petites longueurs d'onde (300 à 2 000 m.), 
NE 2 lampes amplificatrices, { lampe détectrice. 


dent que l'on peut y substituer un type quelconque 
de détecteur et, en particulier, un tube à vide, sui- 
vant un des montages indiqués précédemment. 

Dans le cas de l’amplification en haute fréquence, 

le tube à vide, convenablement réglé, n'introduit 
aucun amortissement supplémentaire dans le secon- 
daire de l'antenne de réception. On le place en déri- 
vation sur le condensateur C, 
comme l'indique la figure 32. 
Le reste du circuit comprend 
les organes ordinaires : détec- 
teur et téléphone. 

On peut aussi amplifier, 
après détection, le courant de 
basse fréquence. On substi- 
tuerait, dans ce cas, au télé- 
phone, un transformateur, 
dont le secondaire serait 


l'intermédiaire de la valve. Le circuit IT a, d’après 
un résultat bien connu, une impédance très grande 
pour les oscillations accordées sur sa période, 
lorsque sa résistance À? est très faible vis à-vis de 
la réactance w L. Tel est le cas habituel pour les 

oscillations de haute fréquence. Le courant à du 
relié au dispositif d’amplifi- 


cation représenté sur la fi- + 
gure 30. Il est inutile de 
reproduire ce montage évi- 
dent. 

Une application intéres- 


hippie 


sante est donnée par l’ampli- 
ficateur dit « à résonance », 
dont le montage est indiqué 
figure 3. Sur les cireuits. ———— 
grille et plaque se trouvent 


Fig. 34. 
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circuit-plaque est donc très faible et, d’après l'équa- 
tion de la caractéristique, 


5 (+40), 


on a très sensiblement : 


V + ko —0. 


La tension des oscillations aux bornes du circuit IT 
est donc # fois plus grande qu'aux bornes du cir- 


Fig. 3% bis. — Amplificateur S. F. R., type basse fréquence à 
résonance musicale, trois étages d'amplificalion. 


cuit I. Ce modèle d'amplificateur a, en outre, un 
effet sélectif important par suite de 
l'introduction de deux accords suc- 
cessifs. 

Une question se pose à propos des 
montages usités dans les applications 
radiotélégraphiques. Vaut-il mieux 
amplifier avant de détecter les oscil- 
lalions ou inversement? Cette ques- 
tion, pour être discutée sérieusement, 
exigerait des développements qui ne 
sauraient trouver leur place dans le 
cadre de cet article. Mais un raison- 
nement sommaire permet de se rendre 
compte de la nature du problème. 
L'amplification conduit à des courants 
proportionnels à la tension appliquée, 
tandis que la détection donne des cou- 
rants proportlionnels au carré de cette 
tension. Il parait donc avantageux, à 
priori, d’amplifier d’abord et de 
détecter ensuite. 
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Amplificateurs à plusieurs étages. — Le cou- 
rant amplifié dans le circuit-plaque d’un tube à vide 
peut être envoyé dans le circuit-grille d’une seconde 
lampe. On obtient ainsi une amplification à deux 
étages. On peut encore ajouter un certain nombre de 
lampes successives, de telle sorte que le courant de 
la plaque de l’une d'elles agisse sur le circuit-grille 
de la suivante. L'entrée et la sortie de l’amplifica- 
teur ainsi constitué sont reliées respectivement, de 
la même façon que dans le cas d’une seule lampe, 
au générateur et au récepteur d’oscillations. 

La liaison entre deux étages successifs peut se 
faire de différentes manières. Dans le cas de la base 
fréquence, par exemple, il est avantageux de relier 
les circuits par des transformateurs. La figure 34 
montre le schéma de montage d’un tel type d'ampli- 
ficateur à deux étages. La même batterie fournit le 
courant de chauffage des deux filaments montés en 
parallèle et une seconde batterie alimente également 
les deux plaques. Les rapports de transformation 
sont choisis de façon à donner la meilleure 
amplification, d’après les constantes des lampes et 
celles du générateur et du récepteur. Les questions 
que l'ingénieur doit résoudre, dans cet ordre d'idées, 
sont analogues à certains problèmes bien connus 
d’électrotechnique. 

Au lieu de transformateurs, on peut prendre, 
comme organes de liaison, des résistances et des 
capacités. Tel est l’amplificateur dont le schéma est 
représenté par la figure 35. Les résistances sont de 
l'ordre de quelques dizaines et même de centaines 
de milliers d'ohms, pour des lampes de grande 
résistance intérieure. Le rendement des amplifica- 
teurs à résistance est moins bon que celui des 
amplificateurs à transformateurs. Si l'opinion con- 
traire a pu être soutenue à un certain moment avec 
quelque apparence de vérité, c'est que les transfor- 
mateurs utilisés dans les premiers modèles d’am- 
plificateurs étaient mal calculés. 


Fig. 34 ter. — Amplificateur S. F.R., type L,, haute et basse fréquence, 
pour grandes ondes (1 000 à 15000 m.), comportant : 3 lampes ampli- 
ficatrices de haute fréquence, 1 lampe détectrice, 2 lampes ambplifica- 
trices de basse fréquence. 
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Oscillations parasites dans les amplifica- 
teurs. — Bien que nous n’ayons pas décrit le 
fonctionnement des tubes à vide comme générateurs 
d’oscillations électriques, il est nécessaire de dire 
deux mots sur les oscillations qui naissent, sous des 
influences diverses, dans les amplificateurs. Accou- 
plés par l'intermédiaire de tubes à vide, des circuits 
électriques comprenant des inductances et des capa- 
cités peuvent osciller spontanément. 

Avec des capacités moyennes et des coefficients 
de self-induction notables, la fréquence atteint parfois 

l’ordre de grandeur des vibrations acoustiques. C'est 
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audible. Mais il arrive que deux oscillations de 
haute fréquence et de périodes voisines interfèrent 
ensemble pour donner une note musicale. Cette 
circonstance est encore favorisée par les capacités 
parasites. 

Les valves ont été l’objet de bien d’autres appli- 
cations dans la réception des signaux radiotélégra- 
phiques. Outre leur emploi comme générateurs dans 
la méthode de réception par « hétérodyne », dont 
nous avons indiqué le principe, elles ont donné lieu, 
de la part de nombreux techniciens, à des modèles 
de circuits doués de propriétés particulières. Les 


TNT 


Fig. 35. 


là l’origine de ces sons parasites si gênants dans 
l'emploi des amplificateurs. De telles oscillations 
prennent même naissance dans les amplificateurs à 
transformateurs qui ne comportent pas de conden- 
sateurs. Si l’on ne prend pas de précautions spé- 
ciales, les enroulements des transformateurs pré- 
sentent, en effet, des capacités suffisantes pour que, 
associées aux self-inductions notables des bobines, 
elles permettent l'établissement d'oscillations de 
basse fréquence. 

Dans beaucoup de cas, les oscillations qui s’a- 
morcent de cette façon n'ont pas une fréquence 
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trois fonctions principales des lampes s’y trouvent 
réunies à des degrés divers. Dans certains types 
d'appareils, par exemple, ce triple rôle est rempli 
par une seule lampe. Des modèles d’amplificateur 
reposent, également, sur l'emploi de circuits réglés 
près de la limite d'entretien des oscillations. Nous 
avons dû laisser provisoirement de côté toutes ces 
applications qui ne pourront être bien comprises 
qu'après avoir examiné le rôle des valves comme 
générateurs. Cette étude fera l’objet d’un prochain 
article. 


(A suivre.) M. Brossier. 
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Correspondance privée entre un navire et la terre. 


Les passagers désireux de correspondre avec la 
terre durant la traversée peuvent faire usage de la 
station radiotélégraphique de bord. Cette station 
reste, en effet, en général, en communication cons- 
tante avec les stations radiotélégraphiques côtières 
ou avec d'autres stations de bord, qui peuvent 
servir d'intermédiaire entre le navire et les stations 
côlières. 

L'officier radiotélégraphiste du bord indique 
chaque jour, par voie d'affiche, les stations côtières 
ou de bord avec lesquelles la station du navire est 
en communication. 

Il existe actuellement deux modes de correspon- 
dance radiotélégraphique : le radiotélégramme et la 
lettre-océan. Nous donnons ci-dessous les renseigne- 
ments indispensables pour en faire usage. 


1° Radiotélégramme : 


Il peut être expédié avec adresse ordinaire ou abrégée, 
en langage clair ou secret, dans tous les pays du monde 
où les bureaux télégraphiques sont ouverts au Service 
International. 

L'exemple ci-après montrera que le prix d’un radioté- 
lécramme est relativement peu élevé. 

Supposons ce radiotélégramme déposé à bord du 
paquebot € France », à destination de Paris, alors que le 
« France » est en communicalion avec la slation côtière 
d'Ouessant : 


Durand 10 rue Fontaine Paris 
Arriverai lundi Saint-Nazaire Amitiés Raoul 
Ce radiotélégramme de dix mots coûterail 9 fr. 50 à 
l'expéditeur, soit 0 fr. J5 par mot. 


2° Lettre-Océan : 


On accepte à bord la Lettre-Océan pour la transmettre 


à un navire allant dans une direction opposée à celle du 
paquebot expéditeur. Cette transmission ne peut se faire 
que directement entre les deux navires intéressés. La 
Lellre-Ucéan est expédiée à destination comme recom- 
mandée et déposée au premier port où le navire récep- 
teur fera escale. Si la Lettre Océan ne peut être recom- 
mandée, elle sera envoyée par la poste comme lettre 
ordinaire. 

La taxe est de 7 francs pour trente mots ou moins 
(y compris adresse el signature); celte taxe comprend 
les frais d’affranchissement et de recommandalion. 
Chaque mot au-dessus de trente est laxé à raison 
de 0 fr. 10. 

La Letlre-Océan ne pourra jamais excéder cent mots 
(adresse et signalure incluses). 

Les adresses de câble enregistrées, les adresses télé- 
graphiques et les adresses abrégées ne sont pas acceptées 
pour les Leltres-(Jcéan, qui doivent ètre rédigées en lan- 
gage clair. 

Le langage clair est celui qui, au jugement du service 
télégraphique, présente par lui-mème un sens intelli- 
gible; il ne doit pas contenir de succession de nombres, 
de noms ou de mots sans signification liée. ; 

Bien que la Leltre-Ucéan ait été acceptée par le bureau 
du bord, sa transmission pourra ètre refusée en cours de 
route, soit par les diverses compagnies de radiotélégra- 
phie, soit par les Administrations d'État qui devraient la 
faire suivre par le service télégraphique normal; mais 
alors la somme versée pour la transmission sera rem- 
boursée à l'expéditeur. 

Ni les diverses compagnies de radiotélégraphie, ni les 
Administrations d'État, qui devraient la faire suivre par le 
service télégraphique normal, ne sont tenues à aucune 
indemnité pour les cas de pertes, torts ou dommages 
résultant de la non-transmission, de la non-distribution 
de la Lettre-Océan où pour retard, erreur ou omission 
dans sa transmission ou sa distribution quelle que soit 
la cause des non-transmission, non-distribution, retard, 
erreur ou omission. 


Liste des officiers mariniers et quartiers-maîtres 


admis au cours du brevet supérieur de 


radiotélégraphie 


(Journal Officiel du 3 juillet 1920). 


Noms et prénoms Quartier 


14050 A 
6895 B 
108712-2 
96439-2 
14229 T 
1094032 
567% Dunk. 
2037 S.T. 
8259 D. N. 


Dagorne (Joseph). 
Deme (Emile). . 
Cheny (Yves). . 
Jestin (François) . 
Marchadier (Joseph) 
Thepot (Louis). . 
Braeckeroot (A.) . 
Trouin (Raoul). 

Le Restie (M.-A.).. 
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Grade 


. Affectation 


Second maitre Marine Alger. 

—" Service C Bordeaux. 
Quartier-maitre Provence. 
Second maitre Service C du 3° arrondissement. 


— Ecole de T. S.F. 


Quartlier-maitre Pothuau. 
Second maitre Barre de l’Adour. 
— Brelagne. 
— Jean-Bart. 
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Noms et prénoms Quartier Grade Affectation 
Care: (Roberbf,. 4 & à ca 2 à 4% Me de à 7174 B Second maitre 2° dépôt. 
Delacotte (H.) . . . . . . . . . . . . 3596 C. NH, — Service C du 5° arrondissement. 
Ürièn (Pierre) 2 4, pe tie à +8 7901 B — Ernest Renan. 


Maury (François). . 3337 N — Ecole de T.S.F. 


Postes météorologiques côtiers 


aux stations qui envoient un bulletin météorologique et 
des avis concernant la navigation : 


L'Amirauté britannique porte à la connaissance des 
radiotélégraphistes les informations suivantes relatives 


NOM DE LA 


| Christiana, Jamaïque 


STATION 


INDICATIF 


HEURES DE SERVICE 


| 


LONGUEUR D'ONDE 


Saint-John’s, Terre-Neuve . B.Z.M 01 h. 00 et 13 h. 00 1600 mètres 

Barringlon Passage . . . V. A. L O1 h. 30 et 13 h. 40 1600 — 

Ile Somerset, Bermudes . 00 h. 15 et 12 h. 15 14600 — 
O1 h. 00 et 13 h. 00 1200  — 


Les heures de service sont choisies de façon à correspondre avec les heures de veille à bord, pour les navires ne 
possédant qu’un seul opérateur (9 juin 1920). 


État des Embarquements des opérateurs de bord au 1°" Juillet 1920 


Corte-11 


Félix-Fraissinel. . . . . Tramini. 
PARSRIÈRE Henri-Fraissinet. . . . . Serpin (Jacques). 
: Joe RE ape | Carmoy. 
Compagnie Générale Transatlantique. EU | ÉuEs. 
Navires Opérateurs Liamone . . . . .. Gonin. 
= SE Louis-Fraissinet. . . Gauthier (Em.). 
Biskra. Lemorvan. Numidia. . . .. Angeletti. 
Duc-d'Aumale. Reguer. Pelion. . . . Luciani. 
Eugène-Péreire . . Fressard. Tibet. . Milon. 
Jeanne-d'Arc . . Lavagne. 
Maréchal-Bugeaud . . . . . .. Cervoni. 
Moïse . . 2 Sole à fe Bodveur. 
Mièrre. . Monier. Compagnie des Messageries Maritimes. 
Ode .- 4 eus © 0 Cu te td Bonini. 
Saint-Joseph . . . . . . . . . .. Flachet. Navires Opérateurs 
Ville-de-Tunis. . . . .. Escudié. = _ 
Ville-de-Bône. . . . . . . .. Serpin (Ern.). Ale" à di à Es Ets. 
E : à » Armand-Béhic . Flèche. 
Compagnie française de Navigation à vapeur André-Lebon . Cagnard. 
(Cyp. Fabre). DODARELD LA à Dune Fillot. 
Navires 1°" opérateur 2e opérateur Caucase . due Sur SU un 0 Baudonnat. 
= = = Commandant-Mages Canoze. 
Britannia . Chaix. Martin. Commissaire-Lecoq Jacquemart. 
Canada Carlini. Drillet. Crimée. . . . ...... Sauze. 
Gergovia. Albrand. Chili. LR rc de en Gazin. 
Madonna. Alsina. Peligotti. Cordillère. . este Ven US Touz. 
Patria. Desmoulins. Renoux. Chef-Mécanicien-Mailhol . . Gautier (Auguste) 
Providence. Sabuc. Maloir. El-Kantara . .. Justet. 
Roma . Damiani. Gragnon. Jspahanhn nt, s abs 2 orervagre 3 Natucci. 
Syria . Letinois. Lotus . .. Dagorne. 
LOUGSOP 5 es de ds 08 BE à Olivier. 
| Le Meinam . . . .. Piola. 
Compagnie Fraissinet. A Vitali. 
Navires Opérateurs VORES DE D Na E Gazan. 
= = PautsLecat: sx inde Ever à Piedroni. 
Côraicas sis L'aR SSSR Le Ballanger, Porthos. . . . . . . . . . . . . . Lenier (Robert). 
sue 25 RE tar rot à Silvy. Sphinr. . . .......... . Teiïssonnier. 
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Compagnie de Navigation Paquet. 
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Navires Opérateurs 
Anatolie . . . . . . .. Langlade. 
CirCasRe, nm à Me 2 es Bunel. 
Draa. . . . . ... Laurent. 
Doukkala. . . . . .. .... Mascou. 
JOMAEE.s sue 2 eV à ES LA Bastier. 
Mingrelie. . . ...... .... Levieux. 
Phrygle sn : à à à Bianconi. 
SOUUTARE  S toue 8 ce: See Morali. 


Compagnie de Navigation mixte. 


Navires 
Mustapha 11 
Manouba. . 
Mansoura. . . . 
Moulouya 
Rhône 


Tafna 


Armateurs 


A. Vimont et Cie, 
Gillet et fils. 
Trofimoff et Mos- 
COR y C7 de 
Société française 
d’Armement. . 
Société française 
d'Armement. . 
Société Maritime 
Nationale, . . 
Société Maritime 
Nationale . . . 
Sté Mne et Com'e 
du Pacifique. , 
Sté Mme et Comie 
du Pacifique. . 
Ci: Havraise de 
Navigation. . . 
Sté Mme et Com'e 
de France. 
Société Maritime 
française . . . 


Compagnie Générale Transatlantique. 


sr: Le 5 À 


Navires divers. 


Navires 


Jules-Henry . . . 
Maguy . . ... 


Saint-Raphaël . . 
Saint-Tropez. . . 
Tempête 

Typhon . . 
Shouragallus. . . 
Helengallus . 
Moulin-Blanc . . 
San Carlo. . .. 


Général Lyautey . 


LE HAVRE 


Navires 1° opérateur 

Aube . . . . . Germain. 
Californie . . . Sergent. 
Caravelle. . . . Caulo. 

Cantal. . . . . Bouquin. 

Caraïbe . . . . Gauthier (Claude). 
Carbet. . . Coyac. 

France. . . . . Henaff. 


Opéraleurs 


Martel. 
Dupradeau. 
Albrecht. 
Moniat. 

Le Tallec. 
Guernieri. 
Miel. 


Opérateurs 


Richard. 
Durand. 


Vire. 
Charlot. 
Hamei. 
Dijou. 
Ferrie. 
Corlouer. 
Costes. 
Brandi. 
Mouret. 


Herail. 


2° opérateur 


Le Flem. 
Plais. 


Le Manach. 
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La Garonnc. . . Donne. — 
Hudson . .. Le Bourdonnec. Lataste. 
Jacques-Cartier. Garcia. Ménardeau. 
Haiti . . Maurice. Liénard. 
Lamentin. . . . Lequellec. — 
Lafayette. . . . Lahure. Botquelin. 
La Lorraine . . Audouard (Yves). Le Guillou. 
La Pérouse. . . Tande. Jarry. 
Léopoldina . Garrec. Autin. 
Mexico. . Sauvage. Demorgny. 
Michigan . Swenson. Gamet. 
Mississipi . . . Helequin. Monnier. 
Puerto-Rico . . Vincent. Epither 
Rochambeau . . Perrono. Le Rouzic. 
Sainte-Adresse . Bats. — 
Saint-André . . Jegou. _ 
Saint-Jean. . . Le Charles. — 
Saint-Louis . . Leclerc-Courbe. — 
La Savoie . . . Pierre. Lhotellier. 
La Somme. . . Ruello. _ 
Texas. . . .. Liot. Vigneau. 
Touraine. . . . Berthou. Kerisit-Clet. 
Virginie Geffray. 

Chargeurs réunis. 

Navires Opérateurs 
ARE ee 2 a Eee NS 15 Bernicot. 
ANTOINE UT . Guilbert. 
Bangkok. ve ausrs ns Dur Suis Be Perrot. 
Bougainville . . . . . . . . . .. Kerisit (Jean). 
Cassel sus sens D En et) À Pyot. 
Amiral-Duperré. . . . . . . . .. Druet 
UT ICE SRE EE Audouard (Louis). 
Fort-de-Douaumont . . . . .. . Delaugerre. 
Fort-de-Troyon . . . . . . . . .. Cantin. 
Fort-de-Vaux. .......... Hameau. 
Amiral-Fourichon. . . . . . . .. Fourcade. 
Amiral-Gantheaume. . . . . ... Harscoet. 
Amiral-Latouche-Tréville. Rousset. 
Amiral-Jaurégquiberry . . Vidamment. 
Malle "ss Le ete Lg À à Coquin. 
Amiral-Nielly. . ........ ... Bony. 
Quessants";iE. mm ismuse Cayol. 
Amiral-Ponty. . ............ Baronnet. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly . . . . Thos. 
Amiral-Troude . ... . . . . . .. Corroyer. 
Amiral-Villaret-Joyeuse . . . . . . Allancon. 
Amiral-Sallandrouze-de-Lamornair .  Kerckhove. 
Santa-Elena . . . . . . . ... Petrot. 


Compagnie Havraise Péninsulaire. 


Navires Opérateurs 
Condé à: 3.4. «ni à esè ans à 5 Marques 
Eugène-Grosos. . . . . . . . . .. Ducaud 
OUPANSE D due sante 5 deg réen s Conte 
Ile-de-la-Réunion . . . . . . . . . Saint-Martin. 
Ville-d'Arras, 25 à in à sit Massari. 
Ville-du-Havre . .. ..... . .. Raud. 
Ville-de-Majunga . . . . . . . .. Vienne. 
Ville-de-Marseule. . . . . . . . . Truchement. 
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Ville-de-Melz. . . .... 
Ville-d'Oran . . .. 
Vaille-de-Paris., . . 
Ville-de-Reims . ......... 


Ville-de-Rouen . . . 
Ville-de-Tamatave. . 


Ph Eu dr rs 


Antona. 
Gautier (Léon). 
Mignoni. 
Giordani. 
Dugre. 
Moutardier. 


Affréteurs réunis. 


Navires 


Opéraleurs 


Edouard-Shaki. ......... Flechet. 
Hole, LL ses in du Le Colin. 
Wleain 4 nue La 4 es Portugal. 
Société Navale de l'Ouest. 
Navires 


Saint-Ambroise . . . . . . . . .. 
Saint-Barthélemy. . 
Saint-Firmin . 
Suint-Louis : 
Saint-Mathieu. . 
Saint-Marc. . . 
Saint-Michel . 
Saint-Paul . . 
Saint-Pierre . . . 
Saint-Thomas . 
Saint-Vincent . 


Worms et Ci. 


Navires 
Château-Latour 
Château-Palmer 
Margaux 


Opéraleurs 
Duroux. 
Corroyer (Jean). 
Rayer. 
Nectoux. 
Guyaumard. 
Baranger. 
Blanchard. 
Izaac. 
Grangier. 
Gallec. 
Rivollier. 


Opérateurs 
Mangin. 
Casteran. 
Arthur. 
Suffray. 
Sellier. 


Société « Les Armateurs français ». 


Navires Opérateurs 
COM ESA LE none er LS 1 na 68 Le Laurent. 
SAUBPNE TE. sde 1e OU 8 nsstor ke Bonafos. 
Ribeauvillé … . . , , . . . . . . . Sarrazin. 
Héangéines & 5 Leo à let dure Morio. 

Messageries Maritimes. 

Navires Opérateurs 
Capitaine-Faure. . . . . . . . . . Tréguier. 
Docteur-Pierre-Benoit. . Rondinelli. 
KouangeS ts. 5,3, 2 à due à ans Sourimant. 
PESHOSS. ES ee LES Coutier. 
Lieulenant-Latour . . . . . . . . . Guidi. 
Lieulenant-de-Missiessy . . . . . . Duchon. 
Normand . . . . . . Vitali. 
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Armaleurs 
Corblet et Cie . . 
Quitard et Cie . . 
Sté métal Mont- 

bard-Aulnoÿe . 
Cis Nant* de Navi- 
gation à vapeur. 
Ci: Nant* de Na vi- 
gation à vapeur. 
Cie f< de Marine et 
de Commerce , 
Société Maritime 
française. . 
Société Maritime 
française , . . 
Chargeurs d’Ex- 
trème-Orient. . 
Société Maritime 
nationale . . . 
Société Maritime 
nationale , . . 
Sté Mre et Com'e 
de France. 
Louis Dreyfus et 
(ESA 
Louis Dreyfus et 
(HUE E 
Société Nationale 
d’affrètements . 
Société Nationale 
d’affrètements . 


SAINT-NAZAIRE 


Navires divers. 


Navires 


Bonne-Veine . . 
Ustarilz. . . . . 


Picardie . . .. 
Érdre: … : : :, 
Srtrer à à 
Voilier-France. . 
Général-Lyautey . 
Ville-de-Mazayan 
Lieut.-J.-Laurent 
Audazx-Il,. . .. 
Tenaxz . . . 
San Fortunio . . 
Emilie L. D. 
Léopold L. D... 
P.-L.-M. 6. 
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Opérateurs 


Simon. 
Pelfrène. 


Coutier. 
Faucher. 
Perrin. 
Riou. 
Costes. 
Sagne. 
Bré et Thus. 
Laulanie. 
Douchet, 
Lucio. 
Layer. 
Daniel. 
Le Flem (Eug.). 


Bubhler. 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 4e opérateur 
Ardèche. . . . Roller. 
Basse-Terre . . Cariou. 
Graville. . . Goudou. 
Caraïbe . . . . Gauthier (Claude). 
Espagne. . . . Huon. 

Flandre . . . . Guennec. 
Guyane . . . . Le Ray. 
Orne . . . . . Hervé (François). 
La Rochelle . . Paul. 
Oregon . . . . Bussière. 
Morbihan . . . Chameau. 
Pérou . . Folliot. 
Vaucluse. . . . Ollivaud. 
Ville-de-Nantes. (Couston. 
Somme . . . . Ruello. 
Saint-Servan., . Sobhier. 


2° opérateur 


Marchal. 
Ardois. 


Brenot. 


Société maritime auxiliaire de Transports. 


Navires 


Angoulème . . .. 
Bordeaux. . . . . 
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Opérateurs 


Oulchen. 
Le Gall. 
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Bourges . Roullet. 
Blois Ravier. 
Limoges . Mazières. 
Mantes. Manuel. 
Orléans. . Nelson. 
Phryne. …., Noury. 
Toulouse . . Rey. 

Tours .  - Arquier. 
Saint-Nazaire. Coader. 
Saumur . Cybard. 
SUUDE Sr Marting. 
Sainte-Anne. . Duvigneau. 
Saint-Marc. Charbonniez. 


Armaleurs 


Cie Lorientaise de 
chalutage, . 
Cie Havraise de 
Navigalion . 
Ci: Nant* de Na vi- 

gation à vapeur. 
Transit maritime. 
Usines métallaues 
de la B*“*-Loire. 
Usines métalluues 
de la B**-Loire. 
Ste Ame de Gce et 
d'Armement. . 


Société Nationale 


Navires divers. 


Navires 


Bisson. . 
Dunarea.. 


Divatte . 
Glacière, 


Les Aulnays . . 
Marne. . 


Nora- Hugo-Stin- 
RESTS us à 


Opérateurs 


Laniles. 
Vilain. 


Francheteau. 
Rault. 


Chevreuil. 


Vuillemot. 


Vitel, 
Lorraine. 
Delavigne. 
Allard. 


Gloaguen. 


Générale Transatlantique. 


d'affrètements. P.-L.-M.-8 . 
Société Nationale 
d’affrètements. P.-L.-M.-10.. . 
Ci: Havraise de 

Navigation. . . Saint-Nicolas 
Société Générale 

d'Armement, . Yser . . 

BORDEAUX 
Compagnie 

Navires {er opérateur 
Ontario . Bassaget. 
Maryland . Rolet. 
Martinique. . Subrini. 
Fiquig. . . Creach. 
Niagara . Boullery. 
Drome. . Lamarque. 
Oregon . .  Bussière. 
Ville-de-Nantes.  Couston. 
Oise. . . . Hurlin. 
Gevrgie , . Fontaine. 
Basse-Terre Cariou. 


2° opérateur 


Simonnot. 


Vaucher-Fleurie. 
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Chargeurs réunis. 


Navires Opérateurs 
Belle-Isle. . Bouchez (G.). 
Europe. . Sauvage (Louis). 
Tchad . . Ceccaldi. 

Asie . Cousin. 
Aurigny . Jullian. 
Ceylan. Guthmann. 
Caravellas . : Le Roux. 
Cap Ortegal. ….. Maspoli. 


Compagnie Sud-Atlantique. 


Navires Opérateurs 
Liger . Sarriaud. 
Samara . Barre. 
Garonna . Goinguené. 


Compagnie Nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire Opérateur 
Grandlieu . De Béthune. 
Erdre Faucher. 

Affréteurs réunis. 

Navire Opérateur 

Apollon Orange. 
Maurel et Prom. 

Navire Opérateur 

Ariadne . . . De Aranjo. 


Société Maritime et Commerciale du Pacifique. 


Navire Opérateur 

Albert-Gallus. Bocher. 
Chalutiers Dahl. 

Navires Opérateurs 
La Coubre . Dorso. 
Rochebonne. . Adam, 
Lavardin. . Henrio. 
Shamrock . Lajat. 

Les Baleines . Guillou. 
Chassiron. . Mutel. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


LA RÉCEPTION DES SIGNAUX HORAIRES 


Jusqu'à ces dernières années, la connaissance précise 
de l'heure légale était restée, sur le continent, le prii- 
lège des Observaloires astronomiques et de certaines 
administrations, comme les Chemins de fer et les Postes 
et Télégraphes ; en mer, on devait se fier à la moyenne 
des indications de plusieurs chronomètres. Seules, les 
horloges mères des Observaloires, et les quelques rares 
horloges électriquement réglées sur elles, renseignaient 
le public assez exactement. Ce n'est que depuis l'envoi 
régulier de signaux horaires par radiotélégraphie, évé- 
nement qui date du début de l’année 1910, que l'heure 
se trouve universellement diffusée, puisque chacun peut, 
à domicile, vérifier plusieurs fois par jour son horloge à 
l’aide d’un dispositif très simple de réception horaire. 


Nous envisagerons seulement les premiers, qui suf- 
fisent amplement aux besoins de la vie courante et 
répondent mème à ceux de la navigation, les seconds 
signaux ayant seulement des applications scientifiques 
très restreintes. 

Sans entrer dans le détail de l'émission, nous allons 
rappeler ici en quoi consistent ces signaux. 

En France, deux stations radiotélégraphiques sont 
chargées de distribuer l'heure : le poste de la Tour Eiffel, 
et le poste de La Doua, près de Lyon. 

Les signaux horaires ordinaires de la Tour Eiffel 
peuvent ètre classés en deux catésories : les premiers 
donnent l'heure de Lemps solaire moyen du méridien de 
Greenwich (heure de l'Europe occidentale) ; les seconds 
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ig. 1. Sché des signaux horaires de la Tour Eiffel transmis à 10 heures. 


Les signaux horaires envoyés pour permettre cette 
vérification sont d'ailleurs d’une application très géné- 
rale; très utiles aux particuliers, ils sont indispensables 
aux grands services de transit, et particulièrement aux 
navires pour la détermination du point. 


I. — Données sommaires sur l'envoi 
des signaux horaires. 


La Conférence internationale de l'Heure, réunie à 
Paris en octobre 1912, a défini deux espèces de signaux 
horaires : 

1° Les signaux horaires ordinaires, dont la précision 
est un peu supérieure à 1/4 seconde; 

X Les signaux horaires scientifiques, dont l’approxi- 
mation atteint 1/100 seconde environ. 
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donnent l’heure sidérale, dont la connaissance intéresse 
plus particulièrement les astronomes. Les signaux 
horaires ordinaires, les seuls qui soient susceplibles 
d’être utilisés par la majorité de nos lecteurs, font l'objet 
de trois émissions quotidiennes, de 9 b 25 m 55s à 10h; 
de 10 h 44 m à 10 h 49 m, et de 23 h 44 à 23 h 49 m ('). 

Les signaux de 10 h débutent par l'émission de la lettre O 


(*) Les heures de transmission des sixnaux horaires sont 
évaluées également en temps solaire moyen du méridien de 
Greenwich. Ce temps coïncide avec le lemps légal en hiver; 
mais, lors du passage de l'heure d'hiver à l'heure d'été, il se 
trouve en retard d'une heure sur le temps légal; durant la 
période d'été, les signaux horaires sont done envoyés respee- 
tivement à 11h, 11 h 49 met 0 h 49 d'après l'heure légale. 
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toutes les dix secondes de 9 h 55 m 55 s à 9h 56 m 508; 
chaque trait dure une seconde et est séparé du suivant 
par un intervalle d’une seconde. De 9 h 57 m à 9h57 m50s 
la lettre X est émise deux fois par 5 secondes, Pendant 
la 3° minute, la lettre N et, pendant Ja 4° minute, la 
lettre G sont lancées toules les dix secondes. Ce sont les 
points finaux des lellres O qui indiquent l'heure aux 
temps 9 h 58 m, 9 h 59 met 10 h. 

Les signaux de 10 h 49 m et de 23 h #1 m sont iden- 
tiques: les premiers commencent à 10 h #4 m par une 
suite de leltres T, qui se succèdent toutes les trois 
minutes jusqu'à 10 h #4 m 55 s environ. A 10 h 45 m 
exactement, l'horloge de l'Observatoire de Paris pro- 
voque directement la fermeture du circuit d'émission, 
ce qui produit un « point » d’une durée un peu inférieure 
à 1/4 seconde. De 10 h 46 m à 10 h 46 'm 558, nouvel 
envoi de signaux préparatoires, sous forme de lettre D, 
toutes les # minutes; à 10 h 47 m exactement, l'horloge 
de l’'Observaloire envoie un second point. De 10 h 48 m 


minutes 
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II. — Comment prendre l'heure. 


H s’agit pour l'observateur de repérer avec le maxi- 
mum de précision l'heure indiquée par son horloge, ou 
par sa montre, au moment où est envoyé le point de 
1/4 seconde qui constitue le sisnal horaire. Soit à recevoir, 
par exemple, le signal de 10 h #7 m et supposons que 
l'horloge de l’observaleur indique la seconde; au moment 
précis où le signal est envoyé, l'observateur nole sur 
cette horloge la seconde el, si possible, la fraction de 
seconde indiquées pur laiguille : soit #7, 2 secondes; 
puis il relève la minute et l'heure indiquées respective- 
ment par les deux autres aiguilles, soit 10 h 46 m. La 
correction de l'horloge sera donc : 

(10 h 47 m) — (10 h 46 m57,2 8) — 2,88. 

C'est-à-dire que l'horloge avance de 2,8 s sur le temps 
solaire moyen du méridien de Greenwich. Il est difficile 
d'arriver à déterminer la correction à plus de 1/3 8 
près ; en effet, à l'erreur personnelle due à l'évaluation 
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Fig. 2. — Schéma des signaux horaires de la Tour Eiffel transmis à 10 h 49 m et 23 h 49 m. 


à 10h 48 m 558, troisième envoi de signaux prépara- 
loires, sous forme de chiffres 6 toutes les 5 secondes; à 
10 h 49 m exactement, l'horloge de l'Observatoire envoie 
un troisième point. Ce sont ces trois points qui consti- 
tuent véritablement les signaux horaires. Les graphiques 
ci-dessus indiquent exactement la cadence de l'émis- 
sion. 

Les signaux horaires de la Tour Eiffel sont émis en 
étincelles musicales, avec une puissance de 100 kw- 
antenne, sur une longueur d’onde de 2600 mètres 
environ. . 

Le poste radiolélégraphique de Lyon envoie aussi des 
signaux horaires constitués comme les signaux de 
10 h 49 m de la Tour Eiffel; c’est la pendule de l’Obser- 
vatoire du pare de la Têle d’Or qui ferme le circuit du 
relais, pour émettre les trois « points » de 1/4 seconde, 
respectivement à Y h 00 m, 9 h 02 m et 9 h 04 m. Il 
n'est procédé quotidiennement qu’à cette seule émission 
de signaux horaires. La longueur d’onde utilisée est de 
15000 m, la puissance de 130 kw-antenne en ondes 
entretenues,. 
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de observateur s'ajoute l'erreur que comporte la trans- 
mission du signal, et qui est de l'ordre de quelques 
dixièmes de seconde. 


III. — Quelques dispositifs de réception 
des signaux horaires. 


En principe, la réception des signaux horaires ne se 
distingue en rien de la réception de toutes les autres 
transmissions par lélégraphie sans fil, en ondes amor- 
ties ou entretenuces. En pratique cependant, on se trouve 
toujours en présence d’un cas particulier, ce qui sim- 
plifie considérablement le dispositif de réception. 

Le cas le plus simple et le plus général se présente 
lorsque l’on écoute en France les signaux de la Tour 
Eiffel, pour ces deux raisons que leur portée est consi- 
dérable et qu’ils sont envoyés en ondes amorties. 

Il s’agit d'abord de trouver ou d'installer un conduc- 
teur aérien tenant lieu l'antenne. La meilleure antenne 
serait évidemment constiluée par une nappe de brins 
aussi longs que possible, suffisamment élevés au-dessus 
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du sol, au-dessus de la masse des maisons ou des cons- 
tructions métalliques; mais ces conditions sont souvent 
difficiles à réaliser en ville, et point n’est besoin d’une 
installation aussi parfaite pour entendre les signaux 
horaires. C'est précisément à Paris, où il est si peu pra- 
tique de tendre une antenne, que l’on en peut trouver 
aisément un succédané. Un simple fil de cuivre isolé, de 
quelques mètres, courant horizontalement le long d’un 
mur, peut en tenir lieu; or, c’est justement le cas des 
fils de sonnerie ou d'éclairage électrique, que l’on peut 
utiliser indifféremment à cette fin. 

En réalité, il est préférable d'utiliser les fils de sonnerie 
lorsqu'ils sont alimentés par une source indépendante du 
réseau d'éclairage. Les piles de sonnerie et leur cireuil 
sont, en effet, isolés du sol; il est done indifférent d'en 
réunir à la terre un point quelconque, mais un seul; or, 
cette connexion est indispensable lorsque l’on utilise le 
cireuit comme antenne. Il n’en est pas de mème lorsqu'on 
se propose d'employer à cet usage le réseau d'éclairage; 
dans ce cas, on risque de provoquer un dangereux court- 
circuit en réunissant directement le réseau à la terre; on 
intercale alors entre l'antenne et la terre, en série avec 
les appareils de réception, un condensateur fixe de faible 
capacité (14/1000 de vF. environ), qui s'oppose absolu- 
ment au passage d’un courant continu el présente une 
très grande résistance (plusieurs mégohms) au passage 
d'un courant alternatif de basse fréquence (42 ou 
50 p:s), utilisé pour l’éclairage; ce condensateur, au 
contraire, n’oppose qu’une résistance d'un millier 
d'ohms environ au passage du courant de haute fré- 
quence, induit dans l'antenne par les ondes de la Tour 
Eiffel. 

Les deux armatures de ce condensateur doivent ètre 
très bien isolées l’une de l’autre, et nous ne saurions 
recommander pour cet usage que les condensateurs fixes 
au mica, que l’on trouve dans le commerce ; si le réseau 
d'éclairage est à 110 volts, le condensateur doit être isolé 
pour 200 volts au moins. 

A la campagne, il est encore plus pralique d'utiliser 
comme antennes les conducteurs téléphoniques que les 
conducteurs d'éclairage. Le montage à employer dans ce 
cas est le même que dans tous les autres : il suffit de 
relier électriquement à la bobine d'accord la borne 


C 
Eau Gaz 
D 
D 
K'ig. 3. — Réception installée entre deux conduites 


d'eau et de gaz. 


de l’appareil d’abonné marquée L, sans déconnecter le fil 
de ligne qui y aboutit. Ce dispositif permet de recevoir 
les plus grandes ondes avec une petite bobine, attendu 
que la ligne reliant l’abonné au bureau de poste mesure 
souvent plusieurs kilomètres de longueur. Si l’on désire 
recevoir les ondes moyennes sur leur longueur fonda- 
mentale, on est amené à introduire en série un conden- 
sateur variable sur le conducteur qui relie la bobine de 
réglage à la terre. L'utilisation de cette antenne impro- 
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visée n’est nullement préjudiciable au bon fonctionne- 
ment de la réception téléphonique. 

La prise de terre n’est pas plus difficile à trouver : une 
conduite d’eau ou de gaz, une charpente métallique en 
tiennent lieu. 

Un dispositif très simple de réception consiste même à 
réunir entre elles les conduites d’eau et de gaz par l’in- 


Fig. 3 bis. — Posle horaire de la Société des Télégraphes 
Multiplez, constitué par 1 détecteur et 1 condensateur de 
2/1 000 y F. 


tercalation d’un condensateur fixe monté en série avec 
un détecteur à cristal (fig. 3) : en ce cas, c’est la conduite 
de gaz qui sert d'antenne, par exemple, la conduite d’eau 
servant de prise de terre. On peut encore admettre que les 
deux extrémités des conduites sont les bornes d’un cadre 
récepteur, dont la spire se fermerail par le sol. 

En plus de l’antenne et de la terre, le dispositif de ré- 
ception comporte toujours un détecteur (ordinairement, 
un détecteur à cristal, ou galène) et un écouteur télé- 
phonique ; il comprend aussi, en général, un circuit per- 
mettant d'accorder l’anlenne sur la longueur d'onde du 
poste à recevoir et composé essentiellement d’une bobine 
de self-induction réglable, d’un condensateur variable ou 
non, ou encore d'une combinaison plus ou moins com- 
plexe de ces éléments. 

Nous examinerons sommairement les propriétés de 
différents montages de réception horaire. Dans tous ces 
montages, on cherche : 

4° A accorder l’antenne sur la longueur de l’onde à 
recevoir, en intercalant entre cette antenne et la terre une 
bobine L,, d’un nombre de tours assez grand, c’est-à-dire 
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Fig. 4. — Montage de Tesla, cas général. 
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présentant assez de self-induction pour amener à sa va- 
leur maximum le couran( dans le circuit primaire ainsi 
conslitué ; ; 

20 A accorder également sur l’onde à recevoir un cir- 
cuit oscillant, dit circuit secondaire. composé principale- 
ment d'un condensateur C et d’une bobine variable L, 
suffisamment rapprochée de celle du cireuit primaire. 

On place l'écouteur télé- 
phonique aux bornes d’un 
condensateur fixe C’ en série 
avec le détecteur D ; la capa- 
cité du condensateur C’est de 
l'ordre de 4 à 2 millimicro- 
farads pour les écouteurs 
usuels. Toutes choses égales 
d'ailleurs, on percevra un son 
maximum dans le téléphone 
lorsque, en déplaçant le cur- 
seur de la bobine L,, on pas- 
sera par le réglage de l’an- 
tenne. On obtiendra à nou- 
veau un maximum de son en 
déplaçant le curseur de la 
bobine L,, lorsque l'on pas- 
sera par le réglage du circuit 
secondaire ; dans ce dernier 
cas, le réglage peut égale- 
ment s'obtenir en faisant 
varier la capacité du conden- 
sateur C. 

Le montage qui est repré- 
senté figure 4 est le montage 
de Z'esla ; sa complexité, due 
à la quantité de ses éléments, n'est qu'apparente ; néan- 
moins, sa forme peut ètre très simplifiée. 

11 est commode de condenser en un seul enroulement 
les deux enroulements primaire et secondaire précédem- 
ment décrits ; à cet effet, on utilise une bobine à deux 
curseurs. L'une des extrémités de la bobine est connectée 
au circuit secondaire : l’un des curseurs est relié à l’an- 


Fig. 4 bis. — Boîte de récep- 
tion de la Société des Télé- 
graphes Multiplex, compor- 
tant un montage par induc- 
tion avec secondaire apé- 
riodique à accouplement 
variable (de 150 m à 
3500 m.) 


À 


LOL 
Fig. 5. — Montage de Oudin, cas général. 


tenne et l’autre à la terre. Le circuit primaire et le cir- 
cuit secondaire ont ainsi une partie commune prise sur la 
bobine, qui fonctionne ainsi en « autotransformateur » : 
c’est le montage dit de Oudin (fig. 5). 
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La self-induction peut être constituée par une bobine 
de fil de cuivre enroulée sur un prisme ou sur un cylin- 
dre de bois ou de carton. On emploie, de préférence, du 


Fig. 5 ter. — Poste horaire de 
chemin de fer construit par 
la Société des Télégraphes 
Multiplez, type mural. 
monté en dérivation et 
constitué par 1 bobine à 
11 plots, { condensateur 
fixe de 2/1 000 u F, 1 détec- 
teur à galène et 1 télé- 
phone de 2000 ohms. 


Fig. 5 bis. — Poste ho- 
raire de la Société des 
Télégraphes Multiplez 
type Oudin, constitué 
par { hobine À 2 cur- 
seurs. { condensatenr 
de 2/1000 uF,1 dé- 
tectenr à galène et 
1 téléphone de 2 000 
ohms. 


Fig. 6. — Montage en dérivalion sur une bobine à un curseur. 


fil isolé ou émaillé, convenablement dénudé suivant les 
génératrices du cylindre sur lesquelles se déplacent les 
curseurs ; l'usage du fil nu n’est pas aussi pratique, car 
l'effort à faire pour déplacer les curseurs risque d’ame- 
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ner, au bout d’un certain temps, plusieurs spires en court- 
circuit. Il est difficile de donner, mème approximative- 
ment, les dimensions de la bobine et le nombre de tours 
de fil qu’elle doit compor- 
ter : ces grandeurs dépendent 
essentiellement de l'antenne 
choisie, et sont d’autant plus 
grandes que l'antenne esl 
moins longue et que le con- 
densateur d'accord C est plus 
petit; ce condensateur peut 
être complètement supprimé 
si la bobine L est suffisam- 
ment grande. Pourtant, si 
l’on se reporte au montage de 
la figure 5 et dans le cas où 
l’antenne est constituée par 
un fil tendu horizontalement 
de quelques mètres de lon- 
gueur,on arrivera facilement 
Fig. 6 bis. — Poste horaire au réglage sur 2600 m 

construit par la Société avec un condensateur C de 

Française Radio-électrique, À millimicrofarad et une bo- 

comportant 1 bobine, bine L composée de 250 spi- 

1 condensateur fixe, { dé- res de fil de 8/10 mm isolé, 

st oi galène et 1 télé enroulé sur un cylindre de 

is 10 cm de diamètre et de 
27 cm de hauteur. 

On arrive alors à des schémas tout à fait simples ; si 
l'appareil récepteur ne doit servir qu’à l'écoute de signaux 
déterminés, transmis toujours sur la mème longueur 
d'onde, on opère, une fois pour toutes, le réglage du 
circuit secondaire et l’on utilise l’unique curseur de 
la bobine à parfaire le réglage du circuit primaire; tel 
est le cas du montage que représente la figure 6. 

En dernier lieu, nous signalerons l'usage des cadres 
de petites dimensions, 
qui sont très pratiques 
pour la réception des si- 
gnaux horaires ; le mon- 
tage comporte, aux bor- 
nes du cadre (‘),un con- 
densateur d'accord C, qui 
peut être fixe si l’on ne 
reçoit que des signaux 
de longueur d’onde déter- 
minée; en dérivation sur 
l'ensemble se trouvent 

2 le détecteur et l’écouteur 
téléphonique, connectés 
C en série (fig. 7). 

Les signaux horaires 
envoyés en ondes entre- 
tenues ne peuvent être 
reçus sur les dispositifs 
précédents que s’ils sont 
pourvus d’un appareil 
propre à faire naître dans 
ces ondes à haute fré- 
quence un rythme de fréquence musicale ; le plus simple 
de ces appareils est le tikker de réception, simplelame 
vibrante À analogue au trembleur d’une sonnerie, dis- 


E——— 


Cadre 


D T 


Fig 7. — Réception sur cadre. 


(‘) Pour la réception sur cadre, voir /tadioélectricité, 
uin 4920, p. #8, t. I, n° Î. 
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posée de façon à interrompre 500 à 1 000 fois par seconde 
le courant de haute fréquence détecté (fig. 8). 
Dans les installations plus modernes et moins rudimen- 


Fig. 7 bis. — Poste horaire de la Société des Télégraphes 
Multiplez, constitué par 1 cadre accordé avec { condensa- 
teur de 2/1 0004F, par 1 détecteur à galène et par 1 télé- 
phone de 2 000 ohms. 


taires, la réception des ondes entretenues se fait au moyen 
d’un petit générateur d'ondes entretenues, appelé « hété- 
rodyne » et qui remplace avantageusement le tikker. 
Nous reparlerons en temps voulu de cet appareil, à pro- 
pos de l’utilisation des tubes à vide. 

Nous nous sommes efforcés de grouper dans cet article 
les modèles les plus divers de quelques appareils réalisés 
spécialement dans le but de la réception horaire. Sous la 


\ 


Ÿ 


Fig. 8. — Montage de Tesla, comportant un likker A. 


rubrique « Législation », nos lecteurs trouveront, dans un 
prochain numéro, l'exposé de la réglementation qui régit 
actuellement les réceptions horaires. 


Michel Apam, 
Ingénieur E. S. E. 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LÉGISLATION EN FRANCE 


La Commission extraparlementaire de télégraphie sans fil. 


Dans notre premier numéro, en étudiant les 
diverses lois ou décrets qui règlent l’organisation du 
service radiotélégraphique en France et aux Colo- 
nies, nous avons signalé les longues et violentes 
controverses qui, tant dans les administrations de 
l'État qu'au Parlement, ont presque constamment 
entravé le développement de la télégraphie sans fil 
dans notre pays. 

La Commission interministérielle de radiotélégra- 
phie, qui aurait pu jouer un rôle de conciliation et 
de coordination, était un organe purement adminis- 
tratif et dont l'influence et l'autorité s'étaient 
révélées assez peu considérables. 

Se rendant compte de la nécessité de préparer la 
réorganisation complète de nos réseaux et services 
radiotélégraphiques notoirement insuffisants, M. Clé- 
mentel, alors ministre du Commerce, des Postes et 
Télégraphes, pensa que le meilleur moyen de pré- 
parer un programme général répondant à tous les 
desiderata et donnant à l'avance satisfaction à 
toutes les objections possibles, de quelque côté 
qu'elles fussent présentées, était de confier la prépa- 
ration de ce programme à une nouvelle Commission, 
comportant des membres du Parlement, des fonc- 
tionnaires, des industriels, des délégués du per- 
sonnel radiotélégraphiste. 

C'est à cette préoccupation que répond le décret du 
15 décembre 1917, dont le texte est donné ci-après : 


Décrel du 15 décembre 1917. 


ARTICLE PREMIER. — Il est inslilué, auprès du ministre 
du Commerce, de l'Industrie, des Postes et Télégraphes, 
une commission extraparlementaire chargée : 

4 De centraliser et d'examiner, conformément aux 
vues exprimées par le Parlement, loutes les questions 
d'ordre général se rapportant à l’élablissement des divers 
réseaux radiotélégraphiques et l'exploitation de la télé 
graphie sans fil dans les relations intérieures, intercolo— 
piales et internationales ; 

20 A la suite de cet examen, de préparer, dans leurs 
grandes lignes, les dispositions législatives on adminis- 
tratives propres à réaliser le plus rapidement possible 
l'orcanisation rationnelle du service radiolélégraphique, 
qui constitue l’un des éléments du service télégraphique 
général. 


Digitized by Goc gle 


Arr. 2. — Celle commission esl ainsi composée : 

Trois membres du Sénat; 

Six membres de la Chambre des députés ; 

Le Secrétaire général des Postes et des Télégraphes ; 

Deux représentants de l'Administration des Postes et 
des Télégraphes ; 

Deux représentants du Ministère de la Guerre; 

Deux représentants du Ministère de la Marine ; 

Deux représentants du Ministère des Colonies ; 

Un représentant du Sous-secrétariat d'État de l'Aéro- 
nautique ; 

Un représentant du Sous-secrétarial d'État des Trans- 
ports maritimes et de la Marine marchande ; 

Un représentant de l’industrie radiotélégraphique ; 

Un représentant de l'Association générale des agents 
des Postes et des Télégraphes. 


AT. 3. — La commission instituée par le présent 
décret sera présidée par le ministre du Commerce, de 
l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, assisté de deux 
vice-présidents choisis parmi les membres du Parle- 
ment. 

Le Secrétariat de la commission sera composé de deux 
secrétaires, qui auront voix consultative : 

Le chef de bureau de la correspondance télégraphique 
internationale à l'Administration centrale des Postes et 
des Télégraphes; 

L'ingénieur, chef du service de la télégraphie sans fil 
au Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes et 
des Télégraphes ; 

Et de deux secrétaires adjoints pris parmi les fonction- 
paires de l'Administration centrale des Postes et des 
Télégraphes. 

ART. #. — La désignation des membres de la commis- 
sion fera l'objet d'un arrèté pris par le ministre du 
Commerce, de l’Industrie, des Postes et des Télégraphes. 
après indication, par chacun des départements visés à 
l'article 2, de ses représentants. 

ART. 5. — Le ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes est chargé de l’exécution 
du présent décret. 


Mais l'apparition de ce décret provoqua aussitôt 
des protestations véhémentes de la plupart des 
administrations de l'Etat, dont les services techni- 
ques, par suite de diverses circonstances, n'avaient 
pas été consultés pour la rédaction du décret. 
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Ces administrations affirmaient, en particulier, 
que les attributions données à la Commission étaient 
beaucoup trop étendues. 

Il paraissait impossible, d'une part, de soumettre 
à une telle Commission certaines questions qui 
doivent souvent conserver un caractère absolument 
secret, comme celles des organisations des réseaux 
militaires, D'autre part, nous avons expliqué dans 
notrepremier numéro que notrelégislalion placesous 
la direction des gouverneurs les réseaux locaux des 
colonies, comme, d’ailleurs, tous les autres orga- 
nismes des colonies, et il eût été inadmissible de 
restreindre sur ce point les attributions de ces 
hauts fonctionnaires, dépositaires des pouvoirs du 
Chef de l'État. 

Enfin, la composition même de la Commission 
fut critiquée, et chaque administration s'efforça de 
faire augmenter le nombre de ses délégués et de se 
donner le moyen de déplacer la majorité en sa 
faveur. 

Un second décret dut intervenir pour remèttre les 
choses au point. 


Décret du 15 mai 1919. 


ARTICLE PREMIER. — [1 est institué, auprès du ministre 
du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télé- 
graphes, une commission extra-parlementaire chargée : 


1° De centraliser et d'examiner toutes les questions 
d'ordre général se rapportant à l'établissement des divers 
réseaux radiotélégraphiques et à l'exploitation de la télé- 
graphie sans fil dans les relations intérieures, intercolo- 
niales et internationales, à l'exception de celles qui con- 
cerneraient : 

a) Les réseaux militaires et maritimes et les réseaux 
interalliés établis dans un but exclusivement militaire ; 

b) Les réseaux coloniaux constitués par des postes 
installés pour assurer les relations d'intérêt local soit 
dans une même colonie, soit entre deux colonies voi- 
sines, deux groupes voisins de colonies, une colonie ou 
un groupe de colonies avec des pays étrangers voisins. 


2° A la suite de cet examen, de préparer dans leurs 
grandes lignes, les dispositions législatives ou adminis- 
tratives propres à réaliser le plus rapidement possible, 
après la cessation des hostilités, l’organisation rationnelle 
du service radiotélégraphique qui constitue l’un des élé- 
ments du service télégraphique général, sans toutefois 
qu'il soit dérogé aux dispositions de l’article 2 du décret 
du 5 mars 1907. 


ART. 2. — Celle commission est ainsi composée : 

Quatre membres du Sénat ; 

Huit membres de la Chambre des députés ; 

Le Secrétaire général des Postes et des Télégraphes ; 

Trois représentants de l'Administration des Postes et 
des Télégraphes ; 

Quatre représentants du Ministère de la Guerre, y 
compris un représentant du Service de l’Aéronautique ; 

Trois représentants du Ministère de la Marine ; 

Trois représentants du Ministère des Colonies ; 

Un représentant de la Présidence du Consvil ; 

Un représentant du Ministère des Affaires étrangères ; 
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Un représentant du Ministère des Travaux publics ; 

Un représentant du Ministère de l'Intérieur (service de 
la Sûreté générale) ; 

Un représentant du Ministère de l’Instruction publique ; 

Deux représentants de l’industrie radioélectrique ; 

Un représentant du Commissariat des transports mari- 
limes et de la marine marchande ; 

Un représentant du personnel des Postes el des Télé- 
graphes : 

Un représentant du personnel de la radiotélégraphie de 
la marine marchande. 


ART. 3. — La commission instituée par le présent 
décret sera présidée par le ministre des Postes et des 
Télégraphes, assislé de deux vice-présidents choisis 
parmi les membres du Parlement. 

La Commission aura un secrétaire, avec voix consulla- 
tive, pris parmi les fonctionnaires de l'Administration 
centrale des Postes et Télégraphes, et quatre secrétaires 
adjoints. 


ART. #4. — Les membres de la commission seront 
nommés par un décret pris sur le rapport du ministre 
des Postes et des Télégraphes, du ministre de la Guerre, 
du ministre de la Marine et du ministre des Colonies, 
après que le chef de chacune des autres administrations 
mentionnées à l’article 2 ci-dessus aura désigné ses 
représentants au ministre des Postes et des Télégraphes. 


ART. 5. — Les fonctionnaires membres de la Commis- 
sion qui seraient empèchés d'assister à une séance pour- 
ront se faire remplacer par un des fonclionnaires de leur 
service, qui les représentera avec voix délibérative. 

ART. 6 — Toules dispositions contraires à celles du 
présent décret seront abrogées, notamment le décret du 
15 décembre 1917. 

ART. 7. — Le président du Conseil, ministre de la 
Guerre, et les ministres intéressés sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret 
qui sera publié au « Journal Officiel » et inséré au « Bulle- 
tin des lois ». 


La Commission extra-parlementaire fit encore 
l’objet de deux autres décrets réglant des points de 
détail. Le premier concerne le nombre des délégués. 
Le second nomme les membres de la Commission : 


Décret du 21 mars 1920. 


ARTICLE PREMIER. — Les articles 1° (1‘" paragraphe), 
2° et 3e ({e° paragraphe) du décret du 15 mai 1919, insti- 


tuant une commission extraparlementaire de télé- 
graphie sans fil, sont remplacés par les suivants : 
Arlicle premier. — 11 est institué auprès du ministre 


des Postes et des Télégraphes une commission extra- 
parlementaire chargée : 


Art. 2. — Cette commission est ainsi composée : 

Quatre membres du Sénat ; 

Huit membres de la Chambre des députés ; 

Sept représentants du Ministère des Travaux publics, 
savoir : 

a) Quatre représentants de lAdministration des 
Postes, des Télégraphes et des Téléphones. 

b) Un représentant des Services des ports de marine 
marchande et des pèches ; 
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c) Un représentant des Services des phares et balises ; 


d) Un représentant des Services de J’Aéronautique 
civile et des Transports aériens; 

Trois représentants du Ministère de la Guerre ; 

Trois représentants du Ministère de la Marine ; 

Trois représentants du Ministère des Colonies ; 

Un représentant de la Présidence du Conseil ; 

Un représentant du Ministère des Affaires étrangères; 

Un représentant du Ministère de l'Intérieur (service de 
la Sûreté générale). 

Un représentant du Ministère de l'instruction publi- 
que; 

Un représentant du Ministère des Finances ; 

Deux représentants de l'industrie radioélectrique: 

Un représentant du personnel des Postes et des Télé- 
graphes ; 

Un représentant du personnel de la radiotélégraphie de 
la marine du commerce. 


Art. 3. — La commission instiluée par le présent 
décret sera présidée par le sous-secrélaire d'État des 
Postes et des Télégraphes, assisté de deax vice-prési- 
dents choisis parmi les membres du Parlement. 


AnT. 2. — Le président du Conseil, ministre des 
Affaires étrangères, et les ministres intéressés sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exéculion du 
présent décret qui sera publié au « Journal Officiel » et 
inséré au « Bulletin des lois ». 


Décrel du 13 mai 1920. 


ARTICLE PREMIER. — Sont nommés membres de la Com- 
mission extraparlementaire de télégraphie sans fil : 


MM. Alexandre Bérard, sénaleur ; 

Brard, sénateur ; 

Pasquel, sénateur ; 

Lazare Weiller, sénateur ; 

Jules Bertrand, député ; 

P. Denise, député ; 

J.-L. Dumesnil, député ; 

. dd. Dupuy, député; 

Eymond, député ; 

De Lasteyrie, député ; 

Pierre-Robert, député; 

Symian, député ; 

De Montcabrier, chef-adjoint du Cabinet du Sous- 
Secrétaire d'État des Postes et Télégraphes:; 

Dennery, inspecteur général des Postes et Télégra- 
phes, directeur de l'École professionnelle supé- 
ricure des Postes et Télégraphes ; 

Broin, directeur de PExploitation télégraphique: 

Poulaine, chef de bureau à la direction de l'Exploi- 
lalion télégraphique : 

Girault (Camille), chef du Service du personnel et 
du travail maritime au Sous-Sccrélarial d'État 
des ports, de la marine marchande et des pêches; 

De Rouville, ingénieur en chef des Ponts el Chaus- 
sées au Ministère des Travaux publics ; 

Le capitaine Franck, chef du service des lransmis- 
sions au Service de la Navigation aérienne ; 

Le général Ferrié, inspecteur des Services de la 
télécraphie militaire et des transmissions; 
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Le lieutenant-colonel Fessart, de lÉlat-Major de 
l'Armée (3° Bureau); 

Le chef de bataillon Charité, de la direction du 
Génie au Ministère de la Guerre; 

Le vice-amiral Salaün, chef d'Élat-Major général au 
Ministère de la Marine (suppléé, le cas échéant, 
par M. le contre-amiral Thomine, directeur de 
l'École supérieure de la Marine) : 

Le capitaine de frégate Mauroiïs, chef du 4° Bureau 
de l'État-Major général de Ja marine; 

Le lieutenant de vaisseau Rosali, de l'Élat-Major 
général de la Marine; 

L'intendant militaire Tassel, inspecteur général des 
services économiques au Ministère des Colonies. 

Le capilaine d'artillerie coloniale Malgat ; 

Lassuze, rédacteur principal au Ministère des Colo- 
nies ; 

Grelot, ingénieur des Ponts el Chaussées ; 

Péan, ministre plénipotentiaire, sous-directeur des 
Unions internalionales et des Affaires consulaires 
au Ministère des Affaires Étransères; 

Mitlelhausser, chef de bureau à la direction de Ja 
Sûrelé générale ; 

Paul Janet, directeur de l'École supérieure d'Élec- 
tricité, professeur à la Facullé des sciences de 
l’Université de Paris; 

Vallette, inspecteur des finances; 

Girardeau, administrateur délégué de la Compagnie 
générale de Télégraphie sans fil; 

Brenot, directeur technique de la Société Française 
Radioélectrique ; 

Brun, rédacteur des Postes et Télégraphes ; 

Faubert, secrélaire général de la Fédération nalio- 
nale des officiers radiotélégraphistes de la marine 
et du commerce. 

Arr. 2. — Le ministre des Travaux publics, le ministre 
de la Guerre, le ministre de la Marine et le ministre des 
Colonies sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié au 
« Journal Officiel ». 


La Commission extraparlementaire est donc main- 
tenant constituée. Elle n’a pas encore été réuniv. 
L'enseignement des dernières années, en ce qui con- 
cerne le fonctionnement des diverses commissions 
interministér'elles de télégraphie sans fil, justifie le 
scepticisme qu'ont montré la plupart des adminis- 
trations, sur l'utilité et le rendement possibles de ce 
nouvel organisme, d'un maniement très difficile, et 
qui s'ajoute, d’ailleurs, à la Commission interminis- 
térielle de télégraphie sans fil créée par le décret 
de 1907 (/adioélectricité, juin 1920, t. I, n° 1, 
page 53), Commission dont les attributions sont 
maintenues, et à la Commission de contrôle mili- 
taire (arrèté du 31 juillet 1919, Journal Officiel du 
6 août 1919). 

La Commission extraparlemenltaire ne pourra 
faire œuvre utile que si elle sait comprendre son 
rôle, se dégager des détails, se borner à tracer les 
programmes généraux des grands travaux à entre- 
prendre, et à leur assurer la faveur du Parle- 
ment, le cas échéant, 
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Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


France 

L’avialion française ayant entrepris l'installation de 
radiogoniomètres à bord de ses avions, le Ministère des 
Colouies insiste sur la nécessité de déterminer avec la 
plus grande précision possible les coordonnées géogra- 
phiques des stalions radiotélégraphiques fixes. Pour que 
la navigalion aérienne puisse faire un emploi judicieux 
et complet des installations existantes, il serait bon que 
ces renseignements soient consisnés dans une nomen- 
clature officielle spéciale. La nomenclature édiclée 
actuellement resterait affectée à la navigation maritime 
(14 mai 1920). 


Afrique du sud-ouest (Prolectorat) 
(ancienne Afrique allemande du sud-ouest) 


Par télégramme du 8 juin, l'Office sud-africain fait 
savoir que les radiotélégrammes en langage clair, origi- 
naires ou à destination du Protectorat de l'Afrique du 
sud-ouest (ancienne Afrique allemande du sud-ouest), 
peuvent être rédigés aussi en allemand. 


Australie (Fédération) 


Par télégramme du 16 juin, l'Administration austra- 
lienne fait connaitre qu'elle a levé loutes les restrictions 
concernant l'emploi des codes pour les radiotélégrammes 
échangés par les stations de l'Australie ou par les sta- 
tions du Pacifique relevant de l'Australie. 


Italie 


En se référant aux insfruclions données par la Com- 
mission de l'aéronautique à la Conférence de la paix, 
l'Administration ilalienne publie la communicalion 


suivante, relative au service aéronautique commercial 
en Italie (4° juin 1920): 


Longueur 


Indicatif 
d'appel. 


d'onde Observalions: 


[métres.) 


(‘) Exploilé par le 
Ministère de la 
Guerre. 

() Exploité par 
l'Inspection de 
l'Aéronaulique de 
la Marine royale. 

() Exploilé par le 
Minislière de l'In- 
dustrie et du 
Commerce. 


IXAAA 
IZAAB 
IZAAC 
IZAAD 


600 
600 
600 
600 
600 
600 
600 
600 


Angelo Berardi (!). 
M. 48 (©). 

M. G(). 

P. V.3 (*). 
M.1(:). 

M. 146). 

F. 6 (*) 

| O0, 8 (*) 


Iles Saint-Pierre et Miquelon 
(Colonie française, Atlantique nord) 


En date du 16 février, le Ministère des Colonies donne 
copie d’un arrèlé ouvrant la station côlière de Galantry 
et la stalion fixe de Miquelon à la correspondance 
publique entre la colonie et les navires en mer. 


Japon 

Depuis le 1‘ juin 1920, la laxe applicable à la trans- 
mission sur les lignes télégraphiques du réscau japonais 
de radiolélégrammes originaires où à deslinalion de 
l'Empire du Japon et de la Mandchourie méridionale, et 
qui sont échangés directement avec les stations côlières 
du Japon, ainsi que de ses possessions, est de 0,10 fr. 
par mot pour les radiolélécrammes ordinaires et de 
0,30 fr. par mot pour les radiolélégrammes urgents. 


Informations diverses 


France 


Par décret, en date du 16 juin 1920, rendu sur la pro- 
posilion du Ministre des Travaux publics, M. le capilaine 
de vaisseau Lagorio est délégué dans les fonctions de 
Directeur du Service de la télégraphie sans fil au Sous- 
Secrétariat d'État des Postes et Télégraphes. 


D'accord avec les offices étrangers intéressés, l'Admi- 
nistralion des Postes et Télégraphes vient d'ouvrir à 
la correspondance télégraphique privée et à la corres- 
pondance de presse deux communications radiolélégra- 
phiques, l’une avec la Hongrie, l'autre avec la Yougo- 
Slavie. Les expéditeurs qui désireront emprunter cette 
nouvelle voie pour l’acheminement de leurs télégrammes 
devront inscrire sur ceux-ci la mention, non taxée 
« Voie T. S. F. » 

La laxe est celle des télégrammes transmis par la voie 
ordinaire (24 juin 1920). 
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Par décret en dale du 2 juillet 1920, M. Gabrie 
Lippmann, membre de l’Institut, a été nommé président 
de la Commission interministérielle de télégraphie sans 
fil, instiluée par le décret du 5 mars 1907. (Journal 
Officiel du 11 juillet.) 


Colonies françaises 


Des allernateurs à haute fréquence français (S. F. R.) 
viennent d'entrer en service dans les slalions de Saigon 
et de /anoï (Indo-Chine). 

IH s’agit de machines de 20 kilowatts-antenne desli- 
nées au service local entre ces deux villes. Mais la 
portée oblenue est considérable relativement à la puis- 
sance consommée (40 chevaux par station). Ainsi la 
slalion américaine de Manille reçut, depuis le premier 
jour, avec une telle force les signaux de la station fran- 
çaise de Hanoï, située à 2000 kilomètres, qu’elle demanda 
aussitôt si la grande station de Saigon venail d'entrer 
en service. 
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Fig. 1. — Mme Nellie Melba. 


Google 


Juillet 1920. 


Rappelons que la station de Saïgon aura une puis- 
sance”de 1000 kilowatts-antenne. 


Grande-Bretagne 


L’Amirauté britannique notifie les différents procédés 
auxquels les avions et les aéronefs peuvent avoir 
recours en cas de détresse. Ce sont : 


Un concert « mondial » 


Toute la presse a enregistré le succès obtenu par le 
concert « mondial » organisé le 15 juin par le Daily Mail, 
où la voix de Mme Nellie Melba, la célèbre cantatrice, 
transmise dans l’espace au moyen de la téléphonie sans 
fil, a pu être entendue par de nombreux auditeurs à 
Paris, à Berlin, à la Haye, etc. 

Avec quelques-uns de nos confrères du Daily Mail, du 
Malin, de l'Œuvre, etc, nous nous trouvions réunis à 
cette date, à 7 heures du soir, à Levallois, au Laboratoire 
de la Société Française Radio-Électrique, qui avait bien 
voulu offrir son concours à la démonstration de cette 
intéressante expérience. 

Trois dispositifs de réception avaient été installés à 
Levallois : l’un d'eux était relié à une antenne, un second 
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4° Le ‘signal international € S. O0. S. 
télégraphie optique ou sans fil; 

2 Le signal de détresse du code international; 

3° Un signal consistant en un fanion carré accom- 
pagné d’un ballonnet placé au-dessus ou au-dessous ; 

4° Un son continu émis par un appareil musical; 

50 Un signal consistant en une émission rapide de 
faisceaux lumineux blanes, dits de Very (15 juin 1920). 


», employé en 


par téléphonie sans fil 


à un cadre de réception de petites dimensions, le troi- 
sième ne comportait ni antenne, ni cadre, et tenait tout 
entier sur le coin d’une petite table. 

Mlle Melba chantait à Chelmsford, près de Londres, 
devant le microphone d’un poste de téléphonie sans fil. 
On entendit d’abord une voix grave qui annonçait lente - 
ment le programme, puis vinrent les premiers accords 
d’un piano et enfin s'éleva la voix claire et pure de la 
cantatrice, qui débuta par un trille impressionnant. 

Les résultats ont été jugés excellents par les auditeurs 
et nous ne saurions mieux faire que de citer un extrait 
du compte rendu de l’un d’entre eux, M. G. Ward Price, 
correspondant du Daily Mail, qui traduisit en ces termes 
l'opinion des personnes présentes : 


SOCIÉTÉ. FRANÇAISE 
RAD 
“ÉLECTRIQUE s. 


Fig. 2. — Les représentants de la presse écoutent la voix de Mme Melba, transmise par téléphonie sans fil, 
au laboratoire de la Société Française Radio-électrique. 
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« Nous avons entendu la voix de Mme Melba, hier soir 
à Paris, non dans des écouteurs téléphoniques ordi- 
naires, mais s'élevant haute et claire à travers une large 
cour à ciel ouvert. 

» La Société Française Radio-électrique avait fixé un 
pavillon en aluminium sur un amplificateur à réso- 
nance; de ce pavillon, la voix de Mme Melba sortait 
aussi clairement que si elle avait été rendue par un gra- 
mophone.….. 

» J'entendais ce qui élait dit-presque aussi nettement 
que j'entends d'ordinaire la voix sur le téléphone de 
Londres. » 

Lorsqu’aux accords du God Save The King, le concert 
fut terminé, nous eùmes la surprise d'entendre une 
deuxième fois tous les morceaux qu'avait chantés 
Mme Melba. Pendant que nous les écoutions, ils avaient 
été en effet enregistrés par des phonographes spéciaux, 
les mêmes que ceux qui sont utilisés pour la réception 
des émissions automatiques de télégraphie sans fil à 
grande vitesse. Les dispositifs de la Société Française 
Radio-électrique sont assez sensibles pour que, au cours 
de cette expérience, ils aient pu fonctionner sans aucune 
antenne, sans aucun cadre (‘). 

Ce concert mondial, qui nous semblait hier une expé- 
rience merveilleuse, deviendra sans doute demain une 
application courante. La voix humaine, propagée à tra- 
vers l’espace, sera reçue à des milliers de kilomètres de 
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distance, au moyen d'appareils qui tiendront tout entiers 
dans un meuble de petites dimensions sans aucun organe 


Fig. 3. — Le dispositif de réception phonographique 
sans antenne ni cadre. 


extérieur. Chacun pourra alors convier ses amis à venir 
entendre dans son salon les premières représentations de 
Covent Garden, de la Monnaie ou de la Scala de Milan. 


Une conférence internationale postale télégraphique et radiotélégraphique 


Du 7 au 13 juillet 1920 a été réunie à Paris une Confé- 
rence Internationale, convoquée au Ministère des Travaux 
Publics sous l'égide de la Section des Communications 
du Conseil Suprême Economique. 

Cette Conférence, dont les travaux ont été inaugurés 
par le Général Mance, délégué de la Grande-Bretagne, 
Président de la Section des Communications, devait exa- 
miner particulièrement les moyens d'améliorer, le plus 
rapidement possible, les relations postales, télégraphi- 
ques, téléphoniques, radiotélégraphiques européennes, en 
vue de favoriser la reconstitution économique de l’Eu- 
rope. 

En ce qui concerne la radiotélégraphie, les dispositions 
à prendre ont élé confiées à l'examen d’une commission 
spéciale présidée par M. Broin, directeur de l’Exploitation 
télégraphique de la République française. 

D'autres commissions étudiaient particulièrement les 
Services télégraphiques et le Service postal. 

Tous les Etats européens étaient représentés. — Les 
chefs des délégations à la Commission de la Radiotélé- 
graphie élaient : 


Pour l'Allemagne : M. Lindow, conseiller intime supé- 
rieur des Postes, 

Pour l'Autriche : M. Teufenstein, conseiller aulique. 

— la Belgique: M. Roosen A., directeur général des 
Télégraphes et Téléphones. 

Pour la Bulgarie : M. Christoff, chef de section des 
Postes, Télégraphes et Téléphones. 

Pour le Danemark : M. Meyer, directeur des Télégraphes. 

Pour l'Espagne : M. Boyer Aug., sous-chef du Service 
radiotélégraphique. 


(*) Voir /adioélectricité, n° 1, juin 1920, page 57. 
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Pour la France : M. Broin, directeur de l'Exploitation 
télégraphique. 
Pour la Grande-Bretagne : M. Brown, sccrélaire général 
du Post Office. 
Pour la Grèce : M. Verghiti, chef de service des Postes, 
Télégraphes et Téléphones. 
Pour la Hongrie : M. Aigner, conseiller lechnique des 
Postes et Télégraphes. 
Pour lIlalie: M. Angelini, inspecteur général des Ser- 
vices électriques. 
Pour la Norvège : M. Tore Engset, directeur général 
des Télégraphes A. I. 
Pour les Pays-Bas : M. Esterveld, directeur général. 
— la Roumanie : M. Pitulescu, ingénicur directeur 
général des Postes et Télégraphes. 
Pour la Sarre : M. Bralet, colonel du Génie. 
— Ja Serbie, la Croatie, la Slovenie : M. Georgevitch, 
directeur des Postes et Télégraphes. 
Pour la Suède : M. L. Jungquist, chef de division des 
Télégraphes. 
Pour la Suisse: M. Max Baur, docteur en Droit à la 
Direction générale des Télégraphes. 
Pour la Tchéco-Slovaquie, M. Kucera, secrétaire du 
Ministère des Postes el Télégraphes. 
Pour la Pologne : M. Jasinski, ingénieur. 


La Conférence était purement technique et consultative. 

Elle ne pouvait que suggérer des dispositions provi- 
soires, susceptibles d'ètre mises en vigueur immédiate- 
ment par les Gouvernements intéressés. sans préjuger des 
décisions et des réglementalions que croiraient devoir 
arrèter les grandes conférences internationales projetées, 
composées non seulement des représentants des États 
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Fig. 1. — Les chefs des délégations à la Commission de la Radiotél 
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européens, mais aussi des représentants des États des 
autres continents. 

Nous résumons ci-après les principales propositions 
auxquelles se sont ralliés les conférents, el qu’il appar- 
tiendra aux Gouvernements de rendre réglementaires. 

Nous rappelons tout d'abord qu'il n’existe actuellement 
aucune réglementation internationale pour les commu- 
nications entre stations fixes : la Convention radiotélé- 
graphique internationale de 1912 ne concerne que les 
échanges entre les navires, ou entre les stations côtières 
et les navires. 


Le projet de réglementalion ci-après constituera donc 
une intéressante base de discussion pour les prochaines 
conférences internationales, qui auront à examiner les 
conditions du trafic radioltélégraphique entre stations 
fixes : 


« 1. La liberté de chaque pays reste entière en ce qui 
concerne le choix de ses correspondants et la nature des 
correspondances à assurer par les postes fixes. 

» Toutefois, ces postes ne doivent pas refuser l'échange 
de radiotélégrammes avec un autre poste, à cause du 
système adopté par ce poste. 


» 2. Les Administrations se donnent mutuellement 
connaissance, par l'intermédiaire du Bureau interna- 
tional de Berne, des noms et caractéristiques des stations 
radioélectriques, ouvertes à la correspondance publique 
ou établies pour les services spéciaux prévus d'une part, 
ainsi que de toutes les indications propres à faciliter et à 
accélérer les échanges radiotélégraphiques. 

» Ces caractéristiques ou indications ne devront pas, 
autant que possible, être modifiées sans que le Bureau 
international en ait élé avisé préalablement en temps 
utile, de façon qu'il ait la possibilité d'informer lous les 
offices intéressés. 


» 3. L'exploitation des stations radiotélégraphiques 
est organisée, autant que possible, de manière à ne pas 
troubler le service d’autres slations de l’espèce. 


» 4. Les stations radiotélégraphiques sont obligées 
d'accepter par priorité absolue les signaux de détresse et 
de sécurité, quelle qu’en soit la provenance; de répondre 
de même à ces signaux et d'y donner la suite qu’ils com- 
portent. 


» 5. Tant que la grande conférence radiotélégraphi que 
internationale projetée n'aura pas réglementé l'emploi de la 
télégraphie sans fil pour l'établissement de relations de pays 
à pays, les taxes télégraphiques de la voie normale seront 
appliquées à la voice radiotélégraphique. Il sera ainsi plus 
facile d’acheminer par la voie radiotélégraphique les 
correspondances qui n'auraient pu, pour un motif quel- 
conque, être transmises par la voie habituelle. 

» La répartition de la taxe totale serait ainsi faite : 

» Les Offices correspondants conserveraient leur quote- 
part prévue par le Règlement télégraphique internalio- 
nal. La différence entre la somme de ces deux quote- 
parts et la taxe totale, différence qui constitue, dans la 
télégraphie ordinaire, la taxe de transit, formerait la taxe 
applicable au parcours radiotélégraphique, et serait par - 
tagée en deux parties égales entre les Offices correspon- 
dants (ou en trois parties égales, s’il y a transit par une 
station de télégraphie sans fil intermédiaire). 
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» Entre pays limitrophes, la répartition serait la même 
que celle prévue pour la correspondance avec fil, 

» Au départ, les Offices pourront laisser aux expédi- 
teurs le droit de demander que leurs télégrammes soient 
transmis par fil. La mention € Fil » sera alors inscrite 
dans le préambule et obligatoirement (ransmise. 

» Dans ce cas, les Administrations ne transmettront le 
télégramme que par fil, si les conditions du trafic et de 
leurs réseaux le leur permettent. 


» 6. Sous réserve des traités en vigueur, les Adminis- 
trations conservent leur entière liberté relativement aux 
installations navales et militaires, ainsi qu'aux stations 
assurant des communications entre points fixes silués à 
l'intérieur d'un même pays. 

» Toutes ces installations restent soumises uniquement 
aux obligations prévues aux paragraphes 3 el 4. 

» Toutefois lorsque ces installations et stations assu- 
rent un service de correspondance publique, elles se 


Fig. 2. — Salle de réception phonographique du laboratoire 
de la Société Radio-électrique, où fut enregistrée la voix 
de Mme Melba, au cours de l'expérience de téléphonie sans 
fil, organisée par le Daily Mail, le 15 juin 1920. 


conforment pour l'exécution de ce service aux présentes 
prescriplions. 


» 7. Les Administralions des États contractants peu- 
vent organiser, selon les besoins, entre ces États, des 
communications radioélectriques directes. 

» Ces communications seront ouvertes à la correspon- 
dance officielle et à la correspondance privée, ou à l’une 
d'elles seulement. 

» Les condilions de fonctionnement de chaque commu- 
nication radioélectrique reliant deux points fixes sont 
réglées d’un commun accord, et conformément aux pré- 
sentes dispositions entre les Administrations des États 
sur les terriloires desquels sont établies les stations cor- 
respondantes. 


» 8. Le choix des appareils et desdispositifs à employer 
par les stations radioélectriques est libre, sous réserve 
des dispositions présentes. 

» L'installation de ces stations doit répondre, autant 
que possible, aux progrès scientifiques et techniques. 


» 9. En principe, les émissions à ondes amorties devront 
Original from 
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être utilisées seulement pour les avis de sécurité, signaux 
horaires, bulletins météorologiques, avis aux navigateurs, 
télégrammes de presse avec navires, télégrammes privés, 
pour les navires éloignés qui ne peuvent répondre. 

» Les Administrations s’efforceront de substituer le 
plus tôt possible à ces systèmes des systèmes à ondes 
cntretenues. 

» Les ondes émises doivent ètre aussi pures que pos- 
sible. 


» 10. L’échange de signaux superflus est interdit aux 
stations radioélectriques. 

» Des essais et des exercices ne sont tolérés dans ces 
stations qu'autant qu’ils ne troublent point le service 
d'autres stalions. 

» Les stations radioélectriques sont tenues d'effectuer 
leur trafic avec l'énergie nécessaire et suffisante pour 
assurer une bonne communication. 

» Les appareils doivent être à mème de transmettre et 
de recevoir à une vitesse au moins égale à 20 mots par 
minute, le mot étant compté à raison de 5 lettres. 

» Lorsque les transmissions à effectuer correspondent 
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à plus de 20.000 mots par jour, et si la nature du trafic 
le permet, l'exploitation des stations doit être assurée au 
moyen d'appareils automatiques à grande vitesse. 

» Les Administrations prendront les dispositions néces- 
saires pour que, dans toutes communications entre postes 
fixes, l'émission et la réception puissent être effectuées 
simultanément quand les besoins du trafic le justifie- 


ront. » 


2 
+ *# 


Des desiderala formulés par les conférents, il résulte 
nettement que la préoccupation qui a dominé leurs tra- 
vaux était de faire en sorte que le trafic radiotélégra- 
phique commerciai soit écoulé désormais par des stations 
modernes, susceptibles de donner au public les garanties 
de rapidité et de sécurité qu'il est en droit d'exiger 
maintenant et qui sont d’ailleurs la condition indispen- 
sable des bonnes communications : 

Emploi des ondes entretenues, pures, sans harmo- 
niques : 

Emission et réception simultanées ; 

Services automatiques à grande vitesse. 

(À suicre. 


Une station radiotélégraphique détruite par un incendie. 


Un radiotélégramme de l'Agence de la Compagnie 
d'Exploitation Radio-électrique annonce, en date du 14 juil- 
let 1920, qu’un incendie violent a complètement détruit, 
le 13 juillet au matin, la station radiotélégraphique de 


Saint-Pierre, aux îles Saint-Pierre et Miquelon, sans 
faire de victimes. On estime que, grâce à ses réserves 
en matériel de rechange, la station pourra reprendre le 
trafic sous peu. 


Installation d’un poste radiogoniométrique de campagne. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Compte-rendu d’Assemblées générales d’actionnaires. 


Accumulateurs Dinin. 


Cette Société a procédé à l'augmentation de son capital, 
de 3 000 000 à 6 000 000 francs, par la création de 
30 000 actions nouvelles de 100 francs émises à 110 francs, 
avec droit de préférence en faveur des actions anciennes. 


American Telegraph and Telephone Company. 


Pour le semestre finissant au 31 mars 1920, les recettes 
brutes de cette Compagnie ont atteint $ 20140 000 et les 
recettes nettes, $ 17 800000. La Compagnie a déclaré un 
dividende trimestriel de $ 2. 

L'assemblée des actionnaires a approuvé l’augmenta- 
tion du capital de 500 à 700 millions de dollars. 


Bréguet. 


A la date du 31 mai cette Société a procédé au paie- 
ment d’un acompte de 25 francs brut sur le dividende de 
l'exercice 1919-1920. 


Compagnie continentale Edison. 


L'assemblée ordinaire des actionnaires tenue le 9 juin 
a approuvé les comptes de l'exercice 1919. 

Les bénéfices nets réalisés en 1919 s'élèvent à fr 680 357 
contre fr 404499 en 1918. 

Le dividende a été fixé à fr 30 par action. Il a été 
reporté à nouveau à fr 126071. 


Marconi International Marine. 


Le produit net de l’exercice 1919 est de £ 772019 
contre £ 563206 l'année précédente, par conséquent en 
augmentation de £ 208 813. 

L'assemblée réunie à Londres a approuvé un dividende 
final de 10 °/, qui, ajouté à l’acompte antérieurement 
distribué, porte le revenu total à 15 °/. 


Compagnie parisienne de Distribution d'Électricité. 


L'assemblée générale des actionnaires de cette Sociélé 
s’est réunie le 23 juin 1920 pour examiner les résultats 
de l'exercice 1919. 

Pendant cet exercice, les recettes d'exploitation ont 
alteint la somme de fr 55013649, en progression, pour 
1919, de fr 3917 599. 

Cependant, les dépenses ayant progressé plus encore 
que les recettes, les bénéfices de l'exploitation sont 
ressorlis en diminulion, à fr 11 #92 S70 contre fr 13 594 281 
en 1918. 
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Déduction faite de l’intérèt des obligations et de divers 
amortissemements, le profit net, qui était, pour l’année 
précédente, de fr 5601311, s'est établi, pour 1919, à 
fr 3783 451. 

Les dépenses de premier établissement sont passées de 
fr 204 996 186 à fr 206 422385. 

La rubrique « Premier établissement au compte de la 
Ville de Paris » s'est accrue de fr 7 OR8 274. 

Les espèces et valeurs ont diminué de fr 6065 920. 
Les débiteurs divers présentent un accroissement de 
fr 6255709, comprenant une importante créance sur la 
Ville de Paris. 

Au passif, le compte obligations en circulation se 
trouve ramené à fr 85747 000, par suite de l'amortisse- 
ment de fr 2620000, capital nominal en 1919. 

Les diverses réserves se sont accrues : 

La réserve pour amortissement des actions, de fr 
2662378; 

La réserve supplémentaire, de fr 173 392; 

La réserve légale, de fr 280065. 

Les comptes créditeurs sont augmentés de fr 1 627 825. 

Le total des bénéfices disponibles, comprenant les 
soldes bénéficiaires reportés des exercices antérieurs, se 
montait à fin 1919, à fr 6 797 #18. 

Les actionnaires ont approuvé la réparlition proposée 
par le Conseil et fixé le dividende à fr 10 par action, 
comme pour le précédent exercice, en reportant à nou- 
veau un surplus de fr 2608 2##. 


Télégraphes du Nord. 


Les bénéfices de 1919, plus élevés que ceux de l'exercice 
précédent, permettent d'affecter : 


_— 


Fr : 1527777 aux réserves; 

— 1388888 au fonds de renouvellement; 
— 7638888 au fonds d'impôts; 

— 1041 666 à la caisse de retraites; 


et, après distribution d’un dividende de 22 °/,, de repor- 
ter à nouveau Fr : 3540164, contre 816 379 pour 1918. 


Compagnie générale de Télégraphie sans fil. 


L'assemblée générale des actionnaires de cette Société 
s’est réunie le 5 juin pour examiner les comptes de son 
deuxième exercice, terminé le 31 décembre 1919. 

Au cours de «et exercice, cette Société a porté son 
capital de fr 12500 000 à fr 25 000 000. 

A l'actif du bilan, les disponibilités, espèces et comptes 
débiteurs présentent un tolal de fr 20 958 907 contre 
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fr 6006021 dans le bilan précédent, en augmentation 
de fr 14 952 936. 

Le portefeuille a suivi une progression parallèle en 
passant de fr 4895000 à fr S958648, en plus-value de 
fr 4063 648. 

Au passif du bilan ne figurent comme exigibilités que 
les comptes créditeurs : fr 1486288, en diminution de 
fr 60 000 sur 1918. 

Le compte de profits et pertes fait apparaître un béné- 
fice brut de fr 3429 200, ramené à un bénéfice net de 
fr 2525658, contre, respectivement, fr 1294432 et 
fr 906 453 dans l’exercice précédent. Le compte d’exploi- 
tation à l’étranger a donné un bénéfice net de fr 927 402 
inclus dans le bénéfice total qui vient d'être indiqué. 

Les actionnaires ont approuvé la répartition proposée 
et fixé le dividende de l'exercice 1919 à fr 40 par action 
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et fr 7812 par part bénéficiaire, contre fr 27,22 et 1,30 
pour l'exercice précédent. 

Le rapport du Conseil conclut cependant que l’exercice 
1919 ne peut être considéré encore comme un exercice 
normal. Il mentionne, en outre, que, dans le cours de 
l'exercice, la Compagnie a cédé à la « Radio-Corporation 
of America » la station de Tuckerton dans des conditions 
favorables et conclu avec elle des arrangements impor- 
tants pour l'avenir. 

La Compagnie a, également en 1919, provoqué la créa- 
tion de la Compagnie d'exploitation Radio-électrique, 
dont l’objet est plus spécialement d'organiser et d’exploi- 
ter les communications radiotélégraphiques à bord des 
bateaux de commerce, laquelle, pour son premier exercice 
de neuf mois, a pu mettre en paiement un dividende 
intéressant. 


Poste radiozoniométrique de campagne (1916-1918). 


Un des postes qui surveillaient les zeppelins et les gothus. 
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BOURSE DE PARIS 


REVENU COURS COURS 


DÉSIGNATION PES VALEURS JOUISSANCE { : 30 iui 
Dernier exercice au 31 mai au 40 juin 


[2 FAT à fr. c. fr. € 

Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 8). . . : 30 juin 1920 45 » 340 249 
— Tudor, act. 100 fr. (exc. 10). . . . . 15 juin 1914 _ 275 270 

Air comprimé, Fe: M. Enie. El", act. 500 fr. (ex-e. 18). 2) déc. 1919 15 >» 590 550 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . 15 avril 1920 S 172 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 31. . . . sept. 1919 187 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 22). . . 1er oct. 1919 162 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 1. c 30 sept. 1919 2 5 2y2 
Càbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 8) . . . . nov. 1919 23 76 675 
—— — paris 4" série (ex-c. 2) . . . . 3 nov. 1991 26 2 570 

— — — 2° série (ex-c. 2) . . . . 3 nov. 1919 3 02 95 
Distribution d’Electricité (Ci: Pr), act. 250 fr. (ex c. 12) 28 juin 1920 360 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 23). . juill. 1919 2 775 
Edison (Ci Continentale), act. 500 fr., (ex-e. 53) . . . 21 juin 1920 Ë 840 
— — parts fondateur (ex-c. 45) . 30 juin 1914 280 
Electricité (Gi Gt° d’), act. 500 fr., (ex.-c. 27) . . . . 15 juin 1920 150 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 3) . . . 29 déc. 1913 407 
— — parts bénéf. (ex-c. 2). . . 29 déc. 1913 725 
Électricité de Paris (St d’), act. 250 fr. (ex-c. 12). . . janv. 1920 2 440 
— — parts bénéf. (ex-c. 12) . . janv. 1920 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-e. 16). 12 mai 1920 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) Ven 5 déc. 1913 
Force et Lumière (St Ge de), act. 250 fr. (ex-c. 8) . 27 déc. 1919 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 39), . . 15 juin 1920 
— — parts fondateur (ex-c. 16) . 15 juin 1920 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (eslamp.). . . . . . . . 2 juin 1920 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 41). . . . . . . . 27 déc. 1915 
Radio Electrique (Sté F*), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 30 juin 1920 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 30) . : 29 juin 1920 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) . . . . s 2% mai 1920 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-e 20), . . . . janv. 1920 
Télégraphie Sans Fil (Ci Gl), act. 500 fr. (ex-c. 2) . . 7 juin 1920 
Téléphones (S* Indus. des), act 300 fr. (ex-c. 26). . 26 déc. 1919 
Thomson Houston (Ci F*“ des P'S), act. 500 fr. (ex-c. 31) 31 mai 1920 
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Les générateurs d’oscillations entretenues 


Par le Capitaine BROSSIER 


Avantages des ondes entretenues. — Les 
appareils de transmission employés en Radiotélé- 
graphie appartiennent à deux catégories bien dis- 
tinctes, suivant la nature des ondes émises. Dans 
les systèmes à ondes amorties, le circuit dont fait 
partie l’antenne est chargé périodiquement à un 
certain potentiel. Lorsque la tension atteint cette 
limite, l’étincelle jaillit dans une coupure appropriée 
du circuit (éclateur) et le système se décharge en 
exécutant une série d’oscillations qui s’amortissent 
avec plus ou moins de rapidité. Les générateurs 
d'ondes entretenues donnent au contraire dans 
l'antenne des oscillations d'amplitude constante. 

Les avantages des ondes entretenues n'ont pas 
toujours été reconnus dans les premières années de 
la télégraphie sans filet certains techniciens con- 
testaient même leur efficacité pour les raisons sui- 
vantes. Avec l'emploi des ondes amorties, un signal 
radiotélégraphique se compose d’une succession de 
trains d'ondes, la durée pratique de chaque série 
d'oscillations étant généralement une très petite 
fraction de l'intervalle qui sépare deux trains d’onde 
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consécutifs. En outre, l'amplitude des oscillations 
de chaque série tend rapidement vers une valeur 
nulle. Comme les mêmes caractères se retrouvent 
dans le courant de l'antenne de réception, "on voit 
que, si le détecteur est sensible à la tension, seules 
les premières oscillations ont une action efficace. A 
puissance égale, l'amplitude constante des oscilla- 
tions entretenues est incomparablement plus faible 
que le maximum d'amplitude des ondes amorties, 
d'où résulterait l'avantage en faveur de ce dernier 
système. 

Si cette objection avait quelque valeur au moment 
où l’on n’employait encore que les détecteurs à li- 
maille analogues au « cohéreur » de Branly, on peut 
dire que les rôles sont inversés à l'heure actuelle 
et que les récents progrès accomplis dans les récep- 
teurs établissent définitivement la supériorité des 
ondes entretenues. Dans un précédent article ("), 
nous avons indiqué le principe du procédé de récep- 
tion au moyen de battements ou par « hétérodyne » 


(‘) Voir /adioélectricité, juillet 1920, t. I, n° 2, p. 84. 
Original from 
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et nous avons vu que, si #, et #, désignent respecti- 
vement l’amplitude de la tension efficace de l’oscil- 
lation à détecter et celle de l’oscillation produite par 
le générateur local, le courant redressé qui impres- 
sionne le téléphone est proportionnel à #,u,, tan- 
dis que, dans le cas des ondes amorties, ce courant 
est proportionnel à #°. En augmentant l'amplitude 
des oscillations de l'hétérodyne, on a donc la fa- 
culté de faire croitre le courant téléphonique et 
d'obtenir une sensibilité que ne procurerait aucun 
autre procédé de réception. 

De nombreuses expériences basées sur la mesure 
du courant de l’antenne de réception indiquent, en 
outre, que l'absorption due à la propagation est 
moindre pour les ondes entretenues que pour les 
oscillations amorties. Les deux causes que nous 
venons d'examiner montrent déjà l'avantage consi- 
dérable des ondes entretenues au point de vue du 
rendement dans le récepteur. 

Mais cette supériorité n’est pas la seule à consi- 
dérer dans les applications. Un des inconvénients 
que présente la Radiotélégraphie est la difficulté 
d'éliminer les transmissions étrangères qui gênent, 
à un degré plus ou moins élevé, la réception des si- 
gnaux utiles. L'emploi des ondes entretenues per- 
met, sinon de supprimer complètement cet incon- 
vénient, tout au moins de l’atténuer dans une très 
forte proportion. 

Ce résullat est atteint, grâce à deux circonstances 
particulières inhérentes au procédé envisagé. Les 
ondes entretenues assurent, en premier lieu, une 
meilleure « syntonie » que les oscillations amorties. 
On sait ce qu'il faut entendre par ce terme : la syn- 
tonie caractérise l’acuité de l'accord à la réception. 
Le courant de l'antenne réceptrice est maximum 
lorsqu'elle est accordée sur l'onde incidente. Si 
cette longueur d'onde varie d'une quantité A, le rap- 


port - du courant correspondant à cette variation 


ù 


au courant maximum 4, à la résonance dépend, non 
seulement de la variation relative de longueur 


A} ; 
d'onde 5 » Mais encore des amortissements des 


appareils transmetteur et récepteur. Une réception 


ue î 

« syntonisée » est celle pour laquelle le rapport Fa 
varie rapidement au voisinage de la résonance. 

A 

Portons en abscisses les variations relalives 5 


de la longueur d'onde et en ordonnées les rap- 
û ; 
ports -— correspondants. On obtient une courbe 


telle que AMB (fig 1), à laquelle on donne le nom de 
« courbe de résonance ». 

Toutes ces courbes, supposées tracées à la même 
échelle, ontcomme ordonnée maxima l'unité. On peut 
passer de l’une à l’autre par une réduction ou une 
amplification des abscisses. La seule inspection de 
la courbe permet donc de se rendre compte de 
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l'acuité de l'accord. Ainsi, dans le cas de la figure 1, 

la courbe A’MB’ correspond à une résonance 

moins aiguë et, par suite, à une moins bonne syn- 
D 


JE 


R P 


A V2 


Fig. 1. 


tonie que la courbe AMB. Dans le premier cas, une 
variation relative représentée par RP de la longueur 
d'onde réduira le courant à la fraction 0,35 de sa 
valeur à la résonance, tandis que, pour la courbe 
AMB, la mème variation de longueur d'onde le 
réduira à la fraction 0,06. 

La forme de la courbe de résonance dépend à la 
fois de l'amortissement des oscillations et de celui 
du circuit de réception. En appelant à et à’ les deux 
décréments logarithmiques correspondants et # la 


se AR Pois [ 
variation ET l'équation de la courbe est : 


Le maximum est d'autant plus aigu que la somme 
des décréments à + à est plus petite. Pour amé- 
liorer la syntonie, il faut donc diminuer les deux 
amortissements. Comme, dans les récepteurs ac- 
tuels, l'amortissement à’ est toujours très faible, 
l'influence du décrément à des oscillations à rece- 
voir est prépondérante, et il est avantageux de 
réduire le plus possible cet amorlissement. Le cas 
le plus favorable est celui d’un amortissement nul 
qui correspond aux ondes entretenues. 

Nous n'insisterons pas davantage sur ces notions 
bien connues et nous rappellerons enfin que l'effet 
sélectif provenant de la syntonie est complété, pour 
les oscillations entretenues, par le choix de la mo- 
dulation en basse fréquence. La hauteur de la note 
musicale provenant des interférences entre l’onde 
incidente de fréquence ‘n, et l’oscillation de l'hété- 
rodyne de fréquence n, est donnée par la différence 
des fréquences n, — n,. Lorsque cette fréquence 
dépasse 3 000 périodes par seconde, la note de- 
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vient presque inaudible. D'où la possibilité, par un 
réglage convenable de la longueur d’onde de l'hété- 
rodyne, d'obtenir l'élimination acoustique de cer- 
taines émissions étrangères. Par exemple, si l'antenne 
reçoit deux ondes simultanées de fréquences 150 000 
et 151 500 périodes par seconde, en réglant la fré- 
quence de l’hétérodyne à 148 500 ou à 153 000 pé- 
riodes par seconde, on reçoit exclusivement l’une 
ou l’autre de ces transmissions avec une note de 
1 500 vibrations à la seconde. Un réglage intermé- 
diaire laisserait, au contraire, subsister les deux 
oscillations de haute fréquence, qui seraient reçues 
dans le téléphone avec deux notes de hauteurs en 
général différentes. 


Aperçu sommaire sur le développement 
des générateurs d’oscillations entretenues. — 
Dès que furent reconnus les avantages des oscilla- 
tions entretenues, un grand nombre de techniciens 
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sur ce sujet. Si, entre les deux électrodes en charbon 
d’un arc alimenté, à travers des résistances et des 
self-inductances, par une source S de courant con- 
tinu, On dispose un condensateur C et une self Z,il 


A 


B 
Fig. 2. 
s'élablit des oscillations électriques dans le cir- 


cuit ACLB (fig. 2). Lorsque l'inductance £Z et la capa- 
cité C ont des valeurs suffisamment élevées, l'arc 


Fig. 3. — Système émetteur de la Compagnie Marconi, timed spark discharger, installé à la station radiotélégraphique 
de Marion, États-Unis. (Extrait du Year Book of Wireless Telegraphy and Telephony, 1920.) 


cherchèrent à réaliser les appareils générateurs ré 
clamés par les applications. Les fréquences élevées 
de la radiotélégraphie constituaient, à priori, une 
des principales difficultés du problème. Aussi était- 
il indiqué d’en demander la solution à des convertis- 
seurs statiques ne comportant l’emploi d'aucun 
organe mécanique en mouvement. 

L'expérience fondamentale de Duddell sur l'arc 
Chantant, en 1900, attira spécialement l'attention 
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rend un son musical qui, dans certains cas, à une 
hauteur déterminée par la formule de Thomson. La 
durée 7° d'une oscillation est alors 


T=2% V LE. 
Cette propriété est due, comme nous le verrons 
plus loin, à la forme particulière de la caractéristique 


de l'arc, c’est-à-dire de la relation qui lie le courant 
de l’arc à la différence de potentiel appliquée aux 
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bornes. Elle s'applique à toute une classe de con- 
ducteurs qui ne suivent pas la loi d'Ohm, et c'est là 
d’abord une des conditions essentielles du phéno- 
mène. L'absence d'’oscillations entretenues dans un 
système de circuits où les effets calorifiques n’appa- 
raissent que sur des résistances ohmiques peut se 
démontrer par des considérations très simples. Quelle 
que soit la combinaison réalisée entre des résistances 
ohmiques, des selfs-inductances à coefficients cons- 
tants et des capacités, l’état vibratoire du système 
est indépendant du régime continu déterminé par 
les sources à tensions constantes. Les oscillations, si 
elles existent, sont donc entretenues par une force 
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corde sous le frottement de l’archet. Mais l'expé- 
rience prouve que la corde exécute des oscillations 
autour de cette position d'équilibre, de même 
que les oscillations électriques se superposent, dans 
l'arc Duddell, au courant continu débité par la 
source. e 

Le phénomène de l’arc Duddell s’observe facile- 
ment dans le cas des fréquences acoustiques, mais ne 
peut être étendu sans modifications aux longueurs 
d'onde élevées de la radiotélégraphie. L'utilisation 
de l'arc comme générateur d’oscillations hertziennes 
a pu cependant acquérir une valeur pratique, à la 
suite des travaux de l'ingénieur danois Valdemar 


Fig. #. — Alternateur à haule fréquence Alexanderson de 200 kw, installé dans la stalion radiolélégraphique 
de New-Brunswick (N.-J.). (Extrait du Year Book of Wireless Telegraphy and Telephony, 1920). 


électromotrice nulle et, par suite, sans dépense 
d'énergie dans aucune source. Mais toute résistance 
ohmique donne lieu à un dégagement de chaleur 
Joule. Il en résulte que les oscillations d'amplitude 
invariable ne pourraient s'établir que dans un circuit 
idéal dépourvu de résistance ohmique. 

Le raisonnement cesse de s'appliquer lorsque les 
conducteurs ne suivent pas la loi d'Ohm. Aussi ne 
devons-nous pas être surpris des particularités de 
l'arc chantant. On trouverait, en acoustique, des 
phénomènes mécaniques analogues. C'est le cas, par 
exemple, de l’archet qui, par son frottement continu, 
fait vibrer la corde d’un violon. On peut imaginer 
une certaine position d'équilibre que prendrait la 
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Poulsen, dont le premier brevet date de 1903. 

Depuis cette date, grâce à de nombreux perfec- 
tionnements et à une longue mise au point, les arcs 
du type Poulsen ont reçu un assez grand dévelop- 
pement, principalement aux États-Unis. Parmi les 
constructeurs de généraleurs à arc qui ont réalisé de 
nombreux types d’ares munis de perfectionnements 
très importants, nous citerons M. Elwell et le lieute- 
nant de vaisseau de Bellescize, dont les appareils 
ont été installés, au cours de la guerre, dans certains 
grands postes français et étrangers. 

L'arc Poulsen et les appareils similaires ont 
rendu d'excellents services, surtout dans les postes 
de moyenne puissance, et à une époque où la prati- 
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que n'avait encore sanctionné ‘aucun autre système 
de générateur à ondes entretenues. Mais l'évolution 
rapide de la radiotélégraphie, au cours de ces 
dernières années, el le développement considérable 
des postes extra-puissants a déterminé l'apparition 
d'un nouvel appareil d'émission : l'alternateur à 
haute fréquence. 

A vrai dire, l'alternateur s'est présenté à l'esprit 
des ingénieurs depuis de nombreuses années, et l’on 
peut même dire que la première réalisation d’un 
alternateur à haute fréquence est antérieure à la 
radiotélégraphie. Six ans avant les expériences de 
Marconi, en 1890, Nikola Tesla construisait un 
alternateur de 10 000 à 12 000 périodes par seconde. 
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courtes longueurs d'onde. Or, la construction d'un 
alternateur donnant 100 000 oscillations par seconde 
présente déjà des difficultés très considérables. On 
ne peut atteindre directement ces fréquences qu’en 
augmentant le nombre des dents ou la vitesse de 
l'alternateur. Mais on est rapidement limité dans ces 
deux voies : les encoches doivent avoir une largeur 
suffisante pour y loger le cuivre des conducteurs et 
la vitesse périphérique de la machine ne peut 
dépasser une certaine limite. Pratiquement, si la 
puissance doit se chiffrer par des kilowatts, le 
problème est presque inabordable au-dessus de 
60 000 périodes par seconde. 

Aussi Tesla n’a-t-il pu dépasser la fréquence 


Fig. 5. — Alternateur à haute fréquence de la Société Française Radio-Électrique, installé à la station radiotélégraphique 
de Lyon. On remarque la grande simplicité de cet appareil de 225 kw-antenne. 


Cette machine, d'une puissance de un kilowatt 
environ, tournait à 3 000 tours par minute, avec une 
vitesse périphérique de 115 mètres à la seconde. 

Comment expliquer, dans ces conditions, qu’il se 
soit écoulé plus de vingt ans, avant que le premier 
alternateur vraiment industriel ne fût entré dans la 
pratique de la radiotélégraphie ? Il est aisé d'en 
comprendre la raison. Au début de la télégraphie 
sans fil, on n’utilisait que de faibles puissances et de 


Digitized by Go: qle 


de 15 000 périodes par seconde. Il faut attendre jus- 
qu’en 1907 pour retrouver une autre tentative due à 
Fessenden. Encore son alternateur, établi pour une 
fréquence de 60 000 périodes par seconde et tournant 
à la vitesse de 10 000 tours par minute, ne débitait-il 
qu'une puissance de 250 watts. Le mème ingénieur 
parvint, par la suite, à construire un alternateur 
de 2,5 kilowatts, de 75 000 périodes par seconde. 

Vers la même époque, Alexanderson construisait 
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un alternateur de 2 kilowatts pour une fréquence de 
100 000 périodes par seconde et, à une date récente, 
il établissait deux modèles de 50 et 200 kilowatts, 
pour des fréquences inférieures à 50 000 périodes 
par seconde. Citons également les alternateurs de 
Rudolf Goldschmidt,en Allemagne, dont les premiers 
modèles ont été mis en service peu avant la guerre. 

Enfin, des ingénieurs français, parmi lesquels on 
doit citer MM. Marius Latour, Béthenod, Billieux, 
Belfils, de la Société Française Radio-Electrique et de 
la Société Alsacienne de Constructions mécaniques, 
ont concu et réalisé, depuis plusieurs années, 
différents modèles d’alternateurs de moyenne et 
grande puissance. Plusieurs dizaines de ces machines 
sont actuellement en service. L'une d'elles, d'une 
puissance de 200 kilowatts, a élé mise en service, à 
Lyon, dans le courant du mois de juillet 1919, y est 
en exploitation normale et a donné depuis lors des 
résultals remarquables. Plusieurs machines analo- 
gues, dont les puissances vont jusqu’à 500 kilowatts 
et dont les fréquences sont de l'ordre de 15 000 à 
20 000 périodes par seconde, sont actuellement en 
cours de construction à la Société Française Radio- 
Électrique. Accouplées en parallèle, de telles 
machines permettront de mettre en jeu, dans cer- 
tains postes de télégraphie sans fil, des puissances 
dépassant 1 000 kilowatts. 

Ce bref aperçu met en lumière le caractère de 
l'évolution des alternateurs de haute fréquence. Ces 
alternateurs ne sont entrés dans le domaine indus- 
triel que le jour où ils ont été construits pour des 
longueurs d'onde de l'ordre de 5000 mètres et au 
delà. Or, les postes puissants prévus pour les com- 
municalions à grande distance utiliseront «les lon- 
gueurs d'onde de 10000 à 25000 mètres. C'est 
précisément pour de telles conditions que l’on peut 
construire les grosses unités à rendement élevé que 
réclame l'exploitation de ces postes. Aussi l’alterna- 
teur à haute fréquence est-il maintenant considéré 
comme la machine par excellence des stations 
puissantes. 

Ces caractères nous apparaîtront clairement lors- 
que nous aurons passé en revue les différents types 
de générateurs. Aux appareils que nous venons (le 
signaler, il faut encore ajouter les tubes à vides dont 
la France a fait un si large emploi dans des applica- 
tions d'ordre militaire. Ces trois types de générateurs, 
tube à vide, arc, alternateur, constituent, à l'heure 
acluelle, les seuls systèmes pratiques d'émission 
d'oscillations entretenues. Les autres procédés pro- 
posés n'ont jusqu'alors qu'un intérêt théorique el 
ne seront pas examinés dans cette élude. 


I. Emploi des tubes à vide comme générateur 
d’oscillations entretenues. 


Principe. — Un condensateur, chargé à un cer- 
tain potentiel, se décharge à travers une self-induc- 
tance et une résistance en exécutant une série d’os- 
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cillations amorties. C'est le phénomène fondamental 
sur lequel repose la production des ondes hertziennes 
dans les systèmes d'émission à étincelles. Il existe 
une analogie complète entre ces oscillations élec- 
triques et le mouvement libre d’un pendule dans un 
milieu résistant tel que l'air. Dans les deux cas, les 
oscillations s’amortissent par suite de la dissipation 
sous forme de chaleur de l'énergie primitivement 
emmagasinée, Pour le circuit oscillant, cette perte 
d'énergie a lieu dans la résistance ohmique, sous 
forme de chaleur Joule ; pour le pendule, la dissipa- 
tion correspondante provient du frottement du corps 
en mouvement dans l'air. Si donc nous voulons 
maintenir les oscillations avec une amplitude inva- 
riable, nous devrons, à chaque période, réparer les 
pertes calorifiques par l'apport de la quantité équi- 
valente d'énergie extérieure. 

On pourrait, dans ce but, employer une source 
extérieure complètement indépendante du système 
oscillant : tel est le cas, par exemple, pour les phé- 
nomènes électriques, d’un alternateur entrainé par 
un moteur. Mais on peut aussi demander à l'oscilla- 
tion elle-mème d'agir sur la source, de façon à 
libérer, à chaque oscillation, l'énergie requise pour 
l'entretien du mouvement. Par exemple, dans le cas 
du pendule, nous pouvons emprunter une partie 
infime de l'énergie de chaque oscillation pour com- 
mander le mouvement d'un mécanisme d’échappe- 
ment qui donne au corps oscillant des impulsions 
périodiques. Lorsque le régime permanent est établi, 
la quantité d'énergie de chaque impulsion, em- 
pruntée à la source extérieure représentée ici par le 
ressort de l'échappement, compense exactement les 
pertes calorifiques provenant du frottement. 

Ne pouvons-nous pas produire le même phéno- 
mène avec un circuit oscillant ? Nous savons déjà 
que, en choisissant comme source d'énergie élec- 
trique un générateur de courant continu, nous ne 
parviendrons pas à entrelenir les oscillations par 


ë 


l 


Fig. 6. 


des combinaisons de selfs-inductances, capacités et 
résistances ohmiques. Mais nous allons voir qu'un 
tel dispositif peut être réalisé au moyen d’une valve 
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à trois électrodes. Auparavant, il est nécessaire 
de donner quelques explications préliminaires. 

Soit le circuit oscillant Z C À de la figure 6, 
alimenté entre A et B par une tension alternative V. 
Les courants 2, à, &’, sont comptés dans le sens 
indiqué par les flèches. Appelons w la pulsation. La 
figure 7 représente le diagramme relatif à ce circuit, 
dans lequel les vecteurs en traits pleins indiquent 


Fig. 7. 


les intensités et ceux en pointillé les différences de 
potentiel. 

Dans les circuits de haute fréquence utilisés en 
radiotélégraphie, la résistance À est toujours très 


petite vis-à-vis de wZ et +. De plus, ces deux 


quantités sont presque égales dans le cas de la 
résonance. On en conclut alors que, dans ces con- 
ditions, le courant à est très faible par rapport aux 
courants qui circulent dans la self et la capacité. 
Ceci posé, supposons le cireuit oscillant intercalé 
dans le circuit extérieur de la plaque du tube à vide 
(fig. 8). Nous pouvons entretenir les oscillations du 


Fig. 8. 


circuit L C R en appliquant une tension alterna- 
tive v à la grille. Nous savons, d’après les résultats 
exposés dans un article précédent, que à, vet V sont 
liés par la relation caractéristique : 


(+ kv), 


où £ et k sont les deux constantes du tube. La tension 
nécessaire pour entretenir les oscillations dans le 
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circuit Z C À s'obtient en remplaçant à et V par 
les valeurs indiquées sur le diagramme de la figure 7. 

En nous reportant maintenant à l’analogie méca- 
nique indiquée plus haut, le problème de l'entre- 
tien des oscillations consiste à emprunter au cir- 
cuit Z C À la tension alternative v qui maintient 
le régime actuel. Or, il est facile de voir que cette 
condition est réalisable. Accouplons en effet inducti- 
vement le circuit Z (’ À avec la grille, comme le 
montre la figure 9. 

En appelant 7 le coefficient d’induction mutuelle 
entre la self-inductance Z et la bobine du circuit- 


Fig. 9. 


grille, la tension induite sur la grille est w4/i". On 
peut prendre en général pour 4/ une valeur suffisam- 
ment élevée pour que les amplitudes de w1/£ et de v 
soient égales, car: est, comme nous l'avons vu d'après 
le diagramme de la figure #4, très petit vis-à-vis de 2’. 

Le mode de liaison entre le circuit Z C ÆÀ et la 
grille maintient aussi sensiblement les relations de 
phase. En effet, à étant très petit, l'équation caracté- 
ristique montre que V + kv est également très petit 
et que V'et » sont à peu près en opposition de phase. 
Or, la tension induite wA/i est en quadrature ayec 
le courant 2, c'est-à-dire en opposition de phase 
avec V, si les sens d’enroulement des bobines Z 
et Z’ sont choisis de façon à donner à 4/ une valeur 
négative. 

En résumé, nous pouvons disposer du coefficient 
d'induction mutuelle de façon à emprunter au circuit 
oscillant la force électromotrice nécessaire au main- 
tien du régime oscillatoire. Il existe ainsi pour W 
une valeur pour laquelle la compensation se fait 
exactement. Au-dessous de cette limite, les oscilla- 
tions ne sont plus entretenues. Au-dessus de cette 
valeur, la force électromotrice de la plaque l'emporte 
sur la tension V d'entretien, de sorte que chaque 
oscillation fournit au circuit oscillant un excédent 
d'énergie. Les oscillations croissent en amplitude et 
finissent par se stabiliser à une certaine valeur. 

La cause qui intervient, dans ce dernier cas, pour 
limiter l'amplitude des oscillations découle de la 
forme des caractéristiques. Les considérations que 
nous venons d'exposer cessent d'être valables, en 
effet, lorsque, l'amplitude croissant, le point de fonc- 
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tionnement sort des limites entre lesquelles la for- Montages divers. — La liaison particulière que 


mulesimple ? — : (V+-kv) reste applicable. Cette cir- 


nous avons imaginée entre le circuit oscillant et la 


o grille n’est pas la seule qui permette l'entretien des 
constance se produit lorsque le point pénètre dans oscillations. La figure 11 représente un montage à 


Courant-plaque c 


50 #5 -40 -35 -30 -25 -20 -IS -I0 -5 DO +5 +10 +15 +20 +25 
Tension-grille 


Fig. 10. 


couplage électrostatique entre la plaque 
et la grille. La différence de potentiel 
nécessaire à l'entretien des oscillations 
est fournie à la grille par la capacité C. 
Il est facile de s'assurer qu’en choisis- 
sant convenablement la valeur de cette 
capacité, les conditions d'entretien sont 
satisfaites. 

La figure 12 représente un autre type 
de montage. Les deux circuits oscillants 
LC et L'C' sont accordés et placés res- 
pectivement sur les circuits de la plaque 
et de la grille de la valve. 


les régions où les caractéristiques ne sont plus recti- On peut également placer le circuit oscillant sur 
lignes, soit que le courant de la plaque deviennetrès le circuit dela grille, comme l'indique la figure 13. Les 
montages proposés dans l'emploi des tubes à vide 


comme généra- 
teurs d'oscillations 
sont extrêmement 
variés et se trou- 
vent décrits dans 
des publications ou 
brevets divers. 
Les dispositifs 
employés permet- 
tent de réaliser 
une gamme extrè- 
mementétendue de 
longueurs d’onde, 
Fig. 13. depuis les plus 


basses vibrations acoustiques jusqu'aux fréquences 
hertziennes les plus élevées. 


Fig. 11. Nous mentionnerons encore, à titre d'exemples, 


petit ou s'approche de la saturation, soit que la ten- 
sion de la plaque prenne, de la même façon, des 


les montages représentés par les figures 14 et 15 : le 


Fig. 14. 

Fig. 12. premier est employé pour la génération des ondes 
valeurs trop faibles ou trop élevées. Dans notre très longues et le second pour la production des 
mode de représentation, la région moyenne est déli- oscillations de très courte longueur d'onde. 


mitée par le parallélogramme AA'B'B (fig. 10). Dans le cas des ondes longues (fig. 14), on emploie 
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un double couplage, magnétique et électrostatique, 
au moyen du transformateur à noyau de fer T et 
du condensateur C. L’inductance du circuit de plaque 
peut être de l’ordre d’une centaine d’henrys et la 
capacité de 20 à 50 microfarads. On peut ainsi oble- 


Fig. 15. 


nir des oscillations dont la période”est de plusieurs 
secondes. 

Pour produire des oscillations de très faible lon- 
gueur d'onde, il faut, au contraire, n'utiliser que des 


Fig. 16.-- Posle de télégraphie sans fil, àlampes, type D. C. 3, construit par la Société 
Française Radio-Électrique. Ce poste a une portée de 150 à 250 km en téléphonie et 


de 300 à 350 km en télégraphie. 


self-inductances et des capacités extrèmement ré- 
duites. Aussi emploie-t-on, dans ce cas, la capacité 
de la lampe à laquelle on ajoute d’autres capacités 
en série C et C’ (fig. 15). La pile, placée hors du 
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circuit de plaque, est en dérivation aux bornes du 
condensateur €”, de capacité assez notable, de façon 
que les oscillations ne passent pas par la source. 
La self-inductance du circuit oscillant MNN'M’ ne 
comprend que celle des fils de connexion. Le cou- 
plage entre la plaque et la grille est obtenu par les 
deux petites self-inductances Z et L’. Par ce pro- 
cédé, on est arrivé à produire des oscillations de 
2 mètres de longueur d'onde. 


Amplification des oscillations. — Nous avons 
déjà vu, dans un article de cette revue, l'emploi des 
tubes à vide comme amplificateurs. Mais l'étude de 
ces appareils comme générateurs conduit à un pro- 
cédé d'amplification basé sur un autre principe. 

Considérons un système quelconque de circuils 
comportant un tube à vide et susceptible de pro- 
duire des oscillations entretenues. Lorsque l'appa- 
reil est réglé exactement à la limite d'entretien, les 
oscillations peuvent s'établir à une amplitude indé- 
Lerminée. Si l'on fait agir en même temps sur la 
grille une force électromotrice de même fréquence 
que celle des oscillations libres du système, celles- 
ci vont croitre jusqu'à atteindre la valeur maxima 
compatible avec les 
caractéristiques. Le 
système se comporte, 
dans ces condilions, à 
l'égard des  oscilla- 
tions, comme un cir- 
cuit sans résistance 
ohmique. 

Ce cas idéal n’est 
évidemment jamais 
réalisé dans la pra- 
tique. On peut s'ap- 
procher plus ou moins 
de la condition limite 
d'entretien, mais, ou 
elle n’est pas atteinte 
ou elle est dépassée. 
Lorsqu'on se trouve 
très peu au-dessus 
de cette limite, le sys- 
tème est le siège d’os- 
cillations entretenues. 
Sous l'action d’une 
force  électromotrice 
de même fréquence, 
l'amplitude de ces 
oscillations est aug- 
mentée, mais dans 
une proportion peu 
élevée. La courbure 
des caractéristiques 
limite, en effet, quoique inégalement, dans les deux 
cas, la valeur de l'amplitude. 

Si le circuit est réglé au-dessous de la limite d’en- 
lretien, mais très près de celle limite, le système 
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n'oscille pas librement. Il se comporte, dans ce cas, 
vis-à-vis d'une force électromotrice extérieure de 
même période que sa période propre, comme un cir- 
cuit de très faible résistance ohmique. Plus on se 


Fig. 17. — Poste de téléphonie et de télégraphie sans fil, à lampes, type D. C. 1, 
construit par la Sociélé Française Radio-Electrique. Ce poste assure la trans- 
mission et la réceplion à une distance de 150 km environ en léléphonie, de 


250 km en télégraphie. 


approche de la condition limite d'entretien, plus 
cetle résistance apparente diminue. Il résulte de là 
qu'une force électromotrice très faible produit, dans 
ces conditions, des courants intenses. L’amplification 
diminue très rapidement pour peu que l’on s'écarte 
de la résonance, ce qui est très avantageux dans les 
récepteurs radiotélégraphiques. 

L'amplification obtenue par cette métho:le dépend 
essentiellement du degré de précision réalisé dans le 
réglage. Or celte opération porte sur deux varia- 

bles : le paramètre dont dépend la condition d’entre- 
tien et la longueur d'onde. Une grande amplification 
réclame ainsi des accords très précis et très délicats. 
On peuttoutefois, sanstropdedifficultés, amplifier par 
cette méthode jusqu’à 100 fois l'intensité des signaux. 

La figure 18 représente un: type de montage de 
réception basé sur ce principe. L’antenne, placée 
sur le circuit de grille, et le secondaire ZC, inter- 
calé dans le circuit de plaque, sont accordés tous 
deux sur l'onde à recevoir. Le couplage magné- 
tique entre les bobines L et L’ permet d'ajuster le 
système très près el au-dessous de la limite d’entre- 
lien. Au détecteur à contact, représenté sur la figure, 
on peut substiluer une valve à trois électrodes. 


Emploi des tubes à vide dans la réception 
par hétérodyne. — Nous avons déjà donné quel- 
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ques indications sommaires sur la réception par 
hétérodyne ('). Bien que le principe en soit connu 
depuis de nombreuses années, ce procédé n'est 
devenu vraiment pratique que depuis l'apparition 
des tubes à trois électrodes. 
Nous disposons, en effet, avec 
cet instrument, d'un géné- 
rateur, de fonctionnement 
simple et de réglage facile, 
susceptible de fournir, au gré 
de l'opérateur, une gamme 


très élendue de longueurs 
d'onde. 
Dans certains systèmes, 


l'hétérodyne est _complète- 
ment distinet du circuit de 
réception : il agit surce der- 
nier par couplage induclif, 
au moyen d’une petite bobine 
que l’on peut éloigner ou 
approcher à volonté du se- 
condaire. Dans d'autres sys- 
tèmes, le circuit est réglé au- 
dessus de la limite d'entre- 
tien, de façon à produire les 
à oscillations qui doivent in- 
terférer avec les ondes reçues. 
On donne quelquefois le nom 
d’ « autodyne » à ce dernier 
dispositif. Les généraleurs du 


Fig. 18. 


premier type n'exigent aucune description spéciale. 
On peut, pour leur réalisation, adopter l'un des 
montages décrits précédemment, Comme la puis- 
sance utilisée pour cette application est toujours 


) Voir ladioclectricite, juillet 1920, &. 1, n° 2, p. 81, 
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très faible, on ne se préoccupe pas du rendement sensibilité d'un récepteur téléphonique employé avec 
et l’on choisit les constantes du circuit de façon une valve oscillante était de 1,2.10-* watts, alors 
que la condition d'entretien soit largement salisfaite que cette sensibilité s'élevait à 12.10!" watts lorsque 
dans les limites d'emploi de 
l'appareil. 

Les modèles d’autodynes 
sont très variés. Dans le 
disposilif de la figure 21, le 
système générateur est cons- 
litué, comme dans le cas de 
la figure 12. par deux cir- 
cuits oscillants LC et LLC 
inlercalés dans les circuits de 
plaque et de grille du tube à 
vide. La liaison nécessaire à 
la généralion des oscillalions 
est fournie par l'induelion 
mutuelle des bobines Let L’. 

Les oscillations de l'antenne 
sont lransmises au circuit 
LC par l'intermédiaire des 
bobines Let L”; ce dernier 
circuit est donc accordé sur - 
l'antenne. Mais le cireuit com- Fig. 19. — Hélérodyne construit par la Sociélé Française Radio-Électrique. 
plexe généraleur formé par L'échelle des longueurs d'onde émises par cet hétérodyne s’élend de 200 m à 23000 m. 
réunion des circuits LC et 
L'C' a nécessairement une période différente de le même téléphone était utilisé avec un détecteur 
celle des ondes à recevoir. Malgré ce léger désaccord, électrolytique. L’autodyne était donc, dans ce cas, 
le secondaire se trouve encore dans de bonnes 
conditions de fonctionnement. Il agit aussi comme 
amplificateur, si la différence des fréquences n'est 


Fig. 20. — Hétérodyne de 200 m à 24 000 m 
de la Société des Télégraphes Multiplex. 


pas trop élevée. Enfin, la valve redresse les courants 
de haute fréquence par un réglage convenable du 
potentiel de la grille au moyen du potentiomètre /?. 
Le condensateur (C” a une grande capacité ; il est 
destiné à laisser passer les oscillations de haute 
fréquence. Ce modèle de circuit offre un exemple 
simple de récepteur, dans lequel la même valve rem- 
plit la triple fonction de générateur, amplificateur 
et détecteur. 

Les récepteurs autodynes présentent une remar- 
quable sensibilité, comme le montrent certaines me- un million de fois plus sensible que le détecteur élec- 
sures d'Austin. Cet expérimentateur a trouvé que la  trolytique. Comparé avec une valve non-oscillante, 


Fig. 21. 
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ce dispositif présentait une sensibilité 600 fois plus 
élevée. 


Emploi des tubes à vide dans les appareils 
de transmission. — Les valves employées cou- 
ramment à l'heure actuelle mettent en jeu des puis- 
sances de quelques dizaines de watts. Aussi convien- 


Fig. 22, — Poste E 13 ler de la Radiotélégraphie militaire. Cet appareil est utilisé pour 
la transmission el la réceplion à bord d'avions. 


nent-elles parfaitement aux dispositifs de réception 
dont le fonctionnement n'exige que de très faibles 
dépenses d'énergie. Elles peuvent également, pour 
la mème raison, être utilisées dans les appareils de 
transmission pour des communications à courte 
distance, comme, par exemple, dans les applications 
d'ordre militaire. La valve à trois électrodes, facile- 
ment appropriée à la production des ondes de fré- 
quence très élevée, constitue donc aujourd’hui le 
générateur parfait des petits postes de télégraphie 
sans fil. 

On a cherché à utiliser de plus grandes puissances 
en augmentant les dimensions des lampes et en les 
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associant en parallèle. Certains constructeurs sont 
parvenus ainsi à établir des modèles de valves 
mettant en jeu des puissances de l’ordre du kilowatt 
avec des tensions de plaque dépassant 10000 volts. 
Ces générateurs sont d’un prix de revient très élevé, 
en raison de leur durée relativement courte. Con- 
tairement aux autres appareils d'émission, la 
« vie » des lampes est, en effet, 
très limitée et leur renouvelle- 
ment, de peu d'importance dans 
les petits postes, entraîne une 
notable majoration des frais 
d'exploitation dans les postes 
de moyenne puissance. 

La construction des lampes 
puissantes présente, comme on 
peut s’en rendre compte, de 
grandes difficultés. La puis- 
sance totale débitée par la source 
est égale au produit du courant 
continu moyen par la tension 
moyenne de la plaque. Or, 
comme nous le verrons plus 
loin, le rendement d'un géné- 
rateur à valveest toujours infé- 
rieur à 1 2, de sorte que la moi- 
lié au moins de la puissance 
fournie «doit se retrouver sous 
forme de chaleur dans le tube. 
La totalité de l'énergie dissipée 
provient du choc des électrons 
contre la plaque, si l’on néglige 
l'effet du courant de grille, tou- 
jours très faible dans la pra- 
tique. 

Ainsi, dans une valve de 1 
kilowatt, la plaque absorbe, en 
fonctionnement normal, une 
puissance  calorifique  supé- 
rieure à 500 watts. Mais ce 
rendement est souvent loin 
d'être atteint et, si pour une 
raison quelconque, l'appareil 
cesse d’osciller, la totalité de la 
puissance apparait sous forme 
de chaleur sur cette plaque. 

Dans les lampes de petit modèle, l'échauffement 
de l'électrode positive n’a pas un grand inconvénient, 
car la chaleur est facilement rayonnée à l'intérieur. 
Mais il n'en est pas de même pour les tubes puis- 
sants, où l'enveloppe de verre est porte à une 
haute température. Or, le verre, aussi bien que les 
mélaux, a la propriété d'absorber de notables quan- 
tités de gaz qu'il libère aux températures élevées. 
C'est pourquoi l’on chauffe très fortement les élec- 
trodes et l'enveloppe pendant la préparation du tube, 
afin d'éviter tout dégagement gazeux en période de 
fonctionnement. IL est donc difficile d'empêcher 
l'alfération du tube dans le cas des grandes puis- 
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sances et l’on est conduit souvent, pour atténuer cet 
inconvénient, à donner de grandes dimensions aux 
appareils et à refroidir l’anode ou l'enveloppe par 
des procédés indirects plus ou moins compliqués. 

On pourrait remplacer l'enveloppe par une autre 
substance qui ne soit pas opaque, comme le verre, 
aux radialions calorifiques. Mais alors, une autre 
difficulté se présente : c'est l'impossibilité de réaliser 
des soudures entre la substance du tube et les fils de 
connexions. 

Le montage de lampes en parallèle, avantageux 
pour les petites puissances, ne convient guère aux 
puissances moyennes, pour lesquelles la considéra- 
tion du rendement prend de l'importance. Pour 
qu'un tel dispositif fonctionne dans de bonnes con- 
ditions, ilest en effet nécessaire d'associer des unités 
possédant les mêmes caractéristiques. Or, la techni- 
que actuelle de la fabrication ne permet pas de 
réaliser des modèles absolument identiques au point 
de vue de leurs propriétés électriques. 


LU 


Fig. 23. 


Des considérations simples permettent d'obtenir 
une limite supérieure du rendement d’un tube à vide. 
Le courant de plaque est limité par la saturation, de 
sorte que, si les caractéristiques conservaient la 
forme rectiligne depuis zéro jusqu'à cette valeur 
limite à, le maximum d'amplitude du courant oscil- 

. La “sr è, 
lant serait donné par la moitié de cette valeur, :,. 
Cette circonstance pourrait se produire si le point 

ï 


ù 


moyen de fonctionnement P avait pour ordonnée, 


c'est-à-dire coïncidait avec le point d'inflexion d'une 
des caractéristiques de plaque (fig. 23). 
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De même, si les caractéristiques de plaque étaient 
identiques et présentaient un écart proportionnel au 
vollage à partir du potentiel zéro, l'amplitude des 
oscillations de la tension plaque serait égale à la 
tension moyenne V, correspondant au point P. 

Mais, à cause de la courbure des caractéristiques 
et de leur déformation, ces conditions ne sont qu'ap- 
prochées. Toutelois, on peut dire que les amplitudes 
maxima de la tension et du courant ont respective- 


L 
F: el 5 » 


correctifs très petits qu'il faut leur ajouter corres- 
pondant aux harmoniques. 


ment pour valeurs approchées les termes 


0 
2 : 
La puissance utile, représentée par un courant alter- 


La puissance totale fournie par la source est 


natif d'amplitude + sous une tension alternative 


k Vi 
d'amplitude V, est au maximum + 1 c'est-à-dire 


la moitié de la puissance fournie par la pile. Cette 
circonstance se présente lorsque le courant est en 
phase avec la tension. 


re de ; l 
On voit ainsi que le maximum de rendement se 


peut être sensiblement atteint que si le point moyen 
de fonctionnement est convenablement choisi et si les 
conditions sont telles qu'il y ait concordance de 
phase entre le courant et la tension de plaque. Aux 
pertes calorifiques sur la plaque, il faut encore ajou- 
ter l'énergie dépensée pour chauffer le filament. La 
puissance correspondante est de l’ordre d’une cen- 
taine de watts par ampère d'électrons libérés ; elle 
est loin d'être négligeable devant la puissance totale. 
Pour toutes ces raisons, on peut dire que le rende- 
ment du tube à vide est au maximum de 40 ‘/, dans 
les conditions les plus favorables, Pratiquement ce 
rendement s’abaisse souvent au-dessous de 25 "/,. 
En définitive, le jour n’est pas encore venu où 
l’on peut envisager l'emploi des valves pour les 
puissances supérieures à quelques kilowatts. 


(A suivre.) M. Brossier. 


Nouvelle méthode de calcul par la séparation des puissances, 
appliquée à la radiotélégraphie (Erratum) 


Sous ce litre, nous avons publié dans le numéro 2 de 
Radioélectricité (juillet 1920) une élude de M. Bouche- 
rot. Malheureusement, par suite d’une erreur de mise 
en pages, la plus grande partie du texte qui devait figu- 
rer page 75 a été reportée page 76 et inversement. Il 
convient donc, pour rétablir le sens de l’article, d'inter- 
caler à la page 75, entre 


au 
5) — — 2 (Pr + Ts). 
(5) LS 
el « d'autre part, pour raccourcir encore l'écriture » 


Digitized by Go \ gle 


(ligne 13, {r° colonne), toute la portion de texte comprise 
entre « Posons pour simplifier l'écriture » (page 76. 
{re colonne, ligne 8) et 
e — € 
sinh x x — 
(page 77, {re colonne. ligne 8). 
Nous regretlons vivement une telle erreur matérielle 


qui rend l'article inintelligible et nous nous en excu- 
sons auprès de l’auteur el de nos lecteurs. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Août 1920. =  — = 


RADIOËÉLECTRICITÉ == —_—- = 


Sur les lignes artificielles 


Par J. BÉTHENOD 


De divers côtés on a insisté récemment sur l'inté- 
rêt que présenterait à un point de vue nouveau, en 
télégraphie et téléphonie, avec ou sans fil, l'emploi 
de lignes artificielles plus ou moins complexes. De 
semblables lignes joueraient le rôle de véritables 
filtres, ne laissant passer que les courants utiles et 
s’opposant, avec efficacité, à la circulation des cou- 
rants parasites d’origine atmosphérique ou autre. 

Pour expliquer le succès qui aurait été constaté 
dans certains cas, on a eu recours à des théories plus 
ou moins mystérieuses, basées notamment sur des 
phénomènes de propagation et d’après lesquelles les 
lignes artificielles se comporteraient d’une tout autre 
façon que les systèmes de protection utilisés jusqu'ici. 

Il est pourtant facile d'évaluer, a priori, ce qu'on 
peut attendre de dispositifs de ce genre, par une 
simple application des lois générales des circuits 
électriques dérivés. 
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Considérons, par exemple, le nième élément d'une 
ligne artificielle inverse, c’est-à dire d'une ligne com- 
posée comme l'indique schématiquement la figure 
ci-jointe. Le numérotage des éléments constiluant 
la ligne est effectué en partant de l'appareil récep- 
teur placé en bout de cette ligne et on peut écrire 
immédiatement, à chaque instant : 


soit finalement : 


(1) 


de, 


+R, +R ji, +(L + LL, re 
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Si l'on fait tout d’abord abstraction des deux der- 
niers termes de l'égalité (1) et si l'on applique cette 
égalité de proche en proche, en partant de l'appareil 
récepteur, on aboutit au même système d'équations 
que si le courant instantané ?, parcourait un circuit 
de constantes : 


RE in Th lets Un 


couplé inductivement avec des circuits parcourus par 
les courants 4, , ,etr,_,, les coefficients d'induction 
mutuelle étant égaux respectivement à L, et L,,.. 
Sans être obligé de pousser davantage le calcul, on 
vérifie ainsi que la ligne artificielle inverse est équi- 
valente à la mise en cascade d'un certain nombre de 
circuits oscillants couplés inductivement, c'est-à-dire 
à un montage genre Stone-Stone; il ne peut donc 
être question de propriétés mystérieuses. 

Le couplage ohmique supplémentaire créé par les 
deux derniers termes de l'égalité (1) ne peut d’ailleurs 
que favoriser le passage d’oscillations parasites plus 
ou moins amorties (‘). 

Dans tous les cas, lout l'intérêt pratique de la 
ligne artificielle employée comme filtre, s'il est réel- 
lement constaté, réside dans un heureux réglage des 
divers éléments. D'ailleurs ce réglage, à coup sûr 
délicat, ne peut guère être réalisé que par tâtonne- 
ments successifs et, même, il n’est pas certain que 
l'usage de plusieurs circuits oscillants indépendants, 
couplés inductivement, ne possède pas quelques 
avantages à cet égard. 

On arriverait enfin aux mêmes conclusions dans le 


+7 nn ht it, cas d’une ligne artificielle de la composition la plus 
c'est-à-dire : KR Tr complexe. 
s a Qt, : Un A 
Ris.) + Lis, ne = pal; J. BETRENO». 
€ 
1 : . 5 di, —i_,) 
+, Pa UHR (ni )+L, ———, €) J. Beruexon, Jahrbuch der drahtlosen  Teleyraphie und 
C,= d Telephonie, M0. L IT, page 297. 
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La télégraphie sans fil dans les colonies françaises 


Premiers essais de télégraphie sans fil aux 
colonies. — Les premiers essais d'application de la 
télégraphie sans fil dans nos possessions coloniales 
datent, pour ainsi dire, des premières expériences 
de Marconi. 

De 1901 à 1907, les services locaux des principales 
colonies poursuivirent des expériences en vue de 
l'utilisation du nouveau mode de liaison pour les 
diverses communications maritimes ou terrestres. 

Les appareils, d'un type aujourd'hui démoué, 
comportaient à cette époque l'excitation directe avec 
bobine d’induction et l'enregistrement des signaux 
au moyen du « cohéreur ». 

Malgré leurs imperfections, ces dispositifs per- 
mirent de se rendre compte très exactement des dif- 
ficullés spéciales que l'on rencontre dans l'élablisse- 
ment des communications par télégraphie sans fil 
dans les zônes tropicales, difficultés qui proviennent 
de l'intensité particulière en ces régions des oscilla- 
tions électriques parasites d'origine atmosphérique. 

La télégraphie sans fil rendit néanmoins de grands 
services pendant cette période. C'est ainsi que des 
postes provisoires installés en 1902 ct 1903 par le 
général Ferrié, alors capitaine, entre la Martinique 
et la Guadeloupe, pour remplacer le câble rompu 
par l'éruption du Mont-Pelé, remplirent parfaite- 
ment leur rôle de liaison. 

Ce fut le premier service commercial par télégra- 
phie sans fil établi dans nos colonies. 

Les expériences entreprises après 1907 démon- 
trèrent la nécessité de remplacer les anciens disposi- 
tifs à « élincelles rares » par des postes à « émission 
musicale » que les progrès de la technique venaient 
de réaliser. 

Nous trouvons à celte époque les premières ten- 
tatives d'organisation mixte de réseaux radiotélégra- 
phiques combinés avec des tronçons de lignes 
télégraphiques, suivant une méthode qui s’est 
généralisée depuis, et dont s'inspirent aujourd’hui 
la plupart de nos colonies. Les lignes télégraphiques 
suivent de préférence les vallées ou les terrains 
découverts, dans les régions où leur installation est 
relativement peu coûteuse et leur entretien facile, en 
desservant au passage les centres habités. Les com- 
munications radiotélégraphiques traversent au con- 
traire les régions boisées, d'accès difficile ou dange- 
reux. 

De 1907 à 1912, M. Merlaud-Ponty, le regretté 
Gouverneur de l'Afrique occidentale francaise, 
développe le premier réseau côtier constitué par les 
stations de Dakar, Rufisque et Port-Elienne. Plus 
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lard, ce premier réseau est complété par la cons- 
truelion des postes de Konakry, en Guinée, et Tabou 
à la Côte d'Ivoire, Un poste était également installé 
par les soins du Gouvernement français à Monrovia, 
dans la République de Liberia. 

En même temps, M. Merlaud-Ponty décidait d'or- 
ganiser une grande station centrale à Tombouctou, 
dont le rayon d'action devait atteindre le littoral 
méditerranéen. Outre les services normaux de com- 
munications commerciales et d'informations, la sta- 
tion de Tombouctou devait être également chargée 
des services d'intérêt scientifique : établissement des 
caries, détermination des longitudes, signaux 
horaires et astronomiques, ete... 

Un matériel léger de campagne venait d'être mis 
au point à la même époque. Transportable à dos 
d'hommes ou d'animaux, ce matériel élait suscep- 
lible de rendre les plus grands services aux colonies. 
Le Gouverneur de l'Afrique équatoriale française, 
M. Merlin, fut sagement inspiré en utilisant des 
postes de ce type pour l'établissement de liaisons 
rapides dans la région du Tchad. Une ligne télégra- 
phique, projetée entre N'Guigmi et Fort-Lamy, 
devait relier les deux grandes lignes aboutissant à 
ces points et dirigées vers le Sénégal et le Congo. 
Les crédits affectés à la construction de cette ligne 
furent attribués à l'établissement d'un petit réseau 
de six postes qui, gräce aux efforts de la mission du 
capitaine Chaulard, permirent, non seulement d’as- 
surer la jonction de N'Guigmi et de Fort-Lamy, mais 
encore de relier à ces postes d'occupalion les princi- 
paux centres du Ouadlaï. 

A Madagascar, on construisait d'abord les deux 
stations de Mayotte et de Majunga et, plus tard, la 
station de Diégo-Suarez. 

En Indo-Chine, furent créés différents postes : au 
Cap Saint-Jacques, à Kien-An, à Quang-Tchéou-Wan 
et à Hanoï, ce dernier d’une portée de 2000 à 
3 000 kilomètres. 


Réseau intercolonial. — Tel était l'état du 
réseau colonial vers la fin de 1912. Bien que d'un 
développement très modeste, cette organisation con- 
tenait les premiers éléments d’un réseau rationnel 
dont l'achèvement s'imposait chaque jour de façon 
plus pressante. 

Mais toutes ces tentatives, dues aux initiatives 
individuelles des Gouverneurs, ne concernaient que 
l'organisation des réseaux locaux. Au-dessus des 
intérêts des colonies isolées, apparaissait l'intérêt de 
la Métropole qui voyait dans la télégraphie sans fil 
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le meilleur instrument de liaison avec ses possessions 
d'outre-mer. 

C'est pour répondre à celle nécessité que M. Mes- 
simy, ministre des Colonies, exposa pour la première 
fois au Conseil des ministres, en 1911, les grandes 
lignes d’un projet de « réseau intercolonial », dont il 
avail confié l'étude à son conseiller technique, le 
commandant Brenot. Se ralliant aux propositions du 
ministre des Colonies, le Gouvernement déposa, au 
début de l'année suivante, un projet de loi portant 
l'établissement d'un réseau de télégraphie sans fil 
répondant au but envisagé. 

Le projet en question prévoyait une chaine de 
grandes slalions réunissant la France à l'Afrique 
occidentale, à l'Afrique équatoriale, à la Cote des 
Somalis, à Madagascar, aux Indes, à l'Indo-Chine, 
aux Iles Marquises, à la Martinique et aux Antilles. 

Vivement combattu par les deux commissions 
parlementaires chargées de l’examiner, ce projet ne 
vint jamais en discussion devant la Chambre. Parmi 
les critiques formulées, celle qui parut faire la plus 
forte impression sur l'opinion des rapporteurs était 
l'insuffisance des garanties techniques offertes par le 
malériel à cette époque. Dans l'espoir de mieux 
faire, on préféra à une solution imparfaite la pro- 
messe de progrès incerlains. 

I n'est pas inutile de rappeler, à celte occasion, 
la méthode appliquée par nos ennemis d'hier dans 
les mêmes circonstances. Tandis que nos efforts 
s'épuisaient en discussions stériles, l'Allemagne 
poursuivait méthodiquement, depuis 1912, la réali- 
sation d’un vaste et important programme compor- 
tant l'agrandissement de la station de Nauen (Berlin), 
l'achèvement des postes de Hanovre (Allemagne) et 
de Tuckerton (Etats-Unis), l'amélioration du poste 
de Sayville (Etats-Unis), la construction des deux 
puissantes slations coloniales de Camina (Togo), 
Windhuk (sud-ouest africain allemand), des grandes 
stations des colonies allemandes du Pacifique (Samoa, 
Guam, ete...) et des Indes néerlandaises. 

Ces stations permirent à l'Allemagne d'organiser 
les raids maritimes désastreux qui marquèrent le 
début de la campagne de 191% et de commencer le 
service de propagande par télégraphie sans fil qui 
joua un rôle si important pendant les hostilités. 
Quelles auraient été pour nous les conséquences de 
notre inaction si les alliés n'avaient pas eu la mai- 
trise des mers ? 

En 1917, le Gouvernement, justement ému par 
les résultats de la guerre sous-marine, se décida à 
donner un commencement d'exécution au projet de 
réseau intercolonial. Après un accord entre les 
départements de la Guerre, de la Marine, des Colo- 
nies et l'Administration des Postes et Télégraphes, 
il fut décidé que le Ministère de la Guerre construi- 
rail les stations puissantes de Saïda (Sud-Algérien), 
Bamako (Afrique occidentale française), Brazzaville 
(Afrique équatoriale française), Tananarive (Mada- 
vascar), Saïgon (Indo-Chine). 
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Déjà, deux ans avant la guerre, M. Merlaud-Ponty 
avait, de sa propre aulorilé, fait commencer à Tom- 
bouctou les travaux d'un grand central africain, qui 
devait en outre communiquer avec un poste mili- 
laire puissant, projeté dans le Sud-Algérien, el avec 
les stations côlières de l'Afrique occidentale. Le 
poste du Sud-Algérien a été remplacé par la stalion 
de Saïda. L'installation de la grande station de 
Tombouctou a été également abandonnée el rempla- 
cée par celle de Bamako (chef-lieu du Haut-Sénégal 
et Niger), où l'on dispose de meilleures voies de 
communications et de ressources plus importantes, 

La station de Bamako, centre important d'intérêt 
local, rayonnera sur les réseaux de la côte 
d'Afrique, du Sahara et du Tchad. Comme élément 
du réseau intercolonial, elle assurera les relations 
de l'Afrique occidentale française avec la Métropole 
(3500 km), Saïda (Afrique du Nord) et Brazzaville 
(Afrique équatoriale française). 

Le poste de Brazzaville communiquera avec la 
France (6 000 km) soit directement, soit par l'inter- 
médiaire de Bamako, et avec Tananarive (4000 km). 

Enfin, les liaisons directes sont prévues entre la 
Métropole, d’une part; Tananarive (9000 km) et 
Saïgon (10000 km), d'autre part. 

Le grand poste intercolonial de Saïgon, l'un des 
plus importants du réseau, devra assurer des com- 
munications régulières avec le Tonkin, la Chine, le 
Japon, l'Inde, les Philippines, la Nouvelle-Calédonie 
(7350 km) et Madagascar (7 300 km). 

En Indo-Chine, comme en Afrique occidentale fran- 
çaise, un gouverneur général particulièrement ouvert 
aux grandes initiatives et aux décisions énergiques, 
M. Sarraut, avait, de sa propre autorité, commencé la 
construction d'un grand poste situé à Saïgon, dont le 
matériel eut, pendant la auerre, un rôle considérable. 

Au moment où ce poste allait quitter nos ports, 
dans la période de tension qui précéda la guerre 
(fin juillet 1914), M. Messimy prit sur lui de le ré- 
quisitionner. 

Il fit de mème pour le matériel de Tombouctou. 

D'urgence, il donna l'ordre de monter les appa- 
reils et les pylônes à Lyon : et, grâce à cette éner- 
gique et opportune décision, dès la fin de sep- 
tembre 1914, notre pays disposait d'une seconde 
communication directe el sûre avec nos alliés russes, 
avec nos correspondants militaires. 

Tous les postes qui viennent d'ètre énumérés sont 
actuellement en cours de construction. Toutefois, le 
rôle militaire du réseau étant passé au second plan 
depuis la fin de la guerre, ces postes, une fois 
achevés, deviendront des chainons du réseau inter- 
colonial et seront remis à lAdministralion des 
Postes et Télégraphes. 

Le programme de 1917 ne conslilue qu'un frag- 
ment du réseau inltercolonial complet, tel qu'il a été 
défini en 1911. Si, pendant la guerre, des raisons 
d'ordre mililaire ont conduit à l'exécution partielle 
de ce projet, le retour aux conditions normales du 
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temps de paix appelle de nouveau l'attention sur 
l'achèvement du réseau. 

La nécessité du réseau intercolonial n'est plus à 
démontrer. Il semble d'ailleurs que, devant les pro- 
grès récents de la technique, les dernières objec- 
tions soient définitivement tombées. Aussi doit-on 
penser que le Gouvernement ne tardera pas à 
prendre les mesures nécessaires en vue de compléter 
une œuvre d'une importance capitale pour les inlé- 
rêts économiques et politiques du pays. 

Le projet primitif prévoyait l'installation de deux 
postes, qui devaient assurer des relations locales et 
jouer éventuellement, en outre, le rôle de relais 
entre la France, d'une part, F'Extrème-Orient et 
Madagascar, d'autre part. 

Ces postes, prévus à Djibouti, sur la Côte des 
Somalis, et à Pondichéry, dans les Indes, doivent 
être maintenus, en raison de l'étendue des portées 
à franchir (9000 km pour Paris-Tananarive et 
10 000 km pour Paris-Saïson), dans des régions aux 
conditions atmosphériques difficiles. Les stations de 
Djiboutiet Pondichéry, placées respectivement au dé- 
bouché de la mer Rouge et dans la partie moyenne 
de l'Océan Indien, auront d'ailleurs à desservir des 
lignes de navigation nombreuses et importantes. 

Deux autres stations ont été prévues à Nouméa et 
Papeete. Elles doivent relier entre elles nos posses- 
sions océaniennes et rattacher au réseau télégra- 
phique général les établissements français, complè- 
tement isolés el éloignés de plusieurs milliers de 
kilomètres des câbles les plus voisins. La station de 
Nouméa suppléera également aux ruptures du càble 
qui relie la Nouvelle-Calédonie à l'Australie. Enfin, 
les deux postes de Nouméa et de Papeete seront les 
auxiliaires nécessaires des lignes de navigation du 
Pacifique, auxquelles l'ouverture du canal de 
Panama donne une importance particulière. 

L'intérêt des deux stations océaniennes avait paru 
si évident avant la guerre que, devant les retards 
apportés à l'organisation du réseau intercolonial, le 
Département des Colonies avail reconnu la nécessilé 
de les disjoindre du projet en suspens et avail 
déposé, le 30 mars 191%, un projet de loi relatif à 
l'établissement urgent des postes de Nouméa et 
Papeete. 

Ce projet de loi, voté d'urgence par la Chambre 
des Députés, ne vint malheureusement pas en dis- 
cussion au Sénat avant la guerre. Mais il n’en est 
pas moins vrai que ce programme partiel, sanc- 
tionné par le vote de la Chambre, n'était déjà plus 
discuté à une époque où l'ensemble (lu réseau inter- 
colonial était l'objet de vives critiques. 

Le dernier poste du réseau, à la Martinique, s'im- 
pose à la fois comme élément de la chaine interco- 
loniale destinée à maintenir les communications 
entre les Antilles et Tahiti (9000 km), l'Afrique 
occidentale (#500 km), la France (7000 km), et 
comme organe de liaison avec l'Amérique et les 
lignes de navigation du canal de Panama. 
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A ces nouvelles stations, prévues à l'origine (du 
projet, il convient d'ajouter un poste puissant à 
Dakar, siège du Gouvernement de l'Afrique ovci- 
‘dentale francaise. 

Le poste de Bamako, très loin dans lintérieur de 
nos possessions africaines, dessert surtoul l'Afrique 
centrale et sert de relais éventuel avec le Congo. Il 
est nécessaire de prévoir une station commertiale 
au centre du Gouvernement. 

Ce nouveau poste de Dakar assurerait les commu- 
nications avec la France, la Martinique et l'Amé- 
rique du Sud et rayonnerait sur les lignes de navi- 
galion sud-américaines. 

Les postes du réseau inlercolonial actuellement 
en construction seront munis des disposilifs d’émis- 
sion les plus modernes et les plus perfectionnés. Le 
Gouvernement français en a confié la construclion à 
la Société Française Radio-Électrique, dont les der- 
niers modèles d'allernateurs à haute fréquence 
constituent la solution la meilleure et la plus écono- 
mique du problème des communicalions commer- 
ciales à grande distance. 

La plus importante de ces stations, tant par le 
volume de trafic à prévoir que par sa silualion gfo- 
graphique, celle de Saïgon, sera dotée de deux 
alternaleurs à haute fréquence de 500 kilowalts- 
antenne. 

L'antenne, supportée par huit pylônes haubannés 
de 250 mètres de hauleur, couvrira une surface 
rectangulaire de 1400 mètres de long sur 600 mètres 
de large. En cas d'extension de l'installation actuelle, 
celte antenne serait doublée. 


Réseaux locaux de télégraphie sans fil. — 
Nous avons vu que, bien avant que l'on envisageàt 
l'organisation du réseau intercolonial, les gouver- 
neurs de nos principales colonies s'élaient préoc- 
cupés de doter les territoires placés sous leur admi- 
nistration de stations radiotélégraphiques destinées, 
soit à établir des liaisons à l'intérieur de ces 
possessions, soit à relier entre elles des colonies aux 
groupes de colonies voisines. Tous ces réseaux 
locaux se sont développés peu à peu et prendront 
encore une grande extension dans l'avenir. 

Suivant la nature du service qu’elles doivent 
assurer, les stations coloniales peuvent ètre divi- 
sées en stations côlières, stations intérieures, sla- 
tions militaires. Il arrive parfois qu’un mème poste 
remplit à la fois plusieurs rôles. Telle station, cons- 
truite sur le liltoral, assure par exemple le service 
maritime avec les navires et les communications 
avec des postes de l'intérieur. Telle autre, située 
dans une région incomplètement pacifiée, assure à 
la fois le trafic militaire et le service de la corres- 
pondance publique. 

Mais, quelle que soit la nalure du trafic envisagé, 
les vastes territoires coloniaux offrent un champ 
d'applicalion extrêmement étendu à la félégraphie 
sans fil. 
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Dans beaucoup de ces régions, l'installation et 
l'entretien des lignes télégraphiques ordinaires 
sont coûteux et difficiles. Parfois même, comme 
dans la zone tropicale, la végétation interdit d'une 
façon absolue la pose des lignes aériennes. Ailleurs, 
les ruptures fréquentes des fils, dues à la malveil- 
lance de l’indigène ou à des causes naturelles telles 
que les typhons, les lornades, sont tellement fré- 
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les anciennes liaisons télégraphiques, d’un prix de 
revient beaucoup plus élevé. 

L'économie considérable que permettent de réa- 
liser les stations de télégraphie sans fil, non seule- 
ment dans les frais de premier établissement, mais 
encore, dans les dépenses d'entretien, n'a pu 
échapper à la clairvoyance de certains de nos gouver- 
neurs coloniaux qui n’ont pas hésité, ces temps der- 


re 


El-Goléa. — Une des oasis les plus importantes du Sud-Algérien, point Lerminus de Ja ligne lélégraphique dans le département 
d'Alger. La station de télégraphie sans fil (4), d'une puissance de % kw à étincelles musicales, possède une antenne en 
parapluie supportée par un mât de 50 mètres el prolonge les communications au sud du département d'Alger. 


quentes que la télégraphie ordinaire constitue un 
moyen de communication trop précaire pour y être 
d'un emploi pratique. 

Dans la plupart des colonies, l’organisation la 
plus judicieuse consiste dans une combinaison con- 
venable de lignes télégraphiques et de stations de 
T. S. F. D'ailleurs, avec les progrès de la techni- 
que, notamment à la suite des perfectionnements 
apportés aux générateurs d'oscillations entretenues 
et aux disposilifs de réception, l'utilisation de la 
télégraphie sans fil tend à se généraliser de plus 
en plus et à remplacer, dans nombre de territoires, 
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niers, à abandonner des projels onéreux de cons- 
truction de lignes et à affecter les crédits correspon- 
dants à l’organisalion des réseaux radiolélégra- 
phiques. 

Depuis quelques années, on est parvenu à réduire 
considérablement l'encombrement et le poids des 
appareils, eu égard à la portée à réaliser. C’est là un 
avantage considérable dont nos territoires militaires 
incomplètement pacifiés peuvent tirer un très large 
profit. Transportés sur voitures ou à dos de mulets, 
de chameaux, et même à dos d'hommes, les postes 
légers de télégraphie sans fil constituent des auxi- 
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liaires extrêmement précieux du commandement 
dans les opérations de police. 

Il n’est peut-être pas inutile de rappeler ici avec 
quelle sûreté les tubes à vide permettent aujour- 
d'hui de transmettre la parole à travers l'espace 
jusqu'à des distances de plusieurs centaines de 
kilomètres. Les postes de radiotéléphonie, facile- 
ment transportables, sont susceptibles d'applica- 
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accompagnent la transmission des nouvelles ,à 
l'étranger. Mais nul, mieux que le Français d’outre- 
mer, n'a senti la nécessité d'une organisation qui lui 
apporterait chaque jour les informations de presse 
de son pays. 

Un tel service existe déjà à l’état embryonnaire. 

La station de Lyon transmet quotidiennement 
quelques nouvelles qui sont reçues dans ‘un rayon 


In-Salah. — Un des postes mililaires des plus importants du Sahara; la station de télégraphie sans fil (+) a une puissance 
de 5 kw: l'antenne, en harpe, est soutenue par deux mâts de 50 mètres. Ce poste assure les liaisons avec Ouargla, 


Colomb-Béchar, le Hoggar et Tombouctou. 


tions très variées et très étendues dans toutes nos 
possessions coloniales. 

Il convient de rappeler également que la télé- 
graphie sans fil, employée depuis plusieurs années 
pour la détermination des longitudes et l’établis- 
sement des cartes géographiques, est de venue l’auxi- 
liaire indispensable des explorations coloniales. 

Mentionnons enfin, en terminant, une utilisation 
particulière de la télégraphie sans fil, qui intéresse 
spécialement nos populations coloniales : le service 
d'informations. Personne n’ignore la lenteur actuelle 
des communications par câble et les retards qui 
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plus ou moins étendu. Il est à souhaiter que, déve- 
loppé et élargi, ce service d'informations réponde 
bientôt au vœu de milliers de nationaux disséminés 
sur tout le globe, et que la moindre agglomération 
de Français possède désormais son récepteur radio- 
télégraphique, le maintenant en relations avec la 
Métropole. 

Telles sont, esquissées à grands traits, les multi- 
ples applications de la télégraphie sans fil aux Co- 
lonies. Il nous reste maintenant à montrer l'état 
actuel des réseaux dans nos diverses possessions 
d'outre-mer. 
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Réseaux de l'Afrique du Nord. 


Algérie-Tunisie. — Avant la guerre, en dehors 
de la station côtière de Fort-de-l'Eau (près d'Alger) 
et du poste de Bizerte, appartenant à la Marine de 
guerre, aucun poste de télégraphie sans fil n’existait, 
nien Algérie, ni en Tunisie. L'agitation créée en 
Tripolitaine et dans les régions sahariennes par 
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due au capitaine Provotelle, qui a commencé l'ins- 
tallation des postes algériens, et au capitaine Man- 
gard qui a achevé la construction du réseau algé- 
rien et entièrement installé le réseau tunisien. Le 
réseau établi permet d'assurer les communications 
entre les villes du Nord de l'Algérie et de la Tuni- 
sie et les oasis des territoires du Sud, les liaisons de 
ces oasis entre elles et avec les Colonies voisines, 


Ain-Guettara. — Défilé sur la route d'Ouargla à In-Salah et point de surveillance très important pour la sécurité des cara- 
vanes: il fut doté d'un poste de télégraphie sans fil (+) de 2 kw, à la suite d'un combat au cours duquel le sous-lieu- 
tenant Chauvet, chef du réseau radiotélégraphique saharien, trouva en janvier 1918 une mort glorieuse. 


les événements d'Europe décida l'autorité militaire 
à établir un vaste réseau de télégraphie sans fil dis- 
séminé sur tout le territoire. Outre les avantages 
considérables que présentait cette organisation dans 
l'établissement ou l'amélioration des liaisons entre 
les points d'appui, les centres de ravitaillement, les 
postes de surveillance, la radiotélégraphie permet- 
tait également de réduire au minimum l'importance 
des forces de police, chargées d'assurer la sécurité 
des immenses territoires du Sud algéro-tunisien. 

La réalisation de ce programme, commencée en 
14915, est actuellement à peu près achevée. Elle est 
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Maroc, Afrique occidentale, par le haut Sénégal et 
Niger, Afrique équatoriale par le Tchad. 

En dehors du grand poste intercolonial de Saïda, 
en construction depuis 1919, et dont l'entrée en 
exploitation peut être prévue pour 1921, il existe en 
Algérie : un centre radiotélégraphique à Batna, des- 
tiné à suppléer à l'insuffisance des communications 
par fil entre le département de Constantine et les 
régions de Biskra et de Touggourt ; une série de 
stations jalonnant les postes qui traversent le 
Sahara, Ouargla, Fort-Lallemand, Flatterts, El-Golea, 
à l'extrémité de la ligne venant d'Alger ; Inifel, El- 
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Guettara, In Salah, au centre du Sahara nord et, 
tête de lignes des caravanes, Aoulef, Timimoun, 
Adrar, Ksabi, Tabelbala, Beni-Abbes ; enfin, la sta- 
tion de Colomb-Béchar, en relation avec Oran et les 
principaux postes radiotélégraphiques du Maroc 
oriental, ainsi qu'avec Bamako et Tombouctou 
(Afrique occidentale française) et Tamanrasset 
(Hoggar), poste le plus méridional du réseau algé- 
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2 000 km, permettant ainsi d'assurer des communi- 
cations quotidiennes à longue distance, suffisantes 
pour le trafic essentiel. 

Le réseau intérieur algérien, plus spécialement 
affecté aux besoins de la colonie et à sa sécurité 
propre, est prolongé vers le nord par un réseau 
côtier destiné, soit à la surveillance des routes ma- 
ritimes et aux relations avec les différents points 


Ouargla. — C'est le centre de commandement du Territoire militaire des Oasis et le point terminus des lignes télégra- 
phiques du département de Constantine. Le poste radiotélégraphique (+), d'une puissance de 10 kw, possède une antenne 
en harpe soutenue par deux mâts de 50 mètres: il relie l'Alxérie à l'Afrique occidentale française par Tombouctou. 


rien, à { 200 km du terminus de la voie ferrée. 
Tous ces postes, algériens et tunisiens, sont 
ouverts au service de la correspondance publique et 
assurent, en cas de besoin, le transit des télégram- 
mes de l'Algérie du Nord et même de la Métropole 
avec les territoires les plus éloignés de l'Afrique 
occidentale et de l'Afrique équatoriale françaises. 
Dotés de types variés de matériel, pour la plupart 
des dispositifs à étincelles, parfois des générateurs à 
arcs ou à lampes, ces postes ont des puissances va- 
riant de 500 watts à 15 kilowatts. Certains d’entre 
eux sont entendus aux heures favorables à plus de 
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d'appui de l'armée navale, soit à l'échange des 
télégrammes avec les navires de guerre ou de 
commerce. 

Ce réseau côtier comprend : la station de Fort-de- 
l'Eau, près d'Alger, exploitée par l'administration des 
Postes et Télégraphes ; les postes d’Aïn el Turck, de la 
Senia, de Bône, de Barachi, ce dernier plus spéciale- 
mentréservéaux communications avecles dirigeables. 

Ces quatre dernières stations ont été installées 
par la Marine et réservées à son usage. 

Enfin, un vaste réseau radiogoniométrique per- 
mettait le repérage des sous-marins allemands cir- 
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culant le long de la côte nord de l'Afrique ainsi 
que des bateaux ou des avions en détresse à la suite 
d'avaries ou d'attaques ennemies. 

En Tunisie, le réseau est moins étendu, par suite 
de l’exiguité relative des territoires du Sud tunisien, 
mais il a eu, au moment des révoltes tripolitaines 
et de l'évacuation de Rhadames et de Nalout par les 
Italiens, un rôle très important, et l’on peut affir- 
mer que c'est grâce aux liaisons rapides et sûres 
réalisées par les postes de Medenine, Kebili, Ben- 
Gardane, Dehibat, Bir-Kécira, que notre comman- 
dement a pu protéger efficacement et avec le mini- 
mum de forces le territoire de la Régence contre 
les incursions des Senoussis et maintenir le calme 
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et la sécurité dans les tribus encore turbulentes de 
cette région. 

Le réseau tunisien n’a pas eu seulement un rôle 
de défense territoriale : il fut étendu vers le nord, 
le long du littoral et dans les iles qui bordent la côte, 
à Sfax, Monastir, Zembra, Cani et La Galite, don- 
nant à nos patrouilleurs et à nos avions les rensei- 
gnements nécessaires pour gèner les opérations des 
sous-marins allemands sur la grande route des com- 
munications maritimes entre la Méditerranée orien- 
tale et l'Europe occidentale. 

Les principaux renseignements concernant les 
postes radiotélégraphiques de l'Algérie et de la Tuni- 
sie sont résumés dans les tableaux ci-dessous. 


Postes de télégraphie sans fil d’Algérie. 


NOM DES STATIONS PORTÉES 


Fort-de-l’Eau (près d'Alger) . 


Ouargla 
Fort-Flatters (Temassinine). . 
El-Golea 

Fort Lallemand . 
Inifel 
Aiïn-Guettara . . . . 
In-Salah . . 
Tamanrasset 
Aoulef. . 

Adrar . . 
Timimoun . 

Ksabi . . 

Tabelbala . 
Beni-Abbes. . . 
Abadla. . . 
Taghit. . 

Igli . : 
Colomb-Béchar . 
Aïn-el-Turck. 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


Service public avec les navires. 
Service militaire et correspon- 
dance publique. 


Service de la Marine de guerre. 
Servicedela Navigation aérienne. 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


En construction, poste du 
réseau intercolonial pour 
assurerlescommunications 
entre la France, l'Algérie 
et l'A. O.F. 


En cours de renforcement. 


En service. 
d° do 
d° 
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Postes de télégraphie sans fil de Tunisie. 


NOM DES STATIONS PORTÉES 


Bizerte. . 3 000 km 
SIA - ss ete reine À 400 km 
Médenine. . . . . . . . . . . S00 km 


Kebili . D LÉ hodis À 600 km 
Ben-Gardane . . . . . . . . 400 km 
Bir-Kécira . . . , : . + + + . 300 km 
Remada … 4 : à 6 cr 6.0 300 km 
GaDES, 3 us ste 60 ’ 150 km 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


Service officiel 
naval. 


Service de la Marine de guerre. d° 
| Service mililuire et correspon- 


dance publique. do 


Service dela Navigationaérienne. do 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


militaire et 
En service. 


d° de 
de de 
de de 
do de 


Maroc. — Trois stations côtières relèvent de la 
direction de l'Office chérifien des Postes et Télégra- 
phes : ce sont les stations de Tanger, Casablanca, 
Mogador. Ces postes communiquent entre eux, avec 
les postes militaires de Fez et Agadir, et assurent le 
service public avec les navires. 

Les autres postes du Maroe relèvent de l'autorité 
militaire. Les plus importants sont ceux de Fez, 
Taourirt, Rabat, Bou-Denib et Agadir. 

D'autres stalions ont été installées à Kenifra, 
Taza, Marrakech, Meknes, Tadla, Tiznitt, Ksar-el- 


Souk, El Rich. Elles assurent les liaisons entre les 
principaux postes militaires et centres de ravitaille- 
ment. 

Équipé, en général, avec des postes à étincelles 
transportables de 2 à 5 kilowatts, le réseau militaire 
marocain est lié à la situation politique et militaire 
du pays et subit, de ce fait, suivant les événements, 
des modificalions plus ou moins profondes. Le ta- 
bleau suivant donne des indications très générales 
sur le réseau du Maroc. 


Postes de télégraphie sans fil du Maroc. 


NOM DES STATIONS PORTÉES 


Tanger. , 
Casablanca . 


rh dre gi 
Mogador . Lx + \ 


Fe 593 De 
Fagor els ns et se (Soi dom 
Rabat . 8 cata ei 6 

Bou-Denib . 

Agadir 
Kenifra 
Taza. . 
Marrakech . 
Meknes 
Tadla . 
Tiznitt. 
Ksar-el-Souk . 
El Rich 


400 à 250 km 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


Correspondance publique. 


Service officiel et militaire. 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


Postes côtiers du réseau ché- 
rifien. 


Postes militaires. 
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L’incendie de la « Ville-de-Tamatave » 


Nous devons à l’obligeance de M. Grosos, directeur de 
la Compagnie Havraise Péninsulaire de Navigalion à 
vapeur, d'avoir eu connaissance des radiotélégrammes 
échangés entre le navire en détresse, d'une part, les 
navires et la station côtière qui lui ont porté secours, 
d'autre part: ces documents nous ont permis de recons- 
tiluer les différentes phases du sinistre et d’en donner 
le récit fidèle. 

Le 5 juin dernier, un incendie se déclarait à bord du 
steamer  Ville-de- 


novice de l'équipage, M. Ceccaldi, et un passager, 
M. Martal, périrent asphyxiés. Le commandant donna 
aussitôt l’ordre de lancer le signal de détresse S OS. 
La Ville-de-Tamatare se trouvait alors à près de deux 
cents milles au sud-ouest de Brest (latitude 46° 22° N 
longitude 6055" W). L'appel fut entendu par le vapeur 
Sambre, qui naviguait à destination de Cherbourg et du 
Havre, et suivait à ce moment la Ville-de-Tamatare à 
une quarantaine de milles au sud-ouest (latitude 46°O1'N, 

longitude 726"W). 


Tamatarve, com- 
mandant Carret, 
de la Compagnie 
Havraise Péninsu- 
laire de Navigation 
à vapeur; ce bâti- 
ment était pourvu 
d’un poste radioté- 
légraphique sys 
tème S. F.R., ex- 
ploité par la Com- 
pagnie d’Exploita- 
tion Radio électri- 
que. Ce navire 
venait de Mada- 
gascar, avait fait 
escale à Lisbonne 
et devait gagner le 
Havre. Il trans- 
portait un charge- 
ment composé 
presque exclusive- 
ment d'alcool. 

A cinq heures 
du matin, le feu 
prenait dans la A, , , 
cale-soute renfer- 


mant une cargai- sa : F 
son de cuirs et de BR Posilion de la « Sambre », 
crin végétal. Du- 

rant la malinée, 

l'incendie sem- 


blait stationnaire et lecommandant du navire se contenta 
d'entrer en communication avec le vapeur hollandais 
Schiedijk et avec le vapeur italien Calania, pour pro- 
céder à l'échange de leurs positions. 

Dans l'après-midi, la fumée provenant de la cale- soute 
parut augmenter; par précaution, le navire entra encore 
en communication, toutes les deux heures environ, avec 
plusieurs vapeurs : le Djambi, se dirigeant vers Port- 
Saïd; le Vita, vers Bombay; le Rembrandt, vers Ams- 
terdam; et le Loyal de Volcan, vers Gênes. 

Le dimanche 6 juin, dès une heure du matin, la fumée 
de l'incendie augmentait très sensiblement et gagnait 
progressivement la station radiotélégraphique de bord. 
Entre temps, le radiotélégraphiste lançait un appel; il 
recevait réponse peu après des deux vapeurs Terelson, qui 
gagnait Dakar, et Gallier, qui se dirigeait sur Anvers. 
Vers six heures la fumée devint suffocante : un 
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A, Position de la « Ville-de-Tamalave +, 


le G jotu 1920, à 7 heures. 


Carte situant l'incendie de la Ville-de-Tamatave. 


La Sambre, qui 
filait 10 nœuds, fit 
savoir à la Ville-de- 
Tamatave qu'il 
pouvait le con- 
voyer jusqu’à 
Brest. 

Entre temps, le 
paquebot Arman- 
dale-Castle, venant 
de Rio-de-Janeiro 
et faisant route 
sur Southampton, 
signalait, vers huit 
heures et demie, 
qu'il se tenait à la 
disposition du na- 
vire en détresse 
pour lui porter 
secours immédia- 
tement, en atten- 
dant l’arrivée de la 
Sambre. La Ville- 
de-Tamatare, qui 
avait réduit sa vi- 
de moitié, 
aperçut enfin à 
l'horizon, vers 10 
heures, une che- 
minée et un beau- 
pré; une heure 
après les deux na- 
vires avaient opéré leur jonction et naviguaient en- 
semble 

Cependant la station radiolélégraphique côtière de 
Brest-Marine, qui avait élé touchée par les appels de 
détresse, entra en communication avec la Ville-de- 
Tamalave et, sur la demande de ce navire, lui fit con- 
naître qu’un remorqueur lattendrait à partir de deux 
heures du matin, à huit milles des roches des Pierres 
Noires, pour le convoyer jusqu'à Brest. 

Vers midi, la fumée, qui était devenue encore plus 
intense, envahissail déjà la moilié du navire; pourtant 
le commandant ne désespérail pas de pouvoir tenir 
jusqu’à Brest. La Sambre suivait à deux cents mètres et 
les deux navires échangeaient des communications toutes 
les cinq minutes. Dans l'après-midi, malgré tous les 
soins prodigués pendant huit heures, une troisième 
victime de l'incendie expirait. L’équipage était à bout de 


le 6 juin 1920, à 7 heures 
à 11 heures, lorsque la tesse 


« Sambre » l'eût rejoint. 
» le7 pa 1920, à 2 heures. 
à 23 heures. 
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forces, et Ta plupart des matelots étaient sérieusement 
atteints. Le commandant fit installer les canols de sau- 
velage au poste d'abandon el invila la Sambre à se 
rapprocher en cas d'explosion. La Ville-de-Tamatare ne 
cessail de converser avec la station de Brest-Marine, qui 
le renseignait sur la marche des remorqueurs, 

Dans la nuit, le navire fut complétement envahi par la 
fumée Vers deux heures, il élait en vue du phare des 
Pierres Noires el y rencontrait les remorqueurs promis. 
A cinq heures il entrailen rade de Brest el les bateaux- 
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pompes noyaient les soutes; dès midi l'incendie était 
conjuré. 

Plus heureuse, en ce cas, que dans ceux de l'Afrique 
et de la Fille-d'Alger, la lélégraphie sans fil permit, celte 
fois, le sauvetage du navire et de toute sa cargaison 
d'alcool, grâce à la coordination des efforts du vapeur 
Sambre el du poste côtier de Brest-Marine; il convient 
de rendre hommage au commandant Carret et à l’opéra- 
teur Moutardier, qui, en dépit de sérieuses difficultés, 
ont si bien su en tirer parti. 


Circulaire fixant les conditions de radiation du cadre de Maistrance 
des Officiers mariniers pourvus du Brevet supérieur 
(Journal Officiel du 17 Juillet 1920) 


Le ministre de la Marine à MM. les vice-amiraux 
commandant en chef, préfets maritimes, officiers géné- 
raux, supérieurs el autres commandant à la mer et à 
terre. 


« Paris, le 14 juillet 1920. 


« En l'absence de toute réglementation sur les cas de 
l'espèce, certains officiers mariniers, récemment sortis 
du cours du Brevet supérieur, ont pu demander el 
oblenir leur radialion du cadre de maistrance au cours 
de la disponibilité qui leur a été accordée à leur sortie 
de l’école. La Marine a ainsi perdu le bénéfice de Ja for- 
mation et de Pinstruclion spéciale qu'elle leur avait fait 
donner pendant neuf mois, au cours desquels ils ont été 
eutièrement distrails du service général. 

» Par analogie avec les dispositions de Particle 156 de 
l'arrèté du 30 juillet 1910, qui prévoit que les candidats 
aux écoles de spécialité doivent avoir encore au moins 
dix-huit mois de service à faire à leur sortie de l'école, 
j'ai décidé que les officiers mariniers admis à suivre le 
cours du Brevet supérieur de leur spécialité ne pourront 


utilement solliciter leur radiation du cadre de maistrance 
que dix-huit mois au moins après leur sortie de l'école 
el sous réserve de se trouver en disponibilité à cette 
époque. 

» Ces dispositions S'appliquent aux gradés qui ont 
l'intention de se présenter au concours pour l'obtention 
d'un emploi civil; du fait de leur admission au cours du 
Brevet supérieur, ils doivent renoncer à concourir 
pour un emploi de l'espèce pendant les dix-huit mois 
qui suivront leur sortie de l’école. 

» Les gradés, qui figureraient déjà sur une liste 
d'admissibilité à un emploi civil et qui auraient été 
admis, à la suite du dernier concours, au cours du Brevet 
supérieur qui commencera le 4e octobre prochain, 
devront opler sans délai entre les deux admissibilités ; 
ceux qui ne renonceraient pas par écrit à leur candida- 
ture à un emploi civil seront rayés de la liste d'admissi- 
bilité au Brevet supérieur el rendus au service général. 

» J'appelle sur ce point l'attention des commandants 
de dépôls et des capilaines des compagnies de for- 
malion. » 


Liste des Candidats à l'emploi de Radiotélégraphiste de bord 
reçus à l'examen de Marseille (Session de Juillet 1920) 


Bergeron (Léo). . , . . 2° classe  Pasquali (François) 2 classe dont les noms suivent ont obtenu le 
Boos (Marcel)... . , 1e — Phalippon (Gabriel) . 2 — certificat de {re classe : 

Calineht 5 6 men, ST Pulsone (Nicolas-Raph). 2  — 

Christ (Charles), , . . 2° — Queyrel (Ferdinand. , 2 — Boulou (Marcel); 

Franceschi (Noncei. , . 2e — Soldaini (Paul) . 2. — Cheyrol (Arthur); 

Gardon (Louis) . , . . 2e — Soubeyrand. 26 — Garnier (Aristide); 

Hudry (Emile), . . 4. 2 — Turc (Marcel). 2% — Lagier (Antonin); 

Jullien (Louis) . . . . 2 — Pons (Paul); 

Le Floch , . . . : . . dre — Raud (Louis); 


x — 


Pagnol (Henri). 


Marine nationale 


« Le premier maitre électricien Morice (Henri-Marie), 
chef de poste de télégraphie sans fil, Paimpol 26 563, a 
été déclaré admissible au grade d’oflicier de 2° classe des 
équipages de la flotte (Journal Officiel Au 4 août 1920). 


Avis 


Le Service de la télégraphie sans fil au Sous Secré- 
lariat d'Etat des Postes et Télégraphes porte à la connais- 
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Les radiotélégraphistes de 2° classe 


Tourniaire (Auguste). 


sance des candidats que l'examen trimestriel pour l'ob- 
tenulion du brevet officiel de radiotélégraphiste aura lieu 
à Bordeaux le mercredi 1° septembre 1920. Les candidats 
se réuniront dans la salle des cours de la Direction des 
P. T. T. (entrée : rue Judaïque). Les examens commen- 
ceront à 9 heures du malin ('). 


(*) Les condilions de l'inscriplion, les pièces à fournir par 
les candidats et le programme de l'examen ont été publiés 
dans /tadioelectricité, juin 1920, t. EL, n° 1, p. 41. 
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État des Embarquements des opérateurs de bord au 1°" Août 1920 


MARSEILLE 
Compagnie Générale Transatlantique. 

Navires Opérateurs 
SATA 5 os A TR ete 48e. 168 Lemorvan. 
Duc-d'Aumale. , . . . . . .. Le Jan. 
Eugène-Péreire . . Dugré. 
Jeanne-d'Are . . . . . . . .. Payet. 

La Bourdonnais (Scharnhorst) . Morvan. 
Maréchal-Bugeaud . . . . . .. Cervoni. 
Motse.s" à 5 5 0 té us à Bodveur. 
Nièvre. . . .. Lafont (Franc.). 
OUR: 2 rt ve De cd Bonini. 
Saint-Joseph . . . . . . Flachet. 
PnQud: 28 5 4e dé ve ve Gonin. 
Ville-de-Tunis. . . Escudié. 
Ville-de-Bône. . . . . . . . . Charlot. 


Compagnie française de Navigation à vapeur 
(Cyp. Fabre et C). 


Navires 4° opérateur 2° opérateur 
Britannia . Chaix. Martin. 
Canada . . Carlani. Soubeyrand. 
Gergovia. Honoré. — 
Madonna. . . . Alsina. Peligotti. 
Olbia . . Albrand. — 
Patria. . . . . Desmoulins. Renoux. 
Providence. . . Sahuc. Maloir. 
Roma Damiani. Gragnon. 
Syria . . . . . Letinois. _- 


Compagnie marseillaise de Navigation 
(Fraissinet et Ci). 


Navires Opérateurs 
Corsica: 5% 5: ss Grue Le Bellanger. 
Corte-Il . . . . .. | Silvy. 
rélix-Fraissinel. . . . Tramini. 


Henri-Fraissinel. . . 


TbETIA a 5,2 Las de 8 Bei te ét Carmoy. 
Jacques-Fraissinet. . Laplanche. 
Liamone . PTE Dolt. 
Louis-Fraissinet. . Gauthier (Em.). 
Numidia . . . . .. Angelelti. 
Pelion. . . Luciani. 

DER. mr L'uus 0 M his os Milon. 


Compagnie des Messageries Maritimes. 


Navires Opérateurs 
Amazone. dé Br Bas d'in age Le Bihan. 
André-Lebon . . . . . .. . . . Cagnard. 
Armand-Béhic . . . . . .. . . . Flèche. 

Caucase . . . . . .. ... . .. Baudonnat. 
Capitaine-Faure. . . . . . . . . Trégnier. 
Clief-Mécanicien-Mailhol . . . .. Gautier (Auguste). 
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Serpin (Jacques). 


Chili... . DE dus Gazin. 
Commandant Mages . . Canoze. 
Comimissaire-Lecocq Turc. 
Cordier. 1e à ste 2 4e 1e Touz. 
CRIME us Br ne Sauze. 
Docteur-Pierre-Benoit Rondinelli. 
Dupleix . . Géromini. 
El-Kantara. Courtois. 
Imerina . Geny. 
IÉDARAN) 2 tune 86 FE ns Natucci. 
Kouanug-Si . . . . .. Sourimant. 
Lieutenant-Latour … . Guidi. 
Lieutenant-de-Missiessy Duchon. 
BOURSE & ni Pa Drillet. 
Lougsor . . . . . .. Olivier. 
Meinam Piola. 
Min... Jacquemart. 
Nera. . . Gazan. 
Normand. . Vitalli. 
Orenoque. . Le Rouzo. 
Pacifique. . . Robert. 
Paul-Lecat... ......... Piedroni. 
Pei-Ilo. Coutier. 
Porthos. . .. Lenier (Robert). 
Sidon . Lenier (Roger). 
Sphint. . Teissonnier. 
Compagnie de Navigation Paquet. 
Navires Opérateurs 
Abda. . Guernieri. 
Anatole . Mouton. 
Circassie . Bunel. 
Doukkala. . Mascou. 
Draa. . Laurent. 
lonie. . : Bastier. 
Mingrelie. . . Levieux. 
Phrygie . . À. Bianconi. 
Sourah . Morali. 
Compagnie de Navigation mixte. 
Navires Opérateurs 


Félir-Touache. . Miel. 
Mustapha Il. Mouton. 
Manouba. . Dupradeau. 
Mansoura. . Albrecht. 
Moulouya. . Moniat. 
Radioléine Jacques. 
RNÔRE se de 2 io re Leouffre. 
TALRE en 5-0 ee ri à 2 De Launay. 


Transports maritimes à vapeur. 


Navires Opérateurs 
AGuilRNe: 55 sr 8 E à Kervella. 
Espagne . . . . . LOTS ee à Charletti. 
Plandrets sr pes HN its da ve à Droz. 
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Italie. . 

Maine . . ë 
Mont-Cenis. . 
Mont-Cervin. . 
Mont-Pelvoux. . 
Mont-Rose . 
Plata. . 6 
Prin:-Regent . 
Provence. 

Rigel 

Savoie. . 


Si Atalah : ne. à 


Sidi-Brahim . 
Sierra-Ventana . 


Armateurs 
A. Vimont et Ci, 
Gillet et fils. 
Trofimoff et Mos- 
DOS ne à 1 
Sté Fse d'Armemt' 
(E.Frisehet Cie). 
Sté Fse d'Armemt 
(E FrischetC'). 
Société Maritime 
Nationale . 
Société Marilime 
Nationale , . 
Ste Me et Com!'° 
du Pacifique. , 
Sté Mme et Com'° 
du Pacifique. . 
Sté Mme et Come 
du Pacifique. . 
Sté Mme et Come 
de France, . 
M. Lebaudy. . 
Cie des Chargeurs 


Navires divers. 


Navires 


Jules-Henry … . . 


Maguy . 


Syros. 


Saint-Raphaël .. 


Saint-Tropez. . 
Tempéle, . .. 
Typhon . . 
Shouragallus. 
Katiagallus . 
Helengallus . 


San-Carlo.. 
Resolue (yacht) 


Générale Transatlantique. 


réunis Day. . 
LE HAVRE 
Compagnie 

Navires 1" opérateur 
Aube , . Germain. 
Californie . Sergent. 
Cantal... . Souffay. 
Caraïbe . Epithber. 
Cararelle. . Caulo. 
Carbet. Perriot. 
France... Henaff. 
Georgie . Mazieres. 
Haïti. Maurice. 
Hudson . Le Bourdonnec. 


Jacques-Cartier. 
Lafayette. . 

La Lorraine . 
Lamentin.. 


Garcia. 

Lahure. 
Audouard (Yves). 
Lequellec. 


Gobaille. 
Chatelin. 
Touzenet. 
Mariani. 
Guetella. 
Grimaldi. 
Drac. 
Nebbia. 
Seja. 
Mattei. 
Mezerey. 
Tourmen. 
Santelli. 
Peliccia. 


Opérateurs 


Richard. 
Durand. 


Reguer. 
Monier. 
Hamei. 
Dijou. 
Ferrié. 
Corlouer. 
Remeville. 
Costes. 


Mouret. 
Fillot. 


Leopoldi. 


2° opéralcur 
Le Flem. 


Plais. 


Le Manach. 
Liénard. 
Lalaste. 
Ménardeaw. 
Botquelin. 
Le Guillou. 
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La Pérouse. . Pierre. 
Léopoldina . Garrec. 
Maryland, Rollet. 
Mexico. . Sauvare. 
Michigan Swenson. 
Jississipi . Helequin. 
Puerto-Rico . Lhotellier. 
Rochambeau . Jegou. 
Saint-Ambroise . Bats. 
Saint-André . Gulhmann. 
Saint-Jean . Le Charles. 
Saint-Louis . . Leclere-Courbe. 
La Savoie . Vienne. 

La Somme. Ruello. 
Texas . Liot. 
Touraine. . . Berthou. 
Virginie Thus. 
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Le Rouzic. 
Autin. 
Demorgny. 
Gamet. 
Monnier. 
Jarry. 
Perrono. 


Kerisit (Jean). 
Vigneau. 
Kerisit (Clet). 


Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires 
Amiral-Duperré. . 
Amiral- Fourichon. 
Amiral-Gantheaume . 
Amiral-Jauréquiberry . 
Amiral-Latouche-Tréville. 
Amiral-Nielly. 
Amiral-Ponty. . .., . . .. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly . 


Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaix . 


Amiral-Troude , re 
Amiral-Villaret-Joyeuse . 
Ango. . 

Bangkok 

Bougainville . 
Caravellas . 

Cassel. . 

Dupleix . see à 
Fort-de-Douaumont . 
Fort-de-Vauxr. . .. 
Malte . . 

Ouessant. 

Santa-Elena 


Opérateurs 
Druet. 
Fourcade. 
Harscoet. 
Vidammenl. 
Rousset. 
Bony. 
Jeuffrain. 
Thos. 
Kerckhove. 
Corroyer. 
Allancon. 
Guilbert. 
Perrot, 
Cayol. 
Geffray. 
Pyot. 
Audouard (Louis) 
Delaugerre. 
Hameau. 
Coquin. 
Pierre. 
Petrot. 


Compagnie Havraise Péninsulaire 
de Navigation à vapeur. 


Navires 
Condé . . . 
Eugène-Grosos. . 
[avraise . s Ë 
Ile-de-la-Réunion . 
Ville-d'Arras . 
Ville-du-Havre . 
Ville-de-Majunga . 
Ville-de-Marseille . 
Ville-de-Metz . . 
Ville-d'Oran . . 
Ville-de-Paris. . 
Ville-de-Reims . 
Ville-de-Rouen . . 
Ville-de-Tamatare. 
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Opérateurs 
Marques. 
Ducaud. 

Conte. 

Saint Martin. 
Massari. 

Raud. 
Gauthier (Claude). 
Truchement. 
Antona. 
Gautier (Léon). 
Mignoni. 
Giordani. 
Devoux. 
Leroux. 
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Sté Mme et Com!'° 
de France. 
Louis Dreyfus et 
CIBLE S 2 à 
Louis Dreyfus et 
GB 5e à ie 
Société Nationale 
d’affrétements . 
Sté Mme et de C°° 
du Pacifique. . 


San Martino 
Emilie L. D. 
Léopold L. D... 
P.-L.-M. 6, 


Claude Gallus . 


Navires Opérateurs 
Apollon. . . . . . . .. Orange. 
Edouard-Shaki . . . . . . .. Flechet. 
BDIB:s LPC SE date ee D Bourteau. 
Muleain.. Es ess us ns à à ce Portugal. 

Société Navale de l'Ouest. 

Navires Opéraleurs 
Saint-Ambroise . . . . . . . . . . Duroux. 
Saint-Barthélemy . . . . . . . .. Helequin. 
Saint-Firmin . : Rayer. 
Saint-Louis... . . . Bouquin. 
Saint-Mathieu. . Guyomard. 
Saint-Michel . . . Blanchard. 
Saint-Paul . . . Isaac. 
Saint-Pierre . . . . . . . . . . . Pierron. 
Saint-Thomas. . . .. .. .. .. Gallec. 
Saint-Vincent. . ........ .... Rivollier. 

Worms et Ci 

Navires Opérateurs 
Château-Latour . . . . .. Mangin. 
Château-Palmer. . . . .. . . . . Gasteran. 
Margaus.r ulg.e 5 5. anses ten à Arlhur. 
Sephora-Worms. . . . . . . . .. Sellier. 
Suzanne-et-Marie . . . . . . . Sarrazin. 


Société « Les Armateurs français ». 


Navires Opérateurs 
Coma... as moine 9 GDS Laurent. 
Evañgéline. ss 2 ju rose à me Morio. 
PO 5 bite Be Guidal. 
Hibeauvillé. . . . . . Thuret. 
SABErNE S.à réa Bonalos. 

Navires divers. 
Armateurs Navires Opérateurs 


Corblet et Cie . . Bonne-Veine . . Simon. 
Quitard et Cie . Ustaritz. . Pelfrène. 
Sté métaliue Mont- 

bard-Aulnoye. Picardie . . . . (Coutier. 
Cie f de Marine et 

de Commerce . Voilier-France. . Riou. 
Société Maritime 

française. . . . Général-Lyautey. Herail (Emile). 
Société Marilime 

française , . . Ville-de-Nazagan Sagne. 
Chargeurs d’Ex- 

trème-Orient. Lieut.-J.- Laurent Bré. 
Société Maritime 

palionale . . . Audax-Jl, . . . Laulanie. 
Société Maritime 

nalionale . . Tenat 2 à à à à Tande. 
Sté Mme et Comi° 

de France. San Forlunio . . Lucio. 


Bertheaume. 
Layer. 


Manuel. 
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Le Flem (Eug.). 


Boos. 


SAINT-NAZAIRE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires ler opérateur 
Ardèche, . . . Lamarche. 
Basse-Terre . .  Cariou. 
Caraïbe . . . . Epither. 
Espagne. . . . Huon. 
Flandre. . . . Guennec. 
Graville. . . . Goudou. 
Guyane . . . . Le Ray. 

La Rochelle . . Paul. 
Morbihan . . . Chameau. 
Orne, 35: se à Hervé (Paul). 
Oise. . . . . . Hurlin. 
Oregon Bussière. 
Pérou, . . .. Brenot. 
Vaucluse. . . . Ollivaud. 
Ville-de- Nantes,  Couston. 
Saint-Servan . Folliot. 


2° opérateur 


Marchal. 
Ardois. 


Chapelan. 


Société maritime auxiliaire de Transports. 


Navires Opérateurs 
ANGOUTÈME sta 18 25 areas 8 8 SG 8 Oulchen. 
HIDIST sion me & âne Nés Gardon. 
HOTeQUL: 5.5 HS D en are Le Gall. 
Bourges suis og ne aug Roullet. 
Limoges . . . Herail. 
Vantes. Dieudonné. 
Orléans. à nus à: Nelson. 
PRAIRIE cette «ten Cran à Noury. 
Saint-Nazaire. . . . Coader, 
Sainte-Anne . . . . . . . Duvigneau. 
Saumur ...  ..... Cybard. 
SIUDE: 6. Gonna 05 1 eee Marling. 
TOUIOUSE... 3 5 ps S'ares Dre Rey. 
TOURS LS S-8 SR Smart Arquier. 

Navires divers. 
Armateurs Navires Opérateurs 
Cie Havraise de 
Navigation (Cor- 
blet et Cie). , . Dunarea.. . . . Vilain. 
Saint-Wicolas . .  Ablard. 
Ci: Nant° de Na vi- 

galion à vapeur. Diralle , . . Francheteau. 

Transit marilime. Glacière. . Rault. 
Original from 


Digitized ” Goc gle 


UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


146 


Usines métalliues 

de la B“-Loire. Les Aulnays . . Chevreuil. 
Usines métalliues 

de la B“*-Loire. Marne... . . . . Nuillemot. 
Sté Ame de G'e et 

d'Armement. . MWora-Hugo-Stin- 

nes-[1. . . . . Vitel. 

Société Nationale 

d’affrétements. P.-L.-M. 7. Buhler (Henri). 


Société Nationale 


d'affrétements. P.-L.-M.-8 . . . Lorraine. 

Société Nationale 

d’affrétements. P.-L.-M.-10., . Delavigne. 

Société Générale 

d’Armement, . Yser . . . . . . Rabin. 
BORDEAUX 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires °° opérateur 2° opérateur 
Ardèche. Lamarche. -- 
Caroline. Colleter. Pasquali. 
Drôme... .. Lamarque. — 
Fiquig. . .. Creach. — 
Garonne. . . . Ravier. 

Georgie . . . . Mazière. — 
Martinique. . . Subrini. — 
Montaro (Usam- 

bara). . . . Brandi. Condis. 
Niagara. . . . Boullery. Simonnot. 
DROLE En Hurlin. — 
Ontario . . . . Bassaget. _— 
Oregon . . Bussière. — 
Sainte-Adresse .  Bats. — 
Styria. . . . . Bocher. — 
Ville-de-Nantes.  Couston. — 


Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires Opérateurs 
ATEN de 4 re TEA E Da Bernicot. 
Asie. a RE POS A PS SES Cousin. 
AURTQN Le un Les has na 8 Ed Jullian. 
Bellestsles.. ss nous us 2 roue de Bouchez (G.). 
Cap Ortegal.. . . Maspoli. 
Ceylan. . . . . .. Baronnet. 
ÉUPOPE.. + 5 & su gas ha HE eu Sauvage (Louis). 
Toad. us te 5% ce tete résulte Ceccaldi. 


Compagnie de Navigation Sud-Atlantique. 


Navires Opérateurs 
GAPONE LS 2 AD AS Lie ra Pre Goinguené. 
ÉADERE pe 284 03 LE ANS Babe 28 9 dù Sarriaud. 
SOMOPE sn sos D Le PR 18 «8 Barre. 
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Compagnie nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire Opérateur 
ETARE sn eus dal ha he Faucher. 
Grandlieu . . .. De Béthune. 

Maurel et Prom. 

Navire Opérateur 

Ariadne . . . .. De Aranjo. 


Société Maritime et Commerciale du Pacifique. 


Navire Opérateur 

Albert-Gallus. . . . . .. Le»: BOY: 
Chalutiers Dahl. 

Navires Opérateurs 
La Coubre . .... . . . .. Dorso 
Lavardin. . . d Henrio 
Rochebonne. . .. .. . . . . . . Adam 
SNAMPOOR EN LE as mes Lajat 


Compagnie lorientaise de Chalutage. 


Navires Opérateurs 
MASSON Lee me dre Brute Er ar Lanilis. 
Dücoriedies 4.2 2 3-3 dome s s 5 Durand (André). 


Société générale d'armement d'Arcachon. 


Navires 


Elisabeth-Marie. 
Sacha . 


Opérateurs 


Messayer. 
Le Hen. 


Société des Pêcheries de Fécamp. 


Navires 


Cap-Fagnet . . . . 


Simon-Duliamel . 


Armaleurs 


Poret Lobezet Cie. 


OP D 


BOULOGNE 


Navires divers. 


Navires 


Afrique Il . .. 


AIGLE: NES Gen vus 
Nordcaper 
Rorqual 


Original trom 


Opérateurs 


Guizard (Raoul). 
Duvielh. 


Opérateurs 


Penauhoat. 
Menguy. 
Mercier. 

De Lagauzie. 


UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 


URBANA-CHAMPAIGN 


AOÛt 1920. = RADIOÉLECTRICITÉ  ————————__—— ]47 


Vidor et fils. . . Charlotte. . . . Guillon. Acher Duhamel et 
— Emma . . . . . Ropartz. Gournais . . . Somme. . . . . Le Bras. 
_ Marie-Rose. . . Gramesnil. E. et J. Delpierre . Automne. . . . Portugal. 
— Slack . . . . . Appère. — Notre-Dame-d'Es- 
— Wimereuxr . . . Prigent. pérance. . . . Bocher. 
Joseph Huretet Ci. Labrador. . . . Vidament (Fr.) Armand Coppin. . Océan . . . . . Lhostis. 
_ Maroc. ... Compagnon. V'e Christieans, 
— Mauritanie. . . Roperh. Bourgain et Ci. N.-D.-des-Dunes. Seguillon. 
Acher Duhamel et Altazin et fils. . . Gaulois . . . . Beaugrand. 
Gournay . . . Andrée-Pierre Lamarque. Leclaire Huret. . Friedland . . . Blangy. 
Louis Déro, . . Jupiter . . . . Forjonel. 
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M. T. de Alvear, ministre plénipotentiaire de la République Argentine en France (+), M. l'attaché militaire à la légalion et 
de hautes personnalités françaises et argentines en visite aux ateliers de la Société Française Radio-Électrique, à Levallois. 
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LE RÉGLAGE DES ANTENNES DE RÉCEPTION 


Pour la réceplion en radiotélégraphie, il est indispen- 
sable d'accorder sur l'onde à recevoir le système récep- 
teur dont on dispose. Le but de cette note est de montrer 
la nécessité de cet accord pour les antennes, comme nous 
l’avons fait pour les cadres dans un précédent article (‘), 
et de donner le moyen pratique de le réaliser, pour un 
type courant d'antenne, à l’aide d’une simple bobine ou 
d’un simple condensateur, suivant les cas. 


Mode de vibration de l’antenne à la réception. 


Lorsqu'une antenne de réception est soumise à l’action 
d’un train d'ondes se propageant dans le milieu extérieur, 
elle devient le siège d'oscillations électriques. Ces oscil- 
lations sont assez analogues aux vibrations qui prennent 
naissance sur une corde de violon, que l'on vient à atlta- 
quer avec l'archet, ou aux battements qu'’exécute un pen- 
dule sous l'influence d’un aulre pendule en mouvement 
placé non loin du premier. 

L'importance de la vibration ainsi développée dépend 
en partie de l'intensité de l’excilation transmise, par 
exemple de l'effort imprimé à l'archel, en partie de la 
valeur des propriétés caractéristiques da récepteur, par 
exemple de Ja longueur de la corde et de la longueur du 
pendule. 

En ce qui concerne la radiotélégraphie, l'excitation du 
poste récepteur, sous l'influence d'une émission donnée, 
dépend de ses caractéristiques : hauteur de l'antenne et 
surface qu'elle recouvre, ou bien grandeur du cadre et 
nombre de spires qu’il comporte. Il est certain que l’on 
ne peut développer notablement le collecteur d'ondes, si 
l'on veut lui conserver des dimensions pratiques. De 
plus. il serait illusoire de déterminer une antenne pour 
obtenir une réception forte, si l’on ne savail également 
renforcer, par rapport aux autres, la réception du poste 
que l’on désire écouter. 

Ilest intéressant de reprendre ici exemple des deux 
pendules : dans le voisinage d'un pendule oscillant libre- 
ment sous l’action de la pesanteur, on en dispose un 
autre suspendu. par exemple, à une mème traverse et 
susceplible d'osciller comme le premier, dans un plan 
vertical parallèle au sien: si les durées d'oscillation des 
deux pendules sont voisines (et l'on peut le vérifier en 
les faisant osciller séparément), le second pendule se mel 
de lui-mème à osciller sous l'influence des déplacements 
d'air et des déformations mécaniques engendrées par le 
mouvement du premier et transmises par Pair et par les 
supports. On constate que, toutes choses égales d'ailleurs, 
et bien que l'influence du premier pendule sur le second 
reste la mème, l'effet produit sur le second est maximum 
lorsque sa propre durée d'oscillation est égale à la durée 
d'oscillation du premier. 


@) Voir Radioëélectricité, juin 1920, &. 1, n° 1, p. 48. 
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D'autres observations du mème ordre peuvent illustrer 
ce phénomène, Nul n'ignore qu'une série d'impulsions 
rythmées arrive à donner de grandes amplitudes d'oscil- 
lations à une cloche qu'on lance à la volée, ainsi qu'à 
une balançoire; le rythme n’est d'ailleurs pas arbitraire : 
il correspond à un nombre bien déterminé d'impulsions 
par minute, nombre que l'on appelle fréquence des oscil- 
lations naturelles de la cloche ou de la balançoire. Une 
observation analogue peut être faite sur un pont sus- 
pendu : une troupe en marche, qui marque le pas en tra- 
versant le pont, met le tablier en élat de vibration et 
détermine ainsi dans les câbles de retenue des efforts 


considérables, qui compromettent la solidité du pont jus- 


qu'à en provoquer parfois la rupture. 

Ce phénomène, auquel on a donné le nom de réso- 
nance, se reproduit d'une facon analogue pour les an- 
tennes. Il est facile de comparer à l'expérience précédente 
un dispositif de transmission radiotélégraphique. L'an- 
lenne d'émission correspond au premier pendule et l'an- 
tenne de réceplion au second; les ondes émises par la 
première se propasent dans le milieu environnant qui les 
transmet à la seconde. Or, de mème que le pendule, l’an- 
tenne possède une période propre de vibration ; c'est la 
période des oscillations électriques qui y prennent nais- 
sance sous l'influence d'une excitation extérieure. Sous 
l'action des ondes émises par la première antenne, la 
seconde se met à osciller électriquement et l'on vérifie, 
comme précédemment, que l'effet produit dans celle 
antenne est maximum lorsque la période de vibration de 
la seconde antenne devient égale à celle de la première. 

On dit alors que les deux antennes sont réglées à la 
résonance, où que la seconde est accordée sur les ondes 
émises par la première. 

Le phénomène  d'oscillation est particulièrement 
simple dans le cas d'une antenne horizontale, rectiligne, 
unifilaire, isolée à l’une de ses extrémités et reliée à la 
terre à l’autre extrémité par une connexion suffisamment 
courte par rapport à la longueur de l'antenne : l'antenne 
possède alors une longueur d'onde propre, correspondant 
à sa période propre d'oscillation, qui est voisine du qua- 
druple de sa longueur effective. Lorsque cette longueur 
d'onde propre a la mème valeur que la longueur d'onde 
à recevoir, Fantenne se trouve accordée ; la distribution 
du courant le long de l'antenne est. en ce cas, analogue 
à la répartition de l'amplitude de vibralion d'un ressort 
formé d'une lame d'acier encastrée à lune de ses extré- 
inilés et déformée fransversalement. 

Une autre image assez exacte de la vibration d'une 
antenne peut être empruntée à l'acoustique. Lorsqu'un 
tuyau d'orgue, fermé à l'une de ses extrémités (fig. 4 el 
fi. 2), est mis en vibration par la soufflerie, la pression 
de Pair à l'intéricur est nulle dans la tuyère, alors que le 
débit d'air y est maximum; la pression augmente et le 
débit diminue à mesure que les couches d'air envisagées 
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se rapprochent de l'extrémité fermée ; à cette extrémité, 
la pression alleint son maximum et le débit devient nul. 
On dit alors que le tuyau vibre en quart d'onde. 

Dans le cas de l'antenne considérée précédémment, le 


extrémité fermée 
[ maximum de | 
compression | 


extrémité ouverte 
compression nulle 


Fig. 1. — Répartition de la pression de l'air dans un luyau 
d'orgue fermé en vibration. 


extrémité fermée 
débit nul 


extrémité ouverte | 
débit maximum 


Fig. 2.— Répartition du débit de l'air dans un tuyau d'orgue 
fermé en vibration. 


courant électrique est analogue au débit de l'air, et la 
tension électrique à la pression de l'air dans le tuyau 
d'orgue. 

On dit aussi que l'antenne vibre en quart d'onde: le 


maximum 


, — : 1 
‘de Courant = maximult 


de tension ' 


A0 Le A 


Fig. 3. — Répartition du courant dans une antenne vibrant 
en quart d'onde. 


courant, nul à l'extrémité isolée de l'antenne, va en crois- 


sanf jusqu'à l'extrémité reliée à la terre et y alleint sa 
valeur maximum (fig. 3). Ainsi, une antenne rectiligne 
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et unifilaire de 75 mètres aurail une longueur d’onde 
propre de 400 mètres ; en réalité, la longueur de l'antenne 
nécessaire pour recevoir les ondes de 300 mètres en 
quart d'onde ne serait que de 70 mètres environ, à cause 
de l'effet perturbateur dà à l'extrémité isolée de l'antenne. 

Cependant, il serait peu pratique de recourir, pour 
chaque onde à recevoir, à l’antenne € quart d'onde » cor- 
respondante ; car ce procédé conduirait à l'emploi d’an- 
tennes de longueurs considérables et à l’utilisation d’un 
nombre d'antennes égal au nombre des différentes lon- 
gueurs d'onde envisagées. 

On résoud le problème de la façon suivante : on réalise 
l'accord de l'antenne sur toute longueur d'onde, en modi- 
fiant ses propriétés à l’aide d’une bobine de self-induction 
ou d'un condensateur intercalés en série entre l’antenne 
et la terre. La bobine augmente le coefficient de self- 
induction de l'antenne et, par suite, augmente sa lon- 
gueur d'onde: c’est ce que montre la figure 4, qui 
représente la nouvelle répartition du courant après l'in- 
troduclion de la bobine: l'effet produit est le mème que 


maximum 


_Mmaximum 
: de courant 7" 


Fig. #4. — Réparlilion du courant après introduction 
de la bobine. 


si l'on avait allongé l’antenne. Nous verrons ullérieure- 
ment que le condensateur diminue la caparité de l'an- 
tenne, donc aussi sa longueur d'onde, et que l’on obtien- 
drait le mème effet en diminuant sa longueur effective. 


Augmentation delalongueur d'onde del’antenne. 


Le plus souvent, pour la réception, on se trouve placé 
dans le cas où la longueur de l'antenne est insuffisante ; 
la longueur d'onde propre est au plus de l’ordre d’une 
centaine de mètres, tandis que les transmissions usuelles 
utilisent des longueurs d'onde variant de 600 à 
20 000 mètres. Le problème qui se pose alors pour l'ama- 
teur est de savoir l'importance qu'il doit attribuer à la 
bobine qui est susceptible d'accorder son antenne sur 
l’onde à recevoir. 

A cet effet, nous avons établi une suite de graphiques 
et de tableaux, qui permettent aisément, étant donné un 
type d'antenne, de trouver Ja valeur de la bobine d’'ac- 
cord sans autre caleul qu'une simple multiplication, 
comme nous le montrerons par des exemples. 

Nous envisageons le cas des antennes horizontales uni. 
filaires el° bilfilaires, en supposant que la descente d'an- 
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tenne soit d'une longueur suffisamment faible par rap- 
port à la longueur de l'antenne (9. 


Antenne unifilaire 


Dans le cas de l'antenne unifilaire, nous la supposons 
constituée par un fil de longueur / et de diamètre d, 
tendu horizontalement à une hauteur À du sol (fig. 5). 
Lorsque les différentes dimensions de l’antenne (/on 
gueur, diamètre, hauteur), varient en restant dans le mème 
rapport, c'est-à-dire lorsque l'4 et h/d sont constants, 
la longueur d'onde propre varie proportionnellement à 
la longueur du fil. C’est ce que montre le tableau I ci- 
dessous, qui donne, pour chaque longueur et chaque 
hauteur du fil, la longueur d'onde propre et un nombre .{/ 
qui est proportionnel à la longueur de l'antenne pour 
un rapport donné de la longueur à la largeur. 

On remarque, du reste, que ces nombres, rapportés à 
l'unité de lonsueur de l'antenne, varient peu avec sa 
hauteur au-dessus du sol ; si bien que l’on peut, pour 
une déterminalion assez grossière de la bobine, prendre 
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en moyenne la valeur 4,2 m pour la longueur d'onde 
propre par mètre de longueur d'antenne, et Ja valeur 
0,0017 pour le nombre 4. 


Antenne bifilaire. 


Nous envisaserons ensuite seulement le cas des 
antennes bifilaires, constituées par deux fils horizon- 
taux parallèles de diamètre d, de longueur /, tendus à 
une mème hauteur À au-dessus dn sol et à une dis- 


Fig. 5. — Antenne unifilaire horizontale. 


Tableau 1. 


1° Antenne unifilaire de 10 m, diamètre de 1 mm 


3 Antenne unifilaire de 20 m, diamètre de 2 mm 


Hauteur en mè- 


tres 


Longueur d'onde 
propre en mè- 
VTBR sv |, #2 


Valeur de Al, 0,016 


2 Antenne unifilaire de 15 m, diamètre 1,5 mm 


Hauteur en mè- 


tres 


Longueur d'onde 
propre en mè- 
LES A ro de S# S4 84 84 

0,036 


Valeur de 41... [0,03210,034 [0,035 


Hauteur en mè- 
tres 


Longueur d'onde 


propre en mè- 
(CEA 63 63 


Valeur de 41, |[0,02%10,026 


0,027 


Hauteur en mè- 
tres 2,50 


Longucur d'onde 
propre et mè- 


(res: à 104 104 104 104 


0,040 


0,043 | 0,044 | 0,045 


Valeur de AL. 


() S'il n'en était pas ainsi, ce qui advient nolamment 
lorsque la hauteur de l'antenne est plus grande que le cin- 


quième environ de sa longueur, il conviendrait d'en tenir 
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comple grosso modo en admettant que la descente équivaut 
à un prolongement horizontal égal de celte antenne. 
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tance 1) l'un de l’autre, comme l'indique la fisure 6. A . ; / 
Le lableau 11, que nous donnons ci-dessous, a été établi le . 7 ls 
pour une antenne formée de deux fils de 2 mm de dia- 1 I “ / 1] 
mètre, à une distance de { m l’un de l’autre, el à une LA / 
hauteur de 4 m au-dessus du sol ; néanmoins les résul- > 
tats restent applicables à une antenne bifilaire de mèmes 
proportions, c'est-à-dire telle que l’on ait h/d — 2 000 et 
h/D — 4, ces différentes longueurs étant loutes évaluées : 
en mètres, par exemple. : h 
La bobine de réglage qu'il convient d'ajouter à l’an- a 
tenne dépend de l'antenne et du rapport de la longueur ' 
de l'onde à recevoir à la longueur d'onde propre de l'an- 
tenne. IL s'agit donc, d'abord, de chercher combien de Le Jl Il 
fois la longueur d'onde à recevoir est plus grande que [ 
celle de notre antenne ; connaissant ce nombre, le gra- 
phique de la figure 7 indique la bobine à adopter, par la 


Fig. 6. — Antenne bifilaire horizontale. 


Tableau Il 


Longueur de l'antenne en mètres. . . 20 30 4 Û 70 


Longueur d’onde propre en mètres. . 36 117 197 236 | 275 | 4314 


Valeur de A/. . 


0,010 | 0,021 | 0,032 | 0,043 | 0,053 | 0,064 | 0,075 


0,086 | 0,096 | 0,107 


+ nn mniæœws 


à la longueur d'onde propre de l'antenne 


Rapport de la longueur d'onde à recevoir 


ph 
10 100 1000 5000 
Valeur du rapport B 


Fig. 7. 


détermination d’un rapport Z qui dépend de la lonsueur / 
de l’antenne et du nombre de tours n de la bobine. 

Le graphique est prévu pour des longueurs d’onde 
atteignant jusqu'à 100 fois la longueur d'onde propre de 
l'antenne. 

De la connaissance du nombre À, on déduit : 

Kn = B X Al 
Les graphiques dela figuré 8 indiquent alors immé- 
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diatement le nombre de tours de la bobine cherchée. 

Comme les différentes valeurs trouvées pour les cons- 
tantes des bobines peuvent présenter des écarts très 
notables (tel serait le cas, par exemple, pour les deux 
bobines qui devraient accorder une même antenne suc- 
cessivement sur l’onde d'un poste de navire, et sur les 
signaux de la Tour Eiffel), nous avons établi deux types 
de bobines correspondant aux petites et aux grandes 
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ondes. Ces bobines sont de forme cylindrique; le fil 
est enroulé sur un maudrin de 20 em de diamètre et 
dont la hauteur ne dépasse pas 40 cm. 

Le type [. pour grandes ondes, comporte au maximum 
800 tours de fil de 4/10 mm de diamètre, isolé, enroulé à 
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Exemple I. — /{ s'agit d'écouler les signaux horaires 
de la Tour Eiffel, émission musicale sur 2 600 mn de lon- 
queur d'onde, arec une antenne unifilaire de 1,5 mm de 
diamètre, de 15 m de longueur, lendue à 6 m au-dessus 
du sol. Déterminer la bobine d'accord correspondante. 


spires joinlives, sur une seule couche, à raison de 20 tours Le tableau 1, 2° partie, donne pour une telle 
par centimètre. antenne : 
s0 
«0 |— 
5 30 
a 
d 
Tv 
ee 
2 
1 
S2!} 
10 | 
ù 100 200 300 400 500 600 700 800 
Nombre de tours de l’enroulement 
Fig. 8. — Graphique indiquant la déterminalion de la bobine. 
Bobine 1 : Diamètre 20 em, hauteur 40 cm, diaméëlre du fil, 4/10 mm. 
Bobine 11: Diamètre 20 cm, hauteur 40 cm, diamètre da fil, 8/10 mm 
Le type II, pour petites ondes, comporte au maximum Longueur d'onde propre 63 m, 
400 tours de fil de 8/10 mm de diamètre, isolé, enroulé à Valeur de A! 0,027. 


spires jointives, sur une seule couche, à raison de 
10 tours par cenlimètre. 

Le tableau III indique, pour les deux types de bobines, 
les valeurs que prend le nombre An pour un nombre de 
tours donné n de l'enroulement. 

Les deux graphiques de la figure 8 permettent de 
déterminer facilement le nombre de lours de chacune 
des bobines correspondant à une valeur donnée de An, 
el inversement. 

Pour récapituler la marche à suivre dans la détermi- 
nation de la bobine d'accord, nous donnons les exemples 
suivants. 


Le rapport de la longueur d’onde à recevoir à celle de 
l'antenne est : 


2 600 
53 = 4. 


Si l’on porte ce nombre sur l'échelle verticale de la 
figure 7, on détermine ainsi sur la courbe un point M, au- 
quel correspond sur l'échelle horizontale le nombre 700, 
qui est la valeur correspondante du rapport B. 

De la valeur de B et de celle de A1, on déduit alors le 
nombre An d’après la relation précédente : 


Kn — 700 X 0,027 18,9 . 


Tableau Ill 


Bobine 1. — Diamètre 20 cm ; hauteur totale 40 cm; 
fil isolé de 4/10 mm, enroulé à spires jointives, en une 
couche, à raison de 20 tours par centimètre. 


Bobine 11. — Diamètre 20 em; hauteur lotale 40 cm; 
fil isolé de 8/10 mm enroulé à spires jointives, en une 
couche, à raison de 10 tours par centimètre. 


n 100 | 200 | 300 | 400 | 500 | 600 | 700 | 800 


50 | 100 | 150 | 200 | 250 | 300 | 350 | 400 


0,7 


2,1 


3,7 | 5,4 
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On reporte alors ce nombre sur l'échelle verticale de la 
figure 8, ce qui détermine un point Q, sur la courbe de 
la bobine 1 et donne, sur l'échelle horizontale, un nom- 
bre de tours de fil égal à 360 environ. 

La solution du problème est donc la suivante : 

Pour accorder une antenne de 1,5 mm de diamètre, de 
15 m de longueur, tendue à 6 m du sol, sur l'onde de 
2 600 m, on peut employer une bobine cylindrique de 
20 em de diamètre sur 18 em de hauteur, uniformément 
recouverte, sur une couche, d’un enroulement de fil isolé 
de 4/10 mm, à raison de 20 tours parcentimètre, soil 
360 lours, ce qui correspond à environ 226 m de fil (‘). 


Exemple II. — Soit à écouler un posle côlier sur une 
longueur d'onde de 600 m avec une antenne bifilaire com- 
posée de 2 brins de 2 mm de diamèlre et de 20 m de lon- 
gueur, lendus à 1 m de distance el à 4 m au-dessus du 
sol. Trouver la bobine nécessaire pour accorder l'antenne. 

D'après le tableau II, les constantes de cette antenne 
sont : 

78 m. 
0,021. 


Longueur d'onde propre 
Valeur de A! 


Le rapport de la longueur d’onde à recevoir à la lon- 


600  __ 
ueur d'onde propre de l'antenne est : = 1,1 
8 78 


Ce nombre, porté sur l'échelle verticale de la figure 7, 
détermine sur la courbe un point M,, auquel correspond, 
sur l'échelle horizontale, le nombre 25, qui indique la 
valeur du rapport #. 

Connaissant la valeur de /? et celle de 4/. nous obte- 
nons alors d’après la relation précédente : 


Kn = 25 X 0,021 — 0,525. 


Reportons ce nombre sur l'échelle verticale de la 
figure 8 ; nous obtenons ainsi un point Q, sur la courbe 
correspondant à la bobine let, sur l'échelle horizontale, 
le nombre de tours de l’enroulement, soit 40 environ. 

En résumé, la solution du problème est la suivante : 
L'accord de l'antenne bifilaire, constituée par 2 brins de 
2 mm de diamètre et de 20 m de longueur, tendus à 1 m 
de distance et à 4 m au-dessus du sol, peut ètre réalisé 
sur l’onde de 600 m au moyen d’une bobine de 20 em de 
diamètre et de # em de hauteur, comportant un enroule- 
ment, sur une seule couche, de fil isolé de 8:10 mm de 
diamètre, à raison de 10 tours par centimètre. soit 
40 tours, ce qui nécessite environ 31 mètres de fil. 


Disposition pratique. — Supposons que la longueur 
d’onde de 2 600 m soit la plus considérable que nous 


(*) Le “ombre de tours ainsi oblenu pour la bobine est cer- 
tainement un peu grand. puisque l'on n'a tenu aucun compte 
dans cette méthode de l'influence de la descente d'antenne 
ni de la longueur d'onde propre de la bobine qui contribne à 
augmenter la longueur d'onde de l'ensemble. 
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ayons jamais à réaliser avec le Lype d'antenne envisagé 
dans l'exemple 1. Nous pouvons alors imaginer un dispo- 
sitif très simple, qui permettra d'accorder l'antenne sur 
toute longueur d’onde entre sa longueur d'onde propre 
et 2 600 mètres. 

A cet effet, il suffit sur la grande bobine du type I, que 
d'on a déterminée à l'exemple 1, de faire une prise toutes 
les 50 spires, c’est-à-dire aux nombres de tours 0,50, 
100, 150, 200, 250, 300 et 360 ; chaque prise sera reliée 


V 


Bobine [I 


Bobine If 


Fig. 9. —- Montage dgs deux bobines d'accord. 


par une connexion à l’un des plots d’un commutateur à 
8 directions ; on dispose ainsi, entre le plotOet le frot- 
teur, d’un nombre de spires variable par fraction de 50. 
Ce premier sectionnement assurera un réglage grossier; 
pour parfaire le réglage, il suffira de placer dans l’an- 
tenne, en série avec la première bobine, une seconde 
bobine du type II, constituée par 150 tours de fil isolé de 
8/10 mm. Cette bobine sera seclionnée, comme la pre- 
mière, par tranches de 25 spires reliées à un commuta- 
teur à 7 directions, ou mieux, elle sera pourvue d’un 
curseur, disposé sur une réglette parallèle à l'axe du 
cylindre, et qui appuiera sur les spires convenablement 
dénudées à cet endroit. Ce dispositif permettra ainsi, 
entre 63 m et 2 600 m, le réglage spire par spiresur 
toute longueur d’onde (fig. 9). 


Michel Ana, 
Ingénieur E. $. E. 


(A suivre.) 


Erratum. — A la page 99, 1" colonne de Aadioélectri- 
cité, juillet 1920, t. 1, n° 2, il y a lieu d'apporter une 
légère modification au montage représenté par la figure3 ; 
par suile d'une erreur de dessin, le téléphone T est 
branché aux bornes du condensateur C au lieu d'être placé 
aux bornes du détecteur D, comme il doit l'être norma- 
lement. 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


RÉGLEMENTATIONS INTERNATIONALES 


Après avoir erposé, dans les numéros précédents (‘), les dispositions générales de la législation 
concernant la radiotélégraphie en France, nous abordons maintenant l'étude des réglementations interna- 


lionales, en vigueur ou en projet. 


Nous eslimons que la meilleure façon de résumer, à l'usage de nos lecteurs, celte question très vaste 
est de leur donner des extraits des conférences faites sur ce sujet par le Commandant Brenot, en 1920, à 
l'École supérieure d'Électricité (Section de Radiotélégraphie). 

Le Commandant Brenot fut déléqué du Gouvernement à la Conférence radiotélégraphique interna- 


tionale de 1912, 


aux Conférences de l'Heure de 1912 et 191%, à la Conférence internationale sur la Sauve- 


garde de la vie humaine en mer (1913-1914). Il était rapporteur général de la Commission interministé- 


rielle de radiotélégraphie. 


Trois conférences internationales ont, de 1912 à 
1914, jalonné la marche au progrès de la télégra- 
phie sans fil: 

La Conférence radiotélégraphique de 
(1912); 

La Conférence de l'Heure (Paris 1912-1913); 

La Conférence sur la Sauvegarde de la vie 
humaine en mer (Londres 1913-1914). e 

Seuls Les règlements édictés par la première ont 
été pratiquement mis partout en vigueur. La guerre 
a éclaté av ant que tous les États intéressés aient pris 
les décisions nécessaires relativement aux proposi- 
tions des deux autres. 

Sans nous arrêter à examiner les détails des 
conventions établies par les conférences susvisées, 
nous mettrons en évidence, dans les règlements un 
peu touffus qui ont été préparés, les points essen- 
tiels des accords internationaux réalisés. 

Nous exposerons ensuite l'état des nouvelles 
études, des nouveaux projets en cours. 


Londres 


Conférence radiotélégraphique internationale 
de Londres. 


La seule réglementation internationale en vigueur 
jusqu'en 1912 pour l'exploitation commerciale de 
la télégraphie sans fil avait été établie par la Confé- 
rence réunie à Perlin en 1906. 

L'incertitude du développement qu'allait prendre 
le nouveau moyen de communication, d’une part, 
les règlements intérieurs en vigueur déjà dans plu- 
sieurs États, d'autre part, avaient rendu particuliè- 
rement difficile l’organisation générale du nouveau 
service public. 

Avant toutes choses, il eût été indispensable 
d'imposer aux stations commerciales la règle de 


() Voir /tadioclectricité, juin 1920, t, I, n° 1, page 52, et 


juillet 1920, &. I, n° 2, paxe 102. 
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l'intercommunication, c'est-à-dire l'obligation pour 
ces stations d'échanger leurs radiotélégrammes 
sans distinction du système d'appareils adopté. 

C'était la condition sine qua non du développe- 
ment des relations radiotélégraphiques internatio- 
nales, c'était la plus impérieuse des nécessités pour 
la coopération de la radiotélégraphie à la sécurité 
de la navigation. 

L'intérêt général ne put remporter qu'une demi- 
victoire sur les intérêts particuliers en jeu. Le prin- 
cipe de l’intercommunication fut proclamé à Berlin 
pour les échanges entre stations côlières el stations 
de bord par les représentants de wngt-sept Etats. 
Mais vingletune délégations seulement purent 
l’'admettre pour les relations entre stations de bord. 
Plusieurs gouvernements, d’ailleurs, n'avaient pas 
encore, en 1912, ratifié la Convention de 1906. 

La Conférence de Londres trouva un terrain pré- 
paré. L'opinion publique, émue en particulier par 
plusieurs catastrophes maritimes, n'aurait pas 
admis que les mesures d'ordre général, reconnues 
par tous nécessaires, pussent encore être différées, 
et la règle de l'intercommunication, soit entre 
stations de bord et stations côtières, soit entre sta- 
tions de bord, a été proclamée à l'unanimité des 
délégations : 

« Les stations côtières et les stations de bord 
sont tenues d'échanger réciproquement les radioté- 
légrammes, sans distinction du système radiotélé - 
graphique adopté par ces stalions. 

» Chaque station de bord est tenue d'échanger 
les radiolélégrammes avec toute autre station de 
bord, sans distinction du système radiotélégra- 
phique adopté par ces stations. » 

Une telle mesure pouvait dans certains cas deve- 
nir trop impérative. S'il apparaissait un système 
ayant des qualités techniques considérables, et tel 
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que ses émissions ne pussent être reçues par le 
récepteur habituellement en usage, devait-on pros- 
crire néanmoins l'emploi d'un tel système ou obli- 
ger les stations qui en seraient munies à avoir en 
outre des appareils d'usage courant. 

La Conférence estima qu'une réglementation 
ainsi interprétée serait une entrave au progrès, el 
admit certaines exceptions : l'emploi éventuel d'un 
système radiotélégraphique incapable de communi- 
quer avec d'autres systèmes est autorisé, pourvu que 
cette incapacité soit due à la nature spécifique du 
système, et qu'elle ne soit pas l'effet de dispositifs 
adoptés uniquement en vue d'empêcher l'intercom- 
municalion. 

Il est à remarquer comment, dans la dernière 
condition, les hautes parties contractantes mon- 
trent à nouveau leur ferme volonté d'empêcher que 
l'on puisse tourner le règlement général, au profit 
d'intérêts particuliers, en cherchant à limiter l’inter- 
communication. 

Les communications autres que celles des na- 
vires, les seules d’ailleurs pour lesquelles la pra- 
tique permettait alors d'avoir des données précises, 
furent laissées en dehors de tout essai de réglemen- 
tation, « les États conservant leur entière liberté 
relalivement aux éns/allations radiotélégraphiques 
non prévues à l'article L». 

Il semblait donc possible d'organiser telles com- 
municalions entre points fixes qui paraitraient 
nécessaires. 

Pourtant certaines administrations estimaient 
qu'en l'absence, dans les actes internationaux, de 
formule précise s'appliquant à ces communicalions, 
elles ne pouvaient é/re admises ofjiciellement pour 
la correspondance publique générale. 

Les règlements télégraphiques, qui imposaient 
en particulier aux États de prendre toutes les dispo- 
sitions nécessaires pour assurer Le secrel des corres- 
pondances, furent même invoqués et considérés 
parfois comme interdisant l'usage de la télégraphie 
sans fil, laquelle ne donnait pas des garanties de 
discrétion suffisantes. 

De telles interprétations pouvaient empêcher le 
libre développement de la radiotélégraphie dans 
les services commerciaux. 

La Conférence de Londres n’a pas osé néanmoins 
traiter la question à fond. 

Il lui a semblé qu'on ne disposait pas encore de 
données suffisantes pour réglementer les échanges 
entre stations fixes, et redoutant qu'une organisa- 
tion, méme très souple, ne devienne en peu de temps 
une entrave insupportable, elle se borna à recon- 
naître officiellement le droit pour chaque Etat 
d'établir en toute liberté des communications entre 
stations fixes, sous réserve : 

1° Que l'exploitation de ces stations serait orga- 
nisée, autant que possible, de manière à ne 
pas /roubler le service d’autres slations de l’es- 
pèce ; 
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2° Que ces stations accepleraient, par priorité 
absolue, les appels de détresse, quelle qu'en soit la 
provenance, répondraient de mème à ces appels, 
et y donneraient la suite qu'ils comporteraient. 

La Conférence crut d’ailleurs nécessaire de pro- 
clamer à nouveau, pour les s/alions fires, le prin- 
cipe de l’interrommunication. Le nouvel article de 
la Convention est ainsi conçu: 

Les Hautes Parties contractantes conservent leur 
entière liberté relativement aur installations radio- 
télégraphiques non prévues à l'article premier et, 
notamment, aux installations navales el militaires, 
aunsi qu'aux stations assurant des communications 
entre points fixes. Toutes ces installations et stations 
restent soumises uniquement aux obligations prévues 
aux articles 8 et 9 de la présente Convention, etc. 
Les stations fixes qui font de la correspondance entre 
terre et terre ne doivent pas refuser l'échange de 
radiotélégrammes avec une autre station fixe à cause 
du système adopté par cette station; toutefois, la 
liberté de chaque pays reste entière en ce qui concerne 
l'organisation du service de la correspondance entre 
points fires et la détermination des correspondances 
à faire par les stations affectées à re service. » 

C'est en somme l'entrée officielle de la télégraphie 
sans fil dans les services publics non maritimes. 

La Conférence de Londres n’est pas allée lout à 
fait assez loin. L'exploitation des stations fixes doit 
être organisée de façon à ne pas troubler le service 
d'autres stations de l'espèce : il eüt été bon d’indi- 
quer quelques mesures générales à prendre pour 
faciliter l'application de cette règle. 

L'avenir a mis cette question en évidence, el son 
étude sera une partie importante de la tâche de 
la future Conférence. 


Mesure du temps. — En 1912, l'application de 
la télégraphie sans fil à l'envoi des signaux permet- 
tant {a mesure du lemps était relativement récente 
et, néanmoins, les services qu’elle avait rendus déjà, 
tant pour les besoins immédiats des navigateurs, 
des explorateurs, des astronomes, etc... que pour 
les recherches d'ordre scientifique plus élevé, suffi- 
saient à justifier à eux seuls l'installation d’un assez 
grand nombre de stations radiotélégraphiques, véri- 
tables organes d'utilité publique, au mème titre que 
les phares ou les sémaphores. 

La Conférence de Berlin, venue trop tôt, n'avait 
pas eu à se préoccuper de ces services spéciaux. Et 
chacun depuis avait fait à sa guise, ignorant ou vou- 
lant ignorer les travaux du voisin : c’est ainsi (et 
cette critique s'applique encore aujourd’hui) que 
des stations rapprochées émettaient, à quelques 
moments d'intervalle, des signaux horaires faisant 
double emploi entre eux, alors qu'ensuile de longues 
périodes de temps s'écoulaient dans le silence. 

Le mode d'envoi de ces signaux di/f/érait d'ailleurs 
suivant les postes. Les navigateurs avaient ainsi, en 
quelque sorte, tâche ingrate, à lire sur des horloges 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


ayant. chacune un cadran d'un 
plus où moins compliqué. 

La Conférence de Londres ne put pas néanmoins 
aborder Yétude d'une réglementation susceptible de 
rendre plus fertile le nouveau champ de recherches, 
Une telle entreprise nécessitail la collaboralion 
intime de géodésiens, d'astronomes, de  navisa- 
teurs, ele... La France venait d'ailleurs à la même 
époque de prendre l'initiative de convoquer à Paris 
un Congrès international chargé spécialement d'exa- 
miner l'organisation générale des services de l'heure. 
La Conférence de Londres décida de S'en remettre à 
ce Conyrès. 

Elle voulut néanmoins que les transmissions ho- 
raires fussent mentionnées dans le règlement qu'elle 
élaborait, et, pour les faciliter, elle posa qu'en 
principe toutes les stations radiotélégraphiques, dont 
les transmissions pouvaient troubler la réceplion 
des signaux horaires, devaient faire silence pendant 
l'envoi de res signaur. 

Afin de diminuer les abus, et d'éviter des suspen- 
sions de service éventuelles trop longues, elle limita 
à dix minutes la durée que pourraient avoir ces 
émissions d'utilité publique. 


système spécial, 


Signaux météorologiques. — Les transmissions 
horaires ne consliluaient pas le seul service radio- 
télégraphique d'ordre général né depuis la Conférence 
de Berlin. L'emploi des stations côtières pour trans- 
mettre aux navires les renseignements météorolo- 
giques intéressant la navigation, ou pour recueillir 
el envoyer aux bureaux de météorologie les données 
communiquées par les navires, s'élail répandu en 
plusieurs pays. Seule, en France, la station militaire 
de la Tour Eiffel transmettait quotidiennement, 
avec la collaboration du Bureau central de Météo- 
rologie, des télégrammes destinés aur navires etaux 
centres d'aniation. 

Sans entrer dans des détails d'organisation inté- 
rieure, qui ne semblaient pouvoir être réglés que 
par les divers gouvernements, la (Conférence de 
Londres a voulu donner aux administrations l'im- 
pulsion directrice : 


« Les administrations prennent les dispositions 
nécessaires pour faire parvenir à leurs stations côtières 
les télégranmes météorologiques contenant les indi- 
cations tutéressant la région de ces stations. Ces télé- 
grammes, dont le texte ne doit pas dépasser 20 mots, 
sont lransmis aux navires qui ent font la de- 
mande, ele... » 

« Les observations météorologiques, faites par 
certains navires désignés à cet effet par le pays dont 
us dépendent, peuvent être transmises une fois par 
jour, comme avis de Servire larés, aur  Slalions 
côtières autorisées à Les recevoir par les administra- 
tions intéressées, qui désignent également les bureaux 
méléorologiques auxquels ces obserrations sont adres- 
sées par les stations rülières….…. ete, » (article XLV). 
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Radiophares. — llusieurs dispositifs avaient été 
imaginés déjà pour permettre à un poste de reconnai- 
tre approximativement, dans une cerlaine zone, la 
direction d'un poste émetteur. On se rendit compte 
immédiatement des services qu'ils pouvaient rendre 
à la navigation, pour déterminer en particulier 
la position des navires au voisinage des côtes, 
par temps de brume. L'idée d'installer de petites 
stations cotiéres, destinées spécialement à émettre à 
intervalles réguliers des successions de traits ou 
points tout à fait analogues aux signaux lumineux 
des phares, fut réalisée en France par le service des 
phares, sous l'inspiralion de M. Blondel, à qui étaient 
précisément dus des travaux remarquables sur la 
direction des ondes hertsiennes. 

Les radiophares pouvaient être simplement des 
stations utilisant les dispositifs généraux habituels. 

Si les navires élaient munis de récepteurs ordinai- 
res, la réception des émissions du radiophare les 
averlissait quand ils se trouvaient dans la zone où la 
prudence s'impose, l'intensité croissante ou décrois- 
sante de cette réception permettant de se rendre 
compte du sens de la marche par rapport au point 
dangereux. 

L'organisation à bord de montages et d'antennes 
radiogoniométriques, donnant la faculté de détermi- 
nerapproximalivementla direction du poste émetteur, 
pouvait accroitre considérablement l'effet utile du 
radiophare. 

On se rendait comple aussi déjà de l'intérèt de 
faire des radiophares non plus seulement émetteurs, 
mais aussi récepleurs (postes radiogoniomélriques), 
de facon à leur confier le soin de déterminer eux- 
mèmes la situation des navires et de l'indiquer à ces 
derniers. 

Quoi qu'il en soit, les radiophares ne pouvaient 
être installés sur les côtes, sans que les conditions 
générales de leur fonctionnement aient élé exami- 
nées et qu'une réglementation internationale ail 
prévu les dispositions à prendre pour que le service 
de la correspondance publique ne soit pas gèné outre 
mesure, 

Etant donné l'état de la technique d'alors, la Con- 
férence de Londres n'a pas cru devoir étudier la 
radiogoniométrie, Elle n’a réglementé que les ra- 
diophares ordinaires. 

Elle a estimé qu'une portée de 30 milles élait lar- 
gement suffisante pour les besoins de la navigation. 

Elle a reconnu nécessaire d'imposer aux radio- 
phares des lonquenrs d'onde très nettement difjéren- 
Les de celles qui sontutilisées pour la correspondance 
publique. 


Cas de détresse. — Les impressionnants détails 
de la catastrophe du Titanic élaient encore présents 
à toutes les mémoires au moment de la Conférence 
de Londres. 

L'opinion publique s'était vivement émue en par- 
ticulier du rôle que, dans l’horrible désastre, avait 
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joué la télégraphie sans fil. Si la réglementation in- 
ternationale d'alors avait été plus précise et plus 
sévère, l'héroïsme du « sans-filiste » du Titanic eût 
sans doute réduit le malheur à des pertes matérielles. 
C'est, dominée par ces souvenirs, que la Conférence 
aborda l'étude de l'emploi de la Lélégraphie sans fil, 
en cas de détresse. - 

Le rôle de l'assemblée ne pouvait être que mo- 
deste. | 

La mesure la plus efficace, la plus nécessaire, 
consistait à émposer sur lout bäütiment de quelque 
importance l'installation d'un poste radintélégra- 
phique. i 

Elle rentrait dans la catégorie des dispositions 
générales à prendre pour assurer la sécurilé de la 
navigation (compartimentage, canots de sauvetage, 
bouées, etc...) et ne pouvait ètre examinée qu'avec 
le concours de représentants des diverses marines et 
des compagnies de navigation. 

Comme la réunion d’une (onférence internationale 
spéciulement chargée d'étudier ces questions Yenail 
d'être décidée, la Conférence de Londres put sans 
regret rester dans ses attributions. 

Elle avait d'ailleurs encore une lâche importante 
à remplir. Les postes radiotélégraphiques, dont la 
prochaine Conférence aurait à envisager l'installation 
sur la plupart des bâtiments, ne pouvaient être, en 
cas de détresse, que d'un secours inefficace, si leur 
réglementalion n'élail pas élablie nettement ; la 
Conférence de Londres édicla à ce sujet des prescrip- 
tions sévères. 

Jusqu'alors les stations de bord effectuaient des 
services très irréguliers. Les unes, possédant un 
personnel important, élaient ouvertes ex perma- 
nence, toujours prêtes à recevoir ; les autres, de 
beaucoup les plus nombreuses, restaient fermées 
plusieurs heures par jour: un navire en détresse, 
voisin d’une de ces dernières, demandlait-il du se- 
cours? Ses appels restaient le plus souvent sans 
réponse et sans suite. Devant les conséquences 
désastreuses d'un tel état de choses, la Conférence 
de Londres décida d'imposer à toute station de bord 
ouverte à la correspondance publique, soit un ser- 
vice d'écoute permanent, soit un service énfermillent, 
dans lequel les heures de fermeture seraient coupées 
par des intervalles de réceplion assez nombreur, el 
firés à l'avance. 

Les signaux de détresse qui peuvent, en général, 
être répétés assez longtemps par le navire en perili- 
tion n'échapperaient pas ainsi en général aux stalions 
‘le bord placées à bonne distance. 

Une autre précaution élait à prendre. Certaines 
stations côtières envoient périodiquement de /rès 
longs télégrammes (télégrammes de presse, etc...). 
Il est évident que pendant ces périodes d'émission 
les appels de détresse qui viendraient à être émis 
par un navire voisin ne pourraient ètre enregistrés. 
La Conférence de Londres a voulu remédier à cet 
inconvénient en décidant que les postes côtiers occu- 
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pés à transmettre de longs télégrammes devaient 
suspendre la transmission à la fin de chaque période 
de quinse minutes, el rester silencieux pendant une 
durée de (rois minutes avant de continuer la trans- 
mission. 

D'autre part, l'emploi d'ondes spéciales, différentes 
iles ondes affectées normalement à la correspondance 
publique, a été autorisé dans certains cas, Les appels 
de détresse élant émis avec les longueurs d'onde 
réglementaires n'auraient pu être reçus par des sta- 
tions de bord ou de côte communiquant avec ces 
ondes spéciales. La Conférence de Londres a imposé 
la suspension des services dont il rient d'être parlé 
toutes les quinze minutes pendant trois minutes ; les 
stations emploient l'intervalle «de trois minutes à 
faire l'écoute sur l'onde normale de 61) mètres. 

La réglementation de l'écoute achevée, Ya Confé- 
rence se préoccupa des conditions techniques des 
installations, considérées au point de vue de leur 
emploi en cas de sinistre. Un grand nombre de sta- 
tions empruntent leur énergie aux dynamos du bord : 
dans ces conditions, en cas d'avarie grave aux ma- 
chines, soit par invasion de l'eau, soit pour loute autre 
cause, les appareils de télégraphie sans filne peuvent 
plus être actionnés, et cela au moment précis où leur 
rôle est plus important que jamais. Les postes mêmes 
étaient fréquemment installés dans des parties du 
bâtiment où ils couraient le risque d'être immobi- 
lisés en cas de sinistre, bien avant que la situation 
du navire devienne tout à fait critique. La Conférence 
a pris les mesures suivantes pour empècher le main- 
üen d'un tel élal de choses : les navires dotés 
d'installations radiotélégraphiques sont tenus d'aroir 
des postes radiotélégraphiques de secours dont tous les 
éléments sont plarés dans des ronditions de sécurité 
aussi grandes que possible et à déterminer par le 
Gouvernement qui délivre la licence. Ces installa- 
lions de secours doivent disposer d'une source d'é- 
neryie qui leur soil propre, pouvoir être mises rapide- 
ment en marche, fonctionner pendant sir heures au 
moins, el avoir, suirant lünportance du bäliment, 
une portée minima de NU) milles nautiques ou de 
30 milles nautiques. L'installation de secours n'est 
pas eriqgée pour les navires dont l'installation normale 
remplit les conditions ci-dessus. C'est afin de ne pas 
augmenter outre mesure les charges imposées aux 
compagnies de navigation que la portée exigée des 
postes de secours a élé réduite autant que le souci 
de la sécurité de la navigalion a pu le permettre. 


Organisation des communications. — 1. — La 
Conférence de Berlin avait limité à deur le nombre 
de longueurs d'onde employées pour la correspon- 
dance publique : 600 mètres ou 300 mètres pour les 
stations côtières, 300 mètres pour les stations de 
bord. 

La pratique de la télégraphie sans fil montra vite 
qu'il y avait le plus vif intérêt à ce que chaque sta- 
tion pût disposer de plusieurs longueurs d'onde, afin 
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d'éviter, le cas échéant, les interférences avec des 
transmissions effectuées dans le voisinage. Le plus 
simple, à priori, était de réserver une longueur 
d'onde pour les appels, et de laisser ensuite les 
stations faire usage de telle longueur d'onde qui leur 
paraitrait le plus convenable, bien entendu dans des 
limites fixées à l'avance. 

Bonne en théorie, une telle réglementation eut été 
alors d’une application difficile, avec le matériel dont 
on disposait. Elle nécessitait un personnel exploitant, 
très exercé aux divers réglages. 

La Conférence s’est ralliée à un moyen terme : 
elle a imposé aux stations côtières et de bord d’avoir 
deux longueurs d'onde, 600 mètres et 300 mètres. 
La longueur d'onde normale est celle de 600 mètres. 

Cette onde qui, en 1906, paraissait difficile à 
obtenir sur les navires, était devenue d'un emploi 
aisé avec les nouveaux procédés de transmission 
fonctionnant sous des tensions plus basses. Elle 
avait d’ailleurs été adoptée déjà par la plupart des 
stations côtières, en particulier pour augmenter les 
portées. 

Etablis pour deux longueurs d'onde fixées à 
l'avance, les appareils conservaient sensiblement 
leur simplicité d'autrefois, et néanmoins les stations 
avaient, en cas de trouble, la faculté de passer de la 
longueur d'onde avec laquelle elles avaient com- 
mencé à correspondre avec l’autre longueur d'onde 
réglementaire. 

Pour les navires de très petit tonnage qui, par 
suite du faible développement de leur antenne, ne 
pouvaient alors réaliser la longueur d'onde de 
600 mètres qu'avec un trop mauvais rendement, la 
Conférence autorisa l'emploi de la longueur d'onde 
de 300 mîtres. 

Il, — Afin de limiter les perturbations en évitant 
dans la mesure du possible le chevauchement des 
communications, {a Conférence de Berlin avait édicté 
qu'en principe la station de bord devait transmettre 
ses radiotélégrammes à la s{ation côtière la plus 
rapprochée. La prescription était sage; étant donné 
le nombre sans cesse croissant des échanges radio- 
télégraphiques, la multiplication des postes côtiers 
ou de bord et les appareils dont on disposait, on 
pouvaitcroireque la nouvelle Conférenceallaitluidon- 
ner une force nouvelle, en fermant à peu près complè- 
tement la porte aux nombreux abus que les mots «en 
principe » avaient laissé pénétrer dans la pratique. 

L'intérêt général se trouva là en contradiction trop 
flagrante avec des intérêts particuliers, d’ailleurs 
très respectables, qu'une réglementation stricte 
semblait devoir léser fortement; certains pays, 
baignés par des mers étroites el contournées, crai- 
gnaient de voir le trafic de leurs stations côtières se 
réduire considérablement et sans espoir, par suite de 
la présence de stations côtières étrangères voisines, 
que le profil des côtes avantageait. La question bud- 
gétaire se doublait d’ailleurs d’une question d'amour- 
propre national plus grave. 
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Après de nombreuses difficultés, la Conférence 
parvint à trouver un terrain de conciliation. La 
règle de la station la plus rapprochée fut maintenue, 
mais avec une exception pour les communications 
échangées entre un navire et son pays d'origine : 

« Æxceplionnellement la transmission peut être 
effectuée à une autre station que la côtière la plus 
rapprochée pourvu que: 1° le radiotélégramme soit 
destiné au pays où est située celte stalion côtière et 
émane d'un navire dépendant de ce pays ; 2° pour les 
appels et la transmission, les deur stations utilisent 
une longueur d'onde de 1 800 mètres, elc...; % la 
slalion de bord se trouve à une distance de plus de 
0 milles nautiques de toute station côtière indiquée 
dans la nomenclature La distance de 50 milles peut 
étre réduile à 25 milles sous la réserve que la puis- 
sance maximum aux bornes de la génératrice n'excède 
pas à kilowatts, etc... » 

L'emploi de l'onde de 1 800 mètres, qui devenait 
ainsi une {roisième onde commerciale réglementaire, 
devait limiter les troubles dus à ces communications 
effectuées en général à grande distance, troubles 
dont, par les deux dernières prescriptions, on a 
cherché encore à réduire les effets. 

IT. — Toujours dans l'intention de diminuer les 
perturbations dues aux communications sans cesse 
plus nombreuses, la Conférence à rendu plus rigou- 
reuses les conditions techniques que le règlement de 
1906 imposait aux stations. 

D'une façon générale, elle a 2uterdit l'usage à la 
transmission du montage dit à ercitalion directe, 
lequel donne naissance à des oscillations amorties 
et complexes rendant difficile un accord précis des 
récepteurs. 

L'emploi de ce disposilif n'est plus toléré que sur 
les petits bâtiments munis de postes disposant d’une 
faible énergie (moins de 50 watts), ou en cas de 
détresse. 

Enfin, il avait été remarqué que les stations trans- 
meltaient la plupart du temps à pleine puissance, 
quelle que füt la distance de leur correspondant. 
Beaucoup de postes ne comportaient pas d'ailleurs 
de dispositif permettant de faire varier facilement et 
rapidement l'énergie rayonnée. 

La Conférence a décidé que les stations nouvelles 
mettant en jeu une énergie de plus de 50 watts 
devraient être équipées de telle sorte qu’il soit pos- 
sible d'obtenir facilement plusieurs portées infé- 
rieures à la portée normale, la plus faible étant de 
15 milles nautiques. 


Personnel. —Suivant le règlement de Berlin, les 
télégraphistes des stations de bord étaient tenus de 
savoir transmettre et recevoir à la vitesse de vingt 
mots par minute. Une telle obligation, qui nécessite 
un entrainement sérieux, rendait difficile l'emploi de 
la télégraphie sans fil par les petits navires, en par- 
ticulier les bateaux de pêche (chalutiers, etc.), qui, 
le plus souvent, n'utilisent ce mode de communication 
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que pour leur service propre ou la correspondance de 
l'équipage. 

Sur ces bâtiments, le poste radiotélégraphique est 
souvent mis en œuvre par le capitaine ou son second. 
L'opérateur possède la pratique des appareils, mais 
il n'a ni les moyens ni le temps de faire le nécessaire 
pour être un lecteur au son émérile. On ne devait 
pas pourtant priver les bâtiments en question du 
bénéfice de la télégraphie sans fil, ni leur imposer la 
charge d'un « sans-filiste » de profession. 

Dans l'intérêt général de la correspondance publi- 
que il eût été inadmissible, d'autre part, d'adoucir 
les prescriptions du règlement de 1906. 

La Conférence a solutionné la difficulté en créant 
une seconde classe de télégraphistes qui peuvent être 
admis comme seuls opérateurs sur les navires dont il 
vient d'être parlé, ou en qualité d'aides sur les 
nuvires plus importants ; la vitesse de transmission 
et de réception exigée pour la seconde classe n'est 
que de 12 mots à la minute. 

Par contre, afin d'éviter des abus résultant de ce 
que les exploitants chercheraient à faire des écono- 
mies sur le personnel, et d'assurer aux stations de 
bord importantes une équipe de service suffisante 
pour salisfaire aux besoins essentiels de la corres- 
pondance publique, la Conférence a décidé que les 
postes des navires de la première calégorie devraient 
comporter au moins deux téléyraphistes de première 
classe. 


Transmission des télégrammes. — La règle 
de l'intercommunication ayant été universellement 
admise, la Conférence de Londres a pu admettre 
et réglementer les retransmissions effectuées à l'aide 
de la radiotélégraphie, soit par l'intermédiaire d'une 
station de bord, soit par celui d'une stalion côtière, 
quand la communication ne pouvait être établie 
directement entre les stations d’origine et de des- 
lination. 

La réparlilion des laxes et la perceplion de ces 
laxes devenant rapidement très compliquée, on 
limita à deux le nombre des retransmissions aulo- 
risées. 

Enfin la Conférence de Londres décida d'intro- 
duire «dans la pratique et réglementa l'usage de 
radiotélégrammes, que le règlement de 1906 n'avait 
pas autorisé : radiotélégrammes avec réponse payée, 
avec collationnement, à remettre par exprès, avec 
accusé de réception, avis de service taxés, radiotélé- 
grammes multiples à remettre par poste. 

Ces derniers sont tout particulièrement intéres- 
sants pour le public : moyennant un supplément de 
prix peu élevé, l'expéditeur peut envoyer à un 
navire un radiolélégramme qui sera ensuite mis à la 
poste, au gré de l'expéditeur, dans un des ports 
d'atterrissage du navire, et continuera son parcours 
comme une lettre. 

Telle est, dans son ensemble, l'œuvre de la Confé- 
rence de Londres, dont les règlements, /oujours en 
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vigueur, constituent e seul statut international de la 
télégraphie sans fit. 

Pendant la guerre, les progrès considérables de la 
technique ont amené peu à peu les divers Etats à 
sortir du cadre de ces règlements, et nous verrons 
ultérieurement comment sont préparées actuellement 
les nouvelles conventions reconnues nécessaires à 
bref délai. 


Conférence internationale de l’Heure. 


La Conférence de l'Heure a été réunie pour étudier 
une organisation internationale de lamesure du temps, 
organisation dans laquelle la télégraphie sans fil 
devait jouer un rôle prépondérant. 

Sans revenir en détail sur une question qui a été 
déjà examinée, nous rappellerons que, dans les pro- 
blèmes relatifs à {a mesure du temps, la télégraphie 
sans fil est, en général, utilisée de deux façons : 

Envoi de signaur horaires de demi-précision 


1 1 
(; ou >; de seconde au plus). 
c + 
Envoi de signaux rylhmés pour les mesures de 
nn ee 
grande précision (moins de 100 de seconde). 


La télégraphie sans fil permet ainsi de résoudre 
tous les problèmes si délicats du /ransport de l'heure- 
origine. Par application de la méthode des coïnci- 
dences entre observatoires, elle donne de plus le 
moyen de corriger celle heure-origine, en suppri- 
mant les erreurs d'extrapolation que les astronomes 
sont amenés à commettre quand les circonstances 
atmosphériques ne leur permettent pas de faire des 
mesures pendant un temps assez long. 

Cette correction de l’heure-origine n'est évidem- 
ment pratiquement possible que si une entente inter- 
nationale a été établie au préalable. 

La Conférence de Paris en a posé les bases de la 
façon suivante : 

« Il sera créé une Commission internationale de 
l'Heure, dans laquelle chacun des Etats adhérents 
sera représenté. Cette Commission disposera d'un 
organe erécutif appelé Bureau international de 
l'Heure, dont le siège sera à Paris.» 

Pour les signaux ordinaires, les résultats des dé- 
terminations de l'heure seront transmis à ce Bureau 
par des Centres nationaux, qui centraliseront eux- 
mêmes les déterminations faites par les observatoires 
de leurs pays, et en déduiront l'heure la plus exacte. 

Pour les signaux srientifiques, la mission du Bureau 
sera de centraliser les déterminations de l'heure faites 
dans les observatoires associés et d'en déduire l'heure 
la plus erarte. 

Le mode d'envoi le plus convenable pour les 
signaux horaires faisait depuis longtemps déjà l'ob- 
jet de discussions très vives. 

Le problème consiste à trouver un signal qui puisse 
ètre perçu facilement par l'observateur à l'écoute et 
lui indique, en mème temps, d'une façon précise le 
commencement ou la fin d'une seconde choisie à 
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l'avance, par exemple la première seconde d'une 
heure ronde. 

Un point ser permet d'apprécier très commodé- 
ment l'erreur de la montre : est un signal simple, 
facile à reconnaitre par un opérateur peu exercé el 
prévenu préalablement par des signaux d'avertisse- 
ment. 

Malheureusement, les crachements et les bruits de 
friture dus aux perturbations électriques de l'atmo- 
sphère, qui viennent si souvent troubler les réceptions 
auditives faites avec les appareils de télégraphie sans 
fil, éouffent facilement les points secs, alors que les 
traits continuent à être percus de facon suffisante. 
De plus, l'observateur est fréquemment surpris et 
apprécie mal le moment du signal. 

Si l'on émet non plus #n point sec, mais un trail 
durant, par exemple,exactementla première seconde 
de l'heure ronde à envoyer, trait annoncé par des 
signaux préliminaires, l'opérateur peut apprécier 
l'heure, soil par le commencement, soit par la fin du 
trait. Les crachements et fritures « parasilaires » 
n'ont pas, en général, un effet assez intense et assez 
continu pour masquer le trait entier. 

Une longue pratique peut seule montrer la méthode 
la meilleure. En attendant, la Conférence de Paris a 
adopté le système mixte. L'envoi de l'heure doit se 
poursuivre pendant trois minutes et comporter : 
4° des séries de traits; 2" des ensembles de points et 
de traits, chaque groupement se répétant toutes les 
dix secondes. 

C'est une combinaison des systèmes actuellement 
en usage dans plusieurs pays, combinaison malheu- 
reusement compliquée et difficile à suivre pour des 
opérateurs peu familiarisés avec les réceptions audi- 
tives en télégraphie sans fil. Elle n'est d'ailleurs que 
provisoire. 

Les signaux dits de haute précision, signaux ryth- 
més destinés aux besoins scientifiques, doivent être 
réglés par la Commission internationale de l'Heure. 

IL ne suffisait pas d'unifier le mode d'envoi des 
signaux horaires pour simplifier la lâche des navi- 
galeurs. 

IL fallait aussi réglementer les caractéristiques tech- 
niques de leur émission. Pour faciliter à tous la 
réception de l'heure, pour permettre la réalisation 
de récepteurs simples et bon marché, pour éviter 
enfin les interférences avec les transmissions d'autre 
nature, l'adoption d'une ou de plusieurs longueurs 
d'onde déterminées à l'avance s’imposait. La Confé- 
rence s’est prononcée pour le choix d'une longueur 
d'onde unique de 2 500 mètres. 

Ilavait paru avantageux à plusieurs délégations 
de préconiser des longueurs d'onde courtes, en vue 
d'améliorer leur réception par les appareils des na- 
vires. 

Mais les divers perfectionnements apportés en ces 
dernières années dans le matériel radiolélégraphique 
ne permettaient vraiment pas de considérer l'emploi 
des ondes longues comme cause dune complication 
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notable, et, d'autre part, ces ondes sont très avanta- 
geuses pour les transmissions à grande distance, 
surtout dans les régions tropicales où, pendant le 
jour, les longueurs d'onde courtes sont absorbées 
rapidement. 

On tend d'ailleurs de plus en plus actuellement à 
dépasser la limite fixée par la Conférence de l'Heure. 


IL était évidemment à souhaiter que les centres 
chargés d'émettre les signaux horaires puissent être 
assez nombreur pour salisfaire à tous les besoins. 
Mais il eut été imprudent, d'autre part, de ne pas 
limiter leur nombre, dans l'intérèt de tous les autres 
services qui utilisent la télégraphie sans fil : nous 
avons vu, d'ailleurs, comment la Conférence de 
Londres avait décidé qu'en principe, les stations dont 
les transmissions pouvaientempècher la réception des 
signaux horaires devaient faire silence au moment 
des émissions des centres horaires. 

La Conférence de Paris a tenu compte des divers 
intérêts en jeu en déclarant désirable qu'en chaque 
point du globe on puisse toujours recevoir un signal 
horaire de nuit el un signal horaire de jour, le 
nombre total des signaux perceptibles ne dépassant 
pas, en principe, # par 24 heures. 

Le nombre sans cesse croissant de postes récep- 
teurs installés par des élablissements particuliers 
pour la réception de l'heure montre l'intérêt que le 
publie attache à la nouvelle application de la télé- 
graphie sans fil. 

Dans certains pays, les gouvernements ont jugé 
celte diffusion des postes radiotélégraphiques privés 
comme n’élant pas sans danger, en particulier pour 
le secret de la correspondance publique écoulée par 
télégraphie sans fil. Ils ont imposé à leurs ressortis- 
sants l'obligation de demander des autorisations 
préalables, autorisations entrainant, en général, des 
perceplions de taxes et, quelquefois, limitées à des 
établissements susceptibles de donner des garanties 
(chemins de fer, chambres de commerce, etc.). 

Un tel état de choses ne va pas sans prolestalions 
des particuliers, qui, dans certains cas, peuvent se 
croire lésés (horlogers, industriels divers, etc.), et 
font valoir, avec assez de raison, qu’en l’état actuel 
le secret de la correspondance radiotélégraphique ne 
pouvant être pratiquement obtenu, quelque législa- 
tion que l'on adopte, il serait plus logique de n'en 
imposer aucune. 

Quoi qu'il en soit, aucane réglementation uniforme 
n'existe, et les habitants de certains pays ont la 
faculté d'écouter librement les émissions des pays 
voisins, que les habitants de ces derniers n'ont pas 
le droit d'enregistrer. 

Dans quelques Etats fonctionnent des services de 
distribution horaires à domicile, utilisant les lignes 
téléphoniques des réseaux d'abonnés. La Conférence 
a vu dans cetle organisation un moyen de concilier 
les intérêts en jeu, tout en permettant une très 
srande diffusion de l'heure, et elle décida : 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Août 1920. — 


1° Que les administrations devraient s’efforcer de 
constituer des centres horaires où l'heure serait reçue 
et conservée par les moyens les plus précis: 

2° Qu'’elles devraient étudier et employer les 
moyens suggérés par la lechnique pour transmettre 
l'heure aux particuliers, soit par des signaux géné- 
raux à heure fixe, soit par des signaux particuliers 
envoyés à la demande des intéressés. 


Les applicalions de la télégraphie sans fil à la 
méléorologie sont nombreuses. Leur complexité étail 
trop grande pour que, sans examen préalable, la 
discussion put être poussée à fond et aboutir à un 
réglement précis. 

La Conférence dut se contenter de tracer les 
grandes lignes de l'étude à faire : \ 

1° Transmission par une ou plusieurs stations de 
télégraphie sans fil de renseignements  météorolo- 
giques destinés à des stalions éloignées sur terre ou 
sur mer. 

2 Réception par une ou plusieurs stations de 
télégraphie sans fil, et transmission aux services 
météorologiques centraux, d’observalions provenant 
de stations éloignées sur terre et sur mer; 

3° Etudes des phénomènes météorologiques qui 
peuvent influer sur les transmissions radiotélégra- 
phiques. 

En principe, c'est le Comité météorologique inter- 
national qui élablirait la réglementation définitive. 

Praliquement, d'ailleurs, aucune organisation n’a 
encore été réalisée. La question est actuellement re- 
prise et étudiée dans divers États. 

Elle prend une importance plus grande du fait du 
développement de la navigalion aérienne, et de la 
nécessité de faire parvenir rapidement et fréquem- 
ment, aux principaux centres d'aviation, les rensei- 
gnements météorologiques les intéressant. 

L'installation de réseaux de télégraphie sans fil, 
presque spécialement affectés à la météorologie, est 
mème en cours dans plusieurs pays. 


Conférence internationale sur la Sauvegarde 
de la vie humaine en mer. 


C'est la calastrophe du T'itanie qui fut la cause 
déterminante de la Conférence internationale sur la 
Sauvegarde de la vie humaine en mer, réunie à 
Londres en novembre, décembreet janvier 1913-1914. 

Rarement malheur fut aussi fertile en enseigsne- 
ments; mais les responsabilités vérilables apparu- 
rent au-dessus des personnes. Sans l'imprévoyance, 
en quelque sorte internationale, par suite de laquelle 
les réglementations des questions intéressant la 
sécurilé des transports maritimes élaient restées très 
en arrière du progrès, la catastrophe eût pu êlre 
évitée, en Lous cas considérablement réduite. 

Cloisonnement mal compris, engins de sauvetage 
trop peu nombreux et d'une organisation délec- 
{ueuse, Lant au point de vue du personnel que du 
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matériel, service de la télégraphie sans fil inefficace 
en ce qui concernait la sécurité, réglementations de 
la navigalion incomplètes, Lant pour la signalisation 
des dangers que pour la protection contre ces dan- 
gers : Lelles furent les causes principales de la perte 
de lant de vies humaines, causes toutes imputables 
finalement à l'insuffisance des institutions. 

Les questions à étudier touchaient les sujets les 
plus divers. Elles intéressaient directement des 
industries importantes, et, d'autre part, des charges 
considérables pouvaient résulter pour les compagnies 
de navigation des nouvelles obligations qui seraient 
édictées. 

Aussi les études ne furent-elles pas conduites sans 
heurts et sans difficultés. Elles ont abouti, néan- 
moins, à une réglementation qui, si elle est encore 
fort incomplète, constitue toutefois un très grand 
progrès, et formera, pour les conférences ultérieures, 
une base de travail de premier ordre. 

Nous n’examinerons ici que les prescriptions éta- 
blies en ce qui concerne la radiotélégraphie et son uti- 
lisation pour la sécurité de la navigation. 

Comme nous l'avons fait remarquer, à la suite de 
la catastrophe du fitanie, la Conférence radiotélé- 
graphique de Londres (1912) s'était déjà préoccupée 
de la question. 

Mais son rôle avait été forcément modeste. 

Conférence purement télégraphique, chargée de 
réglementations techniques où commerciales, elle ne 
pouvait édicter de dispositions d'ordre général, qui 
nécessilaient la collaboration de représentants des 
diverses marines et compagnies de navigation. 

Néanmoins, sur plusieurs points, elle put amorcer 
le travail de la Conférence sur la sécurité des trans- 
ports maritimes, et les deux règlements établis se 
complètent l'un et l'autre. 

La mesure la plus efficace, la plus nécessaire, 
consistait tout d'abord à tposer sur tout baätiment 
de quelque importance Vinstallation d’un poste radio- 
télégraphique. 

Le principe de cette obligation fut reconnu. 

«a Tous les navires de commerce, à propulsion 
mécanique ou à voile, qu'ils portent ou non des 
passagers, à condition qu'ils aient à bord au lotal 
cinquante personnes ou plus, doivent, lorsqu'ils se 
livrent à la navigation internationale, être munis 
d'une installation radiotélégraphique. » 

La prescription a ainsi été rendue, dans son en- 
semble, aussi sévère qu'il a paru possible, en tenant 
compte des charges que l'installation des postes de 
télégraphie sans fil impose aux armateurs. 

Quelques erceplions furent admises, dans cer- 
laines circonstances, pour les navires qui font du 
cabotage très près des côtes (moins de 150 milles), ou 
pour ceux qui ont orcasionnellement à bord plus de 
cinquante vies humaines, par suile d'un cas de force 
majeure. 

L'une de ces exceptions a, loutefois, un carartère 
un peu particulier. Certains points du continent 
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africain, où touchent les navires, manquent de per- 
sonnel indigène pour les débarquements ou embar- 
quements de marchandises. Il arrive alors que les 
bâtiments passant dans un port plus fortuné, pren- 
nent provisoirement à bord du personnel local, qui 
aide ensuite aux diverses manœuvres dans les 
escales sans ressources. 

Ces bâtiments pourront être dispensés de l'obli- 
vation d'avoir un poste radiotélégraphique, s'ils 
comportent normalement moins de cinquante vies 
humaines à bord, ne naviguent pas d’un continent à 
l'autre et ne soulèvent le cas d'exception qui vient 
d'être envisagé que pour des voyages compris entre 
les trentièmes degrés de latitude Nord et Sud. On 
pourra, certes, critiquer cette évaluation, en appa- 
rence étrange, de la vie humaine en fonction de la 
latitude. 

Mais les conférences internationales, surtout celles 
qui innovent, sont obligées de faire de grandes con- 
cessions au présent et au passé, si elles veulent 
obtenir quelque chose pour l'avenir. 

Actuellement, l'opinion publique ne permettrait 
plus pareille timidité. 

Les dangers qui entourent les navigateurs se sont 
d’ailleurs accrus considérablement pendant la guerre. 
Les mines dérivantes, les épaves, ont déjà causé de 
nombreux sinistres. 

IL est probable que bientôt seront édictées de nou- 
velles réglementations internationales imposant la 
télégraphie sans fil à un nombre de navires beaucoup 
plus considérable. 

En France, les projets soumis au Parlement pré- 
voient cette obligation pour tous les bâtiments d'au 
moins 500 tonneaux. 


Il ne suffisait pas d'avoir imposé aux navires des 
appareils radiotélégraphiques. Il fallait encore en 
réglementer l'emploi pour rendre les appels efficaces 
en cas de détresse. 

La réglementation établie comprend deux parties : 
l’une comporte toutes les mesures nécessaires pour 
que le plus grand nombre possible de navires placés 
dans le rayon d'action du bâtiment en péril soient 
en état de recevoir à tout moment les appels de dé- 
tresse; l'autre fixe la conduite à tenir par le capi- 
taine d'un bâtiment ayant perçu la demande des 
Secours. 

Le maximum de chances pour qu'un appel de 
secours soit entendu aurait été réalisé, si l'on avait 
pu. prescrire à toutes les stations de bord d’être 
ouvertes au service d'une façon permanente. 

Une telle condition, éminemment désirable, de- 
mandée instamment par plusieurs gouvernements, 
n'a pas paru raisonnablement réalisable pour Le mo- 
ment. En dehors de certains appareils spéciaux, 
d'un emploi un peu compliqué, et qui ne sont guère 
utilisés encore que dans les postes fixes, les appa- 
reils récepteurs des stations de bord sont des appa- 
reils à réception auditive. 
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Avec de tels appareils, les appels ne sont perçus 
que si un télégraphiste reste de garde aux télé- 
phones écouteurs. 

Un service permanent, le jour et la nuit, nécessite 
donc au moins trois hommes, lecteurs ou non, si l’on 
compte sur un travail de huit heures par télégra- 
phiste, ce qui est déjà beaucoup, quand on exige une 
attention soutenue. 

L'entretien d'un tel personnel est évidemment 
une assez lourde charge, que certains Etats n’ont pas 
cru pouvoir imposer à tous les navires. 

La Conférence s’est alors appliquée à restreindre 
cette obligation pour les navires de seconde impor- 
lance, el pour ceux qui, par suite de leur vitesse assez 
réduite, étaient moins aptes que les autres à porter 
secours. Elle à pris comme base de sa réglementa- 
tion, la classification établie par la conférence radio- 
télégraphique de 1912. 

Cette dernière, se plaçant surtout au point de vue 
de la correspondance publique, tout en se préoccu- 
pant, néanmoins, du cas de détresse, avait égale- 
ment reconnu désirable que toutes les stations de 
bord soient ouvertes en permanence et exploitées 
par un personnel suffisamment nombreux et 
exercé. 

Elle avait décidé de créer trois catégories de sla- 
tions de bord différenciées et par la nature du service 
effectué (permanent ou non), et par le personnel 
uffecté à ce service : télégraphiste très exercé (ou de 
1" classe), moyennement exercé (ou de 2° classe). 

Les stations de première catégorie comportent un 
service permanent, assuré au moins par deur télé- 
graphistes de 1" classe. 

Les stations de deuxième catégorie ne sont as- 
treintes au service d'écoute que pendant les dir pre- 
mières minutes de chaque heure (pour entendre, le 
“as échéant, les signaux de détresse), et peuvent 
n'avoir qu'un seul télégraphiste de 1'° classe. 

La troisième catégorie, laissée en dehors de toute 
réglementation d'écoute, ne comprend que les sta- 
tions de bord sans vacation déterminée, e£ n’effec- 
tuant pas le service de correspondance publique. 

La classification ainsi établie par la conférence 
radiotélégraphique est purement théorique : cette 
conférence ne s'était pas reconnu le pouvoir de ré- 
partir les divers navires dans telle ou telle des caté- 
gories, dont elle avait établi la spécification, et elle 
s’en était remise pour ce soin aux gouvernements 
eux-mêmes. 

La Conférence sur la sécurité des transports mari- 
limes avait toute qualité pour aller plus loin, et c'est 
ce qu'elle a fait, en tenant compte des considérations 
exposées plus haut. 

Elle a complété la classification de la Conférence 
radiotélégraphique en se plaçant, au point de vue de 
la sauvegarde de la vie humaine, dans les conditions 
suivantes : 

Première catégorie. — Navires dont la station de 
bord à un service permanent. Sont rangés dans la 
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première catégorie les navires aménagés pour avoir 
à bord vingt-cinq passagers ou plus : 

1° S'ils ont une vitesse moyenne en 
15 nœuds ou plus ; 

2° S'ils ont une vitesse moyenne en service supé- 
rieure à 13 nœuds, mais seulement à la double condi- 
tion qu'ils aient à bord 200 personnes ou plus (passa- 
gers el équipage), et qu'ils effectuent au cours de leur 
voyage, une traversée de plus de 500 milles marins 
entre deux escales consécutives; toutefois ces navires 
peuvent être rangés dans la deurième catégorie, s'ils 
établissent une écoute permanente. 

Deuxième catégorie. — Navires dont la station 
de bord a un service de durée limitée. 

Sont rangés dans la deuxième catégorie, les navires 
aménagés pour avoir à bord vingt-cinq passagers ou 
plus, s'ils ne sont, pour d'autres causes, rangés dans 
la première catégorie. 

Les navires de la deuxième catégorie devront, pen- 
dant la navigation, assurer l'écoute permanente pen- 
dant au moins sept heures par jour, et l'écoute de 
dir minutes au commencement de chacune des autres 
heures. 

Troisième catégorie : 
navires. 

Il est à remarquer qu'au titre de la sécurité, les 
navires de la deuxième catégorie sont, d'une façon 
générale, astreints à l'écoute non plus seulement dix 
minutes au début de chaque heure, comme l'avait 
fixé la conférence radiotélégraphique, mais, en outre, 
sept heures entières au moins par jour. 

Enfin, il est apparu que dans certains cas, en par- 
ticulier pour les longs parcours effectués très loin 
des côtes, aucune considération ne pouvait être assez 
impérieuse pour limiter le service d'écoute. Par un 
article spécial, le service permanent a été imposé en 
conséquence : 

1° Aux navires de la deurième catégorie, durant 
tout le temps qu'ils se trouveront à plus de 500 milles 
marins de la côte la plus proche ; 

2' A tous les navires astreints à posséder des 
appareils radiotélégraphiques, chaque fois qu'ils 
seront affectés à la navigation transatlantique, ou 
que leur itinéraire les amènera à s'éloigner de plus 
de 1 000 milles de la côte la plus proche. 

Il fut signalé par plusieurs gouvernements que si 
les conditions imposées par la Conférence radiotélé- 
graphique de 1912, pour le choix des télégraphistes, 
étaient tout à fait nécessaires pour le service de la 
correspondance publique, elles paraissaient exces- 
sives quand il ne s'agissait plus que d'organiser un 
simple service d'écoute, en vue de la perception des 
signaux de détresse. 

Un marin peut être apte à recevoir convenable- 
ment de tels signaux, sans connaître néanmoins la 
manœuvre des appareils de transmission et les règles 
de la correspondance publique. S'il entend un signal 
de détresse, il se hâte de prévenir le télégraphiste 
professionnel qui accourt au poste. 
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Or, l'emploi de tels « veilleurs » ou « écouteurs », 
choisis parmi l'équipage, permet de réduire au strict 
minimum l'effectif des télégraphistes proprement 
dit, et diminue les charges des armateurs. 

La Conférence à bien voulu admettre ces sugges- 
tions et consentir à ce que l'écoute imposée au titre 
de la sécurité soit assurée par des écouteurs brevetés 
ayant un certificat délivré par l'administration qua- 
lifiée et capables de recevoir et comprendre les 
signaux de détresse et de sécurité. 

Que donnera cette concession, l'avenir seul le 
montrera. 

Il eut été préférable de définir « l’écouteur bre- 
veté », une personne susceptible de recevoir un son 
correctement, à telle ou telle vitesse, et connaissant 
le réglage des récepteurs radiotélégraphiques. 

Etre apte à recevoir un signal, cela entraine la 
pratique du maniement du récepteur tout entier, ne 
serait-ce que pour l'élimination des signaux pertur- 
bateurs. 

Les écouteurs apprendront rapidement à lire un 
son correctement, et deviendront de véritables télé- 
graphistes en ce qui concerne la réception tout au 
moins ; sinon, ils ne rendront aucun service. 

D'ailleurs, les diverses restrictions, apportées par 
la Conférence actuelle dans l'établissement de 
l'écoute continue, ont eu surtout pour but de ména- 
ger dans le présent des intérêts d’ailleurs très res- 
pectables : elles n'auront sans doute qu’un caractère 
provisoire, et ne font que marquer un arrêt dans 
l'acheminement vers une réglementation sévère du 
service permanent, assuré par un personnel de pre- 
mier ordre. 


La question consistant à autoriser l'emploi d'ap- 
pareils d'appel automatiques, c'est-à-dire tels que le 
récepteur, impressionné par le signal de détresse, 
déclanche, par exemple, une sonnerie avertissant le 
télégraphiste dans le local où il repose, à été posée 
devant la Conférence. 

Elle avait été examinée déjà par la Conférence 
radiotélégraphique de 1912. 

De divers côtés des constructeurs ont en effet réa- 
isé, en ces dernières années, des appareils assez 
simples et assez séduisants tels que sous l'action, 
par exemple, d’un long trait, le récepteur fait fonc- 
tionner un organe avertisseur. 

N'’était-ce pas le moyen pratique d'assurer un ser- 
vice d'écoute permanent, sans télégraphiste..., 
moyen qui devait avoir de suite la faveur des arma: 
leurs. 

La Conférence de 1912 estima qu’en l’état actuel 
de la radiotélégraphie, il n’y avait pas encore lieu 
d'admettre officiellement ces dispositifs. 

Les récepteurs auditifs font intervenir l'intelli- 
gence humaine. L’oreille peut discerner le signal qui 
l’intéresse au milieu de nombreux signaux perturba- 
teurs. 

L'appareil automatique, envisagé au nom de la 
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sécurité, paraissait alors presque un retour en 
arrière, si l'on tenait compte des conditions du ser- 
vice radiotélégraphique. 

Il était à craindre que l'appel automatique ne soil 
aclionné trop souvent, S'il était sensible, quand il y 
aurail des perturbations électriques intenses ou de 
nombreuses transmissions. 

Ou bien le télégraphiste, sans cesse appelé, assure- 
railainsi l'écoute permanente, ou bien il désensibili- 
serail l'appareil, ouencoreen délaisseraitle réglage, el 
c'esCalorsqu'un appel de détresse passerail inaperçu. 

Quoi qu'il en soit, il paraissait encore difficile, en 
l'état actuel de la technique, de laisser à un instru- 
ment non surveillé le soin de recueillir des signaux 
de secours. 

La Conférence a été prudente en décidant que ces 
appareils ne pourraient être utilisés pour « l'écoute 
permanente » que s'ils offraient toute garantie, el 
seulement après une nouvelle entente entre les gou- 
vernements des hautes parties contractantes. 

Après avoir réglementé l'écoute, la Conférence se 
préoccupa du poste transmetteur. Elle fixa une 
portée minima de cent milles marins aux appareils 
radiotélégraphiques dont elle imposait l'installation 
à la plupart des navires. 

Cette portée est vraiment un peu faible, étant 
données les condilions de la navigation dans les 
mers lointaines, et elle correspond à un poste d'une 
puissance infime toujours dépassée dans les installa- 
tions sérieuses. 

La Conférence radiotélégraphique de 1912 avait, 
par ailleurs, défini déjà les conditions principales à 
remplir par les stations de bord. 

Elle avait, en particulier, décidé que les navires 
seraient tenus d'avoir des installations de secours 
placées dans des conditions de sécurité très grandes 
el disposant d’une source d'énergie qui leur soil 
propre ; ces installations de secours n'élant pas exi- 
gées toutefois pour les bâtiments dont l'installation 
normale répondait aux caractéristiques fixées pour 
les installations de secours. 

Cette réglementation avait pour but de permettre 
à l'organe d'appel du navire de continuer à jouer un 
rôle le plus longtemps possible, en cas de sinistre, 
alors même que le bâtiment serait déjà envahi par 
l'eau, et les machines arrèlées, 

La Conférence sur la sécurité des transports mari- 
times a adopté les dispositions fixées par la Confé- 
rence radiolélégraphique en prescrivant en outre 
que l'installation de secours soit placée en totalité 
dans les régions supérieures de navire, aussi haut 
que pratiquement possible. 


La Conférence radiotélégraphique de 1912 avait 
dù se borner à fixer la conduile à suivre par le télé- 
graphiste d'une stalion de bord entendant l'appel de 
détresse. Il ne lui appartenait pas d'aller plus loin et 
d'établir des prescriptions intéressant le comman- 
dant du navire. 
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Cela a été la tâche de la Conférence dont nous 
examinons les travaux, Sans nous attarder à l'étude 
des dispositions accessoires, nous reliendrons seule- 
mentles grands principes que l'assemblée a posés 
en la malière, celui de l'obligation du secours et 
celui du droit de réquisition. 

Tout capitaine de navire qui reçoil un appel de 
secours lanré par un navire en détresse a le droit de 
réquisilionner parmi les bätiments qui ont répondu 
à son appel, celui où ceux qu'il juge les plus aptes à 
porter secours. 

Ces règles comptent parmi les plus graves, les 
plus fertiles aussi en résullats heureux, que la Con- 
férence ail édiclées, 


En matière de sécurité, le rôle de la télégraphie 
sans fil ne se limite pas au moment même du danger. 
Il était nalurel d'utiliser le nouveau moyen de com- 
municalion pour prévenir les narigateurs de lout ce 
qui pouvait les menacer au cours de leur voyage. 

A l'organisation du signal de détresse devait cor- 
respondre celle d'un signal dit de sécurité forçant, le 
cas échéant, l'attention de toutes les stations de bord, 
et précédant le lancement d'un message avertisseur. 

C'estle gourernement français qui a eu l'initiative 
de la nouvelle réglementation. 

Dominée peut-être un peu trop par le souvenir des 
détails de l'accident du Titanic, la Conférence avait 
paru parfois hypnolisée par la navigalion dans 
l'Aflantique nord et le danger des glaces. Les pres- 
criptions édictées s'en ressentent, et il n'a pas été 
tenu assez compte des conditions de la navigalion 
‘dans les mers lointaines. 

Néanmoins, el sur la demande de la France, après 
avoir étudié la sixnalisalion des icebergs, des épaves, 
la Conférence imposa celle des Lyphons, des cyclones 
et, d'üne façon générale, de fout re qui constitue un 
danger grave pour les navigateurs. 

Le capitaine de tout navire muni d'une installa- 
lion radiotélégraphique doit, lorsqu'il constate l'exis- 
tence d'un danger imminent et grave pour les navi- 
gateurs, le signaler d'urgence. 

Les stations radiotélégraphiques qui ont à trans- 
meltre aur navires un avis intéressant la sécurité de 
la navigation, et présentant un caractère d'urgence 
absolue (icebergs, épaves, cyclones, typhons, modifi- 
cations brusquement survenues dans la position et la 
[orme des épaves fires et amers d'atterrissage), font 
usage du signal suivant, dit signal de sécurité, 
répété à de courts intervalles, une dizaine de fois, à 
pleine puissance (lettreT) : 


En principe, toutes les stations radiotélégraphiques 
qui perçoivent le signal de sécurité, et dont l'émission 
peut troubler la réception, par toutes autres stations, 
du dit signal et de l'avis de sécurité qui le suit, font 
silence, de façon à permettre à toutes les stations in- 
téressées de recevoir cet avis. Exception est faite pour 
Les cas de détresse. 
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L'avis de sécurité est émis une minute après l'en- 
voi du signal de sécurité. 

L'émission est recommencée à /rois reprises, à dir 
minutes d'intervalle. 

Les gouvernements des Elals contractants dési- 
gnent les stations qui sont chargées d'envoyer aux 
navigateurs les avis intéressant la sécurité, el pré- 
sentant un caractère d'urgence absolue. 

Lorsque les dits avis sont émis par les stalions 
chargées également du service de l'heure, ils sont 
répétés après l'envoi du signal horaire et du bulletin 
méléorologique. 


Il ne faut pas confondre les avis de sécurité, con- 
cernant parfois le Lemps (cyclones, ete.), mais cor- 
respondant toujours à des dangers imminents et 
graves, avec les anis météorologiques, dont se préoe- 
cupèrent la Conférence radiotélégraphique et la 
Conférence de l'Heure de 1912. 

Ces avis ont surtout pour but l'élude de la méléo- 
rologie el les prévisions générales du temps. 

La Conférence sur la sécurité des transports mari- 
times à tenu à appuyer par des vœux formels les 
décisions des conférences antérieures. 

Elle adopta enfin tout un code destiné à la trans- 
mission radiolélégraphique des renseignements rela- 
tifs aux glaces, aux épaves et au lempe. 

Un radiotélégramme envoyé le 21, entre 13 et 
15 héures, pour signaler un iceberg isolé, indiquer la 
position de cet iceberg, celle du navire signaleur, la 
direction et la force du vent, la direction et la force 
du courant, le temps, la pression el la tendance 
barométrique, la tempéralure de l'air et celle de la 
mer, aurait la forme ci-après donnée à titre 
d'exemple : 

Meteorology : Ice, 21 514, 46 432, 22 254, 30 570. 

Weather, 21 825, 26 820, 65 361, 02 01% : 22 863, 
50 298, 53 250, 565 07. 


On connait tous les services que la réception de 
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l'heure par télégraphie sans fil rend aux navigateurs 
pour là détermination de la position d'un navire. 

Comme d'une part, les récepteurs que l'on cons- 
truit maintenant de tous côtés pour recevoir, même 
à grande distance, les signaux de grands centres 
horaires, sont peu coûteux; que, d'autre part, la 
réception de signaux toujours les mêmes, émis à des 
moments déterminés, est extrêmement facile sans 
télégraphiste professionnel, il paraissait logique 
d'imposer des récepteurs horaires à tous les navires 
de quelque importance, qui n'étaient pas tenus, par 
ailleurs, d'avoir des installations radiotélégraphiques 
complètes. 

La Conférence de l'Heure de 1912 avail émis à ce 
sujet un vœu tendant à ce que lout navire à voile 
ou à vapeur soil muni d'un tel récepteur. 

I'appartenait à la Conférence sur la sécurité des 
transports maritimes d'aller plus loin, et d'établir 
une réglementation : elle fut saisie de la question par 
l'Italie et la France. 

Mais l’on venait déjà de faire un gros effort el 
d'imposer de lourdes charges aux armateurs. 

La Conférence se contenta d'appuyer, en le modi- 
fiant un peu, le vœu de la Conférence de l'Heure, 
tendant à ce que les navires à voile et à vapeur, fai- 
sant des voyages de long cours, soient pourvus d'une 
installation leur permettant la réception des signaux 
horaires et météorologiques. 


La convention établie par la Conférence a été rali- 
fiée par le Parlement français, le 48 juin 1919. La 
situation est semblable en Angleterre, Aux Etats- 
Unis, la convention fut ratifiée dès 191%, mais avec 
de telles réserves que le gouvernement américain 
conserve en pratique son entière liberté. Dans la 
plupart des autres pays, la queslion est restée en 
suspens, Le Danemark à loutefois refusé sa ralifie 
cation. 


(A suivre.) P. Brexor. 


Extrait du décret du 22 Juillet 1920 modifiant la composition 


de la Commission extraparlementaire de Radiotélégraphie  (') 
(Journal Offiriel Au 28 juillet 1920.) 


ARTICLE PREMIER. — Est nommé membre de la Com- 
mission extraparlementaire de Radiotélégraphie : 

M. Lagorio, directeur du Service de la Télégraphie 
sans filau Sous-Secrélariat d'État des Postes et des Télé- 
graphes, en remplacement de M. Poulaine, chef de bu- 
reau à la Direction de l’Exploitation télégraphique ; 

ART. 2. — Est désigné comme secrétaire wénéral de 
ladite commission, avec voix consultative : 

M. Poulaine, chef de bureau à la Direction de l'Exploi- 


tation télégraphique. assisté en qualilé de secrétaires de : 

M. Morillon, sous-chef de bureau à la Direction de 
V'Exploitation télégraphique ; 

M. le chef de bataillon Jullien, de l'Établissement cen- 
tral du Matériel de la Radiotélégraphie militaire : 

M. le licutenant de vaisseau Robin, de l'Élat-major 
général de la Marine ; : 

M. Archambault. rédacteur au Ministère des Colonies. 


{1 Pour prendre connaissance des décrelsinslituant ou modifiant la Commission extraparlementaire de Radiotélégraphie 


voir Radioelectrieité, juitlel 1920, LT, n° 2, p. 102. 
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LA RADIOTÉLÉGRAPHIE À TRAVERS LE MONDE 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Afrique du Sud-Ouest (Prolectorat) 
(ancienne Afrique allemande du Sud-Oues!) 


Les restrictions de service en vigueur sont les sui- 
vantes : 


4° Les radiotélégrammes ne sont acceptés qu'aux ris- 
ques des expéditeurs ; 


2 Les radiotélégrammes doivent être rédigés en lan- 
gage clair anglais, français, hollandais ou allemand, 
ou dans l'un des neuf codes suivants : ABC, 5° édition, y 
compris l’édilion augmentée; Scott, 10° édition ; Wes- 
tern Union, y compris l'édition universelle, mais non 
compris Western Union Cable Code ou Western Union 
Five-Letter Code;  Lieber’s, non compris Five-Letter 
Code ; Bentley’s Complete Phrase Code, non compris les 
suppléments séparés relatifs aux huiles et mines ; 
Broomhall’s Imperial Combination Code ; Meyers Atlan- 
tie Cotton Code, 39° édition ; Broomhall's Imperial Com- 
bination Code, rubber edition ; Riverside Flour Code, 
ÿe édition ; 


3e Les radiotélégrammes rédigés contrairement aux 
indications ci-dessus seront annulés sans qu'avis en soil 
donné aux expéditeurs : 


4 Le nom de l'expéditeur doit être transmis à la fin 
du texte, Les adresses enregistrées sont admises. 
(15 juillet 1920.) 


ltalie. 

La légation royale d'Italie, à Berne, publie, le 26 juin 
1920, les informations suivantes : 

Le bureau d'État-Major de la Marine italienne, en con- 
formité avec les dispositions analogues prises par l’Ami- 
rauté anglaise et à la suite de l'expérience acquise pen- 
dant les années de guerre, vient d'adopter un nouvel 
horaire pour le service d'écoule des navires marchands 
italiens, munis de stations radiotélégraphiques desser- 
vies par un ou deux opérateurs. Ce nouvel horaire — 
modifiant les dispositions de l'article 13 du règlement 
annexé à la Convention radiotélégraphique internatio- 
nale de juillet 1942, qui fixe à dix minutes par heure le 
service d'écoute — a été établi par la commission radio- 
télégraphique qui s'est réunie à Paris au cours du mois 
d'août 1919. 

La légation royale d'Ialie fait savoir que le nouve 
horaire est entré en vigueur, pour les navires mar- 
chands italiens, le 4% février dernier, et transmet ci- 
joint deux tableaux indiquant respectivement les heures 
d'écoute des bateaux à un et à deux télégraphistes : 


Heures d'écoute des bâtiments à un télégrapluste. 


ZONES LIMITE OUEST 


A 
Atlantique est, Méditer- 
ranée, Mer du Nord, Bal- 
tique. Océan arctique ouest. 


Méridien 30° 
Groenland. 


W, Côte 


B 


Océan Indien, Océan arc- 
tique est. 


Limite est de la zone A. 


C 
Mer de Chine, Océan Pa- 
cifique ouest. | 


Limite est de la zone B. 


D 
Limite est de la zone C. 


Océan pacifique central. 


E 


Octan pacifique est. Limite est de Ja zone D. 


F 
Océan atlantique ouest. 
Golfe du Mexique. 


Méridien 70° W au sud 
de la côte de l'Amérique, 
côte est de l'Amérique. 


HEURES D'ÉCOUTE 


LIMITE EST , 
(Temps moyen de Greenwich) 


Méridien 30° E au sud ! 8-10. 12-14, 16-18, 20-22. 
de la côte de l'Afrique, 
limite est de la Méditer- | 
ranée, de la Mer Noire et 
dela Baltique, méridien 30° 


E au nord de la Norvège. 


Méridien 90° E. 0-2, 12-14, 16-18, 20-22. 


Méridien 160 E. 0-2, 4-6, 12-14, 20-22. 


Méridien 440° W. 0-2, 4-6, 8-10, 20-22. 


Méridien 70° W au sud | 0-2, 4-6, 16-18. 20-22. 
de la côte de l'Amérique, 


côte ouest de l'Amérique. 


Méridien 30° W, côte 


Groenland. 


0-2, 12-14, 16-18, 20-22. 
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Ileures d'écoute des bâtiments à deux léléyraphustes. 


| : HEURES D'ÉCOUTE 
ZONES 


Temps moyen de Greenwich) 
l À 


EE 


HEURES D'ÉCOUTE 


(Temps moyen de Greenwich) 


ZONES 


a ——————_—— 


| A 0-6, K-1%, 16-18, 20-22, D 0-2, 4-6, 8-10, 12-18, 20-24. 
| B 0-2, 4-10. 12 14. 16-18, 20-24. E 0 2, 4-6, 8-14, 16-22, 
| ( 0-6, 8-10, 12-14, 16-22. É 0-2, 4-10, 12-18, 20-22. 
— _ — — À — — — | “ 
Norrége. Roumanie. 


L'Administralion norvégienne fait savoir, en dale du 
40 juillet 1920, qu'à partir du {°° juillet 1920. la taxe 
intérieure applicable aux radiotélécrammes originaires 
ou à destination de la Norvège et échangés directement 
avec les stations côtières norvégiennes est de 0,14 fr 
par mol, avee un minimum de perception de 1.40 fr 
pour les radiotélégrammes ordinaires et de 0,42 fr par 
mol avec un minimum de perception de 4,20 fr pour les 
rudiolélégrammes urgents 


L'Administration roumaine publie les informations 
suivantes. donnant les coordonnées géographiques de ses 
slations terrestres de télésraphie sans fil : 

Bucarest (Herestraou) : poste à arc; longitude 23° 43 
15" E. Paris ; latitude 44° 28° 45" N. 

Vaslui : poste à élincelles ; longitude 25° 23 50° E. 
Paris ; latitude 46° 38 00" N. 


(15 juillet 1920). 


Informations diverses 


Afrique occidentale française. 

l'ar arrèlé du 26 juillet 1920, les slalions de télésra- 
phie sans fil de Rufisque et Conakry sont ouvertes au 
service officiel et privé dans les conditions fixées aux 
articles suivants : 

Seront reçus dans les bureaux de poste et Transmis 
par radio, sur la demande de Pexpéditeur : 

4e Tous les télégrammes en provenance el à destina- 
lion des différentes colonies de PAfrique occidentale 
française: 

2 Les télégrammes € urgents » de toute provenance 
el ceux à destination des pays qui les acceptent. 

Le mot « urgent » qui devra, dans ce cas, être porté 
duns Fadresse du télégramme, sera laxé 

Les télégrammes empruntant cette voie devront porter 
lai mention non taxée « via radio Conakry-Rufisque ». 

Les télégrammes spéciaux admis sont les mêmes que 
ceux des services télégraphiques intéressés sauf les 
« différés » qui ne seront pas admis. 

La taxe de ces radios comprendra : 

fe Une taxe radiotélégraphique de 0.55 fr par mol 
pour la station d'origine; 

2 Une taxe radiolélégraphique de 0,55 fr par mot 
pour la station deslinalaire; 

3 La taxe télégraphique de l'Afrique occidentale 
francaise de 0,15 fr par mot avec minimum de percep- 
lion de 4,80 fr; 

4 S'il y a lieu, les laxes du câble fixées par les tarifs 
en vigueur pour les retransmissions à effectuer par cette 
voie. 

Les télégrammes sont déposés aux bureaux postaux 
qui sont chargés du recouvrement des taxes el des opé- 
lions prévues au départ et à l'arrivée. 

Tous les radios officiels el privés sont soumis aux 
luxes prévues ci-dessus. 

Le service de la compagnie des câbles sous-marins 
pourra, lorsqu'il le jugera nécessaire, emprunter cette 
voie pour tout ou partie du trafic qu'il ne pourrait 
écouler. 

Il sera considéré, dans ce cas, comme un simple parti- 
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culier et débilé en fin de mois des laxes dues pour les 
transmissions effectuées par télégraphie sans fil entr 
Rufisque el Conakry (Journal Officiel de l'Afrique occi- 
dentale française). 


Algérie. 

Le poste radiolélégraphique de Colomb-Béchar, dans 
l'extrème sud-oranais, qui est déjà pourvu d'une émis- 
sion amortie S. KR. de 10 kw, à éclateur tournant, et 
qui assure des commanicaltions directes avec Ouargla, 
In-Salah, Batna et Tombouctou, vient d'être doté dune 
émission par alernaleur de haute fréquence, système 
S. F.R., de 10 kw-antenne à la fréquence de 30 000 p: s 
‘onde de 10 000 m). Ceux de nos lecteurs qui enten- 
draient les émissions de ce poste sont priés de bien vou- 
loir en aviser M. lPadjudant Lods, chef du réseau radio- 
télégraphique de l'Ouest saharien, qui dirige personnel- 
lement la station de Colomb-Béchar. 


Équateur. 


Nous avons déjà signalé, dans unc information anté- 
rieure (1), la mise en service des premiers éléments du 
réseau de l'Equaleur, système S. F. R. (stations de 
Quilo, Guayaquil et Esmeraldas). Actuellement, un ser- 
vice quotidien de huit heures fonctionne entre Guaya- 
quil et Quito. Il est envoyé, en moyenne, 150 télégram- 
mes pur jour dans chaque sens. 

L'administration du réseau est particulièrement satis- 
faite de ses opéraleurs, qui sont recrutés parmi le person- 
nel du service national: ces opérateurs sont très habiles 
el reçoivent directement les lélégrammes sur machine à 
écrire, à une vilesse de 110 lettres à la minute. 

Des pourparlers sont engagés actuellement entre 
l'Équaleur et le Pérou pour l’organisation d’un service 
adiotélégraphique entre les deux pays: on ne prévoil 
aucune difficullé dans ce service, allendu que les sta- 
tions de Quito et de Guayaquil entendent très bien les 
émissions péruviennes sur 3 500 m de longueur d'onde, 


(5) Voir Aadioclectricité, juin 1910, LL, n°1, p. 56. 
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même de jour. On envisage également la régularisation 
des communications avec Panama, poste avee lequel il 
est possible de correspondre de l'Équateur en utilisant une 
puissance de 5 kw et une longueur d'onde de 600 m. 
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d'établir des relations directes avec les Indes néerlan- 
daises au moyen de la |radiotélégraphie. Une station 
émettrice fut installée à Assel, dans la province de Guel- 
dre. La station réceplrice annexe est distante d'une 


Vue générale de la slulion radiotélésraphique de Quito. 


Indes néerlandaises. 


Pendant la guerre, la Hollande éprouva quelque diffi- 
cullé à se lenir en relation constante avec ses colonies: 
les lettres, en effet, devaient être acheminées par des 
navires alliés et les télégrammes emprunlaient les câbles 
étrangers, Le Gouvernement hollandais décida alors 


soixantaine de kilomètres (Sambeek dans le Brabant sep- 
tentrional}. Depuis la fin de 1919, des essais sont effec- 
lués avec le poste de Bandoung, à Java. 

Mais les systèmes employés n'auraient pas donné en- 
core d'excellents résultats. Les slations n’ont pas été 
assez largement prévues et les communications ne fonc- 
lionnent qu'aux moments favorables du jour et assez 
irrégulièrement. 


Une conférence internationale postale, télégraphique et radiotélégraphique 
(Suite) (!) 


A l'issue des Travaux de la Conférence, les délégués 
on visité les installations des deux grandes compagnies 
de radiolélégraphie françaises associées, Ja Compagnie 
Générale de Télégraphie sans fil et la Société Française 
Radio-Électrique, qui avaient bien voulu nous convier 
à celle réunion. 

IIS ont assisté à des expériences du plus grand 
intérèl échange du trafic à plus de 200 mots à la 
minule; enregistrement simullané, par les mêmes 
appareils, de plusieurs lélégrammes envoyés à cette 
vitesse; réceplion, sans aucune antenne, sans aucun 
organe extérieur aux appareils, de signaux (ransatlan- 
tiques; examen de procédés supprimant Pinfluence per- 
nicieuse de toutes les perturbations électriques de 
lalmosphère; émission el réception simullanées dans le 
même poste. 

HS ont pu apprécier le fonctionnement des allerna- 
leurs à haute fréquence, des postes de téléphonie sans 


&) Voir Aadivelectricité, juillet 1920, LL, n° 2, p. IOS. 
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fil, des appareils émelleurs el toutes 
sortes. 

A l'issue de cette visite, l'Union interalliée avail con- 
voqué tous les délégués à un déjeuner présidé par 
M. Reybel, sous-secrélaire d'État adjoint à la prési- 
dence du Conseil. 

Ace déjeuner, auquel assislaient un grand nombre de 
nolabilités parisiennes, M. le comte de Beaumont, vice 
président du Cercle interallié, a adressé aux délégués 
un discours de bienvenue qui a produil une grande 
impression et que nous résumons ci-après : 

« Permellez-moi, au nom de l'Union interalliée et de 
son président retenu par les hauts devoirs de sa charge, 
de vous souhaiter la bienvenue au sein de celte asso- 
cialion. Vous en connaissez le but : H S'agil de créer iei 
un centre de sympathie entre les peuples. 

» Par sa position géographique, par son histoire el par 
son rôle présent, Paris apparait de plus en plus comme 
le carrefour inévitable, où viennent aboutir les grands 
courants de La diplomatie des affaires el de la pensée 


récepleurs de 
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universelle. Nous avons voulu qu'il y eûl, au cœur 
mème de notre grande ville, un lieu d'accueil où se 
retrouvent ceux qui arrivent des points les plus variés 
de lhorizon, comme les représentants autorisés de ces 
forces diverses et qu'ils remportent de leur séjour parmi 
nous, le sentiment qu'ils se sont rapprochés les uns des 
aulres, grâce à une intime compréhension pour le bien 
commun de leur patrie respective. 

» C'est dans cel esprit que nous groupons, tantôt les 
chefs des grandes sociétés linancières. tantôt les repré- 
sentants de l'industrie où de la politique, de facon à 
développer, dans ces divers seeleurs de Factivité sociale, 
la notion de leurs intérêts solidaires et de la nécessité 
d'une aide moturlle, C'est ainsi que nous entrelenons 
entre les alliés d'hier le souvenir impérissable de leur 
ellort el de leurs Gépreuves, en espérant que. de leur 
iudissoluble Union, sortira un exemple d'accord el 
d'harmonie pour le reste de Fhumanilé, 

» Aujourd'hui, Messieurs. nous recevons en vous, les 
représentants de la Radiotélégraphie. 

» En asservissunt l'impondérable éther, vous vous êtes 
moutré d'incomparables magiciens, Vous êtes parvenus, 
en effet, à tisser au-dessus des continents el des mers, 
un réseau impalpable dont les vibrations nous rensei- 
guent sur les moindres incidents de lactualité, Jamais 
la pensée n'avait été mieux libérée des contingences de 
la matière el c'est en plein ciel qu'elle plane grâce à 
votre science. Débarrassée de ses eutraves de cuivre, de 
laiton et de gulla-percha, elle n'est plus contrainte à 
rumper sur le sol où dans la profondeur des océans. 
Elle vole, en toute liberté à travers l'espace, en ondes 
cadencées, se riant des obstacles, de Ta distance eC du 
temps. Grâce à la radioltélégraphie, il va devenir pos- 
sible de savoir bientôt ce qui se passe à toute heure el 
en lout lieu de notre planète, H semble que nous acqué- 
rerons de la sorte un réel don d'ubiquité, Soyez salués, 
Messieurs, comme les messagers de celle ubiquilé mer- 
veilleuse dont vous apportez avee vous Pespoir. 

» L'industrie française est prèle à concourir pour <a 
réalisation. Elle vous à convié à examiner son effort, 
sachant qu'elle ne pouvait trouver de lémoins plus 
impartiaux, ni de compétences plus élendues, 

» Notre technique, vous l'avez vu, est maintenant en 
mesure d'assurer les communications radio-éleetriques à 
toutes distances dans des conditions de rapidité el de 
sécurilé supérieures à celles qui sont oblenues avec les 
lignes télégraphiques aériennes el les câbles 
marins les plus modernes, Avec une dépense d'énergie 
inférieure de moitié à celle employée jusqu'ici, les 
allernateurs à haute fréquence  permetllent les trans- 
missions les plus lointaines, à des vilesses inconnues en 
télégraphie ordinaire, de cent et mème deux eents mots 
à la miuule, Les appareils de réceplion enregistrent au 
son, par procédé phonographique ou photographique, les 
plus faibles émissions, sans avoir à redouter les pertur- 
balions atmosphériques les plus violentes, 

» La visite que vous avez faite à lune des usines des 
compagnies françaises de lélégraphie sans fil 
crovez-le, un précieux encouragement pour fous ceux 
qui. en France, contribuent au progrès de celle science 
uouvelle dont l'humanité entière et plus spécialement, 
grâce à leur civilisation avancée, les Élals que vous 
représentez sont appelés à bénéficier, 

» Pour apprécier loute l'étendue de votre œuvre, 
Messieurs, il faut se souvenir que, grâce à lt coordina- 
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liou de vos efforts une circulation plus intense de la 
pensée à travers 1e monde va être rendue possible el 
que, de ce fait, la vie des peuples, qui ne sauraient 
actuellement Senfermer dans les frontières rigides el 
parfois arbitraires, va se trouver soudain dévéloppée. 

» La prospérité de PEurope est liée à celle des divers 
États qui la composent, La nécessité d'échanges perma- 
nents, échange d'idées, échange économique, est aujour- 
dhui démontrée el votre réunion n'a d'autre bul que 
de la mieux réaliser par le développement el la coordi- 
nation des moyens de communication qui en sont la 
base essentielle, Le plus intéressant de ces moyens, 
celui qui est appelé à Favenir le plus brillant est la 
télégraphie sans TE 

» Gel organe est d'une souplesse exceplionnelle pour 
la diffusion des idées el des informalions Grâce aux 
facilités de réceplion que présentent les Transmissions 
herlziennes, la sécurité est absolue pour les communi- 
calions à longues distances. Par la possibilité de corres 
pondre uns intermédiaire, à fravers Tous les obstacles 
naturels où artificiels, physiques où politiques, la radio- 
télégraphie est l'instrument par excellence des états 
soucieux de leur influence à Pextéricur, de leur sécurité 
el de leur bien-être. 

» Si vos travaux m'élaient dominés par une pensée 
bienfaisante, le progrès de votre technique pourrait 
fournir une arme lerrible à lespril de destruction. 
Prenons-y garde el souhaitons de voir les postes de 
télégraphie sans Ti ne transmettre que les messages de 
la Science el du Travail, 

» Il vous appartient en ce moment d'étudier ces appli- 
calions pacifiques de la radiotélégraphie. En les déve- 
loppant entre les capilales du monde et, plus tard, 
eutre les moindres localités, on obliendra la rapidité 
dans l'information, si nécessaire pour mettre les gouver- 
nements à lPabri de la surprise el devenir ainsi un 
facteur capital dans lé maintien de la paix. 

» La surprise, le malentendu et Perreur sont, en effet, 
à la base de presque loutes les grandes guerres. Avec 
une radiolélégraphie bien organisée, la dépêche d'Ems 
de 1870 eul été démentie avant que le due de Gramont 
ail prononcé à la tribune les paroles décisives, Il en eül 
été sans doute de mème au début de la guerre hispano- 
américaine, provoquée par Pineident du Haine, où de la 
guerre russo-japonaise. Toutes les guerres ont élé pré- 
cédées d'une période d'obseurité et de fausses nouvelles, 
Si le cabinet de Londres eûl été informé à lemps que 
l'Autriche cherchait, à la fin de juillet 1944, à se rappro- 
cher de la Russie, peul-être le fléau de la guerre eût été 
écarté. 

» En vous recevant ici, au sein de notre Associalion, 
nous espérons que vous voudrez bien vous souvenir de 
la cordialité des sentiments que nous avons élé heureux de 
vous exprimer el que vous vous sentirez dans l'ambiance 
voulue pour mener à bien vos travaux. 

» Permellez-moi de lever mon verre en votre hon- 
neur el de souhaiter que votre glorieuse seienee con- 
tribue de plus en plus à développer Pamilié entre des 
représentants des divers peuples el_en premier lieu 
eutre les nations alliées, » 

Le ministre, en une improvisation d'une grande élo- 
quence, a félicicité les délégués de lœuvre qu'ils 
venaient d'accomplir, œuvre qui constitue une élape 
importante dans Pélablissement entre les divers pays de 
relations économiques plus sûres el plus lécondes, 
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La radiotélégraphie transatlantique. 


Certains journaux ont publié récemment des informa- 
lions relatives à l'établissement d'une communication 
directe par télégraphie sans fil, pour le service de la 
correspondance publique, entre la France el l'Amérique, 
au moyen de la station radiotélégraphique de la Doua, 
près de Lyon, et de celle de la Marine américaine à Anna- 
polis, aux Etats-Unis. 

Suivant ces informations, l'accord conclu entre les 
gouvernements francais el américain serail plus avanta- 
yeux que les proposilions faites par des compagnies 
radiotélégraphiques étrangères qui détiennent les puis- 
sants postes des deux côtés de l'Atlantique. Les mèmes 
noles ajoutent que les taxes des lélésrammes ont élé 
fixées d’un commun accord par les Etats-Unis el la 
France au tarif actuel des communicalions par câble. 

Ainsi présentée, celte information contient des rensei- 
gnements qu'il est nécessaire de mettre au point. 

Les puissantes stations radiotélégraphiques situées 
des deux côtés de PAtlantique appartiennent, sauf les 
stations françaises, à des compagnies privées : 

Aux Elats-Unis, à la « Radio Corporation of America » ; 

En Grande-Brelagne, à la e Marconi's Wireless C2 »; 

En Allemagne, à la Compagnie € Telefunken ». 

Les tarifs des communications transatlantiques assu- 
réespar ces compagnies de radiolélégraphie sont inférieurs 


de 20 07, à ceux des câbles effectuant le mème service, 

En Frauce, toutes les stations radiolélégraphiques son 
propriété de l'Etat. 

La Compagnie « Radio-Corporalion of America », qui 
a confié à la Compagnie Générale de Télégraphie sans 
fil, en France, le soin d'organiser avec elle les relations 
transaliantiques entre les deux pays, a proposé d'ouvrir 
un service public par lélégraphie sans fil entre la France 
et l'Amérique. à des tarifs inférieurs de 20 °/, à ceux des 
câbles. 

Ees proposilions sont très avantageuses pour le publie 
el le sous-secrélaire d'État aux Postes et Télégraphes n'a 
pas rejeté une offre aussi conforme à l’intérèl général. 

Le service auquel il est fait allusion et qui serait 
assuré par les stations militaires de Lyon el d'Anna- 
polis au tarif actuel des câbles n'aura d'ailleurs qu’une 
existence provisoire. Depuis le 29 février dernier, en effet, 
les stations réquisitionnées par le Gouvernement des 
Etats-Unis pendant la guerre ont été rendues à leurs 
exploitants, et la Marine américaine n'est aulorisée à 
assurer le service de la correspondance publique, au 
moyen de ses propres stations, qu'autant que le trafic 
commercial ne peut être écoulé par les compagnies pri- 
vées et, en Lous cas, pendant une période qui prendra fin 
dans vingt mois. 


Convocation de Commissions 


La Commission extraparlementaire de Radiotélézra- 
phie, dont nous avons exposé l'orsanisation (‘).,a été con- 
voquée à la date du 30 juillet dernier. M. Deschamps. 
sous-secrélaire d'État aux Postes et Télégraphes, a inau- 
guré ses (ravaux. 

La Commission doit éludier le programme des nou- 
veaux réseaux de télégraphie sans fil envisagés par 
l'Administration des Postes et Télégraphes. 

Elle a nommé deux sous-commissions composées comme 
suit : 

Sous-commission d'exploitalion. 


MM. Pasquet, sénateur, président ; 

P. Denise, député ; 

Broin, directeur de l'Exploitution téléxraphique aux 
Postes et Télégraphes : 

Le contre-amiral Thomine, 
supérieure de la Marine ; 

Le chef de bataillon Jullien, chef du Centre radio- 
télégraphique de Paris ; 


directeur de l'Ecole 


Le capilaine Franck, chef du service des [ransmis- 
sions, au service de la Navigation aérienne ; 

Girardeau, administraleur-délégué de la Compa- 
unie générale de Télégraphie sans fil; 

Archambault, rédacteur au Ministère des Colonies. 


Sous-commission technique. 


MM. Le général Ferrié, inspecteur des Services de la 
Télégraphie mililaire et des Transmissions, pré- 
sident ; 

Lazare Weiller, sénateur ; 

Pierre Robert, député ; 

Le lieutenant de vaisseau Robin. de l'État-Major 
sénéral de la Marine ; 

Le capitaine Malgat, du Ministère des Colonies ; 

Brenot, directeur technique de la Société Francaise 
Radio-Électrique ; 

Paul Janet, directeur de l'Ecole supéricure d'Elec- 
tricilé ; . 

Charruau, ingénieur des Postes et Télégraphes. 


{() Voir Radiorlectricité, juillet 1920, L. L n° 2, p. 102 el ce numéro, août 1920, € 1, n°3, p. 165. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes-rendus d’Assemblées générales d’Actionnaires. 


Société alsacienne de Constructions mécaniques. 


Les comptes de l’exercice 1918-1919 accusent un béné- 
fice net de 2 627 756 fr. 

La réserve supplémentaire pour perte au change est 
dotée de 1000000 fr. 

Le dividende distribué s'élève à 1 462 500 fr. 


Ateliers de Constructions du Nord et de l'Est 
(Jeumont) 


L'assemblée générale tenue le 17 juin avait approuvé 
les comptes relatifs à toute la période de guerre s'éten- 
dant sur les exercices 1914-1915-1916-1917-1918-1919. 

Des bilans distincts ont été établis et les exercices 
1914 et 1919 seuls donnent lieu à une répartition. 

Pour ce dernier, le bilan montre : 

A l'actif, une diminution de 5134374 fr sur les 
frais de premier établissement, un accroissement de 
7465773 fr (13 449908 fr contre 5984135 fr) en 
caisses et banques et de 2 823 540 fr de débiteurs divers 
et un chiffre de 29 446 561 fr de dommages de guerre 
contre 16 680 655 fr de versements de l'Office de recons- 
titution industrielle; 

Au passif, une augmentation de 4 500 000 fr du fonds 
d'amortissement. 

Sans faire état de ce dernier, dont le total s'élève à 
14100 000 fr l'actif disponible ou réalisable couvre 
deux fois l’ensemble du passif exigible. 

Le bénéfice brut pour 1919 s'élève à 2 703 778 fr et 
le bénéfice net ajouté au report précédent, à 2 200 639 fr 
contre 3 677 785 fr en 1914. 

Le dividende pour 1914 a été fixé à 12,50 fr par 
action. 

Pour l'exercice 1919, les actionnaires ont approuvé la 
répartition d’un dividende de 12,50 fr par action et de 
9,23 fr par part bénéficiaire. 


Éclairage et force par l'Électricité. 


Les aclionnaires réunis en assemblée générale le 
28 juin ont approuvé les comptes de l'exercice 1919 et la 
répartition des bénéfices proposés par le Conseil d'ad- 
ministration. 

Les bénéfices nets (370 210 fr) ajoutés au report anté- 
rieur forment un solde disponible de 2 182 575 fr. 

L'assemblée a décidé la distribution d’un dividende de 
25 fr par action. 


Compagnie Électro-mécanique. 


L'assemblée ordinaire des actionnaires de celte sociélé 
s'est réunie le 25 juin. 

Elle a approuvé les comptes du dernier exercice et fixé 
le dividende à 40 fr par action, soit un revenu de 8 ‘/,. 

L'assemblée extraordinaire, réunie ensuite, a reconnu 
la sincérité de la déclaration de souscription et de verse- 
ment relative à la récente augmentation du capital, qui 
s'élève maintenant à 40 000 000 fr. 


Marconis Wireless Telegraph C:. 
L'assemblée générale des actionnaires de cette compa- 
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gnie s'est réunie à Londres le 29 juin, pour examiner les 
comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1919. 

La compagnie a porté son capital de 1 500 000 £ à 
3 000000 £ en décembre dernier, pour la création de 
1 500 000 actions ordinaires de { £, émises à 3 £, offertes 
par préférence aux porteurs d'actions anciennes. 

Au passif du bilan, on remarque une diminution de 
58307 £ du chiffre des créditeurs passé de 328 519 £ à 
fin 1918 à 270 152 £ à fin 1919. 

Le compte de réserve générale passe de 1 100 000 £ à 
1 250 000 £, en augmentation de 150 000 £. 

La trésorerie est à l’aise pour faire face à 275 765 £ 
d’exigibilité : la compagnie dispose d'espèces et de place- 
ments à courtterme pour un montant lotal de 1 270 627 £ 
contre 976 441 £ le 31 décembre 1918, non compris les 
comples débiteurs 1 51% 193 £ contre 1 246 171 £ en 
1918) ni le portefeuille qui figure : 4° pour 351 223 £ en 
actions diverses : 20 pour 1 923 172 £ en actions de com- 
pasnies associées. A noter que ces dernières représentent 
une valeur au pair de 2 251 882 £ et ont, par conséquent, 
subi une dépréciation d'inventaire de 328 710 £. 

Ce dernier poste, amortlissements déduits, représente 
une ausmenltation de 558 063 £ sur le précédent bilan. 

Les autres postes (propriétés, bâtiments, machines, 
stations à longue distance, ele...) ont subi des augmen- 
talions parallèles en relation avec le développement 
croissant des affaires de la compagnie. 

Le rapport du conseil mentionne qu'en raison des 
changes défavorables, des sommes importantes ont dû 
ètre conservées en dépôt ou en placement d'États à 
l'étranger. Calculant le taux du change au 31 décembre, 
la compagnie a débilé provisoirement le compte de pro- 
fits et pertes de 58 000 £. 

Le portefeuille de fonds d'État a été monté de 56 000 £. 

Les produits bruts se chiffrent 1 538 040 £ compre- 
uant l'indemnité de 590 000 £ versée par le gouverne- 
ment, contre 766 262 £ précédemment, en plus-value de 
131788 £. 

Quant aux bénéfices nets, ils s'élèvent à 1 220 739 £. 
en accroissement de 622 SOI £ sur 1918. Ajoutés au 
report nouveau de l’année précédente, ils forment un 
total de 1 684 526 £. 

Sur ce bénéfice, les actionnaires ont approuvé la dis- 
tribution aux actions de préférence d'un complément de 
dividende portant leur revenu à 22 ‘/,, la distribution 
aux actions ordinaires d’un complément de dividende 
portant leur revenu à 25 °/, et la répartition aux deux 
catégories de titres d’un bonus de 5 sh nets par action. 

Ces prélèvements faits, il a été reporté à nouveau 
955 202 £. 

Ouest-Lumière. 


Les actionnaires ont été réunis en assemblée ordinaire 
le 25 juin. 

Ils ont approuvé les comptes de l’exercice 1919 pré- 
sentés par le conseil. Les résultats de l'exploitation font 
apparaitre un bénéfice net de 497 467 fr. L'assemblée a 
décidé de ne procéder à aucune distribution de dividende 
et le solde ci-dessus a été reporté à nouveau en totalité, 
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Société Française Radio-Électrique. 


Les actionnaires de cette société se sont réunis en 
assemblée générale ordinaire, le 24 juin, pour l’approba- 
tion des comptes de l'exercice 1919. 

Au cours de cet exercice, la société a porté son capital 
de 1 500 000 fr à 7 000 000 fr. 

A l'actif du bilan, les valeurs disponibles sont passées 
de 10 332 640 fr fin 1918 à 13 OS5 392 fr à fin 1919, en 
augmentation de 2 752 752 fr. 

Elles ont comme contrepartie au passif les dettes en 
diminution de 910 057 fr sur le bilan précédent. 

Les valeurs immobilisées se présentent avec une aug- 
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mentation de 1 352 242 fr, conséquence de l’accroisse- 
ment considérable des moyens de production de la <o- 
ciété. Un autre résultat de la plus grande activité de 
l'entreprise se manifeste dans le chiffre des marchan- 
dises et travaux en cours, passé de 6 769 076 fr fin 1918 
à SS14 935 fr fin 1919, soit en augmentation de 2045 859 fr. 

Les réserves (7 798 228 fr contre 7 050 000 fr) se 
sont augmentées de 748 228 fr. 

Le compte de profits et pertes fait ressortir un héné- 
fice brut de 4 671 937 fr, ramené à un bénéfice net de 
1 541 360 fr. 

Les actionnaires ont approuvé la répartition proposée 
et fixé le dividende de l'exercice 1919 à 13 fr par action. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


(ex-c. 8). . . . 
| — Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10) 

Air comprimé, F°° Me. Ent, El", act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . . 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 3). . . . 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 22). . . . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. 8). . 
parts bénéf. (ex.-c. 8). . 
Càbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 8) . . . . . 
parts 4" série (ex-C. 2). . . . 

— 2° série (ex-c. 2) . . 
Distribution d’ Electricité ( Cie Pac), act. 250 fr. (ex-c. 12). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . 
Edison (Ci: Continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . 

-- — parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (Gi° Gl* d'), act. 500 fr., (ex.-c. 27) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 3) . . . 
parts bénéf. (ex-c. 2). . . 
Electricité de Paris (S!* d’), act. 250 fr. (ex-c. 12). . . 
parts bénéf. (ex-c. 12) . 
Electro-Mécanique (Ci°), act. 500 fr. (ex-c. 13). . . . 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 16). 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8)  . 

Force et Lumière (Sté Gl° de), act. 250 fr. (ex-c. 8). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 39), . 
parts fondateur (ex-c. 16) . 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (estamp.). . . . . . . . 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 11) ; 
Radio Electrique (S'* F“), act. 100 fr. (ex-e. 7). . . . 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 301. . . . 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) 

Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 22). . . . . 
Télégraphie Sans Fil (G'° G!°), act. 300 fr. (ex-c. 2) . 
Téléphones (St Indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 26). . 
Thomson Houston (Ci F* des P'), act. 500 fr. (ex-c. 31). 
Union d’Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 1) 


| Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. 


REVENU 


Dernier exercice 


COURS 
au 30 juin 


COURS 
au 31 juillet 


JOUISSANCE 


30 juin 1920 45 249 227 
15 juin 1914 2170 265 
29 déc. 1919 523 
15 avril 1920 245 

sept. 1919 208 
4er oct. 1919 145 
30 sept. 1919 240 


25 juin 1920 
nov. 1919 

3 nov. 1991 
3 nov. 1919 
28 juin 1920 
juill. 1920 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
15 juin 1920 
29 déc. 1913 
29 déc. 1913 
janv. 1920 
janv. 1920 
30 juin 1920 
12 mai 1920 
5 déc. 1913 
27 déc. 1919 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

15 juin 1920 9 » 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


320 
616 
825 

87 
344 
653 


» 
25 juin 1920 25 » 530 
x » 
» 
» 
» 


745 
268 
140 
345 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
L 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
535 » 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


405 
995 
935 
508 


15 juin 1920 
2 juin 1920 
27 dée. 1915 
30 juin 1920 
29 juin 1920 
25 mai 1920 
2 juill. 1920 
7 juin 1920 
26 déc. 1919 
31 mai 1920 
5 juillet 1920 
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Petites annonces. ..................... .. 


Le Général MESSIMY 


Ancien ministre des Colonies, ancien ministre de la Guerre, 


Promoteur du Réseau intercolqnial français. 


toutes nos colonies entre elles et à la mère- 
patrie, en faisant le tour du monde. 

Esprit largement ouvert aux conceptions 
modernes, qui doivent désormais dominer 
toutes les organisations politiques et écono- 
miques, M. Messimy avait immédiatement 
compris quel merveilleux organe de gouverne- 


Ancien ministre des Colonies, ancien ministre 
de la Guerre, le général Messimy a eu un rôle 
primordial dans le développement de la télé- 
graphie sans fil française. 

Ministre des Colonies, c'est lui qui, en 1910, 
prit l'initiative audacieuse, en utilisant les 
crédils prévus pour des lignes télégraphiques 


et malgré d'immenses difficultés de réalisation, 
de faire doter le centre africain d'un réseau 
radiotélégraphique réunissant au Tchad nos 
deux colonies de l'Afrique occidentale et de 
l'Afrique équatoriale, et pénétrant jusqu'au 
centre de l'Ouadaï. 

C'est lui qui fut le promoteur du grand 
réseau intercolonial français, qui devait réunir 
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ment, quel merveilleux outil commercial cons- 
tituait la télégraphie sans fil. 

En 1911, il fit approuver par le Conseil des 
Ministres les grandes lignes du réseau dont 
l'organisation, sans cesse différée par des 
objections mesquines, par des esprits mé- 
diocres, est enfin commencée. 

Ministre de la Guerre en 1914, M. Messimy 


se rendit compte du rôle primordial que la Tour Eiffel ne pouvant évidemment subvenir 

télégraphie sans fil était amenée à jouer en cas aux nombreuses liaisons à assurer. 

de conflit dans les relations avec nos alliés. Peu après, M. Messimy créait la Direction de 
C'est grâce à son action personnelle et oppor- la Radiotélégraphie militaire, noyau de la 


tune que notre 
pays a pu dis- 
poser, au mo- 
ment voulu, 
des  instru- 
ments néces- 
saires. 

Alors que 
commençait la 
période de ten- 
sion diplomati- 
que de juillet 
1914, M. Mes- 
simy n'hésita 
pas à faire ar- 
rêter et déchar- 
ger les bateaux 
qui empor- 
laient en Indo- 
Chine et en 
Afrique le ma- 
tériel des gran- 
des stations de 
télégraphie 
sans fil de Saï- 
gon et de Tom- 
bouctou, et fit 
immédiate- 
ment commen- 
cer l'installa- 
tion de ce ma- 
tériel à Lyon, 
où, quelques 
semaines après, 
entrait en ser- 


grande organi- 
sation qui as- 
sura le ravitail- 
lement en ma- 
tériel de télé- 
graphie sans 
fil de nos ar- 
mées et de la 
plupart de nos 
alliés. 

M. Messimy 
quitta le Minis- 
tère de la 
Guerre pour 
redevenir com- 
mandant de 
chasseurs à 
pied dès le dé- 
but de la cam- 
pagne, et on 
le trouve, avec 
sa troupe d'éli- 
te, partout où 
il y a des ac- 
tions énergi- 
ques à soute- 
nir. Homme de 
gouvernement 
et de réalisa- 
lion, il se mon- 
tra pendant 
toute la guerre, 
à tous les éche- 
lons de la hié- 
rarchie qu'il 


vice le grand poste militaire qui rendit de  parcourut rapidement, un grand chef et un 
tels services pendant la guerre, le poste de la grand soldat. 


SV 
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Les générateurs d’oscillations entretenues ‘ 
(Suite) 
Par le Capitaine BROSSIER 


II. — Les convertisseurs à arc. 


Nous allons poursuivre cet exposé par l'étude des 
générateurs à ondes entretenues basés sur l'emploi 
de l'arc électrique, qui remontent, comme nous 
l'avons vu, à l'expérience fondamentale de Duddell. 
Il est essentiel, à ce point de vue, de commencer 
par décrire les phénomènes les plus simples et de 
rappeler brièvement les propriétés de l'arc. 


Caractéristique statique de l’arc. — Lorsque 
l'arc jaillit dans l'air entre deux électrodes de car- 
bone, sa caractéristique a la forme indiquée par la 
figure 24. Le courant : augmente lorsque diminue la 
tension constante appliquée aux bornes. 

Considérons le régime représenté par le point P et 
les petits changements de fonctionnement qui amè- 
nent le point P dans des positions voisines telles que 
M et M’, de part et d'autre de sa 
position initiale. Les variations cor- 
respondantes ov/ et à de la tension 
et du courant sont sensiblement 


u | 


proportionnelles, de sorte qu'on peut 
poser : 


Celle rela- 
tion, applica- 
ble seulement 
aux varia- 
tions de vel à, 
est analogue à 
la loi d'Ohm. 
Le coefficient 
— p, qui joue 
le rôle de la 
résistance, est ici négatif. Sa valeur est donnée par 
le coefficient angulaire de la tangente à la caracté- 
ristique au point P. 

On dit souvent, pour rappeler cette propriété, que 
l'arc possède une « résistance négative ». Cette locu- 
tion ne saurait prêter à confusion. Elle signifie que 
les variations du courant et de la tension sont de 
signes opposés, mais ne s'applique pas à la résistance 
réelle. Il est bien évident, en effet, que le passage du 
courant ne donne jamais lieu à une absorplion de 
chaleur et que la résistance d'un conducteur est tou- 
jours positive. S'il en était autrement, le principe de 
Carnot serait en défaut. 


Q L 


Fig. 24. 


(") Voir Æadioélectricité, août 1920, t. 1, n° 3, p. 115. 
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Lorsqu'on met en série avec l'arc une résistance 
ohmique À, le circuit total se comporte, à l'égard 
des pelites variations de régime, comme une résis- 
tance ohmique dont la valeur totale est de À — 6. 
D'où des effets différents suivant le signe de cette 
quantité. Si À > p, la résistance « apparente » est 
positive : le point de fonctionnement correspondant 
est stable. Si, au contraire,  < b, la résistance appa- 
rente est négative et le régime correspondant est 
instable. 


Arc Duddell. — Cette sorte de compensation 
entre la résistance ohmique d'un circuit et la résis- 
tance négative de l’arc peut être réalisée de bien des 
manières. Si l'on choisit en particulier un circuit 
comprenant des inductances et des capacités, on 
peut imaginer que l'instabilité de l'arc permette d'y 
entretenir des oscillations. Le montage de Duddell 
correspond précisément à la plus simple de ces 
combinaisons. 

Reprenons le schéma de l'arc chantant (fig. 25) où 
les valeurs instantanées des courants sont indiquées 
dans les différentes branches. Le point de fonction- 
nement étant supposé en P (fig. 24), le courant dans 
l'arc a la valeur OQ et le condensateur est chargé 
au potentiel P Q qui est également la différence de 
potentiel aux bornes de l'arc. Supposons mainte- 
nant que le point P se déplace sous l'influence d'une 
cause quelconque vers M ou M’. Il est aisé de voir 
que la forme de la caractéristique favorise l’insta- 
bilité et tend à amplifier ces variations. En effet, 
une variation quelconque de la tension aux bornes de 


Fig. 25. 


l'arc entraine une variation de signe opposé du 
courant qui le traverse. Or une diminution d'inten- 
silté dans l’arc tend à produire un courant de A 
vers B dans le circuit oscillant, c'est-à-dire de même 
sens que l'accroissement de la tension. De même, 
une augmentation d'intensité dans l’are tend à pro- 
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duire un courant de B vers A dans la branche oscil- 
lante, c'est-à-dire de même sens que la diminution 
de la tension. Ainsi les oscillations du cireuit dérivé 
sont favorisées par les variations de la différence de 
potentiel entre A et B. 

Pour poursuivre les conséquences de cette discus- 
sion, nous nous placerons dans un cas particulière- 
ment simple; nous supposerons les selfs-inductances 
L’du circuit d'alimentation très grandes en compa- 
raison de la self-inductances L du circuit oscillant, 
L'impédance de la branche AL'SB étant beaucoup 
plus élevée que celle du circuit ALCB, on peut ad- 
mettre que les oscillalions ne passent pas dans le 
circuit d'alimentation. Ce dernier sera parcouru 
uniquement par le courant constant I, débité par la 
source ; la branche ALB sera le siège d'un courant 
alternatif 2. Enfin, le courant de l'arc sera donné par 
la superposition de ces deux courants. 

Il résulte de là que la résistance apparente du 
circuit oscillant, y compris l'arc, est pour les oscil- 
lations : /? — p. Si À 0, la résistance lotale est 
positive et les oscillations, amorcées par un procédé 
quelconque, finissent par s'amortir. Si À—o, la 
résistance apparente est nulle ; les oscillations peu- 
vent être entretenues à une amplitude indéterminée. 
Enfin, si À < 5, l'amplitude des oscillations croit de 
plus en plus. Mais, lorsqu'elles atteignent une valeur 
finie, les considérations précédentes, applicables 
seulement aux pelites variations, cessent d’être 
valables. La courbure de la caractéristique inter- 
vient alors pour limiter leur amplitude. è 


ile : dv 

Telle est la condition bien connue : À? < — 
nécessaire à l'entretien des oscillalions. 

Caractéristique dynamique. — Le raisonne- 


ment qui nous a conduit à cette conclusion suppose 
essentiellement que la caractéristique statique de 
l'arc s'applique aux mouvements oscillatoires. Cette 
hypothèse est assez naturelle lorsque la fréquence 
n'est pas trop élevée, car on peut alors considérer 
le phénomène comme une succession continue d'états 
d'équilibre. Mais l'expérience démontre qu'on ne 
peut l'étendre à tous les cas. Si l'on relève à l'oscil- 
lographe les courbes de la tension et du courant, on 
peut éliminer le temps entre les deux fonctions obte- 
nues et représenter v en fonction de ?, comme on l’a 
fait pour la caractéristique statique. On obtient ainsi 
une courbe fermée telle que AB (fix. 26), parcourue 
dans le sens indiqué par les flèches. La tension a 
des valeurs différentes pour les mêmes intensités du 
courant suivant le sens de variation : elle est plus 
faible lorsque le courant: décroit que lorsqu'il aug- 
mente. Celle sorte d’ « hyslérésis » a pour effet de 
limiter et mème d'’arrèter les oscillations lorsque la 
fréquence augmente. Elle complique considérable- 
ment l'étude du phénomène. 

Les particularités présentées par les caractéris- 
tiques de l'are s'expliquent de la façon suivante. 
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Lorsque l'électrode négative est portée à une tempé- 
ralure suffisamment élevée, elle libère des électrons. 
Ces charges négalives, transportées par le champ 
entre les deux électrodes, produisent de nouveaux 
ions par leur choc contre les molécules gazeuses ou 
contre l'anode. Le courant est ainsi constitué par un 
double transport de charges positives et négatives 
dans des sens opposés. 

Pour amorcer l'arc, il faut donc, par un procédé 
quelconque, porter la cathode à l’incandescence, de 
facon à produire la première émission d'électrons 
qui donnera naissance au phénomène, On pourrait, 
dans ce but, chauffer indirectement l’électrode néga- 
live, mais il est plus simple de rapprocher les char- 
bons jusqu'au contact: le dégagement de chaleur 
produit par le passage du courant 
donne le résultat cherché. Si, ensuite, 
on éloigne les électrodes, l'arc conti- 
nue à passer, car le choc des ions posi- 
tifs contre la cathode maintient auto- 
\ maliquement la température néces- 

\A saire, 

\ Supposons maintenant 
que le nombre d'électrons 
émis dans l'unité de temps 
augmente. Le 
nombredesions 
positifs aug- 
mente égale- 
ment et, pour 
ces deux cau- 
ses, le courant 
de l'are s'élève. Mais les ions ne sont pas immé- 
diatement absorbés par les électrodes. Les ions 
négalifs s'accumulent près de l’anode, les ions posi- 
tifs près de la cathode. L'effet de ces charges est 
de créer un champ électrique opposé à celui qui 
existe lorsque l'arc ne jaillit pas. Pour cette raison, 
la chute de tension se produit principalement au 
voisinage des électrodes et surtout près de la cathode. 
Comme le nombre d'ions émis par seconde croit avec 
le courant, on conçoit que la chute cathodique 
prenne une valeur telle qu'une élévation de courant 
corresponde à une diminution de la différence totale 
de potentiel. La caractéristique est alors tombante, 

comme le montre l'expérience. 

Le régime de l'arc est déterminé par le 
d'électrons émis par seconde. Or, nous savons, 
d'après les expériences de Richardson, que ce 
nombre est proportionnel à la surface du cratère 
incandescent de la cathode et croit très rapidement 
lorsque la température s'élève. Ces deux quantités 
augmentent avec le courant. 

Lorsque le potentiel appliqué aux bornes de l'arc 
varie lentement, le courant et les deux quantités qui 
déterminent l'état du cratère suivent ces variations, 
de sorte que le point de fonctionnement parcourt 
ainsi successivement les différents points de la 
caractéristique statique. Mais, lorsque ces varia- 


Ù 


5 


Fig. 26. 


nombre 
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tions sont rapides, la température de la cathode ne 
prend pas instantanément sa valeur «le régime. Le 
courant n'est plus réglé uniquement par la diffé- 
rence de potentiel. Il dépend essentiellement de la 
température de la cathode, et, par suite, des circons- 
tances qui influent sur celle-ci, telle que la capacité 
calorifique et les pertes de chaleur par rayonnement 
ou conductibilité. Si la fréquence des oscillations 
devient très élevée, l’état thermique de la cathode a 
des tendances à s'établir à une valeur moyenne 
indépendante des variations de potentiel, et l'arc 
est simplement traversé par un courant constant. 
Telle est l'explication de l'hystérésis et de la cause 
qui limite la fréquence des oscillations. 


L’arc Poulsen. — Par suite de l'hystérésis, l'arc 
Duddell ne convient pas, comme nous venons de 
l'expliquer, à la génération des courants de haute 
fréquence. Il est très difficile, par ce procédé, d’en- 
tretenir des courants de l’ordre de 100 000 vibra- 
tions à la seconde et, dans tous les cas, leurs 
amplitudes sont toujours très petites. 

En 1903, Poulsen montra que l'on pouvait pro- 
duire des oscillations entretenues de fréquence 
hertzienne et de grande amplitude, au moyen du 
dispositif de Duddell, en faisant jaillir l'arc entre 
une cathode de charbon et une anode en cuivre 
refroidie dans une atmosphère d'hydrogène, de gaz 
d'éclairage ou d’un hydrocarbure, l'énergie et la 
stabilité des oscillations étant accrues lorsqu'on 
faisait agir sur l'arc un champ magnétique trans- 
versal. 

La figure 27 indique le schéma habituel du mon- 
tage. La dynamo fournissant le courant d’alimenta- 


Fig. 21. 


tion peut donner une tension de 500 volts environ. 
L'anode en cuivre est creuse et refroidie par une 
circulation d'eau. Les deux électrodes traversent la 
cuve où l'arc jaillit dans l'atmosphère convenable. 
Une tuyauterie amène dans la cuve le gaz d'éclai- 
rage ou l'hydrogène. Lorsqu'on emploie un hydro- 
carbure liquide, celui-ci est distribué par un dispo- 
sitif muni d'un compte-gouttes que l’on peut régler 
à volonté. Dans les arcs de moyenne et de grande 
puissance, la cuve, son couvercle et le porte-charbon 
sont refroidis par une circulation d'eau. Les pièces 
polaires du circuit magnétique traversent les parois 
de la cuve de façon à produire un champ perpendi- 
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culaire à la direction du courant. L'arc est ainsi 
chassé constamment dans une direction normale à 
la fois au courant et à la force magnétique. Enfin, 
les bobines de l’électro-aimant sont placées en série 
avec l’arc et le générateur. Afin d'obtenir une usure 
régulière de la cathode, cette électrode est animée 
d'un mouvement lent de rotation autour de son axe. 

Les caractères essentiels de l’arc Poulsen et qui le 
distinguent de l'arc Duddell sont : le refroidissement 
des électrodes, l'atmosphère spéciale de l'arc et le 
« soufflage magnétique ». 

Les deux premiers perfectionnements diminuent 
l'hystérésis qui accompagne les oscillations. Puisque 
ce phénomène est dû à la vitesse trop faible des 
échanges de chaleur avec le milieu ambiant, il est 
bien évident que les variations de courant suivront 
d'autant mieux les variations de potentiel que le 
milieu sera à une température plus basse. C'est ce 
qu'on obtient par le refroidissement. L'hydrogène 
et le gaz d'éclairage agissent de la même façon en 
refroidissant les électrodes. 

L'amélioration due à l'emploi de l'hydrogène tient 
aussi à une autre cause. Dans le cas de l’arc jaillis- 
sant dans l'air atmosphérique, les ions positifs de 
carbone prodüits à l’anode à haute température ont 
une grande affinité pour les ions négatifs d'oxygène 
auxquels ils s'unissent pour former des molécules 
de gaz carbonique CO*. Cette action chimique retient 
donc une partie des ions positifs, qui ne peuvent 
ainsi participer au transport du courant. Aussi la 
pente de la caractéristique statique n'est-elle pas 
très accusée. Si on substitue à l'air un gaz tel que 
l'hydrogène ou un hydrocarbure, il n’y a plus d'ac- 
tion secondaire d'oxydation. Un plus grand nombre 
d'ions positifs entrent en jeu et, comme nous 
l'avons vu, contribuent à accentuer la pente 
de la caractéristique. C’est bien ce que con- 
firme l'expérience. Or, nous savons qu'un arc 
a d'autant plus d'aptitude à produire des oscil- 
lations que sa caractéristique est plus inclinée. 

Le champ magnétique joue dans l'arc Poul- 
sen un rôle très important. En chassant, à 
chaque période, les ions du trajet de l'arc, il 
agit comme un interrupteur qui ferait tomber 
périodiquement le courant à une valeur très 
faible ou même nulle. Comme, d’autre part, 
le courant moyen qui traverse l'arc est celui qui est 
débité par la source à courant continu, on conçoit 
que l'on puisse, de cette façon, engendrer des oscil- 
lations d'amplitude comparable à celle du courant 
d'alimentation. Mais, pour bien comprendre le phé- 
nomène, il est nécessaire d'examiner la nature des 
oscillations de l'arc. 


Oscillations de l’arc. — Les vibrations électri- 
ques de basse fréquence de l'arc chantant ont été 
étudiées expérimentalement par Blondel, au moyen 
de son oscillographe. Divers expérimentateurs ont 
aussi relevé, au moyen d’oscillographes cathodiques, 
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les courbes de haute fréquence de l'arc. Les divers 
oscillogrammes peuvent se rattacher à trois types 
istincts de vibrations dont nous allons indiquer les 
‘aractères essentiels. 
La figure 28représente des oscillations de première 
espèce, caractérisées par de faibles amplitudes du 
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> Temps 
TI _ Courant dans le circuit oscillant. 
IL Courant dans l'are. 

JE Tension aux bornes de l'arc. 


‘Fig. 28. 


courant. Les courbes TI et IT indiquent les variations 
périodiques du courant dans le cireuit oscillant et de 
la différence de potentiel aux bornes de l'arc. 

On constate que, dans ce cas, la période 7° des 
oscillations est donnée par la formule de Thomson 


, 


en fonction de la capacité Cet de la self-inductance Z 
du circuit oscillant. Les variations d'amplitude 
de la différence de potentiel sont faibles vis-à-vis de 
sa valeur moyenne, c’est-à-dire de la tension conti- 
nue de la source. Les amplitudes du courant dans le 
circuit oscillant sont également très petites en com- 
paraison de l'intensité moyenne débitée par la source 
et qui est représentée par la droite » m’. On peut 
s'assurer que, dans le cas de ces faibles oscillations, 
les courbes du courant et des variations de tension 
sont sensiblement sinusoïdales. 

Lorsque la self-inductance du circuit d'alimentation 
est très grande, les oscillations ne passent pas par la 
source et, comme nous l'avons déjà fait remarquer, 
le courant de l'arc est, à chaque instant, la somme 
du courant continu débité par le générateur et du 
courant oscillant dans le circuit dérivé. C'est dans 
cette hypothèse qu'est tracée la courbe IT de la figure 
28 qui représente le courant dans l'arc. 

On obtient ce type d'oscillations lorsqu'on ne 
prend pas les précautions que nous avons indiquées 
pour avoir des vibrations énergiques et qu'on donne 
à la self-inductance du circuit oscillant une valeur 
suffisamment élevée. 

Les diverses particularités des oscillations de faible 
amplitude s'expliquent par la simple considération 
de la caractéristique statique. Le point de fonction- 
nement se déplace sur un petit élément de courbe 
assimilable à une droite. Le circuit se comporte 
comme ayant une résistance apparente sensiblement 
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nulle pour les petites oscillations. Les vibrations 
sont alors sinusoïdales. 

On se rend compte que, à fréquence égale, une 
grande capacilé favorise la présence des harmoni- 
ques, de même qu'un alternateur donne des oscilla- 
tions supérieures d'amplitude d'autant plus élevée 
que le réseau a une plus grande capacité. Pour obte- 
nir des oscillations à peu près sinusoïdales, il con- 
vient done d'employer de grandes self-inductances 
et de faibles capacités. 

Lorsque les oscillations du courant augmentent 
d'amplitude jusqu'à atteindre une valeur voisine de 
l'intensité du courant continu d'alimentation, on 
obtient encore pour ces vibrations des courbes à peu 
près sinusoïdales, mais la courbe de la tension est 
déformée. Ce cas est représenté figure 29. On voit que 
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NT Zension aux barnes de l'arc 


Fig. 29. 


la courbe de tension présente deux petits crochets au 
voisinage du courant minimum. 

Les vibrations de seconde espèce sont caractéri- 
sées par ce fait que le courant de l'arc s'annule pen- 
dant une fraction plus ou moins étendue de la période 
(fig. 30). Le courant n'est plus sinusoïdal et la défor- 
malion se manifeste dans la région de la courbe qui 
correspond à la période d'extinction. Les caractères 
particuliers de la courbe de la tension dans le cas de 
la figure 29 se retrouvent encore ici, mais à un degré 
plus accentué. En particulier, les deux crochets sont 
nettement séparés, et le second correspond à une 
tension plus élevée que l'autre. Le premier de ces cro- 
chets se produit au moment où la courbure du cou- 
rant change brusquement; il marque le début de 
l'extinction. Le second correspond au réallumage de 
l'are. 

Ces particularités s'expliquent aisément. Lorsque 
le courant dans l'arc est au-dessus de sa valeur 
moyenne, le point de fonctionnement se trouve dans 
la région la plus basse de la caractéristique, pour 
laquelle la résistance de l'arc a une faible valeur. Bien 
que celte résistance varie à chaque instant, elle agit 
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comme la résistance ohmique du circuit oscillant 
pour produire l'amortissement des oscillations. Mais 
si la résistance totale a une valeur assez faible, elle 
altère très peu la forme sinusoïdale qui caractérise 
les vibrations d'un circuit oscillant dépourvu d'amor- 
tissement. Ces conditions sont réalisées pour la par- 
tieabce—a' bc (fig. 30) de la période. Les portions 
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Fig. 30. 


de courbes correspondantes sont, tant pour le cou- 
rant que pour la tension, des demi-sinusoïdes, En 
outre, ces deux quantités sont à peu près en phase. 

Mais le phénomène se complique pendant la demi- 
période suivante. Le point de fonelionnement se 
rapproche de l'axe des tensions et la résistance de 
l'arc augmente simultanément. Aux moments de 
l'extinction et de l'allumage, l'inclinaison de la tan- 
gente à la courbe du courant varie brusquement. Or, 


& Te di. RC 
une discontinuité de TT introduit, à cause des self- 
{ 


inductances Z des circuits, une brusque variation de 
di G d 
dé dt 
passe ainsi rapidement d’une certaine valeur à une 
valeur plus faible, la différence de potentiel aux bor- 
nes de l’arc subil une chute brusque, ce qui est préci- 
sément le cas avant et après l'extinction. Ainsi 
s'expliquent les plongées verticales de la courbe du 
potentiel après les deux crochets d'et e’. Entre ces 
deux points, le condensateur se charge à l'intensité 
constante du courant d'alimentation : la force électro- 
motrice d'induction est nulle et le potentiel remonte 
suivant une loi linéaire. D'où la forme à peu près 
rectiligne de la courbe de la tension pendant la pé- 
riode d'extinction. 

Les vibrations de deuxième espèce se rencontrent 
dans l'arc Poulsen. Pour les obtenir, il est néces- 
saire d’éteindre l'are à chaque période, et le moyen 
le plus efficace pour atteindre ce résullat consiste à 
produire la désionisation de l'atmosphère de l'arc 
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par les procédés que nous avons indiqués. En parti- 
culier, l'emploi d'un champ magnétique de valeur 
suffisante est indispensable aux fréquences élevées. 

Il peut arriver que le courant de l'arc, au lieu de 
rester nul pendant un certain intervalle, s’inverse et 
change ainsi de sens plusieurs fois de suite. C’est le 
cas des oscillations de troisième espèce représentées 
sur la figure 31. Ce régime oscillatoire est suivi 
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Fig. 31. 


d'une période d'extinction plus ou moins longue 
pendant laquelle le potentiel remonte régulièrement 
à une valeur élevée. Lorsque cette valeur atteint une 
limite déterminée, l'arc s'allume à nouveau et les 
mêmes phénomènes recommencent. Ce cas a beau- 
coup d’analogie avec les oscillalions amorties pro- 
duites par l'étincelle, l'arc se comportant comme un 
éclateur. La seule différence avec les étincelles ordi- 
naires est que leur fréquence est ici beaucoup plus 
élevée. Les oscillations de troisième espèce s’obtien- 
nent en exagérant la période d'extinction, c’est-à- 
dire en produisant des conditions propres à provo- 
quer l'allumage sous des tensions très élevées. 


Influence du champ magnétique. — D'après 
ce qui précède, la nature des oscillations est liée 
essentiellement à la vitesse de désionisation de l'arc 
et celte opération dépend de l'intensité du champ. 
C'est ce qui explique l'importance du soufflage ma- 
gnélique dans les convertisseurs à arc. 

Lorsque le champ est peu intense, on obtient des 
oscillations de première espèce, oscillations réguliè- 
res mais d'amplitude trop faible. Lorsqu'il est trop 
élevé, la période d'extinction est trop grande et le 
courant perd son caractère sinusoïdal. L'oscillation 
fondamentale est accompagnée d'harmoniques in- 
tenses et sans utilité qui entrainent une diminution 
du rendement. 

L'are doit done être réglé, en radiolélégraphie, de, 
facon à donner des oscillations se rapprochant le 
plus possible de la forme sinusoïdale et d'amplitude 
maximum. Cette double condilion sera réalisée si 
l'amplitude du courant oscillant est amenée à une 
valeur voisine de l'intensité du courant constant du 
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générateur elle temps d'exlinetion réduit à une frac- 
lion très faible de la période, Comme, d'autre part, 
la valeur de la tension d'allumage à une influence 
sur la courbe du voltage et, par suile, sur le rende- 
ment, la période d'extinction devra être réglée de 
facon à donner la plus faible tension d'alimentation 
compatible avec le courant. Il existe done des con- 
ditions qui assurent, dans chaque cas, le fonctionne- 
ment oplimum de l'arc et ces conditions s'obliennent 
en ajustant le champ magnétique à une valeur con- 
venable, C'est bien ce que montre l'expérience, Si, 
pour un écartement donné des électrodes et une 
lension Æ d’alimentalion déterminée, on porte en 
abscisses (fig. 32) la valeur du champ en gauss el en 
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Fig. 92. 


ordonnées le courant de la source, on obtient une 
courbe telle que APB présentant une ordonnée 
maximum en P. 

Ce point correspond, comme on peut le voir, au 
rendement maximum. La puissance fournie par le 
générateur est Æ7. L'amplitude du courant dans le 
circuit oscillant étant égale à Z et, ce courant étant 
sinusoïdal pourle point P, sa valeur efficace est ZA2, 
La puissance recueillie dans la résistance R du cir- 


+ 


cuit a pour valeur ——. L'expression du rendement 


2 
est alors 
7 RE RAI 
°— 21 2k - 


On voit ainsi que le rendement, proportionnel à /, 
est maximum au point P. 

Un arc bien réglé est toujours caractérisé par un 
courant presque sinusoïdal dont l'amplitude égale 
celle du courant continu de la source. On le vérilie 
au moyen de l’oscillographe et, d'une facon indi- 
recte, par ce fait que, entre la valeur eificace du 
premier et l'intensité du second, il existe alors le 
rapport 4 /V/2 —0,7. 

Lorsque le champestinférieur à la valeur optimum 
1, on se trouve dans le cas des oscillations de pre- 
mière espèce et le rapport précédent est inférieur à 
0,7. Lorsque Le champ estsupérieur à //,, ce rapport 
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est plus grand que 0,7. Ces résultats s'expliquent 
immédiatement. Dans le premier cas, l'amplitude de 
l'oscillation est inférieure à Z et, par suite, lecourant 
efficace plus petitque / \/ 2. Dans le second cas, l'am- 
plitude est à peu près égale à /, mais, à cause de 
l'augmentation de la durée de la période due à l'ex- 
linction, la demi-période posilive correspond à une 


valeur efficace supérieure à 1/V/2. 

Lorsque l'arc est bien réglé, la période du circuit 
oscillant est, d’après les considérations précédentes, 
sensiblement égale à celle qui résulte de la formule 


de Thomson 7 — 2kV/LC. Mais, si le champ est trop 
fort, la période est allongée et croil avec la valeur 
du champ. Cetle conséquence se trouve encore d’ac- 
cord avec les résultats expérimentaux. 

Pedersen a pris différentes photographies de l'arc 
dans les conditions les plus variées et a pu mettre 
ainsi en évidence les caractères de l'arc à haute fré- 
quence. Quand le champ magnétique est réglé 
comme nous venons de l'indiquer, à une valeur 
optimum, les oscillogrammes montrent que l'arc est 
lancé une fois par période près des bords des élec- 
trodes et que les cratères cheminent en s'éloignant 
des bords en mème temps que l'arc est entrainé vers 
l'extérieur par la force magnétique. A la fin de la 
période, l'arc s'éleint puis se réallume de nouveau 
sur les bords. Le même phénomène se poursuit pé- 
riodiquement avec une grande régularité. 

Quand le champ est trop fort, plusieurs ares con- 
centriques peuvent coexister simullanément au cours 
de la période. La vitesse d'entrainement des ions est 
très élevée, de sorle que la température du cratère 
négatif décroil rapidement pendant son déplacement. 
Ilen résulte une élévation de la tension de Pare qui 
tend à favoriser l'amorçage d'un second arc sur les 
bords des électrodes où la température à sa plus 
haute valeur. Ce deuxième are peut s'allumer avant 
que le premier ne soit éteint. Il peut être à son tour 
remplacé par un troisième, et ainsi de suite. Peder- 
sen a complé ainsi jusqu'à trois arcs simultanés par 
période. 

Lorsque le champ est trop faible, au contraire, les 
phénomènes sont tout à fait différents. Dans ce cas, 
l'arc est incomplètement éteint ou, s'il l’est, l'extinc- 
lion se produit pendant une très faible fraction de la 
période. En outre, la vitesse de déplacement des cra- 
tères est faible et l'arc se déplace d'une petite quan- 
tité sur les électrodes dans l'intervalle d’une période. 
L'effet de ces deux circonstances est une tendance 
pour l'arc à se réallumer au point où il s'éteint ou 
mème à jaillir en des points plus éloignés des bords. 
Si le champ est beaucoup trop faible, les cratères 
coutinuent à cheminer en s’éloignant des bords pen- 
dant plusieurs périodes consécutives, jusqu'au mo- 
ment où la longueur de l'arc est telle que l'allumage 
se produit aux points normaux sur les bords. Ce 
processus se poursuit d’une façon plus ou moins ré- 
gulière, Si, par exemple, l'arc progresse régulière- 
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ment de deux périodes et revient en arrière à la 
troisième, tout se passe comme si le cireuit oscillant 
était parcouru par deux oscillations de période légè- 
rement différentes. Mais si la progression de l'arc 
est irrégulière, les phénomènes se compliquent en- 
core davantage. Ces irrégularités peuvent être mises 
en évidence en recevant les oscillations à l'hétéro- 
dyne, dans un circuit accordé muni d'un détecteur. 
On entend distinetement les variations de la période, 

Pedersen a observé, dans le cas des champs très 
faibles, une curieuse particularité. La progression de 
l'arc continuant pendant une demi-douzaine de pé- 
riodes, un nouvel arc peut s’amorcer aux bords des 
électrodes et coexister avec le premier. Mais l’attrac- 
tion électrodynamique entre les deux courants de 
même sens s'ajoute à la force du champ magnétique 
sur l'arc intérieur et s'en retranche sur l'autre, de 
sorte que.le premier se déplace avec une vilesse su- 
périeure à celle qui correspond au champ magné- 
tique seul et le second avec une vitesse moindre. Il 
peut même arriver que la résultante des forces qui 
sollicitent l'arc extérieur soit de sens opposé à la 
direction du champ magnétique et, dans ce cas, cet 
arc doit rebrousser chemin. C'est bien ce que mon- 
trent les oscillogrammes. 


Relations du champ optimum avec les élé- 
ments du circuit. — Le champ oplimum /Z dé- 
pend des constantes du circuit et, en particulier, de 
la longueur d'onde ?.. Un are bien réglé est caracté- 
risé par une certaine valeur de la durée de lextine- 
tion qui dépend elle-même de la valeur du champ. 
Cette durée est évidemment d'autant plus faible que 
la période est plus courte. Les faibles longueurs 
d'onde exigent ainsi des champs plus forts que les 
grandes longueurs d'onde. Pedersen a trouvé que le 
champ #, pouvait ètre représenté en fonelion de ?. 
par la formule : 


H= a — D, 
Can 


où a et b sont deux constantes. Fuller indique, pour 
les grandes puissances, une relation analogue à la 
précédente avec b — 0. 

Pedersen a trouvé aussi expérimentalement que 
H croissait avec la résistance ? du circuit oscillant 
et pouvait ètre représenté par une fonction linéaire 
de la forme p À + 4, p et g étant deux constantes. 
Il est assez difficile d'expliquer l'influence de /?. 

Enfin, le même auteur indique que le champ 
optimum est à peu près proportionnel à l'intensité 
du courant d'alimentation et croit même un peu 
plus vite que ne l'indique une simple loi linéaire. 

Dans un mémoire récent, Fuller donne une autre 
expression du champ optimum. Se basant sur des 
considérations théoriques, il indique que le champ 
I, est proportionnel à la racine carrée de la puis- 
sance ? fournie à l'arc et trouve cette déduction 
conforme aux résultats expérimentaux. Sans entrer 
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dans une discussion quantitative, on se rend compte 
que le champ doit croitre avec la puissance, car le 
nombre d'ions produits augmente avec cette puis- 
sance, On aura donc finalement : 


où 1, est exprimé en kilogauss, P en kilowatts 
et en kilomètres. D'après Fuller, A aurait les va- 
leurs suivantes : 


K° — #%,25 pour le kérosène ; 
K == 8,50 pour l'alcool éthylique. 
Influence du gaz. — La densité du gaz exerce 


également une influence sur la vitesse de désionisa- 
tion et, par suite, sur la valeur //, du champ. Un 
gaz de faible densité, tel que l'hydrogène, réclame- 
rait ainsi un champ moins élevé que l'anhydride 
carbonique par exemple. Ce résultat est confirmé par 
l'expérience. Si l'on veut comparer les différents 
gaz entre eux, il est nécessaire de tenir compte des 
produits de la décomposition à la température de 
l'arc. Par exemple, avec les carbures d'hydrogène, 
tels que le Kérosène, on oblient de l'hydrogène et du 
carbone qui se dépose dans la chambre. Le gaz se 
comporte comme une atmosphère d'hydrogène. 
L'alcool donne de l'hydrogène el du gaz carbonique. 
Le gaz d'éclairage donne également un mélange 
analogue. Il faudra done, avec l'alcool ou le gaz 
d'éclairage, employer un champ plus fort qu'avec le 
kérosène. 

En se basant ainsi sur la vilesse de diffusion du 
mélange, Fuller indique qu'il faut employer, dans 
le cas de l'alcool, un champ double de celui qui est 
exigé pour l'emploi du kérosène. Le coefficient A 
qui entre dans la formule donnée plus haut est 
proportionnel à la racine carrée de la densité du 
mélange gazeux. 


Emploi de l’arc dans les postes radiotélé- 
graphiques. — Nous venons d'étudier les carac- 
tères théoriques de l'arc à haute fréquence, et il nous 
reste maintenant à examiner les applications qui en 
ont été faitesen radiotélégraphie. 

Nous avons déjà indiqué, à propos de l'arc Poul- 
sen, les dispositions essentielles des convertisseurs 
àarc. Les figures 33et3% montrent les détails de deux 
types d'appareils de moyenne puissance. Une cireu- 
lation d’eau assure le refroidissement de l'anode en 
cuivre, du manchon de la cathode en charbon et de 
la cuve. On peut, à volonté, pour produire l'atmos- 
phère de l'arc, utiliser le cas d'éclairage, lorsqu'on se 
trouve dans une ville, ou des vapeurs d'alcool, de pé- 
trole, ele... Dans ce dernier cas, le liquide est dis- 
tribué goutte à goutte, au moyen d'un godet.La par- 
tie supérieure de la cuve est prévue pour un démon- 
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Fig. 33. — Converlisseur à arc de 25 kw, type Elwell-S. F. R. (Echelle !/,,). 


tage facile. On peut ainsi la visiler et enlever avec 
rapidité les dépôts qui se forment à l'intérieur. 

L'emploi du pétrole nécessite un champ magné- 
tique moius élevé que l'alcool ou le gaz d'éclairage et 
améliore le rendement. Mais il faut un arc très soi- 
gneusement établi, sans quoi la cuve s'encrasse rapi- 
dement et exige des nettoyages fréquents. M. de 
Bellescize a apporté à ce sujet d'importants perfec- 
tionnements de détail à l'établissement des arcs 
fonctionnant au pétrole. 

La carcasse du circuit magnétique sert de support 
à la cuve. Les bobines sont parcourues par le cou- 
rant d'alimentation et créent le champ intense né- 
cessaire au fonctionnement. Un certain nombre de 
prises variables sur ces bobines permetlent, pour 
les arcs de puissance notable, de régler le champ à 
la valeur convenable. 

Les enroulements des bobines suffisent, la plu- 
part du temps, à empècher les oscillations de haute 
fréquence de se propager dans le circuit d'alimen- 
talion et de créer des surtensions dangereuses pour 
les isolants des machines. Mais on peut aussi, lors- 
que celte protection parait insuffisante, ajouter des 
« bobines de choc » en série avec les précédentes. 
Ces bobines sont établies de façon à présenter une 
impédance considérable pour la fréquence du géné- 
rateur. 

Le démarrage de l'arc se fait en intercalant une 
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7 résistance variable dans le 
circuit d'alimentation. Dans 
les appareils de grande puis- 
sance, les diverses sections 
permettent de mettre pro- 
gressivement l'arc en charge. 
Les diverses parties de cette 
résistance sont mises en ser- 
vice par une série de contac- 
teurs commandés par un 
rhéostat à plots. Lorsque 
l’are cesse de fonctionner, les 
contacteurs reviennent auto- 
matiquement à la position 
de démarrage, ce qui rend 
toute fausse manœuvre im- 
possible. 

Le montage du générateur 
est des plus simples L'arc 
est  intercalé directement 
dans l'antenne, comme le 
montre la figure 35, la cathode 
élant à la terre. La self d'an- 
tenne, destinée à allonger la 
longueur d'onde propre, est 
placée entre l'antenne et 
l'anode. Habituellement, l'an- 
tenne est établie de façon à 
travailler normalement sur 
une longueur d'onde égale à 


è 


Fig.3#.— Convertisseur à arc de 5 à 8 kw, type Elwell-S.F.R. 
(Echelle /,). 
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environ trois fois l'onde fondamentale. C'est, en 
effet, pour de telles conditions, que la résistance de 
terre passe par un minimum. 

Les générateurs à arc utilisent deux systèmes de 
manipulation. Le procédé le plus habituel consiste à 
court-circuiter une partie de la self-inductance d'an- 
tenne pendant les intervalles des signaux. On change 
ainsi légèrement la longueur d'onde sur laquelle 
sont émis ces signaux et l'are, dont les condilions de 
fonctionnement varient très peu, suit avec facilité 
ces variations de régime. A la réception, les signaux 
sont reçus sur hétérodyne. Le récepteur étant 
accordé sur l'onde ulile, la deuxième onde ou « onde 


Self dantenne 


Bobine de choe 


Fig. 35. 


de compensation », esl reçue avec une intensité plus 
faible. On peut, d'autre part, régler la période de 
l'hétérodyne de façon à oblenir deux notes musica- 
les de hauteurs très différentes. L'oreille sépare 
ainsi sans difficullé les vérilables signaux des émis- 
sions complémentaires. Pratiquement, il suffit de 
produire, en manipulant, une variation de longueur 
d'onde de l’ordre de 2 à 3 pour 100. 

Ce système de manipulation n'est pas sans incon- 
vénient. Un poste qui l'utilise émet deux ondes, ce qui 
est une grave objection à une époque où l’on cherche, 
en raison de la multiplicité des stations radiotélégra- 
phiques, à se prémunir contre les brouillages prove- 
nant des émissions étrangères. Celle question préoc- 
cupe les ingénieurs radiotélégraphistes, et il est à 
prévoir que le procédé de manipulation par onde de 
compensation, déjà très vivementcombatlu, serainter- 
dit par le prochain Congrès international de télégra- 
phie sans fil. D'autre part, ce procédé entraine une 
grande déperdition d'énergie, puisque l'arc continue à 
consommer du courant dans l'intervalle des signaux. 
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C'est pour éviter l'émission d'une onde inutile que 
l'on adopte parfois un second procédé qui consiste à 
substituer à l'antenne un circuit de compensation 
non rayonnant dans l'intervalle des signaux. Ce 
système a l'inconvénient de conduire toujours à des 
dépenses d'énergie considérables et inutiles. On 
peut réduire cette dépense d'énergie par divers 
artifices. Mais l'installation est alors assez délicate, 
dans les grandes stalions, et les machines suppor- 
tent des à-conup parfois dangereux. 

La nécessité d'un champ magnétique intense n'est 
pas un des moindres inconvénients de l'arc de 
grande puissance. Nous avons vu que la valeur du 
champ optimum était proportionnelle à la 
racine carrée de la puissance et inversement 
proportionnelle à la longueur d'onde. Dans 
la pratique, ces deux facteurs augmentent 
simultanément, car les grandes portées pour 
lesquelles sont construits les appareils puis- 
sants nécessitent également des longueurs 
d'onde élevées. Mais la puissance croit beau- 
coup plus rapidement que la longueur d’onde, 
de sorle que les gros ares utilisent des 
champs élevés supérieurs à ceux des postes 
de moyenne puissance Des applications numé- 
riques de la formule de Fuller nous permel- 
tent d'établir une comparaison à ce point de 
vue. 

Un générateur à are, foneli nnant à l'alcool, 
exige, pour une puissance de 50 kilowattls 
et une longueur d'onde de 7000 mètres, un 
champ de 8 500 gauss Un appareil extra- 
puissant, fonctionnant dans les mêmes condi- 
tions. avec une puissance de 1 000 kilowalts 
et une longueur d'onde de 20 000 mètres, 
réclame un champ de 13 500 gauss. 

Or, si un champ de celle valeur peut être 
obtenu sans trop de difficullé et avec une 
dépense d'énergie admissible dans des petits circuits 
magnétiques où l'entrefer est faible, ilest loin d'en 
être de même dans le cas des grandes puissances, 
C'est ainsi que l'arc le plus puissant construit par la 
Federal Telegraph Company, qui donne dans l’an- 
tenneune puissance de 400kilowatts environ,emploie 
un champ de l'ordre de 13 000 gauss, pour une lou- 
gueur d'onde de 20000 mètres. Comme une telle 
puissance exige un entrefer qui dépasse vingt centi- 
mètres, l'arc a un encombrement très grand et la 
dépense d’excitation du champ est élevée. Le poids 
du convertisseur seul. tout équipé, atteint 80 Lonnes. 

Naturellement, le passage du courant dans les 
bobines du champ entraine une perte de chaleur 
considérable qu'il est nécessaire d'enlever au moyen 
d’un disposilif de refroidissement énergique. On ext 
conduit à utiliser, dans ce but, une circulalion 
d'huile qu'il faut refroidir à son tour. Il y a là une 
source de complication qui n'est pas sans présenter 
de sérieux inconvénients. 

Avant de terminer cette rapide élude, il convient 
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de dire deux mots du rendement de lare. Nous 
avons déjà remarqué que, l'are étant bien réglé et le 
courant efficace de l'antenne élant par conséquent 
égal à où V, 1, À 


, A1 
se le rendement est égal à 5y 


désignent respectivement la tension continue aux 
bornes de l’are, le courant continu d'alimentation et 
la résistance de l'antenne. Il est naturel de désigner 


4 
sous le nom de résistance de l'arc le rapport 1— À. 


Dans ces conditions, le rendement 5 a pour expres- 
sion : 


= 5 
P—3R 


Or, l'expérience démontre que /?, est toujours 
supérieur à /? dans les meilleures conditions de fonc- 
tionnement, Le rendement de l'are est donc toujours 
inférieur à 1/2. 


li : 
Pratiquement L est au plus égal à 0,8 el o ne 


t 
dépasse pas 0,40. Si l'on Lient compte de la puissance 
magnétique, le rendement maximum tombe souvent 
à moins de 35 pour 100. 

Le rendement maximum théorique 1/2 serait 
oblenu, comme il est facile de voir, si la caractéris- 
tique de l'arc élait représentée, en régime oscilla- 
toire, par une droite MN terminée aux axes (fig. 36). 


Fix. 96. 


Il suffirait, dans ce cas, de choisir comme point 
moyen (le fonctionnement le milieu P de la droile 
MN. La puissance fournie est, en effet, égale à VZ, 
Let V élant les coordonnées du point P. Les ampli- 
tudes du courant et de la tension alternatives, repré- 
sentés tous deux par des fonelions sinusoïdales en 
vertu de la forme rectiligne de la caractéristique, sont 


1 

Let V et les valeurs efficaces correspondantes — 

D) 

\ = 

é Ne 2 

La puissance recucillie est alors et le 
V 


rendement 1/2. 
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Pour un point tel que P’, les amplitudes du cou- 
rant et du potentiel oscillants sont représentées 
par P'A et AM, tandis que le courant et la tension 
continus d'alimentation sont P’A et OA. Le rende- 
ment est alors 


P'A x AM __ AM 
2P'A x OA 204 


c'est-à-dire inférieur à 2: Il en serait de même si le 


point moyen de fonctionnement P se trouvait entre 
Pet N. On conçoit que l'on s'approche plus ou moins 
des conditions théoriques ci-dessus lorque l'on rem- 
place la droite MN par la caractéristique réelle re- 
présentée par la courbe C, mais qu'on ne puisse 
alleindre, en même lemps, le rendement 1/2. 


Conclusion. — Quels sont les avantages parti- 
culiers de l'are et ses limites d'applications? Les 
considérations que nous venons d'exposer nous 
permettent de répondre à cette question. 

L'arc se recommande par son aplitude aux chan- 
gements de longueur d'onde, ce qui est intéressant 
dans les communications militaires. Lorsque le 
circuit magnélique est convenablement établi, on 
peut passer d'une longueur d'onde déterminée à une 
longueur d'onde différente el cette opéralion ne 
nécessile que des manœuvres simples et rapides. 

L'arc, par contre, n’a ni la stabilité ni la régula- 
rilé des générateurs à valves et cette différence 
découle des principes mêmes des deux catégories 
d'appareils. Les lampes utilisent les propriélés con- 
ductrices du vide ou des gaz aux très faibles pres- 
sions, tandis que les convertisseurs à arc reposent 
sur l'ionisalion des gaz sous les conditions normales 
de pression. La matière joue un rôle nul ou acces- 
soire dans le premier cas et exerce une action essen- 
tielle dans le second. Aussi les phénomènes prennent- 
ils, dans le cas de l'arc, l'aspect compliqué et irré - 
gulier qui accompagne toujours les transports simul- 
lanés d'électricité et de matière. Il y a, entre les 
deux types d'appareils, une différence profonde que 
ne supprimera jamais aucun perfeclionnement 
fulur. 

Cette cause explique les irrégularités de régime 
de l'arc, irrégularités qui se manifestent dans 
les récepleurs plus ou moins voisins des postes 
d'émission, par ces bruissements particuliers, carac- 
térisliques de l'are et bien connus des opérateurs. 

Au contraire, les générateurs à lampes produisent 
des oscillations très régulières qui en font préférer 
l'emploi pour certaines applications particulières, 
telles que les mesures de laboratoire et la téléphonie 
sans fil. 

Il convient de signaler aussi les nombreux harmo- 
niques qui accompagnent l'oscillation fondamentale 
dans les postes à are et qui acquièrent une intensité 
notable quand les appareils sont mal réglés. Ces 
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harmoniques se font sentir assez loin de la station 
d'émission et troublent le service des autres 
postes. 

Dans les postes de moyenne puissance, l’are à un 
rendement de l'ordre de 35 à 40 pour cent, si l'on tient 
compte simplement de l'énergie Lotale absorbée par 
l'antenne. Mais seules les oscillations rayonnées 
pendant la durée des Signaux ont un effet utile sur 
le récepteur, l'énergie absorbée dans les intervalles 


impartiaux. Des efforts tentés dans ce sens ont 
abouti à d'assez bonnes solutions, néanmoins d'un 
emploi délicat ou fatigant pour les machines. 
D'ailleurs, indépendamment de l'inconvénient de 
l'onde de compensation, le procédé ordinaire de 
manipulation n’est pas à l'abri de toute critique. 
Dans le cas des moyennes puissances, la ruplure du 
courant par le manipulateur, dans la partie de la 
self-induclance d'antenne court-circuitée, est obtenue 


Fig. 37. — Arcs Elwell de 350/400 kw installés à la station radiotélégraphique de Lyon. 


étant gaspillée sans profit, quel que soit le procédé 
de manipulation. Cette objection n’est peut-être pas 
très grave pour les petites et moyennes puissances, 
mais elle acquiert une importance capitale dans les 
postes puissants Le rendement réel devient alors le 
facteur essentiel de l'exploitation et tout procédé 
susceptible de réduire la consommation d'énergie 
pour produire un effet à distance déterminé doit être 
considéré comme un perfectionnement important. 
Or, la nature mème des phénomènes de l'arc ne 
laisse guère entrevoir d'amélioration possible dans 
cet ordre d'idées. 

L'inconvénient de l'onde de compensation n'est 
pas moins sérieux et la nécessité de sa suppression 
est reconnue aujourd'hui par tous les techniciens 
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sans précautions trop gènantes. Mais au delà d'une 
cinquantaine de kilowatls, les courants prennent 
une valeur notable et, pour éviler la formation 
d'ares aux coupures, il faut, ou souffler énergique- 
ment ces ares au moyen d’un compresseur, où mulli- 
plier le nombre des coupures, ce qui nécessite des 
réglages fréquents. Mais, quelle que soit, d'ailleurs, 
la solution adoptée, il est bien évident que la nature 
même du procédé limite la vitesse de manipulation. 
Aussi est-on rapidement arrèlé lorsqu'on cherche à 
augmenter cette vitesse, pour peu que la puissance 
atteigne 100 kilowatts. Cet inconvénient est d'autant 
plus grave, dans le cas des postes commerciaux, 
que ce sont ces postes puissants qui réclament les 
transmissions automatiques à grand débit. 
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Les émissions de l’arc créent souvent des surten- 
sions qui entrainent des difficullés d'isolement dans 
les installations. Ajoutons enfin que l'entretien des 
ares conslilue une sujétion très sérieuse. Les opéra- 
tions courantes et, en particulier, les nettoyages 
fréquents de la cuve nécessitent un personnel sup- 
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les colonies américaines. Mais ces installations n’ont 
pu se développer qu'à une époque où, par suite de 
circonstances parliculières, l'arc n'élait concurrencé 
par aucun autre système Les nouvelles grandes 
stations américaines comportent maintenant des 
alternateurs à haute fréquence. En France, les 


Fig. 38. — Groupe d'alimentation des ares de la station de Lyon. 


plémentaire qui augmente les charges d’exploi- 
tation. Ë 

Nous avons mis en lumière les traits principaux 
des convertisseurs à are et nous pouvons résumer 
celte discussion en disant que l'arc est un bon géné- 
rateur pour des postes militaires ou des stalions de 
10 à 20 kw. Cependant, un certain nombre de postes 
à arc de grande puissance ont élé installés dans ces 
dernières années, nolamment aux États-Unis et dans 


techniciens avertis ont, depuis longtemps déjà, 
formulé leur jugement et ont toujours considéré 
l'are de grande puissance comme une solution 
provisoire. Les résultats remarquables que notre 
industrie nationale vient d'obtenir dans la cons- 
truction des allernateurs de haute fréquence confir- 
ment celle opinion d'une façon éclatante. 


(À suivre.) M. Brossier. 
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Sur l'auto-excitation des alternateurs au moyen de capacités 


Par J. BETHENOD 


Le phénomène de l’auto-excitation des alterna- 
teurs au moyen de capacités convenablement ré- 
glées (à l'exclusion de toute source à courant con- 
tinu) est connu depuis fort longtemps. Entrevu par 
lord Rayleigh dès 1887, il a fait l'objet d’études théo- 
riques et expérimentales détaillées dues à M. P. Bou- 
cherot (qui, du reste, ne connaissait pas le travail 
de lord Rayleigh). Cependant, il n’a pas donné lieu 
jusqu'ici, à notre connaissance, à des applications 
industrielles ; les perfectionnements apportés depuis 
plusieurs années dans la fabrication des condensa- 
teurs peuvent, dans un avenir plus ou moins éloigné, 
amener son utilisation dans de petites centrales 


A B 


hydro-électriques fonctionnant sans surveillance, 
suivant une idée émise par M. P. Boucherot lui- 
mème (‘). 

Mais l’usage, pour certaines applications récentes, 
de courant à fréquence élevée, peut nécessiter éven- 
tuellement la construction d'’alternateurs aussi sim- 
ples que possible, et le phénomène de Rayleigh- 
Boucherot trouve alors un emploi intéressant, la 
haute périodicité requise lui étant évidemment très 
favorable. Le but de la présente note est de montrer 
comment on peut, au moyen de la théorie classique 
des deux réactions de M. A. Blondel, analyser le 


(‘) Bulletin de la Société; internationale des Elertririens, 
2 février 1898, p. 79 et suivantes. 
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phénomène en question d’une façon suffisamment 
approfondie; j'ai déjà eu l’occasion jadis (') d'’es- 
quisser une théorie de l'amorçage sur capacité, au 
moyen justement du diagramme en question, Mais, 
pour étudier l'état de régime, il est indispensable de 
pousser l'étude plus loin et de tenir compte de la 
saturation qui seule permet la stabilité du régime. 

Dans ce qui Suit, on supposera que le circuit 
extérieur présente une résistance ohmique appa- 
rente Æ et une réactance apparente (posilive ou 
négative) A, Comme on le sait, le cas de circuits 
dérivés peut toujours être ramené au cas du circuit 
unique d'utilisation parcouru par le courant /. 

Cela posé, portons (figure ci-contre)unelongueur AB 
mesurant la somme /(/?+r), r étant la résistance 
ohmique de l’induit de l'alternateur ; prenons ensuite, 
sur la perpendiculaire élevée en B, une longueur BC 
égale à la somme / (Y +5), s représentant la réac- 
tance de fuites de l'alternateur. Pour compléter le 
polygone de Blondel, soit AE, la direction de la force 
électromotrice due au flux résultant des ampèretours 
inducteurs À et des ampèretours de réaction directe; 
l'angle BÂE—" est l'angle de déphasage interne et, 
si on abaisse du point C la perpendiculaire CD, celle- 
ci mesurera la réaction transversale égale à ZX‘ cos, 
le coefficient X pouvant être considéré comme cons- 
tant, tout au moins en première approximation. 
Finalement, on obtiendra en AD la force électromo- 
trice e due au flux résultant défini plus haut et on 


peut écrire : 
(4) e —f(A4 — N] sin +). 

On remarque de suite que, si on prolonge BC jus- 
qu'à sa rencontre en F avec la direction AE on a : 


L’angle L est donc défini par : 


XHs HV 
NET 


expression dont on connait chaque terme. 
En projetant enfin, par exemple, sur la direction 


BF, on écrit de suite : 


(2) BY = 


(3) esinY —(A + s) 1 + % w 1 cos y. 
(‘) Voir La Lumière Électrique, 25 décembre 1909. 
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Nous possédons maintenant tous les éléments de 
la discussion. 

A) Supposons d’abord que } est positif et faisons 
tendre À vers zéro. 

Si on désire que / demeure cependant fini (carac- 
téristique de l’auto-excitation), il arrivera un moment 
ou e changera de signe, les ampèretours {V7 sin 
restant démagnétisants. 

Il s'ensuit que le premier nombre de (3) est essen- 
tiellement négatif, tandis que le second demeure 
toujours positif. 

Aucun auto-amorçage ne peut donc se produire, 
l'égalité (3) étant ainsi impossible à satisfaire lorsque 
les ampèretours À baissent au-dessous d’une cer- 
laine valeur. 

B) Supposons maintenant que Ÿ est négatif (V<O); 
l'égalité (3) peut alors être satisfaite sans difficulté, 
même pour A0 : l’auto-amorçage est possible. 
Pour plus de clarté, deux cas seront considérés suc- 
cessivement : 

a) Le fer n'est pas saturé; c'est ce qui se passe au 
début de l’amorçage. La formule (1) peut s'écrire 
(4=0) : ; 


e — } ow 1 sin +, 


en mettant le signe de } en évidence et en dési- 
gnant, avec Blondel, par À le coefficient constant de 
réaction directe. 

La formule (2) devient concurremment : 


X (SET) 
E 
eue : 


R+r 


Quant à l'égalité (3), si on en multiplie les deux 
membres par cotg +, il vient aisément, en tenant 
compte de la valeur de tg ?, et après quelques trans- 
formations simples. 


(3°) ( — 7) sind cost = (72 + r) 7. 


La valeur maximum du premier membre a lieu, 
en fonction de %, pour |Ÿ|= 45"; il faut donc, pour 


que l'égalité (3) puisse être remplie, que l'inégalité 


s’ 


ia 
(4) 0 >R+r 


soit satisfaite. 

On retrouve ainsi un résultat que j'ai obtenu géo- 
métriquement par une tout autre méthode dans mon 
étude de 1909. 


b) Le fer est saturé. — En mettant encore les 
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signe de % et de X en évidence, l'égalité (3) peut 


s'écrire : 
(37) f (WI sin tb) sind = (\Y — 5 — Xe cos L) 


L'égalité (3”) est impossible à résoudre algébrique- 
ment, mais en traçant point par point, où en relevant 
expérimentalement la courbe représentative de la 
fonction f, on peut concevoir aisément une solution 
graphique semblable à celles établies pour les ma- 
chines à courant continu ou pour les machines poly- 
phasées à collecteur. 

En effet, si on trace celle courbe avec N7 sin 4 
comme abscisse, le second membre de (3”) peut être 
représenté par une droite, passant par l’origine, 
dont le coefficient angulaire vaut 


x fee Xw cos” Ÿ 
4 sin* d 


(5) tg ax — 


et dont le point d'intersection avec la courbe f définit 
évidemment le régime correspondant à une valeur 
donnée de 4. Comme cela était à prévoir, pour de 
faibles valeurs de l'angle , le coefficient angulaire 
en question dépasse la tangente à l'origine de la 
courbe de la fonction f, et il ne peut plus y avoir 
amorçage. 

Les formules qui précèdent, et notamment (3”) et 
(5), donnent lieu à d'intéressantes discussions, sur- 
tout dans le cas où les paramètres Æ et \ représen- 
tent en réalité l'effet combiné de cireuils dérivés for- 
mant un ensemble plus ou moins complexe; un 
cas particulier déjà signalé par M. Boucherot est, 
dans cet ordre d'idées, le condensateur branché aux 
bornes du circuit d'utilisation, qui confère à l'alter- 
nateur auto-excitateur, au moins dans certaines 
conditions, les propriétés de la dynamo excilée en 
dérivalion. Comme M. Boucherot l’a également indi- 
qué, le condensateur-série permet alors le compoun- 
dage, etc. 

Laissons au lecteur le soin d'entreprendre ces dis- 
cussions qui, d’ailleurs, nous entraineraient (rop 
loin aujourd'hui; je ferai remarquer, en terminant, 
que la théorie ci-dessus suppose, en toute rigueur, 
la machine polyphasée. Le cas de la machine auto- 
excitatrice monophasée ne peut guère être traité, 
surtout avec fer saturé, que si elle est munie 
d'amortisseurs détruisant à peu près complètement 
le flux de réaction de fréquence double. Comme l’a 
indiqué jadis M. Blondel, on peut alors, en majorant 
convenablement le coefficient s, appliquer à l'alter- 
nateur les considérations qui précèdent. 


J. BéTuexon. 
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La télégraphie sans fil dans les colonies françaises 
(Suite) (') 


Réseau des possessions africaines. 


Afrique occidentale française (A. O. F.). — 
Un réseau de stations côtières a été établi pour la 
correspondance avec les navires et les intercommu- 
nications des colonies du groupe (Mauritanie, Séné- 
gal, Guinée, Côte-d'Ivoire). Il est constitué par les 
postes de Port-Étienne, Rufisque, Dakar, Conakry, 
Monrovia, cette dernière enclavée dans la République 
du Liberia, et Tabou. 

Ces stations sont, pour la plupart, munies d’un 


56 4 


Abidjean (Côte d'Ivoire), l’autre à Kotonou (Daho- 
mey), mais aucune décision n’a encore été prise à 
leur sujet. 

A la limite nord de notre occupation en Mauritanie, 
deux postes, à Atar et Chinguetti, affectés au service 
militaire et officiel et ouverts également à la corres- 
pondance publique, assurent les relations de l’Adrar 
avec Saint-Louis, chef-lieu de la Mauritanie, et 
Dakar, siège du gouvernement de l'Afrique occiden- 
tale française, par les stations de Port-Etienne et 
de Rufisque. 
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Vue générale de la station radiotélégraphique de Port-Étienne. 


matériel déjà ancien (étincelles musicales) qui per- 
met d'assurer dans de bonnes conditions les commu- 
nications maritimes, mais dont la puissance est un 
peu trop juste pour les liaisons terrestres. Aussi la 
colonie a-t-elle mis en commande le matériel néces- 
saire pour remédier à cette situation. 

La station de Rufisque, notamment, sera dotée 
d'un matériel d'émission à ondes entretenues de 
25 kilowatts, pour lui permettre d'assurer les com- 
munications militaires avec le Maroc. 

Deux postes nouveaux, destinés à prolonger le 
réseau côtier, sont actuellement en projet, l’un à 


(*) Voir Radioélectricité, août 1920, t. I, n° 3, p. 129. 


Digitized by Goc gle 


Nous avons déjà signalé, à propos du réseau inter- 
colonial, que la grande station centrale qui avait été 
prévue à Tombouctou a été remplacée par le poste de 
Bamako, actuellement en cours de construction. 
Toutefois, l'A. O. F. a organisé en collaboration avec 
le département de la guerre, à Kabara, près de Tom- 
bouctou, un petit poste pour communiquer avec Ba- 
mako, N'Guigmi et les stations du réseau sud-algérien. 

Deux autres postes analogues, situés à l'est de 
Tombouctou, à Kidal et Zinder, forment une chaine 
continue jusqu’à N'Guigmi et communiquent égale- 
ment avec les postes du sud de l'Algérie. 

Au centre, se trouvent les postes d’Agadès (nord- 
ouest du Tchad), Bilma (nord-est d'Agadès) et 
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Tahoua, construits pendant la guerre: ils assurent 
la correspondance officielle et militaire. 

Les postes de l'A. O0. F. situés à Bamako, Tom- 
bouctou, Kidal, Zinder, N'Guigmi, Agadès, Bilma, 
constituent un ensemble parallèle aux confins algé- 
riens et communiquant avec eux. 

Parmi les postes en projet, nous citerons : une sla- 
tion à Hombori, destinée à assurer la liaison des 
territoires de la Boucle du Niger avec Kabara, Ba- 
mako, Zinder ; une chaine de postes dirigés ouest-est 
et formant le prolongement occidental du réseau de 
Tombouctou-Tchad : Tichitt, Araouan, Menaka, etc. 

Aucune décision n'est encore intervenue concer- 
nant la construction de ces stations. 
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Les postes de l'Afrique occidentale sont équipés en 
général avec des systèmes à étincelles musicales 
d'une puissance de 2 à 10 kilowatts. 

La grande station de Bamako comportera unalter- 
nateur à haute fréquence S. F. R., susceptible de 
fournir à l'antenne une puissance de 100 kilowatts, 
et un générateur à étincelles musicales. L'antenne 
sera supportée par 6 pylônes de 120 mètres de haut. 

Les travaux se poursuivent actuellement sous la 
direction de M. l'administrateur des Colonies Pince- 
min, chef du service radiotélégraphique de l'A. 0.F. 

Les principaux renseignements relatifs au réseau 
radiotélégraphique de l'A. O. F. sont résumés dans 
le tableau ci-dessous : 


Postes de télégraphie sans fil de l'Afrique occidentale française 


NOM DES STATIONS PORTÉES 


700 milles 
700 milles 


Dakar . 350 milles 


600 milles 
400 milles 


Conakry . 
Monrovia 


Tabou 600 milles 


Bamako , . . . 


Kabara. . 2 600 km 


Kidal De DU coque 
Zinder-Tchad. , . 
N'Guigmi 

Agadès, , . 

Bilma , . 

Tahoua se @ 
Tibesti (2 postes mobiles) . 
Atar.,, 450 km 
Chinguetti, ,. 200 km 
Duala (Cameroun). 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


Service militaire et correspon- 


RENSEIGNEMENTS DIVERS | 


Publique. En service. 
d° En service. Va être doté d’un 
poste à ondes entretenues 
de 25 kw pour les commu- 
nications militaires avec le 
Maroc. 

En service. Appareils en 
cours de transformation 
pour augmenter la portée. 

En service. 

En service. Poste construit 
par l’'A.O.F. sur le terri- 
toire de la République de 
Libéria par convention spé- 
ciale. 

En service. 

1°) Poste du réseau inter- 
colonial pour assurer les 
communications avec la 
Métropole, l'Algérie et le 
Conso; 

2°) Centre d'’intérèt local 
rayonnant sur les réseaux 
de la Côte d'Afrique, du 
Sahara, du Tchad. 

En cours d'organisation. Un 
poste provisoire assure le 
service aux heures favora- 
bles en attendant l’achève- 
ment du poste définitif. 
En service. Le grand poste 
projeté autrefois à cet em- 
placement est installé à 
Bamako. 

d° En service. 

do de 


dance publique. 


Service militaire et officiel. do 


Service militaire. de 
d° ds 
d° d° 
de d° 


Service militaire et correspon- d° 


dance publique, 
d° do 
Officielle. do 
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Afrique équatoriale française (A. E. F.). — 
Une station côtière à Loango communique avec les 
navires et une station de l'intérieur à Brazzaville. 
Cette dernière communication remplace le plus sou- 
vent la mauvaise liaison télégraphique existante. 
Les deux postes sont en relation avec le réseau du 
Congo belge. 

On organise actuellement à Mindouli, près de 
Brazzaville, un poste qui communiquera avec une 
station semblable montée à Bangui, afin de rempla- 
cer les communications télégraphiques très défec- 
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réseau intercolonial actuellement en construction à 
Brazzaville et Bamako. 

Mais on peut également prévoir que les postes de 
Bangui et Bamako communiqueront entre eux régu- 
lièrement. 

IL est projeté un poste à Cap-Lopez pour assurer 
des communications avec Loango et le poste d’Abid- 
jean, également en projet. 

On envisage également le remaniement de l’ins- 
tallation de Duala, dans l’ancienne colonie allemande 
du Cameroun, où n'existe qu'un petit poste côtier 


Station radiotélégraphique de Monrovia (République de Libéria). 


tueuses qui empruntent en partie les lignes du 
Congo belge. 

Un autre poste en construction à Lirenga, avec 
une petite station annexe à Mossaka, communiquera 
avec Mindouli-Bangui. 

La ligne télégraphique qui relie Bangui à Fort- 
Lamy prolonge vers le nord le réseau de l'Afrique 
équatoriale et rattache ainsi le centre africain à 
Brazzaville. 

Il n'existe pas encore de liaison radiotélégraphique 
directe entre l'A. E. F. et l'A. O. F. Cette liaison 
sera assurée normalement par les deux postes du 


Google 


communiquant avec les navires et Fernando-Po, et 
l'établissement d'un poste analogue à Jaunde, ce 
dernier devant communiquer avec Bangui et Min- 
douli. 

Une ligne de postes, Fort-Crampel, N'Dele, Ouada, 
Kaka, dirigée ouest-est, est en projet. Une station à 
Antiman assurerait la liaison entre le réseau ci-des- 
sus et celui du Tchad. 

Enfin, les postes de Ouesso, Lirenga et Fort-Carnot, 
également en projet, effectueront le service de la 
correspondance publique. 

Nous trouvons, dans le centre africain, une organi- 


1 


FU 


si | 


7 


Perk ; ER | nr 
L. ie D rampe LCD 
Æ = — ( { | : Tr 
= 70 ÉGAMEROUN canal À gpangti LÀ} 
non CA Aaunde Bangui Fe 
Fernando: = & s | sl à 
Fe De Dénine ou | Congo 1 
À —_ ni É Go | 7 3e 
EE — 
EEEEÈEE——— Ni Er « 
EE ————— Ÿ FRANÇAIS CONGO B E EE + 
EE EE ————————— e N Oo ENTA 
== Mindouli, à p 
EE ÉDañgu Bra: lle 
EE ——————_—_— + = 
—— —— LE —— 
EE ——— 4 ANGLAISE Vosces-Soier 


——— 


a É a 
à a s si 
ie Ér £ 


ô DAHOMEY 5 ju 
ZT Mroco | 
W 5 (245 TÉZSE | 
S \2 € ! m 
D 0 2 2 mi © « hs a 
<E 
"à 
\! 
Le | < HA Ù a 
7. o se 


l à _ F ii | 1 


< = — = LS "2 
É (3 SE = 
< = & a 
AGE OS CMete 7 , (Constantine = = < 
— = 7 e aida M: IEAË 1/82 n- = — = 
Casobfoncs— AOFEZ ALGÉRIE TYNIS SE MED a — 
—£ MAROC >| « | AAANEE 
A Noble h AfGiomb Béchar Bouargie Le 4 = 
———_ — —_— i à j Fr LR 
Tant © Q | AcEl-Goléa 1 = ' NES 
‘ 04 | Ê "A POLITAINE + TT 
S$ FL rene | ÿ 
Adrar?) > à Kia RL tT  ” 
! AolnSalah LÀ \ \ | EN 
4 | \ ÉGYPTE à 
{ / Le = — 
pote rse / | D Ke à 
HOGGAR ef . \ - 
Tamanrasset. À ASS + L yb ie \ 
AÏH A R|A L PE EsuSS 
N TIBEST|, © SS « - 

» | A 
F RA v B NS 


j 


| 


di 


a 


L 


2 6 
jp 
e | | ji ; 
DA . à 
LL 
E 


E— 


(ES | 


es : 


. 
liy 

je de É Le : TE 

_ Ji 1 g : | 


| 
Le | | | 


| 
15 


q i 


0 L Gén 


QT ji ss | " 
D. ei Lui 


h) L 

ji { 

| nu à L | 
D 1) 
|  UR | 


194 


sation mixte de postes de télégraphie sans fil et de 
lignes télégraphiques, répondant à un schéma dont 
nous avons déjà souligné l'utilité. La ligne télégra- 
phique venant du Sénégal et aboutissant à N'Guigmi, 
d'une part, celle venant du Congo et aboutissant à 
Fort-Lamy, d'autre part, sont reliées par les deux 
stations radiotélégraphiques établies près du Tchad 
dans ces deux localités appartenant respectivement 
à l'A. O. F.et à l'A. E. F. 

Sur ces deux postes se branche un réseau de pe- 
tites stations pénétrant par Mao, Ati, Fada, jusqu'à 
Abecher, dans le Ouadaï, et Faya, dans le Borkou, 
avec ramifications vers Bilma et Agadès. 

Le réseau du Tchail forme ainsi soudure au centre 


RADIOËLECTRICITÉ 


Tome I — N°4. 


de l'Afrique, entre l'Afrique occidentale et l'Afrique 
équatoriale françaises. Les postes du réseau de 
l'A. E. F. actuellement en service comportent des 
appareils à étincelles musicales dont la puissance 
varie de 2 à 10 kilowatts. Les postes de Bangui et 
Mindouli, en cours d'organisation, auront une puis- 
sance «le 30 kilowatts. 

Enfin, le grand poste intercolonial de Brazzaville 
dont nous avons indiqué précédemment le rèle im- 
portant possédera un alternateur à haute fréquence 
système S. F. R,. de 150 kilowatts-antenne et 8 pylô- 
nes de 150 mètres de haut. 

Le tableau suivant résume les renseignements con- 
cernant les postes de l'A. E. F. 


Postes de télégraphie sans fil de l'Afrique équatoriale française 


NOM DES STATIONS PORTÉES 


Loango 
Brazzaville . 


Mindouli, 


Bangui. 


Lirenga 

Mossaka . 
Fort-Lamy . 500 km 
Muo , A ARS TL 500 km 
AU rs L'URSS 14 ne 500 km 
500 km 
500 km 
500 km 


Abecher , 
Faya. 
Fada. 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


Service militaire et officiel. 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


Publique. En service. 

dv En service. A Brazzaville 
esten construction un poste 
du réseau intercolonial. Il 
communiquera avec Ba- 
muko (A. O0. F.) et Tana 
narive. 
d° En cours d'organisation. 
d° do 
d° En construction. 

d' d° 
En service. 
de do 
d de 
de de 
do de 
d° de 


Madagascar. — Les postes de Majunga et de 
Mayotte réunissent la grande ile aux Comores ; la 
station de Dieso-Suarez double cette liaison. 

L'ile d'Anjouan (Comores) communique avec 
Mayotle (Comores) par le petit poste de Mutsamudu. 

On poursuit actuellement, à Madagascar, la 
construction d'un réseau intérieur de stations de 
moyenne puissance : Tulear, Ambohibé, Tamatave, 
pour doubler certaines communications télégraphi- 
ques et correspondre avec les navires. Le poste de 
Tulear pourra atteindre, dans de bonnes conditions, 
la côte orientale d'Afrique. 

Un poste, en projet à Hellville, communiquera 
avec Nossi-Bé. 

La Colonie projette d'achever le réseau des Co- 
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mores. Un poste central sera construit à la Grande- 
Comore ; il aura une puissance suffisante pour at- 
teindre Tananarive et les postes étrangers de la côte 
d'Afrique. Il communiquera avec Anjouan, Mayotte 
et Mohéli, ce dernier en projet. Une petite station 
côtière réunira Sainte-Marie à Tamalave. 

Tous ces postes sont en général du type à élin- 
celles musicales, et ont une puissance variant de 2 
à 8 kilowatts. Les stations de Tulear et Tamatave 
disposeront d'appareils à émission musicale, d'une 
puissance de 45 kilowalts. 

Le développement prévu du réseau côtier de Ma- 
dagascar et des Comores répond à une mesure de 
sage prévoyance. Il ne faut pas oublier, en effet, 
que les stations du littoral qui effectuent normale- 
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ment un service commercial, concourent aussi à 
assurer la sécurité de la navigation, en recueillant 
éventuellement les signaux de détresse des navires 
en péril. Elles ont, à ce point de vue, un rôle ana- 
logue aux stations de bord dont la nécessité s'est 
imposée dès le début même de la télégraphie sans 
fil. 

On sait que diverses Conférences internationales 
ont, depuis une quinzaine d’années, étudié cet im- 
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des stations côtières et, en particulier, leur nombre 
et leur répartition. 

Cependant, certains États avaient proposé, dès 
1912, la création de chaines de postes dits « de 
sécurité » et une réglementation plus étroite qui 
constituaient, pour la sécurité des transports mari- 
times, le corollaire indispensable des mesures im- 
posées aux stations de bord. C’est le long des côtes 
que la navigation présente le plus de danger. Ne 


Construction de la station radiotélégraphique de Loango (lu Pointe-Noire). 


portant problème et édicté des réglementations très 
sévères sur l'organisation de la télégraphie sans fil 
à bord des navires. Ces Conférences n’ont pas cru 
devoir étendre d’une façon aussi impérative ces 
mesures aux stations côtières, estimant qu'il était 
peut-être superflu de tracer le devoir des États qui 
avaient la charge de l'installation et de l'exploita- 
tion de cette catégorie de stations. 

A part le principe de l’intercommunication entre 
postes côtiers et postes de bord et l'obligation d’as- 
surer, autant que possible, un service permanent, 
nous ne trouvons, dans la législation internationale 
actuelle, aucune règle fixant l’organisation générale 
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convient-il pas, dans ces conditions, de développer 
les réseaux côtiers, de façon que les signaux 
d’un navire en détresse soient entendus par une 
station terrestre au moins, dès que ces signaux 
peuvent atteindre le littoral avec une intensité nor- 
male ? 

Cette condition définit ainsi, le long des côtes, une 
«< zone de sécurité » dont la largeur doit être déter- 
minée en s'inspirant des portées normales des postes 
de bord. Il semble que, dans l’état actuel de la tech- 
nique, cette distance puisse être fixée à 400 milles 
marins. Mais il est bien évident qu'une telle indica- 
tion ne peut fournir qu’une base approximative à 
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l'établissement des réseaux côtiers dont l’organisa- 
tion est liée, dans chaque cas, aux conditions géo- 
graphiques et économiques du pays. 

Cet important problème ne pouvait laisser indif- 
férenté l'administration de notre grande colonie 
de Madagascar qui, par sa situation maritime et le 
dévéloppement exceptionnel de ses côtes, était parti- 
culièrement désignée pour recevoir un réseau côtier 
approprié à ces conditions. La création des nouveaux 
postes de Tulear, Ambohibé, Tamatave et Sainte- 
Marie, de mème que l’extension prévue du réseau 
des Comores, répondent ainsi aux vœux formels 
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çonner dans quelle proportion la gravité de la ca- 
tastrophe eût été réduite. 

L'ile de Madagascar n'est rattachée radiotélégra- 
phiquement, d'une façon satisfaisante, à aucune co- 
lonie. Elle n'est reliée à la côte orientale d'Afrique 
que par le câble de Majunga à Mozambique et par 
la deuxième voie sous-marine indirecte Tamatave- 
la Réunion-Ile Maurice qui, par bifurcation à partir 
de ce point, atteint le continent africain à Dar-es- 
Salam (ancien Est africain allemand) et Durban 
(Natal). Tous ces cäbles, ainsi que ceux qui les pro- 
longent vers Aden et l’Europe, appartiennent à la 


Vue générale de la station radiolélégraphique de Brazzaville. 


émis par les Conférences internationales en vue de 
l'ouverture d’un nombre de stalions côtières aussi 
grand que possible dans tous les pays desservis par 
des lignes de navigation. 

Il n’est pas inutile de rappeler à cette occasion 
que le «sinistre de la Ville-d'Alger, survenu le 
1" février dernier, vient de donner à cette question 
une nouvelle et tragique actualité. Les signaux de 
détresse du navire en péril, qui se trouvait alors 
entre Tamatave et l'ile de la Réunion, n'ont pu être 
entendus que par la station anglaise de l’île Maurice. 
Si la station dont l'installation à Saint-Denis, à la 
Réunion, est réclamée depuis de longues années, ou 
si le poste actuellement en construction à Tamatave 
avaient élé en service, les secours auraient pu être 
organisés plus rapidement et nul ne saurait soup- 
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Compagnie Eastern Telegraph ou à des compagnies 
associées. é 

Cette dépendance de la colonie vis-à-vis des càbles 
étrangers va bientôt prendre fin, lorsque sera cons- 
truite la grande station de Tananarive, actuellement 
en cours de montage. Cette station comportera une 
émission à étincelles musicales et une émission à 
ondes entretenues au moyen d’un alternateur à 
haule fréquence S. F. R., de 200 kilowatts, du même 
type que ceux des autres grands postes africains. 
L'antenne sera supportée par 8 pylônes de 200 mè- 
tres de hauteur. 


Côte des Somalis. — Une station de faible puis- 
sance à été installée à Djibouti pour les relations 
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avec les navires et Aden. Trois autres sont en pro- pour les communications entre la Métropole, d'une 
jet pour les communications avec la rade. part, lIndo-Chine et Madagascar, d'autre part. 

Rappelons aussiqu'unestation de grande puissance Le tableau suivant résume les renseignements 
est également projetée à Djibouti. Comme élément du relatifs aux postes de Madagascar, des iles voisines 
réseau intercolonial, cette station doit servir derelais etde la côte des Somalis. 


Postes de télégraphie sans fil de Madagascar 


NOM DES STATIONS PORTÉES GENRE DE CORRESPONDANCE RENSEIGNEMENTS DIVERS 
ns ne 
MajunE®- 54. sre 6 er 68 430 milles Publique. En service. 
Diego-Suarez. . . . . . . : 430 milles de d° 
lle Mayotte (Comores). 
Dzaoudzi, ; : + + + à + : 430 miiles de dv 
Ile d’Anjouan (Comorcs). 
Mutsamudu . . . . . . .. 100 milles d° | En service. Va ètre déplacé 
et lransformé. 
Tananarive. . . . . AE (ti Grand poste intercolonial en 
construction pour assurer 
les communications avec 


Brazzaville, Djibouti. Saï- 


gon. 
Tulear.. 2 : Su à 4 St do En construction. 
Ambohibé . , . .. . ... ! do d° 
Tamatave . MORTMET d' do 
Anjouan (Comores) . . . . . do d° 


Postes de télégraphie sans fil de la Côte des Somalis 


NOM DES STATIONS PORTÉES GENRE DE CORRESPONDANCE RENSEIGNEMENTS DIVERS 


Djibottis; 35 258 ax org dE 400 milles Publique. Station de faible puissance, 
pour les relations avec les 
navires et Aden, trois au- 
tres en projet pour les 
communicalions avec la 
rade. 


Un poste en projet du réseau 
intercolonial. 


(A suivre.) 
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INFORMATIONS MARITIMES 


États-Unis. 


La station radiotélégraphique de Babylon, New-York, 
indiealif W S E, est admise au service de la correspon- 
dance avec les navires. La taxe côlière est de 6 cents par 
mot, sans minimum, et la Laxe de retransmission sur fil 
dans l'Etat de New-York est de 2 cents par mot, sans 
minimum. La station est directement reliée au réseau de 
la Western Union and Postal Telegraph. La station de 
Bar Harbor, Me., sera prochainement ouverte au même 
service. Ces deux stations ulilisent les ondes amorties et 
les ondes entrelenues. 

Entre temps, la station de Bar Harbor, Me., et celle de 
Prices Neck, R.I., sont ouvertes au service radiogonio- 
métrique. (3 seplembre 1920.) 


* 

+ + 
Des informations concernant les épaves et autres objets 
à la dérive, les glaces et autres obstacles dangereux pour 
la navigation, informations reçues par lHydrographic 
Office, ou par un service rattaché à cel office, sont trans- 
mises par radiotélégraphie quatre fois par jour, à 8 h, à 
42 h, à 16 h et à 20 h du temps local de la station. Les 
navires passant au voisinage de la station se mettront 
sur écoute et éviteront d'émettre des télégrammes aux 
heures indiquées ci-dessus, leurs émissions étant de na- 


NOM INDICATIF LONGUEUR 
DK LA STATION D'APPEL ? RES 

en mélres 

Washington NAA (‘) 2500 
Aunapolis . . . . . NSS (*) 17 000 
Key West NAR (*) 4 500 
New-Orléans . NAT (‘) 1 000 
Balboa, Panama. NBA (2) 7 000 
Colon, Panama . NAX (t) 4 500 
Cavite, Philippines NPO (1) 952 
(2) 5 000 

North Head, Wash. . NPE {‘) 2 800 
Eureka, Calif. NPW (') 2000 
Point Arguello, Calif. NPK (1) 4 512 
San Diego, Calif. .. NPL (*) 9 800 
(*) 2400 

San Francisco, Calif. NPII (*) # SOU 
(‘) 2 400 

Great Lakes, NL. NAJ (‘) 1512 
Pearl Harbor, Hawaï. NPM (*) 11 200 


(*) 600 
*) l'osle à élincelles. 


(1 
() Poste à urc. 
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ture à empêcher d’autres navires de recevoir ces infor- 
malions qui intéressent leur sécurité. 

Les stations radiotélégraphiques navales s’efforceront, 
dans la mesure du possible, de fournir ces informations 
à tout navire qui en fera la demande, en dehors des heu- 
res mentionnées ci-dessus. S'il n'était pas possible de 
fournir ces informations à l’une des heures prévues, on 
en retarderait la transmission jusqu'à l’heure suivante. 

Chaque jour à midi et à 22 heures du 75°" degré de 
longitude W Greenwich, immédiatement aprèsles signaux 
horaires, la station radiolélégraphique de Washington, 
D.C.. envoie les informations relatives à la sécurité de 
la navigation qui lui sont fournies par l'Hydrographic 
Office pendant les précédentes vingt-quatre heures. La 
longueur d'onde utilisée pour ces communications, 
2500 m, est la même que celle que l’on emploie pour 
les signaux horaires. (Radio Service Bulletin.) 


*+ 
* * 


Les slalions radiolélégraphiques côtières des Elals- 
Unis envoient des signaux horaires conslilués par une 
série de points; ils commencent cinq minutes avant le 
signal final, qui est un long trait. 

La direction des communications navales règle comme 
suit Ja transmission des Signaux horaires des stations 
radiotélégraphiques navales des Etats-Unis : 


HEURES DES TRANSMISSIONS 


41h 55 met 21 h 55 m, heure du 75° degré de longitude 
W Greenwich. 

11h55 met 21 h 55 m, heure du 55 degré de longitude 
W Greenwich. 

11h55 m,heure du 75° degré de longitude W Greenwich. 


41h55 m,heure du 75° degré de longitude W Greenwich. 


4h55 met 12 h 55 m, heure du 75° degré de longitude 
W Greenwich. 

4h55 met 12h 55 m, heure du 75° degré de longitude 
W Greenwich, 

10 h 55 m et 21 h 55 m, heure du 120° degré de longi- 
lude E Greenwich. 

11h55 m, heure du 120° degré de longitude W Green- 
wich. 

11h 55 m, heure du 120€ degré de longitude W Green- 
wich. 

Tous les jours, sauf dimanches el jours fériés, à 11 h 
55 m, heure du 120€ degré de longitude W Greenwich. 

Tous les jours, sauf dimanches el jours fériés, à 11 h 
55 m, heure du 120° degré de longitude W Greenwich. 

11 D 55 m, heure du 120° degré de longitude W 
Greenwich, 

Tous les jours, sauf dimanches el jours fériés, à 10 h 
55 m, heure du 90° degré de longitude W Greenwich. 

12h, heure du 480: degré. 


{Radio Service Bulletin.) 
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Grande-Bretagne. 

L'Amirauté britannique a chargé les slalions suivantes 
d’expédier les radiotélégrammes d'avertissement relatifs 
aux tempêtes ; ce sont : Malin Head, Valentia, Lands end, 
Culver Cliff, Cullercoats, Lerwick, Seaforth (Liverpool) 
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et Fishguard. Ces radiotélégrammes sont envoyés dès 
que la vitesse du vent atteint 20 mètres à la seconde. 
Certains navires ont reçu la mission d'informer ces diffé- 
rentes stations de l'état de l'atmosphère, lorsqu'ils passe- 
raient à proximité. 


Décret du 26 août 1920 
fixant la taxe des relèvements radiogoniométriques. 


Le Président de la République française, 


Vu la loi du 2 mai 1837 sur le monopole des lignes 
télégraphiques ; 

Vu la loi du 9 novembre 1850 sur la télégraphie 
privée ; 

Vu le décret-loi du 27 décembre 1851, portant, dans 
son article premier, qu'aucune ligne télégraphique ne 
peut être établie ou employée à la transmission des cor- 
respondances que par le Gouvernement ou avec son au- 
torisation ; 

Vu l’article 2 de la loi du 21 mars 1878 relative aux 
taxes télégraphiques ; 

Vu l’article 7 du décret du 5 mars 1907 relatif à l’éta- 
blissement et à l'exploitation des postes de télégraphie 
sans fil destinés à l'échange de la correspondance offi- 
cielle ou privée ; 

Vu le décret du 4 janvier 1910 relatif aux taxes des 
stations radiotélégraphiques ; 

Sur le rapport du ministre des Travaux publics et du 
ministre des Finances, 


Réglementation de la T. 


Les lecteurs de cette revue ont trouvé dans le numéro 
d'août (!). sous la signature du Commandant Brenot, un 
exposé précis et documenté de l’état actuel de la lésisla- 
tion internationale en matière de télégraphie sans fil. Un 
certain nombre d'Etats, signataires des conventions de 
Londres, ont complété les dispositions générales par des 
textes législatifs que nous aurons l’occasion d'examiner 
ultérieurement. 

Nous donnerons en particulier, dans le prochain nu- 
méro, sous la rubrique « Législation », le texte de la loi 
du 15 août 1919 réglementant, en Grande-Bretagne, les 
installations radiotélégraphiques et le service d'écoute à 
bord des navires, ainsi que celui de lPinstruction du 
10 juillet 1920 du Board of Trade, qui précise et complète 
les détails d'application de la loi. 

Toutefois, nous voudrions dès maintenant attirer l at- 
tention sur certaines obligations des règlements britanni- 
ques qui visent, non seulement les navires inscrits sur 
les contrôles du Royaume-Uni, mais encore les navires 
de nationalité étrangère voyageant en Angleterre. 

L'article 2 de la loi susvisée du 15 août 1919 prévoit, 
en effet, que « trois mois après l'entrée en vigueur des 
obligations imposées par la présente loi aux navires bri- 
tanniques inscrits sur les contrôles du Royaume-Uni, les 


{) Voir /tadioélectricité, août 1920, t. I, n°3, p. 154. 
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Décrèle : 

ARTICLE PREMIER. — Chaque relèvement radiogonio- 
métrique effectué par une station fixe sur la demande 
d'une station mobile donne lieu à la perception d’une 
taxe côtière fixée à 6 francs. 

ART. 2. — Sontexonérés de la taxe radiogoniométrique 
les postes de télégraphie sans fil mobiles ressortissant 
aux départements de la Marine militaire et de la Guerre 
(bâtiments de guerre et aéronefs). 

ART. 3. — Conformément à l’article 6 de la loi du’ 


* 29 novembre 1850, l'Etat n’est soumis à aucune respon- 


sabililé à raison du service des relèvements radiogonio- 
métriques. 

ART. 4. — La date d'application de la taxe visée à l’ar- 
ticle premier sera fixée par un arrêté du sous-secrétaire 
d'Etat des Postes et des Télégraphes. 

ART. 5. — Le ministre des Travaux publics et le minis- 
tre des Finances sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l’exécution du présent décret, qui sera publié 
au Journal Officiel et inséré au Bulletin des Lois. 


S. F. à bord des navires. 


prescriptions qui précèdent seront appliquées à tous na- 
vires autres que ceux inscrits sur les contrôles du 
Royaume-Uni, de la même manière qu'elles sont appli- 
cables aux navires britanniques ». 

Or, en vertu de l'instruction du 10 juillet 1920, les 
nouveaux règlements entrent en vigueur le 4e" septem- 
bre 1920 (art. 12). 11 résulte donc de ces dispositions que 
les navires étrangers qui touchent les ports britanniques 
seront soumis aux obligations édictées par les règlements 
anglais, à partir du 1°" décembre prochain. Ces navires 
devront, en particulier, s'ils effectuent un service de pas- 
sagers ou s'ils transportent des marchandises, le tonnage 
brut atteignant au moins 4 600 tonnes dans ce dernier 
cas, être pourvus d’une installation radiotélégraphique et 
posséder le nombre d'opérateurs brevetés ou veilleurs 
nécessaires pour satisfaire aux exigences de la loi (art. 4er 
de la loi du 15 août 1919). 

Il y a lieu de signaler également que des pénalités sont 
prévues pour toute infraction constatée et que l’amende 
qui frappe le contrevenant peut atteindre 500 livres. 

Nous avons cru nécessaire de publier ces renscigne- 
ments qui intéressent directement les milieux maritimes 
et d'appeler l'attention des armateurs français sur les 
conséquences d’une loi étrangère qui leur impose, au 
mème titre qu'aux sujets britanniques, des obligations 
très strictes auxquelles ils doivent satisfaire à bref délai. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


200 ===> ——> 


—— RADIOËÉLECTRICITÉ = 


Tome 1 - N°4. 


Liste des candidats admis à l’emploi de radiotélégraphiste 


Session du 27 juillet 1920, à Bo 


re classe. 


Dezeustre. 
Hoyau. 
Tisserand, 


Session du 18 août 1920, 
1 classe. 


Amiot. 
Babet. 
Binard. 
Cahen. 
Calvez. 
Creusot. 
Demay. 
Duvigneau. 
Favot. 
Germain. 


des stations de bord. 


uloyne-sur-Mer. 
2° classe 


Couet. 
Francois. 
Raul. 
Rotsey. 


à Paris. 
2° classe 


Boiron. 
Chambhelle. 
Desbleumortiers, 
Figarella. 
Gaumel. 

Genet. 

Houlgatte. 
Leclere. 

Lelol. 

Lesorju (Joseph). 


1e classe. 2° classe. 
Hudry. Leroux (Paul). 
Le Goff. Le Saux. 
Leopoldi, Luc. 
Martin. Malige. 
Marzin. Michault. 
Montaggioni. Mulier. 
Mossan. Oguer. 
Roller. Rateau. 
Truxler. Raybaud. 
Ursule. Susini. 
Vanhille, Tonuerre. 

Vigla. 


Session du 1° septembre 1920, à Bordeaur. 


dre classe. 2e classe. 
Biau. Cardeneau. 
Riou, Franc. 
Sarrau. 


État des Embarquements des opérateurs de bord au 1°" Septembre 1920 


MARSEILLE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 


Eugène-Péreire … . 
Jeanne-d'Arc . .. . . , . . .. : 
La Bourdonnais (Scharnhorst) . . . 
Maréchal-Bugeaud 

MOLSENS hé nee. à 
Nièvre. . . 
ONDA Se 8 mets se 8 
Saint-Joseph . . 

Timgad dr 

Ville-de-Tunis. . stismrés ra le 
Villéte-Hône:, its te ie à ve 


Opérateurs 
Lemorvan. 
Le Jan. 
Fressard. 
Gauthier (Léon). 
Morvan. 
Cervoni. 
Bodveur. 
Finidori. 
Bonini. 
Le Flem (Léon). 
Gonin. 
Conte. 
Serpin (Ern.). 


Compagnie Française de Navigation à vapeur 
(Cyp. Fabre et GC). 


Navires 1°1 opérateur 


Britannia . . . (Chaix. 
Canada . . Carlani. 
Gergovia. Honoré. 
Madonna. Alsina. 
Olbia . . Albrand. 
Patria. Desmoulins. 


2° opérateur 
Martin. 
Soubeyrand. 
Peligotti. 


Renoux. 
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Providence, . . Sahuc. Maloir. 
Roma . . Damiani. Gragnon. 
Syri”. & 5.8: Letinois. — 


Compagnie Marseillaise de Navigation 
(Fraissinet et Ci). 


Navires Opérateurs 
COPRICRE ASS ES 0 1 à É SR Le Bellanger. 
COR se es à Nate ee 0. is À Silvy. 
Féliz-Fraissinel. … . Mouton. 
Henri-Fraissinel. . . . . . . . .. Serpin (Jacques). 
1 Len RS Sd nist SEE Carmoy. 
Jacques-Fraissinel. . . . Laplanche. 
Liamone . . . . . . Doit. 
Louis-Fraissinet. . . Gauthier (Em.). 
Numidia . . . . .... Angeletli. 
PONS eee vasurcaus UE Br CA à Luciani. 

RIDER Mae AUS ARENA Milon. 


Compagnie des Messageries Maritimes. 


Navires Opérateurs 
Amazone. MR TES SAS Le Bihan. 
André-Lebon . . . Cagnard. 
Armand-Béhie . . . . . .. . .. Flèche. 
Capilaine-Faure. . . . . . . . .. Trégnier. 
Chef-Mécanicien-Mailhol . , . .. Gautier (Auguste). 
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GRults.e. 2 4e rs LS à aol Gazin. 
Commandant-Mages . . . .. Flachet. 
Commissaire-Lecocqy Turc. 
Cordillhière; 3 415 3 à jou à à à Canoze. 
Crimée. . . . . . Sauze. 
Dumbea . . Laurent. 
El-Kantara. Buonavia. 
Jspahan.. Lis bi 2 À Parsons à Natucci. 
Kouang-Si . . . .. - . Leouffre. 
Lieutenant-Latour . . Guidi. 
Lieutenanl-de-Missiessy Duchon. 
Lotus , . à Drillet. 
Lougsor . . .. Olivier. 
Meinam . . . .. Piola, 
ML lite de 3 8 Jacquemart. 
INerG 4, ns 2 2 2. suites Gazan. 
Normand. 7; da is à 23 3 à Vitalli. 
Paul-Lecat. :. ....... Piedroni. 
PE Ho, is aufs Li «3 Coutier. 
Porthos. . . . . .. 3 Charlot. 
SphanR,.s à sus so à: Teissonnier. 
Yalou, , .. Jaillon. 


Compagnie de Navigation Paquet. 


Navires Opérateurs 
Abda. . . . .. Guernieri. 
Anatolie . . . . .. Mouton. 
Circassie. . . . . Bunel. 
Doukkal®..; 43. 34 Gus avsan ur Mascou. 
lonie. . PATES RL. D 2 HAS Re Bastier. 
Mingrelie. . . . . . .. Levieux. 
Phrygie . . Bianconi. 
SOU Au er à at CO CRUE Le Morali. 


Compagnie de Navigation mixte. 


Navires Opérateurs 
Félir-Touache. . . Miel. 
La Marsa . . . ... Monier (Félix). 
Mustapha Il . .. Dagrone. 
Manouba. . Dupradeau. 
Mansoura. . . . see Albrecht. 
Moulouya. . . . . .. Moniat. 
Radioléine al Jacques. 
Rhône... . . .. Baudounat. 
TAÏNS' es, eue ane 2 à De Launay. 


Transports maritimes à vapeur. 


Navires Opérateurs 
AGUUIQINESS Lu op D 8 Gus Las. Kervella. 
Espagne . . . . . Charletti. 
Flandre . . .. .. Droz. 
Formosa . .......  ..... Serra. 
ltalie. . . Gobaille. 
Maine . . . . .. Chatelin. 
Mendoza. . . Torrassi. 
Mont-Cenis Touzenet. 
Mont-Cervin. . . . . . . . . . . Mariani. 
Mont-Pelvoux. , . . . . . . .. Guetella. 
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Mont-Rose 
Plata. . . 
Prins-Regent . 
Provence. 

Rigel ss 2 
Savoie. . . 
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SÉdidoteh 0 


Sidi-Brahim 
Valdivia . . 


Grimaldi. 
Drac-Christ. 
Nebbia. 
Seja. 

Mattei. 
Mezerey. 
Tourmen. 
Santelli. 
Peliccia. 


Navires en station. 


Navires 
Dupleir . . 
Imerina . . . . 


Orenoque. . . . . 


Pacifique. 


Saint-Raphaël. 6 à 
SON. «Vus 


Armateurs 
A. Vimont et Ci. 
Gillet et fils. 
Trofimoff et Mos- 
cos. 
Sté Fse d'Armemt 
(E.FrischelCie), 
Sté Fse d'Armemt 
(E Frischet Gi°). 
Société Maritime 
Nationale . . . 
Société Maritime 


Nationale, , . 
Société Maritime 
Nationale 


Ste Me et Come 
du Pacifique. . 
Sté Mme et Come 
du Pacifique. . 
Sté Mme et Comi'° 
du Pacifique. . 
Sté Mme et Comie 
de France, : 
Société des Affré- 
teurs réunis. . 
M. Lebaudy. . 
Cie des Chargeurs 


Navires divers. 


Navires 


Jules-Henry . . . 


Haguy . . .. 


Saimt-Ayqulf. . . 


Saint-Tropez. . . 


Ouragan. . . . . 
Tempèéte. 

Typhon . . . . . 
Shouragallus. . . 
Katiagallus . . 
Helengallus . 
San-Carlo. . .. 


Bale. set 44214 
Resolue (yacht) 


Opérateurs 


Géromini. 
Geny. 

Le Rouzo. 
Robert. 
Epither. 

Lenier (Roger). 


Opérateurs 


Richard. 
Durand. 


Reguer. 

Lafont (Franç.). 
Hamei. 

Palsone (Nicol). 
Dijou. 

Ferrié. 
Corlouer. 
Reniéville. 
Dugré. 

Mouret. 


Bourteau. 
Fillot. 


Leopoldi. 


Générale Transatlantique. 


réunis . Dalny.….. 
LE HAVRE 
Compagnie 

Navires 1e" opérateur 
Aube , . . .. Germain. 
Californie . . . Sauvage (Henri). 
Cantal, . . Souffay. 
Caravelle. . . Plais. 
Carbet. Ferriot. 
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Gerard. 


Rault. 
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France. . . . . Henaff. 

Haïti Maurice. 
Hudson . . Le Bourdonnec. 
Jacques-Cartier. Garcia. 
Lafayette. . . . Lahure. 

La Garonne . . Ravier. 

La Lorraine . . Bertou. 
Lamentin. . . . Lequellec. 

La Pérouse. . . Pierre. 

La Savoie . Vienne. 

La Somme. Ruello. 
Léopoldina . Garrec. 
Maryland . . . Rollet. 
Mexico. . . . . Sergent. 
Michigan . Swenson. 
Niagara. . . . Boullery. 
Puerto-Rico . . Lhotellier. 
Rochambeau . . Jegou. 
Saint-Jean. . . Le Charles. 
Saint-Louis . . Leclerc-Courbe. 
TeRUS 24 27. Liot. 
Touraine. . . . Audouard (Yves). 


Virginie Ursule 


Le Manach. 
Genet. 
Lataste. 
Ménardeau. 
Botquelin. 


Le Guillou. 


Le Rouzic. 


Kerisit (Jean). 


Autin. 
Couet. 
Gamet. 
Simonnot. 
Jarry. 
Perrono. 


Vigneau. 
Kerisit (Clet). 
Mouton. 


Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires 


Amiral-Duperré. . . . . . . . .. 
Amiral-Fourichon. 
Amiral-Gantheaume . 
Amiral-Jauréquiberry . . 
Amiral-Latouche-Tréville. s% 
Amiral-Nielly. .. . . . . . . . .. 
Amiral-Ponty. . . . . .. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly ; 
Amiral-Sallandrouze-de-Lamornair . 
Amiral-Troude . . . . . . .. 
Amiral-Villaret-Joyeuse . . . . 
Ango. . . . . 
Bangkok... .... 
Bougainville . . . . . . . .. 
Caravellas . . . . . . .. 
Cassation oran 
Düplété.s 54% à LE mu à ! 
Fort-de-Douaumont . . . . 
Fort-de-Vaux 
Malle sine PE x € 
Ouessant. . . . . . .. 


Opéraleurs 
Druet. 
Fourcade. 
Harscoet. 
Vidamment. 
Rousset. 
Bony. 
Jeuffrain. 
Thos. 
Rostand. 
Corroyer. 
Allancon. 
Guilbert. 
Perrot. 
Cayol. 
Rateau. 
Pyot. 
Vincent. 
Delaugerre. 
Hameau. 
Coquin. 


Audouard (Louis). 


Petrot. 


Compagnie Havraise Péninsulaire 
de Navigation à vapeur. 


Navires 
Condé . . 5 5 
Eugène-Grosos. . 
Havraise . .. . . . . . 
1le-de-la-Réunion . . . . 
Vilie-d'Arras . . 
Ville-du-Havre . 
Ville-de-Majunga 
Ville-de- Marseille 
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Opérateurs 
Marques. 
Ducaud. 
Conte. 
Saint-Martin. 
Massari. 
Rand. 


Gauthier (Claude). 


Truchement. 
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Ville-de-Metz. . . . . .. Antona. 
Ville-d'Oran . . . . . . . . Daniel. 
Ville-de-Paris. Dejean. 
Ville-de-Reims . . . . . . Giordani. 
Ville-de-Rouen . . . . . . Devoux. 
Ville-de-Tamatave. .  . . . . . . Leroux. 


Société des Affréteurs réunis. 


Navires Opérateurs 
Apollon. . . . ... Orange. 
Edouard-Shaki . .. . . . . . . .. Flechet. 
PUR Se mu. de he Su is. Portugal. 

Société Navale de l'Ouest. 

Navires Opérateurs 
Saint-Ambroise . . . . . Duroux. 
Saint-Barthélemy . . . . . . . .. Helequin. 
Saint-Firmin . Rayer. 
Saint-Louis Bouquin. 
Saint-Marc. Baranger. 
Saint-Mathieu. . Guyomard. 
Saint-Michel... . . ..... Blanchard. 
Saint-Paul. 34 ; 5 4 2 Isaac. 
Saint-Pierre . . ... .. . . . .. Pierron. 
Saint-Prosper. . . Rosette. 
Saint-Thomas. . . Gallec. 
Saint-Vincent. . . . . . . .. Thuret. 

Worms et Ci. 

Navires Opérateurs 
Château-Latour . . . . . . . . .. Mangin. 
Château-Palmer. . . . . . Casteran. 
Margaux. . .......... Arthur. 
Sephora-Worms. . . . .. Sellier. 
Suzanne-et-Marie . . . . . . . .. Germain. 


Société « Les Armateurs français ». 


Navires Opérateurs 
COiMA Run DE Duo à A Se Laurent. 
Evangéline . . . .. Sceck. 
RUIO Sa MeeS. 8 ele à PS Guidal. 
Ribeauvillé. .. . . . . . . .. Rivollier. 
SAONE 2 XL 162% ee. 8 Re Laulanie. 

Navires divers. 

Armateurs Navires Opérateurs 
Corblet et Cie . . ÆBonne-Veine . . Simon. 
Quitard et Cie . Ustaritz. . . . . Pelfrène. 
Ste métaldue Mont- 

bard-Aulnoye. Picardie . . . . Caulo. 
Cie f= de Marine et 

de Commerce . Voilier-France. . Riou. 
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Société Maritime 
française. . . . 
Société Maritime 


Général-Lyautey.  Herail (Emile). 


française . . . Ville-de-Mazagan Thus. 
Chargeurs d’Ex- 

trème-Orient. . Lieut.-J.-Laurent Bré. 
Société Maritime 

Nationale. . . Audax-1] Coutier. 
Société Maritime 

Nationale. . . TJenax . . . .. Tande. 
Sté Mme et Comie 

de France. San Fortunio . . Lucio. 
Sté Mme et Com'e 

de France. . San Martino . . Bertheaume. 
Sté Mme et Come 

de France. San Paolo . . . Coyac. 
Louis Dreyfus et 

Ge: à as Emilie L. D. Leyer. 
Louis Dreyfus et 

Cie: ,… Léopold L. D.. . Manuel. 
Société Nationale 

d'affrétements. P.-L.-M., 6. Le Flem (Eug.). 


Sté Mme et de Cce 


du Pacifique. . Claude Gallus. . Boos. 
Compagnie Sud- 

Atlantique. . . Sierra Ventana . Dezeustre. 
St Fse d’Armemt 

(E.FrischetCi). Saint-Aygulf. . . Lafont. 


SAINT-NAZAIRE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 1e opérateur 2° opérateur 
Ardèche . . . . Lamarche. — 
Basse-Terre . . Duvigneau. — 
Capit"-Coullon. Bertier. — 
Espagne. . . . Marchal. Cariou. 
Flandre . . . . Guennec. Ardois,. 
Graville. . . . Goudou. — 
Guyane . . . . Le Ray. — 
La Drôme . . . Lamarque. — 
La Rochelle . . Paul. — 
Morbihan . . . Folliot. _— 
Obs sms à Hurlin. _ 
Oregon . . . . Payet. — 
Orne . . . . . Hervé (Paul). — 
Pérou. . . .. Brenot. Chapelan. 
Vaucluse. . . . Ollivaud. _— 
Ville-de-Nantes. Gardon. — 


Société Maritime auxiliaire de Transports. 


Navires Opérateurs 
Angoulême . . . . . . . . . . .. Oulclien. 
HIS En cr LE ie D dl lens ee Boiron. 
BONDEGBE NE à cérens Fe dé 6 Le Gall. 
Bourges: à: "3 24e 4e des à Roullet. 
Limoges: si de se 3 ee Sa Herail. 
IVARTESE, Er i Ls md BR ge. Dieudonné. 
Orléans: 'esbogs 408 1 Fra Nelson 
PRTYRE 3 AE Ds des se Le Binard 
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Saint=Marc:.. : sn 252 ee 00 Sagnes. 
Saint-Nazaire, . . . . .. . . .. Coader. 
Sainte-Anne . . :.. : . . : : » , Noury. 
Saint-Servan . . . . . . . . . . . Chameau 
SAUMUR sr ne se rc 08 Cybard 
SRE sun D imnets-Bnttane L Vire. 
TOURS dues ar nr anale Le Arquier. 
Navires divers. 
Armateurs Navires Opérateurs 
Cie Havraise de 
Navigation (Cor- 
blet et Cie). , . Dunarea.. . . . Vilain. 
— Saint-Nicolas . . Ablard. 
Ci: Nant* de Na vi- 
gation à vapeur. Divalle . . . . . Francheteau. 
Transit maritime. Glacière. . . . . Rault. 
Usines métallaues 
de la B“-Loire. Les Aulnays Chevreuil. 
Usines métallaues 
de la B“<-Loire. Marne.. . . . . Vuillemot. 
Sté Ame de Gce et 
d’Armement. . MVora- Hugo-Stin- 
nes-I1. . . . . VNitel. 
Société Nationale 
d’affrétements. P.-L.-M. 7. Bubler (Henri). 
Société Nationale 
d’affrétements. P.-L.-M.-8 . . . Lorraine. 
Société Nationale 
d’affrétements. P.-L.-M.-10.. . Delavigne. 
Société Générale 
d’Armement Mecs en 5 Prus Rabin 
« Les Armateurs 
Français ». . . Plulo. . . . .. Guidal. 
BORDEAUX 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 
Ardèche . . . . 
Caraïbe . . .. 
Caroline. . . . 
Garonne. . . . 
Georgie . . . . 
Martinique. . . 
Mississipi . . . 
Montaro (Usam- 

bara) . . . 
Sainte-Adresse . 
Saint-André . . 
Salzburg. . . . 
Styria. . . . . 


1°" opérateur 2e opérateur 


Lamarche. _— 
Bats. — 
Colleter. Pasquali. 
Ravier. -- 
Lacroix. — 
Creach. — 
Bussière. — 


Brandi. Condis. 
Rey. — 
Geffray. = 
Guthmann. — 
Bocher. — 


Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires 


Aurigny . . . 
Belle-lsle. . .. 


Opérateurs 


Bouchez (G.). 
Maspoli. 
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EUPOPE LE or Mise SET, Sauvage (Louis). 
TRAD er talons TR ee D. ue Ceccaldi. 


Compagnie de Navigation Sud-Atlantique. 


Navires Opérateurs 
Garonna:; 5 2 3 LE EL Er au à Goinguené. 
LIGEP Ar at n or den ES 4e Sarriaud. 
LUBRAEE 40e À dre dE ai Subrini. 

Sa APE 5 nt cu ti AXE 4 Barre. 


Compagnie Nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire Opérateur 
ÉPOPESS Sera ae ere tte, À Faucher. 
Grandlieu ss 5 AE 25 808 du matt Roller. 

Maurel et Prom. 

Navire Opérateur 

ANUIANE; ex ue ne ge abs à De Araujo. 


Société Maritime et Commerciale du Pacifique. 


Navire Opérateur 


Albert-Gallus. 


BOULOGNE 


CHALUTIERS 


Société Française des Pêcheries à vapeur. 


Navires Opérateurs 
Emmanuella . . . . . . . . . .. Pellen. 
Gabriella’: … 2 is 8 à étre à Camio. 
Goëland. . . . . . . . . . Orvain. 

ANS uses 228 Ge st 8 0 nb à Le Breton. 
Jeannot . . . . . . . .. Falik. 
PAR Re lus me Gi 4 Lebarbier. 
Mari-Stella . . . . . . .. Gourret. 
Notre-Dame-de-Lourdes. Guennengues. 
OrntE. St re 5 et Mallinjoud. 
Rosemonde. . . . Le Mevel. 
HOSU EE: 5 por re ME nie Collet. 
MéNUS vues ane de den tes 9 lues le Gloaguen. 
Navires divers. 
Armaleurs Navires Opérateurs 
Poret Lobezet Cie. Afrique 11 . . . Penauhoat. 
_— AS EL as Menguy. 
_— Nordcaper Mercier. 
— Rorqual De Lagauzie. 
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Vidor etfils . . . 


Joseph Huretet Gi. 


E. et J. Delpierre . 


Armand Coppin. 
V'e  Christieans, 
Bourgain et Cie. 
Altazin et fils. . . 
Leclaire-Huret. . 
Louis Déro. . . . 
Jean Huret. . . . 
Bourgain-Bour- 
gain. 
Leclaire . 6 
François Fourny . 


Thomas. . .. 


Charlotte. . . . 
Emma. . . .. 
Marie-Rose. . . 
Slack : 54 2 
Wimereuz . . . 
Labrador. . . . 
Maroc . A à 
Mauritanie. . . 
Automne, . . . 
Notre-Dame-d'Es- 
pérance. . . . 
Océan . . 


N.-D.-des Dunes. 
Gaulois , . . . 
Friedland . . . 
Jupiter . ... 
Madeleine, . . 


Alcyon . . .. 
La Champagne. 
Jeanne-Marie. . 
Marguerite. . . 
Alsace... . . 
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Guillou. 
Ropartz. 
Gramesnil. 
Appère. 
Prigent. 
Vidament (Fr.) 
Compagnon. 
Roperh. 
Portugal. 


Hoyau. 
Lhostis. 


Seguillon. 
Beaugrand. 
Colin. 
Forjonel. 
Rault. 


Fournier. 
Bocher. 
Languille. 
Fournier. 
Carpier. 


Société des Pêcheries de Fécamp. 


Navires 


Cap-Fagnet 
Normandie 


Opérateurs 


Guizard (Raoul). 
Hubert. 
Duvielh. 


Acher Duhamel et Gourmay. 


Navires 


Andrée-Pierre. . . .” 


Somme . 


Opérateurs 


Lamarque. 
Le Bras. 


Compagnie Lorientaise de Chalutage. 


Navires 
Bisson . . . .. 
Ducouëdic. . . 


Opérateurs 


Lanilis. 
Durand (André). 


Oscar Dahl et C':, La Rochelle. 


Navires 


Lavardin. . . 
Les Baleines . 


Rochebonne. . . . 


Shamrock 


Opérateurs 


Trouvé. 
Dorso. 
Heanrio. 
Guillou. 


Société générale d'armement d'Arcachon, 


Navires 


Elisabeth-Marie. . 


Sacha 
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Messager. 
Le Hen. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


LE RÉGLAGE DES ANTENNES DE RÉCEPTION 


(Suile) 


Nous avons vu, dans la première partie de cet article, 
que le fait d'ajouter entre l'antenne et la terre une bo- 
bine de self-induction avait pour conséquence d’augmen- 


Moxinin 4 


TEOUrenpg n de tenston. 


MORE ES ET 


7 L ’ LL LL LG 

LOL LL, LIU, LL LD CPL 

Fig. 10. — Un condensateur de grande capacité, intercalé 
en série entre l'antenne et la terre, ne modifie pas le 
mode de vibration. 


ter la longueur d'onde de l'antenne. Nous allons étudier, 
à présent, le rôle d’un condensateur entre l'antenne et la 
terre. On sait qu'un condensateur, intercalé en série dans 
un circuit électrique, se comporte comme un interrup- 
teur ouvert pour le courant continu qui traverse ce cir- 
cuit et qu'il empèche, par conséquent, de se fermer; pour 
un courant alternatif, au contraire, le condensateur se 
comporte comme un condueleur et se laisse d'autant 
mieux traverser par le courant que la fréquence est plus 
élevée. 

Cela étant, supposons que dans l’antenne vibrant en 
quart d'onde, représentée sur la figure 3, on intercale un 
condensateur variable en série dans la descente. D'après 
ce que nous venons de voir, si l’on donne au condensa- 
teur une valeur notable (quelques millièmes de microfa- 
rad et au-dessus), il se comportera vis-à-vis du courant 
de haute fréquence qui prend naissance dans l'antenne 
comme un conducteur parfait, c’est-à-dire comme un 
court-circuit; sa présence ne changera donc rien au mode 
de vibration de l’antenne, qui continuera à vibrer en 
quart d'onde (fig. 10). Si l’on diminue progressivement 
la valeur du condensateur jusqu'à l’amener à zéro, on 
aboutit à isoler la descente d'antenne, comme si elle était 
reliée à la terre par une résistance variable que l’on aug- 
menterait progressivement depuis la valeur zéro jusqu’à 
une valeur infinie. L’intercalation d'un condensateur 
variable, ramené au zéro, dans la descente d'antenne équi- 


(‘) Voir Radioélectricité, août 1920, t. I, n° 3, p. 148. 
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vaut donc à la déconnecter de la prise de terre (fig. 11). Les 
deux extrémités de l’antenne sont alors isolées et l'antenne 
vibre en demi-onde comme une corde tendue entre deux 


4 
Ha. 7 
(de. ler, er 


Marumim, 


à 


| 
i 
(l 


mr ren 
LOL 


LLLLLLLLOLOOLCOLQ 
CL LOL LD 02 


Fe Mais 
ide Le ns. 


Maximum. 


a. 


\ 


__ Longueur de la d'eqri -onde [l 


LOL 


Fig. 11. — Un condensateur de très petite capacité, inter- 
calé en série dans l’antenne, équivaut presque à une 
coupure, l'antenne vibre alors sensiblement en demi- 
onde. 


points fixes et atlaquée en son milieu; comme sa lon- 
gueur n'a pas varié, on voit que l'antenne vibre sur une 
onde de longueur deux fois plus petite que précédem- 
ment. Il est évident qu'entre la vibration en quart d’onde 
et la vibration en demi-onde, on pourra obtenir tous les 
élats intermédiaires de vibration. Il est donc possible, 
pratiquement, d'accorder une antenne sur toute longueur 
d'onde comprise entre sa longueur d'onde propre et la 
longueur d’onde moitié au moyen d’un simple condensu- 
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teur variable intercalé entre cette antenne el la prise de 


terre. Autrement dit, l’adjonction d’un tel condensateur 
] 


Maxtinum 


de cout ‘au 


l 
L Quart d'onde après introduction, 
du condensateur , 


, LL VIISTS, / 
LOC LCL LOU 


Fig. 12. — Répartition du courant et de la tension après 
l'introduction du condensateur. 


variable équivaut à réduire la longueur effective de l’an- 
tenne vibrant en quart d'onde (fig. 12). 


Diminution de la longueur d'onde de l'antenne. 


Nous avons vu que, dans la majorité des cas, le pro- 
blème qui se posait pour l'amateur était l'augmentation 
de la longueur d’onde de son antenne, et nous en avons 
indiqué la solution prgtique, basée sur l'emploi d'une 
bobine. Il est. cependant, des cas où le problème inverse 
se présente. Une antenne dimensionnée pour l'écoute des 
émissions de grandes stations continentales peut se trou- 
ver trop longue pour l'écoute des petits postes. Dans ce 
dernier cas, on n’aura pas intérèt, en général, à diminuer 
la longueur effective de l'antenne, à moins que la station 
émettrice ne soit particulièrement proche : ce procédé 
aboutirait, d’une part, à la réduction de l'énergie captée 
par l’antenne et, par suite, à la diminution de la force 
des signaux entendus dans le téléphone; d’autre part, à 
l'obligation de construire deux antennes et de prévoir un 
dispositif de commutation permettant de passer rapide- 
ment de l’une à l’autre en cours de réception. A ce double 
point de vue, il est donc préférable de réduire la longueur 
d'onde de l'antenne au moyen d’un condensateur va- 
riable, auquel on adjoint au besoin des condensateurs 
fixes. 

Pour permettre de trouver rapidement, étant donné un 
type d'antenne, la valeur du condensateur qui règle son 
accord sur l’onde à recevoir, nous avons établi, comme 
ci-dessus pour laugmentation de la longueur d'onde, un 
ensemble de graphiques et de tableaux. 

Nous allons étudier également le cas des antennes 
horizontales unifilaires et bifilaires, toujours sous condi- 
tion que la longueur de la descente d'antenne soit sufli- 
samment courte par rapport à la longueur de la nappe 
horizontale. 


Antenne unifilaire. 


Le schéma de celle antenne est représenté par la 
figure 5. Les lableaux IV ci-contre donnent les valeurs 
de la longueur d'onde propre et de la capacité d'une 
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telle antenne, pour chaque longueur d'antenne de 50 à 
150 m et pour des hauleurs variables. 


Tableaux IV. 


1° Antenne unifilaire de 50 m, diamètre de 1 mm 


Hauteur en mè- 
Tes es 5 La 2e 2 3 4 5 


Longueur d'onde 
propre en mè- 
BON use ts 200 200 200 200 


Capacité (1). . 0,30 0,29 0,28 


Hauteur en mè- 
(TES 20 Sc 3 4,5 6 7,5 


Longueur d'onde 


propre en Imè- t 
LFOS à 0 à 300 300 300 300 
Capacité . 0,46 0,45 0,43 0,42 


3° Antenne unifilaire 100 m, diamètre de 2 mm 


Hauteur en mè- 
tres . 5. 4 6 


Longueur d'onde 
propre en mè- 
(OS 2 à 2 + à 400 400 400 400 


0,56 


0,62 


Capacité. . . . 0,59 0,58 


4° Anlenne unifilaire de 125 m, diamètre de 2,5 mm 


Hauteur en mè- 


(res 10: 0 à] 7,5 10 12,5 
Longueur d'onde 
propre en mè- 
LFORG Se 2e 500 500 500 500 


Capacité. 


Hauteur en mè- 
tres :, à: 


Longueur d'onde 
propre en mè- 
TES ris Set 600 


0,89 


Capacité. 


(*) La capacité est exprimée en millièmes de microfarad. 
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On peut remarquer que la capacité par unité de lon- 
gueur de l'antenne varie peu avec sa hauteur au-dessus 
du sol; elle décroit cependant légèrement à mesure que 
l’antenne s'élève. 

En pralique, pour procéder à une évaluation approxi- 
mative qui donne l'ordre de grandeur du résultat final, 
on peut admettre que la capacité par unité de longueur 
de l’antenne est constante et ésale à 0,006 millième de 
microfarad. 


RADIOËÉLECTRICITÉ 


Antenne bifilaire. 


Nous considérons le cas d’une antenne bifilaire de 
50 à 450 m de longueur, dont la hauteur et l’écarte- 
ment variables sont assujettis à rester dans un rapport 
constant qui est choisi égal à 4. Les tableaux V ci-dessous 
donnent la valeur de la longueur d'onde propre et de la 
capacité d'une telle antenne, étant donné sa longueur, sa 
hauteur, le diamètre et l'écartement des fils. 


Rapport de la longueur d'onde à recevorr à la longueur d'onde 
propre de l'antenne 


1 10 40 


Rapport de Ja capacité du condensateur à celle de l'antenne 


Fig. 13. 


Tableaux V. 


1° Antenne bifilaire de 50 m, diamètre de 1 mm 


3° Antenne bifilaire de 100 m, diamètre de 2 mm 


Hauteur en mètres, . 


Écartement en mètres, 
Longueur d'onde propre 
en mètres. . 


200 200 


Capacité . 0,51 


Hauteur en mètres, . 


Écartement en mètres . . 


Longueur d'onde propre 
en mètres. . 


400 400 


Capacité. 


Hauteur en mètres, , . . 3 4 


Écartement en mètres . 0,75 1,13 1,50 
Longueur d'onde propre 

en mélres. . 300 300 300 
Capacilé . 0,76 0,73 0,71 


Hauteur en mètres... 


Écarlement en mètres. 


| : 
| Longueur d'onde propre 


en mètres... 


Capacité 
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39 Antenne bifilaire de 150 m, diamètre de 3 mm 


Hauteur en mètres, , . . 6 9 | 142 


y : = 4 
Écartement en mètres … 2,25 2,25 3 


Longueur d'onde propre 


en mètres, . 600 600 600 
Capacité . 1,50 | 4,45 | 1,45 


De mème que dans le cas de l'antenne unifilaire, on 
peut admettre que, pratiquement, la capacité de l’an- 
tenne bifilaire est constante et égale à 0,01 par unité de 
longueur. Dans l’un et l’autre cas, la longueur de l’an- 
tenne est suffisamment grande par rapport à sa hauteur 
ou à l’écartement des fils pour que la longueur d'onde 
propre soit sensiblement égale à quatre fois sa longueur 
effective. 

Lorsque l’on a trouvé les différentes caractéristiques 
de l'antenne, on cherche le rapport dans lequel il faut 
réduire sa longucur d’onde propre pour l’amener à être 


LLLSSLS 1 III TT 
LL OI O OO ET LR 
Fig. 14. 


égale à celle de l'onde à recevoir; d'après ce que nous + 


avons vu, ce nombre est forcément compris entre 1 et 1/2. 
Le graphique de la figure 13 donne le rapport correspon- 
dant de la capacité du condensateur à celle de l’antenne ; 
ce nombre est compris praliquement entre 1/10 et 10. 
Comme la capacité de l’antenne est connue, une simple 
mulliplication donne celle du condensateur. 

L’analogie ne se poursuit pas sans différences entre le 
cas où l’on emploie une bobine et celui où l’on emploie 
un condensateur. On utilise toujours. en effet, à la récep- 
tion l'influence du circuit primaire placé en série dans 
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l’antenne sur le cireuit sccon:laire voisin; cette aclion du 
premier circuit sur le second est une action électroma- 
gnétique. c'est-à-dire qu'elle s'exerce par l'intermédiaire 
des bobines placées dans les deux circuits, quel que soit 
le mode de réglage de l'antenne (fig. 14). On conçoit donc 
que, mème dans le cas où ce réglage ne nécessite qu’un 
condensaleur, il soit indispensable d'introduire une 
bobine en série avec l’antenne et ce condensateur. Cette 
bobine dont le rôle unique est d’exciter par induction le 
circuit secondaire, aura ainsi pour effet, comme nous 
l'avons vu dans l’article précédent, d'augmenter la lon- 
gueur d'onde de l'antenne. Pour compenser cette seconde 
action, il conviendra de réduire la capacité du condensa- 
teur, trouvée par la méthode précédente, dans un certain 
rapport qui dépend à la fois de la capacité primitive, de 
la longueur d'onde à obtenir el de la bobine introduite 
dans le circuit primaire. Les tableaux VI, à double 
entrée, présentent la valeur de ce rapport de réduction. 
dans le cas où l’on utilise dans l'antenne une bobine du 
type IT (bobine de 20 cm de diamètre avec un enroule- 
ment à spires jointives, sur une couche, de fil isolé de 
8/10 mm) comportant 25 ou 50 tours de fil. 


Tableaux VI. 
1° Cas d'une -bobine du type IL, comportant 25 tours de fil 


de 8/10 mm de diamètre, isolé, enroulé à spires join- 
lives sur un mandrin de 20 cm de diamètre. 


Valeur trouvée 
pour la capacité. 


510,5010,75| 1 1,2511,50 


0 ,20/0,17 
0,14/0,12 
0 ,08/0,07 
0,04/0,03 


0 ,38[0, 29| 0,23 
0,28/0,21| 0,16 
0,18/0,13| 0,09 
0,09[0,06| 0,05 


0,55 
0,44 
0,31 
0,16 


500 
\ 100 
300 
200 


Longueur 
d'onde 
à réaliser 
en mètres. 


2° Cas d'une bobine du type 11, comportant 50 tours de fil 
de 8/10 mm de diamètre, isolé, enroulé à spires join- 
lives sur un mandrin de 20 cm de diamètre. 


Valeur trouvée 


pour la capacité. |[0,2510,50 10,75 


0,2910,1710,12[0,09 |0,07 
0,2010,1110,08[0,06 |0,05 
0,1310,07/0,05/ 0,035 [0.03 /0,02 
0,06/0,0310,02! 0,015 |0,01|0,01 


DUU 
\ 400 


. Longueur 
d'onde 


à réaliser his 


en mètres. | 200 


On voit que ce rapport varie sur une grande échelle et 
qu'il est indispensable, pour arriver au réglage, de faire 
usage d’un condensateur variable. 

Les exemples qui suivent nous permettent d'illustrer 
l'emploi des tableaux précédents : 


Exemple I. — /{ s'agil de recevoir les émissions d'un 
pelit poste sur 210 m de longueur d'onde avec une antenne 
unifilaire de 75 m de longueur et de 1,5 mm de diamètre, 
tendue à 3 m au-dessus du sol. Trouver le condensateur 
correspondant. 
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Le 2° lableau 1V donne une telle antenne : 

Longueur d'onde propre. . 300 m, 

Capacité, . . .  . . .. 0,45. 

Le rapport de la longueur d'onde à recevoir à celle de 
l'antenne est : 

210 07 

300 — U.4. 

Si l'on reporte ce nombre sur l'échelle verticale de la 
figure 13, on détermine ainsi sur la courbe un point P,. 
auquel correspond sur l'échelle horizontale le nombre 
0.54 pour le rapport de la capacité du condensateur à 
celle de l'antenne. On en déduit immédiatement la valeur 
de la capacité du condensateur 


0.54 X 0,45 — 0,24. 


Cette valeur correspond à l'accord de l'antenne pour- 
vue seulement du condensateur. 

Si nous supposons qu’il soit nécessaire d'adjoindre à 
ce condensateur une bobine du type I de 50 tours de fil 
de 8/10 mm, le second tableau IV donne la valeur du 
rapport dans lequel la capacité du condensateur est 
réduite, soit 0.07, en supposant que, entre 200 mètres et 
300 mètres, le rapport varie proportionnellement à la 
longueur d’onde. La capacité du condensateur sera donc 
finalement 

0,24 X 0,07 — 0,017. 


Exemple II. — Soi à recevoir une émission de navire 
sur 300 m avec une antenne bifilaire de 100 m de lon- 
gueur dont les brins de 2 mm de diamètre sont écartés de 
Î met tendus à # m au-dessus du sol. Délerminer le con- 
densaleur nécessaire pour accorder l'antenne. 

D'après le 3 tableau V. les constantes de cette antenne 
sont : 


Longueur d'onde propre, . 400 m. 
Capacité. . . 4.01. 
Le rapport de la longueur d'onde à recevoir à la lon- 
, 300 PÈ 
£ueur d'onde propre de l'antenne est : ao — 0,75. 


Ce nombre. reporté sur l'échelle verticale de la figure 13, 
détermine sur la courbe un point P, auquel corres- 
pond sur l'échelle horizontale le nombre 0.80. La valeur 
de la capacité du condensateur d'accord est donc donnée 
par le produit 


0,80 x 1,01 — 0.81. 


Cette valeur de la capacité suppose que le condensateur 
est le seul appareil en cireuit entre l'antenne et la terre. 

Si nous estimons qu’une bobine du type 11 de 25 tours 
de fil de 8/10 mm soit nécessaire, le premier tableau VI 
donne la valeur du rapport dans lequel la capacité du 
condensateur doit être réduite, soit 0.12, en supposant 
que. entre 0,75 et 1, le rapport varie proportionnellement 
à la capacité. La capacité du condensateur sera donc 
finalement 


0.81 X 0,12 — 0,1. 


Construction d'un condensateur variable. 


La construction d’un condensateur variable d'une capa- 
cité maximum approximalive de { millième de microfarad 
est assez délicate, un tel condensateur étant ordinaire- 
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ment constitué par un ensemble de plaques mélalliques 
mobiles (armature mobile) que l’on peut amener en 
regard d'un second système de plaques fixes parallèles 


Fig. 15. 


aux premières (armalure fixe); les deux systèmes sont 
isolés l’un de l’autre et rapprochés à une distance très 
faible, les plaques de chaque ensemble sont reliées élec- 
triquement entre elles, 

Parmi les moyens pratiques de réaliser un condensa- 
teur variable, nous en citerons deux. 

Un premier type de condensateur est formé d'un sys- 


Fig. 16. 


tème fixe de lames métalliques semi-circulaires, empilées 
les unes au-dessus des autres avec un écartement de 
quelques millimètres; un second syslème de lames semi- 
circulaires analogue au premier, comportant le mème 
nombre de lames et mobile autour d’un axe perpendicu- 
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laire à ces lames, peut s'engager dans les intervalles des 
lames du premier système. La capacité d’un tel conden- 
sateur est proportionnelle au nombre des espaces sépa- 
rant les lames, à la surface de deux lames en regard de 
chaque système et inversement proportionnelle à l'écar- 
tement, des lames (fig. 45 et fig. 16). 

Soit à réaliser un condensateur variable de 4 millième 
de microfarad au maximum; les lames semi-circulaires 
ont un rayon extérieur de 5 em, un rayon intérieur de 
4 cm. Si l'on admet que l’on ménage entre deux lames. 
mobile et fixe, adjacentes un espace de À mm d'air, il 
faut prendre 16 lames fixes et 15 lames mobiles. Le con- 
densateur à air ainsi déterminé est d’une construction 
pénible, car il s’agit d'éviter les courts-circuits entre des 
lames très rapprochées; à cet effet la condition primor- 
diale à observer est le parallélisme des lames, qui ne 
devront pas mesurer moins de { mm d'épaisseur pour pré- 
senter assez de rigidité; il faut également empècher tout 
jeu parallèlement à l’axe entre les deux systèmes de 
lames. 

L'ensemble de ces raisons nous conduit à indiquer à 
nos lecteurs un modèle de condensateur d’une construc- 
tion plus facile (!). 

Il est constitué par deux plaques métalliques circu- 
laires parallèles et de même axe dont l’une se déplace en 
regard de l’autre au moyen du jeu d’une vis dans un 
écrou (fig. 17). L'avantage de ce système sur le précé- 
dent réside dans l'emploi de deux plaques au lieu d’un 
grand nombre, dans la possibilité d'augmenter la capa- 
cité maximum en rapprochant davantage les deux 
plaques et en interposant entre elles une lame de mica 
qui multiplie par huit la capacité maximum du conden- 
sateur à air. Le mica possède, de plus, l'intérêt d'éviter 
les courts-circuits. 

Soit à réaliser une capacité de 4 millième de microfarad 
avec deux plaques de 10 cm de diamètre : l’écartement 
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des plaques doit être de 7/100 mm. Il est difficile d’at- 
teindre un écartement aussi faible sans risques de court- 
circuit, mais on peut réaliser la même capacité en ame- 
nant les deux plaques au contact d'une lame de mica le 
0,5 mm d'épaisseur. La varialion de la capacité s'oblient 
en écartant les deux plaques : à un écartement de 7 mm 
ne correspond plus qu’une capacité de 0,01 millième de 


‘Isolanz 


Disque dr metal 


Lame de ruca. 
de 0,5mm 


Isolant 


Fig. 17. 


microfarad. La capacité de ce condensateur est inver- 
sement proportionnelle à l'écart angulaire de la vis, qui 
varie comme l’écartement des plaques; cette remarque 
peut servir de base à la graduation d’un cadran concen- 
trique à l’axe, qui permettrait le repérage de la capacité. 

On peut, à la rigueur, utiliser un condensateur va- 
riable de 0,5 millième de microfarad au maximum seule- 
ment; on montera alors en parallèle un condensateur 
fixe de mème valeur que l'on introduira en circuit, le 
cas échéant, à l’aide d’un interrupteur. 


Michel Ana, 
Ingénieur E. S. E. 


A BC de T. S. F.” 


Celte nouvelle brochure, que nous recommandons à 
nos lecteurs, vient d'être publiée par la Société des Télé- 
graphes Multiplex, pour répondre à un désir souvent 
exprimé par sa nombreuse clientèle d'amateurs. 

C’est un recueil très instructif, sans prétention, dont 
le titre résume parfaitement le but : enseigner aux ama- 
teurs les premiers éléments de leur science favorite. Ils 
y trouveront, sous une forme claire et précise, tous les 
renseignements nécessaires pour exécuter les différents 
montages employés pour la réception des signaux radio- 
télégraphiques, depuis l'antenne la plus simple jusqu'au 


() I s'agit d'un type de condensateur dont le principe a 
été donné dans T'he Elertrical World, juin 1920. 

®) ABC de T. S. F., une brochure (25 cm X 16 cm) de 
36 pages, avec 43 figures dans le texte et de nombreux ta- 
bleaux, publiée par la Société des Télégraphes Mulliplex, 
57, rue de Vanves, Paris. Prix nel : 3,50 fr. 


cadre mobile, depuis la galène jusqu’à la lampe à trois 
électrodes, depuis le tikker jusqu’à l’hétérodyne. 

Nous mentionnerons spécialement le chapitre consacré 
aux tubes à vide, où sont décrites les diverses applica- 
cations de la valve comme détecteur, comme amplifica- 
teur de basse fréquence et comme générateur d'ondes 
entrelenues pour la réception en hétérodyne ou auto- 
dyne. 

La brochure est complétée par de nombreux renseigne- 
ments particulièrement utiles aux amateurs : code Morse, 
indications de service, signaux horaires, bulletins météo- 
rologiques. nomenclature et horaires de transmission des 
principales stations françaises et étrangères, et par un 
petit vocabulaire radiotechnique. 

En résumé, excellent petit livre, tout d'actualité, au- 
quel les amateurs réserveront, nous n’en doutons pas, le 
meilleur accueil. 


EAST 
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(Suite) 


Nouveaux projets de réglementations internationales 


De ce que nous venons d'exposer, il résulle qu'ac- 
tuellement seule la correspondance radiotélégra- 
phique des navires est pratiquement réglementée, 
et que les dispositions en vigueur ne répondent plus 
aux progrès réalisés en cette matière. 

D'autre part, un grand nombre de nouvelles appli- 
cations de la télégraphie sans fil sont entrées dans la 
pratique pendant la guerre, communications entre 
stations fires, services d'information, radiogonio- 
métrie, radiocommunicalions des aéronefs, ete. et 
il est indispensable, dans l'intérêt général, de coor- 
donner les mesures prises, un peu au gré des événe- 
nements, dans les divers pays. 

Cette situation a préoccupé en particulier les 
grandes puissances de l'Entente, qui ont commencé 
à examiner non seulement les conditions dans les- 
quelles pourraient être établies de nouvelles régle- 
mentations internationales, acceptées par tous les 
pays, mais aussi la possibilité de mettre au besoin 
en vigueur, en attendant, des dispositions provisoires 
préparées par leurs soins. 

Au cours de l'étude de la Conférence radiotélégra- 
phique de Londres, nous avons fait remarquer que, 
dans plusieurs circonstances, il était arrivé que 
certaines administrations firent des objections à 
l'établissement des relations radiotélégraphiques 
entre points fixes, en s'appuyant sur quelques-unes 
des prescriptions du règlement télégraphique (secret 
de correspondance, par exemple). 

Ainsi apparaissait un premier point de contact 
intéressant, entre la Convention télégraphique et la 
Convention radiotélégraphique. 

Une étude approfondie en montre beaucoup 
d'autres : c'est ainsi qu’un des articles de la Conven- 
tion télégraphique permet à deux États de prendre 
séparément, entre eux, des arrangements particu- 
liers de toute nature sur les points de service qui 
n'intéressent pas la généralité des Élats. Certaines 
administrations interprélaient cet article comme 
interdisant à deux pays non limitrophes d'organiser 
une communication radiotélégraphique, sans l'assen- 
timent des autres pays, que traverseraient les ondes 
hertziennes des stations en correspondance. 

Par ailleurs, le règlement radiotélégraphique de 
Londres renvoie déjà à l'application de nombreuses 


{‘) Voir Radioélectricité, aoûl 1920, t. I, n° 3, p. 154. 


dispositions qui se trouvent dans le règlement télé- 
graphique. 

IL est bien certain enfin que les lignes « hert- 
siennes » font partie du réseau télégraphique mon- 
dial, au même titre que les lignes sous-marines ou 
terrestres. 

Il n’est pas possible de réglementer judicieusement 
les unes, en faisant abstraction des autres, sans quoi 
l'on arrivera à une dualité de règles, qui sera des 
plus préjudiciables à la facilité du service et aux 
intérêts du public. 

Jusqu'alors, il y a eu pourtant indépendance entre 
les conférences télégraphiques et les conférences 
radiotélégraphiques, mais ce fait, déjà regrettable, 
était dû à ce que la télégraphie sans fil n'avait 
encore, à vrai dire, été réglementée que dans l'intérêt 
de la navigation maritime. 

Il n'est plus possible, semble-t-il, de persévérer 
dans les errements anciens. 

C'est à cette manière de voir que s'est rangé en 
particulier le Gouvernement français. 

Les conférences télégraphiques et radiotélégra- 
phiques ont lieu périodiquement. 

Une conférence internationale /élégraphique devait 
se réunir à Paris en 1915. 

Une conférence internationale radiotélégraphique 
devait être convoquée à Washington en 1917. 

Elles furent toutes deux différées, par suite de la 
guerre. 

Le Gouvernement français a suggéré de les rem- 
placer par une seule conférence « télégraphique 
et radiotélégraphique » à organiser le plus tôt pos- 
sible. 

L'importance particulière que prendront, dans les 
nouvelles conventions, les communications entre 
points fixes rend ce projet encore plus judicieux et 
plus nécessaire. 

Les conventions « télégraphique » et « radiotélé- 
graphique » existantes seraient fondues, soit en une 
seule convention comportant, en annexes, un règle- 
ment télégraphique et un règlement radiotélégraphi- 
que, soit en une convention divisée en trois parties : 

La première, traitant les questions d'ordre géné- 
ral, communes aux divers modes de communication 
par fil ou sans fil. 

La deuxième, spéciale à la télégraphie et à la télé- 
phonie. 
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La troisième, spéciale à la radiotélégraphie et à la 
radiotéléphonie. 

Des règlements séparés traiteront les divers modes 
de communication. 

IL est possible qu'une étude préliminaire soit 
effectuée entre les pays de l'Entente et peut-être 
quelques autres États, en attendant la réunion de la 
grande conférence internationale en question. 

Le gouvernement des Élats-Unis a suggéré à ce 
sujet d'organiser une conférence préparatoire aux 
États-Unis, à l'automne de 4920. 

Cette procédure consistant à consulter au préa- 
lable quelques pays seulement, alors que les con- 
ventions en vigueur intéressent presque tous les 
États, ne parait pas sans graves inconvénients. 

Quoi qu'il en soit, il semble résuller des diverses 
études déjà effectuées que les principales disposi- 
tions envisagées seront les suivantes : 


Convention et Règlement télégraphiques. 


Les articles susceptibles d'être interprétés comme 
s'opposant à l'ouverture à la correspondance pu- 
blique de communication radiotélégraphique entre 
stations fixes seront modifiés. 

D'une façon générale, la rédaction sera trans- 
formée pour que les dispositions prévues s'appliquent 
à la radiotélégraphie (lélégrammes d'État, de ser- 
vice, privés, constitution des taxes) toutes les fois 
qu'il sera possible. 

Les services spéciaux de correspondances, d'infor- 
mations politiques, de nouvelles, etc.….., services uni- 
latéraux comportant la transmission journalière, à 
heures fixes ou variables, feront l'objet d’une dispo- 
sition particulière. 

Il sera proposé d'autoriser les divers Élats « trans- 
metteurs » à percevoir des taxes spéciales d’abonne- 
ment sur les postes récepteurs recueillant des infor- 
malions. 

Les Élats contractants prendront les mesures 
utiles pour que seuls les postes ayant pris l'engage- 
ment d'acquitter ces taxes puissent faire usage des 
informations reçues. 

Le public aura toujours le droit d'utiliser les votes 
radivélectriques eristantes. 

L'organisation des communications radioëlec- 
triques, les taxes radioélectriques seront librement 
fixées par les États correspondants, considérés à ce 
point de vue comme s'?{s étaient limitrophes. 

La gratuité admise pour les télégrammes de ser- 
vice, sur les lignes /élégraphiques, sera étendue aux 
communications radiotélégraphiques et inversement. 
Ilen sera de même pour les télézrammes wrgents, 
tntéressant immédiatement la sécurilé de la vie hu- 
maine (avis de détresse, cyclones, signalisation de 
glaces, épaves, mines, elc...). 

Enfin les divers Élats seront invités à s'efforcer 
d'assurer la permanence des grandes communica- 
lions, par des combinaisons judicieuses de liaisons 
électriques et radioélectriques, de telle façon que la 
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rupture d'un câble où d’une ligne n'’entraine pas 
un arrél important dans le trafic. 


Convention et Réglement 
radiotélégraphiques. 


D'une façon générale, les dispositions arrêtées 
seront établies de façon à embrasser non seulement 
les communications des navires, mais aussi celles 
des aéronefs, ou autres organes mobiles, ainsi que 
les relations entre stations fires. 

Les services de radiocommunicalions seront clas- 
sés également en deux catégories : 

1° Service des radiocommunirations des postes 
mobiles. 

Feront partie de cette catégorie les radiocommu- 
nications pour lesquelles le poste de départ ou la 
destination est un poste mobile. 

2° Service des postes fires. 

On distinguera enfin deux genres d'échanges : 

A) Services de correspondance, dans lesquels les 
deux postes radioélectriques communiquent dans 
les deux sens ; 

B) Services unilatéranur, tels que services de 
presse, d'information, émissions horaires, météoro- 
logiques, radiolélégrammes adressés à des corres- 
pondants qui peuvent recevoir, mais ne répondent 
pas, etc. 


1° Radiocommunication des postes mobiles. 


a) L'emploi des ondes entrelenues, dont l'usage se 
généralise et se généralisera de plus en plus, sera 
réglementé. 

Mais pour la sécurilé de la navigation, et dans 
l'intérêt général du public, étant donné, d'une part, 
que les ondes entretenues exigent des dispositifs de 
réception spéciaux, d'autre part qu'un appel en 
ondes entretenues peul assez facilement passer 
inaperçu par suite de la précision des réglages de 
réception correspondants, l'obligation d'employer 
aussi les ondes amorties (ou des ondes entretenues 
fractionnées) sera imposée pour le moment. 

L'emploi des ondes entretenues sera facultatif, el 
permettra d'augmenter le nombre des communica- 
tions, sans qu'il en résulte des perturbations exces- 
sives. 

b) Pour que tout appel soit entendu, il n’y aura 
qu'une seule onde d'appel, celle de 600 m. Les pro- 
grès de la technique permettent aux petits postes 
d'émettre celle onde sans grande difficulté. 

Avec les appareils actuels, les postes peuvent 
changer de longueur d'onde, sans difficulté, dans 
certaines limites. 

L'onde de 600 m sera erclusivement réservée aux 
appels et aux signaux de détresse. 

Le frafie sera échangé sur d'autres longueurs 
d'onde, dites ondes de travail, choisies dans les 
limites délerminées. 

Ces limites ont été fixées de façon à permettre 
l'emploi de tous les systèmes à étincelles, ou à ondes 
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entretenues, systèmes dont certains, parmi les plus 
intéressants, ne fonctionnent dans de bonnes condi- 
tions qu'avec des ondes relativement longues (alter- 
nateurs à haute fréquence, arcs) : 200 m à 550 m, 
650 m à 950 m, 2 000 à 3 000 m, #4 500 à 5 000 m. 

Dans les services facultatifs en ondes entretenues, 
une onde d'appel de 2 400 m est prévue. 

Les aéroneîs, possédant des émetteurs à ondes 
entretenues de petites longueurs d'onde, devront 
utiliser une onde de travail de 900 m. 

Les intervalles laissés entre les diverses gammes 
indiquées ci-dessus sont, comme on le verra par la 
suite, réservés à d’autres usages. Toute émission est 
interdite sur les longueurs d'onde voisines de 600 m 
(550 à 650 m) pour que les appels ou signaux de 
détresse ne soient pas troublés. 

En principe, la plupart des gammes d'onde affec- 
tées aux radiocommunications des postes mobiles 
sont réservées exclusivement à ces radiocommunica- 
tions, tant pour la sécurité de la navigation que par 
suite des déplacements continuels de la majorité des 
postes émetteurs de ce service. 

Ces gammes sont d'ailleurs très étendues, étant 
donnés l'importance de la radiotélégraphie pour 
les postes mobiles et le grand nombre de ces 
postes. 

c) La nécessité de faciliter dans toute la mesure 
du possible la réception des avis aur navigateurs, 
signaux horaires, elc..…., amène à imposer encore 
l'emploi d'émissions non entretenues pour l'envoi des 
signaux y relatifs. 

Au contraire, afin de réduire les perturbations, 
les services unilatéraux d'information devront être 
effectués uniquement en ondes entretenues. 

d) Les règles de service seront simplifiées pour 
tenir compte des enseignements de la pratique et 
des habitudes prises pendant la guerre par la grande 
majorité des opérateurs. 

e) Les dispositions prévues par la Conférence 
internationale sur la Sauvegarde de la vie humaine 
en mer, en ce qui concerne les installations de 
secours, les signaux de sécurité, le classement des 
navires au point de vue le l'écoute dans les diverses 
calégories spécifiées par le règlement radiotélégra- 
phique, seront introduites dans la nouvelle régle- 
mentation. 

Ces dispositions s'imposent d'autant plus que la 
présence des mines dérivantes augmente acluelle- 
ment les risques des navigateurs. 

ILest vraisemblable d’ailleurs que les obligations 
arrêtées par la Conférence sur la Sauvegarde de la 
vie humaine en mer, obligations qui, comme nous 
l'avons vu, comportentde nombreuses réserves, etont 
un caractère général souvent trop timide, seront ren- 
dues plus impérieuses. 

En particulier, il est dans les projets du gouver- 
nement français de demander que la radiotélégra- 
phie soit imposée à bord de tous les navires d'au 
moins 500 tonneaux de jauge brute, qu'ils soient 
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affectés à la navigation au long cours ou au cabo- 
tage, et on ne peut qu'espérer voir la future confé- 
rence se ranger à celte manière de voir. 

En ce qui concerne les aéronefs, une installation 
radiotélégraphique sera exigée toutes les fois que 
l'aéronef transportera dir personnes au moins. Une 
écoute permanente sera alors obligatoire. Il n’a pas 
paru possible d'aller plus loin, en l’état actuel de la 
navigalion aérienne. 

J) Les émissions des radiophares seront régle- 
mentées. 

Elles comprendront : les émissions failes par des 
postes fixes (radiophares fires) pour permettre aux 
postes mobiles de reconnaitre leur position en cas 
de brume; les émissions faites par des navires ou 
aéronefs dans les mêmes circonstances pour éviter 
les collisions (radiophares mobiles). 

La longueur d'onde d'émission sera de 1000 m 
(ondes amorties ou entretenues fractionnées). La 
portée limite sera de 54 milles pour les radiophares 
fixes, 5 milles pour les radiophares mobiles. 

Le rythme et la constitution des signaux émis 
seront fixés en tous détails. 

Les radiophares pourront être à émission non 
dirigée où à émission dirigée: ces dernières émet- 
tant un faisceau d'oscillations plus ou moins étroit, 
et tournant à vitesse uniforme. 

Des radiophares /ires, à grande portée et à ondes 
entretenues, sont prévus pour le service des aéro- 


nefs, en particulier. Les aéronefs utiliseront 
d’ailleurs, autant que possible, pour leur repérage, 


les émissions des postes à grande puissance assurant 
d'autres services. 

g) Les règles de transmissions à employer pour les 
services unilaléraux seront établies. 

h) Il parait indispensable, dans l'intérêt de la 
navigation, de réglementer l’organisation de services 
de radiogoniométrie. 

Des ondes amorties spéciales seront fixées pour 
les mesures radiogoniométriques : 450 m ou #00 m. 

IL pourra être fait usage également d'ondes entre- 
tenues (longueur d'onde 2 400 m). 

Les stations radiogoniométriques détermineront 
le relèvement des postes mobiles, quand ces derniers 
les appelleront. Les dispositions à suivre, soit pour 
les mesures, soit pour la transmission du résultat de 
ces mesures, seront arrêlées en tous détails, confor- 
mément aux enseignements praliques acquis en ces 
dernières années. 


2° Radiocommunications des postes fixes. 


a) Étant donnée l'intensité du trafic qui peut être 
établi entre des postes fixes, il a paru nécessaire de 
réduire les perturbations éventuelles en prescrivant 
l'emploi des ondes entretenues dans la muyjorité des 
cas, eten particulier pour les communications entre 
postes éloignés, qui utiliseront des longueurs d'onde 
relativement grandes (supérieures à 1500 m.) 


D'autre part, il sera interdit dans un avenir 
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rapproché d'employer des dispositifs rayonnant une 
onde de repos entre les signaux. 

b) Les gammes de longueurs d'onde affectées au 
service des postes fires seront réparties dans toutes 
les catégories (petites, moyennes, grandes), compte 
tenu des longueurs d'ondes déjà affectées à d'autres 
usages. 

On pouvait penser à effectuer un classement 
comportant de nombreuses subdivisions (portée de 
0 à 300, de 300 à 1 000 km, etc), chaque subdivision 
disposant d’une gamme de longueurs d'onde crois- 
santes avec la portée. 

Ces disposilions auraient été mauvaises, Dans les 
régions montagneuses, dans les pays chauds, on 
sera obligé d'employer parfois les grandes longueurs 
d'onde pour des petites portées. D'autre part, il faut 
éviter toute réglementation susceptible d’entraver 
les progrès techniques, ou d'empêcher l'emploi, 
mème dans de petits postes, d'appareils écono- 
miques et simples, comme par exemple des alterna- 
teurs haute fréquence ou les arcs donnant des lon- 
gueurs d'onde relativement grandes. 

I à paru plus simple et plus prudent, dans ces 
conditions, de n’admettre que deux grandes subdi- 
visions. 

Dans les larges limites du classement, les admi- 
nistrations organiseront leurs services. 


4° Distance inférieure à 4 000 kilomètres : 


Longueurs d'onde de O à 220 m 
ee 950 à 41050 m 
= 4 500 à 1800 m 
— 3 000 à 3500 m 
— & 000 à 4500 m 
—- 4500 à 5000 m 
— 5 000 à 8000 m 


— 8 000 à 12000 m 
2° Distances supérieures à 4 000 kilomètres : 


Longueurs d'onde de 8000 à 12000 m 
et au delà de 12000 m 


Les deux subdivisions disposent d'une zone 
commune, de 8000 à 12000 m, ce qui assouplira 
encore la réglementation et facilitera le service 
des postes à grande portée communiquant avec 
plusieurs correspondants. 

c) Pour les installations navales et militaires, 
pour les stations affectées aux communications à 
l’intérieur d'un même pays, les Etats conserveront 
leur entière liberté. 

Toutefois, en principe, ces stations devront 
employer des ondes choisies dans des gammes déler- 
minées, dont certaines sont employées d’ailleurs par 
des postes d’autres catégories. 

Il n'a pas paru indispensable, en effet, de réserver, 
erclusivement, à chaque service, toutes les longueurs 
d'onde qui lui étaient attribuées. Une telle disposi- 
lion eût été trop restrictive el aurait eu de graves 
inconvénients, en interdisant l'emploi, pour le trafic 
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général, d'importantes séries de longueur d'onde, 
affectées à d’autres échanges comportant un trafic 
peu intense. 


180 m 
400 m 
700 m 
1 600 m 
4 700 m 
2 000 m 
2 300 m 
2 800 m 


Longueurs d'onde de 0 à 

— 350 

—— 650 

—— 950 

Postes = 1 600 

800 

militaires Æ, 2 200 

600 

000 

5 000 m 
l'infini 


22e &- &- &- à & & & 


Les intervalles de : 


4050 à 1500 m 
et 1800 à 2000 m 


sont réservés exclusivement aux postes militaires. 

d) Des règles techniques générales ont été pré- 
parées : 

Emploi d'ondes pures, dépourvues d'harmoniques ; 

Emploi d'appareils automaliques à grande vitesse, 
quand les transmissions à effectuer dépasseront 
20000 mots par jour, et que la nature du trafic le 
permettra (ceci pour augmenter la rapidité du service 
et diminuer la durée des émissions, dans l'intérêt 
général). 

La Conférence internationale consultative, réunie 
à Paris, en juillet 1920, sous les auspices de la 
Section des communications du Conseil suprème 
économique, pour améliorer les communications 
télégraphiques, radiotélégraphiques, postales, entre 
les diverses capitales européennes, et faciliter ainsi 
la reconstitution économique de l’Europe, a formulé 
des vœux qui rentrent dans l'esprit des considéra- 
lions exposées ci-dessus. 

Il y a tout lieu d'espérer que les grandes confé- 
rences internationales projetées suivront la voie 
ainsi tracée. 


Organisation des services 
radiotélégraphiques à l’intérieur d’un État. 


De l'examen qui vient d'être fait des conditions 
dans lesquelles peuvent fonctionner les services 
radiotélégraphiques internationaux, découlent les 
règles qui présideront à l'organisation de la radioté- 
légraphie à l'intérieur d’un État. 

Cette organisation comportera les éléments ci- 
après : 


1° Réseau de grands postes affectés aux liai- 
sons internationales. 


Dans ce réseau rentrent les stations chargées 
d'assurer les communications intercoloniales (réseau 
impérial). 

Exemple : 

Amérique : slations de Marion, New-Brunswick, 
Darien, San Francisco, Honolulu, etc. 
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Angleterre : stations 
Glace-Bay, etc. 
France : stations ‘de Bordeaux, Saïdla, Bamako, 


Brazzaville, Tananarive, Saïgon, etc. 


de Carnarvon, Clifden, 


2° Réseau des postes affectés aux commu- 
nications intérieures dans l’État ou dans ses 
colonies. 


Ce réseau peut se subdiviser lui-mème en plu- 
sieurs éléments: 

a) Héseaur chargés de doubler et compléter les 
réseaux lélégraphiques : 

Exemple : 

Afrique occidentale française : Tombouctou, 
Rufisque, Port-Elienne, Atar, Chinguetti, ete. 

Afrique équatoriale française : Loango, Brazza- 
ville, Bangui, Réseau du Tchad, etc. 

Indo-Chine : Hanoï, Luang-Prabang, etc..…, étant 
entendu, comme nous l'avons fait signaler, que l’on 
envisage maintenant, même dans les régions à 
grandes densités de population, le remplacement de 
certaines artères télégraphiques à grand débit par 
des lignes « hertziennes ». 

b) Réseaux de sécurité préparés, non en vue d'un 
trafic commercial permanent, mais pour parer à des 
troubles intérieurs. Ces réseaux comporteront alors 
un personnel spécialement choisi, restant sous la dé- 
pendance directe des autorités gouvernementales, et 
sera installé, dans des conditions particulières, par 
exemple, dans des établissements publics convena- 
blement choisis. 

c) Réseaux d'intérèt privé, comprend les stations 
exploitées par des industries particulières (réseaux 
de distribution électrique, chemins de fer, etc...) 
pour leur. service propre. 


3° Réseau du service des postes mobiles, 
navires ou aéronefs. 

Certaines stations pourront être groupées en sub- 
divisions spéciales, par exemple stations des parcs 
d'aviation utilisées seulement pour le service de la 
navigation aérienne. 


4° Réseau des radiophares et postes radiogo- 
niométriques : 


5° Service d'informations. 


Ces services prennent déjà une importance assez 
grande, pour que l’on envisage d'affecter des sta- 
tions spéciales exclusivement à leur usage. 

La rapidité avec laquelle la télégraphie sans fil 
permet de répandre les nouvelles est telle que les 
agences d’information utiliseront de plus en plus ce 
mode de communication. 

Nous rappellerons que la vitesse des transmis- 
sions radiotélégraphiques, aux grandes distances, 
peut dépasser nolablement 6 000 mots à l'heure. Et 
on a la facullé d'effectuer plusieurs émissions simul- 
tanées sur la même antenne. Sur de nombreux câbles 
transocéaniques, la vitesse de transmission n’est que 
de 1 500 mots à l'heure. 
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6° Service de mesures du temps, de météoro- 
logie, des avis de sécurité, etc. 


Les nécessités de la navigation aérienne amènent 
à constituer de véritables réseaux météorologiques, 
permettant de rassembler en un temps très court les 
renseignements provenant des divers centres d’ob- 
servations, renseignements qui arriveraient tardive- 
ment, et en général alors qu'ils ne seraient plus 
utilisables, s'ils élaient transmis par les réseaux télé- 
graphiques ordinaires. 


Entre les divers services que nous venons d’exa- 
miner, les démarcations ne sont évidemment pas 
nettes. La mème station participera fréquemment à 
plusieurs genres de communications, par exemple : 
signaux horaires, météorologiques, avis aux naviga- 
teurs, services officiels. 

Dans les régions peu fréquentées, un poste côlier 
sera chargé à la fois de la correspondance marilime 
et de certaines relations intérieures. 

L'importance de trafic, les conditions politiques 
et économiques, entreronten jeu pour la répartition 
du service. 

Mais pour le bon rendement des postes, leur spé- 
cialisation est une chose essentielle, et il faudra 
s’efforcer de la réaliser toutes les fois qu'il sera pos- 
sible. L'augmentation des dépenses de premier éta- 
blissement et d'entretien sera souvent compensée 
largement par l'accroissement et la sécurité du 
trafic. 

A côté des réseaux « civils » dont nous venons de 
parler, se placent les réseaux « militaires » dont 
l'organisation est tout à fait spéciale, et ne rentre 
pas dans le cadre de cette étude. 

Nous signalerons enfin les réseaux d'écoute dont le 
rôle est à la fois politique et militaire, et qui com- 
portent les postes récepteurs chargés de surveiller, 
d'intercepter, les émissions de toutes les stations 
dont le trafic intéresse Les autorilés d'un pays, soit 
pour la défense, soit pour la diplomatie, soit pour 
l'administration intérieure. 

De pareils réseaux ont évidemment un intérèt 
très grand en temps de guerre. Ils ont souvent 
rendu des services importants en temps de paix. 

Dans un réseau d’écoute bien organisé, la surveil- 
lance de chaque émission intéressante doit être as- 
surée au moins par deux stations géographiquement 
assez éloignées, et dont on compare les réceptions. 
L'écoute est évidemment permanente. On réduit 
ainsi les risques de n’intercepter qu'incomplètement 
certains radiotélégrammes, en cas de perturbations 
atmosphériques intenses par exemple. 

Les réseaux d'écoute, dont la nature du service 
est très délicate, ne doivent comporter qu’un per- 
sonnel d'élite. Ils sont toujours rattachés directe- 
ment à de hautes autorités civiles ou militaires. 

Pendant la guerre, les réseaux d'écoute français 
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ont rendu des services considérables, non seulement 
en captant les télégrammes militaires ennemis, ce 
qui a permis parfois, grâce à l'habileté des cryplo- 
graphes, de connaitre des ordres de bataille de 
grande importance, mais aussi en interceptant les 
télégrammes commerciaux, ou soi-disant commer- 
ciaux, échangés entre divers pays. 

Ils ont permis de dévoiler des centres d’espion- 
nage, de démasquer de dangereuses intrigues, de 
découvrir déswcontrebandes de guerre, des lots con- 
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sidérables, et ont eu un rôle de premier plan, tant 
au point de vue diplomatique qu'au point de vue 
militaire. 

Les postes d'écoute rattachés au centre radiotélé- 
graphique de Paris, et répartis entre la Manche, le 
Plateau Centralet la frontière de l'Est, enregistraient 
chaque mois près de deux millions de mots utiles. 
Des fils spéciaux les rattachaient tous directement à 
un bureau centralisateur situé à Paris. 

P. BRENOT. 


La Télégraphie sans fil et la Navigation aérienne 


Aucun acte administratif, en dehors des règles générales applicables à toutes les catégories de stations 
radiotélégraphiques, ne prévoyait ni ne réglementait jusqu'ici l'usage de la télégraphie sans fil pour les 


différents besoins de la navigation aérienne. 


Cette lacune, excusable en période d'hostilités, à un moment où l'aviation était un service exclusivement 
militaire, ne pouvait subsister aujourd'hui sans de graves inconvénients. 

La télégraphie sans fil est en effet aussi indispensable à la sécurité de l'avion qu'à celle du navire en 
mer et la réglementation applicable à la navigation maritime doit être étendue, à part quelques différences 


de modalités, aux transports aériens. 


C'est à celte nécessité que répond un arrêté récent, en date du 9 août 1920, portant les signatures du 


sous-secrétaire d'État des Postes et Télégraphes et du sous-secrétaire d'État de l'Aéronantique et des Trans- 
ports aériens. Ce document, que nous reproduisons ci-après, fire les conditions d'installation et d'exploitation, 
à terre ou à bord des aéronefs, des postes radiotélégraphiques utilisés pour les communications radio- 
aériennes, soit que ces postes appartiennent à des compagnies de navigation ou à des particuliers, soit qu'ils 
dépendent du Service de la Navigation aérienne. 


Arrêté du 9 août 1920 


Le sous-secrétaire d'État des Postes el des Télégraphes 
et le sous-secrétaire d'État de l'Aéronautique et des Trans- 
ports aériens, 

Vu la loi du 5 avril 1878 relalive aux abonnements 
consentis à prix réduils en malière de correspondance 
télégraphique: 

Vu le décret du 13 mai 1879 relatif aux concessions 
de lignes télégraphiques d'intérêt privé; 

Vu le décret du 24 février 1M7 relalif à la réception 
des signaux radioélectriques ; 

Vu le décret du 31 juillet 1919 relatif à la répartition 
des stations radiolélégraphiques entre les différentes 
administrations chargées de les établir, de les entretenir, 
de les exploiter; 

Vu le décret du 8 juillet 1920, réglementant la navi- 
galion aérienne, 

Arrèlent : 
TITRE PREMIER 
Postes du Service de la Narigation aérienne. 


ARTICLE PREMIER. — Le Service dela Navigalion aérienne 
installe et exploite tous les postes radioélectriques qui 
lui sont nécessaires pour assurer la marche el la sécurité 
des aéronefs. 

ART. 2. — Les caractéristiques techniques de ces pos- 
tes (emplacement, puissance, nature de l'émission, lon- 
gucurs (l'onde, indicatifs) sont arrèlées après accord entre 
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le Sous-Secrétariat d'État des Postes et Télégraphes et le 
Sous-Secrétariat d'Élat de l'Aéronautique et des Trans- 
ports aériens. 

ART. 3 _— Si les brouillages sont provoqués par des 
postes du Service de la Navigation aérienne ou si ceux-ci 
sont brouillés par des postes étrangers, le Sous-Secrélariat 
d'État des Postes et des Télégraphes et le Sous-Secréla - 
riat d'État de l’Aéronaulique el des Transports aériens se 
mettent d'accord sur les moyens techniques à employer 
pour éviter ces brouillages. 2 

ART. #4. — Certains postes du Service de la Navigation 
aérienne peuvent être ouverts au service de la corres- 
pondance privée, après accord entre le Sous-Secrétaire 
d'État des Postes el des Télégraphes et le Sous-Secrétaire 
d'État de l'Aéronautique et des Transports aériens. Dans 
ce cas, la taxe perçue pour chaque télégramme est établie 
conformément aux règles en visueur pour la correspon- 
dance radiotélégraphique avec les navires en mer. 


TITRE I] 


Postes installés à lerre par des compagnies ou des 
particuliers. 

Arr. 5. — Des postes radioélectriques peuvent ètre 
installés à terre par des compagnies de navigation ou des 
particuliers, dans le bul de correspondre avec les avions 
ou d'assurer leur sécurité. 
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Ces postes et leur personnel sont soumis aux règles 
édictées ou qui seront édieltées dans l'avenir par l'Admi- 
nistration des Postes el Télégraphes, pour tous les postes 
radiotélégraphiques d'intérèl privé. 

ART. 6. — Toutefois, les demandes d'autorisation d’ins- 
tallalion des postes el de licence du personnel, sont 
adressées au Service de la Navigation aérienne, Si celui-ci 
juge qu’elles sont justifiées par les nécessités du tralic 
aérien el qu’elles ne font pas double emploi avec ses pro- 
pres installations, il les transmet à l'Administration des 
Postes et des Télégraphes avec son avis. Si celle-ci 
accorde l'autorisation, elle l'envoie par l'intermédiaire du 
Service de la Navigalion aérienne qui la fait parvenir à 
l'intéressé. 

Arr. 7. -- Le sous-secrélaire d'Élat des Postes el des 
Télégraphes délègue au sous-secrélaire d'État de l'Aéro- 
nautique el des Transports aériens le contrôle de lexploi- 
lation des postes définis à l'article 5. I exerce directement 
son droit de contrôle, quand il est saisi de réclamations 
concernant ces postes où que ses services Ini signalent 
des fautes commises par eux. Dans ce cas. il prévient le 
sous-secrétaire d'État de l'Aéronaulique et des Transports 
aériens, afin qu'un de ses représentants prenne part à 
l'enquête qui est faile et formule son avis. I linforme 
des sanctions qu'il prend directement. 


TITRE HI 
Postes de bord. 


Aur. 8. — Les postes radioélectriques de bord sont de 
deux calégories : ceux de la première calégorie servent 
à la fois à la sécurité de la navigation et à des communi- 
cations privées; ceux de la deuxième catégorie servent 
uniquement à la sécurité de lu navigalion. 

ART. 9. -- L'installalion de tous les postes définis à 
l'article 8 et leur surveillance sont soumises aux mêmes 
règles qui régissent les postes de télégraphie sans fil de 
la marine marchande. 

ART. 40, — Le personnel des postes de la première 
catégorie est soumis aux mêmes règles que le personnel 
radiotélégraphique de la marine marchande. 

ART. 41. — Le personnel des postes de la deuxième 
catégorie devra ètre muni d'une licence spéciale délivrée 
par le sous-secrélaire d'État des Postes et Télégraphes. 

Arr. 42. — Le sous-secrélaire d'État des Postes el Té- 
légraphes délègue au sous-secrélaire d'État de l'Aéronau- 
tique et des Transports aériens le droit d'autoriser 
l'installation des postes définis à l’article 8, ainsi que le 
contrôle de leur exploitation, sous les réserves suivantes : 

1° Ne peuvent ètre autorisés que les appareils dont le 
type est agréé par le sous-sccrélaire d'État des Postes et 
des Télégraphes ; 

20 Le sous-secrélaire d'État des Postes et des Télégra- 
phes exerce directement son droit de contrôle quand il 
reçoit des réclamations concernant ces postes où que ses 
services lui signalent des fautes commises par eux. Dans 
ce eas, il prévient le sous-secrélaire d'Étal de l'Aéronau- 
tique et des Transports aériens, afin qu'un de ses repré - 
seulants prenne part à l'enquèle qui est faite et formule 
son avis. Il l’informe des sanctions qu'il prend directe- 
ment. 

ART. 43. — En vue de permettre le contrôle en cours 
de vol des installations radioélectriques, l'exploilant de 
tout aéronef doit admettre à bord gratuitement les agents 
contrôleurs de l'Administration des Postes et des Télé- 
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graphes et du Service de la Navigalion aérienne pendant 
le temps nécessaire. 

Arr. 44. — Les demandes d'autorisalion d'installation 
de poste à bord des aéronefs sont adressées au Service de 
la Navigalion aérienne, Elles spécifient S'il s'agit de 
postes de la premiere calégorie où de la deuxième caté- 
gorie. 


TITRE IV 
Disposilions générales. 


ART. 15. — Les postes visés aux arlieles 5 et 8 sont 
assujettis à une laxe d'abonnement pour droit d'usage et 
frais de contrôle, que l’exploilant est tenu de verser au 
Trésor publie. Celle taxe d'abonnement est fixée à 
200 francs par an, par kilowalt et par poste, toute frac- 
tion supplémentaire de kKilowall étant complée pour 
un kilowalt, et le minimum de perceplion par poste 
étant fixé à 200 francs. Elle est acquise à l'État dès le 
{er janvier pour l’année entière, el elle estexigible à par- 
tir du jour où le poste est mis en exploitation; pour la 
première année, elle est calculée proportionnellement au 
temps écoulé avant le 31 décembre. 

ART. 16, — Toule compagnie qui bénéficie des dispo- 
sitions du règlement sur les primes pour une ligne 
déterminée ne sera laxée que pour une partie des avions 
affectés à cette ligne. Le sous-secrélaire d'État de l'Aéro- 
nautique et des Transports aériens déterminera leur 
nombre, en défalquant du fotal des avions affectés à la 
ligne le nombre de ceux qui sont destinés à parer aux 
indisponibilités. 

ART. 17. — Chaque fois qu'un exploitant remplacera 
un avion réformé par un autre, la licence accordée pour 
le poste de l'avion réformé sera valable pour celui de 
l'autre et il ne sera pas perçu de nouvelle taxe. 

ART. 48. — Dans loules les localités où il n'existe pas 
de poste radioélectrique exploité par l'Administration des 
Postes et Télégraphes pour les radiocommunications avec 
les aéronefs, le Service de la Navigalion aérienne et les 
exploitants des postes visés à l'arliele 5 sont tenus de 
recevoir et de transmettre gratuitement tous les télé- 
grammes officiels des agents du Gouvernement, à condi- 
lion qu'ils soient originaires ou à destination d'aéronefs, 

ART. 19. — En cas d'interruption de leurs radiorom- 
munications, le Service de Ja Navigalion aérienne et les 
exploitants des postes visés à l’article 5 sont autorisés à 
acheminer leurs radiocommunicalions de service urgentes 
par le réseau de l'Administration des Postes et Télé- 
graphes, qui le transmet par priorité. 

Par réciprocité, le Service de la Navigation aérienne el 
les exploitants des postes visés à l'arlicle 5 doivent, en 
cas d'interruption des radiocommunicalions de l’Admi- 
nistration des Postes et des Télégraphes, transmettre 
gratuilement par leurs postes, pendant les heures d'ou- 
verture de ceux ei. les lélégrammes officiels ou privés à 
destinalion des aéronefs qui leur seraient remis par les 
bureaux télégraphiques de cette Administration. 

ART. 20. — Les radiocommunicalions relalives à la 
marche et à la sécurilé des aéronefs ont la priorité sur 
celles visées aux articles #, 18 et 19. 

ART. 21. — Le présent arrèlé sera déposé au Sous- 
Secrétariat d'État des Postes et Télégraphes (service cen- 
tral) et au SousSecrétarial d'État de l’'Aéronautique et 
des Transports aériens pour être notifié à qui de droit. 


Paris, le Y août 1920. 
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Extrait des informations du Bureau international de Berne 


France. 

Pepuis le 24 août dernier, les stations côtières de 
Cherbourg-Rouges-Terres et de Oran-Aïn-el-Turck sont 
ouvertes au service de la correspondance publique géné- 
rale. 

Grande-Bretagne. 

Nous donnons ci-dessous la liste des nouvelles taxes 
concernant les radiolélégrammes originaires ou à desti- 
nation du Royaume-Uni, échangés avec douze stations 
côtières du littoral de la Grande-Bretagne, affectées à la 
correspondance publique générale et exploitées par le 
General Post Office, à l'exception de Lerwick. Ce sont : 
Cullercoats, Fishguard, Grimsby, Land's End, Lerwick, 
Malinhead, Niton, North Foreland, Portpatrick, Seaforth, 
Valentia et Wick. 

1° Pour les radiotélégrammes échangés avec les na- 
vires effectuant, à partir d’un port du Royaume-Uni ou 
jusqu'à ce port, des voyages réguliers dépassant 
4 000 milles, il est perçu une taxe de 0,73 fr par mot, 
sans minimum. | 

2° Pour les radiotélégrammes échangés avec les na- 
vires effectuant, à partir d’un port du Royaume-Uni ou 
jusqu’à ce port, des voyages réguliers de 200 à 1 000 milles, 
il est perçu une taxe de 0,44 fr par mot, avec un mini- 
mum de 4,40 fr. 

3° Pour les radiotélégrammes échangés avec les na- 
vires effectuant, à partir d’un port du Royaume-Uni ou 
jusqu’à ce port, des voyages réguliers de 200 milles au 
plus, il est perçu une taxe de 0,28 fr par mot, avec un 
minimum de 2,80 fr. 

Ces différentes taxes comprennent la taxe côtière et la 
taxe pour la retransmission sur les lignes télégraphiques 
du Royaume-Uni. 


2} 
<Lerwick 


Tes — 
Shetland 


Carte indiquant les stations radiotélégraphiques an- 
glaises affectées au service de la correspondance 
publique générale avec les navires. 


Informations diverses 


Allemagne. 


Le ministre des Postes et Télégraphes d'Allemagne 
vient d'établir un projet d'organisation de la télégraphie 
sans fil dans ce pays. Les stations suivantes servent 
déjà à l'émission et à la réception : Berlin, Breslau, 
Darmstadt, Dortmund, Francfort, Friedrichshafen, Ham- 
bourg, Hanovre, Leipzig et Stetlin. D'autres stations 
vont être installées pour la réception à Brunswick, 
Breslau, Chemnitz, Kottbus, Darmstadt, Dresde, Dussel- 
dorf, Essen, etc. 

La Bavière et le Würtemberg sont aussi desservis 
par les postes installés à Munich et à Stuttgart. Deux 
stations de radiotélégraphie sont établies à Kôünigsberg 
afin que la Prusse orientale puisse communiquer direc- 
tement avec les autres parties de l'Etat. En ce moment, 
tout le trafic passe entre Kônigsberg et Stetlin et entre 
Kônigsberg et Berlin. (Septembre 1920.) 
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Angleterre. 


Le ministère britannique de la Navigation aérienne 
possède à Indiahouse (Kingsway) une stalion radiotélé- 
graphique réservée au trafic avec les aéronefs et à la 
météorologie. Un émetteur de 2,5 kilowatts assure la 
liaison avec le poste français du Bourget et un émetteur 
de 500 watts est utilisé pour les communications radio- 
téléphoniques. Deux autres stations siluées au bord de 
la Manche, à Lympne et Saint-Inglevert, sont plus parti- 
culièrement affectées à la liaison avec les avions qui 
passent de France en Angleterre. On envisage la cons- 
truction d’une nouvelle station anglaise à Croydon, 


États-Unis. 


La station radiotélégraphique de Darien, érigée près du 
canal de Panama en 1915, serait une des plus puissantes 
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stations d'Amérique. L'antenne est supportée par 3 (ri- 
podes métalliques de 183 mètres de hauteur et dont le 
triangle équilatéral de base a #5 mètres de côté; elle est 
tendue au-dessus d’un bras du lac de Galun qui commu- 
nique avec le canal de Panama. Les dislances de Darien 
aux différentes slalions américaines et françaises sont 
respectivement : pour Arlington, Tuckerton, Sayville, 
3 400 kilomètres en moyenne; pour San Diego, 4700 ki- 
lomètres; pour San Francisco, 4800 kilomètres: pour 
Honolulu, 8500 kilomètres: pour Paris, 8600 kilo- 
mètres. Darien entretient un trafic constant avec la plu- 
part des grands postes américains. 

* 

* * 

Il est procédé actuellement à la construction d'une 
stalion radiotélégraphique très puissante, située dans l'ile 
de Long Island (New-York), non loin de Port-Jefferson. 

Celte station comprendra cinq émetteurs, alimentant 
l'antenne en des points différents, et en relation avec le 
poste de transmission situé à proximité. Emetteurs et 
récepleurs opéreront simullanément, à plusieurs milles 
de distance, pendant la nuit et le jour. L’antenne est de 
forme étoilée. De la station centrale qui fournit la puis- 
sance partiront six antennes formées, chacune, de deux 
nappes diamétralement opposées. el qui sont disposées 
en rayon autour du centre dont elles s’écarlent à plus 
d'un mille. 

Ces antennes seront supportées 
liques non haubannées, de 135 m de hauteur, à raison 
de douze tours pour chacune des six antennes; cinq 
antennes seront quotidiennement utilisées; la sixième 
servira en cas d'accident ; l'antenne couvrira une super- 
ficie lotale de plus de 2 000 hectares. Les appareils em- 
playés sont du mème type que ceux qui sont en service 
à la stalion de New-Brunswick: la puissance atteignant 
2 000 kw sera fournie aux antennes par des allernateurs 
Alexanderson. (D'après le Wireless Age, août 1920.) 


par des tours mélal- 


France. 


Le ministre des Colonies s’est préoccupé de créer des 
relations directes par télégraphie sans fil avec nos colo- 
unies, sans attendre l'achèvement des grandes stations du 
réseau intercolonial en cours d'exécution. 

Les pourparlers engagés à cet effel avec le sous-secré- 
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laire d'État des Postes, Télégraphes et Téléphones 
viennent d'aboutir à un accord relatif aux communica- 
tions radiotélégraphiques directes de la Métropole avec 
le Sénégal el avec l'Afrique équatoriale française. 

deux communications sont ouvertes depuis le 
6 septembre à la correspondance télégraphique privée 
el à la correspondance de presse en provenance de la Mé- 
tropole, 

Les expéditeurs qui désirent utiliser celle nouvelle 
voie pour l’acheminement de leurs télégrammes devront 
inscrire sur ceux ci la mention non taxée : « Voie 
T. S. F. » 

Les laxes par mots applicables à ces télégrammes sont 
les suivantes : 


Ces 


14° Afrique occidentale française : 
Pour les bureaux du Sénégal, 
Soudan, Mauritanie (sauf Atar, Chinguetti et Port- 
Etienne). . . 1,00 fr 
Pour les bureaux de Atar, Chinguetti et Port-Elienne 
en Mauritanie . 1,30 fr 
Pour les bureaux du territoire du Tchad . 1,60 fr 


Haut-Sénégal et Niger, 


2 Afrique équatoriale française : 


4r° zone. . ; Te PE rats dns. 8 MAMDAIE 
24 zone , . a sr En ENT 65 .. 2,80 fr 
3° zone. 2,70 fr 


La Martinique. 


Le poste radiotélégraphique de Fort-de-France est 
ouvert au service commercial avec Barbade. 

La laxe est fixée à 2,50 fr par mot, à partager en par- 
lies égales entre les offices intéressés. 

Les radiotélégrammes officiels bénéficieront d'une ré- 
duetion de 50 pour 100. 


Hollande. 


La stalion d'émission dont nous avons annoncé, dans 
notre numéro d'avril, la construction à Assel, près de la 
gare de Kootwijk, sur la ligne Deventer-Utrecht est équi- 
pée avec des allernaleurs à haute fréquence système 
Telefunken, La puissance dans l'antenne peut atteindre 
400 kw. Cetle antenne est supportée par 6 pylônes de 
200 mètres de hauteur. 


La Radiotélégraphie aux stands de la Quinzaine du poisson 


à Lorient 


Le Journal de la Marine marchande donne, dans son 
numéro du Y septembre 1920, un compte-rendu détaillé 
de la Quinzaine du poisson, qui a eu lieu à Lorient du 
29 août au 12 septembre. Au sujet du stand de la radio- 
télégraphie, celte revue s'exprime en ces termes : 

« Le ministre s’est longuement arrêté au stand de 
la Compagnie d'Exploitalion Radio- électrique el s'est 
vivement intéressé aux appareils qui y sont exposés. 
Dans un décor d'un goût parfait, on peut admirer les 
plus récents engins de T. S. F. Cetle compagnie expose 
notamment un posle-lype pour bateau de pêche et un 
récepteur de presse pour les grands paquebots. 
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» La Compagnie d'Exploitation Radio-électrique pos- 
sède, d'ailleurs, tant en France qu'à l'étranger, de nom- 
breuses installations pourvues des derniers perfectionne- 
ments. On a surtoul remarqué les appareils de bord, 
simples. robustes et d'un maniement aisé. » 

D'autre purt, sur la liste des récompenses attribuées à 
l'issue de la Quinzaine par le jury, présidé par M. Laubeuf, 
membre de l'Iastitut, nous relevous qu’une médaille d'or 
a été décernée à la Compagnie d'Exploitation Radio-élec- 
trique. 

Nous sommes heureux d’adresser, à cette occasion, nos 
félicitations à celle compagnie. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


RADIOÉËÉLECTRICITÉ = 


Tome I — N'4. 


Réorganisation du Ministère des Colonies 


M. Albert Sarraut, ministre des Colonies, vient de si- 
gner un arrêté portant refonte des services généraux de 
l'administration centrale du Ministère des Colonies. 

Dans ces vingt dernières années, les divers ministres 
qui se sont succédé au Pavillon de Flore et rue Oudinot 
ont fréquemment élaboré des modificalions dans l’admi- 
nistration centrale en vue d’une répartition plus logique 
des bureaux du ministère et d’une complète liaison avec 
les services des gouvernements généraux el des gouver- 
nements de nos colonies. 

La nouvelle orgauisalion élaborée par M. Sarraut porte 
suppression d'un certain nombre de directions, rétablis- 
sement de la Direction politique et création d'un Service 
de la Marine marchande. 

Nous publions ci-dessous un 
(19 août 1920). 


extrait de larrèlé 


1 — Cabinel du ministre. 


Le cabinet du ministre a dans ses attributions : 

1 Le cabinet et le secrétariat particulier du ministre : 

2° Le bureau du cabinet du ministre qui comprend 
deux sections : 

4e seclion. — Enregistrement général, 
honorifiques, chiffre ; 

2° seclion. — Archives coloniales, bibliothèque, légis- 
lation, dépôt des papiers publies des colonies. recherches 
dans l'intérêt des familles, Journal officiel, Bulletin offi- 
ciel, Annuaire du ministère, publicalions officielles, ser- 
vice géographique ; 

3 Le bureau de l'inspecteur-conseil de l'instruction 
publique. 


distinctions 


1. — Direction politique. 


1°" bureau. — Constitution générale du domaine rolo- 
nial de la France, législation el jurisprudence générales 
en malière politique, sociale et administrative ; 

2° bureau. — Affaires politiques et administralion gé- 
nérale des possessions de l'Afrique continentale et de Ma- 
dagascar ; 

3° bureau. — Affaires et administration générale de 
l'Indo-Chine et des colonies à gouvernement aulonome ; 

4° bureau. — Affaires judiciaires et administralion pé- 
nitentiaire. 


HT. — Direction économique. 


x 


1 bureau, — Commerce, industrie, main-d'œuvre, 
crédit colonial, exporlalions, rapport avec les agences 
économiques ; 

2e bureau. — Législation économique, régime douanier ; 


3e bureau. — Agriculture, forèts, élevage ; 
4° bureau. — Outillage économique, transports, câbles 


el télégraphie sans fil. 


IV. — Direction des services mililaires. 


Secrélariat, — Travaux d'avancement concernant le 
personnel mililaire, archives. 


{7 bureau. — Bureau technique : 

1 section — Organisation militaire des colonies : 
2° seclion. — Service des directions d'artillerie ; 
2° bureau, — Bureau administratif : 


1 seclion. — Budget et comptabilité ; 

2° section. — Matériel: 

3" seclion. — Personnel du service de santé, hôpitaux ; 
4° section. — Questions résultant de l'élat de guerre et 


de ses suites. 
V. — Direction du contrôle, 


1'e section. — Contrôle de l'administralion centrale et 
de ses annexes ; 

2° section, — Contrôle exlérivur et archives ; 

3 seclhion. — Direction et administration du corps de 
l'Inspection des colonies ; 

#° section. — Comptabilité des dépenses engagées sur 
les crédits du budget colonial. 


VI — Direction du personnel et de la compltatilité. 
Personnel 


1e bureau. — Réglementation générale s'appliquant à 
l'ensemble du personnel civil dépendant du Ministère des 
Colonies, pensions et retraites ; 

2* bureau, — Administration du personnel de l'admi- 
nistralion centrale et du personnel colonial ; 

3° bureau. — Personnel délaché des administrations 
mélropolilaines. 

Comptabilité 


{re serlion — Budget et affaires générales ; 
2" serlion. Ordonnancement et écrilures centrales ; 
3" seclion. — Complabilité malières : 
4° section Service intérieur, matériel, marché ; 
5° section. — Agent coruplable du ministère. 
VIE. —- /nspection générale des travaux publics. 


Le section. —- Etude el programme de travaux publics, 
contrôle de leur exécution : 

2e seclion, — Chemins de fer, travaux subventionnés 
ou garantis par l'État; 

3° seclion. — l'ersonnel, instruction des candidatures 
du personnel technique des travaux publics. 


VIL. — /nspeclion générale du service de santé. 


Seclion unique. — Direction lechnique, police sanilaire 
el hygiène publique aux colonies, visile et contre-visile 
des fonclionnaires coloniaux. 


IX. — Service de la Marine marchande. 


Seclion unique. — Transports marilimes coloniaux et 
intercoloniuux, navigation fluviale, constilulion des flot- 
tes, constructions navales aux colonies, marchés, ques- 
lions relatives à la navigalion maritime. 


On voit que, dans celle refonte des services généraux 
du Ministère des Colonies, le Service de la Télégraphie 
sans fil est maintenu à la direction économique. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes-rendus d’Assemblées générales d’Actionnaires. 


Accumulateurs Tudor. 


L'assemblée générale de celte société a examiné les 
comptes de l'exercice 1919. 

Les bénéfices nets réalisés s'élèvent à 4 007 054 fr. 
L'assemblée a décidé d'affecter 934 824 fr aux amorlisse- 
ments et de reporter le solde à nouveau. 

Cette société vient d'acquérir à Lille un terrain en vue 
de la réédification de son usine avec le concours de la 
Compagnie générale d'Electricilé. 


American Telegraph and Telephone Company. 


Les recelles de celte compagnie lui ont permis de dé- 
clarer un nouveau dividende trimestriel de $ 2. 


Maison Bréguet. 


L'assemblée extraordinaire réunie le {#4 août 1920 a 
vérifié l'augmentation du capilalde 4 000 000 à 8 000 000 fr. 


Energie électrique du Littoral méditerranéen. 


L'assemblée générale de celle société, convoquée pour 
examiner les comples de l'exercice clos le 31 décembre 
1919, s’est réunie le 8 mai. 

Les résullats enregistrés marquent une amélioralion 
sur les précédents. 

Au compte d'exploilalion, les recettes ont atteint 
17 217632 fr. en progression, pour 1919. de: 2203 414 fr, 
alors que les dépenses correspondantes n’ont augmenté 
que de 1551231 fr. Le produit net d’exploilation ressort 
à 6 806 061 francs. 

Le compte de profits et pertes fait ressortir un bénéfice 
pet de 5 249 196 fr contre 4 271 487 fr en 1918. 

Au point de vue trésorerie, la société peut disposer de 
20 millions de francs pour faire face à un ensemble 
d’exigibilités de 14 millions environ. 

A l'actif du bilan, d'une part, le portefeuille s’est aug- 
menté de : 2 521 945 fr et, d'autre part, la prime de rem- 
boursement figure avec un surplus de 1251 696 fr. alors 
que la caisse, les comples courants, les faclures à re- 
couvrer et les débiteurs divers n'ont diminué que de 
{ 080 000 fr au lolal. 

Au passif les bons sont passés de 15 millions à 45 mil- 
lions de francs. 

Les réserves se sont accrues : 

La réserve légale de . 
Les fonds d'amortissement de, 714 000 » 
La réserve d'amortissement de 390 406 » 

Les actionnaires ont approuvé la répartition proposée 
par le conseil et fixé le dividende à 30 fr par action, égal 
à ceux qui ont été distribués en 1917 et 1918. 


2i3 975 fr 


Forces motrices du Rhône. 


Celle société va procéder à l'augmentalion de son capi- 
tal de 30 millions à 40 millions de francs par l'émission 
à 700 fr de 20 000 actions nouvelles de 500 fr dont la 
souscription, ouverte jusqu'au 10 septrmbre, est réservée 
par préférence aux actionnaires actuels à raison de une 
action nouvelle pour trois anciennes. 


Télégraphes du Nord. 


L'assemblée générale de celte compagnie s’est réunie à 
Copenhague le 31 juillet pour examiner les résultats de 
l'exercice 1919. 

Les produits bruts ont atteint 39600778 fr contre 
26 212 290 fr en 1918, soit une augmentalion de 
13388 000 fr. 

Les bénéfices nets, à raison des charges croissantes, 
eutre autres les dépenses de surveillance el d'entretien 
des fils aériens ou sous marins passées de 959000 fr à 
1 879000 fr et les impôts (7 279 245 fr contre 2 956 244 fr 
l'année précédente), ressortissent à 14691 025 fr contre 
10775 476 fr en 1918. en progression de 3 915549 fr. 

A l'actif du bilan, les avances contre garanties se sont 
élevées de 41 666 666 fr à 52 777 748 fr, soil en augmen- 
lalion de 11 111 112 fr. 

Au passif. le fonds de réserve el de renouvellement est 
passé de 73 442 646 fr à 74 111 721 fr el le fonds de re- 
nouvellement des vapeurs câbles de 4509 849 fr à 
5 SOS 733 fr. Le fonds de stabilité de dividende a été 
porté de 15 338 704 fr à 16 105 (49 fr. 

L'assemblée a approuvé les comptes ainsi que la répar- 
tilion qui lui était proposée et, après report à nouveau de 
3 540 164 fr, fixé le dividende complémentaire à 42, 50 fr, 
qui. ajouté à l'acompte antérieurement distribué, porte le 
revenu lolal à 22 pour 100. 


Union d'Électricité. 


L'assemblée générale s’est réunie le 26 juin. 

‘Cette Société qui conslilue actuellement le consor- 
lium des secteurs électriques du Sud de Paris est le 
résultat de la fusion en août 1919 de la Compagnie géné- 
rale de Distribulion d'Énergie électrique et de l’Usine 
française ‘ d'Electricité. 

Depuis elle a absorbé cinq entreprises productrices 
d'électricité dans la région parisienne. 

Le capital a été porté, à fin décembre 1919, pour 
25 millions de francs, dont 12 millions pour le eapilal 
réduit de la Compagnie générale de Distribution d'Ener- 
gie électrique, et 2 400 000 fr pour le fonds sociul de 
l'Union francaise d'Électricité. 

Le bilan au 31 décembre 1919 ne reproduit, en fait, 
que les résultats de l'exploitation de la Compagnie géné- 
rale de Distribution d'Energic électrique. 
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Les dépenses de premier établissement comprenant les sivement porté à 75 200 000 fr en janvier 1920, puis à 
anciennes usines et les nouvelles installations représen- 125 000 000 fr en mars 1920. 
tent un montant de 35 778 26 fr. 

Les produits bruts d'exploitation (1 456 587$ fr), aug- 
mentés des intérêts et diminués des frais généraux et du 
service des obligations, donnent, comme résultat, un A Shanghaï vient de s'ouvrir, sous les auspices de la 
bénéfice net de 93 5S{ fr que l'assemblée a décidé  « Chartered Stock and Produce Exchange of Shanghaï », 
d'ajouter à La provision spéciale ainsi portée à société au capital de 5 millions de dollars, la première 


Fondation de la première Bourse chinoise. 


1332 526 fr. Bourse chinoise, où seront traités, en quatre sections 
Aucun dividende n'a été distribué pour l'exercice. différentes, les actions, les produits alimentaires, les co- 
Depuis la clôture de ce dernier, le capital a été succes-  Lons et les filés. 


BOURSE DE PARIS 


REVENU COURS COURS 
Dernier exercire | au 31 juillet au 31 août 


DÉSIGNATION DES VALEURS JOUISSANCE 


fr. €. fr. ( 
Accumulateurs Dinin, act. 100 fr (ex-c. 8). . . 5,6 30 juin 1920 - 227 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 15 juin 1914 265 
Air comprimé, Fe Met, Enit, El". act. 500 fr. (ex-c. 18). 29 déc. 1919 523 
American Telephon. Telegraph, act. (ex €. 122) . . . 15 avril 1920 ; 215 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 4). . . . sept. 1919 208 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 22) . . . er oct. 1919 145 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 1%). . . 30 sept. 1919 210 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. K). . 25 juin 1920 530 
= — — parts bénéf. (ex.-e. 8). . 25 juin 1920 : 320 
Câbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 8) . _. . . nov. 1919 23 76 616 
— — parls 1" série (ex-e. 2). . . . 3 nov. 1991 5 2 825 
— — — 2° série (ex-c. 2) . . . . 3 nov. 1919 ; 57 
Distribution d'Electricité (Gi° Pre), act. 250 fr. (ex c. 12). 28 juin 1920 314 
Eclairage el Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . j juill. 1920 653 
Edison (Ci* Continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . . 21 juin 1920 745 
= — parts fondateur (ex-c. 35) . 30 juin 1914 268 
Electricité (Ci° G!° d’), act. 500 fr., (ex.-e. 27) . . . . 15 juin 1920 , 140 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 3) . . . 29 déc. 1913 345 
— — parts bénéf. (ex-c. 2). . . 29 déc. 1913 535 
Electricité de Paris (S'* d’), act. 250 fr. (ex c. 12). . . janv. 1920 j 
= — parts bénéf. (ex-c. 12) . . janv. 1920 33 33 
Electro-Mécanique (Ci°), act. 500 fr. (ex-c. 14). . . . 30 juin 1920 40 » 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 16) . 12 mai 1920 30 » 
Est- Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) ; 5 déc. 1913 
Force et Lumière (S' Gle de), act. 20 fr. (ex €. N) . 27 déc. 1919 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 40), . . 15 juin 1920 
— — parts fondateur (ex e. 16). 15 juin 1920 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (estamp.). . . . . Sa 2 juin 1920 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 11). 27 déc. 1915 
Radio Electrique (S'* F*), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 30 juin 1120 
! Secteur Place Clichy, act jouissance (ex-c. 30). . . . 29 juin 1920 
| Saciélé Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) . 25 mai 1920 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 22), . . . . août 1920 39 kr 60 
| Télégraphie Sans Fil (Ci° G!°), act. 500 fr. (ex-c. 2) . . 7 juin 1920 40 » 
Téléphones (S'* Indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 26). . 26 déc. 1919 335 » 
Thomson Houston (Ci: F* des PS), act. 500 fr. (ex-c. 31) 31 mai 1920 40 » 
| Union d’Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 1) | 5 juillet 1920 — 
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UN GRAND SAVANT ITALIEN 


Le Professeur Auguste RIGHI 


touche aux problèmes les plus élevés de la science 
contemporaine. Elle porte l'empreinte de son esprit, 
à la fois original et profond. 

Il serait impossible de résumer en quelques 
lignes les travaux «scientifiques de Righi, 


Tous les milieux scientifiques ont appris avec 
tristesse la mort du Professeur Righi, décédé subite- 
ment à Bologne, le 8 juin dernier. 

C'est dans cette même ville, où il était né le 


27 août 1850, que Righi accomplit la plus grande dont les 


partie de sa longue et brillante carrière scientifique. nombreux mémoires ont été publiés, au cours 
Élève à l'Université de Bologne, il y fit ensuite ses d’une carrière particulièrement féconde, dans 


débuts dans l’enseignement comme assistant de des périodiques italiens, français, anglais, alle- 


Physique et c'est de cette époque que datent ses 
premiers travaux. Successivement professeur à 
l'Institut technique de Bologne, de 1873 à 1880, 
puis à l’Université de Palerme et à l'Université de 
Padoue, Righi vint, en 1890, occuper la chaire de 
Physique expérimentale de l’Université de Bologne, 
qu'il ne devait plus quitter jusqu’à sa mort. 

Le professeur Righi est un des plus illustres phy- 
siciens de l’époque actuelle. L'œuvre considérable 
qu'il laisse derrière lui est extrèmement variée et 


Google 


mands et russes, et ont fait l'objet de commu- 
nications aux principales sociétés savantes du 
monde entier. Nous nous bornerons à rappeler 
ses recherches sur la lumière polarisée, la vision 
stéréoscopique, le phénomène de Hall dans le bis- 
muth, la polarisation diélectrique. Les études de 
Crookes sur le passage de l'électricité dans les gaz 
raréfiés sollicitèrent son attention. Il consacra à 
cette question un grand nombre de mémoires qui, 
bien qu'antérieurs de nombreuses années aux tra- 
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vaux de l'École anglaise, contiennent en germes les 
idées essentielles des théories modernes de l’ionisa- 
tion. C'est à lui que l'on doit également la décou- 
verte de l'électrisation des conducteurs ou des 
diélectriques sous l'influence de la lumière ultra- 
violelte. Tous ces travaux témoignent à la fois 
d'une grande habileté expérimentale et de vues 
profondes et originales. 

Parmi les travaux récents de Righi, il y a lieu de 
citer ses vastes recherches concernant l'influence du 
champ magnétique sur la propagation de l'électricité 
et qui ont été exposées dans son ouvrage intitulé : 
Les Phénomènes électro-atomiques sous l'action du 
magnétisme. Ces expériences et leur interprétation 
constituent une des parties les plus importantes de 
l'œuvre scientifique de Righi. Dans une autre 
branche, on doit citer une série de mémoires, 
publiés depuis 1913, constituant une critique très 
serrée des célèbres expériences de Michelson et 
Morley, qui jouent, comme on le sait, un rôle fon- 
damental dans la théorie moderne de la relalivilé. 

D'une façon générale, l'activité de Righi s'est 
portée de préférence sur l'Oplique et l'Électricité. 
L'esprit pénétrant du savant professeur de Bologne 
devait donc attacher un intérêt particulier aux véri- 
fications expérimentales destinées à mettre en 
lumière l'identité des vibrations lumineuses et des 
oscillations électromagnéliques, suivant la voie 
ouverte par le génie de Maxwell. Nul, mieux que 
lui, ne saisit la portée des retentissantes expériences 
de Hertz : il compléla ainsi les résultats obtenus par 
l'illustre physicien de Bonn par toule une série de 
recherches en Électroptique. Il imagina, dans ce 
but, un oscillateur susceptible d'augmenter l'inten- 
sité du rayonnement électromagnétique et un réso- 
nateur à verre argenté dont il put réduire les dimen- 
sions au point d'expérimenter sur des longueurs 
d'onde de quelques millimètres seulement. Les 
résullats des travaux de Righi dans cette branche 
particulière de la Physique ont été réunis dans un 
volume intilulé : Optique des oscillations élec- 
triques. 

Les expériences ainsi entreprises par Righi, à la 
suite de Hertz, n'avaient pas seulement un intérèt 
théorique. Ce sont ces premiers essais de laboratoire 
qui ont éveillé l'attention des milieux avertis et 
démontré la possibilité d'appliquer le rayonnement 
électromagnélique aux communicalions télégra- 
phiques. Righi lui-même, bien que porté par goût 
personnel vers les recherches «péculatives, sut 
entrevoir toute la portée pratique d'une branche 
scientifique encore à ses débuts et à laquelle il avait 
apporté une imporlante contribution. 
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C'est en suivant les expériences de Righi à l'Uni 
versilé de Bologne, en 1895, que Marconi, àgé seule- 
ment de dix-neuf ans, eut l'idée de réaliser l'inven- 
tion qui, un an plus lard, devait rendre son nom si 
justement célèbre. L'influence que Righi exerça 
ainsi, par ses conseils et son enseignement, sur la 
carrière du jeune savant italien constitue un nou- 
veau litre scientifique aux yeux de tous ceux qui 
suivent aujourd'hui les progrès de la Radiotélégra- 
phie. Aussi, parmi les précurseurs de la Télégraphie 
sans fil, le nom de Righi a-L-il été justement associé 
à celui de Hertz dans maintes solennités scienti- 
fiques et notamment, en 1907, à l'occasion de 
l'inauguration du nouvel Institut de Physique de sa 
ville natale. 

La haute valeur et la notoriété scientifiques du 
professeur Righi lui ont valu de représenter le 
gouvernement italien dans plusieurs conférences 
internationales. Il fut notamment le délégué de 
l'Italie au Congrès international de Radiologie et 
d'Électricité à Bruxelles en 1910, à la Conférence 
radiotélégraphique de Londres en 1912, aux deux 
Conférences internationales de l'Heure, réunies à 
Paris en 1912 et 1913. 

Le professeur Righi prit une part active aux tra- 
vaux de tous ces congrès. Il présenta notamment, à 
la première Conférence internationale de l'Heure, 
dont il fut un des vice-présidents, un vœu relatif à 
l'unification et à la standardisation des méthodes 
servant à mesurer les différentes grandeurs se ratta- 
chant à la technique de la télégraphie sans fil et à 
réaliser à cet effet une entente entre les labora- 
toires des divers pays. Ce vœu, adopté par la 
Conférence, puis par la Commission provisoire 
internationale de Télégraphie sans fil qui siégea 
à Bruxelles en 1913, avait déjà reçu un commen- 
cement d'exécution au moment où se réunit la 
deuxième Conférence de l'Heure. Righi y insista de 
nouveau sur la nécessilé d’une rapide « standardisa- 
tion » des mesures et contribua ainsi, par son action 
personnelle, à faire aboutir une mesure dont l'im- 
porlance pratique ne saurait échapper aux lechni- 
ciens. 

Righi a toujours témoigné une grande amitié pour 
la France dont il parlait la langue avec une aisance 
parfaite. Il adressait régulièrement le résumé de ses 
découvertes aux Comptes rendus de l'Académie des 
Sriences qui, en reconnaissance de ses travaux, 
l'avait élu membre correspondant. Récemment 
encore son nom était mis en avant pour une place 
d'associé étranger, 

En double qualité d'ami de notre pays et de savant, 
Righi a droit à la reconnaissance des Français. 
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Les générateurs d’oscillations entretenues ° 
(Suite et fin) 


Par le Capitaine BROSSIER 


III. — Les alternateurs à haute fréquence. 


Généralités. — Après avoir passé en revue le 
tube à vide et l'arc, nous devons maintenant exami- 
ner le dernier procédé de génération des ondes en- 
tretenues : l'alternateur à haute fréquence. 

La difficulté de réalisation des alternateurs utili- 
sés en radiotélégraphie tient, comme on le sait, à la 
fréquence élevée des oscillations habituellement em- 
ployées. La fréquence / d'un alternateur est donnée 
par le quotient de la vitesse périphérique v par le 
double pas polaire 2 p. Pour augmenter f, il faut 
donc utiliser de grandes vitesses et de faibles pas 
polaires. 

La vitesse périphérique est limitée par la valeur 
de l'effort auquel est soumis le métal sous l'action 
de la force centrifuge. Cette force croit comme le 
carré de la vitesse. Pour une vitesse de 150 mètres 
à la seconde, les tôles du rotor travaillent au taux 
de 3 kilogrammes par millimètre carré. Ce sont des 
conditions acceptables dans le cas de l'acier ordi- 
paire : le coefficient de sécurité est supérieur à 10. 
Pour une vitesse double, de 300 mètres à la seconde, 
la contrainte du métal serait de 12 kilogrammes 
par mm°et ne pourrait convenir qu'à des tôles d’a- 
cier de qualité exceptionnelle. 

La nécessité de loger le conducteur dans les enco- 
ches impose également une limite au pas polaire. 
Par exemple, dans le cas d’un alternateur à pôles 
alternés, la quantité 2 p comprend l’espace néces- 
saire à la largeur de deux pôles et de deux encoches 
et descend difficilement au-dessous de 5 millimètres. 
Dans un alternateur homopolaire, cette limite serait 
réduite de moitié. 

Il résulte de ces considérations que la plus haute 
fréquence que l'on puisse atteindre au moyen de 
l'alternateur, sans artifices spéciaux et sans exagé- 
ration de vitesse, est de l’ordre de 50 000 à 60 000 
périodes à la seconde. Encore la faible largeur des 
encoches ne permet-elle, à cette fréquence, de met- 
tre en jeu que de faibles puissances. 

La faible diminution des pôles entraine une autre 
conséquence ; elle conduit à des entrefers très étroits, 
beaucoup plus petits que la largeur des dents. Lors- 
que l’entrefer devient de largeur comparable à celle 
des projections polaires, les variations de flux qui 
produisent la force électromotrice de l'alternateur 


(*) Voir Radivélectririte, août et septembre 1920, t. 1, n° 3 
et 4, p. 115 et 175. 
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tendent à s’annuler. Dans ce cas, en effet, les fuites 
magnétiques deviennent importantes, de sorte que 
l'induit est traversé par une faible fraction du flux 
total. IL importe donc de diminuer l’entrefer en pro- 
portion de la réduction du pas polaire. Si, par exem- 
ple, ce dernier a une largeur de 2 millimètres, l’en- 
trefer pourra être de 0,5 millimètres. 

Les différentes solutions qui ont été imaginées 
dans la construction des alternateurs de haute fré- 
quence ont pour but de résoudre les difficultés que 
nous venons de signaler. La vitesse périphérique 
étant fixée d’après la résistance mécanique du rotor, 
les artifices employés consistent dans des disposi- 
tions spéciales permettant de réduire le nombre de 
dents de façon à loger dans les encoches les enrou- 
lements exigés par la puissance de la machine. 

Quelle que soit la disposition adoptée, un alterna- 
teur est toujours caractérisé par sa fréquence fonda- 
mentale /, lorsque l’inducteur est excité par le cou- 
rant continu. Si le système résulte de l’association de 
plusieurs machines, nous supposerons que les diffé- 
rentes unités, prises individuellement, possèdent la 
même fréquence. Dans ces conditions, on utilisera, 
soit l'oscillation fondamentale de fréquence f, soit 
l'un de ses harmoniques de fréquence nf, n étant un 
nombreentier. 

Tous les procédés en usage se ramènent finale- 
ment à l’une ou l’autre de ces solutions. Dans le 
premier cas, le principe de la machine ne diffère pas 
de celui des alternateurs ordinaires. Dans le second 
cas, le problème consiste à faire jouer le rèle princi- 
pal à l’harmonique utilisé de rang ». Nous allons 
examiner successivement les diverses catégories 
d’alternateurs basés sur ces principes. 


Utilisation de la fréquence fondamentale. — 
Alternateurs à fer tournant. — Le premier alter- 
nateur de fréquence élevée, construit par Tesla en 
1890, était du type à pôles alternés, avec le même 
nombre de pôles dans l’inducteur et dans l’induit. Le 
champ magnétique était produit par le courant con- 
tinu traversant un conducteur isolé, enroulé en zig- 
zag entre les dents de l’inducteur fixe. Les bobines 
induites portées par le rotor étaient reliées en série 
et leurs extrémités aboutissaient à deux bagues où 
était recueilli le courant alternatif. Le nombre des 
pôles inducteurs étant de 384 et l’induit tournant à 
3000 tours par minute, la fréquence du courant était 
de 9600 périodes par seconde. Dans ces conditions, 
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la machine pouvait fournir un courant de 10 ampè - 
res sous une force électromotrice de 100 volts. Le 
diamètre du rotor était de 0,75 m, ce qui donnait un 
espace de 0,62 millimètre environ pour chacune des 
bobines de l’induit. 

Dans un autre type d’alternateur homopolaire, 
construit par Tesla, l'induit était constitué par un 
simple disque de cuivre portant des entailles radia- 
les, pratiquées alternativement sur les bords inté- 
rieur et extérieur de la plaque. Les pôles inducteurs 
étaient placés de part et d'autre du disque, de façon 


L 


Inducteur 
Fig. 39. 


à produire un flux magnétique normal à sa surface. 
Enfin, l'excitation de l'inducteur était obtenue par 
une bobine unique concentrique à l'arbre et portée 
par la carcasse. Une telle machine est tout à fait sem- 
blable à l’ancien alternateur du type Mordey, le 
disque entaillé se comportant comme l'induit en- 
roulé en zig-zag. Une machine de ce genre a pu 
donner un courant de 15 000 périodes 
par seconde. 

L'inconvénient de ce dispositif est 
l'absence de fer dans l’induit, ce qui 
conduit à une grande dépense d’exci- 
tation. D'autre part, il est très difficile 
d'assurer une bonne rigidité aux bobi- 
nes, lorsque celles-ci sont placées, 
comme dans le premier modèle de 
Tesla, sur l’induit tournant à grande 
vitesse. Aussi a-t-on eu l’idée de sup- 
primer tout enroulement sur la partie 
mobile et de construire des alterna- 
teurs à « fer tournant ». L'inducteur 
en jer porte à sa périphérie les 
épanouissements polaires qui, en pas- 
sant successivement en face des dents 
et des encoches du stator, produisent 
les variations de flux nécessaires dans l’induit. 

M. Thury a construit, depuis 1893, un certain 
nombre d’alternateurs homopolaires d’après ce prin- 
cipe. L'une de ces machines, portant 200 projections 
polaires, tournait à 3000 tours par minute et don- 
nait un courant de 10 000 périodes par seconde. La 
puissance fournie pouvait atteindre 4 kilowatts sous 
une tension de 150 volts. 


& 
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Les alternateurs à fer tournant peuvent être du 
type homopolaire ou à pôles alternés. Mais on pré- 
fère la première disposition qui a l’avantage d'éviter 
les fuites magnétiques considérables qui se produi- 
sent entre les faces latérales en regard des dents, 
lorsque celles-ci sont de polarité opposée. 

L'excitation est obtenue, soit au moyen d'une 
bobine centrale, comme dans l'alternateur de Tesla, 
soit par plusieurs bobines inductrices. Dans ce der- 
nier cas, l’enroulement d’excilation et le conducteur 
de l’induit sont logés dans les intervalles polaires, 
comme l'indique le schéma de la figure 39 qui repré- 
sente une machine du type homopolaire. On peut 
aussi, au lieu d'employer deux enroulements juxta- 
posés, utiliser un conducteur unique pour l’excita- 
tion et le courant induit (fig. 40). Mais, dans les deux 
cas, il faut intercaler une inductance de protection L 
en série avec la source, afin d'interdire la circulation 
des courants de haute fréquence dans cette partie du 
circuit. Les machines de ce type sont parfois dési- 
gnées sous le nom d'’alternateurs à « réluctance va- 
riable »; la force électromotrice d'induction est, en 
effet, produite par la variation de la réluctance du 
circuit magnétique dont fait partie l’inducteur et non 
par le déplacement relatif du flux par rapport à 
l'induit. 

En 1908, M. Alexanderson a construit un alterna- 
teur homopolaire à fer tournant et à bobine d'’excita- 
tion centrale dont la figure 41 représente une coupe 
par un plan passant par l'axe. Le rotor A est un 
disque d'acier de 30 centimètres environ de diamè- 
tre, dont l'épaisseur va en s’amincissant depuis la 
partie centrale jusqu'au bord extérieur. Cette cons 
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Fig. 40. 


truction spéciale a pour but de faire travailler le 
métal à la même tension depuis le centre jusqu’à la 
périphérie. On a pratiqué dans le rotor 300 fenètres B 
remplies par un métal non magnétique, tel que le 
bronze phosphoreux. Toutes ces parties non magné- 
tiques sont réunies extérieurement entre elles de 
façon à constituer une sorte de cage sur chaque face 
du disque. Ce dispositif joue le rôle d'amortisseur et 
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réduit les pertes dans le rotor. La forme lisse du 
disque a pour but de réduire au minimum les pertes 
par frottement dans l'air qui, à la vitesse de rotation 
de la machine, prendraient une valeur élevée si le 
rotor était denté comme un alternateur ordinaire. 
La bobine d’excitation C est portée par la carcasse D 
du stator qui constitue une partie du circuit magné- 
tique. Le flux traverse le disque en passant par les 
pièces polaires E de l'induit: pour cette raison, les 


pôles E sont feuilletés. L’enroulement de l'induit est 
constitué par un simple fil F de 4/10, isolé à la soie 
et disposé en zig-zag autour des projections polaires. 
La figure 42 représente la disposition schématique 
de l’inducteur et de l’induit. On voit que le nombre 
d’encoches du stator est double de celui du rotor. 

La vitesse de rotation de la machine est très éle- 
vée : elle atteint 20 000 tours par minute, ce qui cor- 
respond, pour les 300 dents du rotor, à un courant 
«de 100 000 vibrations par seconde. La vitesse péri- 
phérique est, dans ces conditions, de 320 mètres à la 
seconde. Pour supporter la force centrifuge dévelop- 
pée par une telle vitesse, le rotor doit ètre construit 
avec un métal spécial. Dans la machine d'Alexander- 
son, le disque est en acier au nickel et au chrome qui 
travaille avec un coefficient de sécurité de l’ordre 
de 5. 

L'entrefer est réglable et peut descendre jus- 
qu'à 1/10 de millimètre. Mais, normalement il est 
maintenu à 4/10. La force électromotrice à vide va- 
rie, suivant la valeur de l’entrefer, de 150 volts 
en régime normal à 300 volts pour l’entrefer mini- 
mum. La machine peut mettre en jeu une puissance 
de 2 kilowatts. 

La grande vitesse de rotation nécessite des précau- 
tions mécaniques analogues à celles qui sont em- 
ployées dans les turbines. L'arbre est flexible et 
tourne autour de son axe à sa vitesse de régime en 
prenant appui sur les coussinets extrèmes. Mais il 
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existe également deux paliers intermédiaires avec 
un jeu suffisant pour permettre à l'arbre de franchir 
les vitesses critiques. La lubrification des paliers se 
fait sous pression. 

Le rendement de la machine pourrait être amé- 
lioré si, comme l'a fait observer M. Marius Latour, 
on constituait le disque avec un métal bon conduc- 
Leur et non magnétique, comme le bronze, les pièces 
polaires étant feuilletées et logées dans les fenêtres 
du rotor. Le disque fonctionnerait alors comme un 
amortisseur et les pertes dues au débit dans la partie 
mobile seraient réduites au minimum. 

M. Alexanderson a construit, depuis 1908, d’au- 
tres modèles d’alternateurs, notamment une ma- 
chine de 50 kilowatts à 50 000 périodes à la seconde 
et, à une date récente, un autre générateur de 
200 kilowatts à 25 000 périodes par seconde. D’après 
les descriptions publiées en Amérique, les nouvelles 
machines Alexanderson sont dumême type que ce- 
lui que nous venons de décrire: ce sont toujours des 
alternateurs homopolaires « à disque » à fer tour- 
nant, où l’on utilise la fréquence fondamentale de 
la machine. On y retrouve également les mêmes dis- 
positions mécaniques que dans le type ancien : 
même forme caractéristique du rotor, mèmes sys- 
tèmes d’arbre et de paliers. 


Multiplication de la fréquence par des ma- 
chines en cascade. — L'idée de produire des fré- 
quences élevées par l’utilisation de plusieurs 
alternateurs en cascade semble remonter à J. Pat- 
ten, qui, en 1904, proposa d'alimenter successi- 
vement l'inducteur de chaque machine par l'induit 
de la précédente. Il est facile de voir qu’un tel dis- 
positif conduit à des élévations successives de la 
fréquence. 

En effet, le flux dans l’induit étant de la forme 
À cos o! lorsque l’inducteur est alimenté par le cou- 
rant continu, ce flux prend la forme À cos wf cos w’t, 
si l’on excite l’inducteur par du courant alternatif de 
pulsation w’. Or ce champ peut être remplacé par 


Inducteur 


TS 
Induit 


deux champs de périodes différentes. C’est ce que 
traduit l'égalité suivante : 
2 cos wt cos w’4— cos (w—w’){ + cos (& + w’)/. 
Ainsi le champ inducteur est constitué par la su- 
perposition de deux champs de pulsation w—w et 
w +w’, c'est-à-dire dontlesfréquences sontrespective- 
ment la différence et la somme des fréquences / et /” 
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de l'alternateur et du courant d'alimentation. La 
force électromotrice induite, qui est proportionnelle 
aux vitesses de variations du champ, comprend 
aussi deux oscillations ayant les fréquences ci- 
dessus. 

Ce résultat peut être établi d'une autre manière. 
On sait qu’un champ alternatif de position fixe dans 
l'espace peut être considéré comme dû à la superpo- 
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chacune étant relié à l'inducteur de la suivante, on 
aura finalement dans la dernière un courant de fré- 
quence égale à la somme des fréquences des n alter- 
nateurs. Lorsque, en particulier, les x fréquences 
sont identiques, le courant utilisé a la fréquence n f. 
Les circuits successifs comportent des capacités des- 
tinées à annuler la réactance des enroulements. 

M. Marius Latour a indiqué un perfectionnement 


Fig. 43. — Montage de l'alternateur à haute fréquence S. F. R. de 200 kilowatts-antenne à la station radiotélégraphique 
de Lyon. Vue du rotor de la machine. 


sition de deux champs tournants de grandeurs 
constantes. La grandeur de chacun de ces champs 
composants est égale à la moitié de celle du champ 
fixe ; ils tournent tous deux dans des sens opposés 
en effectuant f rotations complètes par seconde. 
Lorsque le rotor de l'alternateur est alimenté par 
du courant alternatif, les deux champs composants 
que nous venons de définir sont entrainés par la 
rotation de la machine à la fréquence f. Tout se 
passe comme si l'on avait deux champs tournants 
de grandeurs fixes et tournant à des fréquences 
angulaires / — f'et f + f’. En particulier, si f — f", 
l’un des champs est fixe et l’autre fait 2 / tours par 
seconde. 

Si l’on a ainsi 7 machines en cascade, l'induit de 
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de ce procédé, Il consiste à utiliser n alternateurs 
dont les parties fixes et mobiles portent des enrou- 
lements polyphasés. L'inducteur de la seconde ma- 
chine donne ainsi un champ tournant de fréquence /. 
Ce résultat découle d’une propriété bien connue : 
lorsque trois champs alternatifs, de direction cons- 
tante, de même amplitude et de même fréquence /, 


Gi. sr ; 27 
sont décalés successivement du mêmeangle Fa dans 


l'espace et dans le temps, leur superposition donne 
un champ tournant constant de fréquence f. Cette 
propriété est évidemment générale et s'étend à un 
système quelconque. 

Ce champ tournant est entraîné par la rotation de 
l’inducteur et, par suite, donne dans l’induit du se- 
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cond alternateur un courant de fréquence 2 f. Le 
même raisonnement s'étend de proche en proche 
et, comme précédemment, la n° machine débite un 
courant n f. 

Pratiquement, il suffira d'utiliser des enroule- 
ments diphasés sur des machines montées sur le 
même arbre. Pour éviter la complication des bagues, 


D 
Fig. #4. 


on fera jouer alternativement aux parties fixes et 
mobiles les rôles d’inducteur et d’induit. 

M. Bethenod a construit, en 1912, le premier 
modèle d'alternateur à haute fréquence basé sur ce 
principe. Chacune des machines possédait une fré- 
quence de 6 000 périodes par seconde pour une 
vitesse périphérique de 120 mètres à la seconde. Au 
moyen de quatre alternateurs en cascade, on oblte- 
nait, dans une machine d'essai, une 
puissance de un kilowatt environ à 
24000 périodes par seconde. 


Utilisation des harmoniques. & 
— Dans le procédé de la miseen * 
cascade d'alternateurs monophasés, 
les 7 machines peuvent être réunies 
en une seule, de sorte que les cou- 
rants de fréquences successives se 
trouvent superposés dans le rotor 
et dans le stator. Mais rien ne dis- 
tingue alors le système d’un alter- 
nateur ordinaire, à cette différence 
près, avec la pratique habituelle, 
que l’inducteur et l’induit sont reliés 
à des ciæuits possédant des induc- 
tances et des capacités en résonance avec la fré- 
quence fondamentale et ses multiples. On remar- 
quera de plus que l’inducteur est parcouru par les 
courants de fréquence paire, et l'induit par les 
courants de fréquence impaire. 
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On peut donc dire que le procédé appliqué con- 
siste à faire apparaître les harmoniques successifs 
de l’alternateur au moyen de résonances appro- 
priées et à utiliser l'harmonique de rang n. 

A ce point de vue, le système est une application 
immédiate du théorème suivant énoncé en 1893 
par M. Boucherot : 

Dans un alternateur à courant alter- 
natif simple et à pôles alternés, l'induit 
est le siège d'une force électromotrire 
et d'un courant représentés par une 
série infinie de termes impairs de la 
série de Fourier et lesinducteurs le siège 
d'uneforce électromotrice et d'un cou- 

R rant représentés par une série infinie 
de termes pairs de la série de Fourier. 

Développant les conséquences de 
cette proposition, M. Boucherot avait 
même indiqué la possibilité de faire 
croître les amplitudes des harmoniques 
par l’utilisation de condensateurs et de 
réaliser de cette façon des alternateurs 
de fréquence élevée. 

M. Goldschmidt a imaginé des alter- 
nateurs qui ne sont que l'application 
immédiate du théorème de M. Bouche- 
rot. Le schéma d’un de ces types d’alter- 
nateurs est représenté sur la figure 44. 
Le stator S est alimenté par la source à 

courant continu D. Le rotor ou inducteur R se 
compose d'une masse de fer tournant à la fré- 
quence /. Les oscillations de fréquence paire qui 
prennent naissance dans le stator sont « filtrées » 
successivement par les circuits Z,C,L, C, , L, 
OC, C, C”, L’,, etc... accordés respectivement sur les 
fréquences 2/, 4f, etc... Le dernier circuit est 


complété par l'antenne. Une grande inductance L 
C 


2 C 


Rator 


Stator 


Fig. 45. 


interdit la circulation des courants de haute fré- 
quence «ans le générateur. A notre connaissance, ce 
type de machine n'aurait pas été réalisé. 

Unautre type d'alternateur Goldschmidtestindiqué 
schématiquement parla figure #5. Lestator et le rotor 
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sont reliés chacun à deux circuits, représentés sur la 
figure. Les inductances et capacités sont choisies de 
façon à obtenir la résonance sur les fréquences des 
harmoniques comme l'indique le tableau suivant : 


Circuits 
L,C,@£7,C, accordés sur l'oscillation fondamentale de fréquence f 


LC C, —  l'harmonique 3 — 3f 
LC,uL,0,  — = 2 er JA 
L,C,C, Dé Es 4 Es 4f 


On voit aisément que les oscillations successives 
sont nellement séparées par ce procédé dans les 
branches dérivées. Le dernier condensateur C figure 
la capacité de l’antenne. Pour empêcher les oscilla- 
tions de passer dans le circuit d'alimentation DL, 
on dispose une grande inductance L, en série avec 
la source. 

La première machine de ce type a été construite 
en 1909. Sa puissance était de 12 kilowatts pour 
une fréquence de 30 000 périodes par seconde. Cette 
puissance descendait à 9 kilowatts pour une fré- 
quence double. Les alternateurs Goldschmidt sont 
construits avec des tôles extrêmement fines, de 
0,05 millimètre d'épaisseur. 

Les complications de circuit nécessitées par l’al- 
ternateur Goldschmidt ne sont pas sans inconvé- 
nient. Le nombre des circuits dérivés croit avec la 
multiplication de la fréquence. Or, chacun des 
harmoniques mis en évidence avant la fréquence 
d'utilisation donne lieu à des pertes qui se totalisent, 
de sorte que le rendement de la machine décroit 
lorsque le rang de l’harmonique utilisé s'élève. 


Machines basées sur l’utilisation partielle de 
la périphérie. — L'emploi d'alternateurs polypha- 
sés permet également de multiplier la fréquence 
fondamentale du générateur. Supposons, en effet, 
que nous superposions, dans le même circuit, 
n forces électromotrices identiques périodiques, 
mais non sinusoïdales, décalées successivement du 


27 spi Se ; ; 
même angle à Toutes les oscillations élémentaires 


en lesquelles peuvent être décomposées les forces élec- 
tromotrices, par application du théorème de Fourier, 
disparaissent, sauf les oscillations dont le rang est n 
ou mulliple de n. Pour le démontrer, il suffit de 
se rappeler la représentation vectorielle des quan- 
tités périodiques par la méthode de Fresnel. Les x 
oscillations fondamentales sont représentées par 


vecteurs tournants de même grandeur, décalés suc- 
2x 
cessivement de l'angle FL La figure 46 indique la 


disposition des vecteurs représentatifs, V, V,, F, 
dans le cas particulier de forces électromotrices tri- 
phasées. La résultante de ces trois vecteurs est 
évidemment nulle. 

La même disposition s'applique aux harmoniques 


successifs. Dans le cas envisagé de forces électro- 
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motrices triphasées, les vecteurs représentatifs du 
premier harmonique sont décalés successivement 


1 


, #7 . 2 / 
dans l'espace de l'angle. et figurés en Er VE 


(fig. 46). Ici encore, on obtient une disposilion éloi- 
lée régulière, quoique dans un ordre différent de 
celui qui correspond à l'oscillation fondamentale. La 
résultante des trois vecteurs est encore nulle. 

Le même raisonnement s'applique, dans le cas 
général, aux harmoniques de rangs 2, 3, etc, 
jusqu à la (2-1 )°"" oscillation. Pour chacun d'eux, les 
n vecteurs représentatifs égaux sont dirigés suivant 
n rayons disiribués régulièrement sur un cercle 
complet, l'ordre des vecteurs variant avec le rang 


Fig. 46. 


de l’harmonique, et ont, par suile, une résultante 
géométrique nulle. 

Cette conclusion esten défaut pour la n°"° oscilla- 
tion. Les vecteurs décalés successivement de x» fois 


D 


2 
l'angle s coïncident entre eux et s'ajoutent algébri- 


quement. L'amplitude de la résultante esl égale à 
fois, dans ce cas, celle d'un harmonique. Il est bien 
évident que cette propriété n'apparlient qu'aux 
oscillations dont le rang est un multiple entier de n. 

En résumé, on obtient par le procédé indiqué, une 
force électromotrice résultante périodique dont la 
fréquence et l'amplitude de l'oscillation fondamen- 
tale sont égales à n fois la fréquence et l'amplitude 
de l'oscillation fondamentale de chacune des forces 
électromotrices polyphasées. 

L'application de ce théorème aux générateurs de 
haute fréquence présente, comme on peut s’en 
rendre compte, de très grands avantages. Remar- 
quons d'abord que, dans un alternateur polyphasé 
ordinaire, la polarité de l’induit est égale à n fois 
celle de la machine monophasée. Cette @sposition 
résulte de la nécessité d'obtenir autant de circuits 
d'utilisation distincts qu'il existe de phases. Maïs si 
nous voulons superposer les n forces électromo- 
trices induites dans le même circuit, comme c'est 
précisément le cas de l'application que nous avons 
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en vue, il nous suffit de conserver l’induit de l’alter- 
nateur monophasé et de substituer à l'inducteur n 
inducteurs identiques décalés successivement de la 
n°%e partie du pas polaire. 

L'utilisation de l’oscillation de rang # conduit 
done à multiplier par n la polarité de l'organe mo- 
bile de la machine et cette opération n'apporterait 
aucun avantage important si le rotor et le stator 
étaient tous deux bobinés. Mais on conçoit l'intérèt 
que présente ce procédé appliqué aux alternateurs à 
fer tournant, si la multiplication des pôles porte sur 
l'inducteur. Il est, en effet, relativement facile d'aug- 
menter le nombre des pôles du rotor, qui ne porte 
aucun bobinage, tout en réservant sur le stator 
l'espace nécessaire au conducteur. On peut caracté- 
riser le procédé en disant que le stator est construit 


Alternateur Latour à utilisation 
partielle de la périphérie. 


Fig. 47. 


pour la fréquence /, tandis que le rotor est élabli 
pour l’harmonique utilisé de fréquence n/. 

Une application très intéressante du principe que 
nous venons d'exposer se trouve décrite dans le 
brevet américain N° 1 234 91% du 31 juillet 1917 de 
M. Marius Latour. La machine, du type homopolaire 
à fer tournant, est telle que, si 2» désigne le 
nombre de dents du stator, le nombre de pôles du 
rotor est (2n + 1) m('), m et x étant des nombres 


‘«) Dans les ulternaleurs homopolaires monophasés du type 
usuel, le nombre de dents du stator est nécessairement 
double de celui du rotor. Comme, par l'application du prin- 
cipe établi, on ne peut faire apparaitre dans l'induit que des 
oscillations d'ordre impair, il faut donc choisir un nombre 
pair de dents pour le stator et un nombre impair pour le 
rolor. 
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entiers. En faisant n — 0, on a l'alternateur habituel. 
Pratiquement, il suffira de faire # 1, ce qui re- 
vient à utiliser l'harmonique 3. La figure 47 repré- 
sente, dans ce cas particulier, les dispositions rela- 
tives du rotor et du stator, comparées avec celles 
d'une machine homopolaire ordinaire. 


Alternateurs récents de construction fran- 
çaise. — L'alternateur à haute fréquence à toujours 
été considéré, en France, comme la machine de 
l'avenir des puissantes stations radiotélégraphiques. 
Il y a plus de quinze ans, le général Ferrié, l'éminent 
technicien de la Radiotélégraphie militaire, pré- 
voyant le rôle important que devait jouer l’allerna- 
leur, avait demandé à notre industrie d'étudier la 
réalisation de ce type de générateur. Les efforts per- 
sévérants de la Société Française Radio-Electrique 
et de son associée, la Société Alsacienne de Cons- 
tructions mécaniques, ainsi que les travaux impor- 
lants de leurs ingénieurs viennent d’aboulir à un 
remarquable succès qui dépasse les espérances les 
plus optimistes. 

Depuis plusieurs années déjà, la Société Française 
Radio-Electrique avait construit divers modèles 
intéressants de machines à haute fréquence mettant 
en jeu des puissances de 2 à 25 kilowatts. Poursui- 
vant, en même temps, l'étude des alternateurs de 
grande puissance, elle a maintenant réalisé des 
unités de 100 à 500 kilowatts, que le Gouvernement 
français va installer dans les grands postes de la 
Métropole et du Réseau intercolonial. 

A titre d'exemple, nous donnons ci-après quelques 
renseignements concernant l'alternateur de 220 kilo- 
walts de la Société Française Radio-Electrique mis 
en service au poste radiotélégraphique de Lyon, 
depuis le mois d’août 1919, et qui a donné aux 
essais des résultats remarquables. L’alternateur est 
du type homopolaire à fer tournant sans enrou- 
lement. 

Les dimensions des dents et des entailles sont 
calculées pour favoriser la formation de l'oscillation 
utilisée, tout en réduisant au mininum les fuites 
magnétiques. L'entrefer est réglé à 0,9 millimètre. 
Dans les alternateurs construits par la Société 
Française Radio-Electrique, l'entrefer varie de 
0,5 mm pour les petites machines à 1 mm pour les 
machines puissantes. C'est une valeur admise cou- 
ramment dans la construction des moteurs asyn- 
chrones. 

Le rotor est une pièce massive en acier forgé, 
portant à la périphérie des tôles fines en acier au 
silicium de 5/100 millimètre d'épaisseur, réparties 
en paquets et emboitées dans un logement spécial en 
forme de queue d’aronde. L’acier du rotor résiste à 
une traction de 55 kg : mm et les tôles de silicium 
à 35 kg: mm:. 

Le stator comporte deux induits et une bobine 
d’excitation centrale. La puissance consommée par 
l'excilation est très faible, 220 watts au maximum. 
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L'enroulement induit est un enroulement ondulé, en 
zigzag, avec un seul conducteur par encoche, dispo- 
sitif facile à réaliser et qui se prête à un fort isole- 
ment. Le conducteur est un câble tressé à brins 
isolés. Les courants de haute fréquence prennent 
naissance dans l’induit par la variation de réluctance 
de l'alternateur au passage des dents du rotor. 
Chaque induit est divisé en deux sections indépen- 
dantes, le milieu de chaque section étant mis à la 
terre par l'intermédiaire des lampes de protection. 
Cette subdivision procure une grande sécurité, la 
machine restant utilisable en cas d’avarie à une 
section. Les tôles fixes qui forment le circuit magné- 
tique du stator sont, comme celle du rotor, en acier 
au silicium. Elles sont montées par paquets, fixés 
par des boulons à la carcasse du stator. Des cales 
amovibles permettent de régler très aisément 
l'entrefer. 

Le graissage des paliers se fait, sous pression, au 
moyen d’une pompe à engrenage, commandée méca- 
niquement par la rotation du groupe. Le rotor et le 
stator de l'alternateur sont refroidis par une circu- 
lation d'huile sous pression. 

Dans le but de diminuer les pertes par ventilation, 
le rotor tourne dans une atmosphère raréfiée obtenue 
par une pompe. 

L'alternateur est entraîné par un turbo-moteur à 
courant continu monté sur le mème arbre et refroidi 
par une circulation d'air frais aspiré à travers un 
filtre à air. La tension normale du moteur est de 
500 volts et le courant de 750 ampères. Le groupe 
tourne au maximum à 3000 tours par minute, la 
vitesse critique de l'arbre étant de #000 tours par 
minute. La vitesse périphérique correspondante est 
seulement de 150 mètres par seconde. Les tôles ne 
travaillent ainsi qu’à 3 kg : mm, c'est-à-dire avec un 
coefficient de sécurité de 12. Cette vitesse n'est nul- 
lement excessive ; elle est couramment dépassée par 
les turbines et par certains types d'’alternateurs à 
haute fréquence construits à l'étranger. Cette vitesse 
de rotation modérée jointe à la valeur relativement 
élevée de l’entrefer rend l'alternateur S. F. R. très 
robuste et facilite les montages et les démontages. 

Trois vitesses de régime sont admises pour le 
groupe : elles permettent d'obtenir les fréquences de 
20 400, 17000 et 13600 périodes par seconde. En 
outre, autour de chacune de ces valeurs, on peut 
augmenter ou diminuer la vitesse, au moyen d'une 
commande à main placée sur le régulateur. Cette 
action est très rapide et permet d'obtenir un réglage 
dont la précision dépasse 14/1000. 

Les quatre sections de l'alternateur débitent dans 
les enroulements primaires de quatre transforma- 
leurs sans fer élévateurs de tension. Les secondaires 
de ces transformateurs sont couplés en série-paral- 
lèle et intercalés entre l'antenne et la terre. Le 
couplage est variable, en vue d'égaliser la charge des 
quatre sections de l'induit. Il y a lieu de remarquer 
que le montage de l'alternateur se fait sans l'emploi 
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d'aucune capacité au primaire. Il possède, à ce 
point de vue, un avantage incontestable sur les 
machines du type Goldschmidt qui, par leurs réso- 
nances successives, entrainent une complication de 
capacités et d'induclances et les inconvénients 
inhérents aux réglages de ces appareils. 

Quelques critiques de détail ont été adressées à 
l'alternateur français. Elles émanent de personnes 
qui ne connaissent cette machine que par des des- 
criptions plus ou moins complètes publiées dans des 
périodiques, et il est facile de répondre à leurs 
objections. 

Ces critiques visent surtout les dispositifs mécani- 
ques de la machine. On a reproché notamment à 
l'alternateur d'exiger l'emploi d’une pompe à huile. 
Mais le graissage sous pression est aujourd’hui d'un 
usage courant dans un grand nombre de machines 
industrielles : ce procédé est mème appliqué à tous 
les moteurs d'automobile. 

La rotation dans le vide est également considérée 
par certaines personnes comme un inconvénient. Il 
existe actuellement d'excellentes pompes à vide qui 
permettent de détruire cette objection. D'ailleurs, 
l'utilisation du vide constitue un procédé recomman- 
dable, mais non essentiel : il a simplement pour but 
de procurer un gain de quelques kilowatts qui 
améliore le rendement de 5 pour cent au plus. 

Enfin, le refroidissement du rotor par circulation 
d'huile ou d’eau ne saurait davantage, à notre avis, 
être retenu comme une critique. Les constructeurs 
français l'ont adopté de préférence au refroidisse- 
ment par ventilation (tirage forcé), qui leur a paru 
plus compliqué. Ce dernier procédé a d’ailleurs un 
inconvénient très sérieux : s'il survient un « coup 
de feu », la machine, placée dans une véritable forge, 
a beaucoup de chances d'être détruite. C’est pour se 
garantir contre une telle éventualité que certaines 
maisons de construction, comme la Société Alsacienne 
de Constructions mécaniques, se proposent d'em- 
ployer le mode (le refroidissement par circulation 
d'eau ou d'huile dans de nombreuses machines 
industrielles. Des constructeurs américains envisa- 
gent également la même solution. On peut donc 
prévoir que ce procédé se généralisera dans l'avenir, 
en raison surtout de la tendance actuelle à « pousser » 
les machines. Ajoutons que, dans certains types de 
moteurs Diesel, les pistons sont refroidis par une 
circulation d'eau et qu’il n'est pas plus difficile de 
refroidir un organe animé d’un mouvement rotalif 
qu’une pièce soumise à un déplacement allernatif. 


Régulation de la vitesse. — La régulation de 
la vitesse est très importante dans les machines à 
haute fréquence. La fréquence des oscillations varie 
en effet proportionnellement à la vitesse et tout 
désaccord accidentel avec la période de l'antenne se 
traduit à la fois par une variation du courant dans 
l'antenne et un changement de la hauteur de la note 
à la réception. Par exemple, une variation de 1/100 
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de la vitesse de l'alternateur entraine, pour une fré- 
quence de 20 000 par seconde, une différence de 200 
oscillations par seconde et, si l'hétérodyne est réglé 
de façon à donner une note correspondant à 1 000 
vibrations par seconde, la hauteur de la note varie de 
1/5. Mème pour une variation de 2/1 000 de la vitesse 
dans des circonstances identiques, on aurait une 
variation de 1/25 de la hauteur de la note et cette 
différence est appréciable à l'oreille. On est donc 
amené à maintenir constante la vitesse de l’alterna- 
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d'intensité des signaux, et le rendement se trouve 
amélioré, comme nous le verrons plus loin, dans des 
proportions importantes. 

M. Goldschmidt emploie, avec ses machines, un 
procédé de manipulation qui consiste à fermer et à 
interrompre successivement, suivant les signaux, le 
circuit d’excitation de l'alternateur. Le manipulateur 
insère une résistance appropriée dans le circuit 
d’excitation du moteur à courant continu entrainant 
la machine en même temps qu’il ferme l'excitation 


Fig. 48. — Alternateur à haute fréquence S. F. R. de 200 kilowatts-antenne. 


teur entre des limites très étroites, malgré les varia- 
tions de charge dues à la manipulation. 

Un premier dispositif consiste à disposer sur le 
mème arbre que la machine à haute fréquence une 
génératrice de même puissance que l'alternateur et 
à mettre en charge cette machine auxiliaire pendant 
les intervalles des signaux. L'inconvénient de ce 
procédé est de conduire à une dépense inutile d'éner- 
gie, comme dans les générateurs à arc, lorsque l’an- 
tenne ne rayonne pas. Le procédé de régulation doit 
donc permettrede conserverune vitesse constanteavec 
une très faible tolérance, malgré les variations de 
charge de la manipulation. La puissance moyenne 
dépensée devient ainsi bien inférieure à celle qui 
correspond à l'émission d’un trait continu, à égalité 


1 Google 


de l'alternateur. On règle le dispositif de façon à 
obtenir la même vitesse en pleine charge et à vide. 
Pendant la manipulation, le courant d’excitation 
prend une valeur intermédiaire entre ces deux va- 
leurs extrêmes et la vitesse se maintient sensiblement 
constante. 

La Société Française Radio-Électrique a adopté, 
pour ses machines de grande puissance, un autre 
procédé de manipulation qui consiste à court-circui- 
ter les quatre sections de l’induit au moyen de quatre 
manipulateurs indépendants. La constance de la 
vitesse est obtenue d’une façon parfaite, malgré les 
variations de charge correspondantes, par un régu- 
lateur système Thury. Le principe de ce dispositif 
consiste à faire agir un régulateur centrifuge iso- 


Original from 


UNIVERSITY 


5 IS À 
URBANA-C 


D —_— 


chrone, commandé par l'arbre du moteur, sur un 
interrupteur placé aux bornes d'un rhéostat inter- 
calé dans le cireuit d’excitation du moteur. Dès que 
la vitesse normale diminue, la résistance est mise en 
court-cireuit et, dès qu'elle augmente, ce court-cir- 
cuit est rompu. Le courant d'excitation exécute ainsi 
une série d'oscillations imperceptibles qui main- 
tiennent la vitesse constante. C'est là, semble-t-il, la 
solution idéale réclamée par la marche des alterna- 
teurs de haute fréquence. Elle offre l'avantage d’évi- 
ter les oscillations à longue période, quel que soit le 
degré de régulation à atteindre. On peut, par ce pro- 
cédé, maintenir la vitesse de l'alternateur avec des 
variations de moins de 1/1 000. 

Lorsque la vitesse de l'alternateur reste entre des 
limites aussi étroites, les petits écarts de résonance 
entrainent de très faibles variations du courant, que 
l’on peut, d’ailleurs, réduire considérablement par 
un choix judicieux du coefficient d'accouplement 
entre le primaire et l'antenne. Mais on peut, en 
outre, utiliser des dispositifs qui maintiennent aulo- 
matiquement la résonance malgré les faibles varia- 
tions de vitesse. La description de ces procédés, 
dont certains témoignent d’une grande ingéniosité, 
sortirait du cadre de cet article. 


Couplage des machines à haute fréquence. 
— Le problème du couplage des alternateurs à 
haute fréquence présente un intérèt capital en radio- 
télégraphie, surtout dans le cas des stations puis- 
santes. Il est important, en effet, de pouvoir régler 
la consommation suivant la distance du correspon- 
dant, l'intensité des parasites atmosphériques, etc. 
La variation de puissance sera facilement oblenue si 
le couplage de plusieurs unités peut être réalisé pra- 
tiquement. 

Le couplage mécanique de deux alternateurs de 
haute fréquence présente quelque difficulté, car la 
mise en phase nécessite des réglages délicats en rai- 
son de la réduction du pas polaire. On peut, il est 
vrai, envisager l’utilisation de stators décalables, 
mais cette solution introduit une cerlaine complica- 
tion dans l'installation. Aussi, M. Bethenod a-t-il 
préconisé un dispositif qui ne nécessite pas, mécani- 
quement, une concordance de phase rigoureuse 
entre les deux machines. Ce procédé consiste, en 
principe, à faire débiter l’un des alternateurs direc- 
tement dans l'antenne et l'autre par l'intermédiaire 
d'un transformateur dont le primaire est en série 
avec un condensateur et l'induit de la machine. Un 
calcul, que nous ne reproduirons pas, montre qu'il 
est possible d'obtenir dans l'antenne le mème effet 
qu'avec un seul alternateur de puissance double, 
quel que soit le calage mécanique relatif des deux 
alternateurs, si certaines conditions sont réalisées 
entre les constantes des circuits. Le procédé peut 
mème s'étendre au cas où les deux alternateurs sont 
couplés avec l'antenne par l'intermédiaire de trans- 
formateurs. 
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Toutefois, cette solution n'est pas parfaite et c'est 
pourquoi le couplage électrique présente des avan- 
tages qui ont conduit la Société Française Radio- 
Électrique à en étudier la réalisation. Le procédé 
consiste, indépendamment «le toute liaison méca- 
nique, à solidariser suffisamment les parties tour- 
nantes des alternateurs fonctionnant en parallèle, de 
facon à rendre maximum le couple synchronisant de 
chaque machine. A cet effet, on réalise la condition 
d'Hopkinson qui exige que, dans le circuit dérivé de 
chaque allernateur, la réactance soit égale à la résis- 
tance. Un condensateur de capacité convenable, 
intercalé dans chacun de ces circuits, permet de salis- 
faire à cette condition. On oblient alors, pour des 
machines à haute fréquence, un couple synchroni- 
sant dont la valeur est de l'ordre de celle du couple 
normal. La figure 49 indique le schéma de montage 


i 


Fig. 49. 


de deux alternateurs couplés en parallèle d'après le 
principe exposé. C et C’ sont les capacités de cou- 
plage intercalées dans les circuits des deux alterna- 
teurs À et A’ montés en parallèle. S est une induc- 
tance complémentaire qui équilibre, dans le cireuit 
d'utilisation, l'effet des capacités C et C’. Cette induc- 
tance permet, en même temps, de court-cireuiter le 
primaire du transformateur par le manipulateur M, 
sans annuler le couple synchronisant des deux ma- 
chines. Les essais ont montré que le couple synchro- 
nisant est le même à vide et en charge et que, pen- 
dant la manipulation, il était possible d'assurer une 
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bonne répartition des charges entre les deux alter- 
nateurs, malgré les différences sensibles entre les 
chutes de tension des deux moteurs. Les capacités 
utilisées sont de faible importance et n'introduisent 
ainsi aucune complication dans l'installation. 

Dans le cas de courants importants, il y a avan- 
age à diviser la charge entre plusieurs circuits pos- 
sédant chacun son inductance complémentaire et 
son manipulateur, comme l'indique la figure 50. 


Lorsque la puissance devient importante et que 
l'induit de chaque machine est divisé, comme pour 
l'alternateur de Lyon, en plusieurs sections indé- 
pendantes, les sections des alternateurs sont 
accouplées deux à deux de la même façon que pour 
une machine unique, suivant le montage de la 
figure 49. 

La régulation des groupes couplés est assurée 
par un régulateur unique agissant simultanément 
sur les excitations montées en parallèle des deux 
moteurs. 

Enfin, nous terminerons cette description en disant 
deux mots sur la marche en multiplex. Le coût d’une 
grande installation de télégraphie sans fil représente 
un capital considérable dans lequel le prix de revient 
des pylônes entre pour une part importante. Il y a 
done un très grand avantage à réunir dans une 
même station plusieurs émissions simultanées sur 
une seule antenne, de même qu'il y a intérêt à se 
servir d’une même ligne télégraphique pour la trans- 
mission des télégrammes en multiplex. L'emploi des 
alternateurs permet de résoudre ce problème, et c'est 
là un avantage important pour les stations commer- 
ciales extra-puissantes à grand débit. Les fréquences 
d'émissions simultanées sont, évidemment, diffé- 
rentes. 
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Rendement des alternateurs à haute fré- 
quence. — Nous avons vu, au cours de cette élude, 
que le rendement théorique maximum des « conver- 
tisseurs statiques », tels que le tube à vide et l'arc, 
est de 50 pour 100 et que le rendement pratique se 
trouve, en réalité, bien inférieur à cette limite. Cette 
particularité tient à la nature même des phénomènes 
qui utilisentles transformations de l’énergieélectrique 
sans aucun intermédiaire mécanique. Avec l’alterna- 
teur à haute fréquence, les conditions sont diffé- 
rentes. Si les pertes sont plus considérables que 
dans les alternateurs ordinaires, en vertu de la fré- 
quence élevée (les courants, nous devons, cependant, 
nous attendre à obtenir, dans les modèles judicieu- 
sement établis et de bonne fabrication, des rende- 
ments, sinon aussi élevés, tout au moins comparables 
à ceux des machines industrielles courantes et qui 
s’en rapprocheront d'autant plus que la fréquence 
sera plus basse. Mais pour établir des comparaisons 
précises, à ce point de vue, avec les autres systèmes 
de générateurs, il importe de définir exactement la 
puissance et le rendement dans chaque cas. De mau- 
vaises habitudes de langage tendent, en effet, à créer 
des confusions dans la signification de ces termes. 
Ce qui importe, en radiotélégraphie, c’est la puis- 
sance mise dans l'antenne et cette quantité seule 
permet (le caractériser sans ambiguïté la puissance 
du générateur. Dans le cas de l'alternateur, qui dé- 
bite directement dans le circuit d'utilisation, il y a 
identité entre la puissance absorbée par l'antenne et 
la puissance disponible aux bornes du générateur. 
Aussi adopte-t-on une définition rationnelle en choi- 
sissant celte quantité, conformément à l'usage uni- 
versellement admis, pour caractériser le générateur. 
Mais il n’en est pas le mème dans le cas de l'arc. 
L'habitude a prévalu de désigner un convertisseur à 
arc par la puissance fournie par le générateur à cou- 
rant continu qui l’alimente. Pour passer de cette 
puissance à celle que reçoit l'antenne, il faut muli- 
plier la première quantité par le rendement de l'arc 
qui, comme nous le savons, est au maximum de 
40 pour 100. Ainsi, un arc dit de500kilowatts don- 
nera au plus 200 kilowatts dans l'antenne et c'est ce 
dernier chiffre qui fixe, en définitive, la puissance 
utile du générateur. 

De même, dans la comparaison des rendements, 
la seule définition rationnelle qui ait la même valeur 
pratique pour tous les types d'appareils consiste à 
prendre le rapport de la puissance recueillie dans 
l'antenne à la puissance fournie au générateur. Dans 
le cas de l’alternateur à haute fréquence, cette délfi- 
nition coïncide avec le rendement de la machine, au 
sens usuel de ce mot. Mais on voit que, pour l’arc, 
ce rapport est égal au produit du rendement de l'are 
par le rendement de la génératrice continue d'ali- 
mentation. Par exemple, si l’on admet un rendement 
de 90 pour 100 pour la dynamo, le rendement maxi- 
mum du convertisseur est 36 pour 100. 

La définition ci-dessus, définition normale, s'étend 
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au régime de la manipulation. Mais comme le dernier 
facteur utile, l'effet à distance, dépend seulement de 
la puissance instantanée des signaux, il convient, 
dans ce cas, d'introduire la notion du rendement télé- 
graphique où coeffirient d'erploitation, défini comme 
le rapport de la puissance instantanée des signaux 
dans l'antenne à la puissance moyenne fournie au 
générateur en régime de manipulation. Il s’agit là 
évidemment, d'une expression particulière, qui ne 
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correspond pas, à vrai dire, au rendement électrique 
habituel, puisque le nombre ainsi défini pourrait être 
supérieur à l'unité, mais qui permet de se rendre 
compte de l'efficacité de générateurs dans les appli- 
cations radiotélégraphiques. 

Ces définitions admises, nous indiquons ci-après, 
à litre de renseignement, le rendement de l'alterna- 
teur de 220 kilowatts du poste de Lyon en trait con- 
tinuetle «coefficient d'exploitation » en manipulation. 


PUISSANCE COURANT 


RÉGIME fournie dans 


au généraleur. l'antenne. 


Trait continu. 229 kilowatts 


Manipulation. . . . . .| 151 — 250 — 


Trait continu. . .. .| 310 300 
Manipulation. . . . . .| 193 300 


250 ampères 


PUISSANCE 
absorbée 
par l'antenne. 


Rendement Coefficient 
électrique. d'exploitation. 


125 kilowatts 
125  — 


54 pour 100 — 

— 82 pour 100 
180 58 pour 100 Se 
180 : 93 pour 100 


Il eût été intéressant de relever le rendement en 
pleine charge sur antenne, pour un débit continu de 
220 kilowatts, que l'on peut demander à la machine 
avec échauffement normal. Mais cet essai, qui aurait 
donné des rendements un peu supérieurs aux chiffres 
ci-dessus, n’a pu être exécuté, par suite de la néces- 
sité de ne pas dépasser une certaine tension limite 
pour les isolateurs d'antenne alors en service. Il a 
néanmoins été effectué en usine sur antenne fictive. 

Néanmoins, les résullats obtenus au cours des 
essais officiels de la machine établissent avec élo- 
quence la supériorité indiscutable du rendement de 
l'alternateur à haute fréquence sur celui de l'arc. Ce 
qu'il faut comparer à ces chiffres, c’est, en effet, le 
rendement maximun global de 36 pour 100 atteint par 
l'arc dans les meilleuresconditions defonctionnement. 
Déjà, en régime continu, le rendement de l’alterna- 
teur est au moins une fois et demie celui de l'arc. 
Pendant la manipulation, l'avantage de l'alternateur 
est encore beaucoup plus élevé. 

Il n’est peut-être pas inutile de souligner, par un 
exemple, l'importance du rendement dans les sta- 
tions de grande puissance. Dans un poste à arc 
extra-puissant qui consomme 1 200 kilowatts au mo- 
teur électrique, la génératrice peut fournir 1 000 ki- 
lowatts environ, dont 400 sont convertis en énergie 
utile dans l'antenne. Il faudrait, avec un alternateur 
à haute fréquence, pour la même puissance instan- 
tanée dans l'antenne, c'est-à-dire pour des signaux 
de même intensité, fournir une puissance électrique 
. 1100 x 36 
Dr 
cas, la consommation annuelle, estimée, par exemple, 
sur la base 8 000 heures de fonctionnement, s'élève- 
rait à près de 9 millions de kilowatt-heures, tandis 
que le même trafic pourrail êlre assuré, dans des 


— 426 kilowatts. Dans le premier 
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conditions identiques, avec un alternateur de 400 ki- 
lowatts consommant annuellement moins de 3 mil- 
lions et demi de kilowatt-heures. Aux tarifs actuel- 
lement pratiqués, l'économie réalisée dépasserait 
largement deux millions de francs! 

D'ailleurs, nous avons pris comme base les rende- 
ments du premier alternateur de grande puissance 
réalisé; les nouvelles machines de 500 kilowatts ont 
un rendement de 10 pour 100 supérieur environ 
(67 pour 100 au lieu de 58 pour 100). 


IV. Conclusion 


L'état actuel et l’avenir de la Radiotélégraphie 


L’arc et l'alternateur. — Les générateurs d'os- 
cillations entretenues ont eu, dans ces dernières 
années, un succès universel que justifie amplement 
leur supériorité sur les appareils à ondes amorties. 
Aussi n'est-il pas téméraire d'affirmer que l'avenir 
leur réservera une place de plus en plus importante 
et que, à l'exception de quelques applications spé- 
ciales, les postes à étincelles sont destinés à dispa- 
raitre de la pratique des communications radiotélé- 
graphiques. Aucune limite n’est même imposée à 
nos exigences, car l'immense variété des modèles 
réalisés embrasse toute l'échelle des puissances et 
toute la gamme des fréquences, depuis les postes les 
plus minuscules qui utilisent quelques watts avec 
des longueurs d’onde de quelques dizaines de mètres 
jusqu'aux stations commerciales extra-puissantes 
qui consomment des milliers de chevaux et engen- 
drent des oscillations de plus de 25 000 mètres de 
longueur d'onde. 

Parmi les trois types de générateurs utilisés 
aujourd'hui, le dernier en date, le tube vide à trois 
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électrodes s'est révélé comme l'instrument parfait 
des oscillations de courte longueur d'onde et de petite 
puissance, avec lequel ne saurait entrer en concur- 
rence aucun des autres systèmes actuellement 
connus. 

Mais, lorsque la puissance se chiffre par des kilo- 
watts, le tube à vide perd ses avantages. L’arc 
devient alors le meilleur générateur des postes de 
puissances modérées, car il s'adapte, mieux que l’al- 
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nées, et appliqués immédiatement par l'inventeur 
sous une forme pour ainsi dire définitive. Aussi, 
les appareils de construction récente ne diffèrent-ils 
du type primitif que par des améliorations de 
détail. L’arc n’a donc eu aucune peine à suivre l’évo- 
lution de la technique et à s'adapter, dans ces der- 
nières années, aux grandes puissances réclamées par 
les applications. 

L'histoire de l'alternateur à haute fréquence est 


Fig. 51. — Salle’des machines de la station radiotélégraphique de Lyon. On voit à gauche le groupe à haute fréquence 
de 200 kilowatts-antenne. 


ternateur, aux longueurs d'onde relativement faibles 
encore appropriées à ces puissances. 

Ce n’est que pour des longueurs d'onde de l'ordre 
de 5 000 à 10000 mètres que les difficultés de cons- 
truction de l'alternateur peuvent être résolues d’une 
façon satisfaisante et l’on doit alors, au delà de cette 
limite, envisager l’utilisation de ce générateur pour 
un ordre de puissance supérieur à une vingtaine de 
kilowatts. 

Dans l'état actuel de la radiotélégraphie, l'arc 
possède sur l'alternateur une avance de quelques 
années dont il est facile d'expliquer la raison. Les 
principes essentiels de l'arc à haute fréquence ont été 
découverts par Poulsen, il y a une quinzaine d’an- 
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tout à fait différente. Retardé par de réelles diffi- 
cultés de construction, ce générateur n’a eu pendant 
longtemps que la valeur d’une curiosité scientifique. 
Mais tous les techniciens avertis savaient que ces 
difficultés pourraient être surmontées le jour où l’on 
utiliserait des longueurs d'onde suffisamment éle- 
vées. Des progrès importants, dus aux travaux de 
spécialistes tels que M. Alexanderson aux États- 
Unis, M. Goldschmidt en Allemagne, MM. Marius 
Latour et Bethenod en France, devaient bientôt faire 
passer l'alternateur du laboratoire à la pratique 
industrielle. On sait avec quel rare succès cette der- 
nière étape a été franchie par l’industrie française. 
Nous connaissons les qualités de l’alternateur à 
Original from oo” 
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haute fréquence. Nous avons vu comment ce type de 
générateur permet de résoudre le problème de la 
suppression de l'onde de compensation, réclamée de 
tous les spécialistes de la radiotélégraphie, et qui ne 
semble avoir été résolu jusqu'ici que pour les arcs 
de moyenne puissance. Nous avons reconnu la possi- 
bililé de faire varier la puissance d’une installation 
au moyen d’un simple couplage électrique de plu- 
sieurs machines et d'utiliser simultanément plu- 


. 82. — Vue d'une station de 50 kilowatts-antenne (trait continu), équipée avec deux unités S. F. R. de 25 kilowatts pouvant être 
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pédance croit très rapidement avec le rang de l'har- 
monique et est de l’ordre de n fois l’inductance de 
l’antenne pour l’oscillation supérieure de rang n. - 
Or, le rapport de la résistance à l’inductance est 
toujours très faible dans les circuits utilisés en radio- 
télégraphie. Il résulte de là que les amplitudes des 
harmoniques du courant de l'antenne sont toujours 
très faibles vis-à-vis de l'onde propre, même lorsque 
la tension possède des harmoniques aussi impor- 
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couplées en parallèles. Groupes à haute fréquence et tableau de distribution. 


sieurs alternateurs sur la même antenne pour des 
émissions multiplex. Enfin, nous avons pu comparer 
par des chiffres précis et indiscutables, la supério- 
rité manifeste du rendement de l'alternateur sur 
celui de l'arc. 

A ces avantages, nous devons encore ajouter la 
pureté particulière de l’onde de l'alternateur à haute 
fréquence, comme on peut s'en rendre compte, a 
priori, par un raisonnement très simple. Remar- 
quons d’abord que le circuit de l'antenne tend à éli- 
miner les harmoniques de l’oscillation fondamentale 
quel que soit le type de générateur. L'impédance 
de ce circuit se réduit en effet à sa résistance /?, 
pour l’oscillation fondamentale, tandis que cette im- 
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tants que l’oscillation principale ('). C’est ce qui 
explique que, dans le cas de l’arc, le courant se rap- 
proche toujours d'une sinusoïde, malgré la défor- 
mation de la courbe de la tension qu'indiquent les 
oscillogrammes. Cependant, lorsque l'arc est mal 


(*) Entre le courant /\ dans l'antenne et la tension d'ali- 
mentation £;, correspondant à l’oscillation de rang n, existe 
en effet la relation 
pe En 

1 2 
Vr + (no — 
où Æ, L, C, désignent respectivement la résistance, la self- 
inductance et la capacité de l'antenne et w la pulsation des 
oscillations. 
Pour l'oscillation fondamentale (n —1) la condition de 
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réglé, les harmoniques de la tension deviennent pré- 
pondérants et ceux du courant ne sont plus négli- 
geables. 

Pareille circonstance ne se présente jamais avec 
l'alternateur, dont la courbe de tension est toujours 
moins déformée que celle de l'arc. Une construction 
judicieuse de la machine permet d'ailleurs d'atté- 
nuer, dans une certaine mesure, l'importance des 
harmoniques. 
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cas de l’arc, les bruissements particuliers et les alté- 
rations de la tonalité qui caractérisent certaines 
émissions. Aussi, lorsque la vitesse de l’alternateur 
est maintenue invariable, constate-t-on une pureté 
de son à la réception que l’on obtient difficilement 
avec l'arc. 

La comparaison que nous venons d'établir indi- 
que la supériorité indiscutable de l'alternateur pour 
les grandes puissances. Comme ces avantages et, en 
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Fig. E. - Vue d'une station complète de 50 kilowatts-antenne (trait continu) équipée avec deux unités S. F. R. de 25 kilowatts 
pouvant être couplées en parallèles. Groupes et transformateurs à haute fréquence. 


Il faut signaler également les légères variations de 
la période et de l'amplitude qui produisent, dans le 


résonance w°%ZLC = 1 est satisfaite, de sorte que la formule 
précédente devient dans ce cas : 
E 

I, = % 

Pour l’harmonique 2, la mème formule devient 


E 
LE =— — 
Vr + " uw L? 
ibl = 22 
ou, sensiblement 2 Ju 
En , 
Lorsque n croit indéfiniment, /: tend Vers gr Ce Qui 


exprime la propriété énoncée. 
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particulier, la valeur du rendement s’affirment da- 
vantage avec l'augmentation de la puissance, la 
machine à haute fréquence est, par excellence, le 
générateur des grands postes commerciaux de l’ave- 
nir. 


Les stations commerciales extra-puissantes. 
— L'échange de communications commerciales entre 
des continents séparés par l’océan réalise aujour- 
d'hui le but audacieux entrevu au début de la radio- 
télégraphie. Mais les résultats atteints dépassent les 
espérances les plus optimistes. Des télégrammes sont 
transmis à 10 000 kilomètres de distance et cette 
portée commerciale sera certainement dépassée par 
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les grands postes projelés ou en cours de construc- 
tion. Gràce à l'alternateur à haute fréquence, aucune 
limite n'est mème imposée à notre ambition : nous 
pouvons actuellement, au prix d’une puissance suf- 
fisante, établir des: communications radiotélégra- 
phiques entre deux points quelconques du globe. 
Jetons maintenant, par anticipation, à la lumière 
des résultats acquis, un regard sur la station extra- 
puissante de l'avenir. Chaque centrale radiotélégra- 
phique, comportant une puissance installée de plu- 
sieurs milliers de chevaux, comprendra un certain 
nombre de groupes à haute fréquence indépendants 
dont les puissances unilaires pourront varier dans 
d'assez larges limites. La même station pourra pos- 
séder, suivant le nombre et l'éloignement de ses cor- 
respondants, des machines de 200, 500, 1 000 kilo- 
watts, Le nombre en sera fixé de façon à satisfaire 
aux exigences du trafic, tout en tenant en réserve 
les groupes de secours nécessaires. La puissance 
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distribuée sera réglée, à la demande du poste récep- 
teur, suivant l'intensilé des signaux parasites, et 
l'on mettra en service les unités appropriées, soit 
individuellement, soit associées en parallèle. Mais le 
poste pourra posséder plusieurs correspondants. IL v 
aura, dans ce cas, autant de groupes en service que 
d'émissions simullanées débitant sur l'antenne uni- 
que de la station sous des longueurs d'onde diffé- 
rentes. Ces machines seront partiellement ou totale- 
ment interchangeables pour les différents services, 
de façon à réduire au minimum les frais d'installa- 
tion. Quelques réglages simples et rapides permet- 
tront, dans chaque cas, de réaliser les combinaisons 
prévues. 

N'est-ce pas là une véritable centrale en tous 
points semblable à une usine de transport de force 
Ce tableau qui, hier encore, pouvait paraître une 
utopie, est aujourd'hui une réalilé. 

M. Brossier. 


— ++ tte ++ — 


M. R. de VALBREUZE 


M. de Valbreuze, ancien vice-président de la Société In- 
ternationale des Électriciens, administrateur-délégué des 
Établissements Deberghe et Lafaye, administrateur de la 
Sociélé de Publicalions Radiotechniques, vient d’être 
nommé Chevalier de la Légion d'Honneur. 

C'est la récompense d'éminents services rendus, lant 
en temps de paix que pendant la guerre, à la radiotélé- 
graphie française. 

M. de Valbreuze fut un des premiers promoteurs de 
l'emploi des ondes entretenues® Dès 1902, il adressait à 
ce sujet un important mémoire au Ministre de la Guerre. 

Attaché alors comme officier du Génie à l'Établissement 
central du Matériel de la Télégraphie militaire, il étudia 
aussitôt les moyens de production des ondes entretenues 
par l'emploi des arcs à mercure. Les mêmes idées furent 
reprises en Amérique un an plus tard. 

Ayant quitté l’armée pour l’industrie, M. de Valbreuze 
ne cessa pas, toutefois, de s'intéresser aux questions de 
télégraphie sans fil et d’électrotechnique générale. 

Il participa à la Direction technique de l’Éclairage 


électrique (nom sous lequel a paru pendant quelques 
années la Lumière électrique, dont la fusion antérieure 
avec la /evue électrique à donné naissance à la Aerue 
Générale d'Électricilé) de 1905 à 1907 et fit paraître en 
1906 un ouvrage sur la télégraphie sans fil : Wotions 
sommaires Sur la Radiotélégraphie, qui eut un très grand 
succès et constituait la meilleure documentation pour 
les radiotélégraphistes. 

Pendant la guerre, M. de Valbreuze, capitaine du Gé- 
nie, fut adjoint au chef du Centre radiotélégraphique de 

’aris. Le Centre radiotélégraphique de Paris comprenait 
le poste de la Tour Eiffel et la presque totalité des sta- 
tions de télégraphie sans fil françaises intérieures n'ap- 
partenant pas aux formations de campagne. 

M. de Valbreuze rendit dans ces fonctions les plus 
éminents services. On lui doit, en particulier, des études 
très intéressantes sur la mise au point des arcs de grande 
puissance. ; 

M.de Valbreuze a fait paraitre en 1916unouvraged'Elec- 
trotechnique : Wolions sommaires d’Electrotechnique. 
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La telégraphie sans fil et l'etat electrique de l'atmosphère 


Par J. BRUN 


Poursuivant la réalisation de son programme, Radioélectricité exrposera pour ses lecteurs, dans des articles 
spéciaux, l'état actuel des principaux problèmes de la Radiotechnique. 

Parmi ceux-ci, ilen est un qui s'est posé dès le début même de la télégraphie sans fil et qui, aujourd'hui 
encore, n'a rien perdu de son intérêt. Quel est le rôle de l'atmosphère terrestre dans la propagation des ondes 


autour du globe? 


L'influence de l'atmosphère sur les radiocommunications est reconnue depuis longtemps : faut l'ad- 
mettre pour erpliquer les différences de portée entre le jour et la nuit, les variations d'intensité des signaux 


au lever el au coucher du soleil, ete... 


Théoriciens et erpérimentateurs ont tenté d'élucider ce problème qui touche à diverses branches de nos 
connaissances, depuis la Météorologie jusqu'à l'Astronomie physique, et qui présente à la fois un tutérèt 
spéculatif élevé et une importance pratique indiscutable. 

Il s'en faut de beaucoup que nous possédions une explication complète et définitive des phénomènes obser- 
vés. Cependant, les théories actuellement ébauchées sont très acceptables et s'accordent, en général, avec les 


résultats d'observation acquis jusqu'à ce jour. 


C'est celle question que l'auteur expose dans l'article suivant, avec l'ensemble des explications les plus 
satisfaisante: dans l'état actuel de nos connaissances sur la physique de l'atmosphère. 


I. — Ionisation des couches atmosphériques. 


Les gaz qui constituent l'atmosphère terrestre 
sont toujours plus ou moins ionisés, de sorte que 
cette atmosphère, dont l'épaisseur est évaluée à 
300 kilomètres, se comporte comme un diélectrique 
imparfait et non homogène. La présence des ions 
à tous les niveaux rend l'air plus ou moins conduc- 
teur; on sait, en effet, que les gaz ionisés possèdent 
une certaine conductibilité électrique, tandis que les 
gaz secs et non ionisés sont de parfaits isolants. La 
conductivité ionique dépend à la fois du nombre et 
de la mobilité des ions; elle augmente rapidement 
avec l'altitude à mesure que la pression atmosphé- 
rique diminue. Au niveau du sol, sa valeur corres- 
pond à 10* unités électrostatiques, soit à une 
résistance d'isolement de 9 000 millions de mégohms; 
elle estenviron 10 fois plus grande vers 10 000 mètres 
de hauteur. 

L'ionisation des couches atmosphériques provient 
des causes suivantes : 

4° des émanations des corps radio-actifs dissé- 
minés dans le sol; 

2° de l'effet photoélectrique de la lumière du 
soleil sur les poussières en suspension dans l'air; 

3° de l’action directe de l’ultra-violet solaire; 

4 du choc des poussières cosmiques animées de 
grandes vitesses; 
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5° de rayons cathodiques ou autres corpuscules 
électrisés projetés par le soleil. 

Les diverses causes d'ionisation agissent à des 
degrés très différents selon l'altitude; elles pro- 
duisent d'ailleurs des effets de même nature en 
séparant d'une façon plus ou moins complète les 
molécules de l'air en deux sous-molécules qui 
s’entourent d’un ensemble de molécules non disso- 
ciées pour constituer des ions gazeux positifs et 
négatifs; ces ions électrisés possèdent le pouvoir de 
décharger les corps pourvus d'un potentiel statique, 
ainsi que la faculté de produire, dans certaines 
circonstances, l'absorption et l'extinction préma- 
turée du rayonnement hertzien. 

Au point de vue radioélectrique, la terre peut 
être considérée comme pourvue d'une atmosphère 
inférieure peu ionisée, d'une atmosphère moyenne 
beaucoup plus fortement ionisée le jour que la nuit 
et d'une atmosphère supérieure caractérisée par un 
très haut degré d'ionisation permanente. 


Ionisation de l’atmosphère inférieure. — 
L'air des couches inférieures de l'atmosphère, 
exploré depuis le niveau du sol jusqu'à 20 000 mètres 
d'altitude, est toujours plus ou moins conducteur, 
donc plus ou moins ionisé. Ce fait n’est pas expli- 
cable par l'action de l'ultra-violet solaire : la 
lumière ultra-violette doit présenter, en effet, un » 
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minimum déterminé de longueur d'onde pour 
entrainer la production d'ions posilifs et négatifs 
dans une masse de gaz; or, la lumière solaire qui 
traverse l'atmosphère inférieure ne contient pas de 
rayons ultra-violets de longueur d'onde assez faible 
pour posséder une action ionisante. Le soleil est 
cependant un astre à haute température qui doit 
émettre des radiations ultra-violettes de très 
courtes longueurs d'onde; mais il y a de bonnés 
raisons de croire que ces radiations sont absorbées 
par les couches supérieures de l'atmosphère 
moyenne qu'elles ionisent directement. Dans ces 
conditions, l'ionisation de l'atmosphère inférieure 
semble due à l'influence des substances radio- 
actives terrestres et à l’action photoélectrique de la 
lumière solaire sur les poussières matérielles en 
suspension dans l'air. 

L'effet photoélectrique consiste dans une émission 
d'électrons libres qui se détachent des particules 
de matière sous l'action des rayons lumineux; cette 
émission est semblable à celle qui émane des 
filaments incandescents contenus dans les ampoules 
électriques ou les lampes spéciales dites « tubes à 
vide ». On observe que l'effet photoélectrique est 
à peu près indépendant de l'intensité de l'illumina- 
tion solaire et qu'il dépend surtout de la longueur 
d'onde de la lumière ultra-violette incidente. Les 
électrons libres ne se détachent pas des corpuscules 
matériels qui les supportent, si cette longueur d'onde 
est trop grande, et leur vitesse de projection croit 
proportionnellement à la diminution de la longueur 
d'onde au-dessous du minimum nécessaire pour 
faire apparaitre l'émission photoélectrique. 

Le degré d’ionisation de l'atmosphère inférieure 
est, en général, assez faible, puisque la conductibilité 
résultante équivaut à une résistance d'isolement de 
l'ordre de 1 000 millions de mégohms au voisinage 
du sol. La différence entre la portée de nuit et de 
jour du même rayonnement hertzien suppose une 
conductivité ionique beaucoup plus grande corres- 
pondant en fait à des pertes d'énergie par dissipation 
au moins dix fois plus considérables de jour que de 
nuit sur une distance de quelques centaines de 
kilomètres. On peut en conclure qu'il doit exister 
pendant le jour une très forte ionisation au sein des 
couches moyennes de l'atmosphère où se produit 
l'absorption des radiations ultra-violettes de courte 
longueur d'onde. 


Ionisation de l’atmosphère moyenne. — Dans 
la région moyenne de l’atmosphère, comprise entre 
le 20° et le 40° kilomètre, il y a tout lieu de penser 
que la présence des ions est uniquement due à 
l'effet de la lumière solaire et que leur concentration 
augmente avec l’altitude. A partir du 20° kilomètre, 
l'atmosphère terrestre se trouve privée de vapeur 
d’eau, de vents et de nuages; l'air, déjà raréfié, doit 
subir directement pendant le jour l'action ionisante 
\ des radiations ultra-violettes de courtes longueurs 
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d'onde pour revenir, la nuit, à son état normal. Au 
lever du soleil, l'atmosphère moyenne est le siège 
d'une active formation d'ions qui s’accentue jusqu’au 
milieu du jour pour diminuer progressivement dans 
l'après-midi. Au coucher du soleil, la recombinaison 
des ions gazeux doit s'effectuer sur une vaste 
échelle à la limite de la zone éclairée. La partie de 
l'atmosphère moyenne, dans laquelle les change- 
ments du régime d'ionisation doivent être le plus 
sensibles, présente l'aspect d'un anneau circulaire 
entourant le globe et faisant avec le méridien du 
lieu un angle variable suivant les saisons de l’année, 
Cette zone d'ombre et de lumière se déplace conti- 
nuellement par suite de la rotation du globe ter- 
restre; tandis que l'ionisalion par les rayons du 
soleil levant se produit dans la région de l'aube, la 
neutralisalion irrégulière des ions prend place dans 
la région du crépuscule, où doivent exister en per- 
manence des couches successives diversement ioni- 
sées, En fait, la zone crépusculaire de l'atmosphère 
moyenne est le siège de perturbations électriques 
constantes et de changements de conductibilité plus 
ou moins brusques qui tendent à affaiblir par dis- 
persion le rayonnement hertzien. 


lonisation de l’atmosphère supérieure. — 
L'observation des météores électriques montre que 
notre atmosphère possède une charge négative au 
delà du 40° kilomètre d'altitude et que l'action 
ionisante des radiations ultra-violettes de courte 
longueur d'onde ne s'étend pas à plus de 100 kilo- 
mètres de hauteur. En réalité, à partir du 4° kilo- 
mètre, l'air commence à s'ioniser fortement sous 
l’action indirecte de particules électrisées émises par 
l'astre solaire. Vers le 50° kilomètre d'altitude, la 
pression barométrique ne dépasse pas 5/1 000° de 
millimètre de mercure et l'atmosphère doit présen- 
ter une conductivité analogue à celle des tubes à gaz 
ionisé, Au delà du 60° kilomètre, l'ionisation des 
couches successives doit augmenter avec d'assez 
fortes dénivellations, ainsi qu’il advient à l'intérieur 
des ampoules électriques dans lesquelles on fait un 
vide progressif et qui présentent de brusques chan- 
gements de conductivité, dus à l'accroissement 
soudain du nombre des ions pour certaines pres- 
sions déterminées. 

Le degré d'ionisation maximum de l'atmosphère 
supérieure semble devoir être alteint vers le 
75° kilomètre, niveau où l'oxygène et l'azole dispa- 
raissent à peu près totalement pour faire place à de 
l'hydrogène très raréfié qui subsiste seul au 
100° kilomètre. A cette hauteur, où la pression est 
inférieure à 1/1 000° de millimètre de mercure, le 
champ ionisant des particules électrisées provenant 
du soleil possède une intensité suffisante pour que 
l'ionisalion des molécules de l'air soit à peu près 
complète et conserve sensiblement, nuit et jour, la 
mème valeur. 

Aux limites extrèmes du niveau atmosphérique, 
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entre le 100° et le 300° kilomètre d'altitude, l’appa- 
rilion des aurores boréales dénote la présence d’une 
zone fortement conductrice, où règne une ionisation 
permanente attribuée à la projection de corpuscules 
solaires électrisés jusqu'aux confins de notre planète. 
On sait que la photosphère solaire est principale- 
ment formée de particules de carbone incandes- 
centes, qui projettent au dehors des électrons; ces 
électrons traversent l'atmosphère gazeuse du soleil 
en s’agglomérant avec des molécules matérielles 
pour former des ions négatifs, qui sont propulsés 
jusqu’à l'atmosphère terrestre par la pression de 
radiation de la lumière. 

A la surface de la terre, on a pu évaluer la 
pression des radiations lumineuses à environ 
180 grammes par kilomètre carré; à la surface du 
soleil, cette pression ne doit pas être inférieure à 
23 600 kg par kilomètre carré. Pour des particules 
de matière cosmique à peu près dépourvues de 
masse, l'action répulsive de la lumière l’emportera 
sur la force attractive de la pesanteur et ces parli- 
cules se trouveront rejetées dans l’espace avec une 
accélération de plusieurs kilomètres par seconde 
seconde. On peut estimer qu'elles atteindront la ré- 
gion du globe terrestre en vingt-quatre heures et 
qu'elles frapperont son atmosphère à la vitesse 
moyenne de 2 000 kilomètres par seconde. On voit 
que l'énergie contenue dans les particules solaires 
électrisées et les poussières cosmiques est relative- 
ment considérable. Cette énergie se dépense en ioni- 
sant fortement les hautes régions de notre atmosphère 
principalement composées d'hydrogène et d'hélium. 


Constitution des météores électriques. — 
Les charges électriques existant dans la zone d'ioni- 
sation permanente de l'atmosphère supérieure 
comprise entre le 40° et le 100" kilomètre d'altitude 
tombent sous l'influence du champ magnétique 
terrestre. Les électrons et les ions gazeux négatifs 
sont mis en mouvement par ce champ, qui les 
entraine de l’ouest à l’est dans le sens de la rotation 
de la terre. 

Dans le voisinage des pôles, où le sens de la force 
électrique coïncide avec celui des lignes de force du 
champ magnétique terrestre, l'intensité relative de 
ce champ facilite la décharge cathodique lumineuse 
des électrons sous forme d'aurores boréales, qui 
apparaissent dans les hautes régions de l'atmosphère 
où règne le vide presque absolu. 

La hauteur moyenne des arcs auroraux peut 
varier de 40 à 370 kilomètres; elle est le plus 
souvent comprise entre 100 et 150 kilomètres. 

Le spectre de la lumière des aurores boréales 
présente les raies caractéristiques de l'hydrogène, 
de l'oxygène et de l'azote à partir du 40° kilomètre 
d'altitude. Au delà du 100° kilomètre, l'oxygène et 
l'azote disparaissent totalement comme constituants 
de l'atmosphère. Vers le 150° kilomètre, on atteint 
la région des aurores boréales en arc et en couronne 
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constituées par des illuminations d'hydrogène et 
d'hélium. L'hydrogène disparait à son tour au niveau 
du 220° kilomètre, altitude au-dessus de laquelle 
l'atmosphère ne contient qu’un gaz de nature incon- 
nue dénommé coronium. Les arcs auroraux parais- 
sent constitués par des électrons qui descendent des 
limites extrèmes de l'atmosphère gazeuse et se diri- 
gent vers les pôles en tournant en hélice autour des 
lignes de force du champ magnétique terrestre. Le 
rayon des spires décrites diminue du haut en bas, 
au fur et à mesure qu'augmente l'intensité du 
champ, ce qui rend la lueur progressivement plus 
dense et plus brillante. Cerlains météores s'éten- 
dent ainsi sur une hauteur totale de 180 à 200 kilo- 
mètres. Toutes les particularités des phénomènes 
observés dans les aurores boréales ont pu être 
reproduiles au laboratoire dans des ampoules de 
Crookes influencées par un champ magnétique. Il 
est donc établi que les météores de la haute atmos- 
phère sont constitués par des décharges électriques 
lumineuses intervenant dans des régions partliculiè- 
rement conductrices. La production de ces phéno- 
mènes montre qu'il doit exister entre le 40° et le 
200° kilomètre d'altitude une zone d'ionisation per- 
manente, où la conductibilité subit d'une façon très 
irrégulière de fortes variations sur des espaces consi- 
dérables. 


II. — Influence de l’ionisation atmosphérique 
sur la propagation des rayons hertziens. 


L'atmosphère terrestre, considérée dans son 
ensemble, présente les propriétés d'un diélectrique 
à fuites plutôt que celle d’un parfait isolant. A cause 
de son état d'ionisation variable, les rayons hert- 
ziens qui la traversent subissent une atténuation 
d'énergie ainsi que des changements plus ou moins 
marqués dans leur vitesse et leur direction de pro- 
pagation. 

Sur le trajet de l'atmosphère inférieure peu ioni- 
sée, on constate que le potentiel électrique de l'air 
croît plus lentement avec l'altitude par temps cou- 
vert que par beau temps, à cause de l'effet stabilisa- 
teur des charges statiques négatives portées par les 
nuages. Ceux-ci se trouvent presque toujours char- 
gés négativement, parce que les ions négatifs déter- 
minent la condensation de la vapeur d'eau. La 
conductibilité électrique de l'air est ainsi générale- 
ment plus faible par temps couvert que par temps 
serein, ce qui explique pourquoi les nuages, le 
brouillard et la pluie améliorent la portée des radio- 
communications de courte distance. 

Au point de vue électrodynamique, l'atmosphère 
inférieure est le siège d’un courant de conduction 
vertical et de courants induits provenant du dépla- 
cement de masses d'air électrisées dans le champ 
magnétique terrestre. Ces courants sont sujets à des 
variations brusques, qui se manifestent surtout au 
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lever et au coucher du soleil, c'est-à-dire au moment 
où le processus d'ionisation atmosphérique est le 
plus accentué. Les tensions négative et posilive au 
voisinage du sol, la conductivité ionique de l'air, 
ainsi que le courant de conduction air-terre décrois- 
sent graduellement de 20 pour cent une demi-heure 
environ avant le coucher du soleil ; en France, la ten- 
sion positive moyenne del'atmosphèreest maximum 
vers onze heures et la conductivité vers qualorze 
heures. La plupart de ces changements électriques 
et électromagnétiques se manifestent par des actions 
locales susceptibles de gèner ou de faciliter tour à 
tour la propagation des rayons hertziens. 


Différence entre les portées de jour et de 
nuit. —L'illuminalion solaire a pour effet de réduire 
dans une proportion considérable la portée maxi- 
mum des radiocommunications de courte et moyenne 
distance. Pour les ondes comprises entre 300 et 
3 000 mètres, on estime que la portée de nuit est 
environ trois fois plus grande que la portée de jour. 
Au lever du soleil, la lumière ultra-violette fait 
apparaitre dans la partie éclairée de l'atmosphère 
moyenne une vague d'ionisation, dont l'intensité 
diminue du haut en bas jusqu'à ce que tout l’ultra- 
violet du spectre solaire soit absorbé par les couches 
atmosphériques. Au niveau du 20° kilomètre d’alti- 
tude, limite inférieure de l'ionisation par les radia- 
tions ultra-violettes, les ions gazeux subissent cons- 
tamment des transformations actives pendant le 
jour et peuvent absorber ou disperser plus facile- 
ment les rayons hertziens. 

Lorsque le soleil est très haut au-dessus de 
l'horizon, les couches supérieures de l'atmosphère 
moyenne sont plus fortement ionisées queles couches 
inférieures et l’on constate que les périodes d'’affai- 
blissement maximum des signaux de télégraphie sans 
fil coïncident avec certaines positions du soleil par 
rapport au lieu d'observation. Sous les tropiques, il 
existe généralement quatre pelits maxima quoti- 
diens d'absorption à l'époque où la hauteur du soleil 
est la plus faible. L’imporlance de ces maxima 
augmente de moins en moins à mesure que l’astre 
s'approche du zénith. Pendant la période où le 
soleil est le plus haut, on observe deux maxima 
d'absorption très accentués un peu avant et après 
midi et deux autres maxima vers huit heures du 
malin et quatre heures trente du soir. La nuit, 
l'intensité de la réception augmente notablement 
entre vingt-deux et vingt-trois heures; elle se main- 
tient à peu près constante jusqu'à quatre heures 
trente, c'est-à-dire une heure trente avant le lever 
du soleil, pour retomber peu à peu sous le régime 
de la propagation diurne. 

La différence entre les maxima de portée de jour 
et de nuit devient beaucoup moins sensible lors- 
qu'on ulilise des longueurs d’onde supérieures à 
3 000 mètres; mais le maximum de réceplion de 
jour reste plus faible que le maximum de réception 
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de nuit, même dans le cas où il est fait usage de 
grandes longueurs d'onde. 


Effet de la transition entre le jour et la nuit. 
Au moment où la nuit succède au jour, la zone cré- 
pusculaire d'’ionisation variable, qui entoure le 
globe sur le trajet de l'atmosphère moyenne, agit 
comme un obstacle à la propagation des signaux 
lorsqu'elle passe entre les stations correspondantes 
et favorise la propagation en passant dans le voisi- 
nage immédiat de l'une ou l'autre. C'est ainsi que 
les signaux des postes américains reçus par les sta- 
tions françaises passent par un minimum d'inten- 
sité une heure et demie environ après le coucher du 
soleil en France et reprennent ensuite leur inten- 
sité normale jusqu’après le coucher du soleil en 
Amérique. Des minima de réception analogues se 
présentent une heure et demie avant le lever du 
soleil, soit en Amérique, soit en France. Les stations 
françaises constatent une légère augmentation de 
l'intensité des signaux reçus d'Amérique aux envi- 
rons du coucher du soleil aux Etats-Unis et récipro- 
quement. Ces variations brusques et peu régulières 
de la force des signaux radiotélégraphiques sont 
particulièrement sensibles dans le cas des radio- 
communications de longue distance et inappré- 
ciables, au contraire, lorsque la portée réalisée ne 
dépasse pas quelques centaines de kilomètres. 


Influence des courants vagabonds et des 
météores électriques. — Dans la région des vents 
et des nuages, comprise entre le niveau du sol et le 
10° kilomètre d'altitude, l'atmosphère inférieure 
est sillonnée de courants de convection produits 
par les déplacements des masses d'air électrisées. 
Du 10° au 40° kilomètre, les variations incessantes 
de l'ionisation des couches atmosphériques pendant 
le jour doivent également favoriser la production de 
perturbations locales. Enfin, au delà du 40° kilo- 
mètre de hauteur, l'atmosphère se trouve ionisée en 
permanence par le bombardement des particules 
cosmiques. Dans cette région, les électrons libres 
subissent l'influence du champ terrestre et doivent 
circuler autour du globe en progressant par un 
mouvement hélicoïdal exécuté le long des lignes de 
forces magnétiques. En toute hypothèse, il existe 
ainsi dans l'atmosphère supérieure une intense cir- 
culation d'électrons négatifs. Les courants vaga- 
bonds résultant de ces déplacements plus ou moins 
réguliers de charges électriques doivent engendrer à 
leur tour un champ magnétique propre dont l'in- 
fluence est sans doute en relation de cause à effet 
avec les variations diurnes du magnétisme terrestre. 
Ces variations paraissent dues pour la plupart à 
l'influence directe des’ courants de l'atmosphère 
supérieure qui donnent naissance aux météores élec- 
triques. Il existe une étroite dépendance de fait 
entre la brusque apparition d’une aurore boréale et 
l'observation de changements rapides dans l'intensité 
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du magnétisme terrestre. IL est donc légitime de 
supposer que les courants producteurs d’aurores se 
manifestent en même temps sous la forme d'orages 
magnétiques. 

En ce qui concerne la radiotélégraphie, la pré- 
sence des aurores boréales améliore la portée des 
communications au point que d'extraordinaires 
records de distance peuvent être atteints pendant la 
durée du phénomène ; aussilôt après sa disparilion, 
les stations reprennent leur portée normale. Il y a 
tout lieu de penser que l'observation d'un orage 
magnétique en un point quelconque du globe coïn- 
cidera, en général, avec une augmentation de la 
portée des radiocommunications sur une zone très 
étendue. Par analogie avec les varialions régulières 
du magnétisme terrestre, il faut d'ailleurs s'attendre 
à des changements quotidiens dans la force et dans 
la portée des signaux de lélégraphie sans fil. Ces 
changements subiront, comme on le constate en 
pratique, des variations d'amplitude plus où moins 
marquées suivant que l’on passe du jour à la nuit, 
de l'été à l'hiver, des latitudes lempérées aux lati- 
tudes tropicales. Les mêmes signaux devraient égale- 
ment donner lieu à des variations annuelles non 
encore observées, en rapport avec le nombre et 
l'étendue des taches solaires. 


III. — Mécanisme de la propagation 
des rayons hertziens autour de la terre. 


Hypothèse d’Heaviside. — Les phénomènes 
relatifs à la transmission des signaux radiotélégra- 
phiques à grande distance autour de la convexité du 
globe ne peuvent pas s'expliquer sans supposer 
qu'il existe, vers le sommet de l'atmosphère supé- 
rieure, une couche d'ionisation permanente capable 
de réfléchir les rayons hertziens émis à la surface 
de la Terre. 

Dès 1901, Heaviside avait indiqué qu'entre le 
90: et le 100: kilomètre de hauteur, l’air des couches 
atmosphériques devait se trouver dans le même état 
de raréfaction que le gaz d'un tube de Geissler et 
devait agir comme une enveloppe conductrice 
entourant le globe terrestre. D'après cette hypo- 
thèse, les ondes herlziennes voyageant sur des dis- 
tances considérables par rapport à la hauteur de la 
voûte réfléchissante pouvaient être considérées 
comme se transportant autour de la Terre avec des 
lignes de force verticales tendues entre la couche 
conductrice ionisée et le sol conducteur, de la même 
façon que des ondes électromagnétiques peuvent 
voyager le long de l'espace compris entre une paire 
de fils voisins. 

La couche conductrice d’Heaviside fat tout 
d’abord considérée comme un parfait réflecteur 
pouvant donner lieu à une série de réflexions ana- 
logues à celles qui se produisent en acoustique dans 
les salles à écho. Les expériences modernes tendent 
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à établir que le mécanisme de la courbure des 
rayons herltziens se rapproche beaucoup plus de la 
réfraction que la réflexion proprement dite; on 
estime aujourd'hui que ces rayons doivent se com- 
porter vis-à-vis de l'atmosphère terrestre comme 
des rayons lumineux qui passeraient de l'eau dans 
l'air. 

Lorsque l'angle d'incidence des rayons hertziens 
avec la surface de séparation des milieux de conduc- 
tiviltés différentes, atteint une certaine valeur, une 
partie du faisceau de rayons se réfléchit dans la 
direction de la Terre et l’autre partie continue sa 
roule au delà de la couche d'Heaviside avec une tra- 
jectoire légèrement déviée. Pour des incidences 
supérieures à celle de l'angle limite, les rayons 
subissent une vérilable réflexion totale : la courbure 
de leur trajectoire devient supérieure à celle de la 
surface terrestre, el les ondes hertziennes inflé- 
chissent leur direclion de propagation de manière 
à altcindre à nouveau les couches de la basse atmos- 
phère, où elles se propagent en ligne droite jusqu'à 
ce qu’elles rencontrent le sol à une très grande dis- 
tance de leur point de départ. Dans les applications 
de la radiotélégraphie transocéanique, la hauteur 
de la couche d’Heaviside (100 à 180 kilomètres) se 
trouve relativement faible, comparée aux grandes 
distances de transmission (7000 à 12000 kilomètres) 
et l'on conçoit que le phénomène de réflexion totale 
est celui qui doit intervenir le plus fréquemment. 

L'hypothèse d'Heaviside, confirmée par de nom- 
breuses observations expérimentales, ne fournit 
cependant pas, à elle seule, l'explication des diffé- 
rents phénomènes de variation d'intensité des 
signaux que l'on constate dans la pratique des radio- 
communications. Il faut, en effet, tenir compte de 
l'existence des couches d'ionisation variable de 
l'atmosphère moyenne, qui neutralisent dans cer- 
taines conditions l'action de la couche d'Heaviside 
et réfractent les rayons hertziens en les dispersant 
prémalurément. 


Théorie d’Eccles. — Une interprétation satis- 
faisante de l’ensemble des faits relatifs à la propa- 
galion des rayons hertziens, dans la masse de 
l'atmosphère terrestre, a été exposée par Eccles, 
en 1912. 

Au regard de cette théorie, les différences que 
l’on observe entre les portées diurnes et nocturnes 
seraient dues au fait que l'atmosphère moyenne est 
fortement ionisée, seulement durant le jour, et se 
comporte alors comme un écran diffuseur vis-à-vis 
de la couche d’Ileaviside. 

La conductivité effective des couches de l’atmos- 
phère inférieure, peu ionisées, n'étant pas suffisante, 
même le jour, pour entrainer un affaiblissement 
nolable de l'intensité du rayonnement hertzien, les 
maxima d'absorplion et les variations diurnes plus 
ou moins régulières des sitnaux de longue distance 
proviendraient de changements notables dans la 
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valeur de l'indice diélectrique des régions très con- 
ductrices de la haute atmosphère, où la densité des 
ions doit croitre avec l'altitude jusqu'à une hauteur 
limite d'environ 180 kilomètres. 

La propagation diurne des signaux de longue dis- 
tance aulour de la courbure de la lerre aurait pour 
cause, selon toute vraisemblance, une déviation de 
la trajectoire normale des rayons herlziens, traver- 
sant les couches de l'atmosphère moyenne plus ou 
moins ionisées par la lumière ullra-violette du soleil, 
déviation qui aurait elle-mème pour origine un chan- 
gement dans la vitesse de propagation des ondes 
électromagnétiques. Cette vilesse est, en effet, plus 
faible dans l'air ordinaire que dans l'air ionisé; elle 
croit proportionnellement au carré de la longueur 
d'onde du rayonnement hertzien et en raison directe 
du degré d’ionisation représenté par l'indice diélec- 
trique de l'air. Dans un milieu d'ionisation graduel- 
lement croissante, tel que celui de la zone atmos- 
phérique comprise entre le 10° kilomètre d'altitude 
et la couche d'Heaviside, la vitesse de translation 
des ondes sera plus grande dans les niveaux élevés 
que «lans les niveaux inférieurs, de sorte que les 
trajectoires des rayons à front d'onde sensiblement 
vertical ne seront plus des lignes droites, mais des 
courbes de concavité dirigée vers le sol comme les 
trajectoires des projectiles. Dans l'air contenant des 
ions positifs chargés, tel que celui de la région infé- 
rieure des vents et des nuages où il existe beaucoup 
de vapeur d’eau, l'augmentation de la vitesse des 
rayons hertziens sera faible, presque indépendante 
de la longueur d'onde. 

D'après Eccles, la couche d'Heaviside agit très peu 
comme réflecteur pendant le jour et les records 
de portée sont surlout obtenus gràce aux réfrac- 
tions successives des rayons herlziens à travers les 
couches de lalmosphère moyenne. La majeure 
partie de l'énergie rayonnée dans une direction 
horizontale se trouvant absorbée par la résistance 
du sol au bout d’un faible parcours, l'énergie 
reçue aux grandes distances sera celle des faisceaux 
de rayons projetés par l'antenne dans une direc- 
tion plus ou moins voisine de la verticale sui- 
vant l’espace à franchir. La courbure de la trajec- 
toire des rayons hertziens augmentant comme le 
carré de la longueur d'onde, les ondes courtes, à 
trajectoire tendue, auront une tendance à traverser 
l'atmosphère inlérieure et moyenne pour aller se 
disperser prémalurément dans la zone d'ionisalion 
permanente, landis que les ondes longues, à trajec- 
toire très infléchie, retourneront vers le sol après 
avoir parcouru des distances considérables. 

En définitive, un faisceau de rayons herlziens 
parlant horizontalement d'un point de la surface de 
la terre voyagera en ligne droite à travers l’atmos- 
phère inférieure pour aller rencontrer l'atmosphère 
moyenne après un trajet d'environ 500 kilomètres, 
el l'atmosphère supérieure au bout d'un parcours 
Lolal d'au moins 700 kilomètres. Si le degré d'ioni- 
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salion des couches éclairées de l'atmosphère 
moyenne est suffisant pour donner à la trajectoire 
des rayons, une courbure dépassant celle de la 
Terre, le faisceau replongera dans l'atmosphère 
inférieure et atteindra de nouveau la surface du 
globe. Lorsque les rayons hertziens parliront du sol 
avec une certaine élévation angulaire dont la valeur 
optimum doit être voisine de #5°, leur trajectoire sera 
rectiligne dans l'atmosphère inférieure, légèrement 
incurvée dans l'atmosphère moyenne et très inflé- 
chie dans l'atmosphère supérieure, d’où le faisceau 
considéré pourra également revenir au sol s’il a été 
émis dans une direction suffisamment éloignée de la 
verticale, Si l'on considère que la courbure des 
rayons est beaucoup plus grande pour les ondes 
longues que pour les ondes courtes au sein de 
l'atmosphère supérieure fortement ionisée, on 
s'explique pourquoi les ondes longues procurent de 
meilleurs résultats dans l'établissement des radio- 
communications de jour, au delà de 2 000 kilomètres 
de distance. 

Au lever du soleil, quand les rayons lumineux 
frappent la terre, le degré d'ionisation de l’atmos- 
phère moyenne croit rapidement dans la zone 
éclairée, alors que celui de la zone d'ombre décroit 
daus un rapport analogue. Il est à peu près certain 
que les variations d'intensité des signaux de longue 
distance, observées aux environs du lever et du 
coucher du soleil, proviennent de brusques irrégu- 
larités dans le régime d'ionisation de la partie de 
l'atmosphère moyenne plongée dans la pénombre. 
Tout se passe comme s'il existait dans cette dernière 
région une couche mobile de gaz ionisé capable 
d'absorber ou de réfléchir les rayons herlziens selon 
la distance grande ou petite qui la sépare de chaque 
centre de rayonnement. 

A mesure que le soleil devient de plus en plus 
verlical par rapport à la terre, les couches supé- 
rieures de l'atmosphère moyenne se trouvent de 
plus en plus fortement ionisées vis-à-vis des couches 
inférieures difficilement alteintes par les radialions 
ultra-violettes. Si les rayons lumineux viennent à 
frapper obliquement la partie de l'atmosphère où 
voyagent les ondes hertziennes, les couches d'ioni- 
sation différente peuvent subir une distorsion 
variable. Pour permettre les réfractions utiles à Ja 
propagalion des ondes, l'angle d'incidence des 
rayons hertziens doit alors se rapprocher de plus 
en plus de la verlicale, de sorte que la majeure 
partie du faisceau d'émission se trouve dispersée en 
pure perte. C'est sans doute la raison pour laquelle 
on constate une réduction parfois considérable de 
l'intensité des signaux de télégraphie sans fil aux 
heures où la varialion de l’illumination solaire est le 
plus accentuée. 

Pendant la nuit, la transmission des signaux le 
long de la courbure de la terre est assurée par l'effet 
réflecteur de la couche d'Heaviside et elle a lieu 
dans de meilleures conditions que la transmission 
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de jour obtenue à l'aide de réfractions successives 
au sein des couches de l'atmosphère moyenne inéga- 
lement ionisées. L'effet réflecteur ne dépendant pas 
de la longueur d'onde, les records de distance doivent 
intervenir la nuit, aussi aisément pour les ondes 
courtes que pour les ondes longues; on s'explique 
ainsi les énormes différences constatées entre les 
portées obtenues de jour et celles réalisées la nuit 
quand on utilise des ondes courtes. 

D'après une série d'expériences effectuées par de 
Groot dans les régions tropicales, la couche d’Heavi- 
side serait située vers le 180° kilomètre de hauteur 
et le phénomène de réflexion totale dû à l'existence 
de cette couche déterminerait, pendant la nuit, 
autour de la surface du globe, des zones de réception 
maximum et des zones de silence respectivement dis- 
tantes de 3 000 kilomètres pour toutes les longueurs 
d'onde utilisées en pratique. 

D'autre part, la conductivilé et, conséquemment, le 
pouvoir réflecteur de la couche d'Heaviside peuvent 
être modifiés dans une assez large mesure par suite 
de la présence de courants locaux dont le caractère 
irrégulier et instable découle de l'observation des 
métléores électriques et des variations du magné- 
tisme terrestre. En réalité, même la nuit, la couche 
d'Heaviside ne réfléchit pas complètement les rayons 
hertziens ; elle se comporte comme l’eau ou le verre 
et une notable fraction de l'énergie du rayonnement 
doit se diffuser dans sa masse. Par contre, la con- 
duclivité résultant de l'ionisation diurne de l’atmos- 
phère moyenne par les radiations ultra-violettes 
échappe pratiquement à l'influence des courants 
vagabonds de l'atmosphère supérieure. C’est pour- 
quoi les conditions de propagation que procure 
l'atmosphère moyenne en réfractant les ondes 
longues pendant le jour paraissent plus stables que 
les condilions de propagation de nuit dans le cas des 
radiocommunications de très grande distance. 

Toutefois, dans les circonstances normales, les 
signaux de longue dislance émis pendant la nuit 
sont généralement plus forts que les mêmes signaux 
émis pendant le jour, et ceci prouve que l'atmosphère 
moyenne ionisée par la lumière solaire exerce sur le 
rayonnement hertzien une action absorbante consi- 
dérable de la nature d’une résistance ohmique. La 
dispersion des rayons de toute longueur d'onde 
devient donc très importante pendant le jour, de 
sorte qu'une faible partie de l'énergie transmise est 
seulement susceptible d'atteindre le poste récepteur. 

Il résulte des observations précédentes que les 
records de portée doivent être beaucoup plus fré- 
quents la nuit que le jour, fait d'ailleurs confirmé 
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par l'expérience des radiotélégraphistes. D'après 
l'opinion générale des praticiens du service radio- 
maritime, les portées maxima constatées en mer 
interviennent dans la direction nord-sud, plutôt que 
dans la direction est-ouest, et les records nord-sud 
se produisent plus spécialement pendant les heures 
qui précèdent le lever, ou qui suivent le coucher du 
soleil. La bande crépusculaire orientée du nord au 
sud, et qui se déplace continuellement de l'est à 
l'ouest autour du globe, réduirait ainsi la portée des 
signaux dans le sens parallèle à celui de son dépla- 
cement et favoriserait leur propagation dans la 
direction perpendiculaire, 


Conclusions. — L’élat d’ionisation variable de 
l'atmosphère terrestre se révèle par son action sur 
les phénomènes électriques et électromagnétiques 
naturels, et par son influence sur la portée des 
radiocommunications. Lorsque cette portée dépasse 
quelques centaines de kilomètres, l'influence de 
l'ionisation atmosphérique semble provenir du 
changement dans la vitesse de translation des ondes 
hertziennes, quand elles passent d’une région plus 
ionisée à une région moins ionisée, ou inversement. 
Tout se passe comme s’il y avait, de bas en haut, une 
réduction de l'indice de réfraction de l'air, vis-à-vis 

es rayons hertziens, de sorte que leur trajectoire, 
après avoir atteint la couche supérieure d'’ionisation 
permanente, peut affecter une courbure qui équivauy 
à une véritable réflexion totale. Le rayonnement 
hertzien frappant la couche supérieure de l’atmos- 
phère présenterait ainsi un effet de renversement, 
dans la direction du sol, semblable au phénomène 
optique du mirage. Toutefois, lorsque la région 
supérieure est précédée d'une zone d’ionisation 
variable et graduellement décroissante, le phéno- 
mène de réflexion peut se trouver de beaucoup 
diminué, ce qui expliquerait en partie la plupart des 
curieuses variations d'intensité des signaux hert- 
ziens aux environs du lever et du coucher du soleil. 

En définitive, si l'état d'ionisation variable de 
l'atmosphère inférieure et moyenne tend à disperser 
l'énergie des rayons hertziens de faible longueur 
d'onde, émis à courte distance, l’ionisation perma- 
nente de l'atmosphère supérieure exerce une 
influence favorable sur la propagation des rayons 
hertziens de grande longueur d'onde en infléchis- 
sant leur trajectoire autour de la convexité du 
globe. 


J. Brun, 
Rédacteur des Postes et des Télégraphes. 
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La télégraphie sans fil dans les colonies françaises" 
(Suite et fin) 


Réseaux de télégraphie sans fil d'Extrême-Orient, d'Océanie et d'Amérique 


Indo-Chine. — Un programme élaboré en 1911 
prévoyait, dans nos colonies d'Extrème-Orient, 


l'établissement de liaisons radiotélégraphiques 
entre la Cochinchine, l'Annam et le Tonkin. Ce 
projet était motivé par les nombreuses ruptures du 
câble sous-marin qui relie Saïgon à Ilaïphong et les 


gers, en particulier avec la Chine par le poste de 
Hong-Kong. 

Le grand poste de Saïgon faisait partie du projet 
de réseau intercolonial discuté depuis 1912. Mais, 
convaincu de l'importance, économique et politique 
d’une station puissante pour notre grande colonie 


Vue générale de la station radiotélégraphique de Hanoï. 
On y remarque les quutre anciens pylônes de 75 mètres et les deux nouveaux pylônes de 120 mètres. 


fréquents dérangements occasionnés sur les lignes 
aériennes par les typhons et la faune annamite. 
L'un des ‘postes prévus, celui de Hanoï, fut 
achevé en 1912. Il devait, en attendant la construc- 
tion de la grande station intercoloniale de Saïgon, 
assurer les communications avec l’Annam, par le 
poste de Tourane, construit en 1913, avec le terri- 
toire de Quang-Tchéou-W'an et avec les pays étran- 
() Voir Aadiselectricité, août 1920, €. T, n°3, p. 129 et sep- 


tewbre 1920, n° #, p. 189. 
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d'Extrème-Orient et devant les retards apportés à la 
réalisation de ce projet, M. Sarraut, gouverneur 
général de l'Indo-Chine, décida, en 1912, de 
devancer l’action parlementaire et de construire le 
poste de Saïgon sur le budget local de la colonie. 
Nous avons déjà vu par suite de quelles circons- 
tances le matériel du poste de Saïgon, commandé 
en 1913, fut retenu en France au moment où il allait 
être chargé sur un navire et servit à équiper la 
station de Lyon au début des hostilités. Nous avons 
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vu également dans quelles conditions fut repris 
partiellement, en 1917, le projet de réseau inter- 
colonial dont le programme actuel, en voie de réali- 
sation, comporte l'installation à Saïgon d’un poste 
de 10 000 kilomètres de rayon d'action. 

La station d'Hanoï est pourvue d'une émission 
musicale S. F. R. de 30 kilowatts de puissance et 
d'une antenne en nappe soutenue par quatre pylônes 
de 75 mètres de hauteur. Elle vient d’être améliorée 
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mais encore les relations avec la Chine (Hong-Kong, 
Shangaï) et Singapore. 

En attendant la construction du grand poste 
intercolonial, une station provisoire de faible puis- 
sance à Saïgon commence à assurer actuellement les 
communications avec le Tonkin. Cette station est 
dotée de 3 pylônes de 120 mètres de haut et d'un 
alternateur haute fréquence S.F. R. de 25 kilowatts, 
en cours de montage. 


Vue générale de la station radiotélégraphique de Vien-Tiane (Tonkin). 
Cette station a été édifiée en un mois avec l’aide de la main-d'œuvre pénale et a nécessité le déboisement de 40 hectares 
de forèt. Les trois mâts sont équidistants à 140 m de distance. 


par l'installation d'un alternateur à haute fréquence 
S. F. R. de 25 kilowatts-antenne et de deux nou- 
veaux pylônes de 120 mètres de haut. 

L’alternateur a déjà donné des résultats de tout 
premier ordre, reconnus officiellement par les ser- 
vices compétents de la colonie. Le poste d'Hanoï a 
été entendu avec une force si grande par des 
stations étrangères éloignées de 2000 kilomètres, 
que ces dernières ont cru recevoir la nouvelle 
grande station de Saïgon. 

Ainsi modernisé, le poste d'Hanoï assurera dans 
de bonnes conditions, non seulement les communi- 
cations du Tonkin avec les autres colonies du groupe, 
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La station extra-puissante en cours d'installation 
comportera deux alternateurs S. F. R. de 500 kilo- 
walts-antenne et une antenne couvrant 72 hectares 
et supportée par 8 pylônes de 250 mètres de haut. Il 
est probable que la puissance d’émission sera 
encore accrue par l’adjonction d’un troisième alter- 
nateur de 200 kilowatts. Il sera possible de mettre 
en jeu dans l’antenne une puissance de 1 000 kilo- 


watts, par l'association en parallèle de deux 
machines. L'antenne projetée sera également 
doublée. 


Rappelons que la station de Saïgon doit commu- 
niquer directement avec la France (10000 kilo- 
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mètres), Madagascar, la Nouvelle-Calédonie, la Côte 
des Somalis, l'Inde, l'Australie et le Japon. 

Le réseau côtier de l'Indo-Chine comprend les 
Kien-An, Quang- 


stations de Saïgon, Tourane, 
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Pendant la guerre, le réseau d'écoute a été com- 
plété par un certain nombre de stations radiogonio- 
métriques, notamment à Kien-An et dans l'ile de 
Cac-Ba. 


Montage des mâts mélalliques de la station radiotélégraphique de Vien-Tiane. 


Tchéou-Wan, ces trois dernières en relations entre 
elles et avec les navires. Ce sont des postes à émis- 
sion musicale S. F. R. dont la puissance varie de 
2,5 à 5 kilowatts. Deux autres postes à Poulo- 
Condor et Phu-Quoc, système S. F. R., sont actuel- 
lement en construction. 


Digitized by Gor gle 


Un réseau de postes frontières, envisagé en 1916, 
est installé depuis 1918 : il est destiné à suppléer à 
l'insuffisance des communications télégraphiques 
qui relient la capitale du Tonkin aux centres admi- 
nistratifs de la frontière sino-tonkinoise. Cette fron- 
tière, qui s'étend sur un millier de kilomètres et dont 
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le tracé capricieux chemine à travers des massifs 
montagneux d'altitude élevée et d'accès très difficile, 
est le domaine de prédilection de bandes de pirates, 
organisées dans les provinces chinoises limitrophes. 
Pour défendre la haute région du Tonkin et du Laos 
contre les incursions fréquentes des bandes chinoises, 
une vingtaine de petits postes militaires sont éche- 
lonnés le long de la frontière, depuis le golfe du 
Tonkin jusqu'à la Birmanie. Un réseau de lignes 
télégraphiques assure les liaisons de ces petits postes 
avec les chefs-licux de territoires militaires ou de 
provinces ct converge ensuite vers le centre admi- 
nistratif et militaire à Hanoï. Ces communications 
sont complétées par des liaisons télégraphiques 
lalérales entre pelits postes ou chefs-lieux. 

Cette organisation s’est révélée insuffisante, par 
suite de l’état défectueux des lignes télégraphiques 
et des interruptions de services incessantes dues à la 
malveillance. Seule, la télégraphie sans fil devait per- 
mettre l'établissement de liaisons rapides et sûres, 
et c'est pour répondre à cette nécessité que fut créé 
le réseau de sécurité constitué par les slalions radio- 
télégraphiques de : Moncay, Cao-Bang, Ha-Giang, 
Lai-Chau, placées respectivement aux centres des 
quatre territoires mililaires ; Lang-Son et Lao-Kay, 
aux chefs-lieux des provinces de même nom ; Muong- 
Sing dans le Haut-Laos, près de la frontière bir- 
mane, Vien-Tiane et Luang Prabang, 

Tous ces postes communiquent latéralement entre 
eux et sont en relation avec Hanoï. Aux deux extré- 
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mités de la chaine, le poste de Moncay est en liaison 
avec la station de Fort-Bayard, dans le territoire de 
Quang-Tchéou-Wan, et le poste de Vien-Tiane avec 
Bangkok (Siam) et Saïgon. 

Chacune des six stations du Tonkin est dotée 
d'un poste à étincelles musicales S. F. R. de 
5 kilowatts de puissance et d'une antenne supportée 
par 2 mâts de 50 mètres de haut. Le poste mobile de 
Muong-Sing a une puissance de 2,5 kilowatts. Celui 
de Luang-Prabang possède une émission musicale 
de 5 kilowatts et une antenne soutenue par 4 mâts 
de 50 mètres. Enfin, la station de Vien-Tiane a une 
puissance de 10 kilowatts et une antenne soutenue 
par 2 maäts de 50 mètres. 

Les travaux de construction des grandes stations 
de Saïgon et d'Hanoï et, d'une façon générale, l'orga- 
nisation du réseau indochinois sont dus au comman- 
dant Péri, qui a exercé à diverses reprises et exerce 
encore actuellement les fonctions de chef du service 
radiotélégraphique de l'Indo-Chine. 


Chine. — Un poste, établi dans la concession 
française de Shangaï, est exploité actuellement par 
la Société française Radio-électrique. Ce poste, d’une 
puissance de 5 kilowatls, émission musicale, assure 
la correspondance avec les navires ainsi que la 
transmission de signaux horaires et de télégrammes 
météorologiques. 

Le tableau suivant résume les renseignements 
relalifs aux slalions françaises d'Extrème-Orient. 


Postes de télégraphie sans fil d'Extrême-Orient. 


NOMS DES STATIONS 


PORTÉES 


Kien-An , 350 milles 


HAHONEe n25 UN HE da me 1 000 milles 
Quang Tehéou- Wan. 500 milles 
Tourane PTT: 250 milles 
Saigon, 200 milles 
Moncay 400 km 
Lany-Son 400 kim | 
Cao-Bang. . 400 km | 
Ia-Giang. . 400 km 
Lao-Kay . 400 km 
Lai-Chau 400 km 
Luang-Prabans. 400 km 


S00 km 
20) km 


Vien-Tiane 
Muong-Sing 
Poulo-Condor. 
Phu-Quoc 
Saigon 


Sbhaugaï (Chine). rie Ef| 500 milles 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


Publique. | En service, 
d' de 
d' dv 
de 112 


Marine de guerre, Pelit poste en service, 


Militaire. | En service, 
d' | d' 
d' d' 
de «do 
do d' 
d' d 
do d' 
d° de 
d' tit 
Publique. En construclion. 
d° d° 
d' Poste du réseau intercolonial 


en construction (2 alter- 

naleurs à haute fréquence 

de 500 kw et 8 pylônes 

de 250 m). Un poste pro- 

visoire communique ac- 

luellement avee Hanoï. 

d° Poste construit dans la con: | 
cession française, 
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Océanie. — De toutes les puissances ayant des 
intérêts dans le Pacifique, la France est la seule 
nation qui ne dispose d'aucun moyen de communi- 
cation sûr et rapide avec ses possessions dans cette 
région du globe. Tandis que les diverses colonies 
océaniennes sont desservies par les deux grandes 
lignes sous-marines étrangères qui traversent le 
Pacifique, l’une par les iles Sandwich, l’autre par 
les iles Fidji, par sept câbles secondaires étrangers 
et une vingtaine de stations radiotélégraphiques 
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Chambre des députés, resta en suspens devant le 
Sénat au moment de la déclaration de guerre. 
Pendant les hostilités, à la suite des raids effectués 
par les croiseurs allemands dans la région, la 
colonie de Tahiti décida de construire à ses frais un 
poste provisoire de petite puissance (émission 
musicale S. F. R. 10 kilowatts) qui a donné des 
résultats de portée inespérés (2000 kilomètres le 
jour et 4000 kilomètres la nuit). Ce poste commu- 
nique régulièrement avec les Samoa et atteint la 


Vue générale de la station radiotélégraphique de Port-Vila (Nouvelles-Hébrides). 


actuellement réparties dans l'Australie entre les 
possessions allemandes, américaines et anglaises, les 
établissements français des Marquises se trouvent 
éloignés de plusieurs milliers de kilomètres du càble 
le plus voisin. Seule la Nouvelle-Calédonie se trouve 
rattachée aux grandes voies sous-marines étrangères. 

C'est pour remédier à cette situation regrettable, 
tant au point de vue économique qu’au point de vue 
politique, que les deux grands postes de Nouméa et 
Papeete furent disjoints, comme nous l'avons vu, du 
projet de réseau intercolonial et firent l’objet d'un 
projet de loi spécial qui, voté d'urgence par la 
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Nouvelle-Zélande et les iles Hawaï, où passent de 
grands câbles étrangers. 

Les autorités navales d'Australie ont monté le 
petit poste côtier de Nouméa, dont la puissance est 
insuffisante (3 kilowatts) et n'effectue qu'un service 
assez médiocre. Il doit être renforcé pour obtenir 
des relations meilleures avec l'Australie et les 
Nouvelles-Hébrides. 

Enfin à Port-Vila (Nouvelles-Hébrides), le Condo- 
minium franco-anglais a mis en service une station 
de 5 kilowatts système S. F. R. reliant la Colonie 
aux iles étrangères voisines (Fidji-Salomon), à 
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l'Australie par Brisbane et à la Nouvelle-Calédonie 
par Nouméa. 

Ces trois postes assurent également la correspon- 
dance publique avec les navires. 
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Un poste privé système S. F. R. a été établi à 
Makaka (ilot de Tahiti). 

Le tableau suivant résume les renseignements 
concernant les stations françaises d'Océanie. 


Postes de télégraphie sans fil d'Océanie. 


NOMS DES STATIONS PORTÉES 


Nouméa. 600 km 


Papeete (Tahiti) . ‘ 
Makaka (ilot de Tahiti) . . 


Port-Vila (Nouvelles-Hébrides). 700 km 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


| En service. Poste provisoire 
construit par la colonie 
devant les retards appor- 
tés dans l’organisation du 
poste intercolonial. 

Mèmes observations. 

Poste civil privé en service. 

En service. Poste construit 
à frais communs par la 
France et l'Angleterre. 


Publique. 


Antilles et Guyane. — A la Martinique et à la 
Guadeloupe, le Département de la Marine et les 
Colonies ont installé en collaboration deux stalions 
côtières de faible puissance. 

La première, située à Fort-de-France, assure les 
communications avec les navires de guerre, la 
Guadeloupe, Demerara et la Trinidad. Elle est 
actuellement en cours de transformation et sera 
dotée d'une émission à ondes entretenues de 
25 kilowatts (arc Elwell) avec 3 pylônes supports 
d'antenne. Elle communiquera avec la Jamaïque et 
la Guyane. 

La station de Pointe-à-Pitre à la Guadeloupe a 
une puissance de 5 kilowalts système S. F. R. et 
une antenne supportée par 2 pylônes de 50 mètres. 
Elle communique avec les navires, la Martinique et 
les autres îles voisines. 

Trois postes de petite puissance en projet sont 
prévus dans des iles sous la dépendance de la Guade- 
loupe : à la Désirade, Saint-Martin et Saint-Barthé- 


lemy, pour les relations avec les navires, et Poinle- 
à-Pitre. 

Une station à ondes entrelenues de 15 kilowatts 
(are Elwell) vient d'être installée à Cayenne (Guyane 
française) par le Département de la Marine. Elle 
comporte également un petit groupe à étincelles 
musicales. Le poste de Cayenne communique avec 
les navires, Demerara et la Martinique. 

Rappelons enfin qu'une grande station du réseau 
intercolonial est prévue à la Martinique pour 
assurer les relations entre les Antilles et la Métro- 
pole, Tahiti, l'Afrique Occidentale, le Continent 
américain et les lignes de navigalion du Canal de 
Panama. 

Saint-Pierre et Miquelon. — Deux postes, à 
Saint-Pierre et Miquelon, sont ouverts au service de 
la correspondance publique. 

Le tableau suivant résume les renseignements 
concernant les postes de télégraphie sans fil des 
établissements français d'Amérique. 


Poste de télégraphie sans fil des établissements français d'Amérique. 


NOMS DES STATIONS PORTÉES | 


800 km 
400 milles 
avec les navires. 


HE. 


Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) . 
Fort-de-France (Martinique) 


Cayenne 


Galantry (Saint-Pierre). 
Miquelon . 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


1° Antilles el Guyane. 


Publique générale 
limites du Service militaire.) 


20 Saint-Pierre et Miquelon. 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


| En service. 


Publique. 
(dans les 


Publique. 


Publique. En service. 


de 
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Détermination de la position d’un 
sans fil combinée 


Le problème de la direction des navires aux abords 
des côtes a reçu, depuis la guerre, différentes solutions 
pratiques, qui présentent d'autant plus d'intérêt qu’elles 
sont de nature à accélérer le mouvement des navires, et 
par suite leur rendement, .et à diminuer le nombre des 
accidents sur mer. En dehors de la radiogonémétrie pro- 
prement dite, le gouvernement britannique a utilisé pen- 
dant la guerre et utilise encore actuellement un mode de 
repérage des navires dans lequel l’usage des ondes sono- 
res est combiné à celui de la télégraphie sans fil. Cette 
méthode est basée sur l'emploi d'appareils dénommés 
hydrophones, qui sont susceptibles d'enregistrer avec une 
précision suffisante des sons transmis par l’eau. Le pro- 
cédé est le suivant: le navire qui désire effectuer son’ 
relèvement avertit par télégraphie sans fil une station 
spéciale d’hydrophones, qu’il va laisser tomber une 
« bombe de profondeur ». Cette bombe explose dans 


navire au moyen de la télégraphie 
aux ondes sonores. 


l'eau et les ondes sonores auxquelles l'explosion donne 
naissance se propagent dans ce milieu avec une vitesse 
approximative de 1500 mètres à la seconde, mais qui 
peut ètre déterminée avec précision. Les hydrophones 
installés sur les côtes sont impressionnés par ces ondes à 
des époques différentes, variables suivant la distance 
qu'elles doivent parcourir. Ces divers hydrophones sont 
tous reliés à une station centrale, qui enregistre le mo- 
ment exact où chacun des appareils est impressionné. De 
la connaissance de ces instants on déduit le relèvement 
du navire, qui lui est ensuite transmis par télégraphie 
sans fil. La position serait ainsi déterminée à une cen- 
taine de mètres près, la distance du navire aux stations 
d'hydrophones alleignant' plusieurs centaines de kilo- 
mètres. 
(Courrier Maritime, 23 septembre 1920.) 


Le stand de la Compagnie d’ Exploitation Radio-Électrique à la Quinzaine du Poisson, qui a eu lieu à Lorient du 29 août 
au 12 septembre 1920. Les appareils exposés sont construits par la Société Française Radio-Électrique. 
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Quelques services rendus aux navires par la télégraphie sans fil. 


Malgré l'opacité de la brume qui couvrait la Manche, 
les deux paquebots Verw- York, de la Compagnie améri- 
caine, et Aguttania, de la Compagnie Cunard, ont atteint 
Cherbourg le lundi 27 septembre, exactement à lheure 
où ils élaient attendus. Ce beau résultat est dû aux nom- 
breux relèvements radiogoniométriques dont ces navires 
ont fait usage pendant la traversée de la Manche. (Lloyd 
français, 1° octobre 1920.) 

L'agence boulonnaise de la Compagnie d'Exploitation 
Radio-électrique nous communique la note suivante : 


Le chalutier Le Lillois, de la Société française des 
Pêcheries à vapeur, muni d’un poste de télégraphie sans 
fil, système S. F. R., exploité par la Compagnie d’Ex- 
ploilalion Radio-électrique, était immobilisé par une ava- 
rie de machine, le {°° octobre au soir, dans la mer du 
Nord où il praliquait la pèche au hareng. Un collecteur 
de vapeur venait de sauter, faisant trois victimes. Par 
bonheur les appels de détresse lancés par radiotélégra- 
phie furent entendus de deux chalutiers boulonnais, 
qui purent ramener Le Lillois à Greal-Yarmouth. 


Etat des Embarquements des opérateurs de bord au 1°" Octobre 1920 


MARSEILLE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires Opérateurs 
Biskra. . . . . . | Lemorvan. 
Duc-d'Aumale. . . . Le Jan. 
Eugène-Péreire . Conte. 
Jeanne-d'Arc . VA at Gauthier (Léon). 
La Bourdonnais (Scharnhorst) . Morvan. 
Maréchal- Bugeaud . Cervoni. 
Moïse . ga Bodveur. 
Nièrre Finidori. 
Oud,a . F Bonini. 
Saint-Joseph . Le Flem (Léon). 
Timgad . . . lFressard. 
Ville-de-Bône . Serpin (Ern.). 
Ville-de-Tunis. . Escudié. 


Compagnie Française de Navigation à vapeur 
(Cyp. Fabre et Cï). 


Navires 1°" opérateur 2e opérateur 
Asia, . V Luciani. Pasquali. 
Britannia . . Chaix. Martin. 
Canada . Carlini. Soubeyrand. 
Gergovia. Honoré. — 
Madonna. . . Alsina. Poligotti. 
Olbhia . . Albrand. — 
Patria. . Fillot. Renoux. 
Providence. Sahuc. Ferrié. 
Roma. . Damiani. Gragnon. 
Syria . . Letinois. _ 


Compagnie Marseillaise de Navigation 
(Fraissinet et C). 


Navires Opérateurs 
Coran Si sine GRR ee Le Bellanger. 
Corte-Il . . Silvy. 
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Mouton (Claud.). 
Serpin (Jacques). 


Félix-Fraissinel. . 
Henri-Fraissinel. . . . . 


Iberia . É sine Carmoy. 
Jacques-Fraïssinet. Laplanche. 
Liamone . AS à Dolt. 
Louis-Fraissinet. . . Gauthier (Em.). 
Numidia . . Niezon. 

Pelion . Moniat. 

Tibet. , Milon. 


Compagnie des Messageries Maritimes. 


Navires Opérateurs 
Amazone. Le Bihan. 
André- Lebon . Cagnard. 
Armand-Béhic . Flèche. 
Capilaine-Faure. . . . . . .. Trégnier. 
Chef-Mécanicien - Mailhol Gautier (Auguste). 
AN ue se re ei Geny. 
Commandant-Mages . Flachet. 
Commnissaire-Lecocq Turc. 
Cordillière . Canoze. 
Crimée. . . ANNE Le Sauze. 
Docteur-Pierre-Benoit Vigla. 
Dumbea . Laurent. 
El-Kantara . Buonavia. 
ISPARAR Le 2 ae n its er Natucci. 
Kouang-Si . . Leouffre. 
Lieutenant-Latour . Martin. 
Lieutenant-de-Missiessy Duchon. 
Lotus . Drillet. 
Lougsor . . Olivier. 
Meinam . Piola. 
Min. . Jacquemarl!. 
Nera. . : Gazan. 
Normand. . . Vitalli. 
Paul-Lecat . Piedroni. 
Pei-Io. Coutier. 
Porthos. . . Charlot. 
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Reimsched s 4 2 à 358 à © 8 de Le Tallec. Navires en station. 
SEA tANTE x. Due Siret et ete QE à Rosello. 
SPINT:. pe eue de SE ie ave Teissonnier. Navires Opératears 
MONO 4e 5 Là ue 20) Sue te Jaillon. — _ 
DUPICIÉ ES: EE ER ae SNS, € Géromini. 
. | : Imerina . Gazin. 
Compagnie de Navigation Paquet. DRE. 2 48 10 AN SEX Le Rouzo. 
; | Pacifique RSS Robert. 
Navires Opéraleurs Saint-Raphaël. AE NTI Epither. 
= PE a SON LES re Dane 2e 3 Lenier (Roger). 
AUTRES, SA nee CC rate à Guernieri. 
Anatole . . . . . .. ...... Mouton (Émile). 
RME Se ba ue ST mer ALES Navires divers: 
aires VA EE QT NE RE sr Armaleurs Navires Opérateurs 
Soui PEUTEPETENTER ss a = 
nes ù A. Vimontet Ci". Jules-Henry Richard. 
Gillet et fils. HMaguy . . . Durand. 
Compagnie de Navigation mixte. Trofimoff et Mos- 
OBS. te ect ot COUPONS ose le Reguer. 
Navires Opérateurs Sté Fse d’'Armemt 
= _ (E.FrisehelCie)  Saint-Aygulf. . Lafont (Franç.). 
Félir-Touachr. . . . . . . .... Miel. S'e F°° d'Armem! 
LA MOTSQT ENS snRiSn le es BASS Monier (Félix). (E.Frischel Ci). Saint-Tropez Hamei. 
Mustapha I... .. .. Dagorne. S'e Mve et Come 
Manauba. . . . . .. . .. . . Dupradeau. du Pacifique. Shouragallux. . . Rostain. 
Mansoura: : à + a à deu Wrs à Albrecht. S'e Me et Coin 
Radioléine Jacques. du Pacifique. . Helengallus . Dugré. 
RhONE ss à ose . . . Baudonnat. Se Mme et Coun'e 
I VONT ORPAE EPS De Launay. de France, . San-Carlo.. . . Mouret. 
F Société des Affré- 
teurs réunis. . Æole , Bourteau. 
Transports maritimes à vapeur. 
Navires Opérateurs 
= — LE HAVRE 
Aquitaine... . . . . . . . . Kervella. 
Espagne . . . , . .. se ANT Charletti. : 
Élandre. … : :.: à: 2 2. .... Droz. Compagnie Générale Transatlantique. 
ARE Cliéoié GRR RS. A se TA Navires {er opérateur 2° opérateur 
Maine su, 8 ae à lt EAN Chatelin. 4 "e FF 
Mendoza... . . . . . .. Torrassi. Au LAN OR Germain. : = - 
Mont-Cenis eine na 1 Touzenet. Californie . Sauvage (Henri). Gerard. 
Mont-Cervin. . . . . . .. Mariani. Cantal... . . De Bélhune. si 
Mont-Pelvoux. Guetella. " tro + Rauit. Plais. 
Mont-Rose . . .. . ....... Grimaldi, Zarbet. . . Ferriot. = 
Plata. ................ Drac-Christ. France. . Henaff. Na AV 
Prins-Regent . . . . . . . . . Nebbia. a . elavigne. 
Provence. UE Tor GE Seja. Haïti... Maurice. Genet. 
Rigel Mattei. Hudson . Le Bourdonnec. Lataste. 
SES UE GOUT TS Mezerey. Jacques-Cartier Garcia. Ménardeau. 
Sidi-Abdalah . | | | | L Tonton: Lafayette. ô Lahure. Botquelin. 
Sidi-Brahiüm  . ...... ... Santelli. “4 Garenne Ravier. ze 
VOLRUIE Se 0 nee ere De Peliccia. La Lorraine... Audouard. Le Guillou. 


Lamentin. . Lequel!ec. — 


La Pérouse. . . Pierre. Le Rouzic. 
Société Maritime Nationale. La Savoie: MIE: Rte 
La Somme. . Arquier. — 
Léopoldina . Garrec. Aulin. 
Navires Opérateurs Maryland à +  Rollet, == 
— = Mexico. . . . . Sergent. Couet. 
Ouragan . . . . . . s Pulsone (Nicolas). Michigan Swenson. Gamet. 
Tempéle.. 4 5 0h à Corlouer. Niagara. . . . Sarrazin. Justet. 
TURN ane À 2 rs, me GR nou Tramini Puerto-Rico . . Lhotellier. Jarry. 
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Rochambeau . Perrono. Jegou. 
Saint-Jean . Le Charles. — 
Saint-Joseph . Leflem (Léon). _ 
Saint-Louis Leclerc-Courbe. — 

Texas . Liot. Vigneau. 
Touraine. . Bertou. Kerisit (Clel). 
Virginie Ursule Moulon. 

Compagnie des Chargeurs réunis. 

Navires Opérateurs 
Amiral-Duperré. Druet. 
Amiral- Fourichon . Fourcade. 
Amiral-Gantheaume . Harscoct. 
Amiral-Jauréquiberry . Vidammenl. 
Amiral-Latouche-Tréville . Rousset. 
Amiral-Nielly. . Bony. 
Amiral-Ponty. . pe Jeuffrain. 
Amiral-Rigault-de-Genouily . . Thos. 
Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaixz . Rostand. 
Amiral-Troude . ; Corroyer. 
Amiral-Villaret-Joyeuse Anlona. 
Ango. . . Guilbert. 
Bangkok Perrot. 
Bougainville . Cayol. 
Buenos-Ayres. Leclerc. 
Caravellas . Raleau. 
Cassel . Pyot. 
Dupleiz . . . .. Vincent. 
Fort-de- Sourille. Billaud. 
Fort-de- Vaux . Demorgny. 
Malte . Coquin. 
Ouessant. us Dont 2 Audouard (Louis). 
Santa-Elena . . . . . . . . . . Petrot. 

Compagnie Havraise Péninsulaire 
de Navigation à vapeur. 

Navires Opérateurs 
Condé . Marques. 
Havraise . D JS Conte. 
1le-de-la-Réunion . Saint-Martin. 
Ville-d'Arras . Massari. 
Ville-du-Havre . Raud. 
Ville-de-Majunga . rauthier (Claude). 
Ville-de- Warseille . Truchement. 
Ville-de-Melz . Antona. 
Ville-d'Oran . Daniel. 
Ville-de-Paris. . Dejean. 
Ville-de-Reims . Giordani. 
Ville-de-Rouen . Devoux. 
Ville-de-Tamatave. Leroux. 


Société des Affréteurs réunis. 


Navires 


HOESNE re me a Hs re 
Edouard-Shakhi . . . , . 
Vulcain 


Opérateurs 
Bourteau. 
Flechel. 
Serpi. 
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Société Navale de l'Ouest. 


Navires 
Saint-Ambroise . 
Saint-Barthélemy . 
Saint-Camille. . 


Opérateurs 
Duroux. 
Desbleumortiers. 
Buhler. 


Saint-Firmin . Rayer. 
Saint-Louis Bouquin. 
Saint-Marc. Baranger. 
Saint-Mathieu. . Perrin. 
Saint-Michel . Cardenau. 
Saint-Paul . Isaac, 
Saint-Pierre . . » Pierron. 
Saint-Prosper.. y; Rosetle. 
Saint-Thomas … . Gallec. 
Saint-Vincent. . Thuret. 


Worms et Ci. 


Navires Opérateurs 
Chäteau-Latour . à Mangin. 
Chäteau-Palmer.. ré Casteran. 
Margaux. Arthur. 
Sephora- Worms. Sellier. 
Susanne-el-Marie . AS Germain. 


Société « Les Armateurs français ». 


Navires Opérateurs 
Colmar. . : Laurent. 
Evangéline . + Scheck. 
Pluto. . Guidal. 
Ribeauvillé . Rivollier, 
Sauerne ; ss 25 5 Laulanie. 

Navires divers. 

Armaleurs Navires Opérateurs 
Corblet et Cie . Bonne-Veine Simon. 
Quitard et Cie . . Ustarils. , . . .  Pelfrène. 
Sté métalque Mont- 

bard-Aulnoye. Picardie . . , . Caulo. 

Cie f- de Marine el 

de Commerce . Voilier-France. . Riou. 
Société Maritime 

française. . Général-Lyautey. Herail (Emile). 
Société Marilime 

française . Ville-de-Mazagan  Thus. 
Chargeurs d’Ex- 

trème-Orient. Lieut.-J.-Laurent Bré. 
Société Marilime 

Nationale , Audazx-Il . Coutier, 
Société Maritime 

Nationale . Tenar . Chambrelle. 
Sté Mme et Com'° 

de France. San Forlunio . . Lucio. 
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Sté Mme et Com!° 
de France. 
Sté Mme et Comi° 
de France. 
Louis Dreyfus et 
Cie. . Le 
Louis Dreyfus et 
(0 CRE 
Société Nationale 
d’affrétements . 
Sté Mme et de C°e 
du Pacifique. . 
Compagnie Sud- 
Atlantique. . 


P.-L.-M. 6. Le Flem (Eug.). 

Claude Gallus . Boos. 

Sequana Dezeustre. 
SAINT-NAZAIRE 


San Martino 
San Paolo 


Emilie L. D. 


Léopold L. D... 
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Bertheaume. ges 
Coyac. Cie Havraise de 

Navigation (Cor- 
Layer. blet et Ci‘). . 
Manuel. Ci: Nant° de Na vi- 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 


Ardèche . 
Basse-Terre . 
Capit"-Coullon . 
Drôme. . 
Espagne . 
Flautre . 
Grarille. 
Guyane . 

La Navarre. . 
La Rochelle 
Morbihan 

Oise. . 

Oregon 

Orne . 

Pérou. 
Saint-Servan . 
Vaucluse. . 
Ville-de-Nantes. 


Société Maritime auxiliaire de Transports. 


Navires 


Albi. 
Angouléme . 
Blois 
Bordeaux. . 
Bourges . 
Limoges . 
Nantes. 
Montauban 
Orléans. . 
Phryné. . 
Sainte-Anne . 
Saint-Marc. . 
Saint-Nazaire. 
Saumur . 
Stilbé . 
Toulouse . . 
Tours . . . 


{er opérateur 


Sarraut. 
Duvigneau. 
Berlier. 
Oulchen. 
Huon. 
Guennec. 
Goudou. 

Le Ray. 
Marchal. 
Paul. 
Folliot. 
Hurlin. 
Fayot.. 
Hervé (Paul). 
Brenot. 
Chameau. 
Ollivaud. 
Gardon. 


2° opérateur 


Cariou. 
Ardois. 


Chapelau. 


Opérateurs 


Binard. 
Lamarque. 
Boiron. 

Le Gall. 
Roullet. 
Herail. 
Dieudonné. 
Gauyacq. 
Nelson. 
Charbonnier. 
Moriot. 
Sagnes. 
Coader. 
Cybard. 
Creusot. 
Marzin. 
Vire. 
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galtion à vapeur. 
Transit maritime. 
Cie F de Marine 
etde Commerce. 
Usines métallaues 
de la B“<-Loire. 
Usines métallines 
de la BY-Loire. 
Sté Are de Gec et 
d’Armement, . 


Société Maritime 
française . à 
Société Nalionale 
d’affrélements . 
Société Nationale 
d’affrétements . 
Société Nalionale 
d’affrétements . 
Société (Générale 
d’Armement. 

« Les Armateurs 
Français ». 


Compagnie 


Navires 
Caraïbe 
Caroline . 
l'iquig . 
Martinique . 
Alississipi. 
Mont-Ventour. 
Ontario. . 
Styria . 


Tome 1 — N°5. 


Navires divers. 


Navires 


Dunarea 3 
Saint-Nicolas . 


Diratte . 
Immacolata . 


France (voilier) . 
Les Aulnays 
Marne. . 


Nora- Hugo -Stin- 
nes-[l... 


Saint-Mihiel 
P.-L-M. 7. 
P.-L-M.-8 . 
P.-L.-N.-10 
Yser . . 


Pluto 


BORDEAUX 


Opérateurs 


Vilain. 
Ablard. 


Francheteau. 
Bonis. 


Riou. 
Chevreuil, 


Vuillemot. 


Vilel. 
Charbonniez. 
Ducaude. 
Lorraine. 
Gaumel. 
Noury. 


Guaidal. 


Générale Transatlantique. 


Opérateurs 


Bats. 
Boullery. 
Lamarche. 
Creach. 
Bussière. 
Mazière. 
Biot. 
Bocher. 


Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires 


Asie. 
Aurigny . 
Belle-Isle. . 
Cap Ortegal. . 
Surope. . 
Tchad . 


Opérateurs 


Cousin. 

Jullian. 

Bouchez (G.). 
Simonnot, 
Sauvage (Louis). 
Ceccaldi. 


Compagnie de Navigation Sud-Atlantique. 


Navires 


Garonna . 
Liger 
Lutetia. . : 
Samara , .. 
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Opérateurs 


Goinguené. 
Touz. 
Subrini. 
Barre. 
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Compagnie Nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire 


Erdre . . . . .. 
Grandlieu . 
Sèvre. . .. 
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Opérateur 


Faucher. 


Roller. 


Guyomard. 


Société « Les Affréteurs Réunis ». 


Navire 


Edouard-Shaki . 


Maurel et Prom. 


Navire 


Ariadne 


Société Maritime et Commerciale du Pacifique. 


Navire 


Albert-Gallus. 


Opérateur 


Flechet. 


Opérateur 


De Araujo. 


Opéraleur 


Amiot. 


Société « Les Armateurs Français ». 


Navire 


Colmar. . 


Société Française des Pêcheries à vapeur. 


Navires 
Aubépine. 
Emmanuella 
Gabriella. . 


BOULOGNE 


CHALUTIERS 


Goëland. . . ras Se 


Jeannot . . . . . 
Liberté, . .. 
Lillois . : 
Mari-Stella 


Notre-Dame-de-Lourdes. . . 


Orient. . . . à 
Rosemonde. . . . 
Rosila . 
Vénus . 


Armateurs 


Poret Lobezet Cie. 


Vidor et fils . . . 


Navires divers. 


Navires 


Afrique Il . . . 
ASE ot je 5 de -à 
Nordcaper 
Rorqual 


Charlotte. . . . 


Emma . . . .. 


Opérateur 


Laurent. 


Opérateurs 
Senouque. 
Pellen. 
Camio. 
Romeur. 
Le Breton. 
Faou. 
Laffite. 
Lebarbier. 
Gourret. 


Guennengues. 


Mallinjoud. 
Guillaume. 
Collet. 
Gloaguen. 


Opérateurs 


Penauhoat. 
Menguy. 
Mercier. 


De Lagauzie. 


Guillou. 
Ropartz. 
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Vidor et fils . . . Henriette. . . Chabert. 

_ Marie-Rose. . . Gramesnil. 

— Slack Appère. 

— Wimereux . . . Prigent. 
Joseph HuretetCi*. Labrador, . . Vidament (Fr.) 

— Maroc. . . . . Compagnon. 

— Mauritanie . . Roperts. 
E. et J. Delpierre. Automne. . . . Portugal. 

— Notre-Dame-d'Es- 

pérance. . . .  Hoyau. 

Armand Coppin. . Atlantique. . Le Goff. 

— Océan”. : % & Lhostis. 
V'e  Christieans, 

Bourgain et Ci. AN.-D.-des-Dunes. Seguillon. 
Altazin et fils. . . Gaulois . . . Beaugrand. 
Leclaire-Huret. . Friedland . . Colin. 

Louis Déro. . . . Jupiter . . . . Forjonel. 
— Uranus . Cornou, 
Jean Huret, . . Aimée, . . . . Orvain. 
— Madeleine. . . Rault. 
Bourgain-Bour- 

gain. . Alcyon . . . . Fournier. 
Leclaire . . La Champagne.  Bocher. 
François Fourny . Jeanne-Marie. .  Languille. 

— Marguerite. . . Fournier. 
Thomas . . . . . Alsace, . . . Carpier. 


Société des Pêcheries de Fécamp. 


Navires 


Cap-Fagnet 


Normandie , . .. 
Simon-Duhamel . . 


Opérateurs 


Guizard (Raoul). 
Hubert. 
Duvielh. 


Acher Duhamel et Gournay. 


Navires 
Andrée-Pierre . 
Somme . . . . . 


Opérateurs 
Lamarque. 
Le Bras. 


Compagnie Lorientaise de Chalutage. 


Navires 


Bisson. . . . . . 


Opérateurs 


Lanilis. 


Les Pêcheries de l'Atlantique, La Rochelle. 


Navires 


Lavardin. . . 
Les Baleines . 
Rochebonne. . 
Shamrock 


Opérateurs 
Trouvé. 
Dorso. 
Henrio. 
Guillou. 
Adam. 
Lajat. 


Société générale d'armement d'Arcachon. 


Navires 
Elisabeth-Marie. 
Sacha . 
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Opérateurs 
Messager. 
Le Hen. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


LA RÉCEPTION DES ONDES AMORTIES 


Nous avons vu dans les chroniques précédentes com- 
ment il convenait d'accorder les antennes et les cadres 
et quels étaient les dispositifs élémentaires les mieux 
appropriés à la réception des signaux horaires. L'objet 
du présent article est d’insister notamment sur le méca- 
nisme de la réception des ondes amorties et plus spécia- 
lement sur le rôle du détecteur. 


Le Téléphone 


Les courants extrèmement faibles recueillis dans les 
circuits de réception en télégraphie sans fil influencent 
difficilement les appareils thermiques, dont la sensibilité 
est trop limitée pour que l'on puisse directement rece- 
voir les signaux d'après les dévialions d’une aiguille sur 
le cadran de ces appareils. Cependant des appareils ther- 
miques analogues, copslilués essentiellement par un fil 
métallique très fin intercalé dans un pont pour la mesure 
des résistances, sont encore employés parfois pour étu- 
dier les intensités de réception; il est vrai que d’autres 
méthodes récentes, basées sur l'emploi des tubes à vide, 
tendent à se substiluer à la méthode thermique. 

Le téléphone, au contraire, qui est sensible à des inten- 
sités de courants très inférieures à un microampère (mil- 
lionième d'ampère), se prête particulièrement bien à la 
réception radiotélégraphique. On sait qu'un téléphone se 
compose d'un électro-aimant de petite dimension, affec- 
tant approximalivement la forme d'un fer à cheval et 
dont les deux pôles sont séparés par un faible entrefer 
d’une plaque circulaire de fer doux, dont le pourtour re- 
pose sur le boitier du téléphone (fig. 4). L'armature de 


matière non 
magnétique 


HO, 


NN 


pavillon de 
l'écouteur 


Isolant . 


plaque vibrante 


I 


@ | 
UL, 


Fig. 1. — Schéma de l'écouteur téléphonique. 


l'électro-aimant est formée d’un aimant permanent cal- 
culé de telle sorte que de petites variations dans son 
aimantalion produisent /e marimum d'effet dans l'aiman- 
tation de la plaque. Le sens des enroulements de l’élec- 
tro-aimant est tel que leurs effets s'ajoutent sur les 
deux noyaux polaires. Dans ces conditions, le passage 
d’un faible courant continu à travers ces bobines produit 
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dans la plaque du téléphone une variation importante de 
Ja magnétisation, sous l'effet de laquelle cette plaque su- 
bit une attraction ou une répulsion qui la déforme. On 
se rend compte très facilement à l'oreille de ces phéno- 
mènes : lorsque l'on coupe ou que l’on établit brusque- 
ment un faible courant conlinu dans le téléphone, on 
perçoit le bruit sec qui accompagne la déformation de la 
plaque. 

Si, au lieu d’un courant continu, on envoie un courant 
alternalif dans les enroulements du téléphone, l’action 
magnétisante de ce courant produit des attractions et des 
répulsions alternatives de la plaque ; de telle façon qu’elle 
se mel à vibrer exactement à la fréquence du courant 
alternatif. Un courant continu fractionné, comme le cou- 
rant d'un vibrateur ou le courant primaire d'une bobine 
d'induction, est susceptible de produire sur le téléphone 
un effet analogue. L'action produite est sensible surtout 
lorsqu'il s’agit d'un courant de fréquence musicale, puis- 
que c'est particulièrement pour ces fréquences que le 
téléphone est construit. 

Supposons que l’on fasse croitre la fréquence du cou- 
rant alternatif depuis les faibles valeurs des fréquences 
industrielles (40 à 50 périodes par seconde) jusqu'aux 
valeurs élevées des fréquences qui dépassent la limite de 
l’audibilité (10 000 à 30 000 périodes par seconde), tout 
en maintenant constante la force attractive développée : 
nous percevrons successivement toute la gamme des 
sons depuis les plus bas jusqu'aux plus élevés, et nous 
remarquerons que l'intensité du son croit d'abord avec la 
hauteur de la note jusqu’à une certaine valeur pour dé- 
croître ensuite, bien que la force attractive soit restée 
constante. L'explication de ce phénomène fait intervenir 
une propriété physique de la plaque, qui dépend de ses 
dimensions et de sa nalure (épaisseur, diamètre, nalure 
du métal) : sa période propre de vibralion. Lorsque la fré- 
quence du courant vient à passer par la fréquence propre 
de vibration de la plaque, il s'établit une résonance entre 
la vibration électro-magnétique et la vibration mécani- 
que. C'est un phénomène que l’on peut observer facile- 
ment dans la réception hélérodyne: pour une certaine 
valeur du condensateur de l'hétérodyne correspondant à 
la fréquence propre du téléphone, l'amplitude du son 
émis devient beaucoup plus considérable, à tel point 
qu'il est parfois impossible de conserver l’écouteur appli- 
qué contre l'oreille. 

L'action des courants alternatifs sur le téléphone est 
limitée par l'inertlie de l'appareil. Le téléphone, peu sen- 
sible aux très basses fréquences et particulièrement sen- 
sible aux fréquences musicales, est complètement insensi- 
ble à la haute fréquence ; celte absence de sensibilité est 
due à l’inerlie mécanique de la plaque, qui ne lui permet 
pas de suivre dans ses vibrations les alternances rapides 
des courants de haute fréquence. La plaque reste donc 
immobile : d’ailleurs, si elle pouvait vibrer à haute fré- 
quence, nous n’aurions pas de sens capable de déceler ces 
vibrations. 
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La propriété des émissions amorties d'être constituées 
d’une série de (rains d'ondes se succédant à une fré- 
quence assez lente permet d'actionner le téléphone par les 
courants de haule fréquence. On place dans le circuit 
récepteur un organe qui joue le rôle d'une soupape en ne 
laissant passer pratiquement que dans un seul sens Île 
courant alternatif, ce qui donne une espèce de courant 
vibré: cet appareil est appelé détecteur. Chacune des 
vibrations du courant ainsi détecté tend à aclionner dans 
le mème sens la plique du téléphone ; comme ces vibra- 
tions se succèdent avec une très grande rapidilé (de 
600 000 à 15 000 par seconde pour des longueurs d'onde 
comprises entre 500 et 20 000 mètres), leurs actions se 
totalisent pour l’ensemble d’un train d'ondes et produi- 
sent l'effet d’un choc unique sur la plaque. D'autre part, 
la durée effective d’un train d'ondes, composé de quel- 
ques oscillations de haute fréquence, étant (très courte 
par rapport à l'intervalle de temps qui le sépare du train 
d'ondes suivant (1 : 500 seconde environ), la plaque du 
téléphone revient à sa posilion de repos entre deux trains 
d'ondes conséculifs. Ainsi. sous l'influence du courant 
détecté, la plaque du téléphone se met à vibrer à la même 
fréquence que celle des trains d'ondes, si bien que la 
hauteur de la note perçue au téléphone est la même que 
celle de la tonalité des étincelles à l'émission ; l'effet pro- 
duit est donc analogue à celui que l’on obtiendrait en 
faisant agir sur le téléphone un courant alternatif ou 
vibré qui aurait la fréquence des trains d'ondes. 

A sensibilité égale, le choix d’un récepteur téléphoni- 
que est en général déterminé par sa résistance électrique. 
Tandis qu'avec les détecteurs électrolytiques on em- 
ployait couramment des téléphones de 500 ohms de 
résistance, il est préférable d'utiliser des téléphones de 
1500 à 2000 ohms pour la réception sur cristal; de 
3000 ohms et plus pour la réceplion sur lampe. Il est 
vrai que l’on monte d'ordinaire deux écouteurs télépho- 
niques en série sur les casques récepleurs ; dans ce cas, 
on se borne en général à une résistance totale de 4000 
ohms. La résistance ainsi définie est la résistance ohmi- 
que des enroulements, mesurée en courant continu. 

En pratique, on place généralement un condensateur 
fixe de 1 à 2 millièmes de microfarad aux bornes du 
téléphone pour améliorer la réception : ce condensateur 
favorise l'écoulement du courant de haute fréquence non 
détecté et accorde le circuit des enroulements du télé- 
phone sur la fréquence des trains d'ondes amorlies. 


Le détecteur. 


Le détecteur à cristal. — De très nombreux genres 
de détecteurs ont été proposés, qui sont, pour la plupart, 
inutilisés à l'heure actuelle. Les détecteurs magnétiques 
et électrolytiques ont été abandonnés pour les détecteurs 
à cristaux, très simples et d’une sensibilité supérieure, 
et, plus récemment, pour les détecteurs à lampes, qui 
ont une sensibilité du mème ordre que les détecteurs à 
cristaux, mais permettent d'introduire dans le récepteur 
de nouveaux perfectionnements (amplification, réception 
hétérodyne, elc.). Néanmoins, les détecteurs à cristaux 
restent en faveur auprès des amateurs, en raison de la 
simplicité de leur montage et de leur utilisation, en rai- 
son aussi de leur durée et de la modicité de leur prix de 
revient. 

Le détecteur à cristal est aussi employé de préférence 
au tube à vide dans le cas spécial de la réceplion des 
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ondes de très pelites longueurs, ne dépassant pas quel- 
ques centaines de mètres. 

Les détecteurs à cristaux les plus employés sont cons- 
titués par les minéraux suivants, en contact avec une 
pointe de mélal, ou par deux minéraux en contact: 

1° La galène, qui est un sulfure de plomb (PbS); 

2° Le pyrile de fer, qui est un sulfure (Fe S°); 

3° La chalcopyrile, pyrite de cuivre (Cu Fe S*), en con- 
tact avec la zincite (oxyde de zinc spécial); 

& Le carborundum, qui est un carbure de silicium arti- 
ficiel (Si C), etc. 

Parmi tous ces détecteurs à cristaux, c'est le détecteur 
à galène qui est le plus répandu. Nous n’insisterons pas 
sur son mode d'utilisation, connu de tous les radiotélé- 
graphistes, mais sur son mode de fonctionnement, qui 
est moins bien connu. On sait que l'aclion détectrice 
d'une galène est un phénomène irrégulier, qui dépend 
essentiellement de léchantillon du cristal dont on dis- 
pose, de la nature de la pointe de métal en contact, de la 
pression exercée au contact, du point sensible choisi sur 
cet échantillon, de la forme de la fréquence et de l’inten- 
sité du courant allernalif qui traverse le cristal. Ce que 
l'on peut affirmer à ce point de vue. c'est que, lorsqu'on 
établit entre la galène et une pointe métallique une faible 
tension alternative de l'ordre d'un volt environ, il passe 
à travers le contact un courant continu positif qui circule 
toujours du cristal à la pointe, quelle que soit la nature 
du métal composant la pointe. 

Ce phénomène fait place au phénomène inverse lorsque 
le courant traversant le contact devient notable : mais le 
courant continu positif qui traverse le contact en circu- 
Jlant de la pointe au cristal est alors si faible, qu'il reste 
sans action sur la plaque du téléphone et que tout se 
passe comme si la galène avait perdu son pouvoir rectifi- 
cateur. 

En résumé, on obtient les meilleurs résultats avee un 
détecteur à galène, en choisissant convenablement le 
point sensible sur un bon échantillon et en évitant qu’un 
courant trop intense ne traverse le contact, comme ce 
peut être le cas pour une réception voisine d'un poste 
émetteur puissant ou menacée par un orage. 


Réglage du détecteur à cristal. — Le seul réglage 
de ce détecteur consiste à placer la pointe sur un point 


oignée 
‘isolant 


el 


planchette d'isolant 
Fig. 2. — Détecteur à cristal. 


sensible du cristal (fig. 2); comme l'on ne peut pas tou- 
jours utiliser à cet effet la réception d'un poste à ondes 
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amorties, on a souvent recours à un pelit émetteur local 
dénommé buzzer ou radialeur d'essais (fig, 3). Cet appa- 
reil, fort simple, est constitué par l’ensemble d'un petit 
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Fig. 3. — Radialeur d'essais. 


électro-aimant et d'une armalure vibrante semblable à 
une sonnerie domestique. Les ruplures de courant, brus- 
ques et conlinuelles, qui se produisent au contact de lar- 
mature et se manifestent par une petite étincelle, don- 
nent naissance à des ondes électriques de faible intensité. 

Une bobine mobile de quelques lours de fil est inter- 
calée dans le circuit au moyen d'une connexion souple et 
peut ètre suffisamment rapprochée des bobines des cir- 
cuits primaire ou secondaire de réceplion, pour induire 
dans ces circuits des trains d’oscillations de mème fré- 
quence que les vibrations de l’armature du radiateur 
d'essais; le courant alternatif, d'une fréquence musicale, 
induit dans ces circuits, est parfaitement audible au 
téléphone après détection. 

Il est facile de réaliser un tel radiateur d'essais au 
moyen d'un trembleur de sonnerie dont la lame est suf- 
fisamment courte et légère pour vibrer rapidement. 

On commencera le réglage en modifiant le serrage de 
la vis du trembleur, jusqu'à ce qu'il produise un son 
aussi musical que possible, cette condition n'étant d’ail- 


bobine 
exploratrice 


VIS TILITR pile ou 
accumulateur 
Fig. 4. — Réglage du détecteur à cristal. 


leurs pas nécessaire et le fonctionnement restant le même 
si, au lieu d'un son musical, on n'obtient qu'une espèce 
de ronflement. Puis on approche alors la bobine d’explo- 


Digitized by Gor gle 


RADIOËÉLECTRICITÉ 


Tome 1 — N°5. 


ration des circuits de réception (fig. 4) et l’on déplace la 
pointe sur la galène, jusqu'à ce que l’on entende le télé- 
phone se mettre à vibrer le plus fortement possible. 


Montage du détecteur à cristal. — Nous avons déjà 
indiqué le montage du détecteur dans les dispositifs de 
réception les plus simples utilisés pourrecevoirles signaux 
horaires. 11 est bon de se réserver la possibilité de nom- 
breux réglages lorsque l'on veut réaliser un poste suscep- 
tible de recueillir d’autres émissions que les émissions 
horaires; à cet effet, ilconvient plutôt d'employer un 
montage de Tesla (fig. 5), c'est-à-dire d'utiliser des 
circuils primaire et secondaire qui n'aient pas de point 
commun et dont on puisse modifier à volonté l'accouple- 
ment en écartant convenablement les bobines L, et L,. Il 
est préférable aussi de syntoniser le circuit secondaire au 
moyen d'un condensateur variable C placé aux bornes 
de la bobine L,. Le réglage de l'antenne peut, en général, 
s'obtenir, comme nous l'avons vu, en faisant varier le 
nombre de tours de la bobine primaire; on peut également 
agir sur un condensateur variable placé en série dans 


L, L, secondaire 

| 

= D 
J > 
primaire a 

OT 

2 

Fig. 5. — Montage de Tesla, cas général. 


l'antenne. Le réglage du circuit secondaire s'effectue de 
mème, en modifiant les valeurs de la bobine L, et du 
condensateur C. 

Dans ce montage le plus général, comme dans tous les 
autres montages plus particuliers et plus simplifiés, le 
détecteur est toujours placé en dérivation aux bornes du 
circuit secondaire et le téléphone est en série avec lui. 
La raison d'être de ce montage est de ne dériver à travers 
le détecteur et le téléphone qu'une petite partie du courant 
oscillant du circuit secondaire, ce qui évite un trop 
grand amortissement de ce circuit et favorise la syntonie. 


Le détecteur à tube à vide. — Nous n'avons pas à 
rappeler ici les propriétés générales des tubes à vide ou 
lampes à trois électrodes, qui ont déjà été exposées en 
détail par le Capitaine Brossier dans Æadioëlectricité (1). 


(*) Voir ARadioélectricité, juin, juillet et août 1920, . I, p. 19, 
82 et 115. 
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Nous nous bornerons à indiquer leurs éléments et leur 
fonctionnement. On sait qu'en plus du filament, qui ne les 
distingue pas des lampes ordinaires, les tubes à vide utili- 
sés normalement en 
France possèdent en- 
core deux autres 
électrodes, la grille 
et la plaque. Ces dif- 
férents éléments 
aboutissent au culot, 
d'où sortent quatre 
broches d'ésale lon- 
gueur qui, vues en 
bout, dessinent les 
sommels d'un qua- 
drilatère irrégulier, 


grille 


filament 


‘plaque dont la plus grande 
diagonale est un axe 
Fig. 6. — Vue en bout du culot de la de symétrie (fig. 6). 


En tenant compte de 
cette figure, il est 
alors facile de distin- 
guer les broches : les deux broches symétriques corres- 
pondent aux extrémités du filament; on na, du reste, 
jamais besoin de distinguer ces deux extrémités, qui ne 
sont différenciées que par le sens dans lequel on fait pas- 
ser le courant de chauffage; la troisième broche, la plus 
rapprochée du centre du quadrilatère, est reliée à la grille, 
et la quatrième broche, la plus éloignée, est reliée à la pla- 
que: ilest facile de se rappeler ces particularités de cons- 
truction, si l'on songe que c’est sur la plaque que l'on 
applique les tensions électriques les plus élevées; il est 
donc naturel de mieux isoler des autres éléments les 
connexions et la broche correspondantes. 

Le montage d'un tube à vide s'effectue en écartant 
légèrement la fente de chaque broche, afin que les deux 
branches forment ressort. et en engageant ces broches, 
après les avoir convenablement décapées, dans quatre 
douilles constituées par des tubes de laiton de 3 mm de 
diamètre intérieur; ces douilles sont montées sur une 
planchette de matière isolante (ébonite ou bois imprégné 
de paraffine), en reproduisant le dessin du quadrilatère 
des broches. Les quatre douilles, isolées les unes des 
autres, sont réunies 
électriquement à quatre 
bornes, d’où partent les 
connexions reliant les 
électrodes aux  diffé- 
rents appareils. Il est 
bon de pratiquer dans 
chacunedes douilles une 
double fente longitu- 
dinale qui donne plus 
d'élasticité au métal el 
assure un meilleur 
contact entre la douille 
et la broche (fig. 7). 


lampe à trois électrodes. 


Fig. 7. — Vue en plan d'un sup- 
port de lampe à trois élec- 


trodes Fonctionnement de 


la lampe à trois élec- 

trodes. — La lampe à 

trois électrodes nécessite pour son fonctionnement en 
détecteur ou en amplificateur deux sources de courant : 
1° Une source de courant donnant en service quatre 
volts à ses bornes, pour porter à l’incandescence le fila- 
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ment : c'est ce que l’on nomme le chauffage du filament. 
Cette source est généralement constituée par une batterie 
d'accumulaleurs de #4 volts, susceplible de fournir au 
moins 60 ampère-heures, car le filament consomme, en 
général, 0,3 à 0,5 ampères ; une batterie de capacité plus 
faible se déchargerait (trop rapidement, ce qui nuirait au 
bon fonctionnement de la lampe; 

2 Une source de courant, donnant 80 volts environ, 
et dont le pôle positif est relié à la plaque de la lampe, 
tandis que le pôle négatif est connecté au pôle positif de 
la batterie de chauffage. Celle source doit pouvoir débi- 
ter à lravers la plaque un courant de { à 2 milliampères; 
on choisit généralement pour cette source une batterie 
de 40 petits éléments d'accumulaleurs montés en série. 
On peut uliliser aussi une batterie de 15 à 20 piles de 
lampe de poche, donnant chacune # volts à 4,5 volts en- 
viron lorsqu'elles sont neuves. Ces piles sont, par mal- 
heur, assez souvent défectueuses. La nalure de leur cons- 
titution rend leur débit irrégulier, parce que les échanges 
chimiques s'effectuent mal entre les électrodes à travers 
le liquide immobilisé. D'autre part, elles ont une capacité 
d'énergie moindre que les accumulateurs de dimensions 
équivalentes ; leur tension aux bornes baisse rapidement 
à l'usage et varie fréquemment avec les conditions exté- 
rieures, lempérature et degré d'humidité de l'atmos- 
phère. Elles ont aussi le grave inconvénient de ne pou- 
voir être rechargées et d'exiger par suite un remplace- 
ment beaucoup plus fréquent que les accumulateurs. Il 
peut être fail usage de piles à liquide non immobilisé 
(genre pile de sonneries), autant que possible à zinc de 
grande surface el sans vase poreux (piles à sac). Elles 
ont l'avantage de pouvoir ètre rechargées el entretenues 
assez facilement, mais sont, en revanche, fort encom- 
brantes, peu maniables et présentent souvent des diffi- 
cultés d'isolement. ? 

Ainsi done, le détecteur à lampe apparait à priori et 
sans préjuger de ses qualités, comme beaucoup plus 
compliqué que le détecteur à cristal. Il présente cepen- 
dant de tels avantages que son emploi est actuellement 
universel : en effet, l'inconvénient d'exiger deux hbatte- 
ries pour son fonctionnement n'est qu’apparent, puisque, 
dans toutes les réceptions actuelles, on est obligé de se 
procurer ces batleries pour l'alimentation de l'amplifica- 
teur et de l’hétérodyne, devenus indispensables dans les 
installations modernes; d'autre part, lorsque le montage 
est réalisé, il suffit de chauffer le filament de la lampe 
pour que le détecteur soit immédiatement en service et 
l'on n'a absolument aucun réglage à effectuer à cet 
égard, ce qui dispense de l'usage du radiateur d'essais et 
évile ainsi une perte de temps appréciable et de fré- 
quentes erreurs. 

On sait que, lorsque la lampe est allumée, que l’on 
maintient une tension constante (80 volts) entre le fila- 
ment et la plaque, celle-ci étant reliée au pôle positif, et 
une autre tension entre la grille et le filament, il circule 
du filament vers la plaque et vers la grille, deux cou- 
rants continus positifs, dont l'intensité varie avec la ten 
sion appliquée à la grille. Ces deux courants ont leur 
origine dans le flux des particules électriques négatives 
(électrons) que le filament porté à l’incandescence pro- 
jette à l'intérieur du tube sur la grille et sur la plaque. 
Si la grille est maintenue isolée, elle ne joue aucun rôle 
et le courant continu qui passe du filament à la plaque à 
l'intérieur de l’ampoule est d'autant plus élevé que le fila- 
ment est plus chaulfé et que la tension positive, à la- 
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quelle est portée la plaque par rapport au filament, est 
elle-même plus grande. Si l’on porte la grille à une ten- 
sion posilive par rapport au filament, la force attractive 
qui projette les électrons sur la plaque augmente et l’in- 
tensilé du courant qui traverse la plaque eroil; si, au 
contraire, on porte la grille à une tension négalive par 
rapport au filament, les électrons sont en parlie repous- 
sés vers le filament et le courant qui traverse la plaque 
décroil. Comme ces variations d'intensité du courant de 
plaque ne sont pas exactement proporlionnelles aux va- 
rialions de la tension de grille qui leur donnent nais- 
sance, on comprend facilement que le tube à vide ainsi 
monté peut servir de détecteur. Ce phénomène est sur- 
tout sensible lorsque la tension moyenne appliquée à la 
grille est voisine de celle de l’extrémité négative du fila- 
ment ; si l’on ajoute alors à celte tension continue appli- 
quée à la grille une tension alternative à haute fré- 
quence, comme celle que l’on récolte aux bornes d’un 
cireuit secondaire de réceplion, les varialions corrélatives 
du courant de la plaque présentent le phénomène de la 
détection et deviennent susceptibles d'agir sur la plaque 
d'un téléphone intercalé en série dans le cireuil de la 
plaque, par exemple entre le pôle positif de la batterie de 
chauffage et le pôle négatif de la batterie à 80 volts. 


Montage du détecteur à tube à vide. — Pour réa- 
liser la tension constante sur la grille, on a recours à 
l'artifice suivant, qui dispense d’une seconde ballerie de 
4 volts. Une résistance de 4 à 4 mégohms (1 à 4 millions 
d'ohms) est inlercalée entre le pôle positif du filament et 
la grille; cetle résistance extérieure est environ dix fois 
plus élevée que la résistance électrique que rencontre le 


TT 


Fig. 8. — Schéma de montage du tube à vide avec résistance 
en dérivation sur l'ensemble du condensateur de grille et 
da circuit secondaire de réception. 


courant de la grille pour se fermer à l'intérieur du Tube 
à vide, entre la grille et le filament; toul se passe 
comme si la batterie de chauffage élail fermée sur l’en- 
semble de ces deux résistances en série et l’on voit que, 
d'après la loi d'Ohm, la plus grande partie de la lension 
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de la ballerie se réparlil sur la résistance extérieure et 
que la tension appliquée à la grille est voisine de la ten- 
sion du pôle négatif de la batterie de chauffage. 

Pour permettre aux oscillations de haute fréquence 


TT TITI) 


Fig. 9. — Schéma de montage du tube à vide avec résistance 
en dérivalion sur le conducteur de grille. 


d'atteindre la grille, on dispose un condensateur de très 
faible capacité (0,01 millième de microfarad environ) en 
dérivation aux bornes de la résistance extérieure. 

Deux modes de montage, représentés sur les figures 8 
et 9,sont principalement usités. La réception des signaux 
se fait à l’aide d'un féléphone placé dans le circuit de 
plaque et traversé par le courant détecté ; un condensa- 
teur de 4 à 2 millièmes de microfarads, placé en dériva- 
tion aux bornes du téléphone, assure le passage de la 
haute fréquence. La résistance intérieure du circuit de la 
plaque est très élevée (30 000 ohms environ entre la 
plaque et le filament)et l'on aurail avantage à utiliser un 
récepteur téléphonique dont la résistance serait du mème 
ordre de grandeur; or, pour des raisons de construction 
faciles à comprendre, on ne fabrique guère de téléphones 
dépassant 6000 à 7000 ohms de résistance en courant 
continu. Il est donc difficile de réaliser directement les 
meilleures conditions pour le récepleur téléphonique; 
on obvie en partie à cet inconvénient en utilisant un 
transformateur à basse fréquence dont lPenroulement à 
haute tension est intercalé dans le circuit de plaque, à la 
place du téléphone, et dont l’enroulement à basse tension 
est fermé sur le téléphone. Le rapport de (ransformation 
de l'appareil devra ètre voisin du rapport de la résis- 
lance intérieure de la plaque à la résistance du télé- 
phone. 

Nous étudicrons dans la suite le moyen de réaliser 
pratiquement les différents éléments qui composent le 
montage d'un délecteur à lube à vide. 


Michel Apaw, 
Ingénieur E. S. E. 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LÉGISLATION ÉTRANGÈRE (GRANDE-BRETAGNE) 


Dans les numéros précédents de cette Revue, nous avons exposé l'état de la législation française et de la 
législation internationale en matière de radiotélégraphie. Nous nous proposons de compléter ces renseigne- 
ments par quelques éludes sur les points principaux des réglementations étrangères susceptibles d'intéresser 


plus particulièrement nos lecteurs. 


Nous débutons aujourd'hui par la législation britannique concernant l'application de la télégraphie 
sans fil à la navigation et dont les récents règlements s'appliquent, comme nous l'avons indiqué dans une 
information sommaire ('), non seulement aux navires de nationalité anglaise, mais encore aux navires 


de commerce étrangers voyageant en Angleterre. 
4 


Réglementation de la Radiotélégraphie 
avant la guerre. 


La télégraphie sans fil a été réglementée pour la 
première fois, en Angleterre, par la Wireless Tele- 
graphy Actdu15août1904.Celte loi, promulguée peu 
de temps après lestravauxdela première Conférence 
internationale de Berlin en 1903, accordait au Post- 
master-General seul le droit de délivrer les autorisa- 
tions concernant l'installation et l'usage des postes 
de télégraphie sans fil, aussi bien à terre qu’à bord 
des navires, quel que füt le but de l'installation. 
Dans l'esprit du législateur, la loi de 1904 devait 
avoir une durée d'application limitée. En fait, elle a 
été renouvelée depuis cette date et étendue d'année 
en année jusqu'à l'époque actuelle, de sorte que ses 
dispositions sonttoujours en vigueur et constituent 
les bases administratives de la réglementation de la 
télégraphie sans fil dans le Royaume-Uni. 

Dès que la Conférence internationale sur la Sau- 
vegarde de la vie en mer eut terminé ses travaux 
(janvier 1914), le Gouvernement britannique se 
préoccupa de faire ralifier par le Parlement la Con- 
vention signée à Londres par les délégués britanni- 
ques. Un projet de loi fut déposé dans ce but au dé- 
but de 191%, devant la Chambre des Communes par 
le Ministre du Commerce. Sous le titre: A/erchant 
Shipping (Convention) Act 1914, cette loi fut votée 
en août 191%. Elle devait veniren vigueur le 1° juillet 
1915. 

Le Merchant Shipping Act du 10 août 1914 se 
bornait à imposer l'obligation d’une installation ra- 
diotélégraphique à tous les navires ayant à bord au 
moins 50 personnes, suivant les disposilions de 
la Convention du 20 janvier 191%, avec les exccp- 
tions autorisées par ce règlement : navires affectés à 


(‘) Voir Æadiaélectricité, seplembre 1920, t. I, n° 4, p. 199. 
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un service de cabotage à moins de 150 milles des côtes 
bâtiments comportant occasionnellement plus de 
50 vies humaines à bord, navires à voiles dont 
l'aménagement ne permettait pas l'installation d’un 
poste à bord, etc. Les détails d'application de la loi 
et l'organisation du service d'écoute à bord des na- 
vires devaient faire l'objet d’un règlement ultérieur 
du Board of Trade À). 


Dispositions spéciales à l’état de guerre. 


Telle était, succinctement résumée, la législation 
britannique au début de la guerre et dont la mise 
en vigueur fut retardée par les hostilités. Une ré- 
glementation spéciale, commandée par les circons- 
tances, dut être envisagée. En vertu de la loi sur 
la défense nationale (Defense of the Realm Conso- 
lidation Act 1914), toutes les stations radiotélégra- 
phiques de l'Empire britannique passèrent sous le 
contrôle du Gouvernement. 

Plus tard, de nouvelles prescriptions vinrent com- 
pléter ce premier règlement de guerre. Le rôle de la 
radiotélégraphie maritime, si utile en temps de 
paix, apparut d’une importance capitale dès le dé- 
but des hostilités. Sous la menace des attaques 
sous-marines ennemies, les postes de télégraphie 
sans fil se multiplièrent à bord de toutes les catégo- 
ries de navires. 

Mais le devoir du Gouvernement était de transfor- 
mer en obligation des mesures dictées par l'inté- 
rêt national. Par un Amendement aux Décrets du 
28 novembre 1914 relatifs à la défense du territoire 
(Defense of the Realm(Consolidation) Regulations, 
191%), «tous les navires brilanniques d'un ton- 


(*) Le Ministère du Commerce est chargé, en Angleterre, 
d'élaborer les règlements relatifs à l'installation de la télé- 
graphie sans fil à bord des navires. 
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nage brut de 3000 tonnes et au-dessus, autorisés 
par le Postmaster-General à recevoir une installa- 
tion radiotélégraphique et qui devaient quitter les 
ports du Royaume-Uni postérieurement à une date 
fixée par leur licence, devaient être pourvus d'une 
installation de télégraphie sans fil et avoir à bord 
un opérateur breveté familiarisé avec le type d'appa- 
reilulilisé ». 

Par la suite, cette réglementation ne parut pas 
assez sévère. Un nouvel Amendement, en date du 
23 octobre 1917, l’'étendit aux navires d'au moins 
1 600 tonnes et porta en même temps à deux le 
nombre des « opérateurs brevelés familiarisés avec 
le type d'appareil utilisé », qui devaient assurer le 
service à bord de chaque navire. 

Les mesures que l'Angleterre a été amenée à 
imposer à sa flotte marchande pendant les hostilités 
s'écarlent, comme on le voit, des disposilions pré- 
vues par la Convention internationale sur la San- 
vegarde de la vie en mer, respectées cependant par 
la loi (Merchant Shipping Act) du 10 août 1914, 
mais dont l'application est restée suspendue pendant 
la période de guerre. Ces divergences s'expliquent 
par des nécessités particulières imposées par les 
événements, et nous n'aurions pas insisté autre- 
ment sur le caractère particulier de ces règlements 
de circonstance, si l'une des prescriptions édictées, 
celle qui impose l'obligation d'une installation ra- 
diotélégraphique aux navires jaugeant au moins 
1 600 tonnes, n'avait survécu à l’état de guerre. 


Législation actuelle. 


Le retour aux conditions normales du temps de 
paix est marqué par la loi du 15 août 1919 et par 
le /tèglement du 10 juillet 1920 Au Board of Trade, 
dont les dispositions sont applicables aux navires 
britanniques depuis le 1°" septembre dernier et se- 
ront appliquées aux navires étrangers voyageant en 
Angleterre à partir du 1° décembre prochain. Nous 
donnons ci-dessous le texte deces deux documents. 


LOI SUR LA MARINE MARCIHANDE (T. S. F.) 1919 


Merchant Shipping (Wireless Telegraphy) 
Act 1919. 


Loi édiclant des prescriplions nouvelles relatives à la 
télégraphie sans fil à bord des navires (15 août 1919). 


ARTICLE PREMIER, — {° Tout navire britannique inscrit 
sur les contrôles du Royaume-Uni, pour passagers ou 
d’un tonnage brut de 4 600 tonnes au moins, devra être 
pourvu d'une installation radiotélégraphique, effectuer un 
service suffisant et posséder le nombre d'opérateurs bre- 
velés ou veilleurs nécessaire pour satisfaire aux exi- 
gences de la présente loi. 

Le Board of Trade aura la faculté d’exempter des obli- 
gations imposées par la présente loi certains navires ou 
certaines catégories de navires, s’il juge qu'en raison de 


Digitized by Go gle 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome 1 — N°5. 


la nature des voyages effectués par ces navires, ou pour 
tout antre motif. l'installation d'appareils de télégraphie 
sans fil est inutile ou sans raison. 

2° Le Board of Trade, d'accord avec le Pos/master-Ge- 
neral, élablira les règlements concernant les types de 
postes à installer, le service à effectuer. ainsi que le nom- 
bre, le grade et les qualités des opéraleurs et veilleurs à 
bord des navires. 

Aucun navire ne sera tenu d’embarquer plus d'un opé- 
rateur, à moins que des dispositions contraires ne soient 
stipulées par le Merchant Shipping (Conrention) Act de 
1914. 

3° En cas de non-exécution des prescriptions de l’arti- 
cleci-dessus, le patron ou le propriétaire du navire sera pas- 
sible, pour chaque contravention, d'une amende qui ne 
pourra pas excéder 500!livres. Toutecontravention pourra 
ètre jugée sommairement et, dans ce cas, l'amende ne 
pourra pas excéder 100 livres. 

4° Toul navire pourra être l'objet, de la part d'un 
surveillant de navires ou d'un inspecteur du service 
radiotélégraphique, d'une vérification à l'effet de cons- 
later qu'il est bien pourvu d'une installation de télé- 
graphie sans fil et qu'il possède des opérateurs brevetés 
et des veilleurs en conformité de la présente loi, Les 
surveillants et inspecteurs auront, pour cette vérifi- 
calion, tous les pouvoirs donnés aux inspecteurs du 
Board of Trade par les lois (Merchant Shipping Acts) 
de 189% à 1916. 

Si le dit surveillant ou inspecteur constate des déro- 
gations aux dispositions prévues, il avisera par écrit le 
patron ou le propriétaire du navire du défaut constaté 
et lui indiquera ce qu’il y a lieu de faire pour y remédier. 

Tout avis ainsi donné sera communiqué de la façon 
indiquée par le Zoard of Trade au contrôleur des douanes 
des ports dans lesquels le navire pourra chercher à 
obtenir un congé, el le navire sera retenu jusqu'à ce qu'il 
produise un certificat signé par un surveillant ou inspec- 
teur déclarant qu'il est pourvu d’une installation radio- 
lélégraphique réglementaire et qu'il a à bord des 
opérateurs brevetés et des veilleurs en conformité de la 
présente loi. 

5° Les obligations imposées par la présente loi n’en- 
treront pas en vigueur, lant que celles relalives à la 
télégraphie sans fil à bord des navires, imposées par les 
« Defence Realm Regulations » seront applicables, mais 
elles s’ajouteront et ne se substitueront pas aux obliga- 
lions concernant la télégraphie sans fil imposée par le 
Wireless Telegraph Act de 1904, ou tout décret pris en 
Conseil ou tous règlements en découlant, ou par le 
Merchant Shipping (Convention) Act de 1914. 


ART. 2. — Application aux navires non inscrits sur les 
contrôles du Royaume-Uni. 

Trois mois après l'entrée en vigueur des obligalions 
imposées par la présente loi aux navires britanniques ins- 
crits sur les contrôles du Royaume-Uni, les dispositions 
qui précèdent seront appliquées à lous navires autres que 
les navires britanniques insrrits sur les contrôles du 
Royaume-Uni, lorsqu'ils se trouveront dans un port du 
Royaume-Uni, de la méme manière qu'elles sont appli- 
cables aux navires britanniques. 

ART. 3. — 1° La présente loi sera intitulée Merchant 
Shipping (Wireless Telegraphy) Act 1919, et les lois 
(Merchant Shipping Acts) de 1894 à 1916 ainsi que la 
présente loi seront dénommées Werchant Shipping Acls 
de 1894 à 1919. 
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2° La présente loi sera interprétée comme le Herchant 
Shipping Act de 1894, les mots navire pour passagers 
(passager steamer) signifiant que le navire transporte plus 
de douze passagers et la désignation inspecteur du ser- 
vice radiotéléyraphique (Wireless teleyraphy inspector: 
désignant l'officier nommé conformément à la section 20 
du #Merchant Shipping (Convention) Act de 1914 pour 
exercer les fonctions ci-dessus indiquées. 


RÈGLEMENT DU 10 JUILLET 1920 


établi par le Board of Trade, conformément à lu loi 
du 15 août 1919. 


Interprétation. 


ARTICLE PREMIER. — Dans le présent règlement : 

L'expression cabolage (Coasting trade) signifie : voyage 
accompli exclusivement entre des ports des Iles Britan- 
niques. 

Le nombre d'heures d’un voyage de port à port signi- 
fie le nombre normal d'heures passées entre un port 
d’escale et le suivant. 


Classification des navires. 


ART. 2. — Pour l'application du présent règlement, 
les navires seront classés comme suit : 

Première catégorie : Navires transportant deux cents 
personnes ou plus et n’effectuant pas un service de cubo- 
tage. 

Deuxième catégorie : Navires n’effectuant pas un ser- 
vice de cabotage, transportant plus de cinquante mais 
moins de deux cents personnes, et navires affectés au 
cabotage transportant cinquante personnes au moins. 

Troisième catégorie : Navires transportant moins de 
cinquante personnes. 

Dans l'établissement du nombre de personnes (rans- 
portées par un navire, il faut comprendre l'équipage nor- 
mal du navire et le nombre maximum de passagers que 
le certificat du navire permet de transporter. 


Nature de l'installation. 


ART. 3. — L'installation sera conforme aux exigences de 
la (Convention radiotélégraphique internationale de 1912, 
modifiée par d’autres accords internationaux (en parti- 
culier la Convention internationale sur la Sauvegarde de la 
vie en mer de 1914) ou par tout autre accord interna- 
tional par lequel ladite Convention de 1912 pourrait ètre 
remplacée. 


Art. 4. — L'installation sera du type à étincelles ou 
à ondes entrelenues modulées. 


ART. 5. — a) L'installation devra comprendre une 
installation normale et une installation de secours, sauf 
dans le cas où l'installation normale serait conforme aux 
exigences du présent règlement concernant à la fois 
l'installation de secours et l'installation normale et où 
l'installation normale serait alors suffisante. ; 

b) Une installation normale doit être capable de trans- 
mettre clairement des signaux perceptibles de navire à 
navire, dans un rayon de 100 milles marins au moins, 
pendant le jour et dans des conditions normales: 
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c) Une installation de secours doit comporter une 
source d'énergie spéciale susceptible d’être utilisée rapi- 
dement et d'assurer nn service de navire à navire, pen- 
dant six heures conséculives au moins, à une distance 
minimum de 80 milles marins pour les navires de Ja pre- 
mière catégorie et de 50 milles marins pour les navires 
des deuxième et troisième catégories. Celle source 
d'énergie doit pouvoir fonctionner pendant six heures 
vonséculives au moins, indépendamment de la source de 
force motrice du navire, de la distribution de vapeur el 
de la ligne principale d'énergie électrique. 

d) Pour l’objet du présent règlement, toute installation 
sera considérée comme remplissant des conditions de 
portée ci-dessus, si elle est capable de maintenir de jour 
une communication sur 600 mètres de longueur d'onde 
avec toute station ordinaire du Post Office dotée d’appa- 
reils de réception sans amplificateur, dans un rayon égal 
à une fois et demie le nombre de milles marins prévus 
ci-dessus, pour les communications au-dessus de 
la mer. 


ART. 6. — 11 sera établi, entre le pont et la cabine de 
télégraphie sans fil, des moyens de communications par 
tube acoustique, téléphone ou tout autre procédé. L’opé- 
raleur ou le veilleur de service ne devra pas quitter la 
cabine de télégraphie sans fil pour délivrer des messages 
ou demander à être relevé. 


Navires non équipés 
avec des appareils automatiques réglementaires. 


ART. 7. — S'il ne possède pas d'appareil d'appel auto- 
malique réglementaire pour la réception des signaux de 
détresse : 

{° Tout navire de la première catégorie devra avoir à 
bord des opérateurs brevelés, conformément aux indi- 
calions du tableau ci-dessous. A la mer, un service 
permanent devra toujours èlre assuré par un opérateur 
breveté, 


Nombre et grade des 


Nalure du voyaye. opérateurs. 


Trois opérateurs, dont 
l’un devra posséder un bre- 
vet de 1'e classe et un au 
plus un brevet de 2° classe. 


a) Voyage dont la durée 
dépasse 48 heures de port 
à port. 


Deux opérateurs dont 
l’un devra posséder un bre- 
vet de 1"° ou de 2° classe. 


b) Voyage dont la durée 
dépasse 8 heures mais est 
inférieure à 48 heures de 
port à port. 


c) Voyage dont la durée 
ne dépasse pas 8 heures de 
port à port. 


Un opérateur possesseur 
d’un brevet de {+ ou de 
2° classe. 


2° Tout navire de la deuxième catégorie devra avoir à 
bord des opérateurs et des veilleurs brevetés confor- 
mément aux indications du tableau ci-dessous. En mer 
le service sera toujours assuré par un opérateur breveté 
aux heures de veille fixées par le tableau annexé au 
présent règlement. Aux autres heures, l'écoute sera 
assurée d'une façon permanente par un opérateur ou un 
veilleur brevetés. 
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Nombre el grade 


Nature du voyage. des opéruleurs et veilleurs. 


a) Voyage dont la durée 
dépasse 48 heures de port 
à port. 


Un opérateur possédant 
un brevet de 1'classe ou de 
2e elasce et deux veilleurs. 

b) Voyage dont la durée 
dépasse 8 heures mais ne 
dépasse pas 48 heures de 
port à port. 


Un opérateur possédant 
un brevet de 1° ou de 
2° classe et un veilleur. 


c) Voyage dont la durée Un opérateur possédant 
ne dépasse pas 8 heures de | un brevet de 4% ou de 
port à port. 2° classe. 


3° Tout navire de troisième calégorie devra avoir à 
bord un opérateur possédant un brevet de 1" ou de 
2° classe. En mer, l'opérateur sera toujours de veille 
aux heures indiquées par le tableau annexé au présent 
règlement. 


Navires munis d'appareils aulomaliques réglementaires. 


ART. 8. — Au cas où l'emploi d’un appareil automa- 
tique pour l'enregistrement des signaux de détresse 
serait approuvé par le Board of Trade et le Postmaster- 
General, tout navire de la troisième catégorie sera muni 
d’un tel appareil, à moins que la durée du voyage pen- 
dant lequel il doit ètre employé ne dépasse pas huit 
heures de port à port. Dans ce dernier cas, l'opérateur 
devra être de veille pendant toute la durée du voyage. 


ART. 9. — Dans le cas où il serait muni d’un appareil 
automatique pour l’enregistrement des signaux de dé- 
tresse réglementé comme il a été dit ci-dessus : 

4° Tout navire de la première catégorie devra avoir à 
bord des opérateurs brevelés conformément aux indi- 
cations du tableau ci-dessous. A la mer, le service sera 
loujours assuré par un opérateur breveté aux heures de 
veille indiquées par le tableau annexé au présent règle- 
ment. Aux autres heures, un service de veille sera 
assuré d'une façon permanente soit par un opérateur 
breveté, soil par un veilleur, soit au moyen de l'appareil 
automatique réglementaire. 


Nombre el yrade des 


Nature du voyage. operaleurs. 


a) Voyage dépassant 48 
heures de port à port. 


Deux opérateurs dont 
l'un devra posséder un bre- 
vet de 1" classe. 

b) Voyage ne dépassant Un opérateur possédant 
pas 48 heures de port à | un brevet de {re ou 2° 
port. classe. 


2° Tout navire de la deuxième catégorie devra avoir 
à bord un opérateur possédant un brevet de 1" ou 
2° classe. A la mer, un service de veille sera assuré par 
l'opérateur pendant les heures spécifiées au tableau 
annexé au présent règlement et une veille sera observée 
aux autres heures, soit par un opérateur, soit par un 
veilleur, soit au moyen de l'appareil automatique régle- 
mentaire. 

3 Tout navire de la troisième catégorie devra avoir à 
bord un opérateur possédant un brevet de 1'° ou 2" classe. 
A la mer, l'opérateur assurera un service permanent aux 
heures fixées par lé lableau annexé an présent règlement 
el un service de veille sera observé aux autres heures, 
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soit par un opérateur, soit par un veilleur, soit au moyen 
de l'appareil automatique réglementaire. 

A la condition que le navire soit classé dans Ja troi- 
sième catégorie el soit muni d'un appareil automatique 
pour l'enregistrement des signaux de détresse et d'un 
appareil automatique pour l'enregistrement des signaux 
particuliers des navires, tous deux approuvés par le 
Board of Trade et le Postmaster-General, l'opérateur ne 
sera pas tenu, lant que le navire sera éloigné de plus de 
150 milles marins d'une station côtitre, d'observer la 
veille aux heures fixées par le tableau annexé au présent 
règlement, 


(lassificalions des opérateurs. 


ART. 10. — Les opérateurs seront divisés en trois 
classes conformément aux règles qui seront fixées par le 
Postmaster-General d'accord avec le Board of Trade. Un 
certificat sera délivré aux veilleurs par le Postmaster- 
General. 

2° En attendant que les brevets soient accordés dans 
les conditions ci-dessus indiquées : 

a) Tout opérateur, qui possède le cerlificat profes- 
sionnel de première classe délivré par le Postmaster 
General el qui compte trois années de service comme 
opérateur, peut être employé comme s'il possédail un 
brevet de première classe, mais si un opérateur pourvu 
d'un brevet de première classe est exigé, on ne pourra 
pas employer de celte manière un opérateur possédant 
un certificat de première classe sur un navire de la pre- 
mière catégorie qui, conformément au présent règle- 
ment, doit avoir à bord trois opérateurs. 

b) Tout opérateur qui possède le certificat profes- 
sionnel de 4" ou de 2° classe délivré par le lostmaster- 
General et qui comple une année de service comme opé- 
rateur peut être employé comme s’il possédait un brevet 
de deuxième classe. 

ci Tout opérateur qui possède le certificat profes- 
sionnel de {re où de 2° classe délivré par le l’oshnaster- 
General el qui compte moins d'un an de service peut 
ètre employé comme s'il possédait un brevet de troi- 
sième classe. 


ART. 11. — Le l’ostmaster-lieneral peut reconnaitre la 
validité des certificats accordés aux opérateurs par le 
gouvernement d'un dominion quelconque où d'une 
nation étrangère en conformité des règlements élaborés 
par les Conventions radiolélégraphiques internationales 
actuellement en vigueur. 


Arr. 42. — Ce règlement entrera en vigueur le 
er septembre 1920. 
ANNEXE 


Heures de veille sur les navires possédant 
un ou deux opérateurs. 


Ce tableau a déjà paru dans un numéro précédent 
de cette Revue ('). Nous en résumons les disposi- 
tions, sous une forme particulièrement expressive, 
au moyen du diagramme ci-contre. 


Cette réglementation est nettement en avance sur 
la législation internationale actuelle et il est inté- 


() Voir Radioélectririté, août 1920, L. [, n°3, p. 166. 
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ressant «le noter, à ce point de vue, l’évolution de la 
Grande-Bretagne depuis le début de la guerre. Un 
tel progrès ne saurait nous élonner; il est le fruit 
de l'expérience d’une période de six années, singu- 
lièrement féconde en enseignements de toute nature. 

Il importe d'observer que le Merchant Shipping 
Act de 1914 étant de nouveau en vigueur, les obli- 
gations générales de la Convention internationale 
sur la Sauvegarde de la vie humaine en mer sont 
toujours maintenues. Mais ces dispositions s’appli- 
quent également à une nouvelle catégorie de 
navires : aux bütliments de 1600 tonnes, quel que 
soit le nombre des personnes transportées à bord. 

En outre, une des exceptions prévues explici- 
tement par la Convention de Londres de 1914 
a été supprimée. Les navires effectuant un ser- 
vice de cabotage le long des côtes anglaises 
doivent être pourvus d’une installation radiotélé- 
graphique, au même titre que les navires qui 
voyagent en haute mer. Ainsi disparaît en Angle- 
terre une exception internationale assez discutable, 
puisque c'est précisément le long des côtes que la 
navigation présente le plus de danger. 

En ce qui concerne la nature de l'installation, le 
Règlement du 15 août 1919 spécifie qu'elle doit 
répondre aux conditions fixées par la Convention 
sur la Sauvegarde de la vie humaine el énumère un 
certain nombre d'obligalions nouvelles qui ne 
paraissent pas susceptibles de soulever quelque 
objection. Notons, en particulier, que les disposilifs 
d'émission à ondes entretenues non modulées sont 
proscrits à bord des navires. On a voulu éviter 
ainsi Putilisation d'appareils de réception compor- 
tant l'emploi de l’ « hétérodyne », organe trop déli- 
cat pour les simples « veilleurs », eten même temps 
de dispositifs d'émission trop synlonisés qui risque- 
raient de laisser les signaux de détresse passer ina- 
perçus. 

L'obligation de maintenir entre la cabine de télé- 
graphie sans fil et le pont du navire un moyen de 
communication quelconque : tube acoustique, télé- 
phone, etc..., résulte de la nécessité d'observer le 
service de veille avec une régularité absolue. 

Nous avons vu que la Conférenre de Londres 
(1913-1914) avait établi, en vue du service d'écoute, 
une classification des navires de commerce basée 
sur divers éléments : vitesse moyenne, nombre {le 
personnes à bord, distance entre deux escales con- 
sécutives. Le règlement britannique n'a pas cru 
devoir se conformer aux mèmes règles. Les navires 
se différencient par le nombre de personnes à bord 
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(passagers et équipage) et la nature du service : 
transports en haute mer ou cabotage et, suivant 
leur catégorie, assurent un service permanent ou 
limité. 

Dans l’ensemble, la législation britannique est 
beaucoup plus sévère que la réglementation inter- 
nationale, puisqu'elle impose le service permanent 
aux navires qui ont à bord cinquante personnes ou 
plus, quelles que soient la nature et la durée du 
voyage, et un service limité de huit heures par jour 
au moins aur aulres navires. 

Ces règles étant fixées, le nombre des télégra- 
phistes varie de un à trois suivant la durée du 
voyage entre deux escales consécutives. Le rade of 
Board a admis, parmi le personnel télégraphiste, 
l'emploi de veilleurs brevetés, conformément aux 
suggestions de la Convention internationale de 1914. 

Des atténuations à ce règlement sont prévues 
pour les cas où un type d'appareil d'appel automa- 
lique serait approuvé par le Postmaster-General, 
comme l'avait envisagé la Conférence sur la Sauve- 
gnrde de la vie en mer. Ces dispositions particulières 
sont d’ailleurs sans objet pour l'instant, aucun appa- 
reil de ce genre n'étant reconnu, pas plus en Angle- 
terre que dans les autres pays. L'ulilisalion éven- 
luelle d'un’tel système devrait d'ailleurs faire 
l’objet d'une entente internationale entre les puis- 
sances signalaires de la dernière Convention de 
Londres, comme l'a expressément stipulé ce règle- 
ment. 

Nous avons vu que la Convention internationale 
de 1913-1914 avait fixé à sept heures la durée du 
service quotidien pour les navires de la deuxième 
catégorie et leur avait imposé, en outre, un service 
d'écoute pendant les dix premières minutes de 
chaque heure. Le règlement anglais s'est écarté de 
ces disposilions et, supprimant l'écoute de dix 
minutes, qui équivalait praliquement à un service 
permanent, a établi des horaires uniformes pour les 
navires de la mème catégorie. 

Il y a un intérêt évident à ce que les horaires 
élablis par la Commission radiotélégraphique, qui 
s'est réunie à Paris au mois d'août 1919, soient 
adoplés par toutes les puissances. L'Italie a reconnu 
cette nécessité et, par un acte officiel, vient de con- 
firmer son adhésion aux horaires fixés par le règle- 
ment du Board of Trade (Informations du Bureau 
international de Berne, 15 juillet 1920) (). 


(*) Voir Radioëlectricité, août 1920, t. I, n° 3, p. 166. 
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LA RADIOTÉLÉGRAPHIE À TRAVERS LE MONDE 


Informations diverses 


Allemagne. 


Les liaisons radiolélégraphiques de l'Allemagne avec 
l'étranger viennent de s’accroitre d'une nouvelle voie, 
qui unit Dusseldorf à Rotterdam ; le trafic est permanent 
et la taxe par mot est la même que pour la transmission 
sur fil, soit 40 pfennig pour les télégrammes ordinaires 
et 20 pfennig pour les télégrammes de presse. 


États-Unis. 


Depuis quelques mois, la Radio-Corporation of Ame- 
rica exploite un service radiotélésraphique commercial 
entre les stations américaines de Marion et Chatham, 
Mass., et les stations norvégiennes de Slavanger el 
Naerbæ (!). 


Les laxes à partir de New-York sont : 
pour la Norvège, 24 cents par mot ; 
pour la Suède, 26 - 
pour le Danemark, 28 -- 
et pour la Finlande, 29 _— 


(Journal télégraphique, septembre 1920.) 


* 
* * 


Les modificalions suivantes ont été apportées aux 
tarifs des différentes stations radiotélégraphiques des 
États-Unis, tarifs publiés sur les listes des stations radio- 
télégraphiques éditées par le gouvernement américain 
(45 juin 1919) et par le Bureau international de Berne. 


Bolinas, Californie : 


Tarif des radiotélégrammes expédiés de San Francisco 
à Hawaï : 25 cents par mot. Télégrammes expédiés la 
nuit : À dollar pour les 13 premiers mots (y compris le 
préambule). 

Télégrammes expédiés en fin de semaine : 1,50 dollar 
pour les 25 premiers mots (y compris le préambule). 

Tarifs des radiotélégrammes expédiés de San Francisco 
au Japon, via Hawaï : de jour, 80 cents par mot; de nuit, 
40 cents par mot. 


Brooklyn, N. Y.: 


Service permanent. 

Tarif des télégrammes expédiés aux transatlantiques et 
aux navires faisant le cabotage : 6 cents par mot. 

Tarif des télégrammes expédiés aux navires faisant le 
service des ports dans un rayon de 200 miles de New- 
Nork, N. Y.: 3 cents par mot. 


Richmond Hill, Jamaïque. N. Y. : 
Tarif des télégrammes expédiés aux transatlantiques el 
aux navires faisant le cabotage : 6 cents par mot. 


(*) Voir Aadioélectricité, juin 1920, t. I, n° 4, page 59. 
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Kahuku, Haraï : 

Tarif des télégrammes expédiés de Hawaï à San Fran- 
cisco : 25 cents par mot. 

Tarifs des télégrammes expédiés de Hawaï au Japon : 
de jour, 64 cents par mot; de nuit, 32 cents par mot. 


New-Brunsiwick, N. LI. : 


Tarif des radio-télégrammes expédiés de New-York, 
NX. Y.. en Grande-Bretagne : 17 cents par mot. 


Vew-London, Connecticut : 


Service permanent. 

Tarifs des télégrammes expédiés aux navires : 

4° Aux navires faisant le cabotage : 6 cents par mot; 

2° Aux transatlantiques : 12 cents par mot; 

3° Aux navires faisant le service des ports dans un 
rayon de 200 miles de New-York, N. Y.: 3 cents par 
mot. 


New-York, N, Y.: 


Service irrégulier affecté à la correspondance publique 
générale. 

Tarifs des télégrammes expédiés aux navires faisant le 
cabotage et aux transatlantiques : 6 cents par mot. 


(Radio Service Bulletin.) 
* 
* * 


Les slations radiotélégraphiques suivantes sont ou- 
vertes à la correspondance publique générale, à toutes 
heures, pour communiquer avec les navires : 

Brooklyn, N. Y. (W. G. G.);, Richmond Hill, Jamaïca, 
N.Y. (W.S. K.); New-London, Connecticut (W. L. C.). 


(Radio Service Bullelin.) 
* 
* * 


Depuis le 1er avril 1920, le larif applicable à bord des 
navires exploités par la Radio Corporation of America 
pour le Service radiotélégraphique avec l'Amérique du 
Nord et l'Amérique du Sud et pour le service transocéa- 
nique est de # cents par mot. 

Toute stalion côlière ou de bord exploitée par l’Inter- 
national Radio Telegraph Co effectue gratuitement, le 
cas échéant, le transit des télégrammes ci-dessus. 


(Radio Service Bulletin). 


La première liaison radiotéléphonique, rattachant au 
continent américain une ile voisine, vient d'être réalisée 
en Californie, près de Los Angeles ; elle réunit au conti- 
nent la ville d’Avalon, dans l’île de Santa Catalina: la 
distance des deux postes est de 48 kilomètres. La liaison 
est affectée principalement au service commercial. 
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Finlande. 


On prévoit louverlure prochaine des communications 
radiotélécraphiques de presse entre Helsingfors et Copen- 
hague. Les formalités seraient terminées en ee qui con- 
cerne Je Danemark et lon wattendrait plus que le 
consentement des autorilés militaires finnoises pour 
l'utilisation des stalions radioltélégraphiques de Fin- 
lande, (Journal télégraphique.) 


France. 


D'accord avec l'Office roumain, l'Administralion des 
Postes et Télégraphes vient d'ouvrir à la correspondance 
privée une communication direele avec la Roumanie. 

Les expédileurs qui désirent se servir de celte nouvelle 
voie devront inscrire sur leurs lélégrammes la mention 
non laxée : « Voie T. SF.» 

La taxe de ces lélégramimes est la même que la taxe 
appliquée à la transmission télézraphique ordinaire. 


(6 octobre 4920.) 


Le poste radiotélégraphique de la Barre de l’Adour est 
autorisé à assurer, en plus de son service radiogoniomé- 
trique, l'échange de radiotélégrammes avec les bâtiments 
en provenance où à destination de Bayonne. ainsi que la 
transmission des observations météorologiques locales el 
des instructions destinées à faciliter l'entrée du port aux 
bâtiments de commerce. (Journal de la Marine Marchande, 
7 octobre 1920.) 


Grande-Bretagne. 


Le ministère brilannique de la Navigation Aérienne 
porte à la connaissance du publie que les stations radio- 
téléphoniques de Croydon et de Lympne, affectées res- 
pectivement à l'échange des messages sur les lignes 
aériennes  Londres-Paris et Londres-Bruxelles, sont 
ouvertes au trafic. 

D'autre part, des stations spécialement affectées à ce 
service ont été édifiées en France à Saint-Inglevert, à 
Valenciennes et au Bourget; en Belgique, on procède 
actuellement au montage d’une station analogue à Evare, 
près de Bruxelles. 

De nombreuses stalions seront ouvertes prochainement 
pour desservir la ligne aérienne Londres-Birmingham- 
Manchester-Glasgow et sont situées respectivement à 
Castle-Bromwich, Didsbury et Renfrey. 

La direelion de l'ensemble du réseau radiotéléphonique 
britannique, y compris les slalions reliées à des aéro- 
dromes privés, est confiée à la station de Croydon. La 
liaison radiotéléphonique doit servir. en premier lieu. à 
recueillir à terre tous renseignements provenant des 
avions qui ont pris leur vol; en second lieu, à trans- 
mellre à ces avions toute communication météorologique 
intéressant leur trajet. 


Le quinzième rapport annuel du Metcorological Com- 
mittee à la Commission anglaise des Finances vient d’être 
publié. 

11 signale les progrès qui ont été réalisés depuis un 
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an, grâce à la télégraphie sans fil, dans la centralisation 
et la transmission des informations météorologiques. et 
mentionne que le Meteorological Office a été transféré 
du Ministère des Finances au Ministère de l’Air, dans le 
but d'éviter la publication de trois séries de bulletins 
météorologiques presque identiques. A cet effet, on a 
procédé à la fusion des différents services des prévisions 
atmosphériques du Metcorological Office, de l’'Amirauté 
et du Ministère de l'Air, dans les locaux de ce dernier 
ministère, à Canada House, Kingsway. 

Deux organismes particuliers ont décidé de prèter leur 
concours au Metcorological Office : ce sont la British 
Rainfall Organizalion, fondée par M. G.-J. Symons en 
1859 et composée d'observaleurs volontaires. et la Meleo- 
rological section of Royal Engineers, qui date de juin 1915. 
et dont le but élait de fournir les observalions requises 
pour l’avialion et l'usage des gaz en temps de guerre. 

Un nombre toujours croissant de stations sont char- 
gées, d’une part, d'élablir les prévisions atmosphériques, 
qu'elles expédient ensuite au Central Office; d'autre 
part, de diffuser à travers le pays des bulletins rédigés 
par le Central Office. Depuis le mois d'avril 1920, les 
slations suivantes sont en fonctionnement : Biggin Hill. 
Cranwell, Croydon, Didsbury, Felixstowe, Howden et 
Lympne. Les prévisions, centralisées au Central Office, 
sont ensuite diffusées à l'étranger, trois fois par jour, 
par la station de Croydon, et deux fois par jour par celles 
de Carnavon et d'Aberdeen. 


(Times, 28 septembre 1920.) 


Hollande. 


Nous apprenons la constitution à Amsterdam, en date 
du 29 mai 1920, sous le nom de « Nederlandsch Radio- 
Genootschap », d'un comité d’études néerlandaises. 

Ce groupement se propose de devenir en Hollande le 
centre des éludes les plus générales qui se rattachent à 
la Radiotechnique. 

Parmi les membres qui constituent cette Société nous 
relevons : ; 


MM. Prof. Dr. Jhr. G. 1. Elias, président ; 
Dr. Ballh v. d. Pol, vice-président ; 
Ing. P. J. H. A. Nordlohne, secrétaire ; 
A. Dubois, trésorier : 
H. Wesselius Jr., rédacteur. 


La correspondance doit ètre adressée au secrétariat 
8 W. Barentzstraat, Utrecht. 


Océanie. 


Les iles Tonga vont prochainement être pourvues d'une 
station radiotélégraphique située à Nukualofa, ce qui 
permettra l'établissement d’une liaison directe avec la 
station de Suva (Iles Fidji). 


Suède. 


Une liaison radiolélégraphique direcle existe actuelle- 
ment entre la Suède et l'Italie, par l'intermédiaire des 
stations de Karlsborg et de San Paolo. De plus on étudie 
l'édification d’une grande stalion radiolélégraphique sué- 
doise, qui relierait la Suède aux États-Unis. 
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La Conférence internationale de Washington de 1920 


Une nouvelle Conférence internationale télégraphique 
el radiotélégraphique, réunie sous les auspices du Gou- 
vernement des Etats-Unis, vient d'être convoquée à 
Washington dans les premiers jours d'octobre. Sa durée 
sera de trois semaines environ. 
nisation de celle Conférence, volée par le Congrès 
américain, le 17 décembre 1919, prévoit à cel effet un 
crédit de 75000 dollars. Tous les États ont été convoqués. 

La délégation française a quitté Paris, Le 25 septembre. 
Elle comprend : 

MM. Broin, directeur de l'Erploitalion télégraphique. e1 
Poulaine, chef de bureau de la Télégraphie sans fil au 
Sous Secrétariat d'État des P. T. T., délégués de l'Admi- 
nistralion des Postes et Télégraphes. 

Le général Ferrié, inspecteur général de la Télégraphie 
Militaire, représentant le Département de la Guerre : 

Le lieutenant de vaisseau Robin, de l'État-Major de 
la Marine, représentant le Departement de la Marine. 

Le capitaine Franck, chef du Service de la Navigation 
aérienne, délégué de lHéronautique. 

On peut s'étonner à ce sujet que les grandes colonies 
françaises, qui constituent des offices indépendants, au 
mème titre que la France, et ont droit de rote dans les 
conférences lélégraphiques internationales, comme dans 
les conférences radiotélégraphiques, n'aient pas élé con- 
sullées et ne comportent aucun représentant dans la délé- 
gation francaise. I y a là une omission très regrettable. 

Le but de la Conférence de Washinglon a été exposé 
dans cette revue par notre collaborateur, le commandant 
Brenot (1). 


La loi autorisant lorga- 


(') Voir /tadivélectrieuté Nouveaux projets de réglementa- 
Lions internationales, septembre 1920, t. 1, n°#, p. 211. 


Distinctions 


Nous avons le plaisir de relever au Journal Officiel les 
nominations suivantes dans lPOrdre de la Légion d'Hon- 
neur. 


Au grade de commandeur. 


M. Dal Piaz, administrateur-directeur de la Compa- 
gnie Générale Transatlantique. M. Dal Piaz est aussi 
administrateur de la Compagnie d'Exploitation Radio- 
Électrique. 

M. Lorain, directeur de FExploilation téléphonique 
à l'Administration des Postes et Télésraphes. 

M. Villeroy, inspecteur général des Postes et Télé- 
graphes. 


Au grade d'officier. 


M _ Béard du Dezert, directeur du journal marilime 
le Lloyd français, lieutenant de vaisseau de réserve, 

M. Choquet, sous-directeur des Ports Maritimes au 
Sous-Secrélarint d'État des Ports, de la Marine marchande 
eldes Pèches. 

M. Lacroix, chef adjoint {echnique du cabinet du 
sous-secréluire d'État des Postes et Télégraphes. 

M. Lafage. chef du secrétariat parliculier du sous- 
secrélaire d'Etat des Ports, de la Marine marchande el 
des Pêches. 
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Son double caractère, télégraphique et radiotélégra- 
phique. résulle de la nécessité d'aborder dans une mème 
diseussion les projets de réglementation applicables à 
deux modes de communication qu'on ne saurail désor- 
mais séparer sous peine d'aboutir à des confusions et 
des contradictions des plus regrettables. 

Parmi les questions inscrites au programme des (ra- 
vaux de la Conférence, nous citerons : 

L'emploi des câbles et des vapeurs càbliers livrés par 
l'Allemagne en exécution des stipulations du Traité de 
paix; 

La réglementation des services de propagande interna 
lionale el des stations affectées à cet objet: 

La réglementation internationale à prévoir au sujet 
des concessions d'atterrissage des cûbles sous-marins el 
des stations  radioltélégraphiques commerciales, basée 
sur le principe de l'égalité des droits et des obligations. 

Les réglementations internationales lélégraphique et 
radiotélégraphique, en prenant pour base le protocole 
interallié ; 

La fixalion de la date de la prochaine Conférence 
internationale el l'examen du droit de vote pour chaque 
État: 

L'étude des questions de météorologie internalionale: 

L'étude des réglementations des services intérieurs el 
internationaux serait abandonnée à des Commissions 
dont la Conférence de Washington fixerait l'objet et le 
pouvoir. 

La conférence de Washinglon serait une Conférence 
consultative destinée à préluder aux travaux d'une Con- 
férence plénière qui se réunirait probablement à Paris, 
fin 1920. 


honorifiques 


Au grade de chevalier. 

M. Breton, urmateur, administrateur de la Compa- 
gnie des Chargeurs Réunis. 

M. Cartier, ingénieur, chef du bureau des études 
aux Ateliers de construction de matériel électrique Car- 
pentier. 

M. Delpierre, ancien chef pilote à la station de Bou- 
loune-sur-Mer. 

M. de Rousiers, secrétaire général du Comité cen- 
tral des Armateurs de France. 

M. Houët, directeur général de la Sociélé navale de 
l'Ouest. 

M. Maestracci, capitaine au long cours, chef de 
l'Armement au Sous-Secrélariat d'État de la Marine mar- 
chande. 

M. Magunna, adminislrateur-directeur de la Sociélé 
des Télégraphes Multiplex. 

M. Maioux, armateur, directeur de la Maison Worms 
et Cie, au Havre. 

M. Philippar, directeur de la Compagnie des Messa- 
series Marilimes, à Paris. 

M. Plisson, armaleur, directeur-gérant de la Compa- 
goie des Chargeurs Français. 

M. Stern, administrateur des Ateliers et Chantiers 
du Sud-Ouest et directeur de la Société « Les Affréteurs 
Réunis ». 

M. Themèze, capilaine au long cours. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes-rendus d’Assemblées générales d’Actionnaires. 


Société Industrielle des Téléphones. 


L'assemblée extraordinaire du 24 septembre a autorisé 
le Conseil à porter le capital de 18 à 36 millions de francs 
par l'émission en une ou plusieurs fois de 60000 actions 
de 300 fr. 


Appareillage Électrique Grivolas. 


Réunis le 17 septembre en assemblée générale ordi- 
naire, les actionnaires de cette société ont approuvé les 
comptes, arrêtés au 31 mars dernier, se soldant par un 


bénéfice net de 982 285 fr contre 754 416 fr l’année précé- 
dente. Le dividende, payable le 1% octobre, a été fixé à 
10 fr, égal au précédent, pour les actions entièrement 
libérées. Les actions nouvelles touchent un intérêt de 
5°/, sur le montant versé. 


Porcelaines et appareillage électrique Grammont. 


L'assemblée du 27 septembre a approuvé les comptes 
de l'exercice 1919-20 et fixé le dividende à 10 fr net par 
action au porteur et 5 50 fr net par action non libérée, 
payable le 5 octobre. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 8) 
_— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10) 
Air comprimé, Fee Me. Enie. El“. act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . . 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 3). . . . 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 22). . . . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. 8). . 
— —— — parts bénéf. (ex.-c. 8). . 
Cables télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 8) 
— — parts 1° série (ex-c. 2) . . . . 
— — — 2e série (ex-c. 2) A 2 
Distribution d’Electricité (Ci° Pr°), act. 250 fr. (ex-c. 12). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . 
Edison (Gi: Continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . . 
—= — parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (Ci Gl° d’), act. 500 fr., (ex.-c. 27) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 3) . . . 
— — parts bénéf. (ex-c. 2). . . 
Electricité de Paris (St d’), act. 250 fr. (ex-c. 12). . . 
— — parts bénéf. (ex-c. 12) . . 
Electro-Mécanique (Gi°), act. 500 fr. (ex-c. 13). . . . 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 16). 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) 
Force et Lumière (St° G'° de), act. 250 fr. (ex-c. 8). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 40). . . 
— — parts fondateur (ex-c. 16) . 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (estamp.). . . . . . . . 
Ouest-Lumière, act. 1400 fr. (ex-c. 11) 
Radio Electrique (S'* F*), act. 100 fr. (ex-c. 7). . 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 30). . . . 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 22). . . . . 
Télégraphie Sans Fil (Ci Gl°), act. 500 fr. (ex-c. 2) . . 
Téléphones (St* Indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 26). . . 
Thomson Houston (Ci: F“ des P'S), act. 500 fr. (ex-c. 31). 
Union d’'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 1) 


REVENU COURS COURS 
Dernier exercire | au 314 août au 30 septembre! 


JOUISSANCE 


Îr. 

198 
270 
399 


ETS fr. 
30 juin 1920 45 » 228 
45 juin 1914 — 
29 déc. 1919 45 » 
15 avril 4920 
sept. 1919 
4er oct. 1919 
30 sept. 1919 
25 juin 1920 
25 juin 1920 
nov. 1919 
3 nov. 1919 
3 nov. 1919 
28 juin 1920 
juill. 1920 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
15 juin 1920 
29 déc. 1913 
29 déc. 1913 
janv. 1920 20 » 
janv. 1920 33 33 
30 juin 1920 40 » 
12 mai 1920 30 » 
5 déc. 1913 — 
27 déc. 1919 45 > 
45 juin 1920 33 » 
45 juin 1920 56 » 
2 juin 1920 50 » 
27 déc. 1915 _ 
30 juin 1920 143 >» 
29 juin 1920 25 » 
25 mai 1920 50 » 
2 août 1920 39 kr 60 
7 juin 1920 40 » 
26 déc. 1919 35 » 
31 mai 1920 40 » 
5 juillet 4920 _ 


185 
144 
247 
485 
221 
570 
790 

82 
305 
550 
706 
238 
025 
305 
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M. Édouard BRANLY 


Membre de l'Académie des Sciences 


Ancien chef des travaux et directeur adjoint du 
Laboratoire d'enseignement de Physique de la 
Faculté des Sciences de Paris, M. Branly quitta 
l'Université en 1875 pour entrer dans l’enseignement 
libre. Chargé depuis cette époque du Cours de Phy- 
sique générale à l'Institut Catholique de Paris, il a 
consacré toute son activité scientifique à l’enseigne- 
ment et à des recherches de laboratoire. 

Les travaux de M. Branly, à l'exclusion de quelques 
publications sur la Chaleur rayonnante et l'Optique, 
ont trait principalement à l'Electricité. Ils se rap- 
portent à deux périodes distinctes, l’une de 1872 
à 14875 au Laboratoire d'enseignement de Physique 
de la Sorbonne, l’autre, postérieure à 1885, au Labo- 
ratoire de Physique de l'Institut Catholique de Paris. 

Il serait difficile de résumer en quelques lignes les 
travaux scientifiques de M. Branly. Nous ne pouvons 
que citer rapidement ses études sur la décharge des 
corps électrisés sous l'influence des rayons violets et 
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ultra-violets et de la lumière diffuse, les premières 
observations de déperdition électrique provenant de 
la nature du corps étudié, trois ans avant la décou- 
verte des phénomènes de radioactivité, des expé- 
riences importantes sur l'émission d'électricité par 
les corps incandescents qui contribuèrent, dès 4892, 
à préparer la théorie de l’ionisation. 

Mais les recherches qui ont le plus contribué à 
répandre la réputation scientifique de M. Branly 
sont celles qui l'ont conduit à la découverte de corps 
jouissant d’une conductibilité intermittente, rendus 
conducteurs par l’action d'une étincelle électrique, 
puis isolants après un choc. Le prototype de ces 
corps, appelés radioconducteurs par M. Branly et 
cohéreurs par d’autres auteurs, est le tube à limaille 
qui fut, comme on le sait, le premier organe essen- 
tiel du récepteur de télégraphie sans fil. La première 
communication sur celte découverte a été faite à 
l'Académie des Sciences, le 24 novembre 1890. 
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Ce n’est point diminuer le mérite scientifique de 
M. Marconi que de rappeler les travaux de l’un de 
ses devanciers. Car une invention est faite souvent de 
la réunion d'éléments individuellement connus. 

M. Marconi a toujours reconnu, d’ailleurs, la part 
qui revenait à M. Branly, à l’origine de son inven- 
tion, et le meilleur témoignage à cet égard est la 


dépèche suivante qu’il lui adressa le 28 mars 1899, 
immédiatement après qu'il eut réussi à établir la 
première communication radiotélégraphique à tra- 
vers la Manche, entre Saint-Margaret, près Douvres, 
et Wimereux, près de Boulogne: 

M. Marconi envoie à M. Branly ses respectueux 
compliments par le télégraphe sans fil à travers la 
Manche, ce beau résultat élant dù en partie aux 
remarquables travaux de M. Branly. 

2ette dépêche, retransmise par fil de Wimereux à 
Paris, fut suivie d’une lettre officielle de l'Adminis- 
tration des Postes et Télégraphes constatant en ces 


igtized by GOOGLE 


RADIOÉËÉLECTRICITÉ 


Tome I — N°6 


termes la réussite des essais effectués en présence de 
M. l'Ingénieur Voisenat : 

Cet essai a bien réussi, M. Marconi qui l'a dirigé 
lui-même, vous a fait transmettre de Saint-Margaret 
un télégramme qui a étè reçu devant mes yeux à 
Wimereux. Je prends la liberté de vous adresser la 


bande originale qui est très bonne ; les petites incor- 


rections qu'elle contient encore doivent être attribuées 
à une manipulation un peu inexpérimentée. 

Depuis cette époque, le tube à limaille de M. Branly 
a été remplacé par des détecteurs d’une sensibilité 
beaucoup plus grande. Sans cet appareil, cependant, 
M. Marconi n'aurait pu entreprendre ses premières 
expériences. Ce qui manquait pour déceler les ondes 
rayonnées par la décharge d’une bouteille de Leyde, 
c'était l'organe sensible à ce rayonnement, c'était, 
suivant une expression imagée, l'œil électrique cons- 
titué par le cohéreur. 

Depuis les premiers essais de M. Marconi en 1895, 


Novembre 1920. 


M. Branly n’a cessé de poursuivre l'étude des con- 
tacts imparfaits et leur application à la réception 
radiotélégraphique. Nous citerons, en particulier, les 
détecteurs à intervalle gazeux de très faible épaisseur, 
présentés en 1910 à la Société d'Encouragement 
pour l'Industrie nationale, et qui, à cette époque, 
pouvaient être utilisés dans la réception au son. 

M. Branly avait entrevu, depuis longtemps, une 
autre application du rayonnement électromagné- 
tique. Les signaux hertziens peuvent être utilisés, 


sur F 


RADIOÉLECTRICITÉ -=—". 279 


Depuis une dizaine d'années, de hautes distinc- 
tions ont été décernées à M. Branly, justes récom- 
penses des services éminents qu’il a rendus à la 
Science française et à la Radiotechnique en parti- 
culier. 

Le 15 décembre 1910, il était élu membre associé 
de l’Académie Royale de Belgique. A la fin de la 
même année, la Société d'Encouragement pour l'In- 
dustrie nationale, l'une des plus anciennes et des 
plus puissantes sociétés scientifiques, lui décernait 
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Dépêche de M. Marconi transmise à M. Branly par télégraphie sans fil à travers la Manche, le 28 mars 1899. 


non seulement pour transmettre des messages, mais 
encore pour produire des effets mécaniques à dis- 
tance au moyen de relais, et c’est la production de 
ces effets, constatés dès 1891 par M. Branly, c'est-à- 
dire quatre ans avant les premiers essais de télégra- 
phie sans fil, qui constitue l'application à laquelle il 
donna lenom de télémécanique sans fil. 

M. Branly a imaginé, dans cette branche spéciale, 
une série d'appareils qu'il a pu construire avec les 
seules ressources de son laboratoire. Il s’est attaché, 
notamment, à assurer la sécurité du fonctionnement 
des appareils, condition primordiale des applications 
télémécaniques, en les munissant de dispositifs de 
protection basés sur l'accord mécanique et indépen- 
dant de la résonance électrique. 
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son prix le plus important. Enfin, le 23 janvier 1911, 
l’Académie des Sciences de Paris l’accueillait comme 
membre dans la Section de Physique. 

En terminant cette courte notice, nous ne saurions 
mieux faire, pour rendre au professeur Branly 
l'hommage que mérite sa longue carrière scienti- 
fique, que de rappeler l’éloge que lui décerna en ces 
termes M. d’Arsonval au lendemain de son élection à 
l'Institut: 

« La Télégraphie sans fil a déjà sauvé sur mer de 
nombreuses vies humaines. Elle donne aux naviga- 
teurs une sécurité inconnue jusqu’à ce jour. N’eût- 
elle que ce seul résultat, le nom de M. Branly devrait 
figurer parmi ceux des bienfaiteurs de l’'Huma- 
nité. » 
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La Marine de commerce et la Télégraphie sans fil 
Par le Lieutenant de Vaisseau DE BOUILLANE 


Importance de la télégraphie sans fil en na- 
vigation. -— De tous temps, les marins ont senti la 
nécessité de communiquer aussi bien entre eux qu'a- 
vec la terre. A mesure que la navigation s'intensifiait 
et que les progrès scientifiques amenaient de nou- 
velles inventions, ils se sont évertués à augmenter la 
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des services de toutes sortes que celle-ci allait lui 
rendre. À force de se perfectionner, la télégraphie 
sans fil est en effet devenue pour la Marine, d'outil 
utile qu’elle était primitivement, un outil indispen- 
sable, à tel point que les gouvernements chargés de 
sauvegarder les intérêts généraux des collectivités 
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Fig. 1. — Le paquebot-poste Lutetia de la Compagnie de Navigation Sud-Atlantique. 


rapidité, la sécurité et le rayon de ces communica- 
tions. L'histoire depuis les temps les plus reculés 
démontre l'exactitude de cette assertion. Les héros 
d'Homère et de Virgile utilisaient pour cet usage de 
grands feux allumés à terre ; actuellement, les pha- 
res, les sémaphores, les signaux par pavillons, les 
signaux sonores, lumineux ne sont, par leur diversité 
etleur multiplicité, qu'une manifestation de cebesoin. 

Aussi n'est-il pas surprenant que, dès l'apparition 
de la télégraphie sans fil, la marine ait immédiate- 
ment songé à utiliser cette nouvelle découverte, sans 
se douter d’ailleurs du nombre et de l'importance 
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n’ont pas hésité à donner à son utilisation sur les 
navires un caractère d'obligation. Et l'on peut affir- 
mer, à coup sûr, qu'avant peu d'années il ne sera 
pas plus possible de concevoir de bateaux naviguant 
sans installation radiotélégraphique qu'il ne l’est 
actuellement d'en imaginer naviguant sans carte, 
montre et boussole. 

Nous sortons d'une guerre qui a montré surabon- 
damment les services rendus par les installations 
radiotélégraphiques de bord en tant qu’appareils de 
sécurité. Elles ont permis aux bâtiments qui en 
étaient munis d’être renseignés de façon ininterrom- 
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pue sur les parages minés ou gardés par des sous- 
marins et en mème temps d'appeler au secours en 
cas d'attaque, de torpillage. 

Les dangers inhérents à la guerre ont disparu, 
ceux inhérents au mélier marilime el provenant des 
éléments naturels subsistent. La liste est déjà im- 
portante et chaque jour s’allonge des navires désem- 
parés par suite d'avaries de machines, d'échouage, 
d'abordage ou simplement de mauvais temps, qui 
n'ont dù leur salut qu'aux appels de télégraphie 
sans fil qu'ils ont pu lancer. D'autre part, en tout 
temps, ilest nécessaire que les marins soient tenus 
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eux, de vital devient économique. En marine, en 
effet, ne s'applique pas le principe de la ligne droite 
comme plus court chemin..., si tant est qu’on puisse 
parler de ligne droite sur la sphère terrestre : cons- 
tamment les circonstances de temps, de mer, de vent 
ou de courant conduisent un navigateur ayant vrai- 
ment le sens marin à prendre une roule obliqne 
plus longue géométriquement, mai< qui, en fin de 
compte, lui procure un gain de temps et une écono- 
mie de combustible. C:s mêmes avantages sont de 
ceux qu'apporte aussi à bord li réception des si- 
gaaux horaires lancés à heures fixes par de grandes 


Fig. 2. — Harenguier de Boulogne-sur-Mer muni d'une station de télégraphie sans fil. 


La disposition de l'antenne permet le fonctionnement du poste, le mât étant baissé pour le relèvement des filets. 


au courant de multiples renseignements concernant 
la navigation. Les découvertes de mines, l'existence 
d'épaves, les modifications tant accidentelles que 
permanentes apportées au balisage des côtes ou aux 
caractéristiques des phares peuvent, grâce à la télé- 
graphie sans fil, être annoncées immédiatement aux 
intéressés sans attendre qu'ils aient gagné un port et 
couru jusque-là des dangers réels. 

S'il s'agit de navires de faible tonnage pratiquant 
la pêche ou la navigation côtières, on conçoit aisé- 
ment l'intérêt vital qu'ils ont à obtenir rapidement 
les renseignements météorologiques : ces renseigne- 
ments, que fournissent de nombreuses stations 
radiotélégraphiques fixes, peuvent permettre à ces 
petits bàliments de gagner un port ou simplement un 
abri les mettant en sécurité contre les effets du gros 
temps. Et que le lecteur ne croie pas que ces rensei- 
gnements soient inutiles aux grands navires capa- 
bles d'affronter les mauvaises mers: l'intérêt, pour 


Digitized by Google 


stations, signaux destinés à permettre’ la vérification 
et le contrôle du réglage des chronomètres. Les er- 
reurs de temps fournies par ces instruments se 
reportent intégralement sur la position calculée du 
navire obtenue par observation astronomique: si, en 
effet, pour mesurer la lalitude exacte, la connaissance 
de l'heure est inutile, par contre celle-ci doit être 
connue avec une très grande précision pour les me- 
sures et calculs de longitude. 

En dehors de l'intérêt évident au point de vue 
sécurité que présente pour un capitaine la connais- 
sance de la position exacte de son bâliment, l'exac- 
titude de son « point » lui permet de suivre stricle- 
ment la route qu'il s’est tracée et qui est naturelle- 
ment la plus avantageuse comme durée et dépense. 

Cette question du « point» est primordiale en 


“marine, mais, jusqu'à présent, l'obtention de celui-ci 


nécessilait la vision du soleil ou d'étoiles. Pendant 
et après une période un peu longue de mauvais 
* 
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temps ou simplement de brume, un navire ne con- 
nait plus que ce que les marins nomment son « point 
estimé », qui, ainsi que son nom le laisse entendre, 
peut ètre entaché d'erreurs. Même actuellement, où 
les traversées ont été raccourcies par les vilesses que 
permet l'invention de l'hélice comme propulseur, il 
arrive, dans le Pacifique par exemple, que des navi- 
res reslant plusieurs jours dans un typhon, sont 
dans l'impossibilité de faire aucune observation as- 
tronomique, etont, en fin de compte, un point estimé 
entaché d'erreurs atteignant parfois 40 à 50 milles. 
Etre à 80 kilomètres de sa position présumée peut 
avoir des conséquences désastreuses, surtout dans 
des pays parsemés d'iles et d’ilots aux abords sou- 
vent peu balisés. 

Les anciens navigateurs devaient avoir beaucoup 
de flair et de sens marin pour se tirer habilement 
de ces situations pour le moinscritiques. Aujourd'hui, 
la radiogoniométrie est venue apporter une solution 
très élégante et très complèle à ce problème de point 
qui pouvait paraitre insoluble. Par définition même, 
un radiogoniomètre est un instrument permettant 
de déterminer avec exactitude la direction d’un 
poste émetteur radiotélégraphique. Installons-en un 
à bord d'un navire, et immédiatement celui-ci se 
trouve en possession d'un appareil lui donnant les 
directions de stations côlières connues ; de la con- 
naissance de ces directions, obtenues quel que’soit 
l'état du temps, se déduit, par recoupement, la posi- 
tion du bâtiment, position qui constitue un excellent 
« point observé ». 

Cette utilisation des radiogoniomètres devient 
presque une nécessité quand il s’agit, par temps 
brumeux ou simplement bouché, de naviguer dans 
des parages à courant près des côtes ou d'entrer 
dans des ports dont les chenaux d'accès scrpentent 
parmi des hauts fonds invisibles. Encore mainte- 
nant, les plis fréquentés de ces parages sont jalon- 
nés de cloches, sifflets, sirènes de brume ou autres 
appareils acoustiques dans lesquels, avec juste rai- 
son, les bons marins n’ont jamais eu qu'une con- 
fiance très relative. Le remplacement de ces engins 
par de pelites stalions émettrices de télégraphie sans 
fil permettra à un navire muni d'un radiogoniomètre 
de naviguer à coup sûr au milieu de ces écueils. 

Une opinion souvent émise indique comme préfé- 
rable et plus simple, dans ce dernier cas, l’installa- 
tion à terre de postes radiogoniométriques repérant, 
sur sa demande, les directions des signaux émis par 
un bâtiment et les lui transmettant. Cette opinion ne 
résiste pas à un examen un peu sérieux (le la ques- 
tion. En premier lieu, dans les parages envisagés, un 
navire a besoin de connaitre son point inslantané- 
ment et d’une facon continue, deux conditions irréa- 
lisables avec le procédé des radiogoniomètres de 
terre. D'autre part, un navire immobilise alors pour 
lui seul tous les radiogoniomètres de la région pen- 
dant un temps qui peut ètre long: cela est inadmis- 
sible. IL faut aussi tenir compte du fait que le capi- 
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taine à bord est responsable d'une façon intégrale 
de son bäliment. S'il se repose, pour une partie de 
cette responsabilité, sur ses officiers et son équipage 
qu'il connaît et peut surveiller, il n'admettra jamais, 
quel qu'il soit, de se fier à des relèvements pris par 
des opérateurs à terre étrangers à son navire et 
échappant à son contrôle direct. Il saura au con- 
traire très vite avoir confiance en ses opérateurs et 
en ses appareils radiogoniométriques, de la même 
manière qu’il connaît ses officiers et le degré de con- 
fiance qu'il peut avoir en eux et en leurs instruments 
de navigation. Celte dernière raison n’est qu'une 
raison de sentiment : mais, pour qui connaît la men- 
talité de tout capitaine de navire, mentalité dont on 
ne peut que les féliciter, à elle seule elle milite en 
faveur de l'installalion à bord de radiogoniomètres 
et à terre de postes émetteurs spéciaux appelés en- 
core communément radiophares. 

Avantages particuliers à la marine de com- 
merce. — De toutes les considérations ci-dessus, il 
est facile de juger à quel point la télégraphie sans fil 
est devenue pour la navigation un élément indis- 
pensable de sécurilé. Quand on envisage spéciale- 
ment la navigation commerciale, on constate qu'à 
ces avantages vilaux viennent s'ajouter de non 
moins sérieux avantages économiques. 

Nous avons déjà montré que l'exactitude du 
« point » assurée par les radiogoniomètres et la con- 
naissance opportune «les renseignements météorolo- 
giques obtenus grâce à la télégraphie sans fil per- 
mellaient à un navire de suivre la route la plus 
courte comme durée et la moins onéreuse comme 
dépense de combustible, Cet avantage est complété 
par la possibilité que la télégraphie sans fil donne 
aux armateurs de dérouter en temps voulu leurs na- 
vires, ainsi que de connaitre à tout instant leur posi- 
tion et, par conséquent, très à l'avance, l'heure pré- 
cise de leur arrivée. Cela permet de tout préparer 
pour un accoslage, un déchargement et un rechar- 
gement rapides et assure ainsi une immobilisation 
minimum du capital que représente un bâtiment 
de commerce. 

Enfin, s'il s'agit d'un paquebot, il ne faut pas 
omeltre de penser aux nouvelles de presse, financiè- 
res, commerciales, que la télégraphie sans fil permet 
de fournir aux passagers: la lecture d'un journal 
quotidien est une habitude tellement entrée dans les 
mœurs que sa salisfaction ne peut plus, même en 
mer, passer pour un luxe. 

A considérer les sérieux avantages qu'apporte à la 
navigation de commerce l'usage de la télégraphie sans 
fil, on serait facilement amené à croire à une dispro- 
portion existant entre la multiplicité de ceux-ci et la 
complication, l'encombrement d'une installation ra- 
diotélégraphique complète de bord. Cette dispropor- 
tion est inexistante. Quand nous aurons examiné les 
conditions générales de cette installation, les lecteurs 
seront édifiés sur ce point ; une description schéma- 
tique des principaux systèmes en usage achèvera 
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d'éclairer leur religion en leur prouvant la simplicité 
des appareils actuellement ulilisés. 


Installation radiotélégraphique complète de 
navires de commerce. — Toute installation com- 
plète de bord comprend : une antenne, une prise de 
terre, une cabine renfermant les appareils propre- 
ment dits, ces appareils et un poste radiogoniomé- 
trique. Ce dernier étant une acquisition récente de 
la technique radioélectrique ne se rencontre encore 
que rarement à bord des navires. 

Antenne. — Pour ce qui est de l'antenne, les 
types réalisés varient beaucoup, eu égard à la dispo- 
silion des mâtures et des supports existants. Assez 
généralement, elle se compose d'une capacité termi- 
nale formée d'une nappe de plusieurs fils; ceux-ci 
sont tendus parallèlement à l'axe longitudinal entre 
deux vergues horizontales supportées, le plus sou- 
vent, par deux mâts (voir fig. 3)ou même par un mât 
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Fig. 3. — Antenne en nappe de grand navire. 


et une cheminée (voir fig. 4). La descente d'antenne se 
fait par une patte d'oie sensiblement à l’aplomb de la 
cabine. Les fils sont soigneusement isolés des vergues 
par des isolateurs, autrefois en ébonile, mais aujour- 
d'hui remplacés avantageusement par des isolateurs 


Fig. #4. — Pétrolier. Antenne en nappe tendue entre tête de 
mât et cheminée. Descente directe à la cabine A $iluée der- 
rière le kiosque de navigation B. 


en porcelaine présentant une bien plus grande ré- 
sistance mécanique et de meilleures qualités iso- 
lantes. On est amené en même temps, afin de ne pas 
dissiper trop d'énergie dans le gréement, à section- 
ner les haubans, étais, drisses métalliques le cons- 
tituant, et à en isoler entre eux les tronçons par le 
même procédé. 

Lorsque les dispositions ne permettent pas l'ins- 
tallation d’une nappe horizontale, on peut être 
conduit à constituer l'antenne par un prisme incliné 
formé de fils tendus entre croisillons. Ce prisme fixé 
en tête d’un mât est retenu à son autre extrémité sur 
une cheminée, une passerelle, un matereau ou sim- 
plement un taquet solidement rivé au toit de la 
cabine (voir fig. 5). Il ne faut pas se dissimuler, du 
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reste, que la portée du pnste élant fonction du déve- 
loppement de l’antenne, il y a intérêt à prévoir l’ins- 
tallalion de la télégraphie sans fil avant la mise en 


Fig. 5. — Prisme incliné formant antenne sur petit caboteur. 


chantier d'un navire ; une étude préalable complète 
sur plans permet alors de résoudre les problèmes 
complexes et enchevèêtrés qui se posent et assure la 
satisfaction harmonieuse des desiderata exprimés 
par les divers services de construction et d’exploila- 
tion du bateau. Ces considérations valables pour l'an- 
tenne le sont a fortiori pour le reste de l'installation. 

A côté de l'antenne principale, on installe très fré- 
quemment une antenne réduite, dite de secours et 
généralement peu élevée, parce que fixée sur des 
supports capables de résister aux chocs produits par 
un échouage, un abordage ou simplement un acci- 
dent de mer. Les points d'allache d'une telle antenne 
peuvent être avantageusement pris sur les chemi- 
nées, les passerelles (fig. 6)jou même encore sur les 


Fig. 6. — Anlenne de secours sur grand navire 
(A cabine de T.S. F.) 


bas-mâts, mais il y a lieu de les choisir tels que la 
chute de la grande antenne et de ses supports ne ris- 
que pas de se faire sur cette petite antenne, la met- 
tant du ’mème coup hors de service. Grâce à cette 
sage prévision, en cas d'accident, on peut compter 
avoir une antenne utilisable, tant que le bâtiment 
flotte, ce qui peut être très précieux pour appeler au 
secours et, une fois l'appel entendu, diriger judicieu- 
sement les bâtiments sauveleurs. 

Les entrées d'antennes dans la cabine se font par 
des porcelaines centrées dans des carreaux de verre 
ou d’ébonite. Des précautions doivent être prises pour 
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qu'aucune partie des descentes d'antenne ne puisse 
venir, par roulis, toucher une partie métallique di 
navire et que le personnel soit suffisamment protégé 
contre des contacts accidentels fort dangereux. 

Cabine. — L'intérêt de prévoir l'installation 
radiotélégraphique dès l'établissement des plans du 
navire, déjà indiqué à propos des antennes, est 
peut-être encore plus grand quand il s'agit des 
cabines destinées à loger les appareils. Pour une 
installation faite après coup, il faut souvent prendre 
pour cabine un local ayant déjà une autre destina- 
tion, ce qui peut, pour le moins, causer une gène au 
service délogé. 

Ces cabines doivent être autant que possible 
situées dans les superstructures, afin d'éviter que 
l'antenne n'ait à faire un long parcours à l'intérieur 
du navire avant d'aboutir aux appareils, ce qui 
entrainerait une importante perte d'énergie dans les 
cloisons métalliques. 

Inutile de dire qu’une cabine vaste bien aérée 
permet des dispositions d'appareils très dégagées, 
des connexions claires, facilite l'entretien et les répa- 
rations, sans compter que le service assuré par les 
opéraleurs se ressent inévitablement de la façon 
dont ils se trouvent installés eux-mêmes. 

Prise de terre. — La prise de terre se fait en 
rivant et soudant une plaque de cuivre sur une 
partie métallique de la cabine faisant réellement 
corps avec la coque. Il ne faudrait pas se contenter 
de prendre ce contact sur une cloison quelconque 
sans s'assurer préalablement que celle-ci est bien 
réunie largement et intimement avec la partie du 
navire en contact avec la mer. Dans le cas où le bâti- 
ment est en bois, on constitue la prise de terre par 
une plaque métallique d’un demi-mètre carré environ 
solidement fixée sur une partie immergée dela coque. 

Appareils radiotélégraphiques. — Les appa- 
reils radiotélégraphiques de bord comprennent nor- 
malement : 

4° Un ensemble d'émission alimenté par le courant 
du bord ; 

2° Un ensemble de secours alimenté par une 
batterie d’accumulateurs ; 

3° Un ensemble de réception ; 

4 Un dispositif permettant de brancher le poste 
principal ou le poste de secours sur l'une quelconque 
des antennes; 

5° Un interrupteur mettant directement les anten- 
nes à la coque en cas d'orage faisant craindre 
qu'elles ne soient frappées par la foudre. 

Nous allons passer en revue dans leur généralité 
les trois premiers de ces appareils avant d'entre- 
prendre la description détaillée des divers systèmes 
employés. 

Le système primitif d'émission était l'émission 
directe qui a été rapidement remplacée par l'émis- 
sion indirecte. Aujourd'hui, la plupart des postes de 
bord font de l'émission musicale avec éclateur à 
impulsion, ce qui a amélioré grandement les commu- 
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nications par suite de l'accroissement de syntonie 
que procure ce système. Mais il ne faudrait pas, de 
cette remarque, conclure à l'adoption pure et simple 
des ondes entretenues à bord pour améliorer encore 
la syntonie : on tomberait alors dans un excès inad- 
missible en ce qui regarde la sécurité de telles 
communications, dans lesquelles il est interdit de 
s’exposer à laisser inaperçu un appel de détresse. 
Parallèlement aussi les ondes entretenues entrai- 
nent à la réception des appareils trop compliqués et 
trop délicats pour être mis entre les mains de tous 
les opérateurs. Si l’utilisation de l'onde entretenue 
peut être envisagée à bord, ce ne doit être qu’en la 
modulant à l'émission pour faire disparaitre en 
partie les inconvénients ci-dessus. 

L'ensemble pour émission de secours est un poste 
de puissance réduite alimenté par une batterie d'accu- 
mulateurs logée dans la cabine de façon à permettre 
une transmission, même si le courant de bord est 
interrompu; ce cas est à prévoir inévitablement et 
immédiatement lors de voie d’eau dans le comparti- 
ment des machines ou celui des chaufferies. 

Les appareils de réception utilisent les montages 
les plus divers, depuis le montage par dérivation 
employé généralement pour le service de veille, 
jusqu'à des montages sélectifs plus ou moins com- 
pliqués et plus ou moins perfectionnés selon les 
systèmes et l'importance du navire. Les détecteurs 
qu'on y trouve sont d'ordinaire soit le détecteur à 
cristaux, soit le détecteur magnétique; il n’est plus 
question du tube cohéreur de Branly employé primi- 
tivement et qui actionnait par l'intermédiaire d’un 
relais un appareil enregistreur Morse ordinaire. 
Actuellement, la réception se fait à l'oreille par 
écouteurs téléphoniques, dont on rencontre de nom- 
breux modèles. 

Radiogoniomètre. — Quant au poste radiogo- 
niométrique, il se compose généralement d’un 
ensemble récepteur à loger dans une des cabines de 
navigation les plus silencieuses et présentant au-des- 
sus d'elle une passerelle dégagée pour permettre la 
mise en place du ou des cadres portant l’enroule- 
ment constituant le dispositif goniométrique. 


Conclusion.— En résumé, par cet exposé de prin- 
cipe, il est facile de se rendre compte de l’importance 
que la télégraphie sans fil a prise pour la navigation 
de commerce. Actuellement les appareils radiotélé- 
graphiques sont devenus si simples et si sûrs que 
tout armateur avisé ne peut manquer de doter tous 
ses navires d’une installation complète : c'est non 
seulement une question de sécurité, mais encore une 
question d'économie. En lui permettant de rester en 
liaison permanente avec ses bâtiments, la télégra- 
phie sans fil facilite le travail de l’armateur et le 
rend plus productif : elle supprime l'obligation des 
prévisions à longue échéance, prévisions qui, de ce 
fait, étaient à la merci de circonstances inattendues. 


(A suivre.) Lieutenant de vaisseau 8 BouILLANE. 
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A propos de l’influence de la hauteur des pylônes 
sur la portée des postes radiotélégraphiques 


Par J. BETHENOD 


Considérons une antenne idéale de Blondel com - 
portant une nappe circulaire horizontale, de 
rayon À, située à une hauteur {7 du sol; on se pro- 
pose de rechercher quelle est l'influence de cette 
hauteur sur la portée du poste, à égalilé de fatique 
des isolateurs soutenant la nappe. Si Cest la capacité 
de l'antenne, le courant, supposé uniforme le long 
de la descente verticale de hauteur 4, sera déler- 
miné très sensiblement par la relalion simple 
(1) IÆCo VE: 

w élant la pulsation, et la différence de potentiel V 
étant considérée comme déterminée par la fatigue 
adinise pour les isolateurs. 

Pour évaluer approximativement C, nous emploie- 
rons la formule semi-empirique : 


2R rit ARE un 8/1 
5 = es Er EU = |ÿ 
CCE ET RER RARE RUES 
d'après laquelle la capacité totale est considérée 
comme la somme de la capacité d'un condensateur 
plan circulaire, de rayon /? et d'épaisseur 47, dont 
on néglige l'effet de bords, et de la capacité d’un 
disque de rayon /?, isolé dans l'espace (*). 

De (1) et (2) on tire : 

; , & SN 
(3) IH = wV >. 4 PE X (1 + rh) 

Or, le produit / Æ mesure l'intensité du rayonne- 
ment à grande distance; l'influence de la hauteur 4 
sur ce rayonnement est donc déterminée par le fac- 
teur 

8H H 
4 == ii — D 155 — 
(4) m=i+n=1+25z 
qui varie lnéairement en fonction de /. 

La formule (4) permet de se rendre compte aisé- 
ment de l'influence de //; par exemple, pour 


Bi = 500 m, H = 100 m, 


on a : m — 1,51. 
Pour À = 500 m, // — 200 m, 
on a : #7 — 2,02. 


(*) Cette formule. qui donne des résultats suffisants dans la 
plupart des cas pratiques, a élé préconisée par L. W. Ausrix 
(Cf Proceedings of the Institute of Radio Engineers, avril 1920, 
p. 16#) qui l’a vérifiée pur des essais variés, Nous l'avions 
nous-mème proposée indépendamment, vers le début de 1919, 
aux ingénieurs du bureau d'études de la Société Française 
Radio-Electrique. 
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En d'autres termes, quand la hauteur passe de 
100 à 200 m, l'intensité de la réception présente un 
gain de 33 °/,.. 

On vérifie ainsi que la portée croit beaucoup 
moins vile que la hauteur des pylônes, mais elle 
croit pourtant de façon notable, à égalité de fatigue 
des isolateurs ; l’assertion paradoxale suivant la- 
quelle cette portée pourrait diminuer, dans une cer- 
laine mesure, lorsque la hauteur augmente, pour 
une contrainte donnée des isolants, est donc com- 
plètement fausse. 

Il est à remarquer, en outre, que d'après (3) le 
courant / croit assez rapidement lorsque // diminue. 

Les pertes dans la prise de terre, etc., augmen- 
tent donc sérieusement avec les antennes basses ; en 
d'autres termes, le rendement baisse fortement avec 
la hauteur. 

La formule (3) permet de résoudre encore d'autres 
problèmes avec une approximation le plus souvent 
très suffisante; par exemple, le nombre des py- 
lônes x est évidemment fonction de la surface cou- 
verte par la nappe, soit : 


(5) S = rh. 
On peut donc écrire : 
(6) n =f(sS) 


D'autre part, le prix p d'un pylône dépend essen- 
tiellement de sa hauteur; donc : 


(7) p="F (A) 
et le prix total des pylônes est ainsi : 
(8) P=T(S)X EF (1). 


Pour une valeur donnée du produit / A, l’éga- 
lité (3) établit enfin une relation entre $S et /, de 
telle sorte que l'on peut, par exemple, déterminer, 
par lâtonnements rapides, la valeur de Æ qui rend 
P minimum, etc. 

La formule (2), valable dans le cas d’une nappe 
circulaire, est encore suffisamment exacte dans le cas 
d'une nappe carrée, voire même rectangulaire, le 
rayon moyen À étant alors défini par (5); dans le 
cas de nappes très allongées dans une direction, il y 
a seulement lieu de multiplier le second membre de 
(2) par un facteur de correction (*). 


J. Beruenon. 
(*) Cf L. W. Acsnix, loc. cil. 
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Sur la charge des condensateurs au moyen d’une force 
électromotrice alternative et leur décharge dans un 
circuit à étincelle. Etude des régimes musicaux. 


Par Léon. BOUTHILLON 


Ingénieur en chef des Postes el Télégraphes. 


INTRODUCTION 


Depuis les travaux des premiers auteurs qui se 
sont occupés de la question de la charge, par des 
sources à forces électromotrices allernalives, des 
condensateurs employés pour la production de la 
haute fréquence dans des circuits à élincelle, précur- 
seurs parmi lesquels il faut citer Seibt et surlout 
André Blondel (1907) ainsi que J. Bethenod, le 
même problème a fait l'objet de nombreuses études. 

Il s’en faut pourtant que la question soil épuisée. 

Au point de vue pralique, le désaccord subsiste 
sur le point de savoir si le circuit de charge doit 
être élabli de telle sorte que ses oscillations propres 
aient la même fréquence que la force électromotrice 
de charge. Alors que l’isochronisme à élé éludié par 
un grand nombre d'auleurs et esl souvent recom- 
mandé, surtout en France (J. Belhenod, Bouvier, 
L.-B. Turner, H. Chireix, J.-B. Pomey); d'autres 
doulent que la condilion du régime musical soit 
compalible avec l'isochronisme (Hidetsugu Yagi, 
T. Minohara); d'aulres encore conseillent une cer- 
taine différence entre la fréquence de la source de 
force électromolrice et celle des oscillations propres 
du circuit de charge (Henry E. Hallborg, A.-S. Blat- 
terman, T. Minchara), sans être d'ailleurs toujours 
d'accord sur le sens de celle différence. 

Au point de vue lhéorique, de pénétrantes études 
ont paru récemment, parmi lesquelles il convient de 
ciler particulièrement celles de H. de Bellescize, 
Hidetsugu Yagi, T. Minochara. Je donnerai, à la fin 
de ce mémoire, la bibliographie des principaux 
travaux publiés. 

La plupart des auteurs supposent l'amortissement 
des oscillalions du circuil de charge infiniment 
petit. Celle manière de faire, qui ne simplifie pas 
beaucoup les calculs, a l'inconvénient de laisser en 
suspens la réponse à cerlaines questions : par 
exemple celle-ci : « L'existence d'un régime musical 
est-elle compatible avee l'isochronisme., » Aussi 
avons-nous cru devoir, dans l'élude générale que 
nous avons faile des régimes musicaux, considérer 
le cas d'un amorlissement quelconque. Les calculs 
n'en sont pas beaucoup compliqués, et nous y 
gaguerons en outre de savoir exactement quelle 


approximation nous ferons quand nous passerons 
au cas des amortissements faibles. 

De plus, nous ne sommes pas bornés au cas de 
l'isochronisme; les réglages différents de l'isochro- 
nisme ont en effet une grande importance si, comme 
le pensent cerlains auteurs, ce sont ceux qui doivent 
ètre préférés. N'en serait-il pas ainsi, qu'il serait 
nécessaire de savoir d'une façon précise pourquoi 
ils doivent être écartés et ce ne serait possible que 
par une élude comparalive des différents cas. 

J'éludierai tout particulièrement les régimes musi- 
caux oblenus dans la charge des condensateurs par 
forces électromotrices allernatives et leur décharge 
dans des circuits à élincelles. 

Dans une première partie, je chercherai, d'une 
façon générale, quels sont les régimes musicaux. 

Dans la deuxième, j'établirai les différentes for- 
mules qui en donnent les caractéristiques. 

Je disculcrai ensuile les résullals oblenus, en 


recherchant l'application à la pratique, dans le cas 
des divers types d'éclateurs. 


1. Considérons un circuit (1) à condensateur, com- 
posé d'une self-inductance L, d'une résistance 2? et 
d'une capacité C, el soumis à une force électromotrice 
alternalive : 

u = U cos (ot — 1. 

Supposons d'autre part, aux bornes du conden- 
sateur, un circuit (2) de décharge comprenant un 
éclateur Æ. 

Il s'établit, dans ces conditions, une succession de 
charges par le circuit (1), suivies de décharges par 
élincelles dans le circuit (2). 

En pratique, la source de force électromotrice est 
reliée au condensateur par l'intermédiaire d’un 
transformateur élévateur de tension. L'action de ce 
transformateur a souvent élé étudiée, et nous ne 
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croyons pas devoir démontrer à nouveau qu'il peut 
être supposé supprimé, à condilion de modifier 
convenablement les constantes du cireuit (1). 


2. Supposons que la force électromotrice ait pour 
valeur : 

u = L'cos (w,t — y). 

Si l'éclateur n'existait pas, la différence de poten- 
tiel aux bornes du condensateur et l'intensilé t 
dans le circuit de charge seraient celles qui corres- 
pondent à un circuit à condensateur soumis à une 
force électromotrice alternative. Ils seraient consti- 
tués de termes de régime égaux à : 


U 


Er CNT 
ÿ 0 


1) 
= 
l Vr+ (ur) 


avec : 


sin(o{—7— 7), 


cos (ow {— y —Y), 


Lo, — 5. - 


Cu, 
= à 7 


et de termes transitoires v’,, à,;, périodiques amor- 
tis, que nous pourrons négliger si nous eXaminons 
le phénomène assez longlemps après son début, 


3. La présence de l'éclaleur a pour conséquence 
la production d'une succession de charges par le 
cireuit 1, suivies de décharges dans le circuit 2. 

Prenons comme origine des temps le moment de 
l'éclatement de la n° élincelle et cherchons les expres- 
sions de la différence de potentiel aux bornes du 
circuit à condensateur el du courant dans le circuit 
(1) pendant la charge qui suit cette élincelle. v, el 
i, prennent une nouvelle forme v,, 7, qui se déduit 
de la première par un simple changement de la 
valeur 7 de la phase en une valeur & qu'il serait 
facile de calculer. Écrivons done maintenant : 

! U 


| Ur — sin(o{--?—7), 
F 4 *: 

| C [ir + CL 0, — G ) 

a) 
(2) r 

| = : COS (wo {— 9 —;). 

/ 1 \ \ | 
+ ( Lo, — a) 


Le phénomène élant supposé assez loin de son 
début, les termes transitoires v,, à peuvent ètre 
négligés. 

Il s'agit de tenir comple, maintenant, de l'effet 
des étincelles. Nous utiliserons, pour cela, un prin- 
cipe indiqué par Hidetsugu Yagi dans un beau 
mémoire intitulé : « Onthe phenomena in reso- 
nance transformer circuits » (Proceedings of the 1ns- 
titute of Radio Engineers, 1917). 
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Au moment 4 — 0, une étincelle éclate: le potentiel 
aux bornes du condensateur passe brusquement de 
la valeur d'éclatement V, à la valeur d'extinction W. 
Le résultat est le mème que si, à ce moment, nous 
ajoulions brusquement dans le circuit une nouvelle 
force électromotrice égale à —(V,— W°); il en résul- 
terait aux bornes du condensateur une différence de 
potentiel de périodique amortie 


sin (o/ + y) 


sin 


— 2{ 


(3,) e 


avec 


er 3 PA ee uw 
—5p %—\/CL AL" Bgu——. 


Cette différence de potentiel est la même que celle 
à laquelle serait soumis le condensateur si l’on met- 
tait brusquement aux bornes du circuit, supposé 
sans force électromotrice, au temps 4 — 0, ‘une force 
électromotrice égale à — (V, — W). 

Il faut maintenant considérer les élincelles précé- 
dentes. Supposons qu'elles aient éclaté aux temps 


a 


. “ur 


Soient 


2? 


7 


M su» W 


ns 


les potentiels d'éclatement et d'extinclion corres- 
pondants. 

A l'étincelle qui s'est produite au lemps — =, 
correspond un lerme égal à 


—ax(l{+7 d 
(3) (V = We a ({ + ‘re RÉESLERNS 
S sin y 
A celle qui s'est produile au Lemps — x, corres- 
pond un terme 
—2(1+:,),. VA Se 1 
D PEN SR À (ER SRE 
(3) Fe à) € sin 
et ainsi de suite. 


La différence de potentiel au temps £ sera la 
somme des termes (2), (3,), (%), (31)... Elle pourra 
s'écrire : 


(24 : 
D - = Sin (og — 7) 
Cu, R+ (Lu, ee 
AN —a(t+:)sinfo(t+s)+4] 
= 1} (K— W,)e SR RE PRES. 
dd sin 
p=0 


PREMIÈRE PARTIE 


Démonstration de la possibilité des régimes 
musicaux. — Fréquences d’étincelles corres- 
pondantes. 


Définition du régime musical. 


4. Un ca+ particulièrement intéressant en radio- 
télégraphie est celui où la succession des étincelles 
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donne l'impression d’un son musical; il se produit 
si : 

4° Toutes les décharges se succèdent à intervalles 
égaux d'une durée + constante. 

. 2° L'élincelle, éclatant à un potentiel V, s'éteint à 
un polentiel W, Vet H ayant au signe près les 
mêmes valeurs pour toutes les décharges. 

Nous supposerons la durée de la décharge négli- 
geable par rapport à celle de la charge, ce qui nous 
conduit à admettre que le courant dans le circuit 
de charge reste le même pendant toute la durée de la 
décharge. ; 

Nous supposerons également l'éclaleur formé de 
deux parties identiques : le courant pourra passer 
avec la même facilité dans un sens et dans l'autre. 


Les éclalteurs employés sont d'ailleurs de deux 
sortes, fixes ou rotalifs; dans le premier type, la 
struelure de l'opparcil délermine au signe jrès les 
différences de potentiels d'éclalement el d'extinction 
Vel I; dans le deuxième, la fréquence du passage 
des électrodes mobiles devant les pôles fixes déler- 
mine la duiée + de la chaise, landis que la forme 
des électiodes fixe au signe près le potentiel d'exline- 
tion. 


Étude de deux catégories particulières de régimes 
IUSICUUT. 
5. Supposons réalisées les cendilions du régime 
musical : 
4° Les décharges se succèdent à intervalles de 
durée constante +. Nous pouvens alors écrire 


T 


(4) À <= 2< 
7, = IT 


et ainsi de suite. 
2 Les poluntiels d'éclalement et d’exlinelion sont, 
au signe près, les mêu.es pour Loules les élincelles. 


RES LA 0 es 
W|=IW,=1# 


v, 


H”. 


I 1 


Nous éludierons d'abord deux sortes de régimes : 
ceux dans lesquels les diférences de potentiel d'écla- 
tement et les dilférences de potentiel d'extinction 
soul Loules de mème signe 


=, 
W=W 


, 


= W. 


et ceux dans le:quels les signes changent d'une élin- 
celle à l'autre 
FA) = Tr, = # 
W =(—1) W — (—1)J V—(—1) Mr Sr 
Nous pouvons d’ailleurs rassembler 
expressions précédentes el écrire : 
FEU r, Sir EL) 
GE EH W, A EAN. 
{ ÿ 


les quatre 


.=Y 
. =W, 
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les + s'appliquant aux régimes pour lesquels les 
signes de différences de potentiel sont tous les mèê- 
mes; les — s'appliquant aux régimes pour lesquels 
les siynes sont alternés. 

Il nous reste à montrer que ces deux sortes de 
régimes sont possibles et à rechercher s'il peut en 
exister d’autres. 

L'expression de v 
sions (5) 


s'écrira, d'après les expres- 


U as 
RS er ur TC L'on 
Cu/ + (ru ze) 
p=n 
Ve ; —a({+p “si [a t) fl 
sin a 
p=vu 


Puisque nous supposons le régime musical établi, 
ou bien le phénomène dure depuis longtemps, et 
n esttrès grand, ou bien lLoul se passe comme s'il en 
élail ainsi, et nous pouvons supposer la première 
h\pothèse réalisée. 

De sorte que nous pouvons écrire, 


(6) v— : =sin(w,{—%—7) 


Cua/ 1e + (Lu, +) 


V— H)e —2({+p7 sin {u(4+ pr + y Hu] 
a { 


sin pr 


6. Écrivons que, pour les différentes élincelles, le 
potentiel d'éclalement est (+1) V, et le potentiel 
d'extinction (+1) W, 

Pour lélincelle qui éclate au temps /—0, le 
potentiel d'extinction s’oblient en faisant {= dans 
l'expression de vo. Donc: 


(h UE 


Le polentiel d'éclatement correspondant à un 
moment où l'élincelle ne s'est pas encore produite, 
la sonime ne doil pas contenir le terme qui corres- 
pond à la isconlinuilé produile par celte étincelle, 
el, par conséquent, on aura : 


er nr ES Es 
Cu coVire ne (Lu, — 2e) 


ve sin (wpr+u) 
sin fa À 


JP=S 
(+1) (= Me 
= 0 


p—= 


(8) == > sin(— y) 
Co Var (ru E) 
p = co 
» —2pTsin{opz+u) 
— (+1) (V—W) à 
p = 


Pour l'élincelle qui a éclaté au temps {=7+, ona 
de mème : 
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1 S — WT — — € — 1 T 
(7:) W —(+1) pt meurs Vis ES 2 W)e @ ) sin[{w(p—1)r+u] 


Cor + (ro p=i sin p É 


p — co \ 
4 7 — — — — à — 2): 
(8) V,=(+1) SE rs dm 1 PS 2-1 +1) (= Wje \a Pain {up 1)s+u] 
Cu, VOICE) = sin p 


Pour l'étincelle qui a éclaté au temps {——2:, ona : 
Ü i [0] — —— — _— 
HSE TOI St +1"(v— We Pate du] 
Ca fr+ Cure) p=2 sin y 
» U 2,7 — — —a(p—2):. 
(Bu) V,= (+1) ES er (v— w)e sin{w(p—2):+ y], 


Co, Vr+ (£a, nie zx) sin p 


Et d’une façon générale, pour l'étincelle qui a éclaté à l'époque — g= 


Dre —2(pP — q)t 
(2) W,= (+1) Re nie D'éytr-me 7 Tsinpo(p= peu] 
VRH (Le, — ea P = sin H 
Cu, 
p=e £ 
v (+1) = U sin (—gqu,r—e— 1) -Ÿ +17 Ÿ(v—w) —a(p—g)rsin{u(p—g):+ul 
(8) ; à e sin u : 
Cu, +) p=aq tt ’ 
à NE LV=W 
ie W,=(+1) = nes 1° L = 3 sin y S 
: Lits 
en posant  Vr+(es + ( Cu 
(10) J= Ÿ (CE) sin{o(p— gj:+ule (p—a) :7 J'est la partie imaginaire de 
p= 9 
Fe [w( )r+u]—a( j dd )(—a+iju) 
u) u|—a —9)*+T = —"4 w)T 
ana Ÿ (rie di SAT LE où (12 6 Ÿ (+41ÿe $ FT 
P=9 = q 
Mais Gest une progression géométrique ayant pour premier terme (+ 1)? et pour raison 
—(a+ju)s (+1)! 
(13) (He . Donc (44) G— re 
1—(+<1)e 
(—a—jw)t 
Multiplions haut et bas par 1 pue ; il vient 
w) + 
(43) G=1 i-tEde 
[a +1) Fr [acte FA d 
(16) G=(+1) 1e 'eosus+j(+i)e “sinus 


[i—cete .. CT ES di) nu |" 
PET ere 1 tede ébeue Ko te sinus] — À cos 5 
\ L 
FPE” 


|= line 
sin w + = Zsin 


CU 


(+1)e sin w+— sin 
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(18) TARA “; | +læte # 


HAS} AE = Ex. 
1—2(+1)e cos wT + € 
G prend la forme : | 
(20) CE Ke, 
d’où 
(21) CET UN à LU 
puis 


1=° X partieimaginaire de 4—(+-1)°".Æsin(y +9) 


etenfin, remplaçant J par cette valeur dans l’équa- 
tion (9), 


(22) Wi— U sin (— qu T— — }) 


Co, + (en -à — L ce) 


sin (u+0) 


sin 


(+1) W— 


— (ÆA)A(V—W) 


8. De même, en posant 


De — 2(p—9)T 
J,= D (41) sin [o(p—g<+ aie 
p=q+i 
on aurait 
(23) J,— +1) 4! Ksin(or+ u +de ** 
et d'après l'expression (8,) 
J &i —q6 7 sf 
(24) V = (HA V L . ),T —9—+) 


6 re He) 


= > a+lpiy w 
Et da LS à: sin y 


9. Les deux équations (22) et (24) s'écrivent : 


WE Kk(V— W)Sin(e +0) _ 


15e V R + (£u,— z. 


sin w+ 
pin (x +1 


RSR RPER MERS 


225 pi U sin(—qu, T—%— ;) 
= (TT : Be … s M 1 rh 
C 4/7 + (£ o, — ce) 


PO pH CE DA (VW) 6 sin (0 ep +0) 
sin 4 
Usin(— qu,r—73—7) 


” Vr % (2 Le _e È 


Pour que le régime soit musical, il est nécessaire 
que les valeurs de V et W soient les mêmes, pour 
toutes les étincelles, ce qui exige que les seconds 
membres des équations soient, comme le sont les 
premiers, indépendants du rang g des étincelles. Il 
ne peut en être ainsi que si 


(25) 


Si JOT—=MT, 
quel que soit g, c’est-à-dire si 
uw, ET; 


c'est-à-dire si la durée de charge est un nombre 


entier de demi-périodes de l’oscillation propre du 
circuit de charge. 

Si w,T—2h7r, 
tout se relrouve identique à à toules les charges, et 
les potentiels d'éclatement et d'extinction ont tous 
mème valeur et même signe. 

Si, au contraire, 

w,T—=(2/+1)x 

tout ne se retrouvera identique qu'au signe près; 
les potentiels d'éclatement et d'extinction auront 
tous mêmes grandeurs; mais seront alternativement 
de signes contraires. 

En remplaçant dans les expressions (25), (26), 
(17), (18), (19) w,7 par sa valeur "7, j'obtiens : 


U sin(? +) 


, 


?: 


; ) 
(0) 
0 


x 
nn / { À aps 


U sin (9 + y) 
Cu, Vers) Lo — te) 


mm — MT — uw : LS 
(— 1) e ©, sin (nr x —)—>sin 6, 
10] 
o 


ru 
MT me 
ü, sin (mx — 
ae 


sin p 
(27) 
sin (ms +u+ 0e Tu 
V+(— 1)" ACV—W) vw, 
\ sin g 
avec 
Le à 
me — MT — s 1 é 
41—(—1) w, Cos | m = 7 008 5, 
K=—= ne 
mr D 1 m 
(28) Vlr-t-1 e w, COS (ms 2) | + (1) e 


— 


Jens 
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Fe mr cos (m «e)+e 
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U sin (o +7) 


forme : (32) V—=W—— dote) 
(29) W+a(V—W)—ec, FAN E +(Lu 5) 
(30) V+s(V-W)=c. Cette solution correspond au cas où le potentiel 
En retranchant membre à membre, elles se n'éprouve aucune discontinuité aux époques 
réduisent à 0, — =, —2:,.. C'est le fonctionnement sans dé- 
(31) (V—W)(1+6—a)=0. FRS. | - 
Si 4 + 6 — a Z 0 les équations n'admettent que la SACS maintenant la condition 
solution : (33) 1+6—a—0, 
Elle s'écrit : 
m K - ( uw ) Lire K ” 
(34) où ou à ME 9 D LE a Tu UE 


Évaluons le premier membre. Il s'écrit : 


> 


‘ mm mn 6 ( w so) — mr +? K_. 6 
(35) 1+(-1) “Sue w, Sin dar ME à e D PE 2 CE D 
a 
= 1 UE m DE ..@ LR ; ]- , ) 
7 di 0 .K.e sin x =) cos (a+ 6) + cos m a OL ()) AS REUE 
Ps < M: TT 
seit PEN DENT A. lé Pain (me x) eos (a + 0) + A[(—1) e dé “cos me = —4 fsin(a+ 0) ] 
in à / w, [0x \ \ 
1 ; 4 RE 
ETS sin p + sin d cos (1 + 0) — cos d sin (u + 0) 
l ï : dn 
T7 (sin # — sin x) —0. 


La condition (31) est donc satisfaite, de sorte qu'à 
toutes les valeurs de + multiples d'une demi-période 
de l'oscillation de charge correspondent des régimes 
musicaux. 


11. Les équations (27)et(28) ne suffisent pas pour 
déterminer Vet W. Le problème physique n’en est 
pas moins parfaitement déterminé, puisque, ainsi 
que nous l'avons vu, les données sont, soit + et w 
(cas de l'éclateur tournant), soit V et W (cas de 
l'éclateur fixe. L'une quelconque des équations (27), 
(28), suffit alors à déterminer, soit V, dans le cas de 
l'éclateur rotatif, soit + dans le cas de l’éclateur fixe. 


Les régimes musicaux éludiés jusqu'ici 
sont les seuls possibles. 


42. Nous venons ainsi d'obtenir une série de 
régimes musicaux correspondant à des valeurs de la 
durée de charge = telles que : 


wo, = MT 


et à des valeurs des différences de potentiel d'écla- 
tement et d'extinction, soit toutes de même signe, 
soit alternativement positives et négatives. 

Il ne peut y avoir d'autres régimes musicaux. 
Supposons, en effet, qu'il en existe un autre, tel que 
les différences de potentiel d'éclatement et d’'extinc- 
tion aient mèmes valeurs absolues pour toutes les 
étincelles, mais dont les signes suivent une loi diffé- 
rente de celles que nous venons de considérer. Nous 
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obtiendrons, en opérant comme ci-dessus, pour Ÿ, 
une expression qui ne différera de (6) qu'en ce que 
le facteur (+ 1)? placé sous le signe ZX se:a remplacé 
par (—1)"?,f(pi étant une fonction qui dépend 
de la loi de variation des signes. 

Et nous obtiendrons, comme nous l'avons fait ci- 
dessus, les valeurs de : 


WW, WW. W 
EUX. Ve du 


sous des formes qui ne différeront de 71 8, 7n, Bu... 
Ta, 84. qu'en ce que (+ 1} sera remplacé par 
(— 4)fP. 

Alors, de deux choses l’une. 

Ou bien ces séries seront divergentes, et le régime 
ne sera pas musical. 

Ou bien elles seront convergentes, et l’on 
obtiendra, pour V, et W,, des expressions sem- 
blables à (22) et (24), d'où l'on déduira des expres- 
sions analogues à (24) et (26) qui, comme celles-là, 
ne pourront être vériliées que pour 


WT MAT. 


De sorte qu’on sera ramené au cas déjà étudié. 

Ce qui démontre la proposition énoncée ci-dessus, 
qu’il ne peut y avoir d’autres régimes musicaux que 
ceux pour lesquels 


W,T—MT. 


(4 suivre.) L. BouTuiLLon. 
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Étude sur la répétition des signaux de voie 


à bord des locomotives 
Par J. BETHENOD 


Préambule 


Le titre ci-dessus pourra sans doute étonner certains de nos lecteurs, étant donné le caractère de notre 
Revue. 

Mais, comme on le constatera par la lecture de cette étude, le problème de la répétition des signaux 
à bord des loromotires comporte certaines solutions qui sont basées sur une véritable transmission d'énergie 
à courte distance, sans conducteur métallique intermédiaire entre les appareils disposés le long de la voie et 
ceux installés à bord des locomotives. 

En outre, ainsi que cela sera également exposé, pour aboutir à un système simple et efficace, donnant 
le marimum possible de sécurité, on a intérêt, en général, à utiliser de petites génératrices à courant alter- 
natif à fréquence élevée (analoques à celles employées pour les petits postes de télégraphie sans fil tels que 
les postes d'avions) et à mettre à profil les phénomènes bien connus de résonance électrique. 

Tout ceci crée un lien de parenté assez étroit entre l'application ici en vue et les problèmes ordinaires de 
radioélectricité. 

On connait, du reste, l'importance de la question trailée ; de nombreux appareils ont été proposés et 
méme expérimentés, avec plus ou moins de succès, en France. Mais, à l'étranger, on attache également une 
grosse importance au pr oblème en question, et pour ne citer que les Etats-U nis, nous mentionnerons qu ‘une 
commission spéciale, instituée par le Directeur Général des chemins de fer dans le but d'examiner les diverses 
solutions proposées, a eu ainsi à étudier plus de 300 systèmes différents, sur lesquels 16 ont été reconnus 
comme mérilant des essais poursuivis. Qu'on nous permette d'ajouter que la solution préconisée ci-dessous 
pour les chemins de fer français parait préférable, à lous égards, même aux systèmes sélectionnés par la 


commission américaine. 


Historique de la question. 


La répétition des signaux de voie à bord des loco- 
motives a fait l'objet, depuis trente ans et plus, de 
très nombreux projets dont quelques-uns seulement 
ont été mis à exécution. 

Nous ne mentionnerons que pour mémoire les appa- 
reils mécaniques suivant lesquels un organe porté 
par la locomotive vient heurter une butée disposée 
le long de la voie, chaque fois qu’un signal est fermé; 
en raison même de leur principe, ces appareils ne 
semblent pas susceptibles de fournir une solution 
définitive, surtout en ce qui concerne la sécurité de 
fonctionnement et les facilités d'entretien. Quant 
aux appareils basés sur l'intervention de l'électri- 
cité, ils ont donné lieu déjà à des recherches très 
approfondies, à maintes reprises; on trouvera 
notamment toute l’histoire de leurs débuts dans une 
série d'articles très documentés, publiés jadis par 
M. Cossmann dans La Lumière électrique (année 1883 
et suivantes). Un seul appareil réalisé vers cette 
époque parait avoir résisté à l'usage ; c'est le clas- 
sique « crocodile » de la Compagnie du Nord. On 
sait que le « crocodile » consiste en une sorte de 
rail isolé, ainsi surnommé-en raison de son aspect, 
disposé dans l'axe de la voie et relié à un pôle d'une 
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pile locale dont l'autre pôle est à la terre, chaque 
fois que le signal est fermé. Lorsqu'un balai porté 
par la locomotive vient à frotter sur ce rail, il 
transmet alors le courant de la pile à un électro- 
aimant qui déclanche un signal avertisseur, etc... et 
qui actionne éventuellement un stylet enregistreur 
sur bande. Malgré sa simplicité, et malgré les perfec- 
tionnements de détail résultant d’une expérience de 
plus de trente années, ce système de répétition 
possède un certain nombre de défauts qui ont limité 
son extension : 

4° Nécessité d’échelonner le long de la voie un 
grand nombre de batteries de piles, entraînant un 
entretien assez important ; 

2° La fermeture d'un signal de voie est annoncée 
au mécanicien au moyen de la mise sous tension du 
crocodile, par le jeu de l'interrupteur manœuvré par 
le disque; il en résulte qu'un mauvais état des piles, 
par exemple, peut laisser une catastrophe se pro- 
duire, l’avertisseur sur la locomotive ne fonctionnant 
pas malgré la fermeture du signal. Ceci est con- 
traire au grand principe en matière de signalisation 
qui veut que tout signal d'arrêt soit répété par 
rupture de circuit ou manœuvre équivalente (manque 
de courant), de façon qu'en cas d’avarie à un circuit, 
tout se borne à un arrêt intempestif du train. 
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3° Enfin et surtout, le contact établi entre le balai- 
brosse et le crocodile est très difficile à assurer, 
surtout aux très grandes vilesses, la force électro- 
motrice de la pile ne dépassant jamais quelques 
dizaines de volts. En hiver, cette difficulté se trouve 
très fortement accrue en raison du givre qui forme 
une espèce de croûte très adhérente à la surface du 
crocodile et qui empêche ainsi toute répétition 
certaine des signaux à l'arrêt. 

Pour combattre cet effet désastreux, M. Colas, 
inspecteur de la Compagnie du Nord, a eu l'ingé- 
nieuse idée d'adapter au crocodile un réservoir à 
pétrole alimentant par capillarilé la surface de con- 
tact et formant ainsi une couche protectrice contre 
la formation du givre. 

C'est d'ailleurs, à notre avis, la partie la plus 
intéressante du système de signalisation proposé 
par M. Colas avant la guerre, et comportant 
comme source de courant une magnélo oscillante 
à déclic, placée sur la locomotive et actionnée 
par un pivotement de la brosse au passage sur 
chaque crocodile. 

Cette seconde fonction, mécanique celle-là, de la 
brosse, affecte, en effet, le système en question des 
défauts communs à tous les systèmes mécaniques : 
rupture du mécanisme à la suite de chocs répétés, 
complication des organes, etc... 

Pour remédier résolument au défaut du crocodile 
signalé sous 3°, on a proposé à maintes reprises () 
l'usage du phénomène d induction, notamment au 
moyen d'un cadre porté par la locomotive et 
recueillant au passage les signaux émanant d’un 
cadre fixe dans lequel circule un courant vibré. Tel 
que, ce système de répétition des signaux, ou plutôt 
de signalisation, n'est guère utilisable, en raison de 
la faiblesse des signaux à la réception (nécessilant 
l'emploi de téléphone ou d'amplificateurs plus ou 
moins délicats). 

Si, avec un système à induction, on augmente la 
fréquence du courant inducteur, on aboutit finale- 
ment à l'emploi de véritables postes de télégraphie 
sans fil pour la répélilion des signaux. Mais avec la 
haute fréquence, un appareil spécial, cohéreur ou 
autre, toujours très délicat, est nécessaire sur la 
locomotive, pour assurer la commande de l'avertis- 
seur ou de l'enregistreur. 

L'idée d'utiliser des ondes hertziennes pour la 
répétition des signaux sur les locomotives est 
d'ailleurs ancienne. Par exemple, depuis 1906, 
l'Union Pacific Raïlroad a entrepris des essais métho- 
diques, sous la direction de M. Millener, pour trans- 
mettre au mécanicien, au moyen d'une antenne 
réceptrice placée sur la locomolive, la posilion des 
signaux de voie. 

Malgré la durée de ces recherches, M. Millener 
considère (dans un récent mémoire, lu à une séance 


{(*) Voir la description du système Phelps, La Lumière élec- 
trique, 1885, page 531. 
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de l'Institute of Radio Engineers) qu'un tel système, 
bien que capable de fonctionner, ne constituera 
toujours qu'une expérience sans portée pratique, et 
qu'il ne peut notamment fournir la sécurité requise. 
Les appareils employés sont, en effet, beaucoup trop 
délicats pour convenir à une réelle exploitation ; en 
outre, avec les systèmes proposés jusqu'ici, le non 
fonctionnement d'un poste émetteur n’est pas signalé 
au mécanicien et, finalement, ces systèmes peuvent 
occasionner eux-mêmes des catastrophes si le méca- 
nicien se fie tant soit peu à leur efficacilé. La posi- 
tion d’arrèl d'un signal est d’ailleurs accusée par la 
fermeture du circuit émetteur, ce qui est contraire 
aux principes fondamentaux admis jusqu'ici en 
matière de signalisation, ainsi que cela a été indiqué 
plus haut. Enfin, comme le montrent clairement les 
schémas des appareils récemment proposés avec 
usage des ondes hertziennes (de l'appareil Augereau 
nolamment), une telle solution n'exclut pas, bien au 
contraire, la nécessilé des rails isolés et pédales de 
contact, en vue de ne fermer le circuit émelleur qu'à 
chaque passage de train. En réalité, on ne fait que 
déplacer le problème, en s'embarrassant par surcroît, 
sur la locomotive, d'un cohéreur (abandonné en télé- 
graphie sans fil depuis quinze ans), d’un relais extra- 
sensible (done forcément très délicat), d’une 
pile, etc. 

D'ailleurs, une semblable solution exagère beau- 
coup l'inconvénient signalé sous {° à propos du cro- 
codile du Nord, la puissance requise ici pour chaque 
batterie de voie atteignant un cerlain nombre de 
walls. 

Des essais également entrepris, dès 1906, par 
la « Telefunken » en Allemagne, ont conduit à une 
conclusion analogue et, en résumé, d'après une 
expérience prolongée en matière de télégraphie sans 
fil, on peut estimer qu'un système répétiteur de 
signaux basé sur l'usage des ondes hertziennes ne 
conslilue certainement pas la solution du problème, 
et mème donnera sûrement lieu à de graves 
mécomptes. La radiotéléphonie peut cependant être 
envisagée à /itre accessoire, par exemple pour per- 
mettre à un train en panne de demander du secours 
à la gare voisine, mais ici les inconvénients des 
ondes hertziennes (surlout en ce qui concerne la 
sécurilé) sont très atlénués, puisque la conversation 
établie constitue justement un contrôle continu de 
l'état des appareils et que les actions parasites ont 
alors une imporlance notablement moindre. Cette 
opinion est aussi celle de M. Millener. 

Si l'on diminue au contraire indéfiniment la fré- 
quence du courant inducteur, on aboutit à un sys- 
tème à induction par un électro-aimant à courant con- 
tinu ; la force électromotrice d’induction est créée ici 
par la variation dynamique du flux, et c'estle mouve- 
ment relatif du circuit induit par rapport au circuit 
inducteur qui provoque la variation du flux embrassé 
par le premier. On voit que le système nécessite la 
présencee d piles sur la voie (inconvénient n° 1) et 
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que, chose plus grave encore, la force électromotrice 
induite dépend essentiellement de la vitesse de la 
locomotive. Pour assurer la répétition des signaux 
aux vitesses les plus faibles, on est forcé d'employer 
des relais extrêmement sensibles et l’on retombe 
dans l’une des difficullés que présente l'emploi des 
fréquences très grandes (ondes hertzieunes). Enfin et 
surtout, la source de courant élant placée sur la voie 
et le système fonclionnant par établissement du flux, 
aucun contrôle de l'état de la source n'est possible et 
toute avarie du circuit inducteur se révèle comme 
un signal ouvert. 

Au lieu de s'adresser aux phénomènes d’induction, 


Le 1) 


Fig. 1. 


on peut chercher à utiliser l’action à distance, d'ori- 
gine magnétique ou électrodynamique. Un électro- 
aimant placé sur la voie attire et fait basculer une 
armature en fer doux, suspendue sous la locomotive. 
Aux objections signalées dans 1° et 2°,s’en ajoute ici 
une nouvelle: la faiblesse de la force agissant sur 
l'armature, vu l’entrefer relativement grand que 
toutes sortes de considérations obligent à réserver 
entre les parties fixes et mobiles du système (usure 
des boudins des roues, difficultés de suspension, 
différences dans la construction des locomo- 
tives, etc...). 

En voulant éviter l'objection 1", quelques inven- 
teurs ont élé conduits à l'emploi des aimants perma- 
nents, un au minimum, placé sur la voie. Celui-ci 
doit alors être orientable, suivant la position du 
disque qui le commande. On retombe alors sur la 
difficulté d'installer, en pleine voie et avec une protec- 
tion suffisante, un engin mobile, dont le déplacement 
au moment voulu peut être gèné par le moindre 
caillou, le moindre morceau de charbon tombé de 
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la locomotive. Son bon fonctionnement échappe 
d’ailleurs au contrôle du mécanicien. 

La difficulté d'installer sur la voie les appareils 
non inerles, mécaniques ou magnétiques, est l'une 
des causes de la faveur dont jouissent auprès des 
compagnies de chemins de fer les dispositifs pure- 
ment électriques. 

Que l'appareil de voie soit un aimant, une pédale 
à effacement (comme celle de certains systèmes amé- 
ricains), ou un écran brise-jet, comme celui du 
système Schneider (‘), les difficultés d'installation et 
de protection convenable rendront toujours son fonc- 
tionnement aléatoire et lui feront encore préférer les 
syslèmes utilisant un simple inter- 
rupleur blindé, logé sur le pylône du 
disque qui le commande et relié par 
câble armé aux appareils de voie 
complètement inertes (crocodiles élec- 
triques, avec ou sans contact glissant). 

D'après de récentes recherches, il 
est,eneffet, aisé d'établir des systèmes 
de répétilion fonctionnant par « man- 
que de courant », tout en ne possé- 
dant aucun des inconvénients, rappe- 
lés plus haut, du crocodile actuel de 
la Compagnie du Nord, notamment 
en ce qui concerne le contact glissant 
lui-même. 

Il faut ajouter qu’en mettant à pro- 
fit les progrès de l'électrotechnique, 
rien n'est plus aisé que de transmet- 
tre éventuellement au mécanicien 
autant de signaux qu'il est utile pour 
réaliser la sécurité la plus absolue. 
Bien entendu, tous les appareils sont 
aussi robustes qu'il est nécessaire et 
ne comportent aucun organe délicat 
tel que cohéreur, détecteur, amplifi- 
cateur, etc... Enfin, en cas d’avarie au système, le 
mécanicien est immédiatement informé qu'il ne doit 
plus compter sur la répétition des signaux ; de plus, 
tous les organes sur la voie sont des appareils abso- 
lument inertes, n'exigeant aucun entretien. 


Étude de solutions nouvelles. 


Choix de la source de courant. — La chau- 
dière de la locomotive constituant une réserve 
d'énergie considérable, il est logique d'adopter 
comme source de courant une petite génératrice 
électrique mue par un moteur à vapeur de très 
faible puissance, turbine ou autre. Grâce à ce groupe 
électrogène, tout emploi de piles sur la locomotive 
ou sur la voie est évilé, d'où diminution très impor- 
tante des frais d'entretien; en outre, la puissance 
mise en jeu peut être aussi élevée qu'on le désire, 
quelques centaines de watls, par exemple, de {elle 


(*) Voir La Technique moderne, t. XI, p. 497. 
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manière que les relais actionnant l’avertisseur ap- 
partiennent à un type très robuste, la dépense cor- 
respondante en vapeur demeurant, toutefois, bien 
inférieure à celle entrainée par les freins, le chauf- 
fage, etc. 

Enfin, l'usage dudit groupe permet de constituer 
sur la locomotive un réseau local, constamment par- 
couru par un courant, et c'est la mise en court-cir- 
cuit partielle de ce réseau qui provoque la répétition 
des signaux à l'arrêt. Grâce à ce mode d'action, le 
mécanicien est ainsi averli immédiatement de toute 
avarie au réseau local (ou de tout arrêt intempestif 
du groupe électrogène) et, notamment, une mise à 
la masse accidentelle n’a pour effet, 
tout au plus, qu'un arrêt inopiné du 
train. 

Nous parlons ici d'une mise à la 
masse interne du réseau local de la 
locomotive. Par contre, il importe 
d'éviter des déclanchements intem- 
pestifs, dus à un contact accidentel 
du balai avec un obstacle métallique 
sur la voie (rail d'aiguille, elc.). Sous 
ce rapport — e/ nous insislons sur ce 
point — l'emploi du courant alter- 
nalif fournit plusieurs solutions 
aussi simples que radicales. Nous 
reviendrons, d'ailleurs, sur ce sujet 
et nous montrerons que certaines de 
ces solutions conviennent particuliè- 
rement au crocodile actuel, de hau- 
teur normale et plucé dans l'axe 
de la voie. On évite ainsi complèle- 
ment l'inconvénient si souvent repro- 
ché au système de répélition com- 
portant une source d'énergie à bord 
de la locomotive. 

Il est à signaler que l'installation d'un petit turbo- 
groupe, de puissance légèrement supérieure à celle 
consommée par le circuit local de répélilion, per- 
meltra l'éclairage de la locomotive : par lampes de 
pelile puissance, si l'on se contente d'éclairage des 
manomèlres, indicateurs Flaman, ete., et par lampes 
de grande puissance, lorsqu'on voudra alimenter 
électriquement des phares et si l’on admet une plus 
grande dépense de vapeur. Les installations de ce 
genre fonctionnent en Suisse el en Amérique, et 
donnent, paraît-il, toute salisfaction. 

L'éclairage adividuel des divers organes de con- 
trôle possède, de toute façon, des avantages évidem- 
ment considérables vis-à-vis de l'antique éclairage 
général de la cabine du mécanicien par lampes à 
huile, pétrole ou gaz. Celui-ci est, en effet, soit trop 
fuible pour permeltre un contrôle aisé, soit trop 
intense pour laisser au mécanicien une visibilité 
parfaite des feux de signalisation pendant la route 
de nuit. Enfin, la présence d’une source perma- 
nente du courant sur la locomotive peut, dans 
un avenir plus ou moins éloigné, présenter un 
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réel intérêt pour l'alimentation de services auxi- 
liaires variés. 


Suppression des inconvénients du croco- 
dile actuel. — L'emploi d’un petit groupe électro- 
gène évitant radicalement les inconvénients définis 
sous 1° et 2° à propos du crocodile du « Nord », il 
resle à supprimer l'inconvénient 3°; deux solutions 
sont possibles : 

a) Emploi d'un crocodile à induction électroma- 
gnétique. — T1 peut paraitre désirable de disposer 
d’un système de répétition des signaux ne comportant 
pas, par principe, échange de courant entre les ap- 


arr here M 


Fig. 2. 


pareils sur la locomotive et ceux sur la voie. Sans 
recourir à cet effet aux appareils ulilisant les ondes 
hertziennes de télégraphie sans fil (appareils voués 
à un échec complet en pratique, ainsi que cela a été 
exposé dans l'introduction), on peut utiliser l'induc- 
tion électromagnélique, en mettant à profit les pro- 
grès accomplis en électrotechnique depuis 1885 
(époque des essais Phelps). Tout d'abord, on adoptera 
nalurellement comme source de courant un alter- 
nateur disposé sur la locomolive, conformément à ce 
qui a été dit plus haut; on évite ainsi un des princi- 
paux inconvénients des systèmes à induclion propo- 
sés jusqu'ici, lesquels nécessitent l'usage de batte- 
teries de piles à très fort débit, ce débit pouvant, 
d’ailleurs, ètre de longue durée. 

La source étant ainsi allernative, l'efficacité du 
système est absolument indépendante de la vitesse 
du train; bien entendu, la périodicité sera aussi éle- 
vée qu'on le désire pour que les phénomènes d'in- 
duction soient très accusés. Un montage pralique 
est réalisable de la façon suivante : un cadre induc- 
teur P (fig. 1), suspendu, par exemple, parallèle- 
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ment à la voie sous la locomotive, est monté en série 
avec l'alternateur À, le relais à minimum R et éven- 
tuellement un condensateur K,, destiné à ajuster la 
réactance apparente du circuit. Sur la voie est placé 
un cadre S, parallèle au premier et qui est fermé 
sur up condensateur K, lorsque l'interrupteur C est 
ouvert, c'est-à-dire lorsque le disque est à l'arrêt 
(l'interrupteur C met en court-circuit la capacité K, en 
temps normal). Si le condensateur K, est bien dimen- 
sionné, il en résulte, lorsque les deux cadres sont 
superposés, que la résistance apparente du circuit 
primaire AK, RP est fortement accrue, d'après une 
propriété des circuits couplés. Le relais à minimum 
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partie des réseaux des chemins de fer ayant adopté 
et installé le crocodile à contact, cette installation 
ayant nécessité des frais considérables et une somme 
de travail importante, on conçoit qu'il est difficile et 
peu économique de renoncer complètement à l'équi- 
pement actuel; il est alors infiniment plus rationnel 
de chercher à le perfectionner, de façon à pouvoir 
conserver, au moins provisoirement. le gros du ma- 
tériel existant, sans retomber cependant dans les 
inconvénients signalés sous 1°, 2° et 3’. On aboutit 
ainsi à la solution : 

b) Emploi d'un contact à tension élevée. — Le 
courant étant obtenu avec un générateur électro- 
mécanique rien n'empêche de tra- 
vailler à une tension aussi élevée 
qu’on le désire. Si on se reporte 
à la figure 2, l'alternateur A, en- 
traîné, par exemple, par une petite 
turbine à vapeur, maintient excité en 
permanence l'électro-aimant R. Lors- 
que la brosse B touche le crocodile Cr, 
l'interrupteur C étant fermé, c’est-à- 
dire le signal élant à l'arrêt, R est 
court-circuité et làche son armature, 
ce qui provoque le fonctionnement de 


F 


Le 


TITITTER 


M 


Fig. 3. 


fonctionne alors par suite de la baisse très sensible 
de courant dans le circuit primaire. 

On peut remarquer que tout mauvais contact à 
l'interrupteur C se révèle comme un signal à l'arrêt. 
Disons tout de suite que l'expérience confirme les 
conclusions théoriques. 

Au lieu de cadres, on peut également utiliser des 
noyaux en tôle feuilletée, munis chacun d'extensions 
polaires suffisamment développées. L'un porte l’en- 
roulement primaire P, l’autre l'enroulement secon- 
daire $, le schéma de principe demeurant identique 
au précédent. 

Malgré le progrès énorme réalisé par la solution 
(a) par rapport au crocodile à contact actuellement 
employé, son adoption par les chemins de fer fran- 
çais peut rencontrer de sérieuses difficultés. L'objec- 
tion principale consiste dans l’incompatibililé à peu 
près complète de ces deux systèmes, qui obligerait 
en fait à munir chaque locomotive de deux équipe- 
ments pour permettre sa circulation sur des réseaux 
ayant adopté des systèmes différents. Or, une grande 
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l’avertisseur et de l’enregistreur. 

On voit que tout court-circuit acci- 
dentel dans l'installation fait déclan- 
cher le relais et se révèle ainsi comme 
un signal à l'arrêt. Le seul dérange- 
ment à craindre serait donc la rup- 
ture d’une connexion. Pour en être 
protégé, il importe : 

De constituer la connexion A-R par 
la masse même de la locomotive; 

D'intercaler la brosse B sur la con- 
nexion même 1-2; en ayant soin de ne 
pas joindre directement les points 
1et2, comme on serait tenté de le faire a priori. Ces 
connexions (1-B, 2-B) doivent ainsi aboutir en B 
indépendamment l'une de l'autre ; de sorte que, si 
la brosse est arrachée par un obstacle sur la voie, 
la jonction 1-2 se trouve coupée. 

On voit, que dans ces conditions, loule mauvaise 
mise à la terre en M, ou toute coupure dans les 
connexions se manifeste comme un signal à l'arrêt. 

La mise en court-circuit par le crocodile peut 
d'ailleurs êlre opérée indirectement au moyen d’un 
petit transformateur T, dont le primaire est branché 
par exemple aux bornes de R, tandis que le secon- 
daire est relié, d’une part, à la terre, d'autre part, au 
balai B (lequel est alors, bien entendu, isolé des cir- 
cuils À R T). Si les fuites magnétiques de cetransfor- 
mateur sont peu élevées, court-circuiter le secondaire 
revient à court-cirecuiter le primaire, c'est-à dire le 
relais R; de telle sorte que la tension de la brosse 
par rapport au sol avant contact peut être aussi 
élevée qu'on le veut, 500 ou 1 000 volts par exemple 
(sans que le circuil local du relais R cesse d’être à 
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très basse tension). Grâce à cette tension relativement 
élevée, l'effet du givre, ou généralement d'un contact 
défectueux, devient négligeable. 

Par contre, l'isolementilu crocodile devraëtre ren- 
forcé; une certaine surveillance (visite périodique) 


4 
= 


Fig. 4. 


sera, sans doute, nécessaire. Mais il ne faut pas 
oublier qu'une tension de quelques centaines de 
volts, même alternative, ne nécessite qu'un isole- 
ment facile à réaliser; elle est cependant largement 
suffisante pour percer la couche de neige ou de ver- 
glas, déjà amincie par l'effet « chasse-neige » de la 
brosse ; celle-ci peut d’ailleurs être étudiée spéciale- 
ment dans ce but. 

Il va de soi que le montage étudié plus haut, qui 
permet le contrôle absolu du réseau local (tant au 
point de vue des court-circuits qu’au point de vue 
des coupures accidentelles), peut être répété avec 
l'emploi de deux petits transformateurs. Leurs bobi- 
nages « basse tension » sont branchés respective- 
ment aux bornes de l'alternateur et du relais. Leurs 
bobinages « haute tension » sont mis à la masse, 
d’une part, et à la brosse, d'autre part; ces dernières 
jonctions seront bien distinctes, conformément à ce 
qui a été dit ci-dessus. 

Le schéma précédent ne comporte que la répé- 
tition des signaux à l'arrêt; cependant, certains 
réseaux réclament, notamment en vue du contrôle, 
la répétilion des signaux ouverts. Comme cette 
seconde répétition est moins importante que celle 
des signaux ouverts, on peut opérer toujours celle-ci 
par manque de courant, et obtenir la répétition des 
signaux fermés par un relais à maximum. Il suffit à 
cet effet (fig. 3) de disposer un commutateur C, 
commandé par le disque et comportant deux posi- 
tions, l’une produisant encore le court-circuit de R, 
grâce au fil direct de la masse F, l’autre branchant 
uncondensateur K aux bornes du dit relais. Si ce 
condensateur est convenablement dimensionné, il 
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produit une surtension, aussi considérable qu'il est 
nécessaire aux bornes en question, et l'effet ainsi 
produit sert à actionner un relais à marimum BR, 
lequel peut ètre combiné éventuellement avec le 
relais R accusant les signaux fermés. 

Il nous reste à montrer que tous les systèmes à 
crocodile faisant partie de la solution (b) peuvent 
s’adapler presque immédiatement aux installations 
existantes. 

Cela est évident dans le cas du crocodile du 
« Nord » : pour la répétition du signal à l'arrêt, l'in- 
terrupteur existant fait communiquer le crocodile 
avec une batterie de piles de 8 à 15 volts, dont l’autre 
pôle est à la terre (fig. 4). Cette tension étant faible 
devant celle de l'alternateur et la résistance de la 
batterie étant petite, tout se passe comme si celle-ci 
n'existait pas : le relais déclanche. Une légère com- 
plication est nécessaire dans lé cas du crocodile de 
« l'Est », où deux batteries de polarité opposées per- 
mettent la répétition des signaux fermés ou ouverts 
(voir fig. 5). 

Il suffit d'intercaler, entre la terre et la pile qui 
sert à la répétition des signaux ouverts, le primaire 
d'un petit transformateur, dont le secondaire est 
fermé sur une capacité convenable. Au moment du 
passage du train, une surintensité se produira dans 
le circuit d'un relais à #7arimum qui déclanchera. 


Cr 


= 


On voit qu'il est parfaitement possible de 
n'équiper qu'une partie des locomotives suivant les 
nouveaux procédés, les autres locomotives conser- 
vant leur ancien équipement et toutes fonctionnant 
sur les crocodiles existant actuellement, du type 
« Nord » ou « Est ». 


(A suivre.) J. Beruenoo. 
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INFORMATIONS MARITIMES 


La réception et la transmission des bulletins météorologiques 


à bord des navires 


L'Amirauté brilannique publie, en date du 25 septem- 
bre 1920, une notice relative à la transmission et à la 
réception en mer des bulletins météorologiques. Cette 
notice contient à la fois les renseignements d'ordres géné- 
raux concernant les transmissions météorologiques, qui 
se trouvent disséminés dans la nomenclature de Berne, 
et les dispositions parliculières au Service météorologi- 
que britannique. 

Le service météorologique britannique se propose 
d’intensifier et de standardiser la diffusion des bulletins 
échangés entre les navires et les stations côtières. II 
s’agit donc, d’une part, de développer le nombre des sta- 
tions radiogoniométriques qui transmettent des bulletins, 
afin que chaque navire puisse, à lout moment el quelle 
que soit sa posilion, recevoir les informations et les pré- 
visions météorologiques; d’autre part, d'inviter le com- 


mandement de chaque navire à coopérer au service mé- 
téorologique par la transmission de renseignements 
exacts et précis à la station côtière la plus proche, qui 
les transmet à son tour à l'Office central météorologique. 
Les navires qui ne participeraient pas eux-mêmes à 
l'échange d’informalions météorologiques devront faire 
en sorte de ne pas troubler, par leurs propres émissions, 
les messages de celte nature. 

Le tableau ci-dessous contient la liste complèle des 
stations radiolélégraphiques mondiales qui envoient, à 
heure fixe et journellement, des bulletins météorologi- 
ques. 

Les slations qui ne figurent pas sur le tableau n’en- 
voient pas journellement de bulletin régulier ou ne four- 
nissent à ce sujet que des renseisnements sur demande, 
auxquels s'applique en général un tarif réduit. 


Horaire des bulletins météorologiques réguliers 


NOM 


DR LA STATION 


INDICATIF 


D'APPEL 


LONGUEUR D'ONDE 


EN MÈTRES 


TEMPS MOYEN 


DE GRENWICH 


Australie : 
Adélaïde . 
Brisbane . 
Hobart . 
Melbourne . rte 
Sydney (Pennant Hills). . 
Awanui . . 
Awarua, . 
Wellington . 
Ile Chatham, . 
lle Macquarie . 


9h, 10 h 30 
12 h 30, 13h 
42h 
9h30, 11h 


Pas d'observation ? Pas d'observation 


Bermudes : 
Somerset Island , . Oh15et 12h15 
Brésil : 
lha do Governador. . SOH 00 h (!) 1 800 
Canada : 
Barrington Passage. . . . .  . . . . VAL 14h 30 et 13 h 30 1 600 
Chine : 
Shanghaï-Zikaweï FFZ 3h(),9h 600 
France : 
Tour Eiffel , . FL 9 h 45 (2), 23 h 30 (!). 2 500 
Océanie : J 
Papeete, Ile Tahiti . FOP 11h,23h 600 
Allemagne : 
Norddeich. KAV #h(t),22h 1 650 
Grande-Bretagne : 
Poldhu « Western » . a 4 MPD 9 h 30 2 700 
Cleethorpes « Eastern » . . EE BYB 17h 3 000 
— « Northern », . . .. BYB 47h 3 000 
— « Scandinavie », , . . . .| BYB 17h 3 000 


(*) Le bulletin météorologique suit les signaux horaires. 


{*) Le bulletin météorologique précède les signaux horaires. 
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NOM 


DE LA STATION 


Îles Hawaï : 


Pearl Harbour 


Hollande : 
Scheveningen 
Inde : 
Calcutta 
Karachi. 
Rangoon 
Bombay 
MAGTAS Tr, Run re Mn © à À ne us 
Port Blair 
Japon : 


Dairenwan 
Fuki Kaku 
Malte : 
Rinella 
Mexique : 
Campèche. . 
Guayamas 
Mazallan de Sinaloa . . 
Payo Obispo 
Vera Cruz 
Terre-Neuve : 
Saint-John's, , ..., . . . . . .. 


Philippines : 
Kavite . 


Samoa : 
Tutuila 


Afrique australe ; 
Capetown Radio 
Durban Radio 

Espagne : 

Madrid . . .. 

Etats-Unis : 

Washington (Arlinglon) 
Annapolis. 
Key West. 
North Head 


Point Arguello, , . . . . . . . 


Antilles : 
Christiania, Jamaïque. . . . . . . . . 


INDICATIF 


D'APPEL 


L'Office météorologique britannique prend soin de 
tenir à jour la liste des slations radiotélégraphiques 
mondiales; cet Office étudie actuellement un projet de 
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TEMPS MOYEN 


GRENWICH 

2h 30, 6 h 30 
18 h 30, 22 h 30 
11:h 15, 23 h 15 


7h30 (),19h10 
7 h 30, 19 h 10 


7 h 40, 19 h 20 


12h) 
12h 
12 h 30 


21h 


18 h 37 (!) 


1het{3h 


3 h (!) 
44h 


3 h 30,7 h 30 
19 h 30, 23 h 30 


11h15 
11h15 


13 h 30 


3hl)et 17h (1) 
14h 30.13 h 30 


EN MÈTRES 


1 600 


952 


5 000 


600 
600 
600 
2 000 


2 500 

1 700 

1 500 
600 et 950 

600 


950 
600 


950 


LONGUEUR D'ONDE 


réglementalion internationale concernant la standardisa- 
tion des procédés et des heures de transmission, ainsi 


que de la forme à donner aux bulletins. 
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Certains navires sont chargés d'envoyer régulièrement 
trois fois par jour un bulletin météorologique, en plus 
de leurs observations normales, qui sont relevées à 1 h, 
Thet 13 h du temps moyen de Greenwich el communi- 
quées aussi rapidement que possible aux stations 
côlières de Malin Head (G M H) ou de Valentia (G C K). 
Sur la demande de l’une de ces stations, ces navires 
peuvent, en outre, envoyer, à d’autres heures, des infor- 
mations spéciales. 
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Un radiolélésramme météorologique se compose, en 
général, soit d’un bulletin de l’état almosphrrique, soit 
d’une prérision de l'état de l'atmosphère ; il peut égale- 
ment contenir l’un et l’autre. 

Il est instamment rappelé aux opérateurs que l’ar- 
ücle 45 du Règlement de service internationsl impose 
l'obligation générale de ne pas troubler la réception des 
bullelins météorologiques à bord des autres navires. 


Liste des candidats admis à l’emploi de radiotélégraphiste 


des stations de bord. 


Session du 12 octobre 1920, à Marseille. 


ire classe. 2° classe. 
Bergeron Artus Lambert 
Figarella Bec Lapina 
Nivelleau Biaggioni Laugier 
Oudin Bourel Magnan 
Parayre Chabaud Mahieux 
Razurel Daumas Siuranna 
Rosello Gaubert Suzan 
Rostain Gentil Stutz. 
Stagnara 


Session du 28 septembre 1920, à Saint-Nazaire. 


1re classe. 2e classe. 

Bonis Delcurrou 
Lefol Dessard 
Le Bris. 


Etat des Embarquements des opérateurs de bord au 1° Novembre 1920 


MARSEILLE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires Opérateurs 
VIE D ER OENRROE ESESIE CEE Lemorvan. 
Duc-d'Aumale. . . . . . . . . .. Le Jan. 
Eugène-Péreire . . . . . . . . . . Fressard. 
Jeanne-d'Arc . . ... . . . . . . . Gauthier (Léon). 
La Bourdonnais (Scharnhorst) . Morvan. 
Maréchal-Bugeaud . . . . . . .. Cervoni. 
NIMES a do: LOG A Etre x ne Le Berre. 
OÙdJA: 2 à mue ae » 2 Bonini. 
TOUR. ES re rase du der, re Gonin. 
Ville-de-Bône. . . . . . . . . .. Serpin (Ern.). 
Ville-de-Tunis. . . . . . . Escudié. 


Compagnie Française de Navigation à vapeur 
(Cyp. Fabre et C:). 


Navires 1°" opérateur 2° opéraleur 
ASTG se. 293 à Luciani. Pasquali. 
Britannia . . . Desmoulins. Houlgatte. 
Canada . . Carlini. Soubeyrand. 
Gergovia. . . . Honoré. — 
Lulu-Bohlen . .  Rostain. — 
Madonna. . . . Alsina. Peligotti. 
Olbia . . . . . Albrand. _— 
Patria, . . .. Fillot. Renoux. 
Providence, . . Sahuc. Ferrié. 
Roma. . . .. Damiani. Gragnon. 
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Compagnie Marseillaise de Navigation 
(Fraissinet et Ci). 


Navires Opérateurs 
Cornet sun ak mem ee à Le Bellanger. 
COPIES RE er à conteur. re Silvy. 
Félix-Fraissinel. . . . .\ | . Mouton (Claude). 
Henri-Fraissinet. . . . . . . . .. Serpin (Jacques). 
JOIE se tem te DR ge de Carmoy. 
Jacques-Fraïssinel. . Artus. 

LiQMONES, 2 60 SetE mn Dolt. 

Louis Fraissinet. . . . . . . . . . Gauthier (Em.). 
NUMIDE Re Ress a 4 3 50G Angeletti. 
PERON As Re ed dé te À 28 à là Lavagne. 
TARN LA use Res Ce É Finidori. 


Compagnie des Messageries Maritimes. 


Navires Opérateurs 
AMASONE,, LAN Le Re do ae Nivellau. 
André- Lebon . . . . . . . . . . . Cagnard. 
Armand-Béhic . .. . . . . . . .. Flèche. 
Has. Pad s 24e A te Sauze. 
Capilaine-Faure., . . . . . . . . . Trégnier. 
Chef-Mécanicien-Mailhol  . . . .. Gautier (Auguste). 
CR SR 2 Bass vers RS rest à Geny. 
Commandant-Mages . . . . . Flachet. 
Commissaire-Lecocy . Turc. 
Cordillière . . . . . LES Canoze. 
Crimée shine Maloir. 
DUMDERS.& 248 58 ne ue Pa Laurent. 
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El-Kantara. s sn ai Martin (Paul). 
LSDARANRE. us line a Va a loue à Natucci. 
Kouang-Si . . . . . . . . . . .. Leouffre. 
Lieutenant-de-Misstessy . Duchon. 
LOS taie aie 1 Ne Drillet. 
LOUUSOPE sets Santé dt a ect Olivier. 
Meinam ss. & mue Ldae 8% . Piola. 
MINE M A ne ass PR OS ee Jacquemart. 
NOTA se. euter à ve à “aime Le lie #3e Gazan. 
Norman ss LE ner age 2 6 en 8 0 Vitalli. 
Paul-ltal..ss me du miss Piedroni. 
Pet 0: 0 ie 58 eut er feu 1e ete on de Coutier. 
ParlhÔSS Le sel. 4 à as & 6 980 A Charlot. 
Si=Kiangs. à 24 à à 6 os ue 6e Rosello. 
SDS 15 EU ee sue AT m6 Teissonnier. 
ÉGIOU ET 2 6e von RU BI ed Jaillon. 
FANS. 225 ua ces en ne € Le Tallec. 


Compagnie de Navigation Paquet. 


Navires Opérateurs 
ADS ue Bed ns AMEN EEE Bodveur. 
Anatole: nu eus sou à 20,8 Mouton Pierre. 
DoukRalas use nue SE ER Mascou 
Jon EN En a etes de à Bastier. 
Mingrelit.s.s.« sus afolie ee Lafont 
Phrygié: 4. bars ess Bianconi. 
SOUPE uns tin pe Grue a Elie Morali. 


Compagnie de Navigation mixte. 


Navires Opérateurs 
Félir-Touache. . . . . . . . . . . Miel. 
Manouba. . . ... . . . . . . . Brandi. 
Mansoura. . . . . . . . . . . . . Albrecht. 
La'Marsa: su nv dia mns: 5 + a Moniat. 
Mustapha ID... ....... Dagorne. 
Radioléine. . .......... Jacques. 
Rhône. :: 5 aus Baudonnat. 
TOR sy en ae ave er iée Ts) Eire De Launay. 


Transports maritimes à vapeur. 


Navires Opérateurs 
AGUAIGINES à ve ir pce he ce te Kervella. 
Espagne . . . . . . . . . . . Charletti. 
Flandre! 2 Sie tencts ns Droz. 
FOFMOSM:. sis «à En SAP bed de Serra. 
HAE us à 8 80 dde à Gobaille. 
Maine 2 à us 0 49 ven Chatelin. 
Mendoza. . . . . . . . . . Torrassi, Christ. 
Mont-Cenis. . . . . Touzenet. 
Mont-Cervin. . . . . . . . . . . . Mariani. 
Mont-Pelvout. . . . . . . . . . . Guetella. 
Mont-Rose . . . . . . . Grimaldi. 
Platdi,s 5 vent re Drac. 
Prinz-Regent . . . . . . . Nebbia. 
ProbenCe. 24 4 muminl so tt D Seja. 

Rigels 8 se Elan on. Maltei 
SAR si ie à ue a etre Mezerey. 
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Sidi-Abdalah . . ......... Tourmen. 
Sidi-Brahim  ........... Santelli. 

Valdiog 0" sus ea ne Peliccia. 

SalsbURs. js 3 Make à En es Hudry. 
Société Maritime Nationale. 

Navires Opérateurs 
Ouragans sun 3 us 20 Sos sur Dijou. 
TEMNELC" à nos ie ve 5 0 SIA à Corlouer. 
FYPRONS ane À 55 etes 20,3 Tramini 

Transit Maritime. 

Navires Opérateurs 
ACGURS  oro dite SE Su@ Planque. 
AlETEUES. us MS orne, es Bresilien. 
AUEPMACRS save years GS à Gaubert. 
ATAGONEU: Eu «este Lo is à À Remond. 
AURIPLR: EE. Stan te CU à Brochet. 
Bagé..; .: … à & 4 Bresilien. 
Batavia . . . . . .. Giorgelti. 
Belgrano. . . . . .. à Die Gomar. 
Burgermeister V. M... .. . . Rodriguez. 
Général-Galliéni. . . . . . . . . . Larrue. 
Gorze . . . Rivière. 
ANT Ois Vite. dE AVR ae dé ue Drevet. 
HTADE 5 5e. re 2 Milon. 
Li-Péqoud . . . : 4 4 à à Pérez. 
Mandu. : 24 54% Silva Chagas. 
Manitoba. . . . . . .. Costa. 
Mannheim . . .. Perennes. 
Maréchal-Foch . . . . .. Stagnara. 
Montmagny... . . . . . . . . Figarella. 
Nagy-Lajos. .... . . . .« Dumont. 
OUIGUE TP es OLD 2 Et Jullien. 
SECUNAUSE vase à 2e tt unes 5e Guillouzo. 
SIADONIG SE 5. De 27 Je os ue à Giordani. 
SObFALS-2 is, alle vost da dét 2 9 0 Garnier. 
Vaihallas 2 sus elle ME RME et Delattre. 
HARCOUVEP 0 5m 5e muscu ot et Panannech. 
Victoire . . . . Demaison. ‘ 

Navires en station. 

Navires Opérateurs 
Dupleitiins ne the . . . « . Geromini. 
AIMENT nn sue Ne es 5 Cr 0 Rouges Gazin. 
OrÉNOQUE LL SL 5 0 errant Le Rouzo. 
Pacifique 2, en vert Robert. 
Saint-Raphaël... . . . .. Epilher. 
SALON LME sen mures ces © Lenier (Roger). 


Navires divers. 


Armateurs Navires Opérateurs 
A. Vimontet Ci*,. Jules-Henry. . . Richard. 
Gillet et fils. Maguy . . . . . Durand. 
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Trofimoff et Mos- 


GOBET 4 4 eee OUTOËE el 2 E Cruveiller. 
Sté Fse d'Armemt' 

(E.FrischelCie). Saint-Aygulf. . . Palinacci. 
Sté Fse d’'Armemt 

(E.FrischetCit). Sainte-Maxime. .  Miniou. 
Sté Fse d'Armemt 

(E FrischetCï). Saint-Tropez. . . Hamei. 
Ste Mme et Com 

du Pacifique. . Helengallus . Dugré. 
Sté Mme et Com! 

du Pacifique. . Shouragallus. . . Kerdoncuff. 
Stt Mme et Comie 

de France . San-Carlo. . . . Mouret. 
Sociélé Les A ffré- 

teurs réunis. . Apollon. . . . . Rondinelli. 
Société Les Affré- 

teurs réunis. . Æole. . . . . . Razurel. 
Sociélé Maritime 

Française, :. . Général-Lyautey. Merail. 
St Les Arma- 

teursFrançais . Guebviller . . . Raybaud. 
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Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires Opérateurs 
Amiral-Duperré. . . . . . . . .. Druet. 
Amiral- Fourichon. . . . . . . .. Fourcade. 
Amiral-Jauréquiberry . Hameau. 
Amiral-Latouche-Tréville. . . . .. Rousset. 
Amiral-Nielly. Bony. 
Amiral-Ponty. . ... . .. . ... Jeuffrain. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly. . . Thos. 
Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaix . Rostand. 
Amiral-Troude . . . . . . . .. Corroyer. 
Amiral-Villaret-de-Joyeuse. . . Antona. 
ANT Sn de the PONC EPRLE Guilbert. 
Bangkok... . . .. Perrot. 
Bougainville . . . . . . . . . .. Cayol. 
Buenos-Ayres. Leclerc. 
Caravellas . . Rateau. 
Cassel. . . .. Pyot. 
Dupin Mosn-ceuut ste us le Vincent. 
Fort-de-Sourville. . Billaud. 
Fort-de-Vaux., . ........... Demorgny. 
MOMIE! des à Eos Te sr à à Coquin. 
OUESSANL. nn cn ne ru de 5 DS Audouard (Louis). 
Santa-Elena . ...... ...... Petrot. 


Compagnie Havraise Péninsulaire 
de Navigation à vapeur. 


Navires 1e opérateur 2° opérateur 
AUDE. 4% are Rabin. — 
Californie Sauvage (Henri). Gerard. 
Cantal. . . . . De Béthune. _ 
Caravelle. . . . Plais. Rault. 
Carbet. . . .. Suzan. — 
France... Henaff. Sr 
La Garonne . . Ravier. — 
Haïti. . Maurice. Genet. 
Hudson. . . . Le Bourdonnec. Lataste. 
Jacques-Cartier. Garcia. Drouillet. 
Lafayette. . . . Lahure. Botquelin. 
La Lorraine . .  Audouard. Le Guillou. 
Lamentin. . . . Lequellec. — 

La Pérouse. . Pierre. Justet. 

La Savoie . . . Vienne. Kerisit (Jean.) 
La Somme. Arquier. — 
Léopoldina . Garrec. Aulin. 
Macoris . . . . Maudhuit. — 
Maryland , . . Rollet. — 
Mexico. . . . . Folliot. Couet. 
Michigan Swenson. Gamet. 
Niagara. . . . Sarrazin. Le Rouzic. 
Puerto-Rico , . Lhotellier. Blache. 
Rochambeau . . Perrono. Jegou. 
Saint-Jean. . . Le Charles. — 
Saint-Joseph . . Le Flem. — 
Saint-Louis . . Leclerc-Courbe. — 
Texas. . . Liot. Vigneau. 
Touraine. . . . Bertou. Kerisit (Clet). 
Virginie, . . . Ursule Mouton. 


Navires Opérateurs 
(UT CR NC RE CR Marques. 
Eugène-Grosos. . . . . . . .. Bubhler. 
HOADPASE AS ne, ne NE ré ee 2 Conte. 
1le-de-la-Réunion . . . . . .. Saint Martin. 
Ville-d'Arras . . . . Massari. 
Ville-du-Havre . . . . . . . . .. Raud. 
Ville-de-Majunga . . . . . . . .. Gauthier (Claude). 
Ville-de-Marseille. . . . . . . .. Truchement. 
Ville-de-Melz . . . . .. Antona. 
Ville-d'Oran . . . . . Le Flem (Eugène). 
Ville-de-Paris. . . . . . . ... Dejean. 
Ville-de-Reims . . . . .. Lucchesini. 
Ville-de-Rouen . . . . . . .. Devoux. 
Ville-de-Strasbourg . . . Ferlicot. 
Ville-de-Tamatave. .  . . . . .. Leroux. 


Société des Affréteurs réunis. 


Navires Opérateurs 
Edouard-Shaki . . . . ... . . .. Flechet. 

EUIGORRE sus rem er febtln dé à Serpi. 
Société Navale de l'Ouest. 

Navires Opérateurs 
Saint-Ambroise . . .. . . . . . . . Duroux. 
Saint-Barthélemy . ..  . .. ... Desbleumortiers. 
Saint-Camille. . .. Laplanche. 
Saint-Firmin . Rayer. 
Saint-Louis . . . . . . .. Bouquin. 
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Saint-Marc. . . . . . . . . .. Baranger. MM. Dreyfus et 
Saint-Mathieu. . . . . . . . . . . Perrin. Cie. 5: 4% Sierrentz . . . . Fayot. 
Saint-Michel... . . . . . . . . Cardenau. Société Nationale 
Saint-Paul : 5 5 5 ss Necloux. d’affrétements. P.-L.-M. 6. Condis. 
Saint-Pierre . . . . . . . . . . . Pierron. Société Nationale 
Saint-Prosper. . . . . . . . . . . Rosette. d'affrétements . P.-L.-M. 7. Demay. 
Saint-Thomas. . . . . . . . . . . Gallec. Société Nationale 
Saint-Vincent. . . . . . . . . . . Thuret. d’affrétements. P.-L.-M. 8. . . Lorraine. 
Société Nationale 
d’affrétements. P.-L.-M. 10 . . Gaumel. 
Worms et Ci. Sté Mme et Ci° du 
SE Gdisieses Fe ne A Fa Claude Gallus . . Boos. 
Château-Latour . . . . . . . . . . Carbonnier Léon. cer k Age : rt 
Château-Palmer. . . . . . . . . . Casteran. NT ALP OR At HR | 
Margaux. . . .. . . . . . . . . Arthur. 
Sephora-Worms. . . . . . . . . . Sellier. 
Suzanne-et-Marie . . . . . . . . . Mulier. 
SAINT-NAZAIRE 


Société « Les Armateurs français ». 
; Compagnie Générale Transatlantique. 
Opérateurs 


Navires 
dinar Dors M RDA LE MSA ANR Laurent. de Lé : RE à 
Evangéline. . ...... . . . . . . Lorraine (Jean). 
Ribeauvillé ses ut e Sete Rivollier. Ardèche... .. Sarraut. à 
Shnerse Laulanié. Basse-Terre . . Duvigneau. — 
TNT © SOS er dd à Capit"-Coullon. Bertier. — 
Drôme. . . . . Oulchen. _ 
Transit Maritime. Espagne. . . . Huon. Cariou. 
Flandre . . . . Guennec. Ardois. 
Navire Opérateur Graville. . . . Germain. — 
= _ Guyane . . . . Le Ray. _— 
Hire Raid EG Et % Donne La Navarre . . Marchal. Ruello. 
Düsseldorf . . . . . . . . . . . . Pelé. La Rochelle . . Paul. = 
OST on mire tte Hurlin. _ 
Oregon Fayot. — 
Navires divers. Orne . . . . . Goudou. _ 
PÉFOU. 4 eue Chapelan. Brenot. 
Armateurs Navires Opérateurs Saint-Servan. . Chameau. ER 
Hi ee = Vaucluse. . . . Ollivaud. _ 
Corblet et Cie . . Bonne-Veine . . Simon. Ville-de-Nantes. Gardon. = 
Quitard et Cie . Ustarilz. . . . . Pelfrène. 
Sté métaldue Mont- 
bard-Aulnoye. Picardie . . . . Blanchard. Société Maritime auxiliaire de Transports. 
Cie fs de Marine et 
de Commerce , Voilier-France. . Riou. Navires Opérateurs 
Société Maritime = E 
française . . . Ville-de-Mazagan Thus. AIDES LE ne ne Lits ee Binard. 
Chargeurs d’Ex- Angoulême . . . . . . . . . . . . Lamarque. 
trème-Orient. . Lieut.-J.-Laurent Bré. Blois. ur aresine Boiron. 
Société Maritime HordeQUDSs Es se an 9 SO Le Gall. 
Nationale. . . Audar-Il. , . . (Coutier. Botrqes.s ia ve: ont ans primates Roullet. 
Société Maritime Limoges. + sn » & au in à ie Herail. 
Nationale. . . 7Jenar . . . .. Chambelle. Montauban. +. . . . . . . . . . Gauyacq. 
Sté Mme et Com!° Nantes. Lis. srl en RE Dieudonné. 
de France. San Fortunio . . Biaggioni. Orléans, s à a mise oo & ae Nelson 
Sté Mme et Comi° Phrynés : ouh ar sou ges. ss Souffay 
de France. . San Martino . . Bertheaume. Sainlés ANNE &-" Lonne sus En Morio. 
St Mme et Comi® Saint=Mañrë. sus: à ur diras Sagnes 
de France. San Paolo . . . Coyac. Saint-Nazaire, . . . . . . . . . . Coader 
MM. Dreyfus et SAUMUR £e 8 ca «0 ter dires 8 jen 5 Cybard. 
Cie. . .  .. Emilie L. D. Leyer. SRIDELET neue LES EN TEE Creusot. 
MM. Dreylus et LouloUSex, 3: date Malo ete Marzin. 
CB: Sresvn, à re Léopold L. D.. . Manuel. Todd rares Er S Vire. 
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Transit Maritime. 


Navires 


Commandant-de-Rose . . 


Emmi-Arp . . .. 
Euphemia . . . . 
Général-Serret . . 
Gerbevillers. . . . 


Guara-Tuba. . . . 


IUURIG., 2 hr durs 
Immacolata. . 
Lorquin . . . .. 
Marmoutiers . . . 
Nordmark . . .. 
Sierck. . . 
Silesia. . . . . . 
Tisserand. . . . . 


Armateurs 
Cie des Chargeurs 
réunis . . . . 
Corblet et Cie. . 


Société Cle du Pa- 
cifique . . . . 
Cie Havraise de 
galion à vapeur. 
S'é Fse de Marine 
etde Commerce. 
Cie Nant‘ de Navi- 
gation à vapeur. 
Usines métallaues 
de la B“-Loire. 
Usines métailaues 
de la B“e-Loire. 
Sté Ame de Gce et 
d'Armement. . 


« Les Armateurs 
Français ». 

M. Allende . , . 

Société (Générale 
d’'Armement, . 


Compagnie 


Navires 
Caraïbe... . .. 
Caroline. . . . 
Fiquig. . 
Grorgie. . . 
Honduras . 
Martinique . 
Alississipi . 
Montana. . . . . 
Mont-Ventour . 
Ontario 


ns 


Navires divers. 


Navires 


Dunarea. . . . 

Albert-Gallus. . . 
Divatte . . . .. 
France (voilier) . 


Grandlieu. . . . 


Les Aulnays . . . 


Nora- Hugo -Stin- 
nes-[l. . . . . 


PUIO, 2e 2 à 
Saint-Miluiel. . . 


BORDEAUX 


Opérateurs 


Le Deunff. 

Canal. 

Kervarec. 
Rosello. 

Gil. 

Chagas Olegonie. 
Escouffier. 

Bonis. 

Peron. 

Charles. 


Opérateurs 


Sergent. 
Souriman. 
Vilain. 
Amiot. 
Francheteau. 
Riou. 

Rault. 


Chevreuil. 


Vuillemot. 


Vitel. 


Guidal. 
Charbonniez. 


Générale Transatlantique. 


4ec opérateur 
Bats. 
Boullery. 
Lamarche. 
Lacroix à l’Henri. 
Germain (Paul). 
Ceccaldi. 
Bussière. 
Raugel. 
Mazière. 
Biau. 


2° opérateur. 
Colleter. 
Delcurrou. 


Digitized by Go gle 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome I — N°6 


Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires Opérateurs 
ASIE dt QE PENSE 2 Guthmann. 
AURIQNU & nn ee eme tels Jullian. 
ReLeSISIES, SR RE 2 8 À EE Bouchez (G.). 
Cap OMEGRL, LA à à aber 2 Cousin. 
ÉArAEURS Era a ét oue Qu? À Rateau. 
Céylan, x s A a & 45 à 4 4 dir Vidamment. 
DUPODES à 46e à tou Va Rite Sauvage (Louis). 
TOR rs E ae R UE UE ED à de Béthune. 


Compagnie de Navigation Sud-Atlantique. 


Navires 1e" opérateur 2° opérateur 3° opérateur 
Garonna. . . Goinguené. — — 
Liger. . Touz. — — 
Lutetia . . . Subrini. Maspoli. Boy. 
Massilia. , . Delaville. Creach. Ferriot. 
Samara. . . Barre. — — 

Transit maritime. 

Navires 1" opérateur 2° opérateur 
Comint. Challes. .  Guchan. Æ 
Caxambu . . . . Stlutz. — 
Duala. . . . .. Bourel. — 
Egalité. . . . . Orengo. — 
Elisabeth Broc. . Le Floch. — 
Fancturn . . . . Simonnot. Franc. 

Pour Le ris & Ribeyre. = 


Société Navale de l'Ouest. 


Navire Opérateur 


Saint-Paul . . . Nectoux. 


Compagnie Nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire Opérateur 
Hfdre:.i Rs à À. 2 ute & ts Faucher. 
MM. Maurel frères. 
Navire Opérateur 
Le RUE 8 a Sr re À Bassaget. 


Société Maritime et Commerciale du Pacifique. 


Navire Opérateur 


Helen-Gallus . Dugre. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


LA RÉCEPTION DES ONDES ENTRETENUES 


Le tikker et la méthode hétérodyne 


Le procédé d'émission connu en télégraphie sans fil 
sous le nom d'émission par ondes entretenues consiste à 
envoyer, pendant loute la durée d'un signal Morse (point 
ou trait), une suite ininterrompue d'ondes à haute 
fréquence loutes semblables. Une telle émission donne 
paissance dans les circuits de réception à un courant 
allernatif de haute fréquence, qui conserve la mème 
intensité pendant toute la durée du signal (fig. 1). Si l'on 


_temps 
| temps 
A - Trains d'ondes amorties 
B - Courant moyen après détection. 
| 
A temps 
h ( 
pr £--Point., Ps Trait_______ ,! 
8! E 
l l 
: 1 temps 
DIN a 


A. Signaux en ondes entretenues. 
B - Courant moyen après détection. 

Fig. 1.— On remarquera que, dans le casdes ondes amorties(D, 
les ondes donnent après détection un courant vibré de 
fréquence acoustique. Dansle cas des ondes entretenues(1l), 
au contraire, l’ensemble d'nn signal se traduit par un cou- 
rant moyen d'amplitude à peu près conslante. 


reçoit des signaux en ondes entretenues dans un dispo- 
sitif ordinaire de réception comportant un simple détec- 
teur (cristal ou tube à vide), les oscillations successives 
du courant alternatif à haute fréquence, qui ont été 
rectifiées par le détecteur, vont provoquer sur la plaque 
du téléphone une série d'impulsions de mème sens dont 
l'action se lotalisera pour le signal entier. Si bien que 
sur la membrane téléphonique la réceplion d’un signal 
ne donnera lieu qu’à une seule déformation, qui se 
traduira par un léger bruit au commencement et à la 
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fin; ce bruit, qui n'est mème pas musical, puisque la 
cadence de la manipulation est relativement lente, ne 
peut généralement être perçu que pour les réceptions 
fortes ou fortement amplifiées el ne saurait être utilisé 
pour traduire à l'oreille les télégrammes. 

Pour recevoir utilement au téléphone les oscillations 
entretenues, il y a lieu de leur imprimer des variations 
périodiques de fréquence acoustique, musicale de préfé- 
rence, ce qui nous ramène à un problème analogue à 
celui de la réception des ondes amorties. 

Deux méthodes sont employées à cet effet: elles con- 
sistent : l'une, à fractionner périodiquement le courant 
ininterrompu (méthode du tikker); l'autre, à moduler la 
grandeur de ce courant suivant un rythme musical 
(méthode hétérodyne). 


Le tikker. 


L'aspect du tikker est analogue à celui d'une sonnerie 
électrique; son montage et son réglage sont légèrement 
plus compliqués. Le tikker (fig. 2) se compose essentiel- 


Coupure 
de 
tikker 


2 


Fig. 2. 


— Schéma de tikker à deux lames 
et à double contact, 


lement d'un petit électro-aimant, qui se réduit en général 
à une simple bobine recouverte d’un enroulement sur 
plusieurs couches de quelques dizaines de mètres de fil 
conducteur isolé et qui est traversée par un noyau de 
fer doux; l’enroulement aboutit à deux bornes où l’on 
connecte la source de courant continu (pile ou accumu- 
lateur de deux à quatre volts) qui actionne l'appareil et 
dont le sens est indifférent; entre l’une des extrémités 
de l'enroulement et la borne correspondante est intercalée 
une coupure, constituée par une lame vibrante en acier 
doux. Le passage du courant dans la bobine détermine la 
vibration de la lame pour une position convenable de la 
vis de butée. 

Tous ces éléments sont les mêmes, aux dimensions 
près. que daus une sonnerie à trembleur. Mais le tikker 
comporte en plus un organe spécial pour la rupture du 
courant de haute fréquence. Cet organe de rupture 
est {oujours une seconde lame qui vibre à la mème 
fréquence que la première sous l’iufluence des varia- 
tions de l'attraction magnélique engendrée dans le noyau 
de la bobine par le passage du courant vibré. 

Dans les modèles de tikker les plus perfectionnés, les 
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deux lames vibrantes sont indépendantes mécaniquement 
et disposées vis-à-vis des deux extrémilés du noyau, ou 
encore latéralement, de manière à fermer extérieurement 
le champ magnétique de la bobine (figures 3 et 4). Ces 


D 


(|| 


Fig. 3. — Tikker à deux lames vibrantes 
et à double contact. 


dispositions des organes vibrants font prévaloir l'emploi 
d'une seule bobine à noyau droit, plutôt que d’un 
ensemble de deux bobines réunies par une armature 
magnétique, comme dans le radiateur d'essais, 

Il imporle de donner aux lames de petites dimensions 


Fig. 4. — Tikker construit par la Société des Télégraphes 
multiplex. 


afin que leur fréquence de vibration soit autant que pos- 
sible musicale et d’une tonalité assez élevée. C’est une 
condilion importante à réaliser, car les signaux en 
ondes entretenues sont entendus dans le téléphone avec 
la note donnée par le Likker et l’on sait qu’ilest beaucoup 
plus agréable de lire au son une réception chantante ou 
musicale qu'une réception ronflée, provenant d’une 
émission à élincelles rares ou d’un tikker de réception 
réglé à une trop basse fréquence. 

Mais on peut également confectionner un tikker à une 
seule lame vibrante en utilisant une vieille sonnerie 
électrique, dont on démonte le Limbre (fig. 5). Pour dimi- 
nucr l'inertie du trembleur et oblenir ainsi une vibra- 
tion plus rapide, il suffit de dévisser le marteau du 
timbre et sa tige et, le cas échéant, de remplacer l’arma- 
ture un peu trop massive du trembleur par une simple 
lame d'acier doux. En plus du contact normal qui 
établit le courant dans la bobine, il convient d'en dis- 
poser un autre vers l'extrémité de la lame vibrante pour 
assurer la coupure du courant de haute fréquence. Ce 
disposilif a l'inconvénient de donner un point commun, 
sur toute l'étendue de la lame, au circuit d'alimentation 
de la bobine et au circuit de haute fréquence; pour en 


Digitized by Got gle 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome I — N°6. 


éviter les conséquences, il suffit de bien isoler électri- 


quement du sol la pile ainsi que la tablette qui porte le 


tikker. 
Dans certains cas, le contact traversé par le courant de 


Fig. 5. — Tikker à une seule lame vibrante 
et à double contact. 


haute fréquence est double, c’est-à-dire que, au lieu d’une 
seule vis de butée, on en dispose deux symétriquement 
de chaque côté de la lame et on les réunit électrique- 
ment; de cette façon, on obtient deux contacts au lieu 
d’un pour chaque vibration complète de la lame; la fré- 
quence de l'interruption est ainsi doublée et la note du 
tikker est deux fois plus haute. Ce dispositif est particu- 
lièrement intéressant lorsque l'on ne peut pas obtenir 
directement une fréquence de vibration assez élevée. 


Montage du tikker. — La coupure du tikker peut 
ètre intercalée en série dans l’antenne ou dans le circuit 
secondaire de réception, c’est ce dernier mode de mon- 
tage qui est le plus généralement utilisé : il permet une 
meilleuresynlonie, car il présente moins d'amortissement; 
on évite également de provoquer des coupures dans 
l'antenne, qui peut être le siège de charges statiques . 
importantes. Le tikker est donc, normalement, placé aux 
bornes du circuit secondaire, en série avec le détecteur D 


Fig. 6. — Montage du tikker sans détecteur. 


et le téléphone T. On peut à la rigueur ne pas employer 
de détecteur, l’irrégularité du fractionnement des ondes 
entretenues provoquant déjà un certain redressement du 
courant (fig. 6). Cependant l’usage d'un détecteur spécial, 
malgré l’amortissement supplémentaire qu'il introduit, 
assure une détection plus régulière. Le détecteur est 
alors intercalé entre le circuit secondaire et le tikker. Un 
condensateur fixe C', d’une capacité approximative 
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de 0,01 microfarad, est placé aux bornes de l’ensemble du 
tikker et du téléphone; son rôle est d'emmagasiner, puis 
de restituer, une partie de l'énergie de haute fréquence 
qui serait perdue lors de la coupure du courant (fig. 3). 


Fig. 7. — Montage du tikker avec détecteur. 


Réglage du tikker. — Pour effectuer le réglage du 
tikker, on branche aux bornes « Source » la pile P qui 
actionne le vibrateur et l’on relie aux bornes de la cou- 
pure le récepteur téléphonique T en série avec une 
autre pile P’ (fig. 8). On desserre ensuite les vis de 
réglage, à l'exception de la vis du vibrateur, que l’on 


P 


Fig. 8. — Montage d'essai pour le réglage du tikker. 


règle de façon à obtenir une vibration très stable; 
lorsqu'il en est ainsi, la lame entre immédiatement en 
vibration dès que l’on établit le courant. Si la visesl trop 
serrée, le vibrateur s’arrète fréquemment; si elle ne l’est 
pas assez, la lame possède une trop grande amplitude 
de vibration, son mouvement est irrégulier et il se pro- 
duit des étincelles qui détériorent le contact. Lorsque ce 
premier réglage est effectué, on passe à celui de la cou- 
pure du {ikker. La seconde lame vibrant automatiquement 
à la même fréquence que la première, il suffit de réduire 
l'intervalle entre la lame et la vis jusqu’à ce que l’on 
obtienne un contact franc. A ce moment, on perçoit dans 
le téléphone un son de mème hauleur que celui donné 
par les deux lames; il ne reste plus qu’à parfaire le 
réglage du contact pour obtenir un son pur. Dans le cas 
où le tikker comporte un contact double, on procède 
comme ci-dessus pour chacun des contacts pris séparé- 
ment. Lorsque lous ces réglages sont effectués, il y a 
lieu de bloquer les vis pour parer à un désaccord 
éventuel. 

On peut éviter l'emploi d’une seconde pile en série avec 
le téléphone et utiliser à cet effet la première pile, grâce 
à un montage approprié. Néanmoins, il est à craindre dans 
un tel montage qu’une certaine partie du courant vibré ne 
soit dérivée dans le téléphone à travers la coupure du 
tikker et ne vienne troubler le réglage en donnant dans 
l'écouteur un bruit parasite. 
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Le fonctionnement du tikker doit être absolument 
silencieux, en l'absence d’un poste à ondes entretenues 
ou amorlies ou de toute autre source de courant dans le 
circuit du téléphone; la vibration de la lame ne doit pas 
s'entendre dans le récepteur. Afin d'éviter loute réaction 
du circuit du vibrateur sur les circuits de réception, il 
convient de bien isoler les appareils les uns des autres et 
de la terre, et d’amortir la transmission des vibrations 
mécaniques et sonores du tikker en l’enfermant dans 
une boîte de bois, dont les parois peuvent être utilement 
revêlues d’un feutrage et où l'appareil repose sur une 
couche d’ouale ou sur une feuille épaisse de caoutchouc. 

Le tikker est un appareil peu coûteux à établir, mais 
qui présente de graves inconvénients : son réglage est 
assez délicat et demande à être vérifié fréquemment; 
d'autre part, le tikker affaiblit considérablement la 
réception, une quantité plus ou moins grande de l'énergie 
du poste reçu élant gaspillée à chaque coupure; enfin, il 
donne à toutes les réceptions le mème son et le mème 
timbre, ce qui ne facilite pas la sélection auditive; en 
particulier, lorsque la réception est troublée, les para- 
sites sont reçus avec la même tonalité que l'émission, ce 
qui est un grave inconvénient. 


Interrupteur rotatif. 


Au lieu d’un vibrateur électrique, on peut utiliser un 
interrupteur mécanique ainsi constitué : une roue métal- 
lique (fig. 9) porte à sa périphérie un assez grand nombre 


Fig. 9. — Interrupteur rotatif. 


de cannelures parallèles à son axe el espacées régulière- 
ment, comme les dents d’un engrenage droit. Un frotteur 
métallique, qui appuie constamment sur l’axe de la roue, 
assure avec sa masse un contact électrique. Une lame 
flexible repose par son extrémité sur la périphérie de la 
roue. Lorsque la roue est mise en mouvement, la lame 
n’appuie qu'au passage des dents et détermine ainsi une 
succession de contacts électriques dont la fréquence est 
proportionnelle au nombre de dents et au nombre de 
tours par minute de la roue. Si l’on parvient à rendre 
cette fréquence musicale, ce dispositif, intercalé à la 
place de la coupure du tikker dans les circuits de récep- 
tion, rend le mème service. 

Un calcul élémentaire permet de déterminer la fré- 
quence des interruptions : 

Soit, par exemple, une roue de 5 cm de diamètre qui 
porte à sa périphérie des dents de { mm espacées par des 
intervalles de { mm; elle en comptera 78. Si cette roue 
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tourne à la vitesse de 6 lours par seconde, la fréquence 
des interruptions sera : 

78 X 6 — 468 périodes par seconde, 
ce qui donne une nole nettement musicale. 

Un tel interrupteur est facile à réaliser avec l’un des 
engrenages d’un mouvement d'horlogerie, on peut 
diminuer à volonté la hauteur de la note, en freinant le 
mouvement. 


La méthode hétérodyne. 


L'emploi des tubes à vide, qui a permis la construction 
de générateurs d'ondes entretenues de pelite puissance 
et d’une réalisation assez simple, a favorisé l'application 
d’une autre méthode de réception des ondes entretenues, 
dite méthode de battements où méthode helérodyne, dont 
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rence des deux ondes sonores émises par les cloches et 
sa tonalité correspond à la différence des hauteurs des 
notes qu'elles produisent. Le mème phénomène peut être 
observé avec un avion à deux moteurs ; chacune des 
hélices fait eatendre en tournant un son musical et, 
comme il advient fréquemment que ces deux notes ne 
soient pas à l’unisson par suite d'une légère différence 
de vitesse des deux moteurs, il se produit des renforce- 
ments périodiques du son, dont la cadence correspond à 
la différence des hauteurs des notes données par les hé- 
lices. Lorsque les deux hélices tournent à la mème vi- 
tesse, le renforcement disparait. 

Un autre exemple classique est celui du métronome : 
deux métronomes sont mis en marche l’un près de 
l’autre à des cadences légèrement différentes ; suppo- 
sons que le premier fonclionne à une fréquence de 


Fig. 10. — Phénomène des battements entre deux mélronomes A el B réglés: A pour 5 oscillations par seconde, B pour 


4 oscillations par seconile. 


I. Les Lies de À et B occupent des positions correspondantes à l'instant initial. 
IH, HE, IV, V. Au bout de chaque oscillation de A, c'est-à-dire de 1/5 de seconde, B retarde sur A de 1/5 d'oscillalion. 
IV. Au bout d'une seconde, A a effectué 5 oscillalions ; B, qui n'en a fait que #, est en retard sur A d'une oscillation com- 


plèle et se retrouve dans la mème position de lui. 


le principe et les avantages ont déjà été exposés dans 
cetle revue par le capitaine Brossier, dans un article in- 
litulé : Les tubes à vide en radiotélégraphie (1). Nous 
nous contenterons de rappeler ici, en quelques mots, en 
quoi consiste le phénomène des battements. Ce phéno- 
mène, extrèmement répandu dans tout le domaine de la 
Physique, peut être observé loutes les fois que l’on se 
trouve en présence de deux vibrations, dont les fréquen- 
ces sont assez voisines. Lorsque deux cloches, dont les 
notes différent peu, sontsimullanément mises en branle, 
on perçoit, en plus des deux sons qu'elles émettent, un 
bruit sourd peu musical qui subit des renforcements 
périodiques. Ce bourdonnement provient de l'interfé- 


(*) Voir /tadioélectricité, juillet 1920, n° 2, p. 8. 
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5 oscillations par seconde, le deuxième à une fréquence de 
4 oscillations par seconde (fig. 10). Si, à l'instant du dé- 
part (1), les tiges des deux appareils occupent des posi- 
tions correspondantes, la seconde se met de plus en plus 
en relard sur la première, ce qui se traduit à l'oreille par 
un écart croissant entre les instants où les deux tiges 
passent par leur amplitude maximum. Au bout d’une 
demi-seconde, l'écart alteint la valeur d'une demi-durée 
d'oscillation du premier appareil ; les deux tiges occu- 
pent à cet instant des positions opposées. Une demi- 
seconde après, la tige du deuxième métronome, qui a 
éncore relardé d’une demi-durée d'oscillation, se trouve 
occuper une posilion correspondante à celle du premier. 
A cet inslant (VI), les deux appareils se retrouvent dans 
les mêmes condilions qu'au début de l’expérience (1), et 
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l'on dit qu'ils sont en concordance de phase ; chaque 
fois qu’il en est ainsi, l'observateur perçoit un renforce- 
ment du bruit, puisque les deux métronomes battent 
alors à l’unisson. La fréquence de ce phénomène de bat- 
tements est donc égale au nombre d’oscillations dont la 
deuxième tige a relardé sur la première pendant une 
seconde, c'est-à-dire à la différence des fréquences des 
deux mouvements. Dans le cas de l'exemple cité, elle 
est donc d’une période par seconde ("). 

C’est ce phénomène de renforcements périodiques que 
l'on utilise dans la méthode hétérodyne. Un générateur 
local, qui porte lui-même le nom d'hétérodyne, peut 
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par seconde environ, il conviendra de régler l'hétérodyne 
de façon à produire des ondes sur une fréquence supé- 
rieure ou inférieure de 500 à la fréquence de l'émission 
du poste, c’est-à-dire à 20 500 ou à 19 500 périodes par 
seconde, ce qui correspond à des longueurs d'onde res- 
pectives de 14630 m ou de 15 370 m. 

Lorsque l’hétérodyne est réglée sur la mème longueur 
d'onde que la station, il n’y a pas production de batte- 
ments et le téléphone reste silencieux ; à mesure que la 
longueur d'onde de l’hétérodyne s’écarte de celle de la 
stalion, par valeurs croissantes ou décroissantes, les bat- 
tements deviennent plus rapides et la hauteur de la note 
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Fig. 11. — Phénomène de battements produit par la superposition de deux courants alternatifsfd'amplitudes égales ayant 


respectivement pour fréquence 5 et 4 ; le battement a pour fréquence 1 et son amplitude maximum est double de celle de 


chacun des courants. 


émettre des ondes entretenues de longueur variable, 
d'une façon continue, sur une gamme extrêmement 
étendue (de 300 m à 20 000 m pour les applications 
courantes). Ces ondes entretenues induisent dans les 
circuits de réception des courants de haute fréquence qui 
se superposent aux courants induits par les ondes du 
poste à recevoir. Si la longueur d'onde de l’hétérodyne 
est suffisamment voisine de celle du poste à recevoir, la 
superposition de ces deux courants donne naissance à un 
troisième courant de haute fréquence, dont l'amplitude 
est modulée à une fréquence musicale, ce qui permet 
d'actionner le récepteur téléphonique après détection. 
La hauteur de la note est donnée par la différence des 
fréquences de l’ondeà recevoir etde l’hétérodyne (fig. 11). 

Soit à recevoir une émission à ondes entretenues sur 
une longueur d'onde de 15000 m, ce qui correspond 
à une fréquence de 20 000 oscillations par seconde. Si 
l'on veut obtenir au téléphone un son musical, comme 
celui qui est donné par une fréquence de 500 périodes 


(*) I peut arriver, lorsque les fréquences du mouvement 
des métronomes sont assez élevées, que l'on entende un ren- 
forcement deux fois plus fréquent que ne l'indiquerait le 
raisonnement précédent; cela provient de ce que les deux 
tiges peuvent se trouver simullanément dans des positions 
opposées d'amplitude maximum ; or cette opposilion se tra- 
duit à l'oreille par le même renforcement que l'unisson. 


s'élève jusqu’à dépasser la limite de perception de 
l'oreille (3 000 vibrations par seconde environ). 

Dans un prochain article, nous envisagerons plus par- 
ticulièrement le montage et la construction de l'hétéro- 
dyne. 

Micuez ADAM, 
Ingénieur E.S. E. 


Remarque. — Quelques lecteurs nous ont signalé 
que la constraction de bobines d’accord, indiquée anté- 
rieurement dans « la Chronique des Amateurs » de 
Radioélectricité, août 1920, &. 1, n° 3, p. 148, les avait 
quelque peu embarassés; le principal obstacle semble- 
rait la confection d'un mandrin cylindrique de 20 cm de 
diamètre. Or, nous n'avons indiqué cette forme cylin- 
drique que parce qu'elle nous paraissait la plus pratique 
et la plus avantageuse au point de vue longueur de fil. 
Ilest évident que toute autre forme peut être donnée à 
la bobine et que les résultats énoncés resteront encore 
suffisamment exacts, malgré cette modification, à con- 
dition toutefois que la section de la bobine conserve une 
valeur constante; c'est ainsi qu’au lieu d'une bobine 
cylindrique de 20 em de diamètre, on pourra employer 
une bobine carrée de 18 em de côté environ; en ce der- 
nier cas, la longueur du fil à bobiner sera de 15 pour 100 
supérieure à la longueur de fil relative à la bobine 
cylindrique équivalente. 
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LA LÉGISLATION EN FRANCE 


La réception des signaux horaires et des télégrammes météorologiques 


L'usage des postes récepteurs de télégraphie sans 
fil par les particuliers est soumis, en France, à des 
restrictions formelles, Le droit de réception est erclu- 
sivement limilé aux signaux horaires el aux télé- 
grammes météorologiques. 

Ea limitant ainsi le droit des particuliers, l'Admi- 
nistration a cherché à prévenir les abus que peut 
entrainer un prorédé ‘de communication tel que la 
télégraphie sans fil. 

Il faut reconnaitre cependant qu'il est difficile de 
trouver une sanction efficace à une telle obligation. 
Comment peut-on restreindre pratiquement le droit 
de réception, et empêcher que le possesseur d’un 
appareil récepteur puisse l'employer dans un but 
autre que celui qui est exclusivement autorisé par le 
règlement ? 

Prévoyant que des radiotélégrammes de natures 
diverses pourraient être éventuellement perçus par 
les postes récepleurs autorisés, l'Arrèté du 27 fé- 
vrier 1920 interdit l'inscription et la divulgation 
des messages autres que les télégrammes météoro- 
logiques à qui que ce soit, en dehors des autorités 
qualifiées pour en recevoir communication, et spécifie 


qu'il ne «era fait aucun usage de ces télégrammes. 

Ces dispositions sont, il faut l'avouer, très modé- 
rées et témoignent, de la part de l'Administration, le 
souci de concilier le secret de la correspondance 
publique avec les légitimes intérêts des particuliers, 
professionnels ou amateurs, qui font usage de récep- 
teurs radiotélégraphiques. 

Nous reproduisons ci-après le texte du Décret du 
24 février 1917 et de l'Arrété du 27 février 1920 
qui constituent la réglementation actuelle en matière 
de réception. 

Le premier de ces documents a, d'ailleurs, un 
caractère plus étendu : il réglemente, d'une façon 
générale, l’utilisation de la télégraphie sans fil par 
les particuliers. Les articles 3 et 4 visent spéciale- 
ment la réception des signaux horaires et des télé- 
grammes météorologiques. 

En fait, les autorisations envisagées par le Décret 
du 2% février 1917 n'ont été accordées, au cours 
des hostilités, que dans des cas très spéciaux. Le 
retour aux conditions du temps de paix devait réta- 
blir le droit de réception sous les réserves prévues. 
C’est à ce but que répond l'Arrété du 27 février 1920. 


Décret du 24 février 1917. 


Le Président de la République Française, 

Vu le décret-loi du 27 décembre 1851, qui confirme la 
loi du 2 mai 1837 et établit, au profit de l'État, le mono- 
pole de la transmission des signaux d'un point à un 
autre ; 

Vu l’article {tr de ce décret-loi, qui interdit, en outre, 
l'établissement sans aulorisation, de toute ligne télé- 
graphique destinée à la transmission des correspon- 
dances ; . 

Vu la loi du 5 avril 1878, autorisant le ministre des 
Finances à consentir des abonnements à prix réduits en 
malière de correspondance télégraphique ; 

Sur le rapport du ministre du Commerce, de l’Indus- 
trie, de l'Agriculture, du Travail, des Postes et des 
Télégraphes, du ministre de la Guerre et du ministre 
de la Marine; 

Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — Il esi interdit aux particuliers 
d'établir ou d'utiliser sans l'aulorisation du ministre du 
Commerce, de l'Industrie, de l'Agriculture, du Travail, 
des Postes et des Télégraphes, soit sur le territoire fran- 
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çais, soit au-dessus de ce territoire, soit à bordde bateaux 
français, des machines ou appareils télégraphiques ou 
autres susceptibles d'assurer la transmission ou la récep- 
tion des signaux. 

Il est également interdit dans les eaux territoriales 
françaises d'employer à bord des navires étrangers des 
appareils ou installations radio-électriques sans se con- 
former aux règlements édiclés par le Gouvernement 
pour l’usage de tels appareils et installations dans les- 
diles eaux terriloriales. 

ART. 2. — L'aulorisalion d'établir un poste radio-élec- 
trique de transmission n'est accordée aux particuliers 
qu'autant qu'il ne peut en résulter aucun inconvénient 
pour le fonctionnement des postes d'intérêt public. Le 
ministre du Commerce, de l'Industrie, de l'Agriculture, du 
Travail, des Postes et des Télégraphes, lorsqu'il estime, 
après avis des ministres de la Guerre et de la Marine, 
qu'il y a lieu d'autoriser l'établissement du poste dont la 
créalion est demandée, fixe les conditions d'établissement 
et d'usage à remplir par ce poste. 

Arr. 3. — Les posles radio-électriques de réception 
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sont autorisés dans les mêmes conditions que les postes dans les ports et dans les eaux territoriales. En outre, la 


de transmission. 

Toutefois, les postes de réception horaires et météo- 
rologiques, dont la concession est’ sollicitée par des 
ciloyens français, sont autorisés par le chef du service 
local des Postes et des Télégraphes sur demande de l’in- 
téressé, dans les conditions prévues par un arrèté du 
ministre du Commerce, de l'Industrie, de l'Agriculture, 
du Travail, des Postes et des Télégraphes, pris après avis 
des ministères de la Guerre et de la Marine. Des mesures 
spéciales pourront ètre édictées sur l'avis des Ministères 
de la Guerre et de la Marine, en vue de la concession 
des postes de l'espèce dans certaines zones déterminées. 

Arr. 4. — Les redevances à payer par les concession- 
naires des postes autorisés sont fixées par le ministre du 
Commerce, de l'Industrie, de l'Agriculture, du Travail, 
des Postes et des Télégraphes, d'accord avec le ministre 
des Finances. 

Les postes de réception horaires et météorologiques 
ne donnent lieu qu’à la perceplion d’un droit de statis- 
tique fixé à 5 francs par an et par poste d'écoute. 

ART. 5. — En temps de guerre : 

4° Tous les postes privés radio-électriques, sauf ceux 
utilisés par ou pour le compte des autorités militaires, 
doivent ètre supprimés. Les possesseurs de ces postes 
doivent faire disparaitre les antennes et déposer les appa- 
reils essentiels d'émission et de réception dans les 
locaux désignés par l'Administration des Postes et des 
Télégraphes ; 

2° Les antennes des postes de télégraphie sans fil des 
navires de commerce doivent, à moins d'autorisation 
spéciale accordée par l'autorité maritime, être descen- 
dues pendant loulte la durée du séjour de ces navires 


-cabine du poste doit ètre fermée et la clef remise entre 
les mains du commandant du navire. Aucune opération 
(entretien, réparation, etc...) ne doit être faite sans que 
cet officier ait constaté qu’elle est effectuée par des per- 
sonnes ayant qualité pour cela; 

3° Des arrêtés du ministre du Commerce, de l’Indus- 
trie, de l'Agriculture, du Travail, des Postes et des 
Télégraphes, pris sur l'avis conforme du ministre de la 
Guerre et du ministre de la Marine, peuvent interdire 
temporairement la fabrication, la détention et la vente, à 
moins d’autorisations spéciales, des appareils radio- 
électriques. 

Arr. 6. — Sont applicables aux faits visés par le pré- 
sent décret les dispositions du litre V du décret-loi du 
27 décembre 1851. 

En temps de guerre, tout représentant du ministre de 
Guerre ou du ministre de la Marine sera également qua- 
lifié pour dresser des procès-verbaux prévus à l’article 10 
du décret-loi précité. 

Dans le mème cas, les départements de la Guerre et de 
la Marine pourront également prendre les mesures pro- 
visoires prévues à l'article 12 du décret-loi du 27 dé- 
cembre 1851 et qui seront jugées immédiatement néces- 
saires. 

Les procès-verbaux dressés par les officiers de terre et 
de mer ne sont pas soumis à l'affirmation. Ils font foi 
jusqu'à preuve contraire. 

ArT. 7. — Les ministres du Commerce, de l'Industrie, 
de l'Agriculture, du Travail, des Postes et des Télégra- 
phes, de la Guerre et de la Marine sont chargés de l’exé- 
cution du présent décret, qui sera publié au Journal 
Officiel et inséré au Bullelin des Lois. 


Arrêté du 27 février 1920. 


Le Sous-Secrétaire d'État des Postes et des Télégra- 
phes, 

Vu le décret du 24 février 1917; 

Vu l'avis du ministre de la Guerre et du ministre de 
la Marine; 

Sur la proposilion du directeur de l'exploitation télé- 
graphique, 


Arrète : 


Sont fixées ainsi qu'il suit les conditions réglant l’éta- 
blissement et l’usage, par des particuliers, des postes 
radioélectriques destinés uniquement à recevoir les si- 
gnaux horaires et les télégrammes météorologiques : 

ARTICLE PREMIER. — Les demandes d'autorisation doi- 
vent être adressées au directeur des Postes et des Télé- 
graphes du département dans lequel le poste sera ins- 
tallé. 

Les pétitionnaires doivent indiquer l'endroit précis où 
fonctionnera le poste et fournir la description des appa- 
reils utilisés. 

Ils ont à justifier, le cas échéant, de leur qualité de 
Français. 

ART 2. — L'autorisation est accordée : 

1° Par le directeur des Postes et des Télégraphes inté- 
ressé, lorsque le pétilionnaire est de nationalité française ; 

20 Par le sous-secrétaire d'État des Postes et des Télé- 
graphes à qui la demande aura été transmise par le di- 
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recteur et avec son avis, si le pétitionnaire est sujet 
étranger. 

L'autorisation est d’ailleurs subordonnée à l’avis des 
autorités militaires (général commandant le corps d’ar- 
mée) dont dépend le point considéré, lorsque le poste dont 
la concession est sollicitée est situé en un point distant 
de 50 kilomètres ou moins des frontières terrestres, et à 
l'avis des autorités maritimes (préfet maritime) dont 
dépend le point considéré lorsque le poste est situé en un 
point distant de 50 kilomètres ou moins des frontières 
maritimes. 

Art. 3. — Les postes récepteurs visés à l’article {°° ne 
peuvent ètre utilisés que pour la réception des signaux 
horaires et des télégrammes météorologiques. Toute 
transmission de signaux est formellement interdite. 

ArT. #4. — Le contenu des radiotélégrammes, autres 
que les télégrammes météorologiques, qui seraient éven- 
tuellement perçus par les postes récepteurs autorisés ne 
doit être ni inscrit nidivulgué àqui que ce soit,en dehors 
des fonctionnaires désignés par l'Administration des 
Postes et des Télégraphes ou des officiers de police judi- 
ciaire compétents. 

11 ne devra ètre fait aucun usage de ces télésrammes. 

ART. 5. — L'Administralion des Postes et des Télé- 
graphes se réserve d'exercer sur les postes récepleurs au- 
torisés tel contrôle qui lui semblera convenable. 

Arr. 6. — L'État ne sera soumis à aucune responsabi- 
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lité à raison de l’utilisation des postes rérepteurs de télé- 
graphie sans fil dont la concession aura élé accordée. 

Arr. 7. — Les concessionnaires sont tenus de notifier 
aux directeurs des Postes et des Télégraphes toute modi- 
fication qu'ils se proposent d'apporter dans l'installation 
de leur poste. 

L'Administralion des Postes et des Télégraphes peut, 
d’ailleurs, à toute époque et pour quelque cause que ce 
soit, suspendre ou révoquer les autorisations accordées 
sans qu'elle soit tenue de payer une indemnité quelcon- 
que ou de faire connaitre les motifs de sa décision. 

Ces autorisations ne comportent aucun privilège et ne 
peuvent faire obstacle à ce que des autorisations de même 
nature soient accordées ultérieurement à un pélilionnaire 
quelconque. Elles ne peuvent être transférées à des liers 
sans le consentement exprès et par écrit de l’'Administra- 
tion des Postes et des Télégraphes. 
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A la première réquisition de l'Administration des 
Postes et des Télégraphes, lout concessionnaire devra 
immédiatement mettre son poste hors d'état de fonc- 
tionner. 3 

ART. 8. — Le concessionnaire devra se soumettre à 
toutes les dispositions réglementaires ou fiscales résul- 
tant des lois, décrets ou règlements qui interviendraient 
ultérieurement en matière d'établissement ou d’usage des 
postes de télégraphie sans fil. 

Arr. 9. — Le concessionnaire devra acquitter un droit 
de statistique fixé à 5 francs par an et pour chaque 
poste récepteur autorisé. Celte redevance est due pour 
l’année entière. 

ART. 10. — Les frais de timbre applicables aux actes 
relalifs aux autorisations de postes horaires sont à la 
charge du pétitionnaire. 


Le recrutement des sous-ingénieurs du service radiotélégraphique 


de l’Administration des Postes et Télégraphes 


Un arrêté du sous-secrétaire d'État des Postes et 
Télégraphes, en date du 13 août 1920, fixe les condi- 
tions du recrutement des sous-ingénieurs du Service 
radiotélégraphique. Le recrutement s'effectue par 
voie de concours parmi le personnel de l’Adminis- 
tration des Postes et Télégraphes et, le cas échéant, 
il peut être fait appel à des postulants étrangers à 
cette administration. En ce qui concerne les postu- 


lants étrangers, nous attirons spécialement l’atten- 
tion sur le fait que la limite d'âge imposée, qui avait 
été reculée jusqu'à quarante ans, à titre transitoire, 
pour le premier concours seulement, a été supprimée 
par l’arrêté du 8 septembre 1920. 

Le premier en date de ces concours s'ouvrira à 
Paris le 1° décembre 1920. Nous donnons ci-dessous 
le texte de l'arrêté du 13 août 1920 qui les institue. 


Arrêté du 13 août 1920. 


Le sous-secrétaire d’État des Postes et des Télé- 
graphes : | 

Vu le décret du 23 avril 1883 et les décrets modifica- 
tifs subséquents, organisant les services extérieurs des 
Postes et Télégraphes; 

Vu le décret du 11 octobre 1919; 

Vu le décret du 26 février 1919 réglant le taux et les 
conditions d’attribulion des indemnités pour frais de 
mission et de déplacement du personnel des Postes et 
Télégraphes : 


Arrèle : 
TITRE PREMIER 
Disposilions générales. 
ARTICLE PREMIER. — Les sous-ingénieurs du Service 


radiotélégraphique de l'Administration des Postes et Té- 
légraphes sont nommés à la suite d'un concours qui a 
lieu à Paris. 

La date de ce concours est fixée par un arrèté du Sous- 
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Secrétaire d'État, qui prévoit ésalement le nombre maxi- 
mum des admissions à prononcer. 

AurT. 2. — Est admis à concourir le personnel masculin 
des calégories figurant au décret du 15 novembre 1919, 
sous le titre de fonctionnaires et agents du service gé- 
néral. 

ART. 3. — A défaut de candidats appartenant aux 
cadres ayant satisfait aux conditions d'admission, il peut 
ètre fait appel, également par voie de concours, à des 
postulants étrangers à l'Administration. 


TITRE I 
Recrutement dans le personnel de l'Administration. 


ART. 4. — Pour être admis à concourir, les candidats 
doivent être bien notés, compter au moins trois ans de 
services effectifs et ètre âgés de quarante ans au plus au 
1" janvier de l’année du concours. 

Arr. 5. — Le concours comporte les épreuves écrites, 
pratiques et orales suivantes : 
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{1° Épreuves écrites : 


a) Une épreuve sur l'électricité et le magnétisme com- 
prenantune question de cours el un problème simple. (Pro- 
gramme ci-joint) (Durée : trois heures. Coefficient 4.) 

b) Une composition française. (Durte: trois heures. 
Coefficient 3.) 


2 Épreuves pratiques : 


a) Transmission el réception auditive des signaux 
Morse. (Coellicient 2.) 

b) Exécution d'une pièce délachée exigeant à la fois 
un travail de tour et de lime. (Durée : quatre heures. 
Coefficient 3.) 


3” Épreuves orales : 


Une interrogation sur la télégraphie sans fil. (Pro- 
gramme ci-joint. Coefficient 4.) 

ART. 6. — Toutes les épreuves sont cotées de 0 à 20. 
Les candidats devront obtenir au minimum les cotes sui- 
vantes : 


Électricité et magnélisme (épreuve écrile). 14 
Composition française (épreuve écrite). . . 12 
Télégraphie sans fil (épreuve orale). . . . 14 
Épreuve pratique. . . . . . . . . . .. 10 
(moyenne arithmétique des deux notes obtenues.) 


ART. 7. — Les candidats déclarés admissibles à la 
suite des épreuves écrites sont seuls admis à subir les 
autres épreuves. 

Les notes obtenues pour les deux catégories d'épreuves 
s'ajoutent pour le classement final. 

ART. 8. — Le jury d'admission se compose: du direc- 
teur de l'École Supérieure, président, du directeur du 
Service central de Télégraphie sans fil, des exuminateurs, 
de deux fonctionnaires de l'adn.inistiation pris en dehors 
du Service central de Télégraphie sans fil. 

Ces membres sont désignés, pour chaque concours, 
sur la proposition du directeur de l'École Supérieure des 
Postes et Télégraphes, par arrêté du sous-secrétaire 
d'État. 

Le jury choisit le sujet des épreuves écrites et les 
épreuves pratiques, il détermine l'ordre de mérile des 
candidats et le nombre de ceux qu'il convient d'admettre 
dans la limile du maximum préalablement fixé. 

Les propositions du jury sont transmises au sous- 
secrélaire d'Élat qui prononce les admissions. 

AuT. 9. — Les candidats admis sont nommés sous- 
ingenieurs slagiaires du Service radiotélégraphique de 
l'Administration des Postes et Télégraphes, au traitement 
de 8 000 francs. 

S'ils sont déjà en possession d'un traitement plus 
élevé, ils reçoivent l'échelon correspondant, ou. à défaut, 
l'échelon immédiatement supérieur du traitement affé- 
rent à leur nouveau grade. 

ART. 10. — Les sous-ingénieurs slagiaires du Service 
radiotélégraphique de l'Administration des Postes et des 
Télégraphes sont astreints, dès leur nomination, à effec- 
tuer un stage de deux mois dans les slalions radiolélé- 
graphiques de l’Administralion. 

ART. 41. — Sont applicubles, pendant la durée du 
stage, les dispositions du décret du 26 février 1920 
fixant les tarifs des indemnités de mission et de déplace- 
ment. Toutefois, aucune indemnité n’est allouée pour les 
déplacements dans Paris. 
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ART. 12. — Pendant la période de stage. les sous- 
ingénieurs stagiuires du Service radiotélégraphique de 
l'Administration des l'ostes et Télégraphes sont placés 
sous l'autorité du directeur du Service central de la Té- 
légraphie sans fil. 

ART. 13. — A l'issue du stage, les sous-ingénieurs 
stagiaires du Service radiolélégraphique de l’Administra- 
tion des Postes et Télégraphes sont nommés « sous- 
ingénieurs du Service radiolélégraphique de l’Adminis- 
tralion des Postes et Télégraphes » et sont affectés dans 
les différentes branches du Servi-e de Télégraphie sans 
fil de l'Administration des Postes et Télégraphes. 


TITRE HI 


Recrutement parmi les postulants étrangers 
à l'Adnanistralion. 


ART. 14. — Les dispositions des articles 5 à 8 inclus 
sont applicables, le cas échéant, aux concours réservés 
aux postulants étrangers à l'administration. 

ART. 45. — Ces candidats doivent ètre français, avoir 
salisfait aux obligations de la loi militaire et ètre âgés 
de vingt-six ans au 1'" janvier de l’année du concours. 
Ils adressent au Sous-Secrétaire d'État leur demande 
d'admission au concours accompagnée des pièces sui- 
vanles : 

a) Sur papier timbré : 

4 Un extrait de leur acte de naissanceet, s’il y a lieu, 
une copie conforme de leur acte de naluralisalion ; 

2" Un certificat de bonne vie el mœurs délivré par les 
autorités du lieu de leur domicile et dûment légalisé. 

b) Sur papier libre : 

4° Une pièce délivrée par l'autorité militaire et élablis- 
sant qu'ils ont satisfait aux obligations de la loi sur le 
recrutement de l’armée; 

2° S'il y a lieu, une copie, cerlifiée conforme et léga- 
lisée, de leurs diplômes. 

Les candidats seront examinés par le Comilé médical 
régional siégeant à Paris, ils ne pourront ètre admis à 
concourir qu'autant que leur apliltude physique à remplir 
les fonctions de sous-ingénieur du Service radiotélégra- 
phique de l'Administration des l'ostes et Télégraphes 
aura été reconnue par ledit comilé. 

AnrT. 16. — Les candidats reconnus admissibles sont 
nommés «+ sous-ingénieurs stagiaires du Service radio- 
télégraphique de l'Administralion des Postes et Télé- 
graphes », avec une rétribulion de 8000 france, et effec- 
tuent un slage de deux mois dans les conditions indiquées 
aux urlicles 10 à 13 inclus. 


TITRE IV 
Disposilions transiloires. 


Aur. 17. — Si, lors du premier recrutement, il doit 
ètre fait appel à des postulants étrangers à l'Administra- 
tion dans les conditions prévues aux articles 14 à 16, ces 
candidats seront admis exceptionnellement jusqu’à l'âge 
de quarante ans (maximum du 1‘ janvier de l'année du 
concours). 
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Nature des épreuves du concours d’admission. 


Le concours comporte les épreuves écrites, pratiques et 
orales suivantes : 


1° Epreuves écrites : 

a) Une épreuve sur l'électricité et le magnétisme com- 
prenant une question de cours el un problème simple 
(programme ci-joint). (Durée: 3heures. Coefficient 4) 

b) Une composition française. (Durée: 3 heures. Coeffi- 
cient 3.) 


2° Epreuves pratiques : 


a) Transmission et réception auditive des signaux 
Morse. (Coefficient 2.) 
b) Exécution d'une pièce détachée exigeant à la fois 


un travail de tour et de lime. (Durée 4 heures. Coeffi- 
cient 3.) 


3° Epreuves orales : 


Une interrogation sur la télégraphie sans fil (pro- 
gramme ci-joint). (Coefficient 4.) 

Toutes les épreuves sont cotées de 0 à 20, 

Les candidats devront obtenir au minimum les cotes 
suivantes: 


Electricité et magnétisme (épreuve écrite). . . . . 144 
Composilion française (épreuve écrite). . . . . . . 12 
Télégraphie sans fil (épreuve orale). . . . . . . . 14 
Epreuve pratique. . . . . 10 


(moyenne arithmétique des deux notes obtenues). 
(Articles 5 et 6 de l’arrèté du 13 août 1920.) 


Programme du concours d’admission. 


Electricité et magnétisme. 


Pile et courant électrique. Expérience d'Oerstedt. 
Galvanomètre. Intensité du courant. Différence de poten- 
tiel. Force électromotrice. 

Loi d'Ohm: cas d'un conducteur; résistance, cas du 
circuit fermé. Groupement des conducteurs en série et en 
dérivalion. 

Loi de Joule : Energie électrique. Energie fournie par 
une pile. 

Electrolyse. Loi de Faraday. Polarisalion. Pile à dépo- 
larisant. Accumulaleurs. 

Courant thermoélectrique. 

Aimantation par les courants. Solénoïde. Magnétisme 
du fer. Saluration. Hystérésis. 

Electro aimants. Aimants permanents. Electro-aimants 
polarisés. 

Champ magnétique autour d'un conducteur psrcouru 
par un courant. Travail des forces électromagnétiques. 
Rotalion électromagnétique : roue de Barlow, anneau de 
Gramme, 

Actions électrodynamiques. 

Quantité d'électricité. Galvanomètre balistique. Con- 
densaleurs. 

Phénomènes d'induction. Loi de Lenz. Quantité d'élec- 
tricité induite. Force électromotrice d’induelion. Self- 
induction. Génératrices de courant électrique. Réversi- 
bilité. Transport de l'énergie électrique. Distribution de 
la force et de la lumière électrique. Lampes à incandes- 
cence el lampes à are. 

Courant alternalif. Alternateur. Force électromotrice 
efficace. Intensité efficace. Puissance moyenne. Facteur 
de puissance. Déphasage. Influence d'une self-indurtance. 
Influence d'une capacité. Résonance. 


Télégraphie sans fil. 


L. Généralités sur la production des oscillations 
électriques amorties. 


Etude du mouvement vibratoire. 
Cireuits oscillants. Oscillations libres et période propre 
d’un circuit oscillant. 
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Oscillations forcées d'un système et phénomène de rés0- 
nance. 

Production des oscillations électriques amorties. 

Constitution d'un circuit oscillant destiné à la produc- 
tion d'oscillations amorties. Condensateur. Self-induc- 
tance. Eclateur. Sources d'énergie. 


IT. Généralités sur l'utilisation des oscillations 
électriques amorlies. 


Accouplement de deux systèmes. Exemples d'accouple- 
ments mécaniques. Accouplements de deux cireuits. 
Acrouplement  magnélique. Accouplement électrique. 
Réglage de l'accouplement optimum. Protection des cir- 
cuits de charge contre le retour des oscillations de haute 
fréquence. 


HI. Charge des condensaleurs au moyen d'une source 
de courant continu de basse tension. Bohines d'induction. 


Bobine d'induction. 

Construction des bobines 
Condensateurs : différents modèles, 
Interrupleurs : différents modèles, 


IV. Charge des condensaleurs au moyen d'une force 
électromolrice ronstante. 


Etude de la charge d'un condensaleur par une force 
électromotrice conslante. 

Choix du moment auquel il faul produire la décharge. 

Régime musical. 

Matériel entrant dans la constitution d'un circuit de 
charge. Génératrices. Bobines de self-inductance. Ecla- 
leurs. 

Caractéristiques des postes d'émission alimentés par 
des sources produisant une force électromotrice cons- 
lante. 

Avant-projet d'une émission. 

Applications. 
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V. Charge des condensalteurs au moyen d'une force 
électromotrice allernatire. 


Utilité de l'établissement de la résonance. 

Emploi de transformateurs. 

Etude de la charge du condensateur. 

Choix du moment auquel il faut produire la décharge. 

Régime musical. 

Matériel entrant dans la composilion du circuit de 
charge. Génératrices. Transformateurs Bobines de self- 
inductance. Éclateurs. Caractéristiques des postes d'émis- 
sion alimentés par des sources produisant une force élec- 
tromotrice alternative. 

Avant-projet d’une émission. 

Applications. 


VI. Production des oscillations entretenues. 


Alternateurs. Alternateur d’Alexanderson. Alternateur 
de Goldschmidt. 

Transformateurs statiques de fréquence. Transforma- 
teur doubleur. Transformateur tripleur. 

Production des oscillations entretenues au moyen de 
l'arc électrique. Arc chantant de Duddell. Arc de Poulsen. 
Arc entre électrodes mobiles. 


VII. Les ondes électromaynétiques. 


Propriétés générales des ondes. 

L'éther. 

Radiations ultra-violetles, lumineuses, infra-rouges, 
Ondes électromagnétiques. 

Production d'une onde électromagnétique dans un 
diélectrique. 

Propriétés des ondes électromagnétiques. 

Propagation des ondes sur les fils. 


VIII. Circuits rayonnants et absorbants. 


Circuits ouverts et circuits fermés. 

Oscillateurs avec terre et oscillateurs sans terre. 
Circuits rayonnants ou antennes de transmission. 
Circuits absorbants ou antennes de réception , 
Accords d’une antenne. 

Modes de vibration d'une antenne. 

Modes d’excilation d’une antenne. 

Propriétés directives des antennes. 


IX. Les délecteurs d'oscillations. 


Thermo-détecteurs. 
Détecteurs électrodynamiques. 
Cohéreurs. 

Détecteurs magnétiques. 
Détecteurs électrolytiques. 
Détecteurs redresseurs. 


X. Tubes à vide. 


Valve Fleming. 
Tube à vide à trois électrodes. 
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Utilisation d'un tube à vide à trois électrodes comme 


détecteur. 


Utilisation d'un tube à vide à trois électrodes comme 


amplificateur. 


Utilisation d'un tube à vide à trois électrodes comme 


générateur d’oscillalions entretenues. 


Construction des {ubes à vide. 


XI. Aéception des ondes entrelenues. Montaye de réception. 


Tikker. 

Roue phonique. 

Réception par la méthode des battements. 

Détecteurs de fortune. - 

Montages de réception. 

Constitution d'un circuit oscillant destiné à la récep- 


tion. 


Condensaleurs. Bobines de self-inductance. Transfor- 


mateurs d’oscillalions. 


XII. Les mesures radiolélégraphiques. 


Généralités. 

Mesure des intensilés et des différences de potentiel. 
Thermomètre électrique de Riess. 

Appareils thermiques ordinaires. 

Bolomètres. 

Appareils thermo-électriques. 

Voltmètres électrostatiques. 

Mesures des fréquences et des longueurs d'ondes. 


Ondemètre. 


Autres usages de l’ondemètre. 
Différents types d'ondemètres. 
Courbe de résonance. Amorlissement. 


XII. Les stations radiotélégraphiques. 


Généralités. 

Syntonie. 

Radiotélégraphie duplex. 

Manipulateurs. 

Dispositifs accessoires entrant dans la constitution des 


stations de transmission et de réception. 


Rendement des communications radiotélégraphiques. 
Perturbalions naturelles. 
Elimination des parasites. 
Caractéristiques des systèmes de transmission les plus 


répandus. 


Applications de la radiotélégraphie. 


XIV. La radiotéléphonie. 


Généralités. 

Phonation et audilion. 

Générateurs d’oscillations entretenues. 

Moyens employés pour modifier l'amplitude ou la 


longueur d'onde des oscillations. 


Construction des microphones. 
Autres dispositifs microphoniques. 
Réception. 

Applications de la radiotéléphonie. 
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LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 
En De ee ee 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Allemayne. 

L'Oflice télégraphique allemand porte à la connais- 
sance du public, par l'intermédiaire du Bureau interna- 
tional de Berne, que la société dénommée « Deutsche 
Betriebgesellschaft für drahtlose Telegraphie m. b. H. » 
(en abrégé Debeg), sise à Berlin S. W. 41, est disposée à 
se charger, comme antérieurement, de la liquidation des 
taxes des radiotélégrammes échangés entre les stations 
de bord des navires de commerce allemands employant 
le système Debeg, d'une part, et les stations côlières 
étrangères, d'autre part. Cette Société prie les adminis- 
trations et les compagnies, qui avaient donné leur appro- 
bation concernant celle manière de procéder, de vouloir 
bien lui faire parvenir directement les comptes relatifs à 
ces taxes. 

(8 novembre 1920 ) 


Australie (Fédération). 


La charge de faire appliquer la loi sur la télégraphie 
sans fil ainsi que d'exercer le contrôle des stations 
côlières et des slations de bord, dans la juridiction de la 
Fédération australienne, incombe dorénavant au Post- 
master General’s Department et non plus au Département 
de la Marine. En conséquence, toutes les communica- 
tions y relatives devront être désormais adressées au 
Secrétaire du Postmaster General's Department, à Mel- 
bourne. 

(8 novembre 1920.) 


Canada. 


Depuis le 8 novembre 1920, ies compagnies terrestres 
canaiennes ont augmenté leurs tarifs proportionnels 
relatifs aux radiotélégrammes. Les augmentations 
varient de un à quatre cents par mot. En attendant que 
le Bureau internationx] ait publié un tableau revisé des 
laxes qui figurent sous le titre Canada dans la troisième 
partie de la Vomenclature des stations radiotélégraphiques, 
les navires communiquant avec les stations côtières 
cunadiennes peuvent obtenir de ces dernières, sur 
demande, tous les renseignements utiles. 


Grande-Bretagne. 


Nous avons déjà publié dans Aadioélectricité (*) la 
liste des modifications apportées par le General Post 
Office aux taxes des radiotélégrammes originaires ou à 
destination de douze stations côtières de Grande-Brela- 
gne. Le General Post Office fait savoir que les taxes ré- 
duiles (taxe côtière el laxe combinée), publiées sous les 
deuxième et troisième paragraphes, ne sont acluelle- 
ment applicables aux navires britanniques que si ces 


() Aadivelectricité, septembre 1920, t. I, n° 4, p. 218. 
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navires adoplent une taxe de bord uniforme de 0,13 fr 
par mot, avec un minimum de 4,50 fr, dans le cas où ces 
navires effectuent des voyages réguliers de 200 à 4 0C0 
milles, à partir d'un port du Royaume-Uni ou jusqu'à ce 
port; el une taxe de bord uniforme de 0,10 par mot, 
avec un minimum de 1 fr, dans le cas où ces navires 
effectuent des voyages réguliers de moins de 200 milles 
à partie d'un port du Royaume-Uni ou jusqu’à ce port. 

Dans lous les autres cas, la taxe à percevoir est Ja 
taxe enlière, indiquée au premier paragraphe (0,73 fr par 
mot sans minimum). 

Le General Post Office se propose d'appliquer égale- 
ment ces mesures aux navires élrangers, à partir du 
{er janvier 1921. 

(21 octobre 1920.) 


Japon. 


Étant donné l'insuffisance des indicatifs d'appel qui 
lui ont été réservés, la Direction générale des Postes et 
Télégraphes du Japon attribuera désormais aux stations 
de bord qui relèvent des administrations du Japon, ainsi 
que de celles des possessions japonaises, des indicatifs 
d'appel de quatre lettres, formés au moyen de l’adjonc- 
tion de la lettre À à la fin des combinaisons de trois 
lettres commençant par J. 


(8 novembre 1920.) 


Tchécoslovaquie. 


Les indicatifs d'appel OKA à OKZ ont été réservés à 


cette République. 
(8 novembre 1920.) 


Le bureau international de Berne porte à la connais- 
sance du public les nouvelles abréviations suivantes : 


ABRÉVIATIONS QUESTIONS RÉPONSES 


ESS 

J'ai quelque chose 
à transmettre. 

J'ai un ou plusieurs 
radiotélégrammes 
pour... 


Avez-vous quelque 
chose à trans- 
mettre. 


Je n'ai rien à 
transmettre. 

Je n'ai rien pour 
vous. 


(Changement de si- 
guificalion,) 


(Radio Service Bulletin, septembre 1920.) 
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Informations diverses 


États-Unis. 


L'International Radio Telegraph C° a été autorisée à 
percevoir, depuis le {°° octobre 1920, une taxe de 10 cen- 
times par mot (sans minimum du nombre de mots) pour 
les télégrammes échangés avec les transatlantiques et 
les navires faisant le cabotage, qui desservent les ports 
situés dans un rayon de plus 200 milles de New-York. Ce 
tarif s'applique à Newport R. L, New-London, Connec- 
ticut et Brocklyn, N. Y., stations exploitées par la sus- 
dite compagnie. 

La Independent Wireless Telegraph C° a également été 
autorisée à percevoir, depuis le 1" octobre 1920, la taxe 
précédente à sa station de New-York (WSE) pour le tra- 
fic avec les transatlantiques et les navires faisant le ca- 
bolage. 

(Radio Service Bulletin, septembre 1920.) 


Grande-Bretagne. 


Le General Post Office vient d'ouvrir un trafic com- 
mercial à la station radiotélégraphique de Devizes, 
Wiltshire, Grande-Bretagne. L'indicalif d'appel de cette 
station est GKU. Les émissions se font sur une lon- 
gueur d'onde de 2200 m en ondes entrelenues. Pour le 
moment, un service quotidien de huit heures a été prévu 
d’après la disposition suivante : minuit à 2h — Sh à 
10h 16hà 20h. 


France. 


L'Administration des Postes et Télégraphes vient 
d'ouvrir un service de télégraphie sans fil avec la 
Bulgarie. Les personnes qui désireraient utiliser celte 
nouvelle voie devront inscrire sur leurs télégrammes la 
mention non laxée « Voie T, S. F. ». La luxe radiotélé- 
graphique est la même que la taxe des télégrammes 
expédiés sur fil. 

(43 novembre 1920.) 


Le Service de la Télégraphie sans fil à l'Adminis- 
tration des Postes et Télégraphes nons informe que la 
prochaine session d'examens trimestriels pour le recru- 
tement des radiotélégraphistes de bord s'ouvrira à Bor- 
deaux, le 1-"décembreprochain(‘). Nous rappelons que ces 
examens ont lieu dans la salle des cours de la Direction 
des Postes et Télégraphes, rue Judaïque, à Bordeaux. Les 
dossiers complets et réguliers des candidats devront ètre 


{*).-Les conditions de l'inscription, les pièces à fournir 
par les candidats et le programme de l'examen ont été 
publiés dans Aadioëlectricité, juin 1920, LT, n°1, p. #4. 


parvenus à la Direction du Service central de la Télé- 
graphie sans fil, 20, rue Las-Cases, Paris-Vile, le 
25 novembre. 

Une session supplémentaire s'ouvrira à Saint-Nazaire 
le 22 décembre 1920. La liste des candidats sera close le 
14 décembre. Toutefois, au cas où le nombre des candi- 
dats inscrits serait inférieur à dix, l'examen n'aurait 
pas lieu. (5 novembre 1920.) 


Hollande. 


Nous reproduisons, ci-dessous, sur la demande de l’au- 
teur, une lettre qui nous a été adressée par l’Administra- 
tion hollandaise des Postes et Télégraphes. 


La Haye, 5 oct. 1920. 
Monsieur, 


Permellez-moi de vous faire observer que, dans l’arti- 
ele au sujet des stations radioélectriques de Assel et Sam- 
beek, inséré dans ARadioëélectririté, n° 3, de août 1920, la 
conclusion émise est absolument erronée. 

Prélendre que les systèmes employés n'auraient pas 
encore donné d'excellents résullats est avancer une asser- 
tion manquant de toute justesse ; la station émettrice est 
encore en construction, tandis que la station réceptrice 
fonctionne depuis un an avec un succès plus que satis- 
faisant. 

Quoique la distance de la Hollande à Java soit de plus 
de onze mille kilomètres et que le poste émelleur de 
Bandoung n'existe encore qu’à l’état de station provisoire, 
ne disposant que d’une énergie limitée, les signaux ont 
été reçus régulièremeut durant la plus grande partie de 
l’année. 

La Direction générale des Postes et Télégraphes néer- 
landais espère que vous vous voudrez bien avoir l’obli- 
geance de reclifier l'erreur signalée ci-dessus daus votre 
prochain numéro. 

Entre temps, je vous prie, Monsieur, de croire à mes 
sentiments de parfaite considération. 


Le secrélaire général 
des Postes et Télégraphes. 


Madagascar. 


Par circulaire en date du 18 août 1920, le gouverneur 
général a décidé que tous les navires, munis de postes 
de télégraphie sans fil et stationnant dans des ports de 
Madagascar et dépendances non munis de postes de 
télégraphie sans fil, auront la facullé de recevoir et 
d'émettre les messages radiotélégraphiques dans les 
condilions imposées par la convention radiotélégra- 
phique internationale de Londres (1912). Actuellement 
Majunga, Diego-Suarez et Dzaoudzi et Mutsamudu sont 
les seules stations ouvertes au service radiotélégra- 
phique. (28 octobre 1920.) 


Société des Nations 


Dans le but de répondre aux besoins de la Société des 
Nations, le gouvernement suisse et le gouvernement 
français se sont mis d'accord pour organiser des services 
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radiotélégraphiques à grande distance. Des circuits directs 
ont été installés, qui relient Genève à Bordeaux et à 
Lyon ; les stations radiotélégraphiques de Lyon et de 
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Bordeaux transmettent ainsi sans retard les messages des 
gouvernements et de la presse. La station de télégra- 
phie sans fil de Lyon (la Doua) communique avec les 
États-Unis d'Amérique de 3 h à 6 h el de 15 h à 21 h du 
temps moyen de Greenwich ; la transmission a lieu sur 
15 000 mètres de longueur d'onde. La station de télégra- 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome I — N° 6. 


phie sans fil de Bordeaux (« La Fayette », à Croix-d’Hins, 
indicatif L Y) transmet un communiqué général officiel à 
23 h du temps moyen de Greenwich, sur 23 450 mètres 
de longueur d'onde. D'autres communications sont 
échangées avec les principaux pays à diverses heures de 
la journée et de la nuit. 


Un nouveau bulletin météorologique. 


Le chef du Centre radiotélégraphique de Paris porte à 


notre connaissance qu'un nouveau bulletin, émanant du 


Bureau central météorologique, est émis par, la station 
radiotélégraphique de la Tour Eiffel depuis le 1°" no- 
vembre 1920. 

Ce bulletin, rédigé sous une forme analogue au bul- 
letin d'avant-guerre, est émis chaque jour à {1 h 30 du 
temps moyen de Greenwich, en ondes musicales, sur 
une longueur d'onde de 2600 mètres. Il contient les 
observations relevées le jour même à 7 h dans les qua- 
lorze stations météorologiques suivantes, disposées du 
nord au sud : 


Nom de la station Indicatif Nom de la station Indicatif 
Stornoway S Clermont-Ferrand CF 
Valencia V Nice N 
Copenhague C Perpignan l'E 
Le Helder HE Biarritz BI 
Prague PR La Corogne (Socoa) CR 
Paris P Rome R 
Ouessant 0 Alger A 
Le bulletin indique les éléments météorologiques 


principaux de chaque station, donnés par un groupe de 
six chiffres, puis la position des centres principaux de 
hautes et de basses pressions, enfin une prévision géné- 
rale pour la journée suivante, concernant l’état du ciel et 
le vent en Franee. 


Chacun des quatorze groupes correspondant aux qua- 
torze stations sera de la forme : N bb dd fc. 

N, indicatif de la station, une ou deux lettres. 

bb, pression en millimètres entiers, le chiffre des cen- 
taines (7) élant omis. 

dd, direction du vent (tableau 1, ci-après). 

f, force du vent (tableau 2). 

c, état du ciel (tableau 3). 


Pour les stations dont les observations font défaut 


(comme Rome dans l'exemple ci-dessous), aucune men-. 


tion n’en est faite dans le radiotélégramme. 


Exemple de radiolélégramme : 
BCM - S55 2422 — V 60 24 31... 
dre A 64 00 00 

Minimum Nord-Ouest Écosse ; 

Maximum centre France à Espagne; 

Probable Nord et Ouest, vent Sud-Ouest modéré, nua- 
geux, pluie est et sud, vent faible, variable, nuageux, 
brumeux. 


TABLEAU 1 
(Les 3° et 4° chiffres indiquent la direction du vent.) 
02 NNE 18 SSW 
04 NE 20 SW 
06 ENE 22 WSW 
08 E 24 W 
10 ESE 26 WNW 
12 SE 28 NW 
14 SSE 30 NNW 
16 S 32 N 


00 pas de direction (calme.) 


TABLEAU 2 
(Le 5° chiffre indique la force du vent.) 


O—calme . .. . .. . —de Où {1 m par seconde 
1 — presque calme. , . . —de 14àù 2m — 
2 = très faible, légère brise — de 2à 4m — 
3 — faible, petite brise. , — de 4à 6m — 
4 — modéré, jolie brise, . — de 6à 8m — 
5 — assez fort, bonne brise = de 8 à 10 m — 
6 — fort, bon frais. . = de 10à 12m — 
7 = très fort, grand frais. — de 12 à 14 m — 
8 — violent, coup de vent. — de 14 à 16 m — 
9— tempêle. . . . . . . — plus de 16 m — 
TABLEAU 3 


(Le 6° chiffre indique l'état du ciel.) 
0 Beau 
4 Peu nuageux (1/4 couvert) 
2 Nuageux (1/2 couvert) 
3 Très nuageux (3/4 couvert) 
4 Couvert 
ÿ Pluie 
6 Neige 
7 Brume 
8 Brouillard 
9 Orage 


On voit que le nouveau bulletin météorologique dif- 
fère essentiellement des autres bulletins envoyés à 
9h 45 m, 16h et 23 h 30 m. Les indications qu'il ras- 
semble permettent de dresser la carte météorologique de 
l’Europe occidentale. Ce bulletin est à la fois plus simple 
et plus succinct que les précédents ; l'indicatif des sta-, 
tions se réduit, en général. à une lettre et la totalité des 
renseignements à six chiffres. 

Ce bulletin diffère également des autres, en ce qu'il 
ne fait pas mention. le cas échéant, de l’absence des 
observations d’une station. 


Distinction honorifique 


Parmi les récentes promolions, nous avons le plaisir de 
relever la nomination au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur de M. Escande, ingénieur de la Compagnie 
générale de Télégraphie sans fil à Constantinople, avec le 
motif suivant : 
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« Après s'être brillamment conduit dans l'infanterie, a 
rendu les meilleurs services comme officier radiolélégra- 
phiste à l’armée d'Orient. Belles qualités militaires et 
techniques. » 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Le Rapport du Comité des Forges pour 1919 


Le Comité des Forges a récemment publié son rapport 
sur l'exercice 1919. La prospérité de l'industrie française 
tout entière se trouvant présentement étroitement liée à 
la production sidérurgique, il nous a paru ne point sortir 
du cadre de notre revue en reproduisant certains passages 
particulièrement intéressants de cet important docu- 
ment. 

Production sidérurgique de l'année 1919. — Situation 
générale. — L'année 1919 n'a pas été favorable à la sidé- 
rurgie. Les pays qui avaient été épargnés par la guerre et 
que les besoins des armées avaient conduits soit à 
accroître la capacité de production des anciennes usines, 
soit à construire de nouvelles installations, pouvaient 
espérer que la cessation des hostilités donnerait une 
nouvelle impulsion à leurs fabrications et que. par suile 
de l'importance des besoins nationaux et de ceux du 
marché mondial, la production réussirait à établir de 
nouveaux records, dépassant ceux qu'elle avait atteints 
au cours des années 1917 et 1918. 

Ces prévisions ne se sont pas réalisées. Le relour à 
l’état de paix ne s’est pas effectué aussi rapidement que 
certains l'avaient espéré : les négociations diplomatiques 
qui ont abouti à la signature du traité de Versailles se 
sont prolongées plusieurs mois, maintenant les nalions 
belligérantes dans une silualion incerlaine el s'opposant 
à la reprise de relations courantes: le bolchevisme est 
demeuré une menace constante: les ressources et la faculté 
d'achat des principaux centres de consommation de 
l'Europe ont été limitées par la dépression économique 
qu'ils fraversaient et par la chute de leur monnaie 
nationale. 

A toules ces causes qui se sont manifestées dans tous 
les pays est venue s'ajouter pour la France, el en parti- 
culier pour notre industrie, une disette de charbon rendue 
singulièrement aiguë par les terribles dévaslalions 
opérées par l'ennemi dans nos charbonnages du Nord 
et du Pas-de-Calais, autant que par l’absence dans la 
convention d'armislice de clauses concernant la livraison 
de charbon par l'Allemagne ou la fragilité de celles qui 
ont été inscrites dans le traité de Versailles, 

Si le traité de paix prévoit, en plus de sept millions de 
tonnes que les mines allemandes exportaient en France 
avant la guerre, la livraison de la différence entre la pro- 
duction des mines sinistrées en 1913 et leur production 
actuelle, il laisse à la Commission des Réparalions le soin 
de fixer discrétionnairement, dans les limites énoncées 
ci-dessus, le tonnage à fournir pendant une période 
déterminée. L'opinion a été répandue dans les milieux 
étrangers que l'exécution stricte de cette partie du traité 
de Versailles risquait d'être particulièrement lourde pour 
l'Allemagne et qu’en entravant la reprise de sa vie éco- 
nomique, elle empècherait l'Allemagne de payer ses autres 
dettes et relarderait le relèvement de l'Europe. Ceux qui 
se sont fails les interprèles de cette thèse n'ont peut-être 
pas songé que, si par rapport à 1913 notre production est 
actuellement en déficit de 20 millions de tonnes, repré- 
sentant sensiblement la moitié de notre capacité d’extrac- 
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tion d'alors, la cause en est dans la dévastation de nos 
plus belles exploitations. Les témoignages provenant de 
nos ennemis eux-mêmes prouvent surabondamment que 
les destruelions opérées ne sont pas uniquement dues à 
des opérations militaires, mais que, la plupart du temps, 
elles ont été consommées au moment du recul de 
l'envahisseur, lorsqu'il sentait que la victoire des armes 
lui avait échappé, dans le seul dessein de nous priver de 
l'un des facteurs essentiels de lactivité commerciale ou 
industrielle de la France et de nous mettre pour un cer- 
fain temps hors de cause au point de vue économique. 

Mais il convient également de considérer, comme on 
ne l'a pas fait au moment des négociations du traité de 
paix. les charges qui, du fait de l'Allemagne, incom- 
baient à la Lorraine, et qu'elle a apportées avec elle lors 
de son retour dans le sein de la mère-patrie. 

On sait que les sociétés métallurgiques de la West- 
phalie possédaient avant la guerre des intérêts considé- 
rables dans le bassin de Thionville. Leurs usines lorraines 
avaient été conçues, et cela est évident quand on examine 
leur outillage et la nature de leur production, comme des 
annexes ou des filiales des mines-usines établies en West- 
phalie. Les mélallurgistes allemands n'avaient pu tirer 
parti des richesses du sous-sol lorrain en minerai de fer 
que parce qu'ils étaient ailleurs pourvus abondamment 
de charbon, l’autre matière première indispensable à la 
mélallurgie; leurs mines du bassin de la Rubhr fournis- 
saient largement et à bon marché aux usines qu'ils 
avaient construiles en Lorraine tout le coke dont elles 
avaient besoin. 

Lorsque le traité de paix intervint et que la France 
retrouva ses frontières de 1870, il fut bien stipulé que 
les usines lorraines devraient passer entre les mains des 
propriétaires français; elles avaient été mises sous 
séquestre dès l'armistice. Mais, malgré les indications 
aussi nettes que pressantes qui furent fournies par le 
Comité des Forges aux négociateurs, ceux-ci ne paru- 
rent pas atlacher l'importance qu'elle méritait à la ques- 
tion de l'approvisionnement de ces usines en combus- 
tible, 

Il semble, cependant, que nous étions en droit de 
demander aux Allemands de céder aux sociétés fran- 
caises qui allaient assumer la charge de faire marcher ces 
établissements les parts dans les charbonnages de la 
Rubhr qui correspondaient à leur approvisionnement et 
qui avaient été la raison d’être de leur construction. 

Ce qui n'a pas été accompli alors, ne peutil pas être 
exécuté aujourd'hui ? Si on porte son regard vers l’Alle- 
magne, on constate, en s'en référant aux chiffres de 1913, 
qu’en ne tenant pas compte de la Sarre, du Luxembourg, 
de l’Alsace-Lorraine et de la Haute-Silésie, elle reste un 
pays qui, pour une consommation de 120 millions de 
tonnes de houille, conserve une capacité d'extraction 
minimum de 130 millions de tonnes; encore ces 120 mil- 
lions de tonnes servaient-elles à pourvoir à l’alimentation 
d’une industrie éminemment exportatrice. A s’en tenir à 
la sidérurgie, il est facile de constater que l'élaboration 
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de la fonte et de l'acier vendus à l'extérieur a absorbé, 
en 1913, environ 20 millions de tonnes de houille. 
Certes, l’on peut objecter que l'Allemagne traverse, 
comme les autres grands pays producteurs, sa crise de 
charbon, et qu’en 1919 le rendement de ses mines est 
d'environ 62 pour cent de celui de 1913. Maïs aucun esprit 
véritablement éclairé et impartial ne saurait penser, étant 
douné le caractère particulier de notre créance ainsi que 
les conditions et la facon dans lesquelles celle-ei a été 
contraclée, qu'il ne soit de toute équité que l'Allemagne 
doive réaliser les sacrifices nécessaires pour suppléer, 
par ses livraisons de combustible, au déficit actuel de 
la France. 

En tout cas, personne ne voudrait admettre, et nous 
sommes certains que nos Alliés sont d'accord avec nous 
sur ce point, que l'Allemagne puisse, grâce aux disponi- 
bilités de charbon qu'elle conserve pour elle, rétablir sa 
métallurgie plus rapidement que nous ne rétablirions la 
nôtre ; or, c’est ce qui arrive à l'heure actuelle où la 
métallurgie allemande travaille à plus de 50 pour 100 
de sa capacité de production, landis que la nôtre n’a pu, 
faute de charbon, atteindre 30 pour 100 de la sienne. 


Situation de la France au début de 1919. — À Ja fin 
de 1918, la France avait la joie de voir son sol définiti- 
vement libéré et de relrouver son ancienne frontière du 
Rhin : mais elle rentrait dans les régions débarrassées de 
l’envahisseur pour constater la destruction complète, 
savamment et méthodiquement consommée, de ses 
centres industriels les plus florissants et les plus impor- 
tants. Il lui fallait d'abord relever ses ruines. 

Possibilités de produrlion. — La sidérurgie française 
disposait, au début de 1919, de ceux de ses élablissements 
situés en terriloire non envahi qui avaient pu fonc- 
tionner pendant la guerre et si l’on tient compte des ins- 
tallations nouvelles, réalisées depuis 1915 ou en voie 
d'achèvement lors de la cessation des hostilités, ainsi 
que des moyens de production apportés par les usines de 
la Lorraine desannexée, il n'est pas exagéré d'admettre 
que notre pays eût été prèt à fournir au moins 6 300 000 
tonnes de fonte et 5 800 000 tonnes d'acier. Ces chiffres 
négligent le complément de ressources à fournir éven- 
tuellement par celles des usines sinistrées les moins 
endommagées qui pouvaient reprendre le travail dans le 
courant de l’année. Si on les rapproche des résultats 
de 1913, 5 207 000 tonnes de fonte et 4687 000 tonnes 
d'acier, on constate que la capacité de production de 
métal brut de l'ensemble des établissements français 
dépassait facilement de plus d’un million de tonnes pour 
la fonte, et d'autant pour l'acier, les chiffres de produc- 
tiond'avant-guerre. Les multiples usines de dénaturation, 
qui, pour les besoins de la défense nationale, étaient 
installées un peu partout et avaient été souvent orga- 
nisées par ceux-là mème d'entre vous dont les usines 
étaient tombées au pouvoir de l'ennemi, étaient en 
mesure de façonner le métal brut produit et de suppléer 
temporairement aux ateliers de transformation si floris- 
sants des départements du Nord, des Ardennes et de 
Meurthe-et-Moselle. 

Cause de la faiblesse de notre production. — L'activité 
des usines sidérurgiques a été paralysée par l’impossi- 
bilité d'assurer leur approvisionnement. D'un bout à 
l'autre de l'année, les matières premières indispensables : 
minerai, coke, charbon, riblons, n'ont cessé de faire 
défaut, par suite de la crise du combustible et de celle des 
transports, dont il serait trop long d'analyser ici les causes. 
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La sidérurgie est, en effet, de toutes les industries celle 
qui exige pour ses fabrications les plus gros tonnages de 
combustibles, et la dépense de houille ou de coke par 
tonne de métal produit n’a malheureusement fait que 
s’accroitre avec la qualité moindre et la plus grande 
teneur en cendres des produits livrés depuis plusieurs 
années par les mines. La stalistique officielle indique 
qu'en 1913 la métallurgie française a absorbé à elle seule 
20 pour 100 de la consommation tolale, alors que toutes 
les autres industries réunies, l’industrie extractive excep- 
tée, n’atteignaient que 30 pour 100 de cette consomma- 
tion. 


Prix. — Pour favoriser la reprise normale des affaires 
et tenter d’'arrèter le développement de la vie chère et la 
hausse continuelle des produits, les sidérurgistes avaient 
adhéré à la politique commerciale recommandée par le 
Ministère de la Reconstitution industrielle en appliquant 
les prix de base indiqués par lui, malgré les pertes qui 
en résultaient pour les usines moins bien placées au 
point de vue de leurs conditions de fabrication. 

Ces prix continuèrent d'ètre observés, malgré l’aug- 
mentation des frais de main-d'œuvre consécutifs à la 
mise en application de la loi de huit heures et les pre- 
mières hausses pratiquées sur le prix des charbons 
anglais et sur les tarifs officiels de livraison des combus- 
tibles français, et les cours conservèrent une certaine 
stabililé pendant les huit premiers mois de 1919. 

Les augmentations désordonnées qu’il a fallu subir 
depuis lors sur les prix et les frets des charbons anglais, 
les modifications incessantes apportées par l’Administra- 
tion au régime des charbons français, certaines parfois 
avec effet rétroactif, ont rendu impossible l’établisse- 
ment de prévisions, fût-ce d'un mois au suivant, et 
devant l'ignorance du lendemain, les forges ont été 
contraintes, malgré les multiples inconvénients du 
système, à renoncer à traiter à des prix fermes arrêtés 
au moment de la remise de la commande. Au début 
de 1919, le prix moyen des charbons industriels était de 
60 francs environ ; il atteignait 210 francs environ vers le 
milieu du mois de mai 1920, surtaxe comprise. Les char- 
bons anglais rendus port français montaient dans la 
mème période de 75 francs à près de 570 francs (ce chiffre 
étant ramené à 470 francs environ par une ristourne de 
100 franes). 

La question s’est posée, devant un pareil inconnu, de 
recourir à l'emploi de formules de prix à échelle, où l’on 
prenait comme variables le prix du coke ou du charbon 
et le taux de la main-d'œuvre: ces deux éléments ont, 
en effet, une importance évidente ; mais ils ne sont pas 
les seuls ; dans les conditions actuelles, l'irrégularité de 
fonctionnement des usines, les fréquents arrèls ou ralen- 
tissements de travail d'ateliers à marche continue, 
influent, eux aussi, de façon sérieuse, sur le prix de 
revient final et il est nécessaire de ne pas les négliger 
bien que leur répercussion directe sur les prix soit 
moins aisée à mesurer que pour les autres facteurs. 


Données slalistiques. Combuslibles. — La production 
de combustible a atteint en France, en 1919, 22 342 000 
tonnes environ, dont 21 432 000 tonnes de houille et 
910 000 tonnes de lignite. En ajoutant nos importations, 
qui correspondent à un ensemble de 21 500 000 tonnes 
de houille à l’état cru. on constate que la France a eu à 
sa disposition à peine 44 millions de tonnes de combus- 
tible, soit les deux tiers de ses besoins en 1914, alors 
que les provinces enlevées par la guerre de 1870 étaient 
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encore séparées de la mère-patrie. Avant la guerre, il 
nous fallait acheter à l'étranger de 31 à 35 pour 100 des 
tonnages nécessaires à nos besoins, notre situalion a 
donc été, l’an passé, encore moins salisfaisante qu'elle 
ne l'était naguère, puisque les quantités importées 
correspondent sensiblement à la moitié de la consom- 
mation. 

La production du coke qui nous intéresse plus 
directement encore, s'élève à 1 600000 lonnes, dont 
643644 tonres proviennent des usines annexes des 
mines. La stalistique provisoire des Douanes indiquant 
une importation de 1699000 tonnes, l'on peut en 
déduire que la consommation s’est élevée à 3 300 000 ton- 
nes environ, Rappelons qu'en 1913 notre pays avait 
absorbé près de 7 millions de tonnes de coke, prove- 
nant pour les quatre seplièmes de nos usines de carbo- 
nisalion. 

Une amélioration n'est malheureusement 
prévoir dans un avenir immédiat. 


guère à 


Minerai de fer. — La produclion nationale est évaluée 
en 1919 à 9 429 689 tonnes, dont 8 606 646 tonnes de mine- 
rais lorrains, soit 91,2 pour 100 de l'extraction tolale. Si 
l'on se souvient que, dans les années qui ont précédé la 
guerre, les mineltes constituaient déjà 90 pour 400 de la pro- 
duction française, on constale qu’elles interviennent pour 
la mème proportion dans l’ensemble des minerais que la 
métropole fouruil à la consommalion, Le nouveau bassin 
de Metz-Thionville participe au lotal pour 7127000 ton- 
nes; celui de Nancy pour 6730000 tonnes; celui de 
Longwy et celui de Briey, tous deux occupés pendant la 
guerre, ont respectivement fourni 188000 tonnes et 
621 U00 tonnes. 

Les mines appartenant à la France non envahie ont 
extrait 4 500 OUU tonnes environ; elles avaient fourni 
2035009 tonnes en 1917 el 1672 000 lonnes en 1918. 

Les mines de fer ont été particulièrement éprouvées 
par la pénurie de main-d'œuvre; leur elfeclif d'ouvriers 
n'a pas dépassé 40 pour 100 du personnel occupé en 1913. 
Les stocks existant sur le carreau des puits n’ont cessé de 
se tenir aux environs de 4 100 000 lonnes. 

Les exportations de la métropole sont eslimées à 
environ { 700 OOU tonnes, dont 1 160 000 tonnes à desti- 
nation de l'Allemagne. 

Fonte. — La production de fonte ne s'est élevée 
en 1919 qu'à 2412000 lounes (dont 2356 000 tonnes 
oblenues au haut fourneau et 55 O00 au four électrique); 
ce chiffre réduit est la conséquence de la silualion 
critique faite aux hauts fourneaux par l'insuffisance des 
réceplions de matières premieres : coke et minerai ; bon 
nombre d'appareils ont dù ètre mis hors feu el ceux qui 
ont été conservés en aclivilé ont été contraints à de 
fréquents ralentissements de marche, qui ne leur ont 
permis de réaliser qu’une production réduite. 

Les usines de la Lorraine désunnexée ont été parti- 
lièrement éprouvées par la silualion générale, les condi- 
tions de leurs approvisionnements en coke allemand 
sont restées constamment précaires, par suile de la 
lenteur des négociations de paix et de l'inexistence d’un 
statut régulier fixant les relalions commerciales avec 
l'Allemagne: elles n’ont pu utiliser que 28 pour 100 de 
leurs moyens de production. 

Environ les 3,4 de la production totale, soit 1 408 000 
tonnes, se composent de fonte Thomas ; la fonte de mou- 
lage vient ensuite avec 521 OU0 tonnes ; les fontes des- 
tinées à l’affinage sur sole forment un ensemble de 
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301000 tonnes et la fonte Bessemer alteint 94.000 
tonnes. 

Dans la répartition par région. l'Est tient nalurelle- 
ment la tête avec 1582000 tonnes, soit 65 pour 100 de 
l'ensemble de la France. 

Notre commerce extérieur, déjà assez réduit avant la 
guerre, se limite à 111888 lonnes à l'importation et 
131301 tonnes à l'exportalion, qui ont été livrées en 
vertu des marchés passés par les séquestres des usines 
lorraines. 

Acier. — Le total de 2186 000 tonnes de lingots et 
moulages représente 46,85 pour 100 de la production fran- 
çaise d'avant-gucrre. Pour l'acier comme pour la fonte, il 
faudrait d'ailleurs se garder de chercher à opérer des 
rapprochements entre les chiffres de 1913 et ceux 
de 1919, les moyens de production étant constitués 
d'éléments tout différents. Alors que nos usines sinis- 
trées n'interviennent que peu dans les résultats de 
l'année écoulée, ceux-ci comprennent, par contre, le 
contingent du bassin métallurgique de Melz-Thionville. 

Les difficultés qui ont entravé le fonctionnement des 
usines à fonte on! été les mèmes pour les aciéries ; celles 
d'entre elles qui produisent du mélal Thomas, dont la 
dépendance est par conséquent étroite vis-à-vis des 
hauts fourneaux, devaient forcément subir de façon 
particulière le contre-coup du manque de production de 
fonte, et ètre les plus directement atleintes par la crise 
de production. 

l'a été obtenu 1 06% C00 tonnes d'acier Martin, soit 
49 pour 100 de la production totale ; viennent ensuite 
l'acier Thomas,avec un tonnage légèrement inférieur, de 
1013000 tonnes, puis l'acier l'esscmer avec 4% GUU ton- 
nes. l'acier au four électrique avec 42000 tonnes et 
l'acier au creuset avec 17 OUO tonnes. 

Le premier rang appartient à l'Est avec 1 134 000 lon- 
nes, le Centre venant ensuile avec 535 000 tonnes; le 
Nord n’a pas conservé le deuxième rang qu'il occupait 
d'habitude, par suite de la destruction de la plupart de 
ses usines. 

Produits finis. — 11 en a été obtenu 1 387 000 tonnes 
d'après les renseignements parvenus à notre connais- 
sance; les barres et aciers marchands forment un con- 
tingent de 538 OUO tonnes, les tôles suivent avec 216 000 
tonnes, les poutrelles et profilés divers avec 205 OUU 
tonnes. 

Ces chiffres sont notablement inférieurs à la capacité 
de production aussi bien qu'à la demande des consom- 
maleurs. 

L'industrie de la tôle était, vous le savez, une des 
spécialités de la région du Nord.qui réalisait 45 pour 400 
de la production française d’avant-guerre; les établisse- 
ments qui concouruient à celte fabrication ont été com- 
plètement détruits, et le déficit ne peut ètre actuellement 
comblé ni par les installations mises en marche au cours 
de ces quatre dernières années, ni par les établissements 
des bassins de Thionville, du Luxembourg et de la Sarre, 
dont trois seulement pos-èdent des trains à tôles. 

En 1913, il avait élé fourni chez nous 573 000 tonnes 
de tôles; nous ne pourrions guère présentement pré- 
tendre dépasser 550 000 tonnes par an, y compris la pro- 
duelion des usines situées en dehors de nos frontières, 
sur l’appoint desquelles il nous est permis de compler. 

Il ne saurait ètre question que les usines produclrices 
puissent à elles seules modifier une situation qui résulte 
uniquement du manque de combustible ; aussi ont-elles 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


822 ———— ————  ——__— 


tenu à exposer la silualion aux pouvoirs publics, saisis 
également des plaintes des industries transformatrices. 
Ceux-ci ont d'ubord songé à inslituer un système de 
priorité, plus facile à concevoir en principe qu'à réaliser 
dans la pratique journalière, et ne pouvant guère avoir 
que des résultats isolés; il ne constitue pas une solution 
vraiment efficace et devient falalement inopérant ; car à 
mesure que la silualion S'aggrave, on a tendance à 
multiplier des priorilés qui se neutralisent entre elles. 

D'ailleurs, la complexité des transformalions qui, par- 
lant du coke el du minerai, aboutissent à la tôle d'acier, 
est telle, les opérations qui se pratiquent dans les usines 
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sidérurgiques s'enchevètrent de façon si étroite que ce 
n'est pas l'attribulion accidentelle. à un établissement 
déterminé, d'un supplément de combustible, qui lui 
permettra de produire une certaine quantité de tôles 
dont la livraison a été reconnue plus urgente. C'est par 
l'attribution régulière, aux usines sidérurgiques, fabri- 
quant des tôles, d'un contingent de combustible qui leur 
permelle de travailler à la production de ces tôles de 
façon normale et par la mise en vigueur de mesures 
propres à faciliter le transport de leur approvisionne- 
nent en malières premières el l'évacualion de leurs 
produits finis, que cette crise pourra prendre fiu. 
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M. E. BRYLINSKI 


Ancien président de la Société internationale des Électriciens, 
Président du Comité électrotechnique français, 
Président d'honneur et secrétaire général du Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique. 
Administrateur de la Socièté de Publications Radiotechniques. 


Né à Strasbourg en 1867, M. E. Brylinskientraen  Kelvin pour les longs cäbles sous-marins, venait de 
1885 à l'Ecole Polytechnique, dont il sortit dans le résoudre dans le cas d’une force électromotrice 
corps des Télégraphes. constante appliquée à une ligne mise en court-cir- 

Au début de sa carrière, en qualité d'ingénieur des cuit à son extrémité. Ce problème présentait à cette 
Télégraphes, il étudia spécialement la fabrication et époque un intérêt tout particulier, alors que com- 


la pose des càbles sous-marins (1891-1897). mençait à se développer la téléphonie à longue dis- 
Durant cette période, l’activité de M. E. Brylinski tance. 
se concentre sur l’étude des phénomènes de propa- Poursuivant ses recherches dans cette orienta- 


gation des courants variables sur les lignes télégra- tion, M. Brylinski étudie les modifications qu'éprou- 
phiques et téléphoniques ; il met en évidence le rôle, vent la résistance et la self-inductance des conduc- 
alors peu connu, de la capacité répartie dans les teurs cylindriques, lorsque varie la fréquence du 
enroulements et l'influence des objets environnants courant périodique qui les parcourt‘). Dans un 
sur la valeur de la capacité des lignes. travail d'ensemble (*}, où est traité le cas du con- 
Au début de l’année 1889, M. Brylinski apporte  ducteur creux, l’auteur développe l'étude de la résis- 
une importante contribution à l'étude de la propa- 
gation des courants sur les lignes télégraphiques. Il , (! | Ces modifications, déjà signalées par Maxwell et Lord 
s'agissait alors de résoudre, dans le cas d’une force  Kelvin, jouent un rôle particulièrement important en télé- 
5 4 fur de phonie, où elles interviennent'pour déformer le timbre de la 
électromotrice périodique, le problème que Vaschy,  oix. 
sous l'inspiration de la solution indiquée par Lord () L'Eelairaye électrique, 26 juin, 10, 17 et 24 juillet 1897. 


1 Google 


tance des conducteurs en courant variable et montre 
les raisons pour lesquelles le fer ne se prête pas à 
l'établissement de communications téléphoniques à 
grande distance. 

En 1897, M. Brylinski quitta l'Administration des 
Télégraphes pour entrer au < Secteur de la Place 
Clichy ». L'année suivante, il fut chargé de la direc- 
tion des services électriques de la société de produc- 
tion et de distribution d'énergie électrique Le Tri- 
phasé », qui venait de se fonder et qui a pris depuis 
la dénomination de « Triphasé (Nord-Lumière) » ; 
il en était, récemment encore, le seul directeur. 

Ce changement d'orientation dans la carrière de 
M. Brylinski n’entraina pas 
l'abandon de ses travaux 
en cours, car les variations 
de résistance intéressent 
également la propagation 
des courants alternatifs in- 
dustriels. Son étude du 
Régime permanent de cou- 
rants périodiques com- 
plexes et amortis trouve 
des applications au cas des 
orages, du retour du cou- 
rant par le sol et surtout 
de la télégraphie sans fil 
(1906). 

Dans le domaine de 
l'Électrotechnique, une 
grande partie de l'œuvre 
de M. Brylinski a été ré- 
servée à l'étude de la pro- 
pagation des courants al- 
ternatifs à basse fréquence 
sur les lignes et de leur 
retour par le sol. Ils’y con- 
sacrait dès l’année 1904: 
à cette époque, les mé: 
thodes d'in vestigation 
n'existaient pas et les appareils indispensables à la 
mesure de faibles courants alternatifs étaient fort 
rares. Lorsque le « Comité d'Électricité » résolut, 
en 1906, d'entreprendre à Lancey (Isère), une série 
d'essais concernant ces phénomènes, il confia spé- 
cialement à M. Brylinski le soin de la mise en train 
des travaux et de l'interprétation des résultats. 

M. Brylinski a envisagé les différents aspects de 
ce problème du retour par le sol, notamment l'étude 
des phénomènes d'électrolyse (1917). 

Les nécessités de l'exploitation de réseaux de dis- 
tribution l’ont conduit à étudier aussi les phéno- 
mènes de surtensions, dont les réseaux eurent beau- 
coup à souffrir au début. 

En quelques conférences (‘), M. Brylinski traite le 


(*) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, mai 
et juin 1904. 
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cas de l'oscillation libre et le cas de l’oscillation forcée, 
se propageant sur une ligne douée de constantes ré- 
parties, et détermine l'expression du facteur de sur- 
tension. 

Enfin la sujélion des problèmes à résoudre dans 
la pratique n’a jamais écarté M. Brylinski des ques- 
tions purement théoriques. A propos des systèmes 
d'unités, il a émis les suggestions les plus intéres- 
santes et préconisé l'adoption d’une quatrième gran- 
deur fondamentale, qui serait d'ordre électrique. 

M. Brylinski a pris une part importante aux tra- 
vaux de divers groupements savants et industriels ; 
en 1905, il était élu président du « Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’Élec- 
tricité » (‘) ; en 1913, prési- 
dént de la « Société inter- 
nationale des Électriciens » 
(dont il avait été vice-pré- 
sident de 1905 à 1908) et, 
en 1918, président du « Co- 
mité électrotechnique 
français ». D'autre part, il 
a été nommé membre du 
« Comité d'Électricité » et 
de la « Commission des 
Distributions d’Energie » 
au Ministère des Travaux 
publics ; de la « Commis- 
sion supérieure de contrôle 
de l'Électricité » et de la 
« Commission de la Houille 
Blanche » à la Préfecture 
de la Seine. 

En ce qui concerne plus 
spécialement la Radio- 
technique, les travaux de 
M. Brylinski, sans s’y rap- 
porter explicitement, con- 
tiennent des études de la 
plushauteimportance pour 
le développement de cette science. Ses mémoires sur 
le retour par le sol et la conductivité à la surface de 
la terre intéressent la propagation des ondes; 
d'autre part, ses conférences sur la propagation 
des courants variables et amortis sur les lignes 
télégraphiques et téléphoniques sont en étroite 
liaison avec les théories de la vibration des an- 
tennes et de la propagation des ondes sur les lignes 
de transport d'énergie, théories dont l'actualité ne 
saurait être contestée. 

De hautes distinctions honorifiques devaient 
reconnaitre le mérite d'une carrière aussi bien rem- 
plie : en 1896, M. Brylinski recevait la croix de che- 
valier de la Légion d'honneur ; il était promu officier 
en 1912. 

() Actuellement « Syndicat professionnel des Producteurs 
el Distributeurs d'Energie électrique ». 
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La Marine de commerce et la Télégraphie sans fil 
(Suite) () 
Par le Lieutenant de Vaisseau DE BOUILLANE 


POSTES DE BORD 


Ce fut Marconi, qui, le premier, réalisa une instal- 
lation radiotélégraphique à bord d'un navire. Depuis 
les expériences qu'il effectua avec succès en 1897 
entre le croiseur italien San Marlino et la terre à 
une dizaine de milles de distance, la télégraphie sans 
fil s’est transformée au point que la description des 
appareils utilisés alors ne présente plus actuellement 
qu'un intérèt rétrospectif. 

On en était alors au montage direct. A l'émission 
(fig. 1) une bobine de Ruhmkorif chargeait le con- 
densateur constitué par l'antenne et la terre, entre 

À 1.7 


/ 


/ 
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Fig. 1.— Schéma d'émission directe avec bobine Ruhmkorff. 


lesquelles était directement connecté l’éclateur. En 
se déchargeant à travers celui-ci, le condensateur 
donnait naissance aux oscillations. A la réception, 
le détecteur, constitué par un tube à limaille de 
Branly'et mis à la place de l’éclateur, commandait 
le circuit d’un appareil enregistreur Morse. 

Marconi abandonna très vite ce montage d'émis- 
sion et adopta le système indirect (fig. 2). L’amor- 
tissement: considérable créé par la présence de 
l'éclateur dans le circuit de l'antenne et la limite de 


(*) Aadioélectricité, novembre 1920, t. I, n° 6, p. 280. 
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puissance découlant de la limitation de la capacité à 
charger (antenne-terre) sont en effet de graves 
inconvénients, auxquels s’en ajoute un autre particu- 
lièrement sérieux en marine. Tant que l’étincelle 
n'éclate pas, toute l'antenne est chargée à la tension 
du secondaire de la bobine, d’où nécessité d’un très 
fort isolement sur toute la longueur de cette antenne; 
et cet isolement est toujours délicat et difficile à 
obtenir à bord dans les parties basses, par suite des 
dépôts de sel, de poussières et de charbon apportés 
par les embruns, le vent et la fumée. 


h ? 


V7 


CU 
7/10 


Fig. 2. — Schéma d'émission indirecte alimentée 
par alternateur. 


A la réception, Marconi conserva longtemps le 
montage direct en utilisant son détecteur magnéti- 
que qui, contrairement aux autres détecteurs, est 
très peu résistant et n’affecte donc que très peu 
l'amortissement de l’antenne. 

Le montage indirect permettant facilement l'em- 
ploi de puissances importantes, les bobines de 
Rubmkorff et leurs dérivées furent remplacées par 
des convertisseurs fournissant du courant alternatif, 
qu’un transformateur statique survolte avant son 
utilisation pour la charge du condensateur. Les 
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bobines ont été conservées uniquement pour les 
petits postes et particulièrement pour les postes de 
secours. 

Le remplacement de la réception sur Morse par la 
réception acoustique conduisit à l'utilisation d’étin- 
celles à fréquence musicale. La note obtenue ainsi 
dans le téléphone se différenciant nettement des 
crachements, grésillements, bruits parasites pro- 


a 
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Postes de la Compagnie Marconi 


Les postes de la Compagnie Marconi les plus 
répandus à bord sont des postes de 0,5 kilowatt et 
de 1,5 kilowatt à éclateur tournant. Aux dimen- 
sions près, ces deux postes sont semblables comme 
principe et réalisation. Nous allons donc décrire en 
détail le poste de 0,5 kilowatt nous réservant d’indi- 


Fig. 3. —’Posle Marconi de 0,5 kilowatt. Schéma général des cireuils. 
a Arrivée du courant du bord. i Condensaleur. r Self-indurtance de réception. 
b Condensateur. j Éclateur. s  Résonateur de réception. 
€ Lampes de protection sans self-inductance. k Transformateur à haule fréquence. {  Condensateur variable à air. 
d Ampèremètre [hermique. 1  Self-inductance d'antenne. u Délecetur magnélique. 
Self-inductance primaire de réglage, m Interruption. y Écouteur téléphonique avec ‘petit conden- 


e 

f Manipulateur. n Lampe de syntonie. 
&# Transformateur. p Coupure d'antenne. 

h  Bobines de protection. q Limiteur de lension, 


duits par les décharges atmosphériques, la réception 
est grandement facilitée et améliorée. 

Enfin, nous aurons l’occasion de parler des instal- 
lations les plus récentes utilisant les ondes entre- 
tenues modulées à l'émission : mais ces postes 
restentencore très rares et, dans le cas particulier de 
l'application aux navires de commerce, s'ils 
apportent des appareils nouveaux comme principe, 
ils n'amènent aucun progrès dans la réalisation pra- 
tique des communications. 


Digitized by Goc gle 


sateur shunt. 


quer sommairement ensuite les différences notables 
rencontrées dans le modèle de 1,5 kilowatt. 


Poste Marconi de 0,5 kilowatt 
à éclateur tournant pour navires. 


Ce modèle est caractérisé à l'émission par les 
points suivants (fig. 3) : émission indirecte, alimen- 
tation par commulatrice fournissant du courant 
alternatif à fréquence musicale, éclateur tournant 
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pour régulariser la note et couplage inductif genre 
Tesla entre le circuit oscillant et l'antenne. 

Ce poste est destiné aux navires dont les disposi- 
tions de mâture ne permettent pas l'installation 
d'une antenne suffisamment développée. Il est cons- 
turit normalement pour émettre sur les longueurs 
d'onde de 300 et de 600 mètres. : 

Alimentation et circuit de charge. — Le cou- 
rant continu du bord alimente une commutatrice à 
arbre vertical : celle-ci fournit du courant alternatif 
à 150 périodes par seconde en vitesse moyenne. Les 
enroulements en sont protégés contre les réactions 
de haute fréquence par «les résistances shunts sans 
self-inductance, constituées par des lampes à fila- 
ment droit. La puissance fournie par cette commuta- 
trice est de 1/2 kilowatt. 

Le transformateur est du type sans fuite. Son 
primaire est constitué par un enroulement en deux 
parties susceptibles d'être groupées en parallèle ou 
en série. Deux bobines sans fer, connectées aux 
bornes de l’enroulement secondaire, servent de 
protection à cet appareil contre les réactions de 
haute fréquence. 

Pour faciliter la mise en résonance du circuit de 
charge avec le courant alternatif fourni par la com- 
mutatrice, une bobine de self-inductance, à noyau de 
fer, variable par prises fixes, est mise en série dans 
le circuit primaire du transformateur. La résonance 
est parachevée à l'aide du rhéostat de vitesse. 

Le manipulateur est une clef Morse ordinaire, 
munie de larges contacts capables de supporter le 
courant principal : de petits contacts auxiliaires 
mettent en court-circuit les téléphones pendant la 
transmission. 


Circuit oscillant. — Le condensateur est à 
feuilles de zinc et plaques de verre enfermées dans 
un bac en bois avec doublage métallique étanche. Le 
bac est rempli d'huile spéciale ou de pétrole. 

L'éclateur est constitué par un disque en matière 
isolante monté sur l'arbre de la commutatrice et por- 
tant un nombre de dents en rapport avec le nombre 
de pôles du convertisseur, sa vitesse et la note 
recherchée. Ce disque est enfermé dans une cage 
faisant corps avec le bâti de la machine et portant 
deux électrodes fixes convenablement isolées; ces 
deux électrodes, disposées pour produire deux étin- 
celles en série, peuvent se déplacer sur un arc de 
cercle de façon à permettre leur réglage. Le but de 
cet éclateur est d'empêcher l’étincelle de se produire 
en dehors d’un point bien déterminé de l'échelle des 
tensions, point correspondant au maximum de 
tension. Son calage sur la commutatrice doit donc 
être parfaitement réglé et invariable : on le déter- 
mine par tätonnements lors des essais. 

Le transformateur à haute fréquence (fig. 4), ser- 
vant à coupler le circuit oscillant avec le circuit 
antenne-terre, est du type Tesla à primaire et secon- 
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daire indépendants. Son primaire est formé d’un 
ruban de cuivre enroulé en spirale rectangulaire sur 
un cadre de bois avec interposition d'ébonite. Plu- 
sieurs prises fixes à fiches permettent de faire varier 


Fig. #. — Poste Marconi de 0,5 kilowatt. Transformateur 
à haute fréquence : 
A. Enroulement primaire. B. Enroulement secondaire. 


la longueur utilisée de cette self-inductance suivant 
les longueurs d'onde employées. Le secondaire com- 
prend un parallélipipède en bois, sur lequel est en- 
roulé, en forme de solénoïde, un conducteur en fils 
divisés et isolés. Ce secondaire peut se déplacer au- 
dessus du primaire et parallèlement au plan des 
spires pour produire les variations de couplage : ses 
variations de self-inductance sont obtenues par une 
série de fiches correspondant à des prises fixes le 
long de l’enroulement. 


Circuit antenne-terre. — Ce circuit comprend, 
outre l'antenne et la terre, le secondaire du trans- 
formateur à haute fréquence décrit ci-dessus, une 
self-inductance d'antenne, un instrument de mesure 
et une coupure automatique de la terre. 

La self-inductance d'antenne est formée d’un en- 
roulement identique à celui du secondaire du trans- 
formateur à haute fréquence. L'instrument de 
mesure nécessaire au réglage des circuits est cons- 
titué par une lampe, mise en parallèle sur une petite 
bobine en série dans le circuit de terre. Cette lampe, 
dite lampe de syntonie, indique, lorsqu'elle est à son 
éclat maximum, que le circuit antenne-terre est en 
résonance avec le circuit oscillant et que leur cou- 
plage a sa valeur optimum. 

Pour éviter l'installation d’un inverseur parti- 
culier et pour permettre à l'opérateur d’être auto- 
matiquement sur réception quand il n'appuie pas 
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sur le manipulateur, Marconi ajoute en série dans 
le circuit de terre une coupure spéciale. Celle-ci 
est constituée par deux disques en laiton de dia- 
mètres différents et séparés par une rondelle de 
mica ayant une épaisseur d’un quart 
de millimètre environ. Le disque de \/ 
grand diamètre est connecté à la terre, | 

ainsi qu'à la borne « terre » des appa- 
reils de réception, l’autre est relié à la 
borne « antenne » de ces appareils et 
au secondaire du transformateur à haute 
fréquence. A l'émission, ces disques sont 
mis en court-circuit par les élincelles 
qui éclatent entre eux ; à la réception, 
ils restent isolés l’un de l’autre, la terre 
étant ainsi réunie à l'antenne par l’in- 
termédiaire des circuits de réception. 
Cet appareil est, de plus, destiné en cas 
d'orage, à faire office de parafoudre. 


Appareils de réception. — Les 
appareils de réception qui, autrefois, 
comportaient un détecteur magnétique, 
sont généralement montés aujourd'hui 
avec détecteur à cristaux : on rencontre 
actuellement sur les navires ces deux 
types ; aussi dirons-nous un mot du 
détecteur magnétique. 

Cet appareil (fig. 5), basé sur la pro- Fi 
priété qu'ont les courants de haute fré- 
quence d'influencer l'hystérésis magné- 
tique, estconstitué par un cordon souple, 
sans fin, en fer doux, enroulé sur deux petites roues 
mues par un mouvement d'horlogerie. 

En regard de deux aimants, ce cordon passe dans 
une bobine garnie de deux enroulements dont l’un 


——— C 


Fig. 5. — Détecteur magnétique : 


C Cordon souple en fer doux. 
T Téléphone. 


A Aimants, 
B Enroulement à haute fréquence. 


est mis en série dans le circuit de haute fréquence 
et l'autre dans le circuit téléphonique. L'en- 
roulement primaire, à l’intérieur duquel passe le 
cordon, ayant une résistance très faible, peut être 
inséré dans le circuit de l'antenne sans y créer 
d'amortissement supplémentaire sensible. Quand le 
cordon se déplace, un champ magnétique est créé 
dans le fer de ce cordon : les modifications de ce 
champ produites par le courant de haute fréquence 
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déterminent alors la formation de courants induils 
dans le circuit du téléphone. 

Deux montages (fig. 6) sont utilisés avee ce détec- 
teur : l’un servant pour la veille, l'autre pour la 


\/ 


Fig. 6. — Récepteur Marconi pour détecteur magnétique : 


A Montage « attente ». 
B Montage « synlonie ». 


D Détecteur magnétique. 
T Téléphone. 


réception des signaux déjà perçus avec le montage 
de veille. Ces deux dispositifs, appelés généralement 
montage « attente » et montage « syntonie », se 
retrouvent avec des variantes dans la réalisation de 
la plupart des modèles de postes récepteurs de bord. 
Le nombre de correspondants possibles d'un navire 
est en effet très grand : il s'ensuit qu'il est néces- 
saire, pour la recherche des émissions extérieures 
intéressant le navire, de disposer d'un appareil peu 
syntonisé. Dès qu'une telle émission est perçue, il y 
a, au contraire, intérèt à pouvoir s'accorder sur elle 
avec une grande syntonie, afin de se mettre à l'abri 
des troubles et brouillages. 

Dans le montage « attente », employé ici par Mar- 
coni, le détecteur magnétique est introduit directe- 
ment dans le circuit de l'antenne. Dans le montage 
« syntonie », le détecteur fait partie d’un circuit 
secondaire comprenant un condensateur à air 
variable et une self-inductance couplée avec le circuit 
de l'antenne. 

Le poste est complété par un commutateur, qui 
permet de passer instantanément d'un montage à 
l'autre. 

Avec le détecteur à cristaux, les dispositions 
sont analogues. Le circuit du détecteur et du télé- 
phone est branché, pour le montage « attente », aux 
bornes des self-inductances du circuit d'antenne et, 
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pour le montage « synlonie », aux bornes du 
condensateur secondaire. 

Dans tous ces appareils, le téléphone est shunté 
par un petit condensateur fixe. 

Ces postes de réception sont construits pour 
fonctionner sur des antennes permettant à l'émission 
des longueurs d'onde de 300 à 600 mètres. Comme le 
schéma l'indique, la self-inductance d'antenne et le 
secondaire du transformateur à haute fréquence 
utilisés à l’émission restent en circuit avec la récep- 
tion. Un limiteur de tension, shuntant les enroule- 
ments de réception, les protège pendant les émissions 
contre des avaries provenant de fortes inductions. 
Dans ces conditions, il est possible de compter à la 
réception sur une gamme de longueurs d'onde com- 
prises approximalivement entre 200 et 2500 mètres. 


Fig. 7. — Réception par résonaleur Oudin. 


Sur un très grand nombre de navires équipés par 
la Compagnie Marconi, on trouve encore comme 
postes de réception un simple résonateur Oudin 
(fig. 7); cet appareil primilifest desliné à disparaitre 
pour faire place à des systèmes assurant au moins 
une écoule plus syntonisée. 


Poste de secours. — Le poste de secours est 
constitué par une bobine d'induction qu’alimente 
une batterie d'accumulateurs. Le secondaire de cette 
bobine est branché aux bornes d'un éclateur à 
boules inséré directement entre l'antenne et la terre 
et la manipulation est souvent commandée par le 
manipulateur mème du poste principal. 
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Poste Marconi de 1,5 kilowatts. 


Ce poste (fig. 8) est construit pour travailler sur 
les longueurs d'onde de 300, 450 et 600 m. Sa com- 
mulatrice est à axe horizontal et, dans le transfor- 
mateur, c'est le secondaire qui est en deux parties 
associables en série ou en parallèle. Le primaire du 
transformateur à haute fréquence est formé d'une 
seule spire fixe, en conducteur à fils divisés et isolés : 
aussi, pour parfaire le réglage du circuit oscillant, le 
constructeur a-til ajouté un correcteur. Celui-ci est 
une self-inductance à variations continues, constituée 
par deux barres de cuivre parallèles et réunies par 
un contact glissant. La manipulation se fait par l'in- 
termédiaire d’une clef à relais que commande une 
clef Morse ordinaire. 

Le poste est complété par un condensateur d’an- 
tenne identique à celui du circuit oscillant et destiné 
à permettre le réglage sur 300 m, dans le cas où le 
développement de l'antenne déterminerait une lon- 
gueur d'onde fondamentale trop grande. 

L'émission de secours est constituée par deux bo- 
bines couplées chargeant directement le condensa- 
teur du poste principal : ces deux bobines peuvent 
également ètre montées en émission directe. 


Remarques. — On rencontre encore de nom- 
breux postes d’ancien modèle munis d’un éclateur 
fixe constitué par deux hémisphères en fonte. Cet 
éclateur est enfermé dans une caisse en bois doublée 
de plomb et d'amiante, afin d’assourdir le bruit pro- 
duit par les élincelles. Un limiteur de tension à 
pointes shunte l’éclateur et protège le condensateur 
contre les surtensions accidentelles exagérées. 


Poste de 2 kilowatts américain. 


La filiale américaine de la Compagnie Marconi pos- 
sède un modèle récent de 2 kilowalts pour navires. 
Ce poste, dont l'alternateur fournit du courant à 
500 périodes par seconde, possède deux éclateurs 
interchangeables à volonté, par la seule manœuvre 
d'un inverseur. L'un d’eux, éclateur tournant ordi- 
naire, sert surtout en cas d’avarie ou de visite du 
second, qui est un éclateur à impulsion à élincelles 
fractionnées et étouffées (fig. 9). Il est constitué par 
quinze disques de laiton empilés et mutuellement 
séparés par des rondelles isolantes. Les surfaces 
d'éclatement sont garnies de cuivre absolument pur 
et les étincelles s'y produisent en vase clos. 

Le récepteur fourni avec ce poste est du type pour 
détecteur à cristaux décrit ci-dessus. 


Poste de secours Marconi pour grands 
navires. 


Pour les navires importants, la Compagnie Marconi 
construit un poste de secours complet de 0,25 kilo- 
watt, ajusté dans un meuble de 70 cm de haut sur 
65 em de large et 45 cm de profondeur. Seule, la 
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batterie d’accumulateurs qui l’alimente esten dehors 
du meuble. Ce poste est analogue, comme principe, à 
celui de 0,5 kilowatt précédemment /décril : il est à 
éclateur tournant et groupe convertisseur fournissant 
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Poste C. G. R. de 1 kilowatt. 


Alimentation et circuit de charge (fig. 10 et11). 
— Le groupe convertisseur est constitué par un 


Fig. 8. — Poste Marconi de 1,5 kilowatt. 
En bas et à gauche, dans le coffre, on aperçoit, en bout d'arbre de la commutatrice et l'éclateur tournant dont le masque 


a été retiré. 


Au milieu, sur la table, les deux bobines du poste de secours. 
(Les appareils de réception sont du modèle de la Radiotélégraphie militaire française.) 


du courant alternatif à 300 périodes par seconde. Le 
primaire et le secondaire du transformateur à haute 
fréquence sont constitués par des spirales plates, en- 
roulées sur deux volets, dont les déplacements angu- 
laires relatifs fournissent les variations de couplage. 
Ce poste est conçu pour fonctionner sur des lon- 
gueurs d'onde allant de 300 à 600 m. 


Postes de la Compagnie Générale 
de Radiotélégraphie (C. G. R.) 


Les postes de la Compagnie générale de Radioté- 
légraphie en usage sur les navires de commerce sont 
des postes à impulsion à étincelles fractionnées. Il en 
existe deux types, assez semblables du reste : celui 
de 1 kilowatt et celui de 2,5 kilowatts. 


ei Google 


alternateur monophasé, qu’entraîne un moteur à cou- 
rant continu alimenté par le réseau du bord. Une 
petite dynamo logée dans la carcasse de l’alterna- 
teur en fournit l'excitation. A vitesse normale, le 
courant alternatif est produit à une fréquence de 
500 périodes par seconde. Le transformateur est 
d'un type industriel à circuit magnétique sans fuite 
immergé dans l'huile. Son secondaire est en deux 
parties qui peuvent être associées en série ou en 
parallèle. Le manipulateur est une clef Morse de gros 
modèle avec contacts dans le pétrole. Il est monté 
en parallèle sur une résistance réglable, dite « rhéos- 
tat de compensation », dont le but est de maintenir à 
une valeur sensiblement constante, pendant une 
transmission de signaux, la charge de l'alternateur 
et, par conséquent, la vitesse du groupe. Ce poste tra- 
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vaille sans résonance primaire. Aussi n’y a-t-il, 
dans son circuit d'alimentation, aucun élément sulf- 
fisamment variable pour permettre un réglage de 
ce circuit. 


Fig. 9. — Éclateur Marconi à impulsion. 
Coupe par l'axe des disques. — a, rondelles isolantes, 


Circuit oscillant. — Le condensateur est à pla- 
ques de verre et de clinquant immergées dans le 
pétrole : un limiteur à boules le protège contre les 
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valles d’éclatement. Mais il existe, en général, une 
valeur optimum de ces intervalles, valeur qui est 
voisine du maximum permis par l'appareil. Aussi, 
pour obtenir des variations de puissance, y a-t-il inté- 
rêt à modifier le nombre des éléments en service, 
tout en conservant le mème écart : ce résultat s’ob- 
tient facilement en mettant en court-circuit le 
nombre voulu d'éléments à l’aide de petites cales 
métalliques aisément réalisables. 

Le primaire du transformateur à haute fréquence 
est formé d’un ruban de cuivre enroulé en spirale 
sur un châssis de bois et d'ébonite. Ce châssis est 
monté sur charnières et une fiche mobile à pince 
sert de contact variable pour obtenir les variations 
de self-inductance nécessitées pour le réglage sur 
diverses longueurs d'ondes. 


Circuit antenne-terre. — Le secondaire du 
transformateur à haute fréquence, en série dans 
l’antenne, est semblable au primaire, mais est consti- 
tué par un ruban moins large enroulé en spires 
plus nombreuses. Les variations de couplage entre le 
circuit oscillant et le circuit antenne-terre se font par 
déplacement angulaire de la self-inductance primaire. 

| 


d ‘j" 
| vers 3 
reception 
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Fig. 10. — Poste C. G. R. de 1 kilowatt. 


Schéma des circuits d'émission ; 


a Alternateur. e Eclaleur. i Ampèremètre thermique pour haute fré- 
b Rhéostat de compensalion. f Condensateur. quence. 
c Transformateur. g Limiteur de tension. j Inverseur de passage, transmission à ré- 
d Bobine de protection. b Transformateur à haute fréquence ception. 


surtensions exagérées. L’éclateur est composé d’une 
série de onze rouleaux en cuivre montés sur un pa- 
rallélogramme articulé, qui permet de faire varier 
d'une façon continue, même en marche, les inter- 
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La valeur optimum de ce couplage, qui varie avec 
chaque longueur d'onde et dépend de l’état de l'écla- 
teur, a, dans chaque cas, une valeur très précise 
correspondant au maximum d'énergie cédée par le 
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circuit oscillant au circuit antenne-terre. Un ampè- 
remètre thermique pour courants de haute fréquence 
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se basant sur les indications de cet instrument, faire 
le réglage de l’accouplement entre le circuit oscillant 


! 


1 


Fig. 11. — Poste C. G. R. de 1 kilowatt. 
Seul le groupe convertisseur et ses accessoires sont logés hors de ces deux boîtes. 


est monté en série entre la terre et le circuit de l’an- 
tenne; avant chaque émission, l'opérateur doit, en 


74 


Fig. 12. — Poste C. G. R. de 1 kilowatt. 
Schéma de la réception. 
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et le circuit antenne-terre, accouplement qui, ainsi 
que nous venons de le dire, est optimum lorsque 
l'indication fournie par l’ampèremètre est maximum. 
Inutile d'ajouter que c’est avec ce thermique que 
s’opère le réglage initial des circuits sur les diverses 
longueurs d’onde dont l’utilisation est prévue. 

Le but du système à impulsion à étincelles frac- 
tionnées de Wien est d'obtenir que, lorsque toute 
l'énergie contenue dans le circuit oscillant a passé 
dans le circuit antenne-terre, elle ne puisse, par 
réaction, repasser dans le circuit oscillant. L’éclateur 
fractionné présentant une notable résistance, aide à 
résoudre ce problème : un bon éclateur à impulsion 
doit donc offrir le maximum de difficultés au rallu- 
mage de l’étincelle, en même temps qu'un minimum 
de résistance. Cette dernière condition s'explique 
par la proportionnalité existant naturellement entre 
la valeur de cette résistance et l'importance de 
l'énergie dépensée dans cet appareil. L'emploi d'un 
tel éclateur nécessite, d'ailleurs, pour obtenir le ré- 
sultat cherché, un couplage bien déterminé entre le 
circuit oscillant et le circuit antenne-terre. Si le cou- 
plage est trop lâche, il y a des fuites importantes 
entre les deux circuits et, l'énergie étant cédée plus 
lentement au secondaire, la grande résistance du 
primaire en consomme davantage; s’il est trop serré, 
les réactions du secondaire sur le primaire sont trop 
fortes pour que s’y oppose l’éclateur. On constate 
aisément, du reste, qu'avec un couplage trop lâche, 
l'éclateur chauffe de façon anormale et se détériore ; 
avec un couplage trop serré, on émet deux ondes, ce 
qui indique, par l'existence des baltements, qu'on 
ne fait plus d'impulsion. 
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Appareils de réception. — Les organes de récep- 
tion (fig. 12) comportent deux circuits couplés induc- 
tivement. Le premier circuit est constitué par l'an- 
tenne réunie à la terre par l'intermédiaire de : 4° une 
self-inductance d'antenne réglable par plots; 2° un 
condensateur à air variable de façon continue qu'un 
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se déplacer angulairement pour produire les varia- 
tions nécessaires de l’accouplement. 

La veille se fait avec cet accouplement serré en 
dégrossissant l’accord avec la self-inductance d’an- 
tenne et en réglant ensuite le condensateur et la self- 
inductance secondaire. On parachève le réglage en 


Fig. 13. — Poste C. G. R. de 2,5 kilowatt. 
Circuit oscillant (condensateur dans l'armoire), circuit antenne-terre ‘et ensemble de réception avec self-inductance 
d'antenne supplémentaire. 


inverseur permet de connecter en série avec la self- 
inductance ou en parallèle sur elle. Le second cir- 
cuit est constitué par une self-inductance variable 
par plots, mise en série avec un écouteur télépho- 
nique et un détecteur à chalcopyrite. Cette seconde 
self-inductance est couplée avec la précédente et peut 
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relàächant l’accouplement et en retouchant le con- 
densateur. Le montage tel qu'il est réalisé ici est 
souvent appelé « montage avec secondaire apério- 
dique ». 

Un commutateur spécial permet de passer d’émis- 
sion sur réception. Dans la position correspondant à 
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l'émission, ce commutateur isole l’antenne des cir- 
cuits de réception et déconnecte le détecteur. Dans 
la position correspondant à la réception, il coupe le 
circuit d’excilalion de l’allernateur et isole l'antenne 
des circuits d'émission. 


Poste C. G. R. de 2,5 kilowatts. 
Le poste de 2,5 kilowatts (fig. 13) est, en ce qui 
concerne l'émission, analogue à celui de 1 kilowatt. 


On y rencontre cependant en plus, aux bornes de 
l’enroulement haute tension du transformateur, 


\/ 
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ajoutée dans le circuit de l'alternateur. Mais cette 
addition a conduit à augmenter la fréquence jusqu’à 
750 périodes par seconde, afin d'éviter les trop fortes 
tensions qu'eût imposées dans ce circuit la mise en 
résonance. 

En ce qui concerne les appareils de réception 
(fig. 14), nous trouvons, avec le poste de 2,5 kilo- 
watts, une boîte à trois circuits. 

Le circuit antenne-terre comprend : une self-induc- 
tance d'antenne variable par plots, une self-induc- 
tance primaire variable pareillement et un conden- 
sateur à air à varialions continues qu’un commu- 


Fig. 14. — Poste C. G. R. de 2,5 kilowatts. — Schéma de réception : 


A, montage « attente »; B, montage « syntonie ». 
(Un inverseur analogue à celui de la figure 11 permet de coupler à volonté le condensateur c en série ou en parallèle sur 
les enroulements du circuit antenne-terre.) 


deux bobines de self-inductance sans fer servant de 
protection à cet appareil contre les réactions de 
haute fréquence. 

Une bobine de secours alimentée par accumula- 
teurs peut être utilisée avec les circuits mêmes du 
poste principal. Un inverseur bipolaire permet ins- 
tantanément de brancher ces cireuits à volonté sur 
l'alimentation par courant du bord et alternateur ou 
sur accumulateurs et bobine. 

Les plus anciens de ces postes, ainsi que nous 
l'avons dit à propos du poste de 4 kilowatt, tra- 
vaillent sans résonance primaire: Cela nuit au ren- 
dement ; aussi, dans les postes récents de 2,5 kilo- 
watts, une self-inductance primaire variable est 
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tateur permet de mettre en série dans l’antenne ou 
en parallèle sur la self-inductance primaire. 

Le second circuit ou circuit filtreur comprend : 
1° une self-inductance variable par plots, couplée 
inductivement avec la self-inductance primaire du 
circuit antenne-terre, mais fixe en position par rap- 
port à cette self-inductance; 2° une self-inductance 
additionnelle que l'on peut mettre en court-circuit; 
3" un condensateur à air variable de façon continue. 

Le troisième circuit ou circuit auditif comprend : 
un détecteur à cristaux et un casque téléphonique 
shunté par un pelit condensateur fixe. 

Pour l’utilisalion de ces appareils de réception, on 
dispose des deux montages déjà indiqués : 
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Pour le montage « attente », le troisième circuit 
est branché en parallèle sur les enroulements pri- 
maires. Pour le montage « synlonie », ce troisième 
cireuit est branché aux bornes du condensateur 
secondaire. Un inverseur permet de passer rapide- 
ment du premier au deuxième de ces montages aus- 
sitôt qu’on a repéré une émission el réglé, de manière 
approchée, les divers éléments variables de l'en- 
semble de réception. 
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Quand nous aurons achevé de passer en revue les 
principaux modèles de postes de bord actuellement 
en service sur les navires de commerce, nous revien- 
drons sur les avantages et les inconvénients inhérents 
à chaque système. 


(A suivre.) Lieutenant de vaisseau DE BOUILLANE. 


La réception à l’hétérodyne en télégraphie sans fil 


Ses avantages, son avenir 
Par Marius LATOUR 


On sait qu'on alimente aujourd'hui les antennes de 
télégraphie sans fil avec du courant alternatif pro- 
duit par des ares ou des allernateurs, analogue à du 
courant industriel de distribulion, mais de fréquence 
élevée. Bien que cette fréquence soit descendue 
récemment jusqu'à 12500 périodes par seconde 
(poste de Bordeaux), on ne peut pas encore songer 
à percevoir le courant de réceplion dans un télé- 
phone ordinaire, car la sensibilité de cet appareil de- 
vient très faible à partir de 2000 périodes par seconde. 

On a donc dû imaginer une autre méthode pour 
percevoir dans un téléphone une émission par cou- 
rant à haute fréquence, pour créer ou découvrir de 
l'audible dans linaudible. 

C'est M. Maurice Leblanc qui a, le premier, songé 
à rendre directement audible le courant à haute fré- 
quence. De même que l'Américain Elisha Gray a été 
l'inventeur de la télégraphie multiple harmonique, 
basée sur l’utilisation d'autant de courants de tra- 
vail de fréquences différentes que l’on veut envoyer 
de messages simultanés, M. Maurice Leblanc a été 
l'inventeur de la téléphonie multiple faite dans les 
mêmes conditions avec l’utilisation de courants de 
fréquence supérieure à celle de la parole, c’est-à- 
dire inaudible. M. Leblanc module le courant à 
haute fréquence par le microphone même. La propo- 
sition du général O. Squier, à qui l’on attribue assez 
souvent à l'étranger l'invention de la téléphonie 
multiple à haute fréquence, est venue longtemps 
après. 

Dans La Lumière électrique Au 17 avril 18K6, sous 
le titre « Téléphonie multiple », M. Leblanc expose 
comment on peut faire varier l'intensité d'un courant 
inaudible à haute fréquence pour le rendre audible. 

M. Leblanc s'est inquiété de réaliser un téléphone 
spécial pour percevoir les variations d'intensité 
efficace d'un courant à haute fréquence sans le 
détecter ni le redresser. Ce téléphone repose sur le 
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principe de l'électrodynamomètre.. IL comprend 
simplement deux bobines circulaires et parallèles 
montées en série, dont l’une est fixe et l’autre reliée 
à une membrane en ébonite (voir fig. 1). Il est 


Fig. 1. — Téléphone électro dynamomètre 
de M. Leblanc. 


clair que les variations d'intensité efficace du cou- 
rant à haute fréquence provoquent des variations 
dans l’attraction des deux bobines qui se traduisent 
par des vibrations de la membrane en ébonite. 

Dans une note que nous avons remise à la General 
Electric Company, à Schenectady, en seplem- 
bre 1904, nous avons proposé d’avoir recours, en 
télégraphie sans fil, à la réception par battements, 
en utilisant deux émissions simultanées à haute 
fréquence. Deux alternateurs branchés sur deux 
antennes distinctes et travaillant l’un à la fréquence 
de 29 000, l’autre à la fréquence de 30 000 périodes 
par seconde, envoient dans l’espace la note 1 000. 
Cette note pourrait être perçue directement dans un 
téléphone du type électrodynamomètre, tel qu'ima- 
giné par M. Leblanc. 

Mais, en réalité, les deux émissions n'ont pas 
besoin de se produire en un même lieu. L'une d’entre 
elles peut être justement faite au poste mème de 
réception et c'est là l'originalité de la proposition de 
M. Fessenden. L'émission lointaine à recevoir étant 
fréquence 30 000, on établira une émission locale 
très faible de fréquence 29 000 pour faire apparaitre 
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la note { 000 par battements. Fessenden a désigné le 
petit générateur situé au poste de réception et 
donnant lieu à l'émission locale sous le nom 
d’ « hétérodyne ». 

On peut, avec la conception de ce générateur local, 
réaliser un téléphone spécial, qui, comme le télé- 
phone de M. Leblanc, permet de percevoir le cou- 
rant à haute fréquence sans détection ni redres- 
sement. M. Fessenden en a exposé le principe. Un 
électro-aimant (voir fig. 2), susceptible d'attirer une 


Fig. 2. — Schéma de principe d'un téléphone électrodyna- 
momètre fonctionnant avec un générateur local. 


membrane M, porte deux enroulements e, et e, tra- 
versés l’un par le courant de la source locale, l’autre 
par le courant d'antenne. Ces deux courants sont de 
pulsations différentes, w, et w,, el ils donnent lieu à 
un flux résultant, dont l'intensité efficace varie sui- 
vant une périodicité correspondant à (w, — «,). 

Nous avons exéculé avec succès sur ce principe 
«les téléphones perfectionnés, conformes à la figure 3 
(Voir nos brevets anglais n°* 100 281 et 111 475), qui 
uous ont permis de recevoir pratiquement les grands 
postes de télégraphie sans fil sans détection préa- 
lable. 

Après avoir utilisé, pour la constitution du circuit 
magnétique du téléphone, des tôles très fines que 
l'on réalise aujourd'hui industriellement, nous avons 
combiné les deux enroulements e. et e, en un seul, ce 
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qui est de grande importance au point de vue de 
l'exécution pratique et nous avons prévu l’alimenta- 
tion locale sous une intensité d'un ordre de grandeur 
supérieur à celui de l'intensité de réception. 

Le circuit du téléphone est traversé, à la fois par 
le courant local Z sin w, £ et par le courant de récep- 
tion. Le flux résultant est proportionnel à 

Zsinw,{ +isin o,{; 
l'attraction de la membrane est proportionnelle au 
carré du flux, soit à 
Fin, {+ à sin'o, {+2 /isinc, {sin o, 4, 
L LI 2 " 
s — : cos 20, { + 5 —; cos 2o, / 
+ Li cos (wo, +w,) + Zicos (o, — w,)4. 

Les 5 premiers termes de cette dernière expres- 
sion correspondent soit à des attractions constantes, 
soit à des attractions variant périodiquement à une 
fréquence très élevée, double de la fréquence du 
courant local ou de réception, que la plaque du télé- 
phone ne saurait suivre dans ses oscillations. Le 
«dernier terme représente, au contraire, une attrac- 
lion périodique qui peut être de fréquence musicale, 
dès que la différence (w,—w,) est suffisamment 
faible. 

Il convient de remarquer que cette attraction est 
non seulement proportionnelle au courant de récep- 
tion, mais aussi au courant local. On a donc la possi- 
bilité d'augmenter la sensibilité de la réception en 
augmentant le courant local. On sera seulement 
arrêté dans cette voie par l'attraction permanente 
représentée par les deux premiers termes en /° qui 
amèneront le collage de la plaque. L'analogie avec 
ce qui se passe dans un téléphone ordinaire, ainsi 
que nous l'avons analysé (lans une étude antérieure 
publiée dans La Lumière électrique en juillet 1916, 
est ici manifeste. La source locale à haute fréquence 
remplace l’aimant permanent ou la source d'excita- 
tion à courant continu dans le téléphone à électro- 
aimant. 

Le téléphone à haute fréquence, utilisé sans action 
prédominante de la source locale à haute fréquence, 
avec Z — à par exemple, aurait, comme le téléphone 
de M. Leblanc, une sensibilité beaucoup trop faible 
et ne pourrait être d'aucune utilité pratique. 

L’élongation de la vibration de la plaque est pro- 
portionnelle au courant # et les postes lointains ou 
faibles seront donc reçus, comme les postes puis- 
sants ou rapprochés, proportionnellement au cou- 
rant de réception de l'antenne, C'est une circons- 
tance sur laquelle nous reviendrons plus loin. 

Quoi qu'il en soit, il est curieux de remarquer que, 
mème si l’on n'avait pas découvert la propriété 
rectificatrice de certains dispositifs physiques pour 
les courants à haute fréquence (détecteurs à limaille, 
cristaux, valves, etc.), la réception en télégraphie 
sans fil n’en aurait pas moins été possible par les 
seules ressources le l'ingénieur et par les moyens 
employés dans les machines électrodynamiques. 


soit à 
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Au fur et à mesure qu'on augmentera la longueur 
d'onde, c'est-à-dire qu'on diminuera la fréquence 
des courants utilisés, ce mode de réception direct 
deviendra de plus en plus vraisemblable. Si l'on 
ajoute que la production des courants à haute fré- 
quence à l'émission et à la réception peut se faire 
avec des alternateurs à haute fréquence, on voit que 
l'utilisation des propriétés magnétiques du fer 
permet pratiquement, à elle seule, toute la télé- 
graphie sans fil. 

Il est à remarquer que la sensibilité du téléphone 
précédemment décrit est très faible pour toute 
décharge parasite dans l'antenne qui ne peut pas 
donner de véritables battements avec le courant 
local. On se trouve en présence d’un téléphone sans 
champ permanent, qui ne peut recevoir avec une 
grande sensibililé que des battements avec le cou- 
rant local à haute fréquence. Ainsi mème un courant 
intense à { OOÙ périodes par seconde qui circulerail 
dans le circuit d'antenne de la fig. 3 donnerait un 


Fig. 3. — Montage direct d'un téléphone 
à haute fréquence. 


son relativement très faible, par le fait que le télé- 
phone spécial considéré ne comporte pas de champ 
magnétique continu. 

En dehors des téléphones spéciaux propres à 
recevoir directement les courants à haute fréquence, 
on a songé à utiliser une source locale ou hétérodyne 
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pour recevoir sur le principe des battements, dans le 
cas où l’on détecte ou redresse le courant à haute 
fréquence. 

Ce dispositif est aujourd'hui le dispositif habituel. 
IL est indiqué par la fig. #, où l'on a représenté un 


C2 


1 


Fig. #. — Disposilif usuel de réception à l'hélérodyne. 


circuit secondaire. Le dispositif redresseur est 
représenté par d et l’écouteur téléphonique, qui a, 
cette fois, la forme ordinaire, par t. 

Dès l’utilisation de ce mode de réception, on a 
remarqué que, par rapport à la réception avec 
détecteur sans hétérodyne, il présentait une sensibi- 
lilé extraordinaire pour les transmissions faibles ou 
éloignées. 

Nous avons donné dans un article publié dans 
l'Electrical World de New-York, du 24 avril 1915, 
l'explication très simple de cette situation, que l'on 
n'avait pas encore donnée jusqu'alors et qui est 
aujourd’hui devenue classique. 

M. Henri Abraham, dans la conférence « Sur les 
progrès probables dans la réception des ondes faibles 
en télégraphie sans fil à longue portée » qu’il pré- 
senta, en mars 191%, à la Société internationale des 
Electriciens, s'exprimait en ces termes : 

« On sait, mais c’est un fait trop peu connu, que 
les détecteurs à cristaux, les valves et plusieurs 
autres détecteurs, ne sont des redresseurs de cou- 
rants alternatifs à peu près corrects que lorsqu'on 
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les utilise pour redresser des courants intenses. 
Mais quand ils sont actionnés par les ondes faibles 
de la télégraphie sans fil à longue portée, d’une force 
électromotrice souvent très inférieure à 1 volt, 
l’expérience montre que Le courant redressé fourni 
par le détecteur est sensiblement proportionnel au 
carré du volume alternatif de l'excitation. 

Le rendement du détecteur diminue proportionnel- 
lement à la puissance des oscillations qu'il doit 
décéler. 

» En dehors des progrès certains qui pourront être 
réalisés dans l'émission par l'augmentation de la 
puissance des stations, l'augmentation de la lon- 
gueur d'onde des antennes, et l'amélioration des 
procédés employés pour les exciter, il reste encore 
beaucoup à gagner par la transformation actuelle des 
procédés de réception. 

» I faudrait, à la réception, employer des dispositifs 
qui conservent pour les ondes faibles un aussi bon 
rendement que pour les ondes fortes. On rendrait 
alors aux émissions musicales et aux ondes entre- 
tenues toute leur efficacité. » 

On ne pouvait mieux parler. 

La réception avec l’hétérodyne réalise précisément 
le progrès escompté par M. Abraham. 

Ce progrès ne tient nullement au principe de la 
réception par battements, mais à l’utilisation même 
d'un générateur local. Le générateur local permet, 
en effet, de se mettre toujours dans la situation 
d’avoir à redresser un courant résultant aussi fort 
qu'on le veut, quelque faible que soit en lui-mème le 
courant reçu. 

Considérons la résultante du courant local Z sin w, £ 
et du courant de réception 2 sin w, £. 

Si nous rapportons tout à la fréquence du courant 
local, nous avons : 


Isinw, {+ 2 sin w,/ —/sin w,{+isin [w, + (w,—w,)] 4 
—=sinu,{[/+icos(w,—"w.){] + cosw,£[isin(w,—w.){] 
Supposons (w,—w,) petit par rapport à w, et con- 


sidérons, autour de l'instant #, un temps très court 
à: 
par rapport à la durée de la période FRET 


qui 


périodes de durée =. 
1 
L'intensité maximum du courant résultant supposé 


de pulsation (w,—«,) sera, à l'instant {, la racine 
carrée de la somme des carrés des facteurs de sin o, { 
et de cos w, {, soit : 


, Mais 


pourrait cependant comprendre plusieurs 


VI+Ë+21icos (uw, —u.)t. 

D'après M. Abraham, le détecteur donnera un 
courant redressé proportionnel au carré de cette 
expression, soit à 

F+Ë+21icos(w,— w.)4. 

Les premiers termes de cette expression étant 

constants, c'est le troisième, correspondant à une fré- 
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quence musicale donnée par la pulsation (w,— «w,), 
qu’on entendra dans le téléphone. 

La sensibilité de la réception sera donc proportion- 
nelle au courant local Z et l'effet à la réception sera 
proportionnel à l'intensité du courant de récep- 
tion 2. 

Évidemment, la sensibilité de la réception ne peut 
pas être indéfiniment accrue en augmentant le cou- 
rant local Z. ‘ 

En réalité, cette sensibilité ne sera plus accrue, 
comme nous l'avons signalé en 1915 (voir notre bre- 
vet n° 502 041, du 11 février 1915), dès que le cou- 
rant / correspondra à une intensité à partir de 
laquelle le détecteur fournit un courant redressé 
simplement proportionnel au courant quile traverse. 
Mais quelle que soit la faiblesse du courant reçu, on 
pourra toujours se mettre dans les conditions de 
réception d’un courant fort pour lequel le détecteur 
opère aussi parfaitement qu'il le peut. Dans la récep- 
tion sans hétérodyne, un courant de réception infi- 
niment petit devient, après détection, un infiniment 
petit du second ordre; dans la réception avec hété- 
rodyne, un courant de réception infiniment petit 
reste, après détection, un infiniment petit du même 
ordre. 

On voit tout de suite l'avantage considérable de la 
réception par hétérodyne pour les postes faibles ou 
les postes éloignés. Le mode de réception par hété- 
rodyne, qui a coïncidé avec l’utilisation des ondes 
entretenues, est pour beaucoup dans la réputation 
des ondes entretenues d’avoir plus de portée que les 
ondes amorties. Nous avons d’ailleurs proposé, dans 
notre brevet n°493 924, d'utiliser l'hétérodyne mème 
pour la réception en téléphonie sans fil dans le but 
d'augmenter la sensibilité de la réception. 

En présence de cette constatation, il semble que 
l'avenir de la réception par hétérodyne et détecteur 
est assurée. Cependant on doit présenter quelques 
observations. 

Il arrive, en effet, que, grâce à l’emploi des ampli- 
ficateurs modernes à haute fréquence, on peut, avant 
toute détection, transformer un courant de réception 
faible en un courant de réception fort, assez fort 
mème pour que la vertu de l’hétérodyne démontrée 
plus haut n’opère plus. 

M. Abraham a inauguré récemment la réception 
des postes américains en France sans hétérodyne. 
Une émission continue à haute fréquence donne lieu 
simplement, après détection, à un courant continu 
dont on peut inscrire la valeur. 

Pour apprécier véritablement la supériorité ou 
l'infériorité de ce mode de réception sur celui avec 
hétérodyne, il faut uniquement comparer ces deux 
modes de réception au point de vue de la protection 
qu'ils présentent en ce qui concerne les parasites, 
car cette protection représente toujours la grande 
affaire. Or, bien que la démonstration expérimentale 
n’en ait pas encore été faite, il reste encore à savoir 
si, avec la réception sans hétérodyne par simple dé- 
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tection donnant lieu à l'inscription d’un courant de 
réception continu, on ne pourrait pas espérer effacer, 
au moins partiellement, l'inscription des parasites. 
On peut recevoir, en effet, isolément, les mêmes 
parasites que ceux qui apparaissent dans la récep- 
tion véritable dans une réception auxiliaire non exac- 
tement accordée sur la longueur d'onde à recevoir, 
et monter les deux réceptions en opposition pour 
dégager la seule inscription de la transmission. 

Si l'on voulait obtenir les mèmes résultats avec 
l'hétérodyne, il faudrait une détection supplémen- 
taire du courant téléphonique de réception pour 
retrouver du courant continu; on perdrait, dans 
cette détection supplémentaire, l'avance de la sensi- 
bilité de la réception par hétérodyne avec la compli- 
cation en plus. 

Un autre mode de réception, qu’il faut comparer 
avec celui par hétérodyne au point de vue de l'éli- 
mination des parasites, est celui basé sur le fait que 
le courant d'émission est modulé à basse fréquence 
au poste de transmission, de façon à être directement 
audible après détection. 

M. Bethenod a proposé, dès 1908, d'utiliser un 
alternateur à haute fréquence, excité lui-même par 
un courant alternatif à basse fréquence. Cette exci- 
tation, à laquelle on pourrait utilement superposer, 
ainsi que nous l'avons indiqué, une excitation à cou- 
rant continu ne pourrait être acceptée que dans cer- 
tains types d’alternateurs à inducteurs feuilletés. 

Un autre moyen de moduler le courant d'émission 
consiste à intercaler dans le circuit d'antenne une 
réactance ou bobine de self-inductance dont on fait 
varier périodiquement la valeur. ; 

MM. Léonard et Weber ont, dans l'Eclairage élec- 
trique du 21 juillet 1906, proposé d'utiliser la varia- 
tion de la perméabilité du fer avec la saturation, 
non seulement pour doubler la fréquence d’un cou- 
rant alternatif avec deux transformateurs, suivantle 
schéma aujourd'hui bien connu, mais aussi pour 
« faire varier à volonté et d'une façon progressive » 
la réactance d'une bobine de self-inductance à cir- 
cuit magnétique en fer, en saturant plus ou moins 
ledit circuit par un courant auxiliaire. Cette disposi- 
tion, revendiquée aujourd'hui à l'étranger par diffé- 
rents inventeurs, a été désignée par M. Alexanderson 
sous le nom d’amplificateur magnétique. La figure 5 
représente le montage dans le circuit d'antenne d'une 
self-inductance d'antenne variable réalisée sous l’as- 
pect particulier que nous avons proposé dans notre 
brevet n° 501 473. Le circuit d'antenne passe dans 
une bobine centrale A et le courant, qui doit régler 
l'état de saturation du circuit magnétique à travers 
lequel se ferme le flux à haute fréquence, passe dans 
les bobines latérales BB. Si les bobines latérales sont 
traversées par un courant alternatif de basse fré- 
quence dont les valeurs maxima saturent le circuit 
magnétique, l'émission est modulée au double de la 
fréquence du courant alternatif. En superposant, 
ainsi que nous l'avons indiqué, un courant continu 
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au courant alternatif, on peut encore moduler à la 
fréquence simple. 

Nous avons proposé également de réaliser une 
self-inductance variable par une disposition méca- 
nique, en intercalant en série dans l'antenne un petit 
alternateur à réluctance variable. 


Fig. 5. — Montage dit « amplificateur magnétique ». 


De toutes façons, on peut obtenir une émission à 
haute fréquence /sin vw t, dont l'intensité varie pério- 
diquement suivant une basse fréquence correspon- 
dant à une pulsation :. Le courant d'émission sera 
Isinwt(1—-sinz{) : il passera par un maximum 2/ 
et par un minimum égal à 0. 

Le courant de réception à basse fréquence, avec 
un détecteur redressant parfaitement le courant à 
haute fréquence, serait, à toute distance, proportion- 
nel à 2 /. 

Accessoirement, nous pouvons voir ici ce qu’un 
générateur local ou hétérodyne apporte par lui-même 
d'énergie dans la réception téléphonique par batte- 
ments et ce qu’il évite donc théoriquement d'avoir à 
fournir au poste d'émission pour une même inten- 
sité de la réception. Avec un redressement toujours 
parfait, on obtiendra le même courant téléphonique 
dans le cas de la réteption hétérodyne qu'avec 
l'émission modulée indiquée plus haut, en émettant 
un courant constant à haute fréquence d'intensité 
maximum /. Le générateur hétérodyne, si l’on com- 
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pare les instants extrêmes où le courant local et le 
courant de réception sont en phase et en opposition, 
fera bien, dans ces conditions, que tout se passera 
comme si l'émission variait d'une intensité 2 /. Les 
puissances fournies dans l'antenne seront, dans ces 
deux cas équivalents au point de vue de la récep- 
tion, dans le rapport de 3/2 à 1. 

La réduction de puissance que permet exactement 
l’hétérodyne pour une réception donnée, tout en étant 
appréciable, est loin d’être telle qu’elle ait jamais pu 
expliquer la grande sensibilité de la réception à 
l'hétérodyne pour les postes faibles ou éloignés, 
comme plusieurs auteurs l'ont prétendu il y a quel- 
ques années. La cause fondamentale est bien celle 
que nous avons indiquée et a trait essentiellement à 
l'amélioration de la propriété rectificatrice des dé- 
tecteurs lorsque l'intensité du courant à haute fré- 
quence à redresser augmente. 

Quoi qu'il en soit de la plus grande puissance que 
demande la modulation à l'émission lorsqu'on entend 
supprimer la réception avec générateur local, on ne 
doit pas oublier de considérer, dans les deux cas, la 
protection que l’on peut espérer obtenir au point de 
vue des parasites. 

Or, il semble que la supériorité doit revenir à la 
modulation de l'émission. 

En effet, dans la réception de l'hétérodyne, la note 
musicale est déterminée au poste de réception par la 
fréquence même du générateur local: elle n’est donc 
pas une des caractéristiques du poste de transmis- 
sion. Dans la transmission modulée, au contraire, la 
note reçue fournit une donnée nouvelle et appartient, 
en quelque sorte, à la physionomie du poste. 
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Si l'on imagine, dans le premier cas, qu'une 
décharge atmosphérique violente fasse vibrer l’an- 
tenne à la fréquence sur laquelle l'antenne est accor- 
dée, c’est-à-dire à la fréquence du poste de trans- 
mission, pendant un temps suffisant pour produire 
des battements, cette décharge donnera elle-même, 
dans la réception, la note produite par la trans-. 
mission. 

On réduira, sans doute, la possibilité de ce phé- 
nomène en recevant sur une note grave et en exi- 
geant, par conséquent, une durée plus grande de la 
décharge oscillante pour réaliser des battements 
imitant la note produite par le poste de transmis- 
sion, mais ce phénomène sera toujours susceptible 
de se manifester. 

Dans le cas où la note est fournie par la modula- 
tion de l'émission, au contraire, aucune décharge ne 
pourrait donner lieu à une note identique à celle du 
poste de transmission. 

On doit donc conclure qu’une résonance acous- 
tique sur la note de réception doit être bien plus 
profitable au point de vue de la protection des para- 
sites lorsque la note est donnée par le poste d'émis- 
sion même, que lorsqu'elle est obtenue grâce à un 
hétérodyne local. C'est ce que des expériences futures 
démontreront sans doute. 

Ainsi donc, après avoir mis en évidence la supé- 
riorité extraordinaire de la réception par hétérodyne 
pour les postes faibles ou éloignés, nous devons 
terminer par quelque réserve au sujet de l'avenir 
de ce mode de réception. 


Marius Latour. 


ERRATUM 


Théorie graphique des audions générateurs 
et calcul de l'amplitude des oscillations ('). 
M. Blondel nous communique la note suivante : 


Par suite d’une erreur de copie d'un assistant 
dans la mise au net de mes calculs préliminaires, il 
s'est glissé une inexactitude de détail dans la for- 
mule (12) de la page 13 : les termes contenant # sont 
à déplacer; pour éviter au lecteur la répétition de 
calculs un peu longs, je reproduis ci-dessous la for- 
mule corrigée : 


du  d'ur, du/i TT 
(42) dr TE LT (a er: 
se% EM Fr, 
FE A ; CL" 
Fe. cd, LD ur ; a 
7x dé + T &) | Lh+Sb a +. | 


(. Radivélectricité, juin 1920, t. 1, n° 4, p. 7. 
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a dudu A1;du\°]l À 
[ar TT C \(%) | 50, u+ | 
(+) CEE 


La même correction s'étend naturellement à la 
formule (1) de la page 71. 

Ce déplacement ne portant que sur un terme cor- 
reclif, qu'en pratique on peut d'ailleurs négliger 
complètement, n'a aucune influence sur le résultat 
en ce qui concerne le calcul de l'amplitude, but de 
ce travail ; il ne pouvait en résulter qu’une modifi- 
cation de second ordre sur la valeur de la fréquence, 
erreur négligeable en comparaison des erreurs que 
l'on fait forcément sur les valeurs vraies de (!, r, 
et Z (par le fait de l'effet Dolézaleck, de l'hystérésis 
diélectrique, etc.). 


A. BLonpeL. 
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Étude sur la répétition des signaux de voie 


à bord des 


locomotives 


Par J. BETHENOD 


(Suite) (). 


Suppression des déclanchements intempes- 
tifs. — L'objection la plus grave et la plus souvent 
formulée contre le montage des sources d'énergie à 
bord des locomotives est la possibilité de déclanche- 
ments intempestifs, dus aux contacts accidentels 
entre le balai et les obstacles conducteurs rencon- 
trés sur la voie (rails d'aiguillage, etce...). L'emploi 
du courant alternatif permet d'obvier à cet inconvé- 
nient. Nous indiquerons plusieurs solutions, toutes 
fournissant une protection complète, mais entière- 


ment distincles et n’apportant pas une complication 
sensible dans l'installation. 

Plaçons-nous d'abord dans le cas des installations 
existantes, avec crocodiles type « Nord », « Est » ou 
« P, L. M. », de hauteur normale et placés dans 
l'axe de la voie. Nous supposerons même les batte- 
ries de piles de voie conservant leur emplacement 
et leur rôle actuel. Le circuit local de la locomotive 
comporte(fig. 6), en plus de l’alternateur et du relais 
à courant alternatif (R. A.), un condensateur (C) et 

1. Voir Aadioélectricité, novembre 1920, t. I, n° 6, p. 292. 
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un relais (R. C.) à courant continu, shunté par un 
autre condensateur (C’). Le fonctionnement du sys- 
tème est alors le suivant : 

En marche normale, le frotteur étant isolé, le cou- 
rant de l'alternateur se ferme à travers C., R. A. et 
le condensateur shunt C’, sans passer par le relais 
R. C., dont l'impédance peut être rendue aussi 
grande que l'on veut. Le relais R. C. n'est pas 
impressionné. Le relais R. A. est armé par le cou- 
rant et la position même de son armature (qui peut 
être rendue visible par un voyant 
quelconque) est un témoin perma- 
nent du bon état du réseau local de 
la locomotive. 

En outre, le frotteur est porté à 
un potentiel d'autant plus élevé que 
le circuit : alternateur — C —R. A. 
— C', — est plus voisin de la réso- 
nance sur la fréquence de l’alterna- 
teur ; ce potentiel peut facilement 
atteindre plusieurs centaines de 
volts, sans que l’on soit obligé d'in- 
troduire un transformateur sur- 
volteur. 

Au moment où la locomotive 
passe devant un signal à l'arrêt, et 
où, par conséquent, le frotteur porte 
sur un crocodile relié à la batterie 
de voie, la tension élevée du frot- 
teur amorce éventuellement au con- 
tact un véritable petit arc servant 
de véhicule non seulement au cou- 
rant alternatif, mais encore au cou- 
rant continu de la pile. 

Les deux relais R. A. et R. C. 
déclanchent donc simultanément et 
le double déclanchement provoque l'enregistrement 
et la répétition optique ou acoustique du signal 
fermé. En outre, un dispositif facile à imaginer per- 
met le verrouillage du relais R. A. dans sa position 
de repos par le relais R. C. déclanché. I] faut une 
intervention du mécanicien pour libérer l’armature 
du relais R. A. L'époque de cette intervention peut 
ainsi être enregistrée. 

Imaginons au contraire que le frotteur passe sur 
un rail d'aiguille ou un objet métallique quelconque 
non relié aux piles; le relais À. A. déclanchera 
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seul; il se réarmera d'ailleurs automatiquement, 
dès que le contact aura cessé ; s’il reste déclanché, 
c'est que la mise à la terre est permanente et, par 
conséquent, intérieure au réseau local de la loco- 
motive. Le relais R. C. n'étant pas impressionné, 
ce genre de contact ne se manifeste pas comme un 
signal fermé. 

On voit que, même dans le cas des installations 
actuelles, le courant alternatif engendré sur la loco- 
motive conserve encore deux fonctions très impor- 
tantes : 

a) Contrôle permanent du bon état de tous les 
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ramment employées pour la télégraphie sans fil sur 
avions). En cas de la mise à la terre accidentelle, par 
contact intempestif avec un obstacle sur la voie, les 
deux relais fonctionnent ensemble. Au contraire, au 
passage sur un crocodile correspondant à un signal 
à l'arrêt, le relais à courant alternatif fonctionne 
seul, le courant continu étant arrêté par un conden- 
sateur intercalé entre le crocodile et la terre. Par un 
mécanisme simple, il est ainsi facile de rendre l'effet 
produit sur les appareils répétileurs complètement 
différent suivant les cas. Il est à noter que cette solu- 
tion fournit, par surcroit, la répétition au passage 


Premier type. 


Deuxième type. 
Fig. 7. — Relais-répétiteurs fonctionnant sur courant alternatif de fréquence moyenne. 


circuits et appareils à bord de la locomotive, au 
moyen d'un relais spécial et d’un enregistreur, au 
besoin. 

b) Addition d’une tension supplémentaire s’ajou- 
tant à la tension des piles et permettant ainsi un 
fonctionnement certain, même en cas de givre épais, 
et, d’une manière générale, en cas de contact impar- 
fait. 

Plaçons-nous maintenant dans le cas de suppres- 
sion totale des piles de voie, jugées insuffisantes et 
difficiles à entretenir. ee les deux relais (à 
courantcontinuetalternatif), mais remplaçons l’alter- 
nateur de locomotive par un petit générateur poly- 
morphique ; ce sera, par exemple, un alternateur et 
une dynamo à courant continu, montés sur le même 
arbre (les petites machines de ce genre sont cou- 
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des signaux à voie libre, au moyen du relais à cou- 
rant continu fonctionnant seul. Dans ce dernier cas, 
on arrête le courant alternatif au moyen d'une 
bobine de self-inductance ; le signal de voie (disque, 
carré, etc...) actionne un commutateur qui met le 
crocodile à la terre par l'intermédiaire soit du con- 
densateur, soit de la bobine de self-inductance. 

Une solution encore plus simple consiste dans 
l'emploi d’un alternateur seul et d'un seul relais à 
courant alternatif, le frotteur étant relié au reste des 
circuits locaux de la locomotive par l'intermédiaire 
d'une bobine de self-inductance (fig. 8). La réactance 
de cette bobine est choisie suffisamment grande pour 
qu'une mise à la terre accidentelle ne puisse provo- 
quer le déclanchement du relais répétiteur. Comme 
dans la solution précédente, au signal à l’arrêt cor- 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Décembre 1920. 


respond un crocodile mis à la terre par l'intermé- 
diaire d'un condensateur convenablement dimen- 
sionné, dont le rôle est de contrebalancer la réac- 
tance de la bobine de self-inductance et de rendre 
ainsi possible le déclanchement du relais. 


Usage du crocodile latéral. — On voit que cha- 
cune des trois solutions précédentes fournit une pro- 
tection efficace contre les déclanchements intempes- 
tifs, toutesles trois étant applicables aux installations 
déjà existantes. Mais, pour les installations nouvelles, 
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toute préoccupation d'utiliser du vieux matériel mise à 
part, ilconviendra d'adopter une quatrième solution 
que nous considérons comme celle de l'avenir. Elle 
consiste dans l’usage, comme crocodile, d'un tron- 
çon de rail, type traction, légèrement suréleré et dis- 
posé latéralement à la voie, absolument comme le 
3° rail usité en traction électrique. Gräce à l’empla- 
cement ainsi adopté, tout contact accidentel du frot- 
teur de signalisation devient pratiquement impossi- 
ble, au mème titre qu'avec un frotteur de prise de 
courant pour la traction. En outre, toute question 
de gabarit se trouve évidemment solutionnée du 
même coup. Enfin, il doit être noté expressément 
que gràce à l’usage pour la signalisation du courant 
alternatif de fréquence élevée, l'emplacement choisi 
ne présente aucun inconvénient sur les portions de 
réseau équipées électriquement avec ® rail pour la 
prise du courant de traction ; dans ce cas, le triage 
des deux courants (de traction et de signalisation) 
s'opère, comme on sait, sans la moindre difficulté, 
au moyen d'organes inertes très simples : condensa- 
teurs, bobines de self-induction, etc. 
Indépendamment de sa simplicité, cette dernière 
solution permet la réalisation d'un crocodile de 
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conslitution moderne, très robuste, facile à isoler. 
Le balai pourra être remplacé avantageusement par 
un frotteur perfectionné, également du type trac- 
tion, inspiré (le la longue expérience acquise actuel- 
lement en matière de chemin de fer électrique à 
grande vitesse. 

L'électrification des voies ferrées étant à l'ordre 
du jour, notons tout de suite qu'avec le crocodile 
disposé dans l'axe de la voie, l'usage de moteurs 
électriques suspendus toujours très près de la table 
de roulement est absolument impossible; c'est 
même l’une des raisons pour les- 
quelles le 3° rail latéral légèrement 
surélevé a été reconnu unanime- 
ment préférable pour la traction; 
il en sera de même pour la signali- 
sation. 

En cas d'adoption du système de 
\ signalisation proposé, voici com- 
ment pourrait s'effectuer son instal- 
!_ lation progressive sur un réseau de 
! chemin de fer possédant [déjà des 
, crocodiles disposés dans l’axe de la 
voie et munis de piles : 


1" Etape. — On installe les 
4 petits groupes électrogènes sur la 
\\ locomotive et l’on marche provisoi- 


rement avec l’une des solutions 
exposées ci-dessus, lesquelles cons- 
tituent déjà un progrès très sen- 
sible. Il n’en résulte aucune pertur- 
bation dans les installations fixes, 
ancien modèle, qui demeurent sans 
la moindre modification. 
2° Etape. — Les piles de voie 
sont supprimées et les crocodiles ancien modèle sont 
remplacés progressivement par le contact latéral fixe 
type traction, en commençant par exemple par les 
portions du réseau qui doivent être électrifiées. 
Pendant la période transitoire, les signaux pour- 
ront être munis sans inconvénient, soit simultané- 
ment des deux types de contact fixe, soit seulement 
d'un de ces modèles. 

Bien entendu, le cas du réseau non équipé avec 
crocodiles ancien modèle ne présente à fortiori 
aucune difficulté. Quant aux voies électrifiées avec 
3° rail pour la prise du courant de traction, le frot- 
teur de signalisation porte sur ce rail sans inconvé- 
nient d'aucune sorte, comme nous l'avons déjà indi- 
qué plus haut. 


Application aux réseaux électrifiés. — En ce 
qui concerne la répétition des signaux sur réseaux 
purement électriques, équipés avec le 3° rail, nous 
ferons remarquer d’ailleurs que l'emploi des contacts 
lixes spéciaux (« crocodiles ») devient inutile. Dans 
ce cas, le frotteur de signalisation se confond avec le 
frotteur ordinaire de traction; plus exactement, 
c’est ce dernier qui sert à un double usage, le croco- 
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dile étant remplacé par le 3° rail de prise de courant 
de traction. Nous désignerons ce rail par l’expres- 
sion « rail électrique ». 

Ici encore, comme dans la traction à vapeur, les 
signaux de voie classiques (disques, carrés, feux) 
commandent chacun un interrupteur (fig. 9). Celui- 
ci (K) peut établir ou non une communication élec- 
rique entre un tronçon, isolé aux deux bouts, du 
rail électrique et la portion conlinue de ce rail. Les 
extrémités de ce tronçon sont séparées du reste du 
rail par des blocs isolants D, et D,; leur écarte- 
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intensité de courant continu, correspondant sensi- 
blement à la moitié de celle absorbée en moyenne par 
la motrice.) Fermons le couteau P et mettons en 
marche l'alternateur. 

L'expérience montre qu'en pleine voie l'allerna- 
teur débite le maximum du courant qu'il est capable 
de fournir sur un circuit tel que A, G el R.A.; en 


d'autres Lermes, que le courant débité dans le rail 
électrique se ferme à travers une impédance exté- 
rieure très faible (de l'ordre d'une dizaine d'ohms, 
dans certains cas). Cette impédance est en majeure 


Fig. 


ment doit êlre inférieur à la dislance séparant les 
deux palins situés du mème côté de la locomotive ou 
voiture automotrice électrique. 

Supposons qu'il s'agisse de la traction par courant 
continu. Equipons pour la répétition des signaux 
une motrice à # patins, placés par 2 de chaque côté 
de la voiture. Soit P l'interrupleur principal, con- 
nectant les # patins aux différents circuits de la mo- 
trice : circuits des moteurs de traction et des com- 
presseurs d'air, circuits d'éclairage et de chaulfage 
du train, ete..: Montons, entre une paire de patins et 
la masse, les appareils de répéliüon : alternateur et 
relais, protégés par un condensateur G contre le 
passage du courant continu. Intercalons un « bou- 
chon » (bobine de self-inductance et capacité en pa- 
rallèle) entre la mème paire de patins el l’interrup- 
teur P. (Notons en passant que la bobine de self-in- 
dueclance du bouchon doit être prévue pour une 
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partie consliluée par les circuits à faible inductance 
de la motrice, tels que les circuits d'éclairage et de 
chauffage: les moteurs de traction et des compres- 
seurs présentent, au contraire.une inductance nota- 
ble, même au démarrage, quand leur circuit magné- 
tique est saturé; ils offrent done une réactance consi- 
dérable aux courants alternatifs de fréquence élevée. 

D'autre part, ces moteurs étant à nombre de 
spires restreint (moteurs série), l'effet de capacité 
entre spires est insignifiant et n'entraine aucune 
perte appréciable. Quoi qu'il en soit ct quelle que 
soit la composition du circuit conduisant le courant 
alternatif en dehors du système C, A, R.A., l'impé- 
dance équivalente est, répélons-le, suffisamment 
faible et permet le passage d'un courant largement 
suffisant pour maintenir armé le relais de répétition 
R.A.; ceci mème dans le cas où le circuit de traction 
est coupé. 
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Le « bouchon » B empêche au courant de signali- 
sation d'emprunter une voie autre que : A, C, palin 
F,, rail électrique, palin F,, couteau P, ete... il 
faut donc, pour que ce courant puisse se fermer, que 
le rail électrique ne soil pas interrompu entre les 
deux patins. Le fonctionnement du dispositif est dès 


Fig. 10. — Turbo-générateur dimorphique pour la répétition des 
signaux et l'éclairage des locomotives. Type horizontal. (Vue 


d'ensemble). (Echelle 1/5). 


lors facile à comprendre : à chaque signal à 
l'arrèt correspond l'ouverture d'un interrupteur tel 
que K ('). 


Le tronçon D,, D, est donc coupé du reste du 
rail électrique. Pendant le passage du patin F. 1 sur 
ce tronçon, le courant de signalisation est, sinon 
coupé, du moins fortement réduit du fait de l’exis- 
tence du « bouchon » B; il suffit pour cela que ce 
dernier présente une impédance égale à plusieurs 
fois celle du circuit complet A, C, F,, F,, cou- 
teau P, etc... 

Le relais R. A. est un relais à ménimum, il 
déclanchera donc à chaque passage de la motrice sur 
un tronçon isolé D,, D,, correspondant à un signal 
fermé. 

Un verrouillage mécanique ou électrique empê- 
chera le relais de se réarmer automatiquement, une 
fois le tronçon D,, D,, dépassé et le courant normal 
rétabli dans le circuit de signalisation. 

Pendant le passage du patin F, sur le tronçon 
isolé, c'est au patin F, seul qu'incombera le rôle 
d'alimenter la motrice en courant continu. Il faudra 
donc dimensionner ses fusibles en conséquence, bien 
que la durée du passage soil très courte, de l’ordre 
de quelques dixièmes de seconde, pour une vitesse 
de 60 kilomètres par heure. On peut d’ailleurs, au 


(‘) Tout ceci est d’ailleurs conforme au grand principe en 
matière de signalisation, énoncé au commencement de notre 
étude, qui exige qu’un signal à l’arrèt doit être répélé par 
ouverture d'un circuil ou manque de courant. 
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besoin, le doubler pendant ce passage par le frot- 
leur symétrique, au moyen d’un tronçon de rail 
électrique installé sur l’autre côté de la voie. 

Nous avons dit que la bobine de seli-induetance du 
bouchon'doit pouvoir supporter plusieurs centaines 
d'ampères en régime permanent. La section du con- 
ducteur de son bobinage doit être forte et sa 
longueur faible pour une autre raison encore: 
c'est qu'avec les intensités de cet ordre la 
moindre résistance ohmique se traduirait par 
une chute de tension notable et, par consé- 
quent, par un déséquilibre dans les courants 
absorbés par les deux patins ; pratiquement, 
ce déséquilibre ne devra pas dépasser une cer- 
taine limite, ce qui détermine la résistance 
de la bobine. 

La section du conducteur étant ainsi imposée, 
l'encombrement total admissible limite le nom- 
bre de spires et la self-inductance de la bobine. 
Cela nous conduit à augmenter la fréquence 
dans la mesure du possible; nous limiterons 
celle-ci à 3 000 ou 4000 périodes par seconde, 
fréquences auxquelles la construction des 
allernateurs de faible puissance ne présente 
actuellement aucune difficulté particulière. La 
saturation du noyau de la bobine par un fort 
courant continu passant dans son enroulement 
n'est pas à craindre ; la réactance de cette bobine 
n'intervient, en effet, qu'au moment précis où 
le patin F, est sur le tronçon isolé et où, par con- 
séquent, il n'y a plus de courant continu dans la 
portion F,, P du circuit. 


Fig. 11. — Turbo-générateur dimorphique pour la répétition 
des signaux et l'éclairage des locomotives. Type horizontal. 
(Vue du rotor de la turbine). (Echelle 1/5). 


La sécurité d'exploitation du système décrit ci- 
dessus dépend, dans une large mesure, de la qualité 
du contact entre le patin et le rail électrique. Notons 
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que celui-ci est toujours bon lorsqu'un ou plusieurs 
cireuits de la motrice absorbent du courant continu 
(éclairage, chauffage du train, elc...). Dans ce cas, le 
passage du courant de signalisation se fait sinon 
directement, du moins par l'arc amorcé. On imagi- 
nera facilement plusieurs solutions basées sur cette 
remarque. 

L'entrainement de l'alternateur se fera tout natu- 
rellement par un moteur électrique adapté à la ten- 
sion du réseau. Pour réduire au minimum l’encom- 
brement de l'ensemble, on logera l'alternateur sous 


Fig. 12, — Turbo-générateur dimorphique pour la répétition 
des signaux et l'éclairage des locomotives. Type vertical. 
(Échelle 1/5). 


le flasque du moteur, en s'inspirant des dispositions 
adoptées dans certaines génératrices d'avion. 

Ilest évident que le même procédé de répétition 
est applicable dans la traction par courant alternatif, 
mono- où polyphasé; la capacité C est alors choisie 
suffisamment petite pour ne laisser passer aucun 
courant appréciable de basse fréquence. De 
même, la tension du réseau n'intervient qu’en tant 
qu'encombrement et prix des condensateurs. Ces 
deux facteurs sont d’ailleurs très minimes dans le 
cas d’une tension continue de 600 à 4 200 volts. 

L'alimentation par fil aérien n'apporte pas de 
changement sensible dans le système de répétition 
préconisé; notons cependant que la captation du 
courant doit se faire au moyen de deux archets suf- 
fisamment distants l’un de l’autre et connectés en 
parallèle. 
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Plusieurs modalités d’application des procédés 
décrits sont possibles. Nous n'insisterons pas pour 
le moment. Nous dirons cependant quelques mots 
sur la construction des alternateurs particulière- 
ment propres à la signalisation sur chemins de fer. 

Cette application quelque peu nouvelle du courant 
alternatif nécessitait, en effet, des générateurs spé- 
ciaux. Les nombreuses particularités du service 
qu'ils sont appelés à remplir exigent autant de qua- 
lités particulières. Ces machines doivent, en effet : 

Etre spécialement adaptées à un débit presque 
entièrement déwatté (alimentation d’un relais) et à 
une mise fréquente en court-circuit; 

Etre d’une construction particulièrement simple 
et robuste, pour pouvoir s'adapter sur les engins 
mobiles ; 

Ne nécessiter, pour ainsi dire, pas d'entretien; 

Présenter un encombrement extrêmement réduit ; 

Au point de vue du prix de revient, être d'une 
construction rudimentaire, n’exigeant qu'un mini- 
mum d'outillage. 

Toutes ces conditions se trouvent remplies dans 
les alternateurs rendus auto-excitateurs au moyen 
des capacités. La théorie de leur fonctionnement a 
été esquissée dans le n° 4, tome I, de Æadioéler- 
tricité. Nous nous contenterons de rappeler sommai- 
rement leurs propriétés au point de vue pratique. 

Ces alternateurs s’excitent grâce à la présence de 
condensateurs convenables, montés en série ou en 
parallèle avec le circuit d'utilisation. Dans les deux 
cas, leur caractéristique externe est analogue à celle 
d'une dynamo à courant continu, excitée respective- 
ment en série ou en shunt. Il s'ensuit que, dans les 
deux cas, la mise en court-circuit de l’induit de l’al- 
ternateur provoque simplement son désamorçage ; il 
se réamorce automatiquement lors de la rupture du 
court-circuit. 

L’auto-excitation de ces machines exige un débit 
fortement décalé en avant par rapport à la f. é. m.; 
d'autre part, le circuit d'utilisation ne comprend 
qu'un simple relais statique, dont l'effort est pro- 
portionnel à la puissance magnétisante absorbée. La 
puissance réelle débitée par l'alternateur est donc 
minime; elle correspond aux pertes dans le fer et 
dans le cuivre du système complet. 

N'exigeant pas d’excitation au moyen du courant 
continu, ces alternateurs se passent d’excitatrices, 
avec leurs organes délicats et coûteux de commuta- 
tion et de captation du courant (collecteurs, porte- 
balais et balais). Un paquet de tôles encochées por- 
tant un bobinage monophasé formant le stator; un 
paquet de tôles encochées, non bobiné, formant roue 
polaire, voilà la composition complète d’un alter- 
nateur de ce genre. Comme on le voit, tout leur 
entretien se réduit au graissage périodique des cous- 
sinets, qui, au surplus, peuvent être montés sur 
billes. 
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La fréquence élevée, préconisée dans tous nos 
montages, se prête particulièrement bien à l'emploi 
des capacités relativement faibles (de 0,1 à 1 F); 
elles sont par conséquent peu encombrantes, faciles 
à établir et à isoler pour des tensions s'élevant à 
plusieurs milliers de volts. 

L'emploi des fréquences dites « musicales » pré- 
sente encore un autre intérêt. À chaque passage au 


Fig. 13. — Coupe schématique d'un turbo-alternateur. rendu auto-excilateur 


au moyen de capacités. 


signal fermé, la mise en court-circuit de l'alternateur 
crée un certain régime transitoire d'abord, un désa- 
morçage ensuile. Etant donnée la brièveté de contact 
— avec un train roulant à 120 kilomètres à l'heure et 
un crocodile de 3 mètres, sa durée est inférieure à 
1/10 de seconde, — on pourrait craindre, aux basses 
fréquences, la persistance du régime troublé pendant 
toute la durée du contact, et, en définitive, le non 
fonctionnement du relais de répétition. Or, à 500 pé- 
riodes par seconde, par exemple, et mème dans le 
cas choisi de vitesse un peu excessive, le contact se 
fait déjà pendant 40 à 50 périodes du courant; le 
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régime transitoire a donc largement le temps de 
s'effacer complètement, grâce à l'amortissement tou- 
jours considérable des circuits magnétiques conte- 
nant du fer. — En outre, avec un alternateur auto- 
excitateur, le réamorçage n’est pas instantané, cir- 
constanee très favorable qui augmente notablement 
le temps pendant lequel le relais est privé de courant 
au passage d’un signal à l'arrêt. $ 

Un choix judicieux de la 
valeur des capacités d'exci- 
lation et des constantes in- 
ternes de l'alternateur per- 
met l'alimentation d'un relais 
entre des limites de vitesse 


assez écartées. On pourra 
donc, dans certains cas, se 


passer de tout régulateur de 
vitesse; bien entendu, iln'en 
sera pas de même lorsque 
l'on voudra utiliser les phé- 
nomènes de résonance. Etant 
donnée la faible puissance du 
groupe, un régulafeur très 
simple du type « à friction » 
sera suffisant. 


Conclusions. 


En définitive, l'usage du 
courant alternatif, engendré 
et utilisé dans'les conditions 
précitées, permet la rénova- 
tion complète des procédés 
de signalisation sur chemins 
D. | de fer. La. souplesse avec 
laquelle les courants pério- 
diques se prêtent aux em- 
plois les plus différents ; 
leurs facullés de transforma- 
tion, de production des sur- 
tensions et des phénomènes 
de résonanceles plus variés ; 
en un mot, la multiplicité 
des effets auxquels ils donnent lieu est telle, qu'ils 
fournissent souvent la solution unique des pro- 
blèmes considérés couramment comme insolubles. 
L'emploi sur chemins de fer et dans la signalisation 
en général leur ouvre, à notre avis, un champ d’ap- 
plications immense. 

Notre étude ne porte que sur l'une des applica- 
tions possibles. Il est vrai que celle-ci semble pré- 
senter déjà un réel intérêt pratique, à l'heure 
actuelle. 


J. BETuExo0. 


EAST 


Digitized by Got gle 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


RADIOÉLECTRICITÉ == 


Tome I — N° 7. 


La station radiotélégraphique de Bamako 


Le Soudan s’éveille au progrès! Bamako, sa capi- 
tale, va être dotée d'une station radiotélégraphique 
puissante, dont la construction se poursuit actuelle- 
ment avec activité. 

Déjà une petite ville est sortie de terre, là où ne 
se voyait autrefois qu'une brousse maigre et rare, 
inondée périodiquement par les grandes pluies d’hi- 
vernage. Ses maisons fraiches el coquettes s'entou- 
rent déjà de vertes 
frondaisons, de fleurs 
et de jardins pota- 
gers. 

Au centre de cet 
oasis de verdure, un 
majestueux pylône de 
120 mètres dresse sa 
fine silhouette, qui 
domine de loin les 
méandres du Niger. 

La station radioté- 
légraphique de Ba- 
mako est située à en- 
viron trois kilomètres 
de la ville sur la route 
de Koulikoro, au lieu 
appelé Sotuba, à un 
kilomètre du Niger et 
à trois kilomètres de 
la chaine de collines 
qui s'étend parallèle- 
ment au fleuveet sur 
laquelle sont cons- 
truits les palais du 
Gouvernement, les 
bâtimentsadministra- 
tifs et l'hôpital colo- 
nial. 

Commencée en 
4918, la construction 
de la station de Ba- 
mako sera vraisem- 
blablement terminée 
dans le courant 
l’année prochaine. Cette station sera munie des der- 
niers perfectionnements. 

Elle correspondra directement avec les grands 
postes français. Est-il besoin d'insister sur l’'impor- 
tance d’une liaison directe entre la métropole et 
notre empire africain, au moment où les pouvoirs 
publics sont disposés à faire l'effort nécessaire pour 
mettre réellement en valeur nos vastes possessions 
coloniales et où la France attend, des ressources iné- 
puisables de ses possessions d'Afrique, la solution de 
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Vue du pylône allemand de 120 mètres, enlevé à Ja stalion 
radiotélégraphique de Kamina, au cours des hostilités, el 
édifié ensuile à celle de Bamako. 

de : 


la crise économique actuelle. Le poste de Bamako et 
son réseau de stations locales se montreront à la 
hauteur de leur lâche, grâce aux perfectionnements 
considérables de la radiotélégraphie moderne, et 
seront un des moyens les plus puissants de notre 
expansion commerciale. 

Le réseau local des stations radiotélégraphiques 
de l'Afrique occidentale se compose d’une ligne de 
stations côtières, d'un 
groupe de postes ré- 
partis à travers la 
Mauritanie et d'un 
réseau militaire met- 
tant en liaison nos 
postes avancés du 
Zinder et du Tchad. 

D'ailleurs, une im- 
portante réorganisa- 
tion du réseau des 
postes côtiers, mal- 
heureusement démo- 
dés et fatigués, est 
prévue depuis long- 
temps. 

Actuellement et 
pendant le cours dés 
travaux de construc- 
tion de la station de 
Bamako, un petit 
poste provisoire de 
10 kw, à étincelles 
musicales, assure la 
liaison entre Bamako 
et les postes côtiers. 

Emission et récep- 
tion se font sur une 
antenne du type pa- 
rapluie, dont le cen- 
tre est soutenu par 
un pylône de 120 mè- 
tres de hauteur, de 
forme prismatique à 
seclion triangulaire, 
reposant par une pointe sur une base en acier, iso- 
lée électriquement du sol par {8 isolateurs de verre, 

Ses éléments proviennent des restes des pylônes 
de la station de Kamina, au Togo, que les Allemands 
ont entièrement détruite à l'approche des colonnes 
françaises el anglaises. 

Une quantité importante d'autre matériel, en pro- 
venance également de Kamina, fut également trans- 
portée à Bamako et utilisée pour la construction de 
cette nouvelle station. 
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Les 12 fils de l'antenne en parapluie du poste 
provisoire sont soutenus à leurs extrémités par des 
mâts en tubes d'acier de 50 mètres de hauteur. 

La prise de terre est constituée par quelques 
feuilles de cuivre enfouies dans le sol et plus parti- 
culièrement par 
un grand ré- 
seau de fils de 
cuivre enterrés 
à peu de pro- 
fondeur et dis- 
posés en éven- 
tail. 

Legrand pos- 
te en construc- 
tion aura une 
antenne d’émis- 
sion en nappe 
horizontale, 
soutenue par 6 
pylônes S.F.R. 
de 120 mètres 
de hauteur, du 
type prismati- 
que à section 
carrée, non isolés. La prise de terre sera constituée 
par 200 mètres carrés de plaques de cuivre enfouies 
dans le sol et prolongées par des bandes de cuivre 
rayonnantes et même éventuellement par un réseau 
de fils souter- 
rains. 

L'alimentation 
en énergie sera 
assurée par un 
groupe de deux 
machines à va- 
peur, de 275 che- 
vaux chacune, et 
par un groupe de 
deux moteurs 
Diesel de même 
puissance, dont le 
combustible est 
de l'huile d'ara- 
chide. Il est ainsi 
constitué une 
dquble usine gé- 
nératrice, à va- 
peur et à huile, 
ce qui donne 
toute sécurité. 

Toutes ces ma- 
chines serontren- 
fermées dans une salle de 33 mètres sur.35 mètres, 
élevée de 3 mètres au-dessus du sol. Le sous-sol, qui 
plus exactement sera un rez-de-chaussée, contiendra 
les canalisations électriques, les conduites d’eau de 
réfrigération, les condenseurs, les pompes, etc. 

Ces locaux renferment également une batterie 
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Vue générale de la station radiotélésraphique de Bamako, prise du sommet 
du pylône de 120 mètres. 


Station radiotélégraphique de Bamako. Une partie des bâtiments de la 
station. Vue prise du sommet du pylône de 120 mètres. 
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d’accumulateurs pour les services auxiliaires de la 
station, ainsi que 2 groupes électrogènes pour la 
charge de cette batterie, l'un à vapeur et l’autre au 
pétrole. À, 
L'eau nécessaire à tous les services sera puisée 
dans le Niger,à 
14100 mètres 
“environ de la 
station, au 
moyen d’une 
: pompe électri- 
que comman- 
_dée par un flot- 
teur placé dans 
le bassin d'ali- 
mentation. 
L'eau arrive- 
ra d’abord dans 
un bassin de 
décantation, 
d'une superficie 
de 200 mètres 
carrés et com- 
posé de 6 bas- 
sins communi- 
quants ; elle se rend ensuile dans un filtre de sable 
et gravier. Enfin l'ensemble sera complété par une 
tour de réfrigération de 16 mètres de hauteur et par 
un château d'eau de 16 mètres également. 

L'eau filtrée 
servira pour l’ali- 
mentation des 
chaudières et 
pour les usages 
domestiques. 

Le poste d'é- 
mission propre- 
ment dit ou salle 
de haute tension 
aura 15 mètres 
de largeur et 40 
mètres de lon- 
gueur. Cette salle 
sera également 
surélevée de 3 
mètres au-dessus 
du sol et aura 11 
mètres de hau- 
teur sous pla- 
fond ; elle renfer- 
mera un groupe 
de transmission 
en ondes amor- 
lies d'une puissance de 100 kw, système S. F.R., 
avec alternateur à haute fréquence $S. F. R. de 400 
kilowatts-antenne. Enfin, un espacelibre sera réservé 
pour l'installation éventuelle d’un second alternateur 
de 100 kw. 

Les sous-sols contiennent les batteries de conden- 
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sateurs des groupes d'émission à ondes amorties, 
ainsi que leurs transformateurs, bobines d’induc- 
tance, etc... 

En face du bâtiment de la haute tension s’élèvera 
le poste central de manipulation. Ce sera un bâti- 
ment à un étage comprenant : 

Au rez-de-chaussée, le bureau du chef de poste, 
un laboratoire, le local des pendules destiné au ser- 
vice horaire et protégé par une triple paroi et le 
bureau télégraphique ; 

Au premier étage, les salles d'enregistrement 
automatique. 

Enfin à proximité même de la ville de Bamako 
s'élèvera 
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casino, contenant 2 salles de 8 mètres et une grande 
salle de 16 mètres de longueur. 

Ajoutons qu’un immense jardin potager et plus de 
6000 arbres fruitiers rendront aux employés euro- 
péens la vie plus large, les menus plus variés et plus 
sains. 

Enfin une importante coopérative permet à tout le 
personnel, tant européen qu'indigène, de se procurer 
vivres et fournitures de toutes sortes à des prix très 
inférieurs à ceux du commerce; ces résultats ont pu 
ètre obtenus grâce à une subvention du gouverne- 
ment ainsi qu’à la constitution de stocks importants 
de matières de consommation et à l'achat de trou- 
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poste d’é- leur valeur 
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nel euro- d'habita- 
péen : tion sera 
Un bâti- faite en cà- 
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menten rez-de-chaussée pour le chef de poste adjoint ; 

Un bâtiment à 5 pièces ; 

Sept bâtiments à 4 pièces 4 

Un bâtiment à 3 pièces ; 

Deux bâtiments à 2 pièces. 

Ces maisons, qui sont en grande partie achevées, 
sont aménagées avec un confort que l’on est surpris 
de rencontrer au fond du Soudan. Elles ont des 
murs épais et de larges vérandahs, qui entretiennent 
à l’intérieur une constante fraicheur. Elles sont 
munies de salles de bain, de lavabos à eau cou- 
rante, etc. ; elles ont l'eau sous pression et sont 
éclairées à l'électricité. 

Leur aspect est agréable et les jardins qui les 
entourent adoucissent aux yeux la violence de la 
réverbération du soleil. 

Le personnel marié de la station de Bamako 
pourra donc jouir de la douceur. du home familial ; 
quant aux célibataires, ils trouveront un agréable 
lieu de repos et de récréation dans un véritable 
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tes, avec voies Decauville, ont été construites pour 
relier la station à la ville de Bamako, d'une part, et 
au Niger, d'autre part. A l'extrémité de cette der- 
nière route, un wharf sera construit sur le Niger 
pour permettre l’approvisionnement de la station 
par la voie fluviale. 

Enfin une voie de raccordement partant de la 
ligne du chemin de fer Bamako-Koulikoro pénètre 
dans la station et permet d'amener les wagons de 
matériel jusqu’à un quai de déchargement, attenant 
à l’atelier de réparations. 

Cet atelier est monté avec 3 tours, une raboteuse, 
un étau-limeur et deux perceuses. Il est complété par 
un atelier de menuiserie muni d'uneraboteuse, d’une 
scie à ruban et d'une scie circulaire. 

Une telle station comporte évidemment un grand 
nombre de services auxiliaires : 

La distribution d’eau sous pression avec son 
château d'eau, son filtre, ses groupes moto-pom- 
pes, ete. ; 
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Un groupe électrogène et une batterie d’accumu- 
lateurs auxiliaire pour l'éclairage ; 

Un moteur à pétrole indépendant pour fournir 
aux ateliers la force motrice nécessaire ; 

Une huilerie pour la décortication des arachides et 


la fabrication sur 
place de l'huile 
nécessaire à l’ali- 
mentation des 
moteurs Diesel et 
qui sera en même 
temps une res- 
source précieuse 
pour la consom- 
mation du per- 
sonnel européen 
et indigène ; 

Une petite fa- 
brique de glace ; 

Un garage d’au- 
tomobiles avec 
petit atelier in- 
dépendant et ma- 
gasin ; 

Un magasin 
général de maté- 
riel de réserve ; 

Un dépôt de pé- 
trole et d'essence 


et même une écurie fort bien installée, dont les boxes 
ont déjà abrité jusqu'à cinq chevaux et parmi eux 


le grand favori de plu- 
sieurs saisons de courses 
de Bamako. 

L'ensemble représente 
environ 25 bâtiments. 

Tous ces différents ser- 
vices supposent naturel- 
lement un nombreux 
personnel. 

Le personnel européen 
prévu comprendra : 

Un chef de poste, 

Un chef de poste ad- 
joint, 

Un chef mécanicien, 

Un chef électricien, 

Cinq mécaniciens, 

Cinq électriciens, 

Dix-huit lecteurs au 
son, 

Deux  télégraphistes- 
téléphonistes, 

Deux secrétaires comp- 
tables. 


Quant au personnel indigène, il comprendra des 
aides-mécaniciens, 
chauffeurs, des menuisiers, 
maçons, des garçons de bureau, des dactylographes, 


aides-télégraphistes, des 
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des plantons cyclistes, 
manœuvres. 


© Station radiotélégraphique de Bamako. — La plaine du Niger. Vue prise 


du sommet du pylône de 120 mètres. 


Station radiotélégraphique de Bamako. 
L'équipe des monteurs au pied du pylône de 120 mètres. 


des 


des forgerons, des 
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des jardiniers et des 


Tout ce monde sera logé partie en ville, partie 
dans un ou deux villages construits en bordure des 
routes de Bamako et du Niger. 


Pendant les 
travaux, il a été 
utilisé sur les 
\. chantiers jus- 
qu'à 900ouvriers 
indigènes. Les 
coloniaux seuls 
savent ce qu'il 
faut de volonté, 
de patience et 
d'énergie pour 
administrer cette 
indolente petite 
république, dont 
les équipes par- 
lent quelquefois 
cinq ou six idio- 
mes différents, 
bambara, mossi, 
foulah, malinké, 
etc., et le plus 
souvent pas un 
mot de français ; 
ils pourront té- 
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moigner aussi de l’ingéniosité et de l'initiative dont 
il faut faire preuve pour exécuter les travaux les 


plus importants avec 
des moyens de fortune, 
c'est-à-direavec bien peu 
de ressources, et des 
manœuvres parfois dan- 
gereuses avec des équipes 
d'indigènes qui occupent 
quelquefois le rang le 
plus inférieur dans l’é- 
chelle sociale. 

D'ailleurs, devant tou- 
tes ces machines qui 
devraient leur paraitre 
merveilleuses, devant 
toutes ces manifestations 
du génie européen qui 
surpassent tellement leur 
compréhension, les indi- 
gènes restent absolu- 
ment sans enthousiasme 
et opposent l’inertie 
et le fatalisme tradi- 
tionnels du monde afri- 
cain : 


« Tout ça, y en a manières de blancs ! » 


H. Sauvé, 


Ancien ingénieur du Réseau radiotélégraphique 
de l'Afrique occidentale française. 
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Instruction du ministre de la Marine 
relative à la création du brevet d'officier T. S. F. du 20 novembre 1920 


Création du brevet d'officier radiotélégraphiste. 
Conditions d'obtention du brevet. 


Il est créé un brevet d'officier radiotélégraphiste. 

Ce brevet est concédé, après une période d'instruction 
de six mois, aux officiers qui, ayant suivile cours spécial 
de Radiotélégraphie à l'École supérieure d'Électricité, 
44, rue de Staël, à Paris, 15°, ont satisfait aux examens 
de sortie de cette école (section T. S, F.). 

Conditions d’admission à l'Ecole supérieure de 
Radiotélégraphie. 


Le cours spécial de Radiotélégraphie de l'École supé- 
rieure d'Électricité ouvre, chaque année, dans le courant 
de novembre et se termine dans le courant de mai. 

Peuvent être admis à suivre ce cours : 

4° Les lieulenants de vaisseau ayant moins de six ans 
de grade; 

2 Les enseignes de vaisseau de {re classe ayant accom- 
pli deux années d'embarquement dans leur grade. 

Toutefois, à titre transitoire, la seule condition exigée 
des enseignes de vaisseau de 4" classe sera d'avoir 
accompli le stage réglementaire à l'École de perfeclionne- 
ment des officiers de Marine à Brest. 

Si le nombre des candidats à l'École supérieure de 
Radiotélégraphie est insuffisant, le ministre peul pro- 
céder à des désignations « d'office ». 


Propositions d'admission à l’École supérieure de 
Télégraphie sans fil. 


Les commandants en chef des escadres, les préfets 
maritimes et les contre-amiraux commandant les divi- 
sions des écoles doivent faire parvenir chaque année au 
ministre, le {°° octobre au plus lard, la liste des officiers 
qui demandent à être admis à l'École supérieure de Télé 
graphie sans fil. 

Gette liste doit mentionner pour chaque officier : 

1° La date de nomination au grade ; 

2" Le temps d'embarquement dans le grade : 

3° Les aptitudes particulières que le candidat a pu 
montrer dans le service électricité ou le service des com- 
munications. 

La liste de présentalion est faile par ordre d'ancienneté 
de grade et doit porter l'appréciation du commandant en 
chef sur l'aptitude que peut avoir le candidat à suivre le 
cours. : 

Le nombre des candidats à admettre est fixé par le 
ministre, 

Les désignations sont faites au choix du ministre. 


Dispositions diverses. — Solde et indemnités. 


Les officiers élèves suivent toutes les conférences et 
participent à tous travaux pratiques de l’école. 

Hs relèvent, en lout ce qui concerne l'instruction et le 
règlement intérieur de l'école, du directeur, qui en réfère 
au chef d'état-major général de la Marine. 
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Frais d’études et de voyage. 


Pendant leur séjour à l'école, les officiers élèves sont 
rallachés au Centre mililaire de Paris et recoivent la 
solde el les indemnilés prévues pour les officiers en ser- 
vice à Paris. 

Les frais d'études, le prix des cours aultographiés sont 
à la charge du département. 

Les dépenses résultant des voyages d'éludes organisés 
éventuellement par l'école el auxquels les élèves seraient 
tenus de participer leur seront remboursées suivant les 
larifs réglementaires. 


Stage à accomplir à l'issue des cours. 


Les officiers ayant obtenu le brevet d'officier radiolé- 
légraphiste, dans les conditions indiquées à la présente 
instruction, effectuent un stage dans les divers services 
de télégraphie sans fil de la Marine. 

Le programme de ce stage est fixé, chaque année, par 
le ministre. ; 


Affectation. — Embarquement. 


A l'issue du stage de fin d'études, les officiers brevetés 
radiolélégraphistes, qui ne reçoivent pas immédiatement 
une affectation, prennent rang sur une liste spéciale de 
déplacement dans lesconditions indiquées par la cireulaire 
du 26 décembre 1919 fixant le mode de désignalion des 
officiers de Marine (a « Liste d'embarquement», deux 
derniers alinéas), 


Durée de validité du brevet d'officier radiotélé- 
graphiste. 

La durée de validité du brevet d'officier radiotélégra- 
phiste est fixée, en principe, à huit années, à compler 
du jour de la concession de ce brevet. 

Le brevet est périmé pour lout officier radiolélégra- 
phiste cessant d'exercer les fonctions dévolues à sa spé- 
cialité pendant une durée supérieure à trois ans. Il est 


‘également périmé par suile de promotion au grade de 


capiluine de frégate, 

Les fonelions de chef de service des communications 
et de président de la Commission d'études pratiques de 
la télégraphie sans fil sont, de préférence, confiées aux 
officiers ayant exercé les fonctions d'officier radiotélé- 
graphiste, 


Dispositions transitoires. — Concession immédiate 
du brevet d'officier radiotélégraphiste. 


Le brevet d'officier radiotélégraphiste sera conféré 
immédiatement aux capitaines de corvetle et aux lieute- 
nants de vaisseau possédant, à la date de la présente 
instruction, les certificats définitifs où provisoires d'ofti- 
ciers radiotélégraphistes el exercant actuellement à terre 
ou à la mer les fonctions d'oflicier radiotélégraphiste. 

Le brevet estésalement concédé aux officiers titulaires . 
desdits certificats el ayant cessé d'exercer les fonctions 
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d'officier radiotélégraphi<te moins de trois 
ans. 

Dès la réception de la présente instruction, les com- 
mandants'en chefs et les préfets maritimes, sous les ordres 
desquels se trouvent placés actuellement les officiers 
réunissant les conditions fixées ci-dessus pour l’oblen- 
tion immédiate du brevet d'officier radiotélégraphiste, 
adresseront au département, sous les présents timbres, 


un état indiquant : 


depuis 


L'Organisation des cours de 


des officiers 


Un arrèté du ministre de la Marine, en date du 
22 novembre 1920, fixe l'organisation de l’enseignement 
que doivent recevoir les officiers torpilleurs. 

L'Ecole à terre des officiers torpilleurs a été instituée 
dans le but de donner aux officiers de Marine, destinés 
à diriger le service € Torpilles-électricité », des con- 
naissances théoriques et praliques relatives aux armes 
sous-marines ainsi qu’au matériel électrique et radioélec- 
trique de la Marine ou se rapportant aux appareils 
auxiliaires employés dans la mise en œuvre du service 
« Torpilles-électricité » et enfin, éventuellement, des ren- 
seignements sur les sous-marins. 

Une première période d'instruction à terre (‘) est con- 
sacrée, en grande partie, à l'étude de l'électricité et de la 
radiotélégraphie (théorie, mesures, étude générale de 
l’apparcillage électrique des bâtiments). 

Une période d'embarquement (*) sur le bâtiment-école 
d'application de Lir des torpilles à la mer complète 
l’enseignement. 

Parmi le personnel enseignant figurent, entre autres : 

Un professeur d'électricité, chargé du cours d'Electro- 
technique générale, travaux de laboratoire et essais de 
machines. Si ce professeur est militaire, il est, en 
outre, chargé des travaux praliques d’Eleétricité, appli- 
calions à bord et règlements; dans le cas contraire, il est 
suppléé, pour ces matières, par un lieutenant de vaisseau 
torpilleur ; 

Un lieutenant de vaisseau, breveté radiotélégraphiste, 
chargé du cours technique et pratique de télégraphie 
sans fil. 


(*) Jusqu'à nouvel ordre, les périodes d'instruction à terre 
des officiers torpilleurs auront lieu du 1° octobre au 30 mars 
et du 1% avril au 10 septembre. 

(*) Jusqu'à nouvel ordre, les périodes d'instruction à bord 
auront lieu du 15 mars au 1° août et du 15 septembre au 
1°" février. 
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1° Les nom, prénoms, grade, date de promotion des 
officiers intéressés ; 

2° Leur affectation actuelle; 

3° La durée de cette affectation et, d'une facon géné- 
rale, les titres que peuvent avoir les officiers en cause à 
l'obtention direcle du brevet. $ 

Au vu de ces états, le département notifiera la conces- 
sion des brevets par la voie du Journal officiel. 

(Journal officiel du 23 novembre 1920.) 


télégraphie sans fil à l’école 
torpilleurs. 


Les oîliciers professeurs sont désignés par le ministre 
de la Marine, d’après une liste où ne peuvent figurer 
que les officiers ayant accompli, dans leur spécialité, au 
moins une année d'embarquement depuis leur sortie de 
l'école; ils sont nommés pour une durée de deux ans et, 
en quittant leur fonction, peuvent ètre réservés, sur 
leur demande, pour un embarquement en qualité de chef 
de service sur les cuirassés ou croiseurs cuirassés des 
escadres ou en achèvement. 

L'enseignement de l'Ecole des officiers torpilleurs est 
donné sous forme de conférences, réduites au strict 
minimum, et de travaux pratiques; il est développé dans 
la plus larsce mesure possible et complété par des visites 
à bord des bâtiments de combat; les travaux pratiques et 
les visites donnent lieu à des comptes-rendus rédigés par 
les élèves. 

Les officiers en instruction à l'école subissent un 
examen à Ja fin de chacune des deux périodes d’instruc- 
tion. Le premier de ces examens comporte : 

Deux épreuves écrites, l'une sur l'Electricité (coef- 
ficient 9) et la Radiolélégraphie (coefficient 41, 
l’autre sur les lorpilles (coefficient 5) et les mines (coel- 
ficient 3); 

Quatre épreuves orales, dont une sur PElectricilé 
(coefficient 42) et une sur la Radiotélégraphie (coeffi- 
cient 5), les deux autres épreuves (lorpilles et mines) 
étant affectées chacune du coefficient 6; de plus, il est 
donné une nole d'appréciation générale (coefficient 6). 

Le deuxième examen a lieu dans les conditions indi- 
quées par l'arrèté ministériel réglant l'organisation de 
VE. A. T. T. du 23 septembre 1920 (47. (). p. 287). 

En résumé, dans l'examen lechinique du cours d’offi- 
cier torpilleur, le nombre de points réservés à la télé- 
graphie sans fil représente 16 pour 100 du nombre lotal 
de points. 

(Journal officiel, 25 novembre 1920.) 


État des Mutations des Opérateurs de bord 


Vous informons nos lecteurs que, par suile de l'abondance du terte composant notre revue, nous arons été conduits à 
substituer « l'Etat des mutations » à « l'Etat des embarquements » des opéraleurs de bord. La liste est basée sur le 


classement des opérateurs mutés, par ordre alphabétique. 


Opérateurs Navires Armateurs, 
Abautret. . Ariadne , . . . MM. Maurel et Prom. 
Ardois . Capitre-Coullon. Cie Générale Transat 


lantique. 


Arnoult , . Québec, . . .. Transit Maritime. 
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Opérateurs Navires Armateurs 
Artillan . . Général-Doods , MM. Maurel et Prom, 
Bernicot(Y.) Aden. . . . .. Chargeurs Réunis. 
Buhler, . Ami-Sallandrouze 


de Lamornay. . — 
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Opérateurs 


Bubhler. 
Bodo. 


Bernicot . 
Bocher. 


Bouheben 
Boiron. , . 


Bertoni. . . 


Buonavia. . 
Bianconi . 
Brandi. . 
(Brésilien) . 


BeC à ve à 3 
Bordere . . 


Cantin. .. 
Chabaud. . 
Calvez, . . 
Cini. 
Caranove. , 
Chaix . 


Casanova. . 


Delaugerre . 
Desbleumor- 
tiers. 
Dezeustre . 
Desmoulins. 


Dupradeau . 
Ferrec . 
Forjonel . . 
Gentil . 


Gilormini 
Gaubert . . 
Giannesini . 
Hameau . 
Halloco 
Hoyau . 
Heurte, 
Jégou . 

Le Boutellier 
Léon Guil- 
laume , 

Le Gall. . 


Letinois . . 
Le Guillou . 


Lherrou . . 


Le Basque . 


Navires 


Péronne . . 


Ville-de-fouen û ; 


Aubépine. 


Sierra-Ventana . . 


Phalsbourg. . . . 


Maréchal-Bugeaud. 


Circassie, 
Phrygie . 
Vancouver . . . 
Parnaïba. . 
Pelotas. . . . . 
Kaolack 


Photius . 


Fort-de-Troyon . . 
Menuisier . . . . 


Amiens. . . . 
Aragonia. 

Frémantle . . 
Braga 


Tafna . . 


Brilannia . . . 


Manouba. . . . . 
Calgary . . 
Jupiter. . 

Braga . 


Saint-Cyrille . 
Mingrelie. . 
Bisgravia. . 
Adrar , 

Slack 
Assuan. . 
Frontenac . 
Rochambeau . 


Belgravia. . 


Shirmeck. . . 


Ile-de-la-Réunion s 


Saint-Mathieu. . 


Jeannot, . . . . . 


Bois-des-Bulles, . 


Grazsiella. 


re ©, 0 


Armateurs. 

Transit Maritime. 

Cie Hav*e Péninsulaire 
de navig. à vapeur. 

Sté Fs des Pècheries 
à vapeur. 

Cie de navigation Sud- 
Atlantique. 

Transit Maritime. 

Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 

Ci Générale Trans- 
atlantique. 

Compagnie Paqnet. 

Transit Maritime. 

Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 

Anglohellinie Steam- 
ship C. 

Chargeurs réunis. 

Transit Maritime. 


Cie F* de Navigation 
à vapeur. 

Compagnie de Navi- 
gation Mixte. 

Chargeurs Réunis. 


Transit Maritime. 


Ci: F< de Navigation 
à vapeur (Cyprien 
Fabre et Ci). 

Sté de Navig. Mixte. 

Transit Maritime. 

M. L. Dero. 

Cie Fe de Navigation 
à vapeur (Cyprien 
Fabre et Ci.) 

Sté navale de l'Ouest. 

Cie Paquet. 

Transit Maritime. 

Chargeurs Réunis. 

Vidor et fils. 

Transit Maritime. 

Cic Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 


Cie Hs Péninsulaire 
de Navi" à vapeur. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Sté Francaise des Pè- 
cheries à vapeur. 

Sté Ame de Pêche et 
d’Armement. 

René Petit. 
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Opérateurs 


Le Dantec ,. 


Le Huntec . 
Le Helloco , 
Le Merrer . 


Laroussie. . 
Luc Michel. 
Le Berre. , 
Le Bihan, . 
Luciani . , 


Lavagne . . 
Lafont (Fr.). 
Massary . . 


Maudhuit. . 


Montemont . 


Michauet. 
Mercier 
Mauviet . 
Montaggion 
Oulchen . 


Perrono . . 


Pressard, , 


Perrin, . 


Penauhoat . 
Pennamen , 
Perrines . . 


Pen . . 


Perrono . 
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Navires 


Ducouëdic . .. 


Atllantica. . 
Eros. . SIA 25 
Angouléme . . .. 


Belfort. . . . .. 
Lougsor . 
Si-Kiang. . . .. 
Ville-de-Bine, . . 
Pelion... . 


Asia. 


Aviateur-de-Terline 
Condé . 
Appolon . 


Saint-Ambroise . . 
Saint-Pierre . 
Afrique IL... 
Chassiron EN 
i Général-Gallieni. . 
Macoris , . . 


Macoris , . . 


Christian-Horn . 
Ville-d'Arras . 


\ordcaper . . 


Singe . . 
('ormoran 


Hiver . 


Macoris . 


Porcon. . . Dépulé-Georges- 
Chaigne . 

Peyre, . (Jurayan 

Pascali . . . Asia , . . . 
Peligotti Brilannia . . . . 
Rondinelle Mexico . 

Raull. . Cécile... 
Reguer . . . Wont-Ayel. . . . 


Remond. . 
Soldaini. 


Sagnes . . . 
Souffay . . . 


Sarrau . 


Tanguy. . . 


Thomas. 


Trouvé . . 


Vincent. ., 


Altnarck , . . . 
Amiral-Fourichon. 
Saint-Camille . 
Hellengallus . 


Saint-Marc . .. 


Geneviève . . . . 
Sainte-Adresse . . 


Shamrock . 
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Armateurs 


Ci Lorientaise de 
chalutage. 
Transit Marilime. 
Société Auxiliaire de 
Transports. 
Transit Maritime. 
Cie Messag. Maril”"*, 
Cie Marseil* de Navion 
Fraissinet et Cie. 
Ci: F* de Navigation 
à vapeur (Cyprien 
Fabre et Cie.) 
Transit Maritime. 
Société des Affréteurs 
Réunis. 
Sté Navale de l'Ouest. 
Sté Navale de l'Ouest. 
Poret Lobez et Ci. 
Oscar Dahl et Ci‘. 
Transit Marilime. 
Cle Générale Trans- 
atlantique. 
Cie Générale 
atlantique. 
Transit Maritime. 
Cie Hays Péninsulaire 
de Navi° à vapeur. 
Poret, Lobez et C'", 
René Petit. 
Sté Indiie Nie de Pèche 
et Armement. 


Trans- 


Ci Générale Trans- 


atlantique. 


Transit Maritime. 

St Maritime Nation!'. 

Cie Gi de Navigation 
à vapeur. 

Cyrien Fabre et Cie. 
Compagnie (Générale 
Transatlantique. 
S Dieppoise d’arme- 
ment à la pèche. 
S Génie des Trans- 
ports Maritimes. 

Transit Maritime. 

Chargeurs Réunis. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Société Maritime el 
Ci: du Pacifique. 

Société Auxiliaire de 
Transports. 

E. et J. Delpierre. 

S Dieppoise d'arme- 
ment à la pèche. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Oscar Dahl et Cie. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


LA RÉCEPTION DES ONDES ENTRETENUES 


Le montage et la construction d’un hétérodyne 


Dans notre précédente chronique, nous avons seule- 
ment décrit le mode de fonctionnement d’un hétérodyne 
dans l'application de la méthode des battements. Nous 
avons l'intention d’exposer dans cette note le montage 
et les données pratiques qui permettent de réaliser cet 
appareil le plus simplement possible. En ce qui concerne 
le fonctionnement de l’hétérodyne, l'exposé en a déjà été 
fait dans notre revue par le capitaine Brossier, à propos 
des générateurs d’oscillations entretenues (‘). Qu'il nous 
suffise de dire que l'entretien des oscillations dans l’hé- 
térodyne est dû à la réaction mutuelle du circuit de 
grille sur le circuit de plaque. 


Montage de l’hétérodyne. — L'hétérodyne se 
compose essentiellement d’un tube à vide à trois élec- 
trodes, d’un circuit filament-grille et d’un circuit fila- 
ment-plaque, ces deux circuits étant exclusivement 
constitués de bobines et de condensateurs. Une batterie 
d’accumulateurs de # volts et de 60 à 100 ampère-heures 
assure le chauffage du filament et une batterie d’accu- 
mulateurs ou de piles de 40 volts (*) est intercalée dans 
le circuit de la plaque ; son pôle positif est connecté à la 
plaque et son pôle négalif est relié au pôle négatif de la 
batterie de chauffage, soit directement, soit à travers 
les différentes bobines. Cet ordre des connexions n’est 


000000 


Fig. 1. — Montage de l'hétérodyne avec le circuit oscillant 
intercalé dans le circuit de la plaque. 


pas arbitraire, mais absolument indispensable au bon 
fontionnement de l'appareil ; aussi, dans le cas où l’on 
ne peut arriver à le faire fonctionner, convient-il d'abord 


(*) Voir Radioélectricité, août 1920, L. I, n° 3, page 120. 

(?) Dans les périodiques anglais et américains, on désigne 
souvent par batterie À celle qui assure le chauffage du fila- 
ment et par batterie B, celle qui alimente la plaque. 
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de rechercher si l’on n’a pas interverti, par mégarde, le 
sens des connexions de l’une ou l’autre des batteries. 

Dans la pratique, les hétérodynes sont généralement 
montés avec deux tubes à vide, disposés en parallèle ; ce 
montage a pour but d'augmenter la puissance rayonnée 
par l'appareil et d'assurer la continuation de la récep- 
tion, dans le cas où l’un des tubes deviendrait inutili- 
sable. On conçoit qu'il faille prévoir la rupture du fila- 
ment de la lampe — c’est un accident assez banal — au 
cours d’une écoute permanente. Mais c’est là un point 
de vue qui intéresse plus particulièrement les profes- 
sionnels ; les amateurs, qui ne sauraient avoir les mêmes 
exigences, parce qu'ils n'ont pas de service à assurer, 
peuvent se contenter, dans tous les cas, d’un seul tube 
à vide. 

Les différents montages d’hétérodyne sont assez nom- 
breux ; nous donnerons les trois plus simples : 


Premier montage (fig. 1). — Une bobine B, est pla- 
cée entre la grille et le pôle négatif du filament; une 
bobine B, est intercalée entre le pôle négatif de la bat- 
terie de la plaque (dont le pôle positif est relié à la 
plaque) et le pôle négatif du filament ; un condensateur 
variable C est placé en dérivation aux bornes de la 
bobine B,. Les bobines B, et B, sont suffisamment rap- 


Fig. 2. — Montage de l'hétérodyne avec le circuit oscillant 
dans le circuit de la grille. 


prochées pour s’influencer mutuellement ; leur écarte- 
ment est souvent réglable et permet alors d’agir sur le 
fonctionnement de l’hétérodyne; mais cet accouplement 
variable n’est nullement indispensable et de nombreux 
modèles d’hétérodyne en sont dépourvus. 

Le condensateur variable C est généralement le seul 
organe de réglage et c’est de la valeur de sa capacité, 
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toutes choses égales d’ailleurs, que dépend essentielle- 
ment la longueur de l'onde émise par l’hélérodyne. 


Deuxième montage (fig. 2). — Ce montage est tout à 
fait analogue au précédent et s’en déduit en permutant 
la bobine isolée et le circuit oscillant, Le condensateur 
variable se trouve alors placé dans la grille ; c'est encore 
la variation de sa capacité qui permet de changer la 
longueur d'onde d'émission. 


Troisième montage (fig. 3). — Tandis que, dans les 
premier et deuxième montages, la réaction mutuelle du 


Fig. 3. — Montage de l’hétérodyne avec disposition 
du circuit oscillant entre la grille et la plaque. 
circuit de grille sur le circuit de plaque s'effectue au 
moyen des bobines B, et B,. dans le troisième montage, 
uu contraire, celte réaction s'établit par l'intermédiaire 
d'un condensatenr. L'hétérodyne comprend alors un seul 


Fig. 4. — Emplacement de la ballerie de plaque 
entre la bobine et le pôle négatif du filament. 


circuit oscillant, formé des bobines B, el B, en série el 
du condensateur variable C. Le pôle négalif du filament 
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est relié à la grille par la bobine B, et à la plaque par la 
bobine B,; c’est le condensateur C qui assure la liaison 
entre la grille et la plaque. 

Dans ces montages, la batterie de plaque peut étre 
placée à différents endroits du circuit de l’anode, pourvu 
que le sens des connexions soit observé ; c’est ainsi que, 
dans le troisième montage, on pourrait intercaler celte bat- 
terie entre le pôle négatif du filament et la bobine B, (fig. #) 
ou encore entre cetle bobine et le condensateur (fig. 5). 

Il est préférable, pour diverses raisons, d'éviter ces 
deux nouveaux emplacements; d’une part, ils ont l'in- 
convénient d'intercaler la batlerie de plaque dans le 
circuit oscillant, ce qui introduit dans ce circuit la résis- 
lance intérieure de la batterie. D’autres graves désavan- 
tages résultent aussi du fait que le courant de haute 
fréquence doil traverser la batterie; l'isolement du circuit 
est particulièrement défectueux. On est alors amené à 
placer aux bornes de la batterie un condensateur C’ de 
grande capacité (de un ou plusieurs microfarads) qui se 
comporte comme un court-circuit pour le courant de 


Fig. 5. — Emplacement de la batterie de plaque 
entre la bobine et le condensateur. 


haute fréquence et dérive à {ravers lui la lotalilé de ce 
courant. On évile ainsi d'introduire dans le circuit la 
résistance intérieure de la batterie, qui se trouve shuntée 
par le condensateur C’. 

11 subsiste cependant un aulre inconvénient : dans l’un 
el l'autre cas, une partie du circuit oscillant (une arma- 
ture du condensateur C ou, même, la bobine B,) se trouve 
supporter par rapport au pôle négatif du filament toute 
la tension de la batterie. On conçoit que, dans ces condi- 
tions, la moindre défecluosilé dans le circuit B, B, C 
puisse occasionner la mise en court-circuit de Ja batterie 
de plaque, ce qui est un désastre, puisque cette balterie 
a une forte tension et une faible capacité de courant ; on 
est alors à la merci d’un court-circuit éventuel dans le 
condensateur variable, et cette éventualité n’est que trop 
vraisemblable. Pour cet ensemble de raisons, il esl 
préférable de renoncer à ces deux derniers emplace- 
ments de la batterie de plaque, pour l'intercaler tou- 
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jours entre la bobine B, el l'anode : ainsi un seul point 
supporle la tension de la ballerie, €'est la borne de 
plaque de la lampe ; les risques de mise en court-cireuil 
de la batterie sont alors réduits au minimum. 


Réalisation du montage. — Nous n'éludierons la 
réalisation de lhélérodyne que duns le cas du troisième 
montage décrit, C'est le cas le plus Simple. Les bobines B, 
et B, restent fixes el le seul élément variable de l'en- 
semble est le condensaleur C3; cette disposition réduit 
done le réglage à l'extrême. Cependant, comme ee réglage 
doit ètre effectué avec une grande exactitude sur une 
gamme de longueurs d'onde extrèmement vaste, on est 
conduit à employer plusieurs jeux de bobines. 

L'hélérodyne doil ètre construit de façon à permettre 
l'écoute des ondes entrelenues sur toute longueur d'onde, 
depuis 300 m jusqu'à plus de 20 000 m. Fixons-nous, par 
exemple, comme limile supérieure, l'onde de Ta station 
de Bordeaux, Croix d'Hins, qui est de 23 450 m. Cette 
longueur d'onde correspond à une fréquence de 12 800 pé- 
riodes par seconde ; si l'on veut recevoir du son sur une 
note assez élevée, soil celle qui correspond à 1000 pério- 
des par seconde, il convient de régler l'hélérodyne sur 
lune ou l'autre des fréquences de 11 S00 m et de 
13 SOO périodes par seconde, qui correspondent respeeti- 
vement à 25 400 et 21700 m de longueur d'onde. Si, 
pour une raison quelconque, on ne peut recevoir le poste 
que sur l'onde la plus longue, on est dans Foblisation de 
régler l'hélérodyne sur une longueur d'onde supérieure 
à 25 000 mètres. 

Or, le condensateur C est un condensateur variable, à 
air, dont la capacilé maximum est de 2 millièmes de 
microfarad. Ramené au zéro, ce condensateur variable 
ne présente pas une capacité nulle, mais possède encore 
une capacité résiduelle qui, le plus souvent, est de 
l'ordre de un dix-milliéme de mierofarad, soit environ la 
vingtième partie de sa capacité maximum. 

D'autre part, les bobines si bien enroulées soient-elles, 
possèdent une certaine capacité répartie entre les diffé 
rentes couches de lenroulement; celte capacité s'ajoute 
à la précédente. On peul faire en $orle, par un eloison- 
nement suffisant du bobinage, de réduire au minimum 
celle capacité entre spires, soit à 5 cent-millièmes de mi- 
crofarad environ. 

Pour parcourir loule la gamme des longueurs d'onde, 
nous disposons done d'une capacité variable entre 0,45 
et 2 millièmes de microfarad. Nous oblenons aisément ce 
résulat en partageunt toute cetle gamme en quatre 
régions, qui chevauchent Fune sur Fautre, afin de rendre 
le réglage plus commode. Ces régions sont : 


Région LL : de  300mà 1 100 m delongueur d'onde. 
— Hide 8S50Omà 3 100m _ — 
— Hi: de 2600mà 9 200m — — 
— IV: de 7 300 m à 26 500 m _ — 
Les limites de ces régions correspondent aux positions 
extrèmes du condensateur variable; à chacune de ces 
régions est affectée une bobine spéciale. 


Spécification des bobines. — Les quatre bobines. 
correspondant à chacune des quatre régions, comportent 
en un seul enroulement la bobine de grille (B,) et la 
bobine de plaque (B,): à cet effet, Fune des extrémités G 
de la bobine (fig. 6) est reliée à la grille, l'autre extré- 
milé P est reliée à la batterie de plaque: un point T, 
choisi sur lenroulement approximalivement au tiers du 
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nombre de lours {otal à partir de l'extrémité G, est relié 
au pôle négatif de la batterie de chauffage (4 v.).. 


IL est commode d'employer pour la confection des 
bobines du fil de cuivre de 0,#mm de diamètre, guipé 


vers la 


plaque 


vers la G P 
grille 


vers le pôle négatif 
du filament 


Fig. 6. — Schéma des connexions d'une bobine. 


avec deux couches de colon, ce qui porte son diamètre 
extérieur à 0,65 mm environ. Ce fil est assez fin pour ne 
pas conduire à des bobinages encombrants ; mais n'est 
pas faible, cependant, au point d'être cassant, et sa résis- 
lance électrique n'est que de 0,125 ohm par mètre. Son 
poids de 1.2 grammes par mètre est également accep- 
table. 

L'isolement au coton de ce fil est assez indiqué parce 
qu'il est suffisant en l'occurrence et que le prix du fil ainsi 
guipé est inférieur à celui du fil guipé avec de la soie. 
Dans ce qui suil, nous supposons qu'il s'agit de fil 
guipé avec'deux couches de coton; dans le cas de la 
soie, les résullats trouvés pour le coton restent valables 
en ce qui concerne la longueur totale du fil à em- 
ployer aiusi que le nombre de tours, le poids et la 
résistance électrique. Seules la largeur radiale et la 
hauteur de la bobine sont légèrement réduites, l'isole- 
ment à la soie étant plus mince que l'isolement au 
coton. 

Ces bobines sont à couches multiples massées et la 
figure 7 en représente une coupe axiale ; a est le rayon 
de la spire moyenne de la bobine ; b la hauteur axiale ; 
c la largeur radiale de l’enroulement ; x le nombre total 


Fig. 7. — Coupe d'une bobine par un plan passant 
par l'axe. 


de tours ; la longueur totale du fil bobiné; p le poids 
du fil nu el r sa résistance ohmique en courant continu. 
Ces grandeurs sont exprimées en centimètres, grammes 
et ohins. 

Cela élant, les données expérimentales nécessaires à la 
confection des bobines sont les suivantes : 


Bobine I. — {De 300 m à 1100 m de longueur d'onde). 
Pour celte bobiue : 

a = 2 cm: 

b — 0,25 cm, soit 4 couches de fil. 

e = 0,9 cm soit 1# couches de fil.” 

n = 56 tours. 
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Longueur de la spire moyenne : 12,5 cm. 
[= 7 mètres de fil, 

p= 8.5 grammes (non guipé). 

r — | ohm. 


Bobine I 


DRE Ru 
Fig. 8. — Section axiale de chacune 


des quatre bobines. 


Bobine 11. — (De 850 m à 3100 m de longueur d'onde). 
Pour cette bobine : 

a — 2 cm. 

b — 0,4 em, soit 6 couches de fil. 


e = 2,1 em, soit 33 couches de fil. 

n — 200 tours. 

Longueur de la spire moyenne : 12,5 cm. 
— 25 mètres de fil. 

p = 30 grammes (non guipé). 

r — 3 ohms. 
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Bobine III. — (De 2600 m à 9200 m de longueur d'onde). 
Pour cette bobiue : 

a — 2 cm. 

b— 1,4 cm, soit 21 couches de fil. 

c — 2 cm, soit 31 couches de fil, 

n — 650 tours. 

Longueur de la spire moyenne : 12,5 cm. 

[ — 82 mètres de fil. 

P — 98 grammes (non guipé). 

r = 10 ohms. 


Bobine IV. — (De 7 300 à 26 500 m de longueur d'onde). 
Pour cette bobine : 

a —2 cm. 

b — 5,8 em, soit 90 couches de fil. 

re — 2 cm, soit 31 couches de fil. 

n — 2 800 tours. 

Longueur de la spire moyenne : 12.5 cm. 

l — 350 mètres de fil. 

p = 420 grammes (non guipé). 

r — 45 ohms. 

Au total, la confection des quatre bobines exige 
environ 470 mètres de fil de 0,4 mm, correspondant à un 
poids de cuivre de 560 grammes. 


Construction des bobines. — 11 s’agit d’abord de 
confectionner les mandrins cylindriques de bois plein sur 
lesquels sera fail le bobinage, ainsi que les joues de bois 
qui le maintiendront sur les bords. 

Pour la bobine I, le diamètre du mandrin est de 3 cm 
et celui des joues de 6 cm, afin de déborder de 5 cm la 
couche extérieure du bobinage (fig. 8). 

Pour les autres bobines, le diamètre du mandrin est de 
2 cm et le diamètre des joues de 7 cm, afin de déborder 
de 5 cm la couche extérieure du bobinage. 

Pour obtenir un bobinage régulier et éviter que les 
spires d’une mème couche ou de deux couches voisines 
ne chevauchent ou ne se pénètrent, il est bon de placer 


Fig. 9. — Enroulement d'une bobine et confection 
de la prise T. 


le mandrin sur un lour et de l’animer d’un mouvement de 
rotation très lent. 11 est préférable de prévoir que l'on 
aura à retirer la bobine du mandrin; à cet effet, il vaut 
mieux interposer entre l’enroulement et le mandrin un 
matelas formé d'une feuille de carton paraîffiné ou de 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Décembre 1920. 


presspahn ou, encore, de plusieurs couches de papier 
paraffiné. On commence par amarrer le fil au mandrin ou 
à l’une des joues, en ayant soin d’en laisser dépasser une 
longueur suffisante pour effectuer les connexions. On 
bobine ensuite le fil couche par couche, par spires juxta- 
posées sans intervalle, en laissant courir le fil de droite 
à gauche et de gauche à droite, suivant que la couche 
que l’on bobine est d'ordre pair ou impair. Il y a lieu de 


Fig’ 10. — Aspect d'une galette après le bobinage 
et la pose des colliers. 


ne pas oublier, lorsque l'on arrive au tiers de l’enroule- 
ment, de laisser dépasser hors de la bobine une boucle du 
fil, qui servira à réaliser la connexion T (fig. 9). 
Lorsque la bobine est très épaisse, il convient de cloi- 
sonner (fig. 6) l’enroulement pour diminuer la capacité 
répartie ; c’est le cas, par exemple, pour les bobines III 
et IV. L’enroulement comporte alors plusieurs galettes 
distinctes (fig. 10) de la même section, que l’on empile 
pour constituer la bobine entière ; deux galettes consé- 
cutives sont séparées par une rondelle de toile cirée ou de 
presspahn (de 0,2 à 0,5 mm d'épaisseur) ou par un 
matelas de rondelles de papier paraffiné. Pour monter la 
bobine, il ne reste plus qu'à connecter l'extrémité de 
sortie de chaque galette avec l'extrémité d'entrée de la 


galette consécutive ; on doit veiller à ce que le sens de 
l’enroulement soit toujours le même lorsque l’on passe 
d’une galette à la suivante, sinon l'effet de la bobine 
serait en grande partie détruit. 

Le bobinage des galettes s'effectue de la même façon 
que celui des bobines entières ; on rapproche les deux 
joues à l'écartement convenable et l’on enroule par 
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couches cylindriques. Lorsque le bobinage de la galette 
est terminé, on passe autour de l’enroulement des colliers 
de fil (non conducteur) ou bien on procède avec de la 
tresse à un guipage superlficiel, qui maintient sa forme à 


Fig. 11. — Bobine{d'exploration. 


la galette (fig. 10). On peut aussi donner plus de rigi- 
dité à la galette en la plongeant dans un bain de paraffine 
fondue; ce bain imprègne les fils, et la paraffine, en 
refroidissant, enrobe tout l’enroulement, qui ne forme 
plus qu’une masse solide. Ce procédé présente plusieurs 
inconvénients, notamment ceux d'augmenter considéra- 
blement la capacité répartie de l’enroulement (l’immer- 
sion de la paraffine multiplie approximativement par 8 la 
capacité répartie de l'enroulement dans l'air) et d’être 
d'un prix de revient relativement élevé. 

Dans le cas de la bobine IIT, on pourra la constituer 
par deux galettes, chacune de 7 mm de hauteur, soit une 
bobine épaisse de 10 couches de fil et l’autre de 11 cou- 
ches. La bobine IV pourra être faite, soit de 9 galettes de 


— plot et écrous 
de serrage 


plot mort 


butées 
Fig. 12. — Rhéostat de chauffage. 


10 couches de fil, soit de 6 galettes de 15 couches, un 
trop grand cloisonnement n'ayant pas d'intérêt. Dans le 
premier cas, la bobine B, serait formée de trois galettes ; 
dans le second cas, de deux galettes. 


Bobine d'exploration. — On nomme ainsi une 
bobine externe, que l’on peut intercaler dans le circuit 
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oscillant de l'hétérodyne au moyen’ d'une coupure dont 
les deux bornes, accessibles à l'extérieur de l'appareil, 
sont ordinairement mises en court-circuit au} moyen 


+ = 
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100001 0000 dr 


Fig. 13. — Schéma complet de montage de l'hétérodyne. 


d’une barrette de cuivre. Cette bobine d'exploration est 
reliée aux deux bornes de la coupure par l'intermédiaire 
d'un fil souple, à deux conducteurs, suffisamment long 
pour qu'on puisse l’approcher au voisinage des circuits 
dé réception : elle est parcourue par le courant de haute 
fréquence de l’hétérodyne et sert à influencer par induc- 
tion les bobinages des différents appareils de réception 
placés à une certaine distance de l’hétérodyne. 

La bobine d'exploration comporte 10 à 15 spires de fil 
isolé (par exemple de 0,4 mm de diamètre ou plus gros), 
enroulées sur un cadre de bois carré ou circulaire, qui 
présente environ 15 em de côté ou de diamètre, ce qui 
exige une longueur totale de 6 à 10 m de fil: cet enrou- 
lement se fait généralement à spires jointives; il esl 
donc peu épais et la bohine d'exploration est une bobine 
plate (fig. 11). 


Rhéostat de chauffage. — Pour régler la puis- 
sance de l'émission de l’hétérodyne, il est parfois com- 
mode d'agir sur le chauffage du tube à vide. Nous 
admettrons que l'on obtient un réglage suffisant en 
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faisant varier la tension de chauffage de 0,4 volt. Or le 
courant de chauffage, pour un tube, est de 0,4 ampère 
environ, sous # volts. La résistance totale du rhéostat 
devra donc ètre de 1 ohm. 

De nombreux alliages per- 
mettent de réaliser cette 
résistance ; pratiquement, 

on se borne à l'emploi du 
ferro-nickel, du manganin 

| ou du constantan. Le fer- 
ro-nickel est l’alliage qui 
offre la plus grande résis- 
tivité et son prix de revient 

est plus bas que celui des 

f deux autres alliages. 11 cst 

f commode d'employer du 

# fil nu de 0,5 mm de diamè- 

F tre; il présente suffisam- 
P ment de rigidité mécanique, 
compatible avec une lon- 

gueur acceplable ; sous ce 

diamètre, on obtient 1 ohm 


Fig. 44. — Vue d'ensemble de l’hétérodyne. : 


(1) Rhéostat de chauffage. 

(2) Commutateur des bobines. 

13) Condensateur variable. 

(4) Coupure du circuit oscillant permettant d'introduire la bobine 
d'exploration. 

(5) Bornes d'alimentation à 4 volls. 

(6) Bornes d'alimentation à 40 volts. 


de résistance avec 25 em de ferro-nickel, 40 cm de cous- 
tantan et 50 em de manganin. 
Pour ramener le rhéostat à un faible encombrement, 
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on enroule le fil en spires non jomtires, d'un diamètre 
approximatif de { em, opération facile à effectuer à la 
main, autour d’une baguette de verre ou d'un manche de 
porte-plume cylindrique. Le bobinage est ensuite fixé à 
l'intérieur de la paroi de l'hélérodyne et on lui donne une 
forme d'arc de cercle ou semi-cireulaire, pour permettre 
un maniement aisé du curseur; la fixation s'opère au 
moyen des plots qui assurent le fractionnement de la 
résistance (fig. 12). Un plot mort est prévu pour éteindre 
la lampe. On dispose à chaque extrémité de l’enroule- 
ment une butée qui arrèle la course du frotteur. 


Disposition des organes. — L'hétérodyne est 
monté dans une boite de bois, dont le panneau supérieur 
porte le support de la lampe à trois électrodes ; le mode 
de montage du tube à vide a d'ailleurs déjà été décrit dans 
celte chronique, à propos du détecteur (*). Sur le panneau 
de devant prennent place: la manette du rhéostal : un 
commutateur bipolaire à quatre directions, qui sert à 
introduire la bobine convenable dans le cireuit oscillant; 
la manelle du condensateur variable ; la coupure du cir- 
euit oscillant (2 bornes et une barrette de court-circuit}, 
qui sert à inlercaler la bobine d'exploration. Les bornes 
d'alimentation (batterie de # volts et de 40 volls) peuvent 
ètre disposées, de part et d'autre, sur les panneaux laté- 
raux. Les bobines prennent place sans difficullé à l'inté- 
rieur de l'appareil et leur disposition est quelconque, 


Utilisation de l’hétérodyne. — Il n'y a aucun 
réglage à faire pour mettre l'hétérodyne en élat de fone- 
tionnement ; à ce point de vue, cet appareil se distingue 
essentiellement du tikker dont le réglage est si labo- 
rieux. Dès que les batteries sont connectées el que la 
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lampe à trois électrodes est allumée, l’hétérodyne 
rayonne des ondes entretenues. Le seul réglage rvonsiste 
à donner à l'onde émise la longueur convenable pour 
qu'elle interfère avec l'onde reçue; ce réglage se fait 
d'après l'oreille et à l’aide du téléphone, en faisant varier 
très lentement le condensateur. Lorque l’on atlcint la 
région des interférences acoustiques, on commence par 
cutendre le poste à recevoir sur une note très élevée ; la 
note descend ensuite d'une façon continue, le conden- 
sateur variant toujours dans le même sens ; elle devient 
basse au point de devenir inaudible, lorsque l'émission 
de l'hétérodyne a la même fréquence que la réception. 
Elle remonte ensuite, redevient acoustique et disparait 
finalement, lorsqu'elle atteint une valeur trop élevée 
pour l'oreille. De part et d'autre de la longueur d'onde 
du poste à recevoir, il existe donc deux plages, où l’on 
peut régler la longueur d'onde de l'émission locale. Cette 
émission est loujours (très stable, parce que les circuits 
de l'appareil sont (très peu résistants et qu'il fournit peu 
de puissance ; c’est ce qui permet de faire varier la capa- 
cité du condensateur et, par suite, la longueur d'onde, 
dans de larges limites, sans provoquer le décrochage 
des oscillations. 

L'intensité de l'action de l'hétérodyne sur les circuits 
de réception se règle en rapprochant plus ou moins de 
ces circuits la bobine d'exploration ; si la réception com- 
porte un amplificateur, on le montera avantageusement 
avec les mêmes accumulateurs que l'hétérodyne. Dans le 
cas de la réception sur cadre, la bobine d'exploration 
devient inulile. 


Michel Apa, 
Ingénieur E. $. E. 


Le trafic transatlantique 


A la suile d'un accord intervenu entre le (Grouverne- 
ment français, la Compagnie générale de T. S. F. el 
Radio Corporalion of America, le trafie par lélégraphie 
sans fil entre la France el les États-Unis est actuellement 
et provisoirement écoulé de la manière suivante: 

Les stalions radiotélégraphiques françaises de Lyon 
(la Doua) et de Bordeaux (Croix d'Hins) transmetter:t 
aux heures de Greenwich ci-après : 


Lyon : Indicatif YN, 
d'onde : 15 000 mètres, 


ondes _entretenues, longueur 


de une heure à trois heures ({hà 3h); 

de cinq heures à sept heures (5 h à 7 hi: 

de treize heures à quinze heures (13h à 15 b); 

de vingt et une heures à vingt-quatre heures 
(2 hà2#h). 


Bordeaux : Indicatif LY, ondes entrelenues, longueur 
d'onde : 23 400 mètres. 


w 


(*) Voir Radivélectricité, octobre 4920, & T, n° 5, page 265. 
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de neûf heures à douze heures (9 h à 12h); 
de dix-sept heures à dix-neuf heures 
A7hàl9h). 


La station correspondante aux États-Unis est la station 
de New-Brunswick, indicatif NFF, ondes entretenues, 
longueur d'onde 13 400 mètres. 

Elle transmet à0h,#4h,8h.12h, 16 h,20 h. 

Les périodes d'émission sont modifiées suivant les 
nécessités du trafic. 

Dans les deux pays, le service de réception fonctionne 
en permanente. 

Les taxes comprennent les taxes terminales lélégra- 
phiques habituelles, soit 15 centimes par mot en France 
et 14 cents aux Etats-Unis (pour la première zone) el, 
en outre, Ja taxe radioélectrique de 70 centimes par mot. 

A ces laxes s'ajoutent les Laxes d’eau delà », quand le 
message est envoyé au delà de la première zone des 
États-Unis ou hors de la zone de 15 centimes en Europe, 

Les services de presse bénéficient de taxes réduites. 
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LA LÉGISLATION AU JAPON 


Nous eslimons qu'après avoir pris connaissance de l'état de la législation relative à la Radiotélégraphie 
en France et en Grande-Bretagne, nos lecteurs seront sans doute assez curieux de savoir l'état de la question 
au Japon. La Loi sur la télégraphie sans fil au Japon, que nous publions ci-dessous, a été extraite du 


Journal télégraphique. 


La Loi sur la télégraphie sans fil doit sa complexité à la multitude des cas envisagés, que l'on a ras- 
semblés dans un même texte. Les différentes questions relatives à la transmission et à la réception se pénètrent 
dans ce texte, bien que le premier point de vue y soit développé d'une façon prépondérante . 

Iln'y a, du reste, pas lieu de s'étonner du nombre des délits énumérés, ni des pénalités qu'ils comportent : 
l'installation ni l'erploitation des postes radiotélégraphiques ne faisant pas, au Japon, l'objet d'un monopole, 
il convenait de prévoir des sanctions multiples pour réfréner toutes les infractions ou les abus possibles. 


Loi sur la télégraphie sans fil. 


ARTICLE PREMIER. — Le Service de la télégraphie sans fil 
et celui de la téléphonie sans fil sont sous le contrôle du 
Gouvernement. 


ART. 2. — L'établissement d’une station privée de 
télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil est soumis 
à un règlement spécial et doit être autorisé par le ministre 
des Communications; il peut avoir lieu dans les cas indi- 
qués ci-après : 

4° A bord de navires, en vue d'assurer la sécurité de 
la navigation; 

2° A bord de navires effectuant un service particulier 
pour une seule et mème personne, pourvu que les instal- 
lations de télégraphie sans fil servent aux communica- 
tions relatives à ce service entre lesdits navires; 

3e A un endroit sur terre ferme ou à bord d’un navire 
qui sont sans moyens de communication publique par 
télégraphe, téléphone, télégraphe sans fil ou téléphone 
sans fil, en vue de transmettre aux bureaux du Gouver- 
nement japonais ou d’en recevoir des dépèches exclusive- 
ment relatives au service de la personne qui équipe les 
installations de télégraphie sans fil ou de téléphonie 
sans fil; 

4 A un endroil sur terre ferme ou à bord d'un navire 
pour le service particulier d’une seule et même personne, 
entre deux points situés sur terre ferme ou entre un point 
sur terre et un navire qui sont sans moyens de commu- 
nication publique par télégraphe, téléphone, télégraphe 
sans fil ou téléphone sans fil, et auxquels la clause pré- 
cédente ne peut être appliquée ; 

ÿ* Dans le but exclusif de faire des essais ayant trait à 
la télégraphie sans fil ou à la téléphonie sans fil; 

6° Dans d’autres cas que ceux qui précèdent, si l’éta- 
blissement d’une station est reconnu nécessaire par ledit 
ministre. 


Arr. 3. — Les appareils à employer dans une stalion 
privée de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil, 


les restrictions auxquelles sont soumises l'installation et 
l'exploitation de ces appareils, ainsi que les conditions 
requises de ceux qui remplissent les fonctions d'opéra- 
teurs dans cette station seront déterminés par un règle- 
ment spécial. 


ART. #4. — Aucune station privée de télégraphie sans 
fil ou de téléphonie sans fil ne peut être employée dans 
un autre but que celui pour lequel elle a été établie. Tou- 
tefois, elle peut être employée pour des communications 
concernant les navires en détresse, pour les prévisions 
météorologiques, les signaux horaires ou toute autre 
communication que ledit ministre juge nécessaire dans 
l'intérêt public ; elle est alors soumise à un règlement 
spécial. 


ART. $. — Aucune station de télégraphie sans fil ou de 
téléphonie sans fil à bord d’un navire étranger ne doit 
ètre employée dans les eaux territoriales de l’Empire, à 
moins qu'elle n'ait été établie conformément aux dispo- 
silions de l’article 2. Toutefois. elle peut être employée 
pour des communications relatives aux navires en dé- 
tresse ou pour l'échange des communications avec les 
stations du Gouvernement japonais, pendant que le na- 
vire est en route. 


ART. 6. — Ledit ministre peut décider que des stations 
privées de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil 
seront ouvertes au service de la correspondance publique 
générale et aussi au service exigé par les besoins mili- 
taires et par ceux de la Marine de guerre. Ces stations 
sont alors soumises à un règlement spécial. 

Dans ces cas, ledit ministre, s’il le juge nécessaire, 
peut faire exécuter ces services par des opérateurs du 
Gouvernement. 


Arr. 7. — S'il le juge nécessaire pour le service de la 
correspondance publique générale ou pour les besoins 
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militaires et ceux de la Marine de guerre, ledit ministre 
peut révoquer la licence délivrée à une station privée de 
télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil ou ordonner 
un changement complet ou partiel de l'installation de 
cette station. 


ART. 8. — En vue de maintenir l'ordre public, ledit 
ministre peut, s’il le juge nécessaire, restreindre ou sus- 
pendre le service d’une station privée de télégraphie 
sans fil où de téléphonie sans fil, d’une station de télé- 
graphie sans fil ou de téléphonie sans fil à bord d’un 
navire étranger, ou encore ordonner l'enlèvement complet 
ou partiel des appareils employés dans celte station. 

Dans ces cas, il peut, s’il le juge nécessaire, charger 
des fonctionnaires du service radiotélégraphique du Gou- 
vernement d’apposer les scellés à ces appareils ou à une 
partie de ces derniers, comme aussi de procéder à leur 
enlèvement complet ou partiel. 


ART. 9. — Si une personne, ayant installé une station 
de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil, pour 
laquelle une licence a été délivrée, contrevient aux dis- 
positions de la présente loi, à toute ordonnance rendue 
en conformité des dispositions de la présente loi ou à 
toute mesure prise en vertu des dispositions de la pré- 
sente loi, ledit ministre peut révoquer la licence ou sus- 
pendre le service de cette station. 


ART. 40. — Quand la licence délivrée pour une station 
privée de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil a 
élé révoquée, la personne possédant cette licence doit, 
conformément à l’ordre dudit ministre, démonter l’ins- 
tallation. La même disposition est applicable dans le cas 
où une station privée de télégraphie sans fil ou de télé- 
phonie sans fil a été fermée. 


ART. {1. — Sila demande leur en est faite, les slations 
privées de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil, 
ainsi que les stations de télégraphie sans fil ou de télé- 
phonie sans fil installées à bord de navires étrangers, ne 
doivent pas refuser de recevoir ou de transmettre des 
télégrammes ayant trait à des navires en détresse. 


Arr. 12. — Lorsqu'une station de télégraphie sans fil 
ou de téléphonie sans fil perçoit le signal de détresse, 
elle doit y répondre immédiatement et le communiquer 
aux stations les mieux à mème d'envoyer des secours. 

Dans le cas précité, si un renseignement particulier est 
demandé à la station qui répond, celle-ci est tenue, mal- 
gré la disposition du paragraphe précédent, de donner tout 
renseignement qu’elle peut ètre à mème de fournir. 


ART. 43. — Si ledit ministre a connaissance qu’un 
poste de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil a 
été illégalement établi. il peut charger des fonctionnaires 
du service radiotélégraphique du Gouvernement de pé- 
nétrer dans l’établissement où l'appareil est placé, d’ins- 
pecter l'installation, d'enlever tout ou partie des appa- 
reils et de prendre à cet effet toute autre mesure appro- 
priée. 


ART. 14. — Pour le service de la correspondance pu- 
blique générale, le Gouvernement peut disposer, à bord 
d’un navire, de l’espace nécessaire pour létablissement 
d'une station de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans 
fil et il peut ordonner des réquisitions spéciales. 
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Dans le cas précité, et sur demande, des indemnités 
équitables seront payées par le Gouvernement pour l’es- 
pace employé sur le navire et pour les frais effectifs 
occasionnés par les réquisitions. 


ART. 45. — Toule correspondance qui doit ètre trans- 
mise au moyen des télégraphes sans fil ou des téléphones 
sans fil publics et qui concerne le service des télégraphes 
sans fil, des téléphones sans fil, des télégraphes, des télé- 
phones, des postes, des chèques postaux et des caisses 
d'épargne postales, comme aussi les navires en détresse, 
les signaux horaires ou les rapports. météorologiques, 
peut, conformément à d’autres dispositions, ètre exonérée 
des taxes. 


ArT. 16. — Toute personne qui a établi une station de 
télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil sans licence 
y relative, ou encore qui a fait usage d’une station établie 
sans licence ou après révocation de la licence, sera pas- 
sible d’un emprisonuement ne dépassant pas une année 
ou d’une amende n'excédant pas mille yen. 

Dans les cas précités, toute somme d'argent ou tout 
équivalent ayant été reçu pour avoir mis une station à la 
disposition d'une autre personne sera confisqué. Si cet 
argent a été dépensé ou si cet équivalent a été cédé à une 
autre personne, cette somme d'argent ou une somme 
égale au prix ou à la valeur de cel équivalent sera levée 
sur celui qui l'avait reçue. 


ART. 17. — Quiconque a fait usage d’une station pri- 
vée de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil duns 
n'importe quel autre but que celui pour lequel elle a 
été établie sera passible d’une amende n’excédant pas 
mille yen. 

Dans le cas précité, toute somme d'argent ou tout équi- 
valent ayant été reçu pour avoir mis cette station à la 
disposition d’une autre personne sera confisqué. Si cet 
argent a été dépensé ou si cet équivalent a été cédé à une 
autre personne, cette somme d'argent où une somme 
égale au prix ou à la valeur de cet équivalent sera levée 
sur celui qui l’avait reçue. 

Toute personne qui a fait transmettre sa correspon- 
dance par une station privée de télégraphie sans fil ou 
de téléphonie sans fil, établie pour le service d'une autre 
personne, sera passible d’une amende n’excédant pas 
mille yen. 


ART. 48. — Toute infraction aux dispositions de l’ar- 
ticle 5, toute inobservation des restrictions ou de la sus- 
pension du service d'une station de télégraphie sans fil 
et toute transgression d’un ordre de changement ou d'en- 
lèvement de l'installation, dont les cas sont stipulés dans 
d’autres articles de la présente loi, seront punies d’une 
amende n’excédant pas mille yen. La mème amende sera 
infligée à toute personne, employée dans le service des 
télégraphes sans fil ou des téléphones sans fil, qui a fait 
usage des installations, sans observer les restrictions ou 
la suspension du service de sa station. 


ART. 19. — Quiconque a refusé, sans motif raison- 
nable, l'emploi de sa station de télégraphie sans fil ou de 
téléphonie sans fil dans le cas stipulé à l’article 6 ou qui, 
sans motif raisonnable, a refusé l'emploi de son navire 
ou a omis de se conformer à une demande de réquisition 
dans le cas stipulé à l’article 44 sera passible d’une 
amende n’excédant pas mille yen. 
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Anr. 20. — Quiconque a violé le secret de dépèches 
envoyées par télégraphie sans fil ou téléphonie sans fil 
el confiées à une station du Gouvernetwent japonais s2ra 
passible d'un emprisonnement n’excédant pas une annév 
ou d'une amende n’excédant pas deux cents yen. 

Toute personne employée dans le service des télégra- 
phes sans fil ou des téléphones sans fil qui a divulgué le 
secret des dépêches dont il est fait mention dans le para- 
graphe précédent, sera passible d’un emprisonnement 
n'excédant pas deux ans ou d’une amende n’excédant pas 
cinq cents yen. 

La peine prévue au présent article ne pourra ètre édic- 
lée qu’à la suite d'une poursuite par acte d'accusation. 


ART. 21. — Quiconque s'est illégalement soustrait au 
paiement de laxes (charges) quelconques concernant les 
télégraphes sans fil ou les téléphones sans fil ou a amené 
d'autres personnes à se soustraire à ce payement sera pus- 
sible d'une amende n’excédant pas deux cents yen. 

Toute personne employée dans le service des télégra- 
phes sans fil et des téléphones sans fil avant commis 
l’ucte précité sera passible d’un emprisonnement n'excé- 
dant pas une année ou d’une amende n’excédant pas cinq 
cents yen. 


Arr. 22, — Quiconque a expédié une fausse dépèche 
par télégraphe sans fil ou par téléphone sans fil dans le 
but de causer une perte ou de porter préjudice à autrui 
sera passible d'un emprisonnement n’excédant pas deux 
ans et d’une amende n’excédant pas cinq cents yen. 

Quiconque a expédié une fausse dépèche par télégraphe 
sans fil ou téléphone sans fil dans le but de porter 
atteinte au bien public, sera passible d'un emprisonne- 
ment n’excédant pas cinq ans ou d’une amende n'excé- 
dant pus mille yen. 

Quiconque a expédié par télégraphe sans fil ou télé- 
phone sans fil une dépèche concernant un navire en dé - 
tresse, bien qu’un tel fait n'eût pas existé, sera passible 
d'un emprisonnement de trois mois au moins, mais n’ex- 
cédant pas dix ans. 

Toute personne employée dans le service des télégra- 
phes sans fil ou des téléphones sans fil ayant commis 
l'acte prévu au premier alinéa du présent article sera pus- 
sible d'un emprisonnement n'excédant pas cinq ans ou 
d'une amende n’excédant pas mille yen. Si elle a commis 
l'acte prévu au deuxième alinéa, elle sera passible d'un 
emprisonnement n'excédant pas dix ans, et, si elle à 
commis l’acte prévu au troisième alinéa, d'un emprison- 
nement d'une année au moins. 


AnrT. 23. — Toute personne employée duns le service 


des télégraphes sans fil qui, sans motif raisonnable. a 
ouvert, détruit, caché ou fait disparaitre un télégramme 
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envoyé par lélégraphie sans fil et confié à une station du 
Gouvernement japonais où qui l’a délivré à une personne 
autre que le destinataire, sera passible d’un emprisonne- 
ment n'excédant pus trois ans où d’une amende n'excé- 
dant pas cinq cents ven. Toutefois, dans les cas prévus par 
l'article 258 ou par l'article 259 du Code pénal, elle sera 
traitée conformément aux dispositions dudit code. 


Arr. 24. — Toute personne employée dans le service 
des télésraphes sans fil ou des téléphones suns fil qui, 
sans motif raisannable, a omis ou retardé la transmission 
de dépèches publiques ou de dépèches exigées par les 
besoins mililaires ou par ceux de la marine de guerre, 
sera passible d'un emprisonnement n'excédant pus une 
année ou d’une amende n’excédant pas deux cents yen. 

Toule personne employée dans le service des télé- 
graphes sans fil ou des téléphones sans fil qui, sans 
motif raisonnable, a omis ou retardé la transmission de 
dépêches relatives aux navires en détresse, laquelle est 
prévue aux arlicles 14 et 12, sera passible d'un emprison- 
nement d’une année au moins. 

La pénalité prévue par lalinéa précédent sera appli- 
quée à toute personne qui a mis obstacle au traitement 
ou à la transmission de dépèches relatives aux navires 
en détresse. 


Ar. 25. — Quiconque à arrèté ou tenté d'arrêter des 
dépèches publiques ou des dépéches exigées par les be- 
soins militaires ou par ceux de la Marine de guerre, 
transmises par télégraphe sans fil ou téléphone sans fil, 
sera passiblejd'un emprisonnement n'excédant pas sept ans 
ou d'une amende n'exeédant pus cinq cents yen. 


ART. 26. — Toule personne qui aura tenté de com- 
mettre un des crimes spécifiés dans les dix articles pré- 
cédents sera, après conviction, passible de la peine prévue 
à ces mêmes articles. 


ART. 27. — Toule personne qui s'est opposée à l’exécu- 
tion de la mission confiée à des fonctionnaires du service 
rudiotélégraphique du Gouvernement, qui a entravé ou 
éludé cette mission, qui n’a pas répondu à une demande 
ou qui a donné un faux exposé en réponse à une demande 
lors de l'inspection faite en conformité de l’article 13, 
sera passible d’une amende n'excédant pas cent yen ou 
d'une petite amende disciplinaire. 


ART. 28. — Les dispositions des articles 4, 5, 11 à 21, 
23 el 45 de la loi sur les télégraphes sont applicables par 
analogie aux télégraphes sans fil el aux téléphones sans 
fil ouverts au service public général ou au service exigé 
par les besoins militaires ou pur ceux de la Marine de 
guerre, 
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Informations diverses 


Afrique occidentale francaise. 


Depuis le 15 septembre 1920, la liberté de la corres- 
pondance publique générale. par voie radiotélégraphique, 
est rélablie dans la colonie. Les bureaux télégraphiques 
de la colonie pourront à nouveau accepter le dépôt de 
radiolélécrammes à destination des navires en mer cl 
transitant par la station côtière de la Pointe-Noire. Les 
laxes radiotélégraphiques et télégraphiques n'ont pas été 
modifiées. 

(Annales coloniales, 9 novembre 1920.) 
* 
* + 

M. Hauet, chef de poste du service radiotélégraphique 
de l'Afrique occidentale française, arrivé à Dakar le 
22 juin 1920, est mis à la disposition du lieutenant-gou- 
verneur du Haut-Sénégal et Niger, pour être affecté 


comme chef de la section de télégraphie sans fil de Kidal. 
(Annales coloniales, 25 novembre 1920.) 


États-Unis. 


La Radio Corporation of America a installé une station 
radiotélégraphique côtière à San Francisco, Californie. 
Cette station est ouverte à la correspondance publique 
générale depuis le 1° octobre 4920. Ses caractéristiques 
sont les suivantes : 

:KPH 

: G cents par mot, tarif du càble, 
sans minimum. 

Nature du service : permanent. 


Indicatif d'appel 
Taxe côtière 


La puissance de cette station lui permet d'assurer un 
trafic régulier avec les navires dans un rayon de 
900 milles pendant le jour. 

Tous les navires exploités par la Radio Corporation of 
America doivent adresser la totalité de leur trafic à KPH, 
tant qu’ils demeurent dans le rayon d'action de cette sta- 
lion, à moins que l'expéditeur n'ait spécifié une autre 
station. Cette recommandation ne s'applique pas au frafic 
intitulé « Government SB », qui doit ètre transmis, 
comme précédemment, aux stations de la Marine. 


* 
* * 

Depuis le 1°" octobre 1920, le tarif des taxes côlières 
applicables aux radiotélégrammes transités par les stations 
vôtières de Brooklyn (W CG), New-London (W LC,) New- 
port (WC) el Babylon (W$SE) a été portée à 10 cents par 
mot, tarif du câble, sans minimum, au lieu de 6 cents par 
mot au tarif antérieur. 

La laxe côtière de la station de Siasconset, Mass. 
(W.S.C)est de 12 cents par mot, sans minimum. Cette 
laxe comprend également celle du transit par câble de 
l'ile Nantucket à Woods'Hole (Massachussetts Mainland), 
où se fait la liaison avec les lignes télégraphiques ter- 
restres. Au-delà de Siasconset, le tarif du transit sur ces 
lines est le même que sur celles de l'Etat de Boston. 

Les taxes côtières applicables aux radiotélégrammes 
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transités par la station de New-York de la Radio Corpo- 
ration of America (W N Y) demeureront de 6 cents par 
mots, larif du câble, sans minimum. Tous les opérateurs 
employés à bord de navires exploités par la Radio Cor- 
poration of America doivent, tant que leur navire reste 
dans le rayon d'action de cette station, adresser leurs 
télégrammes à WNY,à moins que l'expéditeur n'ait 
spécifié une autre station. 

La station de Bar Harbor (N BD) est fermée depuis le 
{er octobre 1920 à la correspondance publique générale 
avec les navires travaillant sur 600 mètres de longueur 
d'onde, mais continue à assurer le (rafie avec les navires 
équipés avec des postes à ondes entretenues travaillant 
sur longues ondes. 


* 
“+ 

Depuis le {er octobre 1920, les tarifs des taxes appli- 
cables au transit terrestre des radiotélégrammes prove- 
nant des stations côlières du Canada et à destination 
d'une localité des États-Unis d'Amérique ou du Canada, 
sont majorés de { cent par mot en sus de la {axe précé- 
dente. 

Les taxes de bord actuellement en usage seront modi- 
liées dans ce sens. 

* 
* * 

Depuis le 1 décembre 1920, le tarif des taxes appli- 
cables aux radiotélégrammes transités par la station 
côtière de Cape May, New-lersey (W GC Y), est porté à 
10 cents par mot. 

* 
+ * 

Le service des Communications marilimes avise que le 
bulletin météorologique transmis par la slalion radioté- 
légraphique de la Marine à Point-Isabel a été reporté de 
23 heures à minuit, heure du soixante-quinzième méri- 
dien, 

(adio- Service Bulletin, novembre 1920.) 


France. 


Depuis le mois de novembre 1920, les bulletins météo- 
rologiques transmis par la tour Eiffel contiennent des 
renseignements émanant de huit stations nouvelles, à 
savoir : Alençon, Amiens, Cosne, Le Havre, Istres, Melz, 
Privas, Sommesous. 

Les vingt-quatre stations météorologiques collaborant 
au bulletin sont désignées par les indicatifs suivants : 


O1 Rochefort 13 Mayence 27 Alençon 

02 Biarritz 14 Montpellier 28 Amiens 

03 Bordeaux 15 Dugny (Paris) 29 Cosnes 

04 Bruxelles 18 Rennes 30 Le Havre 

07 Dijon 19 Strasbourg 31 Istres 

O8 St-Inglevert 21 Toulouse 32 Metz 
(Calais) 22 Tours 33 Privas 


09 Limoges 2% St-Julien-cn 34 Sommesous 


11 St-Mathieu Gènevois 
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Les heures d'émission de ces bulletins sont les sui- 
vantes : 


2 h 45 m pour les observations de 1 h 


8 h 15 m — — 71h 
44 h 15 m — — 13h 
19 h 30 m — — 18 h 


A 11h 30 m est transmis le bulletin du Bureau cen- 
tral météorologique. 


NOM DE LA STATION 


INDICATIF 
Ministère de l'Air. G FA 
| Aberdeen. BYD 


RADIOÉLECTRICITÉ 


LONGUEUR D'ONDE EN MÈTRES 


1400 (ondes entrelenues: 
3300 (ondes entretenues! 
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Grande-Bretayne. 


Depuis le mois d'octobre, les bulletins météorologiques 
expédiés par le Ministère de l'Air et la station d’Aber- 
deen sont transmis avec les caractéristiques indiquées 
dans le tableau ci-dessous. 

La rédaction de ces bullelins ainsi que le code de ser- 
vice restent les mèmes. 

(Wireless World, novembre 14920.) 


HEURES DU TEMPS MOYEN DE GREENWICH 


2h 05,8 h 05, 14 h 05. 19 h 05 
2 h 30, 8 h 30, 14 h 30, 19 h 30 


Océanie. 


Une nouvelle station radiotélégraphique vient d’être 
ouverte dans l’île de Makatéa (archipel Pomotou, au NNE 


de Tahiti), pour assurer la correspondance avec Tahiti. 

Une communication radiotélégraphique a été élublie 
entre Wellington (Nouvelle-Zélande) et l'ile Chatam. 
(Journal lélégraphique, 25 novembre 1920.) 


Le Radio-Club de France 


Nous informons nos lecteurs que, sous le nom de 
Radio-Club de France (‘), s’est fondée une association 
ouverte aussi bien aux professionnels qu'aux amateurs 
radiotélégraphistes. 

Parmi les membres du Comité d'honneur et du Bureau 
nous relevons les noms suivants : 

MM. Deschamps, sous-secrétaire d'État aux Postes et 

Télégraphes, président d'honneur; 

l'Amiral Guéprate et E. Bellini, vice-présidents 
d'honneur ; 

Givelet, ingénieur de la Compagnie générale de 
télégraphie et de téléphonie, vice-président; 


(*) Siège social, 95, rue de Monceau, Paris-K", 


Distinctions 


Nous avons le plaisir de relever, au Journal officiel, les 
promotions suivantes dans l’ordre de la Légion d’'Hon- 
neur : 

Au grade d’officier : 

M. Branly, membre de l'Institut, professeur à l'Univer- 
sité catholique de Paris. 

M. Chaumat, professeur au Conservatoire national des 


Magny, directeur de l'École Radioélectrique, di- 
recteur-fondateur. 

Le but poursuivi par le Radio-Club est de favoriser la 
diffusion et les progrès de la Télégraphie sans fil. en 
groupant ensemble toutes les bonnes volontés et toutes 
les compétences. 

Les adhérents du Club habitant la capitale et ceux qui 
sont de passage à Paris y trouveront un lieu de réunion, 
des livres, des périodiques scientifiques et littéraires. Un 
laboratoire de recherches sera mis ésalement à la dispo- 
sition des membres de l'Association. 

Un grand nombre d’adhésions ont été recueillies jus- 
qu'à ce jour et font présager le succès de cette ini- 
liative. 


Honorifiques 


Arts et Métiers, ancien sous-direcleur de l'École supé- 
rieure d'Électricité, promu au titre de secrétaire géné- 
ral de la Commission des Inventions. 

M. P. Janet, membre de l’Institut, directeur du Laho- 
ratoire central et de l'École supérieure d’Électricité. 

M. Mazen, sous-directeur des Chemins de fer de l'État, 
professeur à l’École supérieure d'Électricité. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


L'’Or et la circulation monétaire. 


Nous extrayons de notre confrère Le Moniteur 
des Intérêts matériels l'intéressante étude qui suit : 


« L'or, en dépit de la place importante qu'on lui 
a attribuée de tout temps dans le système moné- 
taire de la plupart des nations, n'est plus guère en 
mesure pour le moment de fournir les éléments 
capables de faciliter la solution de la troublante 
question des changes, caractérisée par les profondes 
modifications qu'a subie la valeur du papier mon- 
naie de tout pays par rapport à celui des autres. 
Avant la guerre, presque toutes les nalions avaient 
donné à leur papier monnaie une base métallique 
comprenant surtout de l'or. La valeur de cette mon- 
naie fiduciaire était calculée en or. En Angleterre, 
même les émissions de billets, sauf une minime quan- 
tité, étaient exclusivement couvertes par du métal 
jaune. Ailleurs, où le système du crédit était orga- 
nisé autrement, les billets avaient ordinairement 
comme contre-valeur de l'argent et des effets de 
commerce. 

« Le cataclysme qui s’est abattu sur l'Europe dès 
1914 a bouleversé, du moins dans les pays entrainés 
dans la guerre, tous ces systèmes et fait aban- 
donner toutes les règles suivies jusqu'alors. Bien 
que les banques d'émissions cherchassent encore 
à grossir leur encaisse or, on ne se soucia plus 
d'observer les limites tracées par les couvertures 
métalliques et les effets de commerce. On se mit 
à fabriquer, au fur et à mesure des énormes besoins 
de la guerre, des masses de billets n'ayant d'autre 
garantie que le crédit de l'Etat, avec, naturellement, 
le cours forcé. Si la Banque d'Angleterre, se confor- 
mant rigoureusement à l’acte de R. Peel, continua à 
n'émettre que des billets garantis par de l'or, le gou- 
vernement britannique créa à côté de ceux-ci, pour 
suppléer à leur insuffisance, les currency notes, qui 
sont réellement un papier-monnaie d'Etat à cours 
forcé. On se disait qu'après la tempête on remettrait 
tout en ordre, on rétablirait les règles d'antan. La 
tempête est passée, mais le chaos qu’elle laisse après 
elle est beaucoup plus profond qu'on ne le pré- 
voyait. On voudrait revenir à un rapport stable 
entre l'or et le papier-monnaie employé dans les 
transactions internationales. Mais le premier est 
trop rare et le second trop abondant et d’une valeur 
trop variable à l'égard même des autres marchan- 
dises pour qu'on puisse songer à rétablir un rapport 
de cette nature. Le métal jaune a mème perdu vir- 
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tuellement son rôle d'agent monétaire, ayant été 
remplacé par la monnaie fiduciaire. Quoi qu'il en 
soit, il ne faut pas conclure que ce rôle lui est désor- 
mais interdit. Il conserve tous les caractères que re- 
quiert une monnaie internationale; on cherchera 
vraisemblablement à lui rendre des fonctions plus 
actives et on demandera son concours pour rétablir 
les choses dans leur état normal. C’est pour cela que 
l’on ne peut perdre de vue ni les stocks, ni la pro- 
duction de ce métal précieux. 

« Pendant les trente années qui ont précédé la 
guerre, cette production a augmenté dans des pro- 
portions extraordinaires, grâce surtout au dévelop- 
pement pris par l'exploitation des mines sud-afri- 
caines. En 1882, elle ne dépassait pas 24,5 millions 
de livres sterling. En 1912, elle atteignait presque 
96 millions. Les conditions nouvelles créées par la 
guerre l'ont fait tomber à 72 millions de livres ster- 
lingen 1919. La quantité disponible pour le mon- 
nayage a été cependant plus considérable pendant 
la guerre que précédemment, par suite de la dimi- 
nution des demandes de l’industrie et de l’Inde. 
L'année dernière ces deux facteurs ont repris une 
nouvelle importance et la quantité réservée pour 
les hôtels des monnaies s’est trouvée encore ainsi 
affaiblie. 

«< En déduisant ce qui a été absorbé par l’industrie, 
l'Inde et l'Egypte, on estime que depuis le 31 dé- 
cembre 1912 le stock des monnaies d’or a passé de 
1546 millions à 1 952 millions de livres sterling. La 
quantité de ces monnaies correspondait en 1893 à 
127 pence par tête d'habitant du globe, à 259 pence 
en 1918 et à 261 pence en 1919. Vu les conditions 
actuelles, on ne croit pas que, pendant longtemps, 
cette progression puisse dépasser celle de la popu- 
lation, dont les besoins vont cependant en augmen- 
tant. Il est donc de toute impossibilité de réndre 
leur ancienne base d’or à la masse de papier-mon- 
naie sous laquelle succombe l’Europe et qui, pour 
l'Allemagne seule, représente plus de 56 milliards 
de mark. 

« Les stocks sont cependant, comme il a été dit 
plus haut, plus considérables qu'avant la guerre, 
mais combien encore sont-ils insuffisants. D'ail- 
leurs, une grande partie reste cachée, en vertu de 
la loi Gresham, qui veut que la mauvaise monnaie 
chasse la bonne. D’après une statistique du Times, 
des 1 952 millions de livres sterling constituant le 
stock actuel, 514 millions seraient aux mains des 
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banques privées et des particuliers, landis que 


1438 millions de livres sterling se trouvent dans 
D 
les caisses des banques d'Elat et de gouverne- 


BOURSE 
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ments. Ce n'est guère que sur cette dernière 
somme que l’on peut compter pour assainir la circu- 
lalion monétaire. » 


DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 8). 

— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). 

Air comprimé, Fe Me, Enie, Elé,, act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-e. 5). 
Appar.' Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 1%). 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. 8). 

— -- — parts bénéf. (ex.-c. 8). . 
Câbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 8) 

— — parts 1° série (ex-c. 2) . 

— — — 2° série (ex-c. 2) Le 
Distribution d'Electricité (Ci Pat), act. 250 fr. (ex-c. 12). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . 
Edison (Ci° Continentlale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . 

— — parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (Ci° Gl° d’), act. 500 fr., (ex.-e. 27) 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 3) . 

— — parts bénéf. (ex-c. 2), . 
Electricité de Paris (St d’), act. 250 fr. (ex-c. 12). . . 

— — parts bénéf. (ex-c. 12) . . 
Electro-Mécanique (Ci-), act. 500 fr. (ex-c. 14). 
Energie Electr. Lilloral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 46). 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) 

Force et Lumière (S' Gl° de), act. 250 fr. (ex-c. > Me 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 40), . 

— _ parts fondateur (ex-e. 16) . 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 30). 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 11). A 
Radio Electrique (S'° F©), act. 100 fr. (ex-c. 7). 
Secteur Place Clichy, act. nes (ex-c. 30). 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) 3 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 22) 1 S'en 
Télégraphie Sans Fil (Ci G!°), act. 500 fr. (ex-c. % 4 
Téléphones (S* Indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 26). . 
Thomson Houston (Ci: F* des PS), act. 500 fr. (ex-c. 31). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 1). . 


LE REVENU COURS COURS 

RORSENSE Dernier exercice | [au 40 octobre [au 30 novembre 

fr. oc. fr. 
30 juin 1920 45 » 225 
15 juin 1914 — 270 
29 déc. 1919 15 » 401 
15 avril 1920 8$S 605 
oct. 1920 10 17: 
er oct. 1920 125 
30 sept. 1919 12 198 
25 juin 14920 12 5 460 
25 juin 1920 ï 088 
nov. 1919 23 7 592 
3 nov. 1919 2 790 
3 nov. 1919 1 85 
28 juin 1920 290 
juill. 1920 560 
21 juin 1920 4 619 
30 juin 1914 210 
15 juin 1920 985 
29 déc. 1913 292 
29 déc. 1913 345 
janv. 1920 2 372 
janv. 1920 3 « 862 
30 juin 1920 760 
12 mai 1920 487 
5 déc. 1913 70 
27 déc. 1919 4 252 
15 juin 1920 : 835 
15 juin 1920 5 881 
nov. 1920 910 
27 déc. 1915 19 
30 juin 1920 342 
2) juin 1920 2 239 
25 mai 1920 695 
2 août 1920 39 kr 60 070 
7 juin 1920 40 » 450 
26 déc. 1919 35 » 700 
31 mai 1920 40 027 
5 juillet 1920 190 


e 


sa 
© 


CR 


CRC 
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Ce numéro est consacré au GRAND CENTRE RADIO de PARIS. 

Inauguration des travaux du grand centre radioélec- 
trique de Paris 

Organisation générale des communications : le rôle du 
grand centre radioélectrique de Paris . .. 

Description du grand centre radioélectrique de Paris 


Inauguration du service radiocélectrique Paris-Londres. 

Informations maritimes : Publication des bulletins météoro- 
logiques. -- Licences d'exploitation de la télégraphie sans fil à 
bord des navires. Le relèvement des pensions maritimes. — 
Résultat des examens, — Etat des mutations des opérateurs de 
bord 

Chronique des amateurs : Construction d'un amplificateur à 
résistances 

Législation : Au Japon (suite) 3 

La radiotélégraphie à travers le monde : Informations 
du Bureau de Berne et diverses. Inauguration de la station 

« La Fayette», à Crois-d'Hins. 

Nouvelles économiques et financières : Cours de la Bourse 

de Paris . 


JANVIER 1921 


Documentation : Bibliographie. — Analyse des revues ct brevets 


Inauguration des travaux 
du GRAND CENTRE RADIO de PARIS 


Dimanche 9 janvier a eu lieu à Sainte-Assise la 
pose de la première pierre du Grand centre radio- 
électrique, dont la Compagnie générale de Télé- 
graphie sans fil doit assurer la construction et l’ex- 
ploitation. 

M. Louis Deschamps, sous-secrétaire d'Etat aux 
Postes et Télégraphes, assisté de son chef de cabinet, 


M. de Montcabrier, et d'un grand nombre de ses 


collaborateurs, présidait la cérémonie qui marque le 
commencement des travaux d'édification du centre 
radioélectrique le plus moderne, le mieux outillé et 
le plus puissant du monde entier. 

De nombreuses personnalités du monde parlemen- 
taire, administratif, diplomatique, militaire, mari- 
time, colonial, scientifique, les attachés militaires et 
navals des pays alliés et amis, avaient tenu à honorer 
de leur présence la réunion à laquelle avaient été 
également conviés les représentants de la grande 
presse. 

Remarqué parmi les assistants : 

MM. Gaston Menier, sénateur de Seine-et-Marne, 
J. L. Dumesnil, Ouvré, députés de Seine-et- 
Marne, 
Peytral, préfet de Seine-et-Marne, 
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Broin, directeur de l'Exploitation télégra- 
phique aux P.T.T. 

de Perreti della Roca, directeur des Affaires 
politiques et commerciales au Ministère des 
Affaires étrangères, 

le général Ferrié, inspecteur général de la Télé- 
graphie militaire, 

Carde el Lejeune, gouverneurs des Colonies, 

le capitaine de vaisseau Lagorio, directeur du 
service de la Télégraphie sans filaux P.T.T. 

le capitaine de corvette Noël, du Ministère de 
la Marine, 

Cellerier, directeur du laboratoire du Conser- 
vatoire des Arts et Métiers, 

Carpentier, membre de l'Institut, 

Houssaye, administrateur-directeur de l'Agence 
Havas, 

Bousquet, président du conseil d'administra- 
tion de la Compagnie générale de télégra- 
phie sans fil, 

de Beaumont, vice-président de l'Union inter- 
alliée, 

baron de la Chevrelière et Georges Ferrand, 
vice-présidents des compagnies associées, 
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Girardeau, administrateur-délégué de la Com- 
pagnie générale de télégraphie sans fil, 

Brenot, directeur technique de la Société 
française Radioélectrique. 


De nombreuses automobiles avaient amené dans 
la matinée les invités au château de Sainte-Assise, 
où ils étaient reçus par les autorités locales et les 
administrateurs, directeurs et ingénieurs en chef de 
la Compagnie générale de Télégraphie sans fil. 

Après les présentations, M. Louis Deschamps, pre- 
nant la truelle et le marteau, procède, selon le rite 
consacré, à la pose de la première pierre et pro- 
nonce l'allocution suivante qui fut très applaudie : 
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techniciens ont affirmé de façon éclatante la puissance de 
notre génie. 

Je suis heureux de saluer ici M. le général Ferrié dont 
le nom à lui seul évoque toute l’histoire de la radiotélé- 
légraphie en France, les recherches d'hier, les grandes 
espérances d'aujourd'hui. Il a formé une pléiade de 
brillants élèves ; quelques-uns sont encore ses collabo- 
rateurs, d’autres sont entrés dans l’industrie privée: 
M. le commandant Brenot, qui est aujourd'hui le direc- 
teur technique de la Compagnie générale de Télégraphie 
sans fil, fut certainement parmi les meilleurs. 

De grands savants qui honorent notre pays ont marqué 
aussi les progrès de la télégraphie sans fil. Vous com- 
prendrez la pensée à laquelle j'obéis lorsque je cite les 
noms de MM. Boucherot, Latour, Bethenod, de Bellescize. 


Arrivée des automobiles dans le parc de Sainte-Assise. 


Discours de M. Louis Deschamps, sous-secrélaire d'Étal 
aux Postes et Télégraphes. 


Messieurs, 


La pose de la première pierre d’une station de télégra- 
phie sans fil, qui dépassera de beaucoup en puissance 
toutes celles qui existent, marque un nouvel effort de la 
France pour avoir des communications dignes de son 
domaine colonial et de la place qu'elle tient dans le 
monde. 

I n’est pas de jour où, dans le poste où je suis, je ne 
me rende compte de la précarité des moyens de commu- 
nications dont nous disposons, que ce soit à l’intérieur de 
la France ou en dehors des frontières. Je n'aurais pas 
accompli mon devoir si je n'avais fait tous mes efforts 
pour y mettre un terme. 

La télégraphie sans fil qui s’est développée considé- 
rablement pendant ces dernières années, nous apporte 
un moyen merveilleux pour créer des communications 
internationales. Nous devons nous y attacher d’autant 
plus que dans cette science nouvelle, nos savants, nos 
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MM. Bethenod et Latour, en inventant l'alternateur à 
haute fréquence, M. de Bellescize, en trouvant un pro- 
cédé qui a débarrassé les communications par télégraphie 
sans fil des parasites qui les troublaient, ont accompli 
une grande œuvre dont ils ne sauraient trop être loués. 

Votre Commission, Monsieur le Président, rassemblant 
toutes les énergies, toutes les valeurs, les a groupées dans 
un intérêt supérieur et vous pouvez éprouver quelque 
fierté en voyant aujourd'hui que votre œuvre a réussi. 

Vous avez bien travaillé pour votre pays, Monsieur le 
Président, je suis heureux de vous le dire. 

On peut tout espérer, Messieurs, avec de pareils con- 
cours et l'Administration des P. T. T. eut été impar- 
donnable si un jour elle avait pu mériter le reproche, 
alors que la télégraphie sans fil entrait dans le domaine 
de la pratique, d’avoir établi des programmes timorés et 
dépourvus d’ampleur. 

Les grands postes de télégraphie sans fil que nous 
possédons actuellement en France ne seront pas capables 
demain de répondre à tous les besoins de communica- 
tions. 
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De nouveaux services se créent chaque jour. Hier, nous 
commencions en Europe un service régulier avec l'Angle- 
terre ; demain, ce sera avec l'Espagne, l'Italie, la Hollande 
et bientôt, dans tous les pays du continent, la télégra- 
phie avec fil, les câbles, auront reçu une aide dont ils 
ont absolument besoin. 

En dehors de l'Europe nous avons presque tout à faire. 
Nos communications avec les Etats-Unis doivent être 
développées ; nous devons en créer rapidement avec les 
Antilles, l'Amérique du Sud, l’Extrème-Orient, l'Indo- 
Chine, la Chine, le Japon, l'Australie, avec toutes les 
possessions françaises de l’Afrique, de l'Océan Indien, du 
Pacifique. 

Nos colonies, reliées étroitement avec la métropole, 
pourront ainsi lui apporter, de facon plus efficace, une 
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travers le monde; son rayonnement s'étendra davan- 
tage. Promesse d'avenir superbe, si jamais il en fut, 
dont vous aurez tous été, Messieurs, les bons ouvriers. 


Les assistants se rendent alors à travers le parc 
du domaine de Sainte-Assise au château, où un 
déjeuner de 140 couverts était servi. Avant que l’on 
ait pris place, M. E. Girardeau, administrateur- 
délégué de la Compagnie générale de Télégraphie 
sans fil, expose en une brève allocution la puissance 
el le rôle du centre radioélectrique de Paris. 

Au dessert, M. Bousquet, président du Conseil 
d'Administration de la Compagnie générale de Télé- 


Le cortège défilant à travers le parc de Sainte-Assise, 
1. M. Peytral, préfet de Seine-et-Marne. — 2. M. L. Deschamps, sous-secrétaire d'État aux P.T.T. — 3. M. Brenot, directeur technique de laS. F.R. 


— 4. M. Ouvré, député de Seine-et-Marne. — 5. M. Girardean, adm -délégué de la Cie Gle de T.S. F.— 6. M. Bousquet, prés. du cons. d'adminis- 
tration de la Cie Gle de T.S.F. —7. M. G. Menier, sénateur de Seine-et-Marne. —8. M. Ferrand, v.-prés. de la Société française radioélectrique. 


aide dont la guerre a permis de mesurer loule la valeur. 

Programme immense, direz-vous, programme que nous 
devons cependant réaliser dans un très bref délai et je 
suis certain que, dans toute la mesure où j'aurai besoin 
de son aide, le Parlement ne me la refusera pas. 

Votre Compagnie, Messieurs, va avoir l’occasion de 
montrer sur un large champ la valeur de ses moyens, la 
supériorité de ses méthodes. Pour vous, qui êtes des 
hommes d'action, la vie n’est remplie d’attraits que dans 
la mesure où vous pouvez agir et vous avez raison : 
Penser, remuer les idées, travailler dans le silence des 
laboratoires, est bien !... mais, traduire ces pensées, ces 
idées, ces découvertes en des réalisations qui accroissent 
le patrimoine de son pays, lui apportent de nouveaux 
éléments de richesses, de possibilités d’une vie meilleure, 
mieux ordonnée, plus facile, y a-t-il rien de plus beau ? 

Avec la télégraphie sans fil les moyens de nos hommes 
d’affaires, des industriels, des commerçants, seront con- 
sidérablement accrus. Notre pays sera plus connu à 
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graphie sans fil, ouvre la série des toasts par un dis- 
cours que nous reproduisons in extenso. 


Discours de M. Bousquet, président du Conseil d'admi- 
nistralion de la Compagnie générale de Télégraphie 
sans fl. 


Monsieur le Ministre, 
Messieurs, 


Mes premiers mots doivent être une parole de remer- 
ciements pour vous tous, qui avez bien voulu braver la 
fatigue d'un voyage incommode et venir honorer de 
votre présence cette cérémonie. D'un cœur sincère, je 
remercie, au nom de tous mes collaborateurs, les per- 
sonnalités éminentes que je vois autour de moi — hommes 
de science, hommes d'action, hommes d'étude et hommes 
de réalisation — les représentants de ce beau départe- 
ment de Seine-et-Marne, qui donne à notre jeune indus- 
trie l'hospitalité somptueuse de son admirable paysage, 
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les directeurs de notre grande administration des Télé- 
graphes, les représentants de notre armée, de notre 
marine, de notre diplomatie, de nos colonies, les atta- 
chés militaires et navals des pays amis et enfin les 
représentants de la presse française et étrangère dont, en 
cette circonstance, les intérêts se confondent avee les 
nôtres d’une manière si particulièrement intime. 

Mais je commettrais une injustice, si je n’adressais 
pas l'expression de notre spéciale gratitude à deux 
hommes dont le nom est sur vos lèvres: l’un, M. le 
général Ferrié, le chef respecté et admiré de la technique 
redioélectrique française, dont la savante activité a 
rendu des services si précieux à la défense nationale, — 
l'autre, M. Louis Deschamps, le Ministre novateur, à 
l'intelligence toujours ouverte aux nobles conceptions, à 
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nous a rendu la tâche facile ; elle nous a fait triompher 
des obstacles ; elle nous a menés au but. 

11 serait inique, et d'une absurde prétention, de dire ou 
de penser que nous avons créé. Le génie de nos savants 
s'était chargé de cette partie de la besogne. Dans le 
calme et le fécond travail des laboratoires s'était peu à 
peu formée la science radioélectrique française. Elle avait 
déjà trouvé des applications multiples ; elle fournissait à 
nos armées les moyens d'informations qui leur étaient 
nécessaires ; elle armait nos navires de ses appareils; 
elle donnait une âme aux installations de la Tour et de 
la Doua. Mais son épanouissement était encore, pour 
ainsi dire, spécialisé et localisé ; elle ne se répandait pas 
sur le monde. Par rapport à l’au delà de nos frontières, 
elle demeurait en puissance ; elle ne concourait pas à la 


De gauche à droite : MM. L. Deschamps, sous-secrélaire d'État aux Postes el Télégraphes ; 
Bousquet, président du Conseil d'administration de la Cie Gle de Télégraphie sans fil; Ouvré, député de Seine-et-Marne. 


la volonté nette et vigoureuse, qui a compris l’impor- 
tance de premier ordre que la radiotélégraphie présen- 
tait pour notre pays, qui, l'ayant comprise, a voulu la 
traduire en une réalité vivante et dont le nom demeu- 
rera attaché à l’œuvre qu'il a suscitée, à cette slalion 
puissante dont nous venons de poser la première pierre. 

Je ne suis ici, Messieurs, que le modeste serviteur de 
cette industrie nouvelle, dont l’idée première, née dans 
un cerveau français, avait, par le hasard des circons- 
tances, trouvé ailleurs qu’en France son plein dévelop- 
pement. Lorsque, il y a moins de trois ans, nous avons 
entrepris, mes collaborateurs ct moi, de réparer le temps 
perdu, notre amoilion était de créer, en face des puis- 
santes organisations étrangères de lélégraphie sans fil, 
un organisme analogue, qui pût porter l’industrie radio- 
électrique française à la hauteur de ses rivales. Cette 
ambition, je l'avoue sans fausse honte, nous l'avons tous 
passionnément ressentie; nous nous sommes {ous pas- 
sionnément appliqués à la réaliser. La fièvre, enfantée 
par la guerre, pénétrait nos cerveaux et nos cœurs ; elle 
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diffusion de l’âme française à travers le vaste univers. 

s'était là une grande lacune. Nous avons voulu la 
combler. Il fallait concentrer en un corps robuste l'effort 
dispersé de nos inventeurs ; il fallait leur donner les 
moyens de réaliser leurs conceptions avec toute l’ampli- 
tude que requiert l'industrie moderne ; il fallait mettre 
en lumière la supériorité de leurs procédés; il fallait, 
somme toute, faire pénétrer autour de nous cette vérité 
que la radiotélégraphie française existait, qu’elle pouvait 
sans désavantage soutenir la comparaison avec les sys- 
tèmes rivaux ; il fallait donner à cette technique, née 
française, ses droits de cité dans le monde, sans forfan- 
terie, sans provocation agressive, avec la tranquille et 
courtloise énergie qui est un des attributs de notre race. 

Ce programme, nous l’avons entamé, nous l’avons 
poursuivi de toutes nos forces, avec toute notre volonté. 
Nous pouvons dire aujourd'hui qu'il a triomphé ; il n’en 
est pas de meilleure preuve que les rapports de parité 
que nous entretenons avec les plus grandes corporations 
radioélectriques du monde, et qui permettent à nos sta- 
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tions de correspondre librement avec toutes les stations 
de l’univers. 

11 s’agit là, Messieurs, d’une révolution profonde. Nous 
touchons à des phénomènes, dont l'influence s’exercera 
fortement sur l'avenir de notre pays. Les échanges de la 
pensée ont une importance tout aussi considérable que 
les échanges de marchandises ou le transport des per- 
sonnes ; on pourrait mème dire qu'ils les dépassent de 
toute la supériorité de l'esprit sur la matière. Or. jusqu'à 
présent, la communication télégraphique s’est opérée par 
l'intermédiaire obligatoire du fil et du càble ; elle leur 
est asservie. Dieu me préserve de médire des câbles ; j'ai 
mille raisons pour m'en garder. Mais qui ne voit l'im- 
mense différence qui existe entre les deux principes : 
entre ce long ruban d'acier et de cuivre, immergé au 
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tions analogues ou serondaires qu'il est dans nos vues 
de répandre sur la surface de la terre, Paris sera devenu 
le carrefour des informations de l’univers — lorsque, par 
elle, la France disposera d’un outil qui, dans les temps 
calmes de la paix ou dans les jours tragiques de la guerre, 
lui permettra de faire rayonner sa pensée ou de faire 
entendre son appel à toute heure, en tous lieux, partout 
où son intérêt le demandera, vous vous souviendrez, je 
l'espère, de la minute où, en votre présence, avec votre 
concours el pénétré de l'émotion qui se dégage des 
choses nobles et grandes, nous avons scellé une des 
pierres angulaires de la puissance et du génie français. 


Les représentants du département de Seine-et- 
Marne, M. P. Peytral, préfet, M. Ouvré, député, 


M. L. Deschamps, sous-secrétaire d'Etat aux Postes et Télégraphes, 
pose la première pierre du Grand Centre radioélectrique de Paris. 


fond des mers, exposé à tous les aléas de la matière, 
périssable et dommageable — et d'autre part, l'antenne 
aérienne, mystérieuse, envoyant à travers l’éther ses 
ondes intangibles; l’un à débit limité, sans cesse gêné 
par les accidents ou ralenti par des fautes ; — l’autre, 
immatériel, soustrait à toutes les contingences, se jouant 
des éléments, supérieur à eux, émanation vivante de la 
nature, comme elle éternelle, comme elle impeccable, 
comme elle infinie dans la variété de ses applications. 
Messieurs, nous ne faisons pas de la poésie, nous 
essayons de faire œuvre pratique; nous essayons de 
donner à notre pays toute la puissance d'action qu'il 
est en notre pouvoir de lui conférer. Lorsque, dans une 
période de temps que nous nous efforcerons de rendre 
aussi brève que possible, cette station calculée pour être 
la plus forte du monde, inaugurera son exploilation — 
lorsque, par elle, l'administration nationale française des 
Télégraphes, dont nous ne sommes en fait que les colla- 
borateurs, pourra transmettre, dans les cantons les plus 
reculés du globe, la voix de la France — lorsque, par 
elle et par les services conjugués et ordonnés des sta- 
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M. Gaston Menier, sénateur et président du Conseil 
général, disent successivement leur fierté de voir 
bientôt s'élever à Sainte-Assise la plus puissante 
station de télégraphie sans fil du monde et expriment 
à M. Deschamps leur reconnaissance pour son ini- 
tiative hardie qui va doter la France d'un tel organe 
de communications. 

M. le général Ferrié, inspecteur général des Ser- 
vices de la Télégraphie militaire, prend ensuite la 
parole et trace dans les termes suivants l'historique 
des grandes stations françaises. 


Discours de M. le général Ferrié, inspecleur général 
des Services de la Télégraphie militaire. 


Monsieur le Ministre, 
Messieurs, 


La cérémonie symbolique, qui nous réunit aujourd'hui, 
marque une date importante pour la télégraphie sans fil 
française, car elle démontre définitivement la volonté de 
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notre pays de développer sans cesse les applications des 
ondes hertziennes aux communications mondiales, qui 
sont nécessaires à la France et que son réseau de câbles 
est impuissant à assurer. 

Les spécialistes français de la Radiotélégraphie, au nom 
desquels j'ai l'honneur de prendre la parole en qualité de 
doyen, se réjouissent de cel essor qui était inespéré avant 
la guerre et qui justifie leur foi. Il faut reconnaitre qu'avant 
1914 on ne croyait guère dans nolre pays à l'avenir com- 
mercial de la télégraphie sans fil. Les moins incrédules 
ne voyaient en elle qu'un moyen de communication de 
fortune, très intéressant au point de vue scientifique, 
excellent pour les marins, les militaires et les coloniaux, 
mais en tous cas incapable d'assurer sérieusement un 
trafic commercial. 


Tome I — N°8. 


Grâce aux progrès incessants apportés par les travaux 
de nos spécialistes, des postes permanents furent installés 
peu à peu sur nos côtes, sur nos navires, dans nos places 
fortes, dans nos colonies. La guerre du Maroc fut l'occa- 
sion des premières applicalions militaires de la télégraphie 
sans fil. 

C’est en 1903 qu'eurent lieu les premiers essais d’utili- 
sation de la Tour Eiffel comme support d'antenne de télé- 
graphie sans fil. Leur succès conduisit à y installer 
aussitôt un poste militaire permanent pour assurer les 
communications de la capitale avec nos places fortes. Je 
dois rendre ici un hommage particulier de reconnaissance 
à ce monument, tant décrié au point de vue esthétique et 
dont l'opinion publique réclamait la démolition. 11 a permis 
d'installer le premier poste puissant, qui a servi de ber- 


De gauche à droite : 1. M. Desachy, administrateur de la Cie Gle de Télégraphie sans fil; 
— 2. M. G. Menier, député de Seine-et-Marne. — 3. M. E. Girardeau, administrateur- 
délégué de la Cie Gle de Télégraphie sans fil. — 4%. M. de Beaumont, vice-président 


de l'Union interalliée, 


Permettez-moi de rappeler sommairement, à ce propos, 
l’évolution de la télégraphie sans fil en France. 

C'est en 1891 que M. Branly fit ses expériences histo- 
riques sur les propriétés des tubes à limaille soumis à 
l'influence d'ondes hertziennes, réalisant ainsi en fait la 
première transmission de signaux à une distance de 
quelques dizaines de mètres. L'intérêt soulevé par ces 
études dans les milieux scientifiques et techniques fut de 
courte durée et il fallut, pour le réveiller, les expériences 
sensationnelles de Marconi en 1897 et 1899. Des recherches 
furent aussitôt entreprises de tous côtés et des appareils 
furent déjà créés en Franre dès 1900 pour appliquer la 
nouvelle télégraphie aux communications maritimes et 
militaires. 

La technique fut bientôt assez avancée dans notre pays 
pour qu'en 1902 on puisse utiliser la télégraphie sans fil 
au remplacement provisoire de la communication par càble 
sous-marin, qui avait été interrompue par l'éruplion de 
la montagne Pelée. entre la Martinique et la Guadeloupe. 
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ceau à la télégraphie française. La très grande majorité 
de nos ingénieurs spécialistes y a été formée, la plupart 
des études françaises techniques et scientifiques y ont 
été faites ou vérifiées. 

Le poste de la Tour Eiffel est désormais largement 
dépassé comme puissance et comme portée, mais il con- 
tinue de remplir son rôle scientifique et sa mission d'édu- 
cateur, tout en assurant un service militaire et com- 
mercial important. 

La télégraphie sans fil a déjà payé sa dette à la Tour 
Eiffel, car elle a assuré sa vie. On ne songe plus à la 
démolir, tout le monde connaissant les immenses services 
qu'elle a rendus et qu’elle est appelée à rendre dans l'avenir 
à la défense nationale et à la science. Elle continuera pen- 
dant de longues années encore à soutenir dans le ciel de 
Paris ses antennes symboliques et sympathiques qui rap- 
pelleront sans cesse son rôle glorieux. 

Au moment de la guerre, les applications de la télé- 
graphie sans fil en France étaient en somme assez réduites, 
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mais en revanche l’œuvre lechnique et scientifique fran- 
caise était déjà importante, elle comprenait notamment : 
la création des cohéreurs, du détecteur électrolytique, du 
détecteur à galène, l’emploi du courant alternatif pour 
alimenter les postes d'émission; l'élablissement des pre- 
miers allernateurs musicaux; la création du premier poste 
de dirigeable et du premier poste d'avion; l’élablissement 
de méthodes et d'appareils nouveaux pour les mesures de 
télégraphie sans fil; le principe de la radiogoniométrie; 
le principe des multiplicateurs de fréquence, l'application 
de la télégraphie sane fil à l'émission de signaux horaires 
et à la détermination des longitudes, etc., etc. 

Dès le début de la guerre, l'importance considérable de 
la télégraphie sans fil s’affirma aussitôt. Nos ennemis 
utilisèrent les grands postes de télégraphie sans fil qu'ils 
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phonie sans fil sur avions, amplificateurs extrêmement 
puissants pour la réception, postes complets à lampes, 
réseaux radiogoniométriques sur les côtes pour le repé- 
rage des sous-marins, écoule de la télégraphie sans fil à 
bord de sous-marins en plongée, ele., etc. 

Nos alliés nous suivaientet nos ennemis nous copiaient. 

De très importants perfectionnements furent également 
apportés à la technique des grands postes : arcs puissants, 
alternateurs de haute fréquence, ete. De nouveaux grands 
postes furent créés : celui de Lyon au début de la guerre, 
celui de Nantes ensuite et, enfin, le poste Lafayette à 
Bordeaux. 

Le poste de Lyon est muni de tous les perfectionne- 
ments modernes; il était, pendant toute la guerre, le 
meilleur et le plus puissant de tous les postes des alliés; 


1. Lieutenant-colonel Fracques, udjoint de M. le général Ferrié. — 2, M. Carpentier, 
membre de l'Institut. — 3. Général Ferrié, inspecteur général de la Télégraphie 
militaire. — #. Colonel Cloix, directeur du Matériel de la Télégraphie mililaire. 


avaient créés presque secrètement dans leurs colonies 
pour rassembler dans des ports neutres leurs navires de 
commerce épars sur toutes les mers du globe. Aux armées, 
le besoin de communications rapidement installées à terre 
et avec les avions se manifesta impérieusement, etîle 
matériel approvisionné en temps de paix fut reconnu 
insuffisant. Un certain nombre de nos meilleurs physi- 
siens, de nos plus habiles ingénieurs électriciens, furent 
groupés avec quelques officiers spécialistes dans des ser- 
vices d’études de la guerre et de la marine pour réaliser, 
avec le précieux concours de notre industrie radiotélé- 
graphique, les appareils nouveaux nécessaires aux com- 
battants sur terre et sur mer. Leur science et leur 
dévouement, dépensés dans un labeur acharné el soutenus 
par un idéal de patriotisme, donnèrent des résultats 
magnifiques, Ce sont eux qui ont créé toules les nou- 
veautés de la télégraphie sans fil de la guerre : postes de 
réglages d'artillerie pour avions, radiogoniométrie à un 
seul cadre mobile, télégraphie par le sol, récepteurs de 
télégraphie sans fil à bord d'avions, petits postes de télé- 
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son alternateur de haute fréquence, de conception et de 
construction francaises, s'est affirmé nettement supérieur 
aux machines analogues construites à l'étranger. 

Le poste de Nantes lui est presque équivalent. 

Le poste Lafayette, récemment inauguré officiellement, 
avait été mis en construction en 1917 suivant un projet 
technique français, avec la précieuse collaboration de la 
Marine américaine qui voulut bien se charger de cons- 
truire et d'installer les pylônes et les machines, notre 
industrie, débordée à ce moment par les fabrications de 
guerre, ne pouvant pas entreprendre ces constructions 
dans les délais nécessaires, tandis que nous construisions 
les bâtiments, la distribution d'électricité, la prise de 
terre, etc. Le poste Lafayette est actuellement de beau- 
coup le plus puissant du monde. 11 sera prochainement 
encore renforcé et amélioré par l'installation d'alternateurs 
français de haute fréquence. les plus puissants qui aient 
jamais été construits. 

Le poste dont on vient de poser la première pierre sera 
plus grand encore, son antenne sera deux fois plus étendue 
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et ses machines deux fois plus puissantes. Les ingénieurs 
qui en ont la charge sont parmi les plus savants et les 
plus habiles qui existent, nous pouvons donc être certains 
que l'œuvre sera menée à bonne fin. Ce poste pourra lar- 
gement soutenir la comparaison avec le irès grand poste 
américain dont la construction vient aussi d’être com- 
mencée près de New-York. Notre pays se maintiendra donc, 
pour ce qui concerne les postes puissants de télégraphie 
sans fil, au niveau de la grande nation américaine et très 
nettement en avance sur toutes les nations européennes. 

Les ingénieurs et physiciens radiotélégraphistes fran- 
cais sont fiers de cette situation et ils continueront sans 
relâche leurs recherches, afin que notre pays puisse se 
maintenir toujours au premier rang pour toutes les appli- 
cations de la télégraphie sans fil. 
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Lorsque demain on écrira son histoire, la plus jolie page 
sera celle qui vous sera réservée. (Vifs applaudissements) 

Quant à mes collègues du Parlement, ils m'ont accou- 
tumé à entendre dans leur bouche les paroles les plus 
sympathiques et les plus aimables; je les remercie de 
l'approbation chaleureuse qu'ils ont donnée à nos projets. 
Cette station, pour reprendre l'expression dont ils se sont 
servis il y a un instant, permettra à la pensée française 
de se diffuser davantage à travers le monde, pour le plus 
grand bien de notre pays. 

Lorsque j’entendais, avant le déjeuner, M. Girardeau 
nous exposer avec une clarté et une facilité remarquables 
ce que serait demain cetle station, je songeais à toutes 
les conversations que nous avons poursuivies depuis 
bientôt sept mois. De toutes les longues discussions que 


M. Gaston Menier, sénateur, et M. Ouvré, député de Seine-et-Marne. 


Enfin M. Deschamps, dans une brillante improvi- 
sation, adresse à tous ses remerciements, eten par- 
ticulier à la Compagnie générale de Télégraphie sans 
fil, qu'il se plaît à considérer comme la future colla- 
boratrice de notre grande administration des P.T.T. 


Allocution de M. Louis Deschamps; sous-secrélaire 
d'État aux Postes et Télégraphes. 


Je remercie tous les orateurs qui m'ont précédé des 
paroles extrèmement aimables qu'ils ont bien voulu m'a- 
dresser. En écoutant Monsieur le Préfet de Seine-et-Marne, 
je songeais à toutes les qualités de courtoisie et d’urba- 
nité qu'avec tous nos collègues du Parlement j'apprécie 
tant chez son frère. Vous avez bien voulu, Monsieur le 
Président Bousquet, me faire des compliments que je ne 
mérite pas entièrement. C’est à vous que beaucoup de ces 
éloges doivent aller. 11 m'est agréable, en effet, de dire 
que si la Compagnie générale de Télégraphie sans fil peut 
entreprendre aujourd’hui la grande œuvre à laquelle elle 
est associée, c’est à vous en grande partie qu’elle le doit. 
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nous avons euëes, je ne sais ce qui peut rester dans son 
esprit, mais ce dont je suis sûr, il me permettra de le lui 
dire très simplement, très amicalement, c’est que j'ai 
gardé le meilleur souvenir d’une collaboration, qui, je 
l'espère ne manquera pas de se continuer. (Applaudisse- 
ments) 

Il ne suffit pas d’avoir fait des stations en France, il 
faut que partout s’essaiment à travers le monde des 
stations qui seront les correspondantes de celles-ci et 
nous permettront d'entretenir cette union indispensable 
pour que la télégraphie sans fil nous assure tous les avan- 
tages qu’elle doit nous donner. L'Etat français ne pouvait 
pas aller installer sur le territoire des pays étrangers des 
postes de télégraphie sans fil, car il se serait toujours 
vu opposer le principe de la ‘souveraineté territoriale. 

Seule une société privée pouvait y parvenir. Nos alliés 
nous avaient d’ailleurs précédés dans cette voie. Profitant 
des progrès techniques de la guerre, des sociétés anglaises, 
américaines, étaient allées de par le monde créer des 
organisations permettant d'établir une correspondance 
indispensable avec leur pays. 
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Demain, votre compagnie, qui était déjà entrée dans 
cette voie, la poursuivra avec une force plus grande; elle 
obtiendra partout la situation que nous voulons tous 
qu’elle ait, et ainsi la collaboration de l'Etat et de l’ini- 
tiative privée se manifestera avec tous les avantages 
qu’elle sait entrainer. (Applaudissements.) 

Lorsque je suis arrivé à Sainte-Assise, et que j'ai vu 
ce château si joliment situé au-dessus de la colline, 
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féconde, la possibilité d’être connue du monde entier, et 
par conséquent d'être mieux aimée. (Vifs applaudisse- 
ments.) 

C’est à cet avenir glorieux et prospère que je veux 


porter un toast. Messieurs, à la France! à la plus grande 
France! 


L’allocution de M. Deschamps termina la céré- 


Centre radioélectrique de Saïinte-Assise. 
Laboratoires et appartements de réception (Vue prise du parc). 


entouré de son parc. j'ai songé que dans un cadre aussi 
harmonieux, il ne pouvait y avoir que de belles vues 
d'avenir. Je suis convaincu que ce sont celles-là que nous 
verrons demain se réaliser et que de ce paysage souriant 
sortira pour la France une prospérité plus grande, plus 


monie: le centre radioélectrique de Sainte-Assise 
était né et ce fut, dans la brume de ce jour d'hiver, 
le retour vers Paris avec l'espoir de revenir bientôt 
assister à l'inauguration de cette station édifiée « pour 
le plus grand rayonnement du génie français ». 


SV 
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LE ROLE du GRAND CENTRE RADIO de PARIS 


Organisation générale des communications radioélectriques 
entre la France et tous pays. 


Insuffisance des communications télégraphiques actuelles. — La télégraphie sans fil à l'étranger. — La 
télégraphie sans fil en France. — La télégraphie sans fil française pendant la querre. — La télégraphie sans 
fil aux colonies. — Le problème des communications mondiales. 

Moyens actuels : La station de la Tour Eiffel — La station de Lyon — La station de Nantes — La 


station de Bordeaux. 


Siluation actuelle. — Comment remédier à la situation — L'effort de l'industrie française. 


Le système de transmission et de réception employé dans le centre radioélectrique de Paris : 
Alternateur à haute fréquence. — Postes à valves. — Réception amplificatrice sélective antiparasite. 


Insuffisance des communications 
télégraphiques actuelles. 


L'information directe, intensive, rapide et sûre esl 
l'un des facteurs essentiels de la vie industrielle et 
commerciale des nations modernes. 

Multiplier et perfectionner sans cesse tous les 
moyens de communiquer à distance compte à juste 
titre parmi les préoccupations les plus essentielles 
des Gouvernements. 

Parmi ces moyens, la télégraphie sans fil est ap- 
pelée à jouer un rôle prépondérant : elle seule peut 
apporter un remède efficace et prompt à une situa- 
lion générale dont la gravité s'accroit de jour en 
jour. 

Jamais, en effet, le besoin d'avoir des communi- 
calions télégraphiques rapides ne s'élait fait sentir 
dans tous les pays avec autant d'acuité qu'à l'heure 
actuelle : la reprise de l'activité économique est 
entravée, dans le monde entier, du fait de l'insuffi- 
sance des communicalions électriques internalio- 
nales. 

IL est universellement connu que, sur tous les 
points du globe, les càbles travaillent à plein ren- 
dement, sans pouvoir néanmoins salisfaire, même 
de très loin, aux besoins de leur clientèle, 

Les communications de la France avec l'Amérique 
du Sud, par exemple, sont assurées par le càble 
Brest-Dakar-Pernambouc. Son débitquotidien actuel 
est en moyenne d'environ 9000 mots, ce qui corres- 
pond aussi à son débit maximum. Or la presse argen- 
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tine évalue ses besoins à 30 000 mots par jour. Ni le 
càble français qui nous relie à l'Amérique du Sud, 
ni les quatre càbles étrangers qui desservent la 
République argentine, ne peuvent faire face à cette 
demande : les journaux argentins ont dù s'entendre 
pour la limiter à 8000 mots par jour. 

Autre exemple : pour ses relalions avec l'Indo- 
Chine et l'Extrème-Orient, la France emprunte l'un 
des câbles anglais de l'Eastern Telegraph Company. 
Cette situation présente déjà des inconvénients au 
point de vue politique. Au point de vue commercial, 
elle est désastreuse : le trafic télégraphique de la 
France avec sa grande colonie d'Extrème-Orient, 
dont le budget alteint le demi-milliard de francs, est 
sensiblement inférieur à celui de la métropole avec 
Madagascar. 

Le 30 décembre 1920, pour répondre à des infor- 
mations tendancieuses concernant la marche de ses 
services, l'Administration des P. T. T. communi- 
quait à la presse une note, d'où il ressortait que 
3077 lélégrammes à destination de l'Eastern étaient 
en souffrance, 

Ces exemples montrent que les câbles étrangers 
sont surchargés au même degré que les câbles fran- 
çais. 

D'ailleurs, mème en payant triple taxe, le public 
n'est pas assuré d'obtenir que ses messages soient 
transmis avec la célérité qu'il est endroit d'exiger. 
Les télégrammes officiels ou privés urgents sont 
fréquemmentdistribuésavec plus de vingt-quatre heu- 
res de retard. 

Les délais de transmission des messages ordinaires 
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atteignent des proportions intolérables. Ce n'est 
souvent qu'au bout de plusieurs jours que les télé- 
grammes parviennent de Buenos-Ayres ou de Saïgon 
à Paris. Ceux qui proviennent de l'Amérique centrale 
subissent des retards encore plus grands. 

Les exploitants de càäbles sous-marins <e voient 
contraints de supprimer peu à peu les quelques ser- 
vices spéciaux, institués autrefois pour la commodité 
du publie, comme, par exemple, les télégrammes 
différés à taxe réduite. 

En dépit de ces suppressions, la demande de la 
clientèle dépasse encore de beaucoup la capacité des 
câbles en service, bien que le publie, se désintéres- 
sant d’un mode de communication aussi insuffisant, 
restreigne sa correspondance télégraphique dans 
toute la mesure du possible. 

Les communications inlereuropéennes par fil ne 
sont pas mieux assurées, Il n'est pas rare de recevoir 
par lettre la confirmation d'une dépêche télégraphi- 
que bien avant celle-ci. 

Mème avec les pays limitrophes, les retards sont 
considérables et des centaines de télégrammes 
encombrent les bureaux et doivent souvent être 
expédiés par la poste. 

La France, plus que l'Angleterre et les Etats-Unis, 
souffre de cette situation. Ces deux derniers pays 
sont desservis par des réseaux de câbles très étendus, 
dont ils ont le contrôle, grâce à leurs puissantes 
compagnies de càbles sous marins. En Europe, c'est 
vers Londres que convergent, avec les càbles, les 
nouvelles du monde entier, Le marché de Londres 
est renseigné avant les autres marchés européens 
qui, en général, sont obligés d'y chercher leurs 
informations. 

La France, (ribulaire de nombreux câbles étran- 
uers, possède, par la télégraphie sans fil, le moyen 
de s'affranchir de cette lutelle génante. 

Il convient, toutefois, qu'elle réalise au préalable 
les conditions suivantes : 

Posséder chez elle des installations assez pnis- 
santes, eten nombre suffisant, pour communiquer 
directement avec tous les pays du globe ; 

Être assurée d'avoir, dans chacun deces pays, au 
moins un correspondant direct, établi et organisé 
de manière à « engrener » avec son interlocuteur 
français dans les meilleures condilions possibles. 

Certes, ce programme est de vaste envergure. 
Mais il ne fail que répondre aux besoins immédiats 
et impérieux de notre pays. Le réaliser sans délai 
est une nécessité, si nous voulons garder une place 
digne de nous parmi les grandes nations du monde. 


La télégraphie sans fil à l'étranger. 


L'utilisation de la télégraphie sans fil pour le 
trafic privé s'est déjà généralisée dans certains pays. 
Il est à remarquer que ce sont précisément les na- 
tions qui possèdent les réseaux de câbles les plus 
étendus qui font les efforts les plus considérables 
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pour développer la télégraphie sans fil commer- 
ciale. ° 

En Grande-Bretagne, la Compagnie Marconi est 
autorisée, depuis plusieurs années déjà, à exploiter 
des stations sur le terriloire britannique. Au moyen 
de ses installations de Carnarvon, Clifden, Poldhu 
et Bully Bunion, elle à organisé des services privés 
réguliers avec un certain nombre de pays, dont le 
Canada, les Elats-Unis, la Norvège, l'Espagne, etc. 
Un vaste réseau colonial économique, doublant un 
réseau militaire construit pendant la guerre, va être 
établi selon des projets et devis dépassant 20 millions 
de livres sterling (soit plus d'un milliard de francs !). 

Il comprendra la slalion du Caire (Égypte), de 
Poona (Indes Anglaises), Singapour (Malaisie), 
Nairobi (Est Africain), Bathurst (Ouest Africain), 
Windhück (Afrique du Sud), Port-Darwin et Brisbane 
(Australie) et Hong-Kong. 

Aux Etats-Unis, l'organisation de la télégraphie 
sans fil est encore plus avancée. Six grandes stations 
sont déjà en fonclionnement; trois d’entre elles, 
New-Brunswick, Marion et Tuckerton, sur la côte 
de l'Atlantique, assurent le trafic avec l'Allemagne, 
la France, la Grande-Bretagne, la Norvège. Les sta- 
tions de la côte du Pacifique correspondent avec le 
Japon, les iles Hawaï, les Philippines, ete. La compa- 
gnie « Radio Corporation of America », qui exploite 
ces stations aussi bien que les réseaux du Pacifique, 
vient, en outre, de commencer dans les environs de 
New-York, la construction d'un grand centre de télé- 
graphie sans fil, qui comprendra cinq puissants 
postes d'émission, groupés au même emplacement. 

D'ailleurs, aux États-Unis, l'exploitation de la 
télégraphie sans fil est entièrement du domaine de 
l'industrie privée (sauf pour les messages officiels). 
La Marine américaine, chargée du contrôle de la télé- 
graphie sans fil, n'est autorisée à faire de trafic com- 
mercial que provisoirement et tant que les commu- 
nicalions qu'elle assure ne peuvent l'êlre par une 
compagnie privée. Une loi limite même a priori celle 
situation provisoire au 5 juin 4922. 

En Allemagne, la Compagnie Telefunken exploite 
(par le moyen de « filiales ») les stations de Nauen 
et Eilvese, qui assurent le service public conformé- 
ment aux accords intervenus entre celte compagnie 
et l'Administration télégraphique de l'Empire. 


La télégraphie sans fil en France. 


IL appartenait au Gouvernement français d'agir 
immédiatement eténergiquement, afin de doter aussi 
notre pays des moyens de communications indispen- 
sables à sa vie économique. 

I ne suffisait d'ailleurs pas d'en proclamer une 
fois de plus la nécessité, ni même d'en décider l'exé- 
culion. On n'a plus le droit de confondre, après la 
guerre, les velléités avec les réalités. Nous verrons 
plus loin que le Sous-Secrélariat d'État aux P. T. T. 
est entré dans la voie des réalisations. 
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En France, la télégraphie sans fil a été employée 
jusqu’à ces derniers temps à peu près exclusive- 
ment : 

Soit pour les services maritimes, assurés par un 
certain nombre de stations côtières dépendant de 
l'Administration des P.T. T.; 

Soit pour les services militaires ; 

Soit pour des services scientifiques. 

Aux colonies, elle a rendu de grands services, mais 
pour des communications jusqu'ici assez restreintes, 
et surtout d'intérêt administratif ou militaire. 


La télégraphie sans fil française 
pendant la guerre. 


Sous l'impulsion d'une concentration d’efforts et 
de moyens d'ailleurs exceptionnels, la télégraphie 
sans fil militaire, dirigée par le général Ferrié, s'est 
développée pendant la guerre d'une façon particu- 
lièrement brillante. 

Dans la conduite des opérations, le bon fonction- 
nement des services de renseignements et de liaison 
avait une importance vitale. 

La radiotélégraphie a permis de résoudre les pro- 
blèmes les plus ardus : liaison des navires, aéronefs, 
avions, entre eux et avec leurs bases, liaison des 
avions de réglage avec les batteries d'artillerie, liai- 
son du commandement avec la troupe, etc. Les 
appareils créés par nos officiers, ingénieurs et 
industriels radiolélégraphistes ont forcé l'attention 
des techniciens alliés, qui ont reconnu leur supério- 
rilé et les ont adoptés en grand nombre pour les 
besoins de leurs armées ('). 

Pourassurer des liaisons constantes avec nos alliés 
et nos corps expédilionnaires, le poste de la Tour 
Eiffel, seule station puissante existant au début de 
la guerre, ne pouvait suffire. Une grande station fut 
alors établie à Lyon dès 1914. 

En 1917,1le Département de la Marine fit installer 
un grand poste à Nantes pour les communicalions 
avec les navires et particulièrement avec les convois 
transatlantiques. 

Enfin, pour les besoins de leur corps expédition- 
naire, les Américains entreprirent près de Bordeaux, 
en collaboration avec les services du Génie français, 
la construction d'une station plus puissante que celle 
de Lyon (*), afin de pouvoir entretenir des relations 
régulières et permanentes avec les Etats-Unis. Au 
moment de l’armistice, la station était encore ina- 
chevée. Le Gouvernement français et le Gouverne- 
ment américain s'entendirent pour continuer les 
travaux. Il fut convenu que l'installation serait, après 
achèvement, rétrocédée à la France. 

Le 18 décembre dernier, M. Deschamps, sous-se- 
crétaire d'État aux P. T. T., en prenait officiellement 
possession au nom de son administration. 

() Plus de dix mille postes out élé fournis par nous à nos 


alliés américains ou anglais. 
(:) Voir /tadioeélectricité, juillet 4920, n° 2, t. I. p. 79. 
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La télégraphie sans fil aux colonies. 


L'extension, en 1916, de la campagne sous-marine 
décida le Département de la Guerre à reprendre 
immédiatement, au titre de la Défense nationale, 
l'organisation des grandes stations coloniales, indis- 
pensables pour rattacher à la Métropole nos princi- 
pales colonies, qui constituaient alors d'importantes 
sources de ravitaillement en hommes, en vivres et 
en matières premières. La construction du réseau 
avait fait l’objet d’un projet de loi, déposé en 1912 
et resté en suspens devant le Parlement. Les empla- 
cements de ces stations furent fixés à Bamako 
(Haut-Sénégal), Brazzaville (Congo), Tananarive 
(Madagascar) et Saïgon (Cochinchine). La station 
de l'Afrique du Nord, qui, pour des considérations 
d'ordre mililaire, devait primitivement être établie 
à Saïda, sera sans doute construite dans les envi- 
rons d'Alger. 

L'utilisation d’alternateurs à haute fréquence dans 
toutes ces stalions fut décidée. 

Les travaux furent entrepris immédiatement avec 
la collaboration des colonies intéressées. Les puis- 
sances prévues élaient de 100 à 200 kilowatts- 
antenne, sauf pour la station de Saïgon qui compren- 
dra au moins deux unités de 500 kilowatts-antenne. 

Des réseaux coloniaux d'intérêt local ont été orga- 
nisés par nos colonies sur leurs ressources propres 
et dans la mesure de leurs disponibilités. Malheu- 
reusement ces ressources, trop modestes, n'ont pas 
toujours permis de créer toutes les stations dont le 
commerce local aurait un si grand besoin ou de leur 
donner les moyens techniques nécessaires. Les sta- 
tions actuelles assurent des services restrgints et 
disposent en général de puissances trop réduites. 
Elles ne sont jusqu'ici le plus souvent ouvertes 
que pendant quelques heures par jour. 

Des programmes importants de réorganisation, de 
perfectionnement et d'extension des réseaux colo- 
niaux ont élé établis presque partout et vont être, 
espérons-le du moins, bientôt réalisés. 


Le problème des communications mondiales. 


Le programme des communications radiolélégra- 
phiques à grande distance nécessaires comporte 
principalement les services suivants : 

I. Communications extra-européennes ; 

II. Communications européennes ; 

IT. Service d’information ; 

IV. Communications intercoloniales. 

Les relations à établir avec les pays hors d'Europe 
peuvent être réparties en trois groupes : 

Un service rapide et intensif avec l'Amérique du 
Nord et l'Amérique du Sud; 

Un service rapide avec l'Extrème-Orient, la Chine, 
l'Indo-Chine et l'Océan Indien ; 

Un service modéré avec les territoires africains en 
général et l'Océanie. 

Les conditions essentielles du trafic commercial 
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avec l'Amérique sont la régularité et la rapidité des 
communications. Les télégrammes et les réponses à 
ces télégrammes doivent parvenir aux destinataires 
en quelques heures, quelles que soient les circons- 
tances atmosphériques susceptibles de gèner la 
réception des messages. C’est le facteur primordial 
des tractations économiques ; c’est le désir, sans cesse 
formulé, des grands exportateurs et importateurs. 
C'est une nécessité impérieuse pour le rendement 
des communications et le développement du trafic. 
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qu'avec l'Amérique. Il sera possible de ralentir les 
communications et même de les suspendre aux 
heures défavorables de la journée. Aussi n’est-il pas 
nécessaire de prévoir pour ces relations des puis- 
sances aussi élevées. 


Moyens actuels. 


Il est intéressant d'examiner dans quelle mesure 
les stations françaises actuellement en service peu- 
vent convenir à la réalisation d’un tel programme. 


La Tour Eiffel et la descente de l'antenne au poste radiotélégraphique militaire du Champ-de-Mars. 


Ces conditions sont réalisables, si l'on dispose 
d'un nombre suffisant de stations équipées avec un 
matériel perfectionné, dont la puissance soit large- 
ment prévue et proportionnée à la portée à réaliser. 

On est ainsi conduit, pour les communications 
avec l'Amérique, à mettre en jeu dans l’antenne, à 
certains moments, des puissances de 500 kilowatts 
pour franchir les 6000 kilomètres qui séparent 
Paris de New-York. 

Pour assurer une liaison régulière avec l’Amé- 
rique du Sud, il faut prévoir une puissance de 
4 000 kilowatts dans une antenne de mème hauteur 
et d'un développement proportionné à celte puis- 
sance. 

Le trafic avec nos colonies sera plus restreint 
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Poste de la Tour Eiffel. — Le poste de la 
Tour Eiffel comporte un système d'émission à étin- 
celles et un système à ondes entretenues. 

Le premier ne peut être employé pour des rela- 
tions commerciales, car les émissions de ces sys- 
tèmes troublent considérablement les stations 
réceptrices. Il est désirable que ce procédé, qui 
gène tous les autres services, soit désormais proscrit. 

Le système à ondes entretenues en usage au poste 
de la Tour Eiffel est un système à arcs. 

La puissance mise en jeu dans l'antenne est d'une 
cinquantaine de kilowatts, ce qui permet d'atteindre 
régulièrement un rayon de 4 500 à 2 000 kilomètres. 
La puissance limitée de cette installation réduit son 
utilisation à des services exceptionnels d'ordre poli- 
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tique et ne permet pas d'envisager un service com- 
mercial intensif. 

Les services de premier ordre que le poste de la 
Tour Eiffel a rendus et continue à rendre ne sont 
plus à démontrer. 

Bien avant la guerre, il assurait déjà, chaque 
jour, avec nos principaux amis ou alliés, des com- 
munications diplomatiques ou militaires spéciales, 
dont le but principal était de maintenir avec eux 
une liaison constante, établie dans les conditions 
mêmes où elle devait fonctionner, soit en cas de 
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tion : Paris-Montpellier, pendant les troubles viti- 
coles, etc.). 

Enfin, le poste de la Tour Eiffel est chargé de 
services internationaux, scientifiques et de services 
d'utilité générale importants, qui, non seulement 
l'immobilisent régulièrement à certaines heures, 
mais nécessitent en outre de temps à autre des 
expériences méthodiques : 

Envoi de l'heure de temps moyen, envoi de l'heure 
sidérale, envoi des battements rythmés pour la 
mesure du temps, télégrammes météorologiques, 


il 
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Vue générale de la station radiotélégraphique de Lyon. 


période de tension politique, soit en cas de mobili- 
sation (règles particulières ,de transmission, de 
service, ete...). 

Ces communications servaient 
l'échange de télégrammes officiels. 

Fréquemment, soit en cas de déplacements du 
chef de l'État, soit en cas de visites d’autres chefs 
du gouvernement, le poste de la Tour Eiffel a été et 
est utilisé pour des relations spéciales motivées par 
ces déplacements (communications diplomatiques 
presque permanentes avec d’autres capitales, avec 
des-navires, etc.….). 

Le poste de la Tour Eiffel est mis à contribu- 
tion pour des raisons d'ordre intérieur, purement 
militaires ou purement politiques, par exemple, 
France-Maroc, pendant la période de pénétra- 
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avis de sécurité, essais scientifiques pour la déter- 
mination des longitudes, l'influence de la lumière 
solaire, etc. = 

Les services spéciaux examinés ci-dessus ne peu- 
vent que se développer. 

Il est impossible, dans ces conditions, d'envisager 
l'emploi de la station de la Tour Eiffel pour assurer 
un trafic commercial régulier et rapide. 

Les nécessilés d’un tel trafic sont incompatibles 
avec les servitudes militaires, politiques, scienti- 
fiques, qui viennent d'être envisagées et qui ont une 
importance considérable. 

Il faut que le public ait la certitude que ses télé- 
grammes sont toujours transmis dans le moindre 
délai: c'est la condition indispensable de l’extension 
du trafic radioélectrique. 
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Poste de Lyon. - Ce poste dispose d’un 
système à arcs susceptible de donner environ 
150 kilowatts-antenne et d’un alternateur de haute 
fréquence d’une puissance de 200 kilowatts-antenne, 
mais qui ne peut être poussé qu'à 150, parce que 
l'antenne n’est pas assez développée et que le ter- 
rain ne se prête pas à son extension. 

La station n'avait d’ailleurs été organisée que pour 
une puissance deux fois moindre et pour le trafic 
militaire franco-russe. 
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la fin de la guerre, pour créer, en vue d'assurer les 
relations militaires France-Amérique, une station 
disposant d'une puissance plus considérable (500 ki- 
lowatts) et d’une antenne plus élevée (250 mètres). 

Le poste de Lyon ne saurait done servir que 
d'appoint ou de secours pour un trafic France-Amé- 
rique : son exploitation serait très onéreuse pour un 
rendement médiocre. 

Il paraît plus naturel d’affecter cette slation aux 
relations avec le réseau intercolonial : Afrique 
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Vue générale de la station radiotélégraphique de Nantes. 


Le poste de Lyon est et restera tenu toutefois à 
quelques servitudes : envoi de l'heure, d'informa- 
tions, essais du matériel colonial, instruction du 
personnel, etc..., qui l’absorberont trois ou quatre 
heures par jour. 

En raison de l'insuffisance de son antenne et de 
Ja faiblesse relative de la puissance mise en jeu, le 
poste de Lyon n'est pas recu très régulièrement 
aux États-Unis. Les répétitions sont fréquentes et, 
pendant la mauvaise saison, il est même des 
moments où les signaux deviennent illisibles. 

Cet état de choses avait provoqué l'accord inter- 
venu entre la France et les Etats-Unis, un peu avant 
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du Nord, Maroc, Afrique occidentale el centrale. 

Il serait bon toutelois de la doter des moyens 
d'effectuer un trafic plus rapide et plus économique 
aux heures favorables, en y installant un second 
alternateur à haute fréquence et les organes de 
manipulation correspondants. 

Les portées envisagées semblent marquer la limite 
d'utilisation rationnelle du poste de Lyon, qui n’est 
pas entendu assez régulièrement aux distances plus 
grandes : en Indo-Chine, on a beaucoup de difficultés 
à recevoir correctement ses informations et il faut 
profiter des instants les plus favorables. Certains 
jours, les télégrammes ne sont pas reçus. 
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Les essais systématiques effectués à Buenos-Aires 
depuis une année environ, en différentes saisons, 
ont donné un résultat identique. 

Les expériences de réception faites au Sénégal et 
en Afrique équatoriale n’ont fait que confirmer ce 
qui vient d'être dit. 

Si la portée maximum à des heures favorables, en 
bonne saison, atteint et dépasse 10 000 à 12 000 kilo- 
mètres, la portée commerciale admissible est de 
l'ordre de 4 000 à 5 000 kilomètres. 
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On ne peut compter sur elle pour les communica- 
lions commerciales, mais elle dispose d’assez d'heures 
libres pour donner éventuellement un utile appoint 
au poste de Lyon. 

Poste de Bordeaux. — Le poste de Bordeaux, 
doté de deux systèmes à ares de 400 à 500 kilowatts 
(maximum) dans l'antenne et bientôt d'un alterna- 
teur haute fréquence de 500 kilowatts-antenne et 
comportant 8 pylônes de 250 mètres, à été établi 
pour les relations militaires France-Etats-Unis. 
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Vue générale de la station radiotélégraphique de Bordeaux. 


Poste de Nantes. — Ce poste est analogue au 
poste de Lyon, mais un peu moins puissant (100 kilo- 
watts). L'antenne est moins élevée, moins dévelop- 
pée: elle ne comporte que six pylônes de 180 mètres. 

Cette station pourrait au plus doubler le poste de 
Lyon, pour un trafic commercial avec nos colonies 
d'Afrique; mais elle est indispensable à la Marine 
de guerre, qui ne peut envisager de s'en dessaisir : 
elle doit à {ous moments ètre prêle à transmettre 
des ordres, des renseignements à nos bâtiments de 
guerre, des avis généraux aux navigateurs. 

C'est une station maritime officielle, jouant à cer- 
tains points de vue, pour les services de la Marine, 
le rôle que remplit le poste de la Tour Eiffel pour les 
services de l’Armée. 
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La puissance prévue convient pour le service envi- 
sagé. Elle correspond aux résullats des expériences 
effectuées sur les émissions de Lyon et de Nauen, 
reconnues encore d'une puissance insuffisante. 

La station de Bordeaux remplit parfaitement le 
rôle militaire pour lequel elle fut créée et représente 
le fruit d’un effort considérable. 

La réalisation de l'antenne et de la prise de terre, 
et particulièrement les dispositions techniques intro- 
duites par la radiotélégraphie militaire française, 
ont conduit cette station à une excellente mise au 
point. Il n'existe pas au monde une station à arc 
aussi puissante et aussi parfaitement réussie. 

Cependant, elle garde les inconvénients inhérents 
au système à arcs; l'efficacité est insuffisante, eu 
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égard à l'énergie consommée et aux frais d’exploita- 
lion 

L'arc ne permet pas une vitesse d'émission dépas- 
sant 70 mots par minute et encore convient-il d’a- 
jouter que ce record ne peut être maintenu couram- 
ment. La vitesse permanente n’atteint pas 50 mots; 
en outre, ce procédé est une cause de troubles pour 
les autres slalions et il n’est pas possible d'émettre 
plus d'un télégramme à la fois. 

Aussi, cette stalion, quoique de grande .valeur, 
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Situation actuelle. 

Il ressort de cette étude, que deux stations seule- 
ment, celles de Lyon et de Bordeaux, sont suscep- 
tibles d’assurer des communications intercontinen- 
tales ; encore serait-il nécessaire de les améliorer. 

Ces stations ont encore le grave inconvénient 
d'être très éloignées du centre politique et écono- 
mique du pays, ce qui entraine parfois de grands 
retards dans l'écoulement de leur trafic, tant par 
suite des délais nécessaires pour les retransmis- 


Usines radioélectriques de Levallois. — Hall des expéditions, ateliers et bureaux. 


devra subir quelques remaniements pour arriver à 
un trafic commercial intensif, surtout si l’on considère 
les conditions d'économie d'exploitation et de rapi- 
dité qui sont évidemment essentielles. 

Il faudrait y installer une seconde machine à haute 
fréquence et développer l'antenne proportionnelle- 
ment à cet accroissement de puissance, si l’on veut 
confier à cette station le service régulier et rapide 
avec Saïgon, notre grand centre d'Extrème-Orient : 
en raison de sa situation géographique, Saïgon devra 
faire face à un trafic considérable, qui absorbera vrai- 
semblablement la capacité totale de la station de 
Bordeaux. 
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sions, que par suite des avaries fréquentes sur les 
longues artères télégraphiques. 

En outre, ces stations ne comportent pas d'usine 
thermique de secours. Leur service peut être inter- 
rompu par suile de troubles ou de grèves ou en cas 
d'accident aux lignes de transport de force. 

En résumé : 

Pour communiquer avec les Etats-Unis, 
l'Afrique du Nord, 

— l'Afrique Centrale, 
— l'Afrique Equatoriale, 
— Madagascar, 
l'Extrème-Orient, 
LEZ) 
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c'est-à-dire échanger des communications régulières 
et commerciales avec sir grandes stations erislantes 
ou en construction, dont deux ‘au moins à f/rafic 
intensif, et qui doivent constituer chacune d'impor- 
lants centres de trafic. nous ne disposons que We 
deux stations (qui devront d'a lleurs être dévelop- 
pées dans la suite). 

Cette situation est précaire : nous n'avons pourtant 
pas envisagé la question des relalions avec l’Amé- 
rique du Sud, qui devront être éatensives et rapides. 
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Le transit auquel elle peut prétendre se dirigerait 
nécessairement vers d'autres correspondants. 

ILest inutile d'insister sur les conséquences poli- 
tiques et économiques qui en résulteraient. 

Etant donné l'urgence, étant donné les délais que 
nécessite, surtout actuellement, l'organisation des 
grandes stations, él es! indispensable de réaliser, 
immédiatement au moins, une station d'émission de 
très grande puissance, voisine de la capitale, suscep- 
tible de parer aux premiers besoins, et d'assurer des 
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Vue du hall d'assemblage à l'usine de construction des pylônes (Lyon-Vénissieux). 


Nous n’avons pas mentionné les postes qui seraient 
installés en Amérique Centrale, aux Antilles, dans 
nos colonies du Pacifique (Tahiti, Nouméa), à 
Djibouti, aux Indes, en Chine, au Japon, etc.. et qui 
accroîtraient encore, ou le nombre des correspon- 
pondants directs de la métropole, ou le trafic des 
postes en relations avec elle. 


Comment remédier à la situation 
La nalion qui aura la plus grande avance dans 
cette nouvelle voie drainera tout le trafic intéressant. 
Si la France ne s'était pas préparée, elle aurait 
risqué de perdre le bénéfice de ses efforts antérieurs. 
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communications régulières et rapides avec l'Amérique, 
les Indes, la Chine, le Japon, l'Afrique du Sud, etc. 

E\aminons les moyens de remplir ce programme 
et cherchons les méthodes à employer pours'assurer, 
d'une part, le trafic et, d'autre part, la collaboration 
des stations étrangères susceptibles de correspondre 
avec les nôtres. 

Lorsqu'on envisage des communications interna- 
tionales, qu'il s'agisse de câbles sous-marins ou de 
télégraphie sans fil, le trafic ne peut être développé 
avec succès que silesexploilants possèdentles moyens 
techniques, financiers et sont à même de les mettre 
en valeur par une organisalion commerciale mondiale. 
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L’effort de l’industrie française. 


Les grands pays étrangers, qui font un effort con- 
sidérable en télégraphie sans fil, ont tous appliqué 
le principe qui vient d'être envisagé et qui se trouve 
imposé par les circonstances. 

La bataille économique est engagée entre les com- 
pagaies de lélégraphie sans fil. parmi lesquelles la 
France se trouve représentée par la Compagnie 
générale de Télégraphie sans fil qui, associée à la 
Sociélé française radio-électrique pour une action 


Alternateur à haute fréquence S 


commune, a su réunir des moyens financiers, tech- 
niques el commerciaux, constituant les chances les 
plus sérieuses du succès. 

Grâce aux droits qu'elle possédait sur la station 
de Tuckerton aux Elats-Unis, grâce aux procédés 
techniques et brevets qui lui ont été demandés par 
la compagnie américaine, la Compagnie générale 
de Télégraphie sans fil a réussi à conclure avec 
Radio Corporation of America, la Compagnie amé- 
ricaine de Télégraphie sans fil qui possède les grandes 
stations de l'hémisphère nord du Nouveau Monde, 
des accords qui lui assurent notamment la commu- 
nication avec les stations de Radio Corporation aux 
conditions du correspondant le plus favorisé. 
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La Compagnie générale de Télégraphie sans fil a 
également commencé d'exercer son activité en Amé- 
rique du Sud. Elle s’installe notamment à Buenos- 
Aires, la télégraphie sans fil étant réservée, en 
Argentine, à l’activité des compagnies privées. Une 
mission technique de la compagnie française a pro- 
cédé depuis janvier 1920 à des essais de réception 
qui ont permis de prédéterminer les caractéristiques 
techniques d'une station qui, située en France, serait 
capable d'être reçue régulièrement à Buenos-Aires. 
Cette communication est de très grande importance : 


F. R. de 200 kilowatts-antenne. 


le trafic entre l'Argentine et l'Europe est, en effet, 
considérable et dépasse de beaucoup la capacité des 
càbles sous-marins existants. 

Les missions de la compagnie française rayonnent 
actuellement dans tous les principaux pays du nou- 
veau et de l’ancien continents, et elle a déjà constitué 
dans plusieurs d’entre eux des filiales et des com- 
pagnies associées. 

En France,devantlagravitédelasituation à laquelle 
il désirait apporter un remède immédiat, le Gouverne- 
ment a décidé de confier à la Compagnie générale de 
Télégraphie sansfil le soin de construire et d'exploiter 
le grandcentreradioélectrique dela région parisienne, 
dont la nécessité avait été reconnue depuis longtemps 
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Le système de transmission et de réception 
employé dans le centre radioélectrique de 
Paris. 


L'Etat a obtenu ainsiles garanties les plus étendues 
et, avant tout, les garanties techniques. 

La compagnie dispose en effet de tous procédés et 
brevets fondamentaux en matière de télégraphie 
sans fil. tant pour le matériel d'émission, que pour 
le matériel de réception. 
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turbo-alternateurs. Ceux-ci envoient le courant dans 
les lignes de distribution. Celui-là lance directement 
le courant à haute fréquence dans les fils d'antenne 
qui rayonnent l'énergie dans l’espace. | 
Celle conception, conforme à la tradition scienti- 
fique française, a (ransformé la télégraphie sans fil. 
Elle a été la source des plus grands progrès obtenus 
sur le terrain de la pratique. Elle a permis d'écarter 
les limites assignées à la télégraphie sans fil dans le 
domaine de la puissance et, par suite, de la portée, 


Construction en série des alternateurs à haute fréquence : 


Alternateur à haute fréquence. — L'emploi 
des alternateurs à haute fréquence, fournissant direc- 
tement dans l'antenne le courant de fréquence voulue, 
se généralise de plus en plus. C’est l'éloge le plus 
probant que l’on puisse faire de ces machines. 

Il existe en Allemagne et aux Etats-Unis des alter- 
nateurs assurant des services à 6 000 kilomètres de 
distance. 

Mais, de toutes les machines à haute fréquence 
connues, la machine française est de beaucoup la plus 
simple et la plus robuste. 

Une station comportant cet alternateur diffère peu 
d'une grande centrale électrique ordinaire munie de 
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atelier de montage des groupes de moyenne puissance. 


par les systèmes à étincelles, à ares et à valves. 

L'alternateur peut être construit de telle puissance 
que l'on désire, sans que la réalisation d’une forte 
puissance soit ici une difficulté, pour une usine bien 
outillée, et notamment pour une usine construisant 
déjà d’une manière très satisfaisante des turbo-alter- 
nateurs de grandes centrales électriques modernes. 

Ce générateur n'a aucun enroulement tournant, 
aucun circuit à condensateur; son bobinage fixe 
est simple et sa réfection n'exige aucun spécialiste. 

La manipulation se fait par court-circuit de la 
machine; elle ne consomme donc entre les signaux 
qu'une énergie presque négligeable et supprime 
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aulomaliquement, d'une façon très simple, l'onde de 
repos si gènanle encore avec d’autres systèmes. On 
peut, par conséquent, pour une mème énergie absor- 
bée, obtenir dans l'antenne des signaux ayant une 
puissance instantanée beaucoup plus grande que 
celle obtenue en trait continu. C'est ainsi qu'avec 
une puissance absorbée, correspondant à 200 ki- 
lowalls en trait continu, on peut émettre des signaux 
ayaut une puissance inslantanée de 300 kilowalls. 

Le rendement commercial est enfin de beaucoup 
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les arcs referment au contraire de nombreux harmo- 
niques qui correspondent à un lravail enutile et 
mème auisible, car ils apportent des perturbations 
au service de nombreuses stalions qu'ils troublent. 

Certaines grandes slalions à ares, des plus récen- 
Les, émellent ainsi jusqu’à 27 ondes parasites. 

Cel exposé succinct des qualités de l'alternateur à 
haute fréquence scrail incomplet s'il n'élail pas fail 


mention de la souplesse remarquable de l'alter- 


nateur français el de la facilité d'opérer le cou- 


Construction en strie des allernaleurs à haute fréquence : atelier de mcntage des groupes:de grande puissance, 


le plus élevé qui ait été alteint en lélégraphie sans fil. 

Il est un fait signalé de divers côtés, en particulier 
par les services de la lélégraphie sans fil de l'Indo- 
Chine, de l'Afrique Centrale et de Madagascar, que 
les signaux émis avec l'alternateur de Lyon sont 
plus lisibles que ceux de l’are, alors que la puissance 
dans l'antenne est égale avec les deux systèmes. Ce 
fait est attribué unanimement à ce que la note ob- 
tenue est plus pure et plus constante. Il est confirmé 
par l'étude de la courbe de tension de l'alternateur 
de Lyon à l'oscillographe cathodique Dufour. 

Toute l'énergie de l'alternateur est concentrée sur 
une seule onde, l'onde utile. Les ondes émises par 
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plage de plusieurs de ces machines. Ces qualités 
permettent d'améliorer le rendement économique de 
l'exploitation de la station. Il est possible d'émettre 
dans la même antenne à charge réduite, tout en con- 
servant encore un bon rendement de l'alternateur ; 
le chef de station peut faire varier l'énergie à volonté, 
selon les circonstances atmosphériques et la distance 
à franchir. 

Par le couplage des alternateurs, on réalise l’ad- 
dition intégrale de leur puissance dans l'antenne. Il 
est bien connu que, pour atteindre une station déter- 
minée, il faut, suivant l'heure de la journée, suivant 
l'intensité des perturbations parasites, employer des 
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quantités d'énergie très différentes, variant du simple 
au triple et même davantage. Aux heures où les 
communications sont difficiles, on peut coupler les 
machines installées comme secours, comme cela se 
pratique dans les stations centrales aux heures de 
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Eufin, s’il est nécessaire, plusieurs alternateurs 
d'une même station peuvent émetlre en même lemps, 
ce qui réalise le #zultiplex radiotélégraphique. 

Les qualilés éminentes de l'alternateur français, 
que la théorie permettait d'escompter, ont été bril- 


Enregistrement pholographique des télégrammes : l'appareil en fonctionnement. 
(Plus de 200 mots à la minute). 


« pointes ». Le rendement de l'usine reste toujours 
constant. La facilité de couplage permet donc d'’é- 
quiper une station avec des unités correspondant à 
la plus petite puissance à mettre en jeu. Ceci est 
particulièrement précieux pour les slalions ayant 
plusieurs correspondants à des distances inégales. 
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lamment confirmées par l'expérience, source unique 
de la vérité scientifique. 

Ces essais entrepris d'abord sur des unités de 5 à 
25 kilowatts, puissur l'alternateur de 200 kilowatts 
en service à Lyon depuis près de deux ans, on! 
forcé l'admiration des lechniciens du monde entier. 
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Plus de vingt de ces machines sont déjà livrées et 
cinquante sont actuellement en construction, dont 
dix unités de 500 kilowatts. 


Postes à valves. — La compagnie, qui dispose 
de tous les systèmes de télégraphie sans fil existants, 
a réservé le système à valves pour les services à 
courte distance (moins de 1 000 kilomètres). 

On sait que ce syslème émet aussi des ondes 
exemples d'harmoniques et que la manipulation est 
facile. 

Néanmoins le prix de revient élevé des valves, 
leur durée relativement courte (1000 heures envi- 
ron), l'impossibilité de réaliser des unités très impor- 
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d'obtenir des résullats satisfaisants, même au prix 
d'une complicalion considérable des appareils. 

Les inductances et capacités notables, imposées 
par l'emploi des grandes longueurs d'onde, con- 
duisaient à des dispositifs très encombrants, très 
incommodes. 

Les réactions des circuits les uns sur les aulres 
provoquaient des phénomènes perturbateurs, limi- 
tant les amplificalions successives auxquelles on 
élait obligé de recourir pour compenser les pertes 
dans les diverses transformations : il en résultait 
une diminution importante de l'énergie des signaux 
el une déperdition de puissance excessive, et la pro- 
tection n'était néanmoins pas suffisante, 
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Spécimen d'une bande d'enregistrement pholographique d'un télégramme transmis à la vilesse de 12000 mots à l'heure. 
On a enregistré au-dessous les vibralions d'un diapason donnant deux cents vibrations à la seconde. 
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Euregistrement photographique simullané sur la méme bande d'un lélégramme norvégien (A) 
et d'un télégramme ameéneain (B), reçus tous deux à Paris, le 26 avril 1920, à 9 heures, 


tantes ou de coupler un grand nombre de ces unités 
limitent actuellement leur utilisation commerciale à 
des puissances modérées et, dès que la distance 
dépasse 1 000 kilomètres, l'alternateur français prend 
l'avantage. 


Réception amplificatrice sélective antipa- 
rasite. — Pour le système de réception, la Com- 
pagnie générale de Télégraphie sans fil s'est assurée 
la propriété des nouveaux dispositifs de réception, 
sélective et antiparasite, avec enregistrement auto- 
malique des signaux émis à grande vitesse. 

Le procédé le plus généralement appliqué pour 
obtenir une sélection parfaite de la réception et une 
protection efficace contre les postes émetteurs ou 
les perturbations électriques de l'atmosphère est 
basé sur l'emploi des circuits oscillants successifs, 
couplés entre eux et consliluant ce qu'on appelle 
soit des « circuits filtreurs », soit des « lignes artifi- 
cielles ». 

L'application de ce procédé soulève de grandes 
difficultés pratiques qui avaient empêché jusqu'ici 
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La Société française radio-électrique est parvenue 
tout d'abord à remédier à ces inconvénients et à 
obtenir avec le procédé décrit ci-dessus le rendement 
maximum et la plus complète efficacité, par la créa- 
tion de dispositifs particuliers combinés avec des 
amplificateurs complètement nouveaux, et qui diffè- 
rent par des avantages essentiels, {ant au point de 
vue de la syntonie que de l’amplification, de tous les 
appareils réalisés jusqu'ici. 

Ils sont particulièrent précieux non seulement 
pour le service en dupler. mais aussi pour la récep- 
lion aux très grandes distances et la protection contre 
les perturbations électriques de toutes sortes. 

C'est ainsi qu'on peut recevoir les signaux améri 
cains presque sous l'antenne même d'un puissant 
poste européen, pendant que ce poste transmet 
avec une longueur d'onde différant seulement de 
2 pour 100 de la longueur d'onde employée par la 
station américaine. 

Enfin, ces dispositifs sont complétés par de nou- 
veaux »nontages différentiels, donnant une protec- 
tion, que l'expérience a montrée extraordinairement 
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efficace, contre les perturbalions atmosphériques. 

Le bon fonctionnement de l’ensemble tient, d'ail- 
leurs, non seulement aux qualités des appareils 
essentiels, mais aussi à leur mode de groupement, à 
une réaction, calculée de façon extrêmement précise, 
des diverses parlies de l'installation, aux soins minu- 
tieux apportés dans la détermination de toutes les 
constantes de la stalion réceptrice, mème de celles 
qui sont trop souvent considérées comme peu impor- 
tantes en radiolechnique. 

Deux procédés d'enregistrement ont élé mis an 
point; l'un utilise des appareils du genre phonogra- 
phique, l'autre est un procédé photographique, 

La réception phonographique est employée pour 
la lecture au son des transmissions aulomaliques à 
grande vilesse, qui dépassent 25 mots et peuvent 
atteindre 100 mots par minute. 

La réceplion phonographique permet de tourner 
la difficullé en enregistrant les Signaux amplifiés sur 
des disques de phonographe. Ces disques sont ensuite 
placés sur une machine phonographique reproduc- 
trice et les signaux enregistrés sont lus à une vilesse 
réduite, variable à la volonté du lecteur au son. 

Parle procédé photographique, on peulenregistrer 
des émissions faites à des vitesses alleignant plu- 
sieurs cenlaines de mots par minute, Le principe de 
la méthode est le suivant : par l'intermédiaire d’un 
montage galvanométrique spécial, un petit miroir se 
déplace sous l'influence des courants <électés el am- 
plifiés, au moyen des disposilifs décrils ci-dessus. 
La durée el l'amplitude des oscillations du miroir 
varient d'après les trails où points du poxle trans- 
melleur. Ce miroir reflèle un faisceau de lumière sur 
un ruban de papier sensible, qui se déroule plus ou 
moins vite. Lorsque ce faisceau dévie, il trace sur la 
bande de papier des oscillations qui apparaissent au 
développement. 

Au moyen de ce dispositif, on enregistre facile- 
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ment des lransmissions effectuées à la vitesse de 
300 mots par minute. On peut arriver à enregistrer 
jusqu'à 500 mots à la minute. De tels messages res- 
tent complètement illisibles pour toute station non 
équipée avec les appareils d'enregistrement pholo- 
graphique. 

On à donc ainsi un moyen d'intensifier dans de 
très grandes proportions le trafic des communica- 
tionsradiotélégraphiquesetdeles rendre comparables 
et mème supérieures aux communications télégra- 
phiques avec fil, équipées avec des appareils aulo- 
maliques. 

Le développement, le fixage, le lavage et le séchage 
de la bande photographique s'effectuent automali- 
quement, au moyen d'un dispositif approprié qui 
réalise toutes ces opérations immédiatement. 

Les appareils permettent la réception simultanée 
sur une même bande photographique des signaux 
transmis par deux stalions différentes, où par la 
même slalion transmettant simultanément plusieurs 
messages différents (transmission en multipler 
système S. EF. R.). 

Au sortir de l'appareil, la bande est lue comme 
une bande lélégraphique ordinaire. Les signaux 
élant Loujours très nets, chaque mot est aisément et 
rapidement déchiffré. 

Bien qu'ils restent évidemment incompréhensibles 
à l'oreille, les signaux peuvent être entendus au lélé- 
phone pendant l'enregistrement photographique, ce 
qui facilite les réglages. 

Les appareils de réceplion ei dessus ont fait l'objel 
d'essais officiels de l'Administration des P, T. T. en 
service transatlantique et dans la plus mauvaise 
saison de l'année. 

Ces essais ont élé excellents et ont montré en par- 
liculier l'efficacité très grande des appareils antipa- 
rasiles et le rendement élevé des enregistreurs à 
grande vitesse. 
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Le Grand Centre français radioélectrique 


Considérations générales 


Stations d'émission : Emplacement. 
Station d'émission intercontinentale : Organisation générale. — Organisation technique. — Bâtiments. 
Station d'émission continentale : Organisation générale. — Organisation technique. — Bätiments. 


Centres de réception : Emplacement. — Organisation générale. — Bätiments. 
Bureau central radioélectrique. 
Conclusion. 


Le Central radioélectrique que la Compagnie sait l'insuffisance de ses communications par câble 
générale de Télégraphie sans fil crée à Sainte- avec ses colonies et tous les pays d'outre-mer. 
Assise, donnera à la France une supériorité incon- Il nous a paru que les précisions que nous étions 
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Centre radioélectrique de Sainte-Assise. — Le château de Sainte-Assise, vue prise de la Seine. 


testable pour les communications radiotélégraphi- en mesure de donner sur cette œuvre grandiose en 
ques; il représente un effort technique et financier voie d'exécution intéresseraient non seulement les 
considérable, dont les résultats se feront sentir dans techniciens, mais encore tous ceux à qui le problème 
toutes les branches de notre activité et qui libérera des communications rapides et sûres apparait dans 
définitivement notre pays des entraves que lui cau- toute son ampleur. 
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Rappelons que le Central radioélectrique de Paris 
comprendra : 
Une station d'émission intercontinentable suscep- 
” tible d'émettre depuis 200 jusqu’à 1500 kilowatts de 
puissance selon les difficultés de la communication 
envisagée ; 
Une station d'émission continentale qui émettra 
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raison des multiples conditions de tous ordres aux- 
quelles il devait satisfaire : celui qui fut proposé à 
l'Administration des Postes et Télégraphes et ap- 
prouvé par cette dernière répond aux exigences 
techniques et commerciales de la manière la plus 
heureuse. 

Les deux stations d'émission seront construites 


Centre radioélectrique de Sainte-Assise. — Laboratoires, appartement de réception. (Vue face à la Seine). 


depuis 1 jusqu'à 100 kilowatts dans l'antenne, selon 
les distances ; 
Un, au début, et, plus tard, deux centres de récep- 
tion disposant chacun de sept groupes récepteurs; 
Un Bureau central qui sera, pour ainsi dire, le 
centre nerveux de l’organisation. 


Stations d'émission. 


Les stations d'émission, indépendantes l’une de 
l'autre comme service, comme machines et comme 
bâtiments, seront cependant, pour la facilité d’instal- 
lation et d'exploitation, juxtaposées sur le mème 
terrain. 

Le choix de l'emplacement n'était pas facile en 
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sur le plateau de Sainte-Assise, limité au Vord par 
la route de Seine-Port à Saint-Leu, au Sud et'à 
l'Ouest par la Seine, à l'Est par la voie ferrée de 
Melun à Brunoy. 

A proximité immédiate de centres habités 
importants tels que Seine-Port, Ponthiérry, 'Saint- 
Leu, au voisinage de Cesson (2 kilomètres) et de 
Melun (4 kilomètres), desservi par de grandes voies 
ferrées (Paris-Melun par Brunoy, Paris-Melun” par 
Corbeil), bordé par la Seine qu'il domine d'une tren- 
taine de mètres, l'emplacement choisi n’est éloigné 
de Paris que de 40 kilomètres et remplit toutes 
les conditions générales que l’on est en droit de 
rechercher. 

Au point de vue technique, il est largement dé- 
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gagé, très sensiblement horizontal et son sous-sol 
comporte, à quelques mètres de profondeur, une 
couche glaiseuse retenant une nappe d’eau impor- 
tante, qui permettra de réaliser une excellente prise 
de terre. 


Station d’émission intercontinentale. 


La station d'émission intercontinentale sera com- 
mandée d'un Bureau central installé à Paris par la 
compagnie et assurera un service radioélectrique 
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Les trois machines pourraient être éventuellement 
couplées sur l'antenne et lui fourniraient alors 
la puissance énorme de 1500 kilowalts, inusitée 
jusqu’à ce jour dans la technique radioélectrique. 

L'installation comportera les organes de couplage 
avec l'antenne, les pupitres de réglage et de contrôle, 
les self-inductances d'antenne, les tableaux de dis- 
tribution et toutes les machines nécessaires au 
fonctionnement des services auxiliaires. 

La manipulation pourra être effectuée à une 


Fragment de la carte au 1/100000°, représentant le domaine de Sainte-Assise et ses environs. 
(L'emplacement des stalions et de leurs antennes est teinté en noir). 


régulier et rapide avec l'Amérique du Nord, l'Amé- 
rique centrale, l'Amérique du Sud, l'Asie, l'Afrique 
du Sud. 

Elle comportera trois machines à haute fréquence 
de 500 kilowatts-antenne, entrainées chacune par 
deux moteurs à courant continu de 450 kilowatts de 
puissance et pouvant fonctionner ensemble ou sépa- 
rément, de telle façon que deux de ces machines 
puissent ajouter leur puissance pour effectuer une 
seule émission ou réaliser deux transmissions difJé- 
rentes simultanées. 

L'installation permettra d'effectuer soit une seule 


transmission avec une puissance variant de 250 à 


4 000 kilowatts dans l'antenne ; soit deux transmis- 
sions simultanées avec des puissances comprises 
chacune entre 250 et 500 kilowatts dans l'antenne. 
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vitesse de plus de 100 mots par minute à pleine 
puissance: avec les deux émissions simullanées le 
débit dépassera donc /2 000 mots à l'heure. 

La station sera, en principe, alimentée par deux 
sources différentes d'énergie : 

4° Alimentation directe par un réseau de distri- 
bution électrique ; 

2° Alimentation par une usine thermique de 
secours de façon à éviler des interruptions de 
service en cas d'arrêt dans la distribution du réseau 
(3 groupes électrogènes Diesel de 1 800 chevaux). 

L'antenne, deux fois plus développée que celle de 
Bordeaux. sera soutenue par 16 pylônes haubannés 
de 250 mètres de hauteur et formera une nappe 
double symétrique couvrant une superficie de 
910000 mètres carrés environ. Cette disposilion 
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permet, grâce à des procédés spéciaux supprimant 
les réactions mutuelles des deux nappes, d'utiliser 
chacune des deux moitiés de l'antenne pour deux 
transmissions différentes ou de les coupler en 
parallèle pour travailler à pleine puissance. Remar- 
quons en passant qu’une telle antenne exigera la 
mise en œuvre de 70000 mètres de câble d'antenne 
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assez important pour une installation de télégra- 
phie sans fil. 

La station comprendra : 

Un grand bâtiment-usine divisé en trois corps; 

Le premier réservé à l'émission renfermera les 
groupes à haute fréquence et les divers organes 
accessoires ; 
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Plan de la station intercontinentale du centre radioélectrique de Paris. 
(Echelle 1,65 mm par mètre.) 


1 Self-inductance d'antenne. 

2 Dispositif d'accouplement avec l'antenne. 

3 Pupitre de manœuvre. 

4 Groupes à haute fréquence de 500 kilowatls- 
antenne. 

5 Cour ouverte. 

6 Accumulateurs. 


7 Magasin. 
8 Atelier. 


10 Salle de repos. 


12 Salle de veille. 


et 16 000 mètres de càble d'acier (retenues et traver- 
siers). 

La prise de terre, d’un système spécial, reliée par 
de nombreux points ou forages à la nappe d’eau 
souterraine, sera constituée par 800 mètres carrés de 
plaques de cuivre disposées au centre du bâtiment 
d'émission et par 80 000 mètres de fil de cuivre en- 
terré sous l'antenne et couvrant une surface de 
1 800 000 mètres carrés environ. C’est donc au total 
près de 170 kilomètres de fils ou de càbles qui 
seront utilisés, ce qui ne laisse pas que d'être 
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9 Groupe électrogène avec moteur 
Diesel de { 800 chevaux. 


11 Contrèle de l'émission. 


13 Bureau, comptabilité. 

14 Vestibule. 

15 Bureau du chef de poste. 

16 Bureau des dactylographes. 
17 Bureau du sous-chef de poste. 
18 Lavabos. 


Le second contiendra les groupes électrogènes 
ainsi que l'atelier, les magasins, etc. ; 
Le troisième, les bureaux, salles de veille, etc. 


Station d'émission continentale. 
Placée à proximité immédiate de la station inter- 
continentale, elle permettra un service radioélectrique 
régulier et rapide dans un rayon de 3 000 kilomètres 
autour de Pariset sera également commandée du 
Bureau central installé à Paris par la compagnie. 
Elle comportera deux ensembles émetteurs à 
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haute fréquence comprenant chacun deux alterna- 
teurs à haute fréquenee de 25 kilowatts-antenne, dis- 
posés de manière à pouvoir effectuer soit une seule 
transmission avec une puissance variant de 12 à 
100 kilowatts dans l'antenne, soit deux transmis- 
sions simultanées avec des puissances comprises 
chacune entre 12 et 50 kilowatts. 

L'installation comporte, comme la précédente, des 
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de 250 mètres de hauteur et 36 potelets de 10 mètres. 
Elle exigera la mise en œuvre de 17000 mètres de 
câble d'antenne et de 14500 mètres de câble 
d'acier pour retenues. L'antenne permettra, comme 
celle du grand poste, d'effectuer plusieurs émis- 
sions différentes simultanées sur chacune de ces 
nappes. 

La prise de terre sera constituée par 200 mètres 


Plan de la station continentale du centre radioélectrique de Paris. 
(Echelle 1.65 mm par mètre.) 


1 Groupes électrogènes avec moteurs 


Diesel de 250 chevaux. 

2 Accumulateurs. 

3 Transformateurs. 

4 Self-inductances d'antenne. 

5 Dispositifs d'accouplement avec l'an- 
tenne. 

6 Pupitres de manœuvre. 

7 Groupes à haute fréquence. 


organes de couplage sur l'antenne, pupitres de con- 
trôle, self-inductances d'antenne, tableaux, machines 
auxiliaires, mais de puissance et de dimensions 
naturellement plus modestes. 

La manipulation pourra être également effectuée 
à une vitesse de plus de cent mots par minute à 
pleine puissance. 

La station sera alimentée par deux sources diffé- 
rentes d'énergie : une alimentation directe par un ré- 
seau de distributionélectriqueetunealimentation par 
une usine thermique de secours (2groupesélectrogène 
Diesel de 160 chevaux chacun) servant de secours. 

L'antenne du type à double cône à 4 nappes indé- 
pendantes sera supportée par un pylône haubanné 
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8 Groupes convertisseurs triphasé continu. 
9 Atelier. 

10 Magasin. 

11 Lavabos. 

12 Contrôle de l'émission. 

13 Salle de veille. 

14 Vestibule. 

15 Bureau du chef de poste. 

16 Salle de repos. 


carrés de plaques de cuivre au centre de la station 
et par 16 000 mètres de fil de cuivre enterré. 

Cette station comprendra, comme la précédente, 
un bâtiment divisé en trois corps : 

Le premier réservé à l'émission renfermera les 
groupes à haute fréquence, les groupes convertis- 
seurs, les divers organes accessoires, le poste de 
transformation, un magasin, une salle de réception, 
de surveillance, une salle de veille, une salle pour le 
chef de poste ; 

Le second contiendra les groupes électrogènes et 
dispositifs accessoires, ainsi que l'atelier ; 

Les bureaux, laboratoires et services annexes se- 
ront rassemblés dans le troisième corps de bâtiment. 
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Le château de Sainte-Assise et ses communs très 
importants seront ulilisés d'ailleurs éventuellement 
pour inslaller des services accessoires et au besoin 
d'autres postes émetteurs pour des communicalions 
nouvelles. 


Centres de réception. 


Les emplacements des centres de réception .ne 
pouvaient être rationnellement arrêlés qu'après le 
choix de celui des stations d'émission, tant à cause 
des nécessilés de l’organisation en duplex (émission 
et réception simultanées) qu'à cause de l'intérêt de 
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. Le premier centre de réception comprendra dès le 
début : 

3 stations réceptrices pour les communications 
avec l'Amérique du Nord, l'Amérique du Sud et 
l'Asie; 

2 stations réceptrices pour les communications 
européennes ; 

4 stalion d'entrainement. 

Chaque stalion réceptrice comportera : 

1° Un double jeu d'appareils de réception sélective 
sur cadre contenus dans une cabine blindée for- 
mant cage de Faraday : dispositifs d'accords ampli- 
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Vue perspeclive de la slation intercontinentale du grand centre radioélectrique de Paris. 


réduire au strict minimum les liaisons télégraphi- 
ques et téléphoniques nécessaires. 

Plusieurs emplacements ont été retenus : 

Villecresnes à 22 kilomètres au S. S.-E. de Paris. 

Essonnes à 30 kilomètres au sud de Paris. 

Valenton à 18 kilomètres au S. S.-E. de Paris. 

Ces emplacements, qui répondent à toutes les 
conditions générales requises, sont desservis par des 
voies ferrées comportant de nombreux trains jour- 
naliers dans chaque sens. Ils sont, en outre, à proxi- 
milé immédiate de localités importantes et des 
grandes lignes reliant Paris à Sainte-Assise, 

Enfin leur distance aux postes émetteurs existants 
à Paris et aux slalions en construction à Sainte- 
Assise est suffisante pour permellre une bonne pro- 
tection contre les nombreuses transmissions prévues. 
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ficateurs pour haute ‘et basse fréquence, hétéro- 
dynes, disposilifs sélectifs antiparasites, onde- 
mètres, casques, lampes à 3 électrodes et balteries 
d’accumulateurs diverses; 

2’ Des dispositifs d'enregistrement automatique, 
phonographique ou photographique, permettant la 
réception jusqu'à des vitesses dépassant 200 mots 
par minute et par unité. 

Les appareils de réception sélectifs et antipara- 
sites seront assez sensibles pour permettre de rece- 
voir les émissions des stations américaines du Nord 
sans l'emploi d’aucun organe, cadre ou antenne, 
extérieur aux appareils et de travailler en duplex, 
l'enregistrement des télégrammes s’effectuant sans 
aucun trouble pendant le fonctionnement des deux 
stations d'émission inlercontinentale et continentale. 
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Le centre de réception sera relié téléphonique- 
ment au bureau télégraphique spécial du Bureau 
central et lui transmettra ses télégrammes au 
moyen de deux appareils Baudot quadruples. 

Au début, un seul centre sera organisé, mais il en 
sera installé d’autres au fur et à mesure des néces- 
sités du trafic dans les conditions analogues à celles 
décrites ci-dessus; il est en outre prévu que chaque 
centre sera muni de stations réceptrices supplé- 
mentaires quand le besoin s’en fera sentir. 

Chaque centre de réception comprend : 

6 à 8 bätiments à un étage constituant les abris 
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que seront réunis les télégrammes à transmettre on 
les messages reçus et qu’au moyen des appareils de 
commande à distance s'effectuera le travail des sta- 
tions. 

Les télégrammes à transmettre proviennent : 

Soit du réseau télégraphique général ; 

Soit des centres de réception; 

Soit du dépôt direct des intéressés. 

Les télégrammes reçus proviennent des centres de 
réception et doivent être dirigés : 

Soit sur le réseau télégraphique général ; 

Soit sur le service de distribution de la capitale; 


Vue perspective de la station continentale du grand centre radioélectrique de Paris. 


des cadres des postes récepteurs et renfermant les 
appareils sélectifs antiparasites et les récepteurs. 

1 bâtiment central affecté à la réception propre- 
ment dite des télégrammes recueillis par les cadres; 
lecture au son, enregistrement phonographique et 
photographique, ainsi qu'aux transmissions télégra- 
phiques et aux services accessoires. 

Ce bâtiment sera distant de 200 mètres environ 
des cadres récepteurs. 


Bureau central radioëélectrique. 


Le Bureau central prévu dans le projet général 
d'installations sera aménagé au centre de Paris. 

C'est au Bureau central que se trouvera la direc- 
tion du service des communications radioélectriques, 
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Soit sur les stations d'émission. 

Des lignes télégraphiques spéciales, exploitées en 
Baudot, relieront le Bureau central : 

Au bureau de la Bourse; 

Aux centres de réception. 

Ce mème Bureau central sera relié aux stations 
d'émission par les conducteurs nécessaires à la com- 
mande des manipulateurs. 

Toutes ces liaisons seront doublées pour le con- 
trôle du service de communications téléphoniques 
directes et permanentes. 

Le Bureau central comprendra à appareils Baudot 
quadruples, dont un en réserve, pour assurer le ser- 
vice télégraphique avec les stations de réception et le 
bureau télégraphique de la Bourse de Paris. 

Le nombre d'appareils Baudot sera augmenté 
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suivant la nécessité du trafic, le nombre et le débit 
des postes. 


Conclusion. 


Ainsi, d’un côté deux usines que le profane ne dif- 
férencierait pas de véritables centrales électriques, si 
le nombre, la hauteur des pylônes et la dimension 
gigantesque des antennes ne venaient lui rappeler 
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lographes veillent nuit et jour à l'envoi et à l’arrivée 
des ondes asservies. 

Telle est, dans son ensemble, l’œuvre entreprise 
et dont un avenir prochain verra la pleine éclo- 
sion. 

Déjà des moyens provisoires et pourtant efficaces 
permettent au commerçant, à l'industriel, au jour- 
naliste français de correspondre sans retard avec 
leurs confrères anglais et américains, nos fidèles 


PARIS . 1921 
Puissance dans l'antenne 1500 kw 


Développement comparé des stations radiotélégraphiques françaises les plus puissantes. 


qu'ilest en présence de la plus puissante station de 
télégraphie sans fil du monde entier. 

De l’autre, de petits bâtiments séparés, où règne 
le silence et où le visiteur a l'impression d'assister 
à quelque mystérieuse expérience de laboratoire. 

Enfin, à Paris, au cœur des affaires, le Bureau 
central rempli du crépitement des transmetteurs 
automatiques et du cliquetis des perforatrices et des 
appareils télégraphiques, point de départ et d'arrivée 
des messages pour tous les points du globe, et où des 
ingénieurs, des mécaniciens et des électriciens, des 
radiotélégraphistes, des télégraphistes, des dacly- 
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alliés de la guerre, nos redoutables concurrents de la 
paix. 

Et puisque les chiffres ont une puissance qui n’est 
pas contestée, du moins en cette matière, qu'il nous 
soit permis pour terminer, d’en citer quelques-uns. 

Dans un article précédent, nous avons vu que le 
débit maximum d’un câble sous-marin avec l'Amé- 
rique du Sud était de 9 000 mots par jour. Il atteint 
18 000 mots par 24 heures pour les câbles qui nous 
relient à l'Amérique du Nord. 

La stalion intercontinentale de « notre Central 
radioélectrique » (ainsi peut-on l'appeler) pourra 
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Vue panoramique montrant l'écouiement des radiocommunications du Bureau central de Paris vers les slalions de Sainte-Assise 
et du centre d'écoute vers le Bureau central de Paris. 
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transmettre 100 mots à la minute dans deux direc- 
tions différentes, soit 200 mots à la minute ou 
12 000 mots à l'heure. 

La station continentale pourra en transmettre 
autant sinon plus. Encore ne comptons-nous pas les 
transmissions à pelite distance qui se feront à des 
vitesses plus grandes au moyen de postes à valves. 
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à la minute par groupe photographique, ce qui 
représente une capacité totale de réception de 
1000 mots à la minute ou 60 000 mots à l'heure. 

On arrive ainsi au total imposant de 84000 mots 
transmis ou reçus à l'heure ou 2 000 000 de mots 
environ par 24 heures. 

Ces chiffres sont suffisamment éloquents pour 


Centre radioélectrique de Sainte-Assise : Logements, services annexes, garage, elc. 


Un seul centre de réception, supposé équipé avec 
cinq groupes récepteurs seulement, pourrait fonc- 
tionner pendant le même temps et recevoir 200 mots 
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qu'il nous soit inulile d’insister davantage : nous 
laissons au lecteur le soin de tirer de ce court exposé 
la conclusion qui s'impose. 
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404 
Inauguration du service radioélectrique 
Paris-Londres 

Organisation provisoire d'un service radiotélégraphique. — Trajet suivi par un radiotélégramme 
depuis son dépôt jusqu'à sa distribution. — Perforatrices. — Transmetteurs. — Station de Levallois. — 
Station de Chelmsford. — Bureau de Londres. — Le cadre récepteur du bureau du boulevard Haussmann. 
— Appareils de réception. — Enregistrement. — Lecture des télégrammes. — Bureau télégraphique. 
— Conclusion. 


En attendant que soient achevées les puissantes différentes opérations auxquelles donnera lieu l'ache- 
organisations que nous venons de décrire, l'Admi- minement du «radio» qu'il aura déposé dans l'un 
nistration des Postes quelconque des bu- 
et Télégraphes et la reaux télégraphiques 
Compagnie générale français; pourvu 
de Télégraphie sans qu'il soit revêtu de la 
fil ont réalisé des ins- mention « Voie radio 
tallations provisoires France + (R.F.), son 
destinées à décharger télégramme sera d’a- 
des lignes ou des cà- bord dirigé, par l'ad- 
bles particulièrement ministration des 
encombrés et à assu- P.T.T., vers le bu- 
rer certaines commu- reau télégraphique de 
nications dans des la Bourse de Paris. 
conditions de rapidité De là, par l'un des 
exceptionnelles. fils spéciaux équipés 

Le premier effort a avec des appareils ra- 
porté sur les relations pides, le « radio » 
entre les deux grandes sera transmis sans re- 
capitales de l'Europe lard au Bureau cen- 


occidentale, Paris et tral radioélectrique 


Londres; dès le pre- tshirt installé provisoire- 
. . C . . 
mier jour de l'entrée ment dans un im- 
en service des nou- meuble du boulevard 


veaux postes, l'embouteillage des fils a été supprimé Haussmann, n° 79, où le service a été organisé de 
et l'empressement montré par le public pour utiliser telle sorte que les différentes opérations se font tou- 
», 
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Fac-simile de la bande perforée qui fut utilisée à la transmission automatique du télégramme reproduit ci-après (p. 407) 
le 4 janvier 1921, à 17 heures. Vitesse de manipulation : 160 mots par minute. 


la nouvelle voie mise à sa disposilion en a démontré jours dans le même sens, suivant un cycle fermé, 
à la fois la nécessité et l'importance. et réalisent le maximum de rapidité et de sécurité. 
Nous pensons que le lecteur sera intéressé par les Le « radio », reçu aux appareils télégraphiques 
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installés dans un des locaux du bureau, est envoyé 
par une glissière aux perforatrices ; ces machines, 
munies d’un clavier ordinaire de machine à écrire 
et confiées à de simples dactylographes, inscrivent 
à nouveau le télégramme sur des bandes télégra- 
phiques : mais au lieu que ce soit en caractères 
ordinaires, c'est par perforation du papier que la 
transcription s'opère. 

On sait, en effet, que la transmission se fait, en 


petits trous placés l’un au-dessus de l’autre, un trait 
Morse par deux trous semblables mais disposés obli- 
quement l’un par rapport à l’autre. 

La bande sort toute perforée de la machine et est 
dirigée vers le transmetteur Wheatstone à grande 
vitesse, mû électriquement, où deux aiguilles, sans 
cesse en mouvement, organes principaux de l'ap- 
pareil, ferment un circuit de relais pendant un 
temps plus ou moins long suivant que les trous 


Usines radioélectriques de Levallois. Vue extérieure des bâtiments et vue de l'anteune. 


télégraphie sans fil, au moyen de signaux Morse, 
où chaque lettre est représentée par une combinai- 
son de traits et de points. 

Dans la manipulation ordinaire (20 mots à la 
minute) c’est la main du télégraphiste qui traduit 
directement au manipulateur les lettres du texte en 
signaux Morse. 

Mais, et c’est ici le cas, quand la transmission 
dépasse la vitesse de 20 mots à la minute, il faut 
recourir à une machine spéciale, la perforatrice, qui 
réalise automatiquement la combinaison Morse : un 
point Morse est représenté sur la bande par deux 


Digitized by Got: gle 


qu'elles rencontrent sont deux à deux relativement 
droits ou obliques. 

Il va sans dire que plusieurs perforatrices ali- 
mentent un seul transmetteur à la manière d'une 
mitrailleuse alimentée par bandes de cartouches 
successives. Le circuit ainsi fermé selon des traits ou 
des points très courts est celui d'un relais puissant 
et pourtant sensible placé au poste d'émission à 
Neuilly-Levallois. Des fils spéciaux directs sont 
consacrés à ce service ainsi qu'aux liaisons télépho- 
niques entre la station et le Bureau central radio- 
électrique. 
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A l'usine de Levallois se dressent, des pylônes 
métalliques de 75 mètres qui supportent l'antenne 
de transmission tantôt alimentée par un poste à 
valves de 2,5 kilowatts-antenne pour les liaisons 
rapprochées, tantôt par un alternateur de haute fré- 
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trés, lus et transcrits suivant des procédés analogues à 
ceux qui seront décrits plus loin et transmis par fils 
spéciaux directs au Central télégraphiquede Londres, 
d’où ilssontacheminés sur leur destination définitive. 

D’Angleterre vers la France, les télégrammes sui- 


La réception en cabine blindée formant écran (cage de Faradaÿy). 


quence de 10 à 25 kilowatts-antenne pour les com- 
munications plus lointaines. 

Le relais dont nous avons parlé plus haut agit sur 
l'un des deux organes (le poste à valves pour 
Londres), qui transmet son énergie à l'antenne sui- 
vant le rythme du Wheatstone de Paris. 

Reçus à la station anglaise de Chelmsford (50 kilo- 
mètres de Londres environ), les signaux sont enregis- 
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vent un processus analogue et sont transmis à 
grande vitesse par la station de Chelmsford. 

A la réception, le Bureau central radioélectrique 
intervient seul. ; 

Les signaux sont reçus sur un cadre que la dispo- 
sition des lieux a obligé d'installer sur le toit même 
de l'immeuble du boulevard Haussmann ; les appa- 
reils de réception à amplifications sélectives, dont il 
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a été parlé d'autre part (‘), sont installés dans une De même, en effet, qu'il est impossible à la main la 
pièce. entièrement garnie de toile mélallique de plus exercée d'approcher même de loin les vitesses 
façon à la transformer en cage de Faraday et à éviter de transmission utilisées, de même aucune oreille 


{Enregistrement-phonographique des télégrammes ; appareils enregistreurs (plus de 100 mots à la minute). 
les perturbations dues aux influences extérieures. humaine ne serait capable de distinguer autre chose, 
La faible portion d'ondes recueillies par le cadre, à la réception, qu'un trait continu. 
une fois détectée, sélectionnée et considérablement C'est cependant bien une succession ordonnée de 
amplifiée, actionne un diaphragme de phonographe traits et de points qu'a transmise la station et qu'a 
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Fac-simile d’une bande d'enregistrement photographique des signaux transmis par la station de Levallois à l'aide 
de la bande perforée reproduite ci-dessus (page 404) 
et reçus à Londres le 4 janvier 1921, à 17 heures. Vilesse de manipulation : 160 mots par minute. 


enregistreur et s'inscrit sous forme d’un petit sillon inscrite le phonographe ; il suffit pour la percevoir 
dans le disque de cire préparé à cet eflet et soumis de placer le disque ainsi impressionné sur un autre 


à un mouvement de rotation assez rapide. phonographe et de le faire tourner à petite vitesse. 
L'opérateur enregistre les signaux Morse ainsi 


(*) Voir page 391. reproduits et les traduit immédiatement en lettres 
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ou en chiffres ordinaires au moyen d’une machine 
à écrire silencieuse. 

Les disques déchiffrés sont, au moyen d’une 
raboteuse spéciale, remis en état de recevoir de 
nouveaux enregistrements el peuvent être utilisés 
plus de cinquante fois. 

Le télégramme, ainsi reçu, puis reproduit en 
caractères clairs, passe au bureau télégraphique 
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Ce nombre en dit suffisamment à lui seul sur le 
perfectionnement des appareils et l'importance de 
la nouvelle voie dont l'ouverture au public date du 
8 janvier dernier. 

Indiquons en terminant que le farif est le même 
que pour la télégraphie ordinaire et qu'un bureau 
télégraphique spécial sera installé sous peu dans le 
centre de Paris, où les « radios » pourront être dépo- 


Enregistrement phonographique des signaux. Salle de lecture et de transcription des télégrammes. 


contigu et suit en sens inverse le chemin parcouru 
par les télégrammes originaires de France. 

Ces opérations diverses, plus compliquées en appa- 
rence qu'elles ne le sont en réalité, s’exécutent très 
rapidement ; la multiplicité des fils télégraphiques 
affectés spécialement au service radio Paris-Londres, 
le nombre de perforatrices et de liseuses mises en 
œuvre assurent une alimentation permanente des 
transmetteurs et des enregistreuses qui peuvent 
ainsi travailler à grande vitesse, de telle sorte 
qu'avec une seule installation d'émission et de récep- 
tion, on peut tabler sur un écoulement moyen de 
10 000 mots à l'heure dans les deux sens. 
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sés directement, ce qui fera encore gagner un temps 
appréciable. 

Enfin d’autres communications sont en cours 
d'organisation ou d’essais et entreront bientôt en 
exploitation. 

« Times is money » 

telle est la devise, plus en faveur que jamais, adoptée 
par l'organisation de la nouvelle voie radioélectrique 
où le public, pour la méme dépense, est assuré de 
trouver une rapidité de transmission telle que ses 
« radios » profiteront toujours d’un gain d’au moins 
quelques heures et souvent même d’une journée sur 
la voie ordinaire. 
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Publications de bulletins météorologiques et avis de tempêtes 


En date du 25 novembre 1920, l'Amirauté britannique 
publie un Aris aux narigateurs, qui modifie el complèle 
un avis antérieur en date du 25 octobre (!). 

Deux tableaux, joints à celte nolice et que nous pu- 
blions ci-dessous, indiquent quelles sont les stations 
radiolélégraphiques qui émettent actuellement des bul- 
lelins météorologiques (lableau D) et des avertissements 
en cas d'orage (tableau 11), à heures fixes ou non. 

Des détails additionnels relatifs à ces services font 


suile à ces lableaux el leur disposilion par ordre de na- 
tionalités est la mème. 

Les heures sont exprimées en lemps moyen de Green- 
wich. 

Cerlaines stations, indiquées dans les tableaux, sont 
susceptibles de fournir, sur demande, des informations 
complémentaires 

Toutes les autres dispositions sont conformes à l'Arts 
aux navigateurs du 25 octobre. 


TABLEAU 1. 


— Horaire des bulletins météorologiques 


NOM 


DR LA BTATIHY 


Australie : 
Adélaïde 
Brisbane 
Broome . 
Cooktown. 
Darwin 
Esperance 
Flinders EL. 
Geraldton 
Hobart , 
Melbourne . . . 
Mount Gambier . 
Perth ; 
Rockhampton , 
Rocbourne 
Sydney . 
Thursday 1. 
Townsville 
Wyndham. . 


Bermudes : 
lle Somerset. 


. Brésil : 
Dha do Governador. . 


Colombie britannique : 
Alert Bay. 
Cape Lazo à À à 
Dead Tree Pt...  . .. 
Digby 1. 
Estevan. 
Gonzales Hill . 
lkeda Head . 
Pachens. . 
Point Grey . 
Tian gle |. 


INDICATIF TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 
D'AFIEL DE GRFENMICH EX MÈTRES 
VIA 9h, 10h 30 600 
VIB 12h30, 13h 600 
VI10 (a) 

VIC (a) 
VID (ai 
VIE (a) 
VIL (a) 
VIN (a) 
VIH 12h 600 
VIM 9h30, 11h 600 
VIY (a) 
VIP gh 600 
VIR (8) 
VIZ (a) 
VIS 10 h. 11 h 30 600 
VII (a) 
VIT (a) 
VIW (a) 
BZR 0h15, 12h15 1 600 
SOH 0h (:) 1 800 
VAF 
VAC 
: : : Les bulletinséventuels 
VAE du Canadian Meteoro- 
VAK logical Service sont 
"AI transmis aux navires 
V A D sur demande, 
VAB 
VAG 


WVes a " : 
OGir /adioelectricité, novembre 1920, L. 1, n° 6, p. 298. 


(®) Le 


bulletin météorologique succède aux signaux horaires. 


a Fe, à k | FR 
sa) Trænemission éventuelle sur la demande des navires ou à Loutes fins utiles. 
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NOM 
D& LA STATIOY 


NE 


Canada (liltoral de l’Allantique) : 
Belle I. Mt co NE RS re 
Cape Bear. . . . . 
Clarke City . . . 


Harringlon . . . . 
Heath Pt 
Montréal . 
Partage lé de gt ete à Doi do ; 
Québec . . . . . . el, a de 
Three Rivers 
Chine : 
Shanghaï-Zikawei  .  . . . . .. 


France : 
Tour Eiffel 2 : se con & De 


REAUETEN: + sous 4e 

Oran . . PC Ce MCE. 

LOUTONN 5-2 «dun st € Pur er VX ste 
Océanie française : 

Papeete (Tahiti) . . . . . . . . 
Allemagne : | 

NateNinss se en dut Là 

Pillau (Baltique orientale). . . . . . 
Grande-Bretagne (voir les remarques qui, 

font suile au tableau) : 
Ministère de l'Air, Londres . . . . . 


Cleethorpes < Eastern »  . . . . . . 
— « Northern », . . . . . . 
— « Scandinavia ». , . . . . 


Îles Hawaï : 
Pearl Harbour . . . . . . . . . 


Hollande : | 
Scheveningue . . . . . . . . . . . . 
lude : 
Calcutta . . . . . . eat 
KRAPACDIS. ui a «ee, & eue a > 
RANGOON +; 4 Pre te eu à 4: 
BOMAYS, à sut ge à us 6 à 
MAUTA M Sie DUR SE 43 fun none 
Por PIRE. nc 00e ni. à ha | 


Italie : 


Jamaïque : 
CRTISUENIR,. 4, 4 2 0 nées ES 
Japon : 
CHOSNE.. 46, Bebe Ange Un. ax "a TES 
Dairenwan (Kwang-Tung) . . . . . . 
Fuki Kaku (Formosa) . . . . . . . . 


INDICATIF 


D'APPEL 


ALLCLALAS 
= 
(ap 


ooùNn 
TO<>"euz 


(‘) Le bulletin météorologique succède aux signaux horaires. 
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TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 
Dé GUERN WICH EN MÈTRES 


Les bulletinséventuels 
du Canadian Meteoro- 
logical Service sont 
transmis aux navires 
sur demande. 


3h,9h 600 
2h45. 8h15 
FPT 2 600 
11 h 30 2 600 
10h15,14h15,20h15 1 340 
9 h 30, 14h, 19 h 45 1 350 
9h15.19h 4.350 
{1 h,23h 600 
9 h.19 h 30 3 900 
11 h, 30 600 
9h15,20h 1 400 
(ondes entretenues) 
{3h 3 000 
17h 3 000 
17h 3 000 
9 h 30, 21 h 30 2 700 
2h30, 6 h 30 : 
} 18 h 30, 22 h 30 9 
11h15, 23 h 15 1 800 
7h30 ('), 19 h 10 2 000 
= 2 000 
7 h 30, 19 h 10 1 200 
2 000 
7 h 40,19 h 20 2 000 
1 200 
9 h 30, 20 h 45 11 000 } ondes en- 
9 h 30, 20 h 45 2 500 | tretenues 
41h,13h 1 200 
12h!) 600 
12h 600 
11 h 30 600 
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Slalte : 


Mexique : 
Campèche 
Guayamas. 
Mazallan de Si 
Payo Obispo . 


Nouvelle-Guinée : 


Awanui . . 
Awaruu, , . 
Chatham 1. 

Wellinglon . 


Terre-Neuve : 
Cup Race . 
Cap Ray . . 
Point Amour. 
Point Riche, 


Vouvelle-Ecosse : 


Cap Sable 
North Sydney 
Pictou 

Sable 1. 


Vera Cruz. . . . 


Port Moresby . 
Nouvelle-Zélande : 


Saint-John's. . 


NOM 


LA STATION 


Rinella., . . . . . . 


ualoa LC 


Barriugton Passage. . . 
Camperdown . 


Panama (zone du canal) : 


Balboa , . 


Colon. . .. 


l'hilippines : 
Kavilte . .. 


Samoa : 
Tuluila. .. 


Cap Mala . . pe 


Afrique australe : 
Capetown. .. 


Durban , . . . 


£spagne : 
Madrid . 


Zona Œ, + 
Nukualofa. 


Llets- 


Unis : 


ashi ngton (Arlinglon) 


Ke "aDolis, Md 
°F VVest, Fla 


BP 
int Lsabel, Tex. . . . 


)'Ee 
4 Tr 
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INDICATIF 


D'APPEL 


Bulletin météorologique succède aux signaux horaires. 
Tansnission éventuelle sur la demande des navires ou à toules fins uliles. 


TEMPS MOYEN 


DE GRKENWICH 


18 h 37 (!) 


(a) 


8 h 30 
sh 
Pas d'observation 
10h 


tuellement par le Cuna- 
dian Meteorological 
Serviceettransmisaux 
navires sur demande. 


1h,13h 


Bulletin publié éven- 
| 1h 30,13 h 30 
Bulletin publié éven- 
| tuellement parle Cana- 
dian Meteorological 
Serviceettransmisaux 
\ pavires sur demande. 
10 h (‘),18 h (!) 
1h.13h 
17h,21h 
10h,18h 


{ 3h!) 
ti#h 


3h30, 7h 30 
19 h 30, 23 h 30 


11h15 
11h15 


13 h 30 


Transmission sur 
demande 


3h(')et17h({!) 

4 h 30, 13 h 30 
3h (!) 
4h 


LONGUEUR D'ONDE 
EN MÈIRES 


600 
600 
Pas d'observalion 


600 


2 400. 7 000 (arc) 
600 


1 500 


952 
5 000 
(arc) 


600 


600 
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NOM 
DE LA STATION 
es 


North Head, Wash. . . . . . . . . . NP 
San Francisco (Sud) . NP 


San Diego, Calif... 


Point Arguello, Calif. 


INDICATIF 


D'APPEL 


LONGUEUR D'ONDE 


kN MÊTRES 


TEMPS MOYEN 
DE GRFENWICH 


6h 600 et 952 | 
952 
600 
952 
600 
952 
600 
952 
600 
600 
952 
C00 
952 


Remarques. 


Renseignements complémentaires relatifs aux bulletins 
météorologiques : 

Grande-Bretagne. — Le bulletin du Ministère de l'Air, 
à Londres, n’est que la traduction en langage clair 
des observations relevées à 7 heures et à 18 heures. 
Exemple : 

« La pression s'est élevée sur l'Islande et une grande 
dépression sur le Skagerrak s'accentue. Far suite du vent 
dirigé vers le nord-ouest ou le nord sur les Îles Brilan- 
niques, il y a lieu de prévoir un lemps plutôt froid avec 
orages locaux el nuages variables d'ici un à deux 
jours. » 

L:s stations de Poldhu et Cleethorpes émettent quoli- 


diennement des messages adressés aux navires, donnant 
les prévisions pour 24 heures; ils sont rédigés en lan- 
gage clair et utilisent les abréviations suivantes : 

Weslern. pour le lilloral ouest el sud-ouest des Iles 
Britanniques. 

Eastern, pour la mer du Nord el le lilloral est et sud- 
est. 

Northern, pour les régions comprises entre les 56° et 
60° degrés de latitude nord, entre l'Angleterre et la Nor- 
vège. 

Scandiraria, pour les régions comprises entre les 60° 
el 64° degrés de latilude nord, entre les îles Shetland el 
la Norvège, 

(4 suirre.) 


Liste des candidats admis à l’emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord. 


Session du 


{re clusse. 2e classe. 
MM. Aruoull Bodin 
Baudet Bréchemier 
Boiron Brugiroux 
Chambelle Brunet 
Fichou Colté 
Fremey Donne 
Gaudillière Douchet 
Henry Egli 
Huet Frapart 
Session du 1° décembre 1920, à Bordeaux. 
re classe. 2° classe. 
Carvalho Barbereau 
Clavel Faydit 
; Lacombe Perrot 
' Le Bihan Perroy 
Marcilloux Poirier 
Nelson 


Roller (Georges) 
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16 novembre 1920, à Paris. 


4re classe 2° classe. 
Lyon Guende 
Mulier Lacombe 
Roussel Joseph Lelinois 
Scheck Moisson 
Montémont 
Perrin 
Roussel René 
Vosgien. 


Session du 22 décembre 1920, à Saint-Nazaire. 


47 classe. 2e classe. 2e classe 

Le Bris Gallot Gobert 

Vosgien Charbonnier Larre 
Cosme Prevost 
Dupaquier. Ribeyre 
Girot Trouvé 
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Conditions de délivrance des Licences d’exploitation 
de la Télégraphie sans fil à bord des navires 


Toule station de télégraphie sans fil établie à bord d’un 
navire doit ètre pourvue d'une licence d'exploitation. 

Pour obteuir rapidement cette pièce, l'armateur qui 
désire installer la télégraphie sans fil à bord d'un navire 
doit aviser de son intention l'Administralion des P. T.T. 
(Direction de l’Exploitation télégraphique, 3° bureau), 
en lui demandant un modèle de l'engagement à souscrire 
et une formule d’élat signalétique 

L'armaleur renvoie Le plus 1ôL possible au bureau 
susvisé l'engagement, revêtu du timbre de dimension, 
et l'état signalétique dûment rempli. 

Dès que l'installation est terminée, l'armateur fait con- 
nailre au moins huit jours à l'avance, à la direction de 
la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, Paris (XIV°'), 
la date à laquelle la station de bord pourra être vérifiée 
et le nom du port de la France continentale exclusive- 
ment où le navire se trouvera à ladite date. 


Le relèvement des 


La Chambre des Dépulés, au cours de la séance du 
28 décembre 1920, a adopté sans débat, après revision et 
modification par le Sénat, le texte du nouveau projet de 
loi concernant les pensions des inscrits maritimes, Ce 
lexle prévoit le relèvement des pensions servies par la 
caisse des invalides de la marine : 


Les radiolélégraphistes de première classe où assimilés 
sont placés dans la seconde catégorie el reçoivent une 
pension annuelle de 2 400 francs, moyennant un verse- 
ment mensuel de 36 francs. 


Les radiotélégraphistes de deuxième classe ou assimilés 
font partie de la troisième catégorie et touchent une pen- 
sion annuelle de 4 800 francs, moyennant un versement 
mensuel de 24 francs. 


Ces nouveaux taux de pensions remplacent les précé- 
dents depuis le 1‘ août 1920. 

En ce qui concerne les pensions d'infirmité servies par 
la Caisse nationale de Prévoyance, les radiotélégraphistes 


La licence est délivrée si l'installation remplit les con- 
ditions réglementaires. 

Les entreprises privées de télégraphie sans fil peu- 
vent être substituées aux armaleurs pour l'accomplisse- 
ment des formalités ci-dessus et pour l'exploitation de la 
station de bord. Toutefois l'engagement est toujours 
souscrit par l’armateur. Une copie des contrats intervenus 
entre les deux parties doit être fournie à l'Administration 
des P. T. T. en mème temps que les pièces susmen- 
tionnées. 

Chaque visite effectuée en vue de la délivrance d’une 
licence donne lieu à la perception d'un droit fixe de 
100 francs. En outre, les stations de bord sont assujet- 
ties à un droit de contrôle de 100 francs par an. 


(Le Yacht, 18 décembre 1920.) 


pensions maritimes. 


sont placés dans la deuxième catégorie et le laux est le 
suivant : 

der degré. . . . . . . . . . 2700 francs 

2 degré. à « + + 1 700 francs 

Les bénéficiaires doivent verser une somme mensuelle 
de 6 francs et les armateurs une somme mensuelle de 
21 francs. 

Les pensions des veuves et des orphelins sur la caisse 
de prévoyance sont égales à la moitié des pensions du 
L'r degré. 

Les secours viagers d'ascendants sont égaux à la pen- 
sion des veuves, lorsqu'il existe deux ascendants, et à la 
moilié seulement de celle-ci, lorsqu'il n'en existe qu'un. 

Les pensionnés qui bénéficient à la fois d'une pension 
sur la caisse des invalides et sur la caisse de prévoyance 
ne peuvent oblenir le nouveau taux que pour l’une des 
deux pensions. De même les pensionnés qui, en dehors 
de l'une de ces pensions, sont litulaires d'une pension 
civile ou militaire déjà majorée, ne peuvent bénéficier du 
nouveau taux. 


État des Mutations des Opérateurs de bord au Ie" janvier 1921 


Opérateurs Navires Armaleurs 
Ardois . Flandre . ,. Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Angeli. Avialeur Terlines . Transit Maritime. 
BrunetiM.). La Rochelle. C'° Générale  Trans- 
atlantique. 
Berthier . .  Wossi . .. . . MM.DevezetChaumet 
Bodo. . An  Rigault de 


Genouilly. . , . Chargeurs Réunis. 
y & 
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Opéraleurs Navires Armateurs. 

Bernicot(Y.) La Bourdonnaïs. Ci: Générale Trans- 
atlantique. 

Bodveur(P.) Moïse . . . . , . (Cie Générale Trans- 
atlantique. 


Sté Na vale de l'Ouest. 
Transit Maritime. 

. Compagnie Générale 
Transatlantique. 


Saint-Louis. 
Montmagny. . 
Oudjda. 


Bony (M.) . 
BourbontM.) 
Brandi (J.). 
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Opérateurs 


Bouquin (J.) 
Berthaume , 


Navires 
Immacolata. . . 
Maguy. . . 


Baudet (L.). Saint-Louis. . . | 


Bodin(R.) . Blois.. 
Bourlaouen, Suzanne et Marie . 
Brugiroux . Macon ‘ 
Buroleau. Winnifreg . 
Chapelan. Gâlinais . . 
Couet (M.). Cauchy. . 
Coader(Fr.). Figuig. 

Cousin (P.). Liger . 


Chambelle . 


Capriata . 


Cosne Henri 
Charbonnier 
Charles (P.). 


Costa (Pas 
Dugre (M. 


Douchet(M.) 
De Lordat . 


Delavigne 
Figarella . 


Franc Max . 
Faou Jean . 


Fourcade( 


Faydit Jean. 
Ferlicot (J.). 


Ferre Lucien 
Guernieri. , 


Guidal :E 


Glevarec,. . 


Californie . 
San Massimo . 


Ribeauville . , 
Myre de Villers 
Charles Norlier 
Freemantle., . 
Helengallus. 


cal) 
} 


(ap Ortegal. . 
Meinam . . 
Aurigny . . . 


{ommissaire-Ramel 


Emmi Arp 
Jubarte. Ne 
Amiral-Fourichon. 
Caroline . . 


L.) 


Niagara . . 


Tenax . 

Abda. . . e 
.)  (Châleau-Lalour . 
Montauban . 


Guillory (J.) Aochebonne. 
Gilormini Aden. . . 
Gouzien(A.) Poinsol. . . . . 
Herve Paul. Belle-Isle. . . 
Herail (Em.) Arras . Le 
Henry (Alb.) Jacques-Cartier . 
Hudry (Em.) Cap Arcona. . . . 
Kervarec. Mentor. . 

Luc Michel. Lougsor . 


Leroy (Aug.) Sainl/-René 
Le Helloco Chaudronnier. . . 
Le Bras(M.). Jeannol. . 
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Armateurs 
Transit Maritime. 
MM. Gillet et fils. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 

MM. Worms et Cie. 

Transit Maritime. 

Transit Maritime. 

Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Transit Maritime. 

Ci Générale Trans- 
atlantique. 

Cie de navigation Sud- 
Atlantique. 

Ci: Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Maritm' et Com- 
merciale de France. 

Les Armateurs Franc. 

Transit Marilime. 


Sté Maritime et Com!" 


du Pacifique. 
Transit Marilime. 
Ci: des Messag. Mm°*, 
Chargeurs réunis. 
Cis des Messauz. Ms, 
Transit Marilime. 
M. Trouselle. 
Chargeurs Réunis. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
S'é Maritime Nation. 
Compagnie Paquet. 
MM. Worms et Cie. 
Société Auxiliuire de 
Transports. 
Oscar Dahl et Ci. 
Chargeurs Réunis. 
Transit Maritime. 
Chargeurs Réunis. 
Transit Maritime. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 
Transit Marilime. 
MM. Dracoulis et Ci°. 
Cie des Messag. Mes. 
Sté Navale de l'Ouest. 
Transit Maritime. 
Sté Fs des Pôcheries 
à vapeur. 


Opérateurs 


Lacombe(R.) La Sambre 
Lacombe (D. 


Lapina (M.). 
Le Blanc (C.) 


Leroux 
Lannou (J.) 
Leroux (E.) 


Leroy (A.) 


Mainguy(F. 
Mouret (Ed.) 
Morvan (L.). 
Morali Henri 
Messager. . 


Malige (C.). 


Maillier (E.) 


Monrouzeau 


Marcantelli 


Ollivier (R. 


Péron Jean 


Péron Heori 
Peligotti(R. 


Perrot Louis 
Perez (A.) . 


l'opieul. 


Quemeneur. 
Querard (A. 
Riou Jean . 
Romeur(Fe. 
Razurel (J.). 
Ribeyre (R.) 
Rouault (A.) 
Rostand . . 
Rivollier. . 


Souffay (J.). 


Sarriaud(G.) 


Navires 


) Radioléine . 


Lieut. de Latour. . 
Capite-Coullon. 


Kayera. . 


. Pliüvice . 


Texas … . . 


-: Saint-René . Se 
) Am'-Jauréquiberry. 


Salzburg . ue 
Saint-Aygulf . . . 
Basque. . ds 
Sainte-Adresse . 


Vendôme. 


. Graville,., 


Chicagn . 


. Démocratie 


) La Bourdonnaïs. 


Menuisier LE 
P.-L.-M. 12... 
) Brilannia.. 


Soulirr. . AE 
Lieut.- Pégoud 
Argenfels. . 
Saint-(yrille . 

) Alsace. 
Janine. 


) Cilé-de-Verdun . 
Ville-de-Rouen . 
Débardeur . 
Vérité . 

Eole. 
Menès . . . . .. 


La Drôme . 


Montana. . 


Suiranna. . Général-Pau . . 
Soldaini (P.) Méditerraneo. . . 
Thos (Fr.). Fanglurn. . . . . 


Trouvé (J.) 


Vasseur , . 


en S———— 
IS 


gle 


. Massilia 


Sarreguemines .…, 
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Armateurs 
MM. Maurel frères. 
Compagnie de Navi- 
gation Mixte. 

Cie des Messag. Mmes. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Transit Maritime. 
Transit Maritime. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 
Sté navale de l'Ouest. 
Chargeurs Réunis. 
Transit Maritime. 
E. Frisch. 

Cie des Messag. Mm'*. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 
Sté Mme Auxiliaire de 

Transports. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Transit Marilime. 

Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Transit Maritime. 

Si N! d'affrèlements. 

Cie F*e de Navig. à va- 
peur Fabre et Ci. 

Transit Maritime. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Transit Maritime. 
Se Auxilre d'import. 
et de Transports. 
Sté des Pècheries du 
Nord. 

Ci: Ia vraise de Navion 
à vapeur. 

Transit Maritime. 

Société les Affréteurs 
Réunis. 

Ci: Hav*e Péninsulaire 
de navig. à vapeur. 

Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Transit Maritime. 


Sud-Atlantique. 
Transit Maritime. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


CONSTRUCTION D'UN AMPLIFICATEUR A RÉSISTANCES 


L'amplificateur est un appareil dont le rôle est de 
rendre perceptibles des transmissions d'ondes hert- 
ziennes, dont la faible intensité rend la réception impos- 
sible ou très difficile quand on emploie un dispositif 
ordinaire de réception d'ondes, constitué par des circuits 
accordés, un détecteur à galène et un téléphone. Il est 
facile de concevoir que, toutes choses égales d’ailleurs, 
la portée des émissions d'une station radiotélégraphique 
est d'autant plus grande que les appareils destinés à les 
recevoir sont eux-mèmes plus sensibles. Dans cet ordre 
d'idées l'emploi d'amplificateurs, basés sur les propriétés 
des tubes à vide, augmente donc considérablement la 
portée des postes émetteurs de télégraphie sans fil, alors 
que la puissance de l'émission reste la même 
. Nous avons vu, à propos du détecteur (‘), que, 
lorsque le tube à vide est monté normalement avec une 
batterie de 4 volts, pour le chauffage du filament, et 
une batterie de 80 volts. dont le pôle positif est relié à 
l’anode et le pôle négalif à la batterie de chauffage, le 
filament incandescent émet un flux de particules élec- 
triques négatives (électrons), qui sont projetées sur 
l'anode et produisent un courant qui se referme à l’exté- 
rieur du tube par la batterie de 80 volts. Dans ces con- 
ditions, la force qui attire les électrons sur la plaque est 
d'autant plus grande que la grille de la lampe est portée 
à une tension positive plus élevée par rapport au fila- 
ment; de très faibles variations de la tension de la 
grille, bien inférieures à 1 volt, produisent alors dans le 
courant circulant à travers la plaque des variations 
notables, que l’on peut transformer en variations de ten- 
sion aux bornes d’une résistance extérieure à la lampe 
et intercalée entre la batterie de 80 volts et la plaque. 
L'intérèt de ce phénomène consiste en ce que les varia- 
tions de tension aux bornes de cette résistance sont 
approximativement une dizaine de fois plus grandes que 
les variations de tension appliquées à la grille. 

On comprend dès lors aisément que le tube à vide 
puisse se comporter comme un amplificateur de tension 
dans les circuits de réception des ondes hertziennes; on 
peut faire en sorte, par un choix convenable de la ten- 
sion moyenne de la grille, que les variations de diffé- 
rence de potentiel appliquées à la grille soient fidèlement 
reproduites aux bornes de la résistance introduite dans 
la plaque; la théorie indique et l’expérience confirme que 
la tension moyenne de la grille doit être voisine de celle 
du pôle négatif du filament. Une faible augmentation de 
la tension de la grille donne alors naissance à une dimi- 
nution exactement proportionnelle de la tension de la 
plaque. La lampe agit donc à la façon d'un relais parfait, 
puisque le rapport des amplitudes des variations reste 
rigoureusement constant; d'autre part, cet effet est ins- 
lantané, car le flux d'électrons circulant à travers le 
tube et les différents circuits ne possède qu’une inertie 
absolument négligeable devant celle des relais méca- 


(‘) Radioëlertricite, octobre 1920, t. I, n°5, p. 266. 
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niques généralement utilisés : cette propriété permet 
d'employer le tube à vide à la confection d'amplificateurs 
adaplés à des fréquences très différentes : très basse 
fréquence, fréquence téléphonique, haute fréquence. 


Divers montages d'amplificateurs. — Les ampli- 
ficateurs ordinairement employés en télégraphie et en 
téléphonie sans fil comportent plusieurs étages d'ampli- 
fication : autrement dit, la tension qu'il s’agit d’ampli- 
fier est soumise à plusieurs amplifications successives 
qui multiplient respectivement sa valeur par un certain 
coefficient. Au moyen d'un montage de liaison approprié, 
la tension déjà une première fois amplifiée, que l'on 
recueille aux bornes de la résistance extérieure du circuit 
de la plaque, est elle-mème appliquée sur la grille d'une 
seconde lampe, qui l’amplifie à nouveau: chaque lampe 
ainsi utilisée constitue donc un étage d'amplification. 

Le nombre d'étages d'amplification est assez variable 
suivant les différents modèles d'appareils et le rôle par- 
ticulier qu'on leur assigne. On a construit des modèles 
d’amplificateurs comportant un nombre de lampes 
variant de deux à dix et même davantage. Pratiquement, 
une ambplificalion à quatre ou six étages suffit à donner 
les meilleurs résultats, car différents phénomènes inter- 
viennent pour limiter l'emploi d'un grand nombre de 
lampes. D'une part, il est illusoire de chercher à réaliser 
des appareils extrèmement sensibles : il existe, en effet, 
une limite inférieure de l’amplitude des courants que 
l'on peut amplifier et un appareil très sensible à ces 
courants infimes le serait également à une foule de 
causes perturbatrices. D'autre part, il existe aussi une 
limite supérieure de l'amplitude du courant que les 
lampes peuvent amplifier, c'est l'amplitude du courant 
qui traverse le circuit de plaque; et, d'ailleurs, l'emploi 
d'un grand nombre de lampes favorise des réactions nui- 
sibles entre les différents circuits, ce qui entraine sou- 
vent des sifflements ou des bruits musicaux, qui gènent 
considérablement la réception. 

Les montages d'amplificateurs à plusieurs étages sont 
toujours réalisés en un seul appareil et les différentes 
lampes qu'ils comportent sont alimentées par une seule 
batterie d’accumulateurs à 4 volts et une seule batterie à 
80 volts. 

Le dispositif de liaison entre le circuit de plaque d'une 
lampe et le circuit de grille de la suivante est variable 
suivant la destination de l’amplificateur. Nous avons 
raisonné ci-dessus en supposant une résistance dans le 
circuit de plaque : cette résistance peut être remplacée 
par une bobine ou par le primaire d'un transformateur, 
dont les enroulements sont accordés ou non à leurs 
bornes. 

Dans l'exploitation courante, les amplificateurs à 
transformateurs (fig. 1) sont préférés, parce que, entre 
autres avantages, ils sont robustes et restent mieux 
comparables à eux-mèmes que les amplificateurs à 
résistances, sur lesquels ils possèdent aussi l'avantage 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


416 


d’un rendement supérieur. Leur montage est extrème- 
ment simple: il consiste à introduire entre la plaque et 
le pôle positif de la batterie à 80 volts le primaire du 
transformateur dont le secondaire est intercalé entre la 
grille et le pôle négatif de la batterie de chauffage; les 
enroulements sont calculés en tenant compte de la fré- 


Fig. 1. — Amplificateur à transformateur AYdeux%étages. 


quence du courant à amplifier et des résistances que 
présentent à l’intérieur de la lampe les circuits filament- 
plaque et filament-grille, ce qui conduit à employer des 
transformateurs de rapport 5 environ. 

Par contre, l’amplificateur à résistances, qui n'offre pas 
tous ces avantages, a l'iutérèt, en ce qui concerne 
l'amateur, d'être d'une réalisation relalivement plus 
facile et plus économique; les résistances peuvent, 
d’ailleurs, ètre aussi bien constituées par des conduc- 
teurs de haute résistivité que par des bobines de cho, 
également très résistantes. 

Cha que mode de liaison entre deux élages consécutifs 
d'amplification, quelle que soit la facon dont il est 
réalisé, doit être adapté à la fonction de l’amplificateur. 
A ce point de vue, on distingue généralement trois types 
d'appareils utilisés respectivement pour amplifier, soit 
les courants de haute fréquence, soit les courants de 
basse fréquence (ou fréquence téléphonique), soit encore 
les courants de très basse fréquence (courants rythmés 
de la manipulation, par exemple). 

Une mème réception peut utiliser successivement ces 
différents genres d'appareils. 

L'amplificateur pour haute fréquence est placé direc- 
tement aux bornes du circuit secondaire de réception et 
est alimenté par les courants radiotélégraphiques amorlis 
ou entretenus, tels que l’antenne ou le cadre les induit 
dans ce circuit. Le rôle de cet appareil est d’amplifier, 
en principe sans les déformer aucunement, ces courants 
de haute fréquence; dans le cas des ondes entretenues, 
le courant induit par l’hétérodyne se superpose, dans les 
circuits de réception, au courant recueilli par l’antenne 
et tous deux sont amplifiés. A la sortie de l’amplificateur 
pour haute fréquence, on recueille un courant analogue 
à celui que l’on récolterait directement aux bornes du 
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circuit secondaire, dans le cas d'une réception forte, et 
il ne reste plus pour percevoir cette réception dans le 
téléphone qu’à détecter le courant de haute fréquence. 
Cette détection peut être réalisée à l’aide d'un cristal de 
galène; cepen lant, dans les installations modernes qui 
comportent toutes un amplificateur, on préfère employer 
un tube à vide comme délecteur. 
Dans ce but, il suffit de modifier 
légèrement le montage de l’une 
des lampes de l’amplificateur de 
haute fréquence, généralement la 
dernière : il est en effet prété- 
rable, dans un montage de haute 
fréquence, de détecter après 
amplification des oscillations. 
D'autre part, il est également 
avantageux, dans certains cas où 
le son perçu au téléphone à la 
sortie du détecteur est trop faible, 
d'awplifier le courant de basse 
fréquence oblenu. C'est la fonc- 
tion d’un second type d'appareils 
généralement connus sous le nom 
d'amplificateurs pour basse fré- 
quence; les divers modes de mon- 
lage sont analogues à ceux des 
amplicateurs de haute fréquence, 
dont ils ne diffèrent guère que 
par les constantes de leurs orga- 
nes. Deux ou, au maximum, trois 
étages d'amplification téléphoni- 
que suffisent praliquement pour 
les besoins de la lecture au son. Un même appareil 
réunit d'ordinaire l'amplificateur de haute fréquence, 
le détecteur et l'amplificateur de basse fréquerice, dont 
on peut faire varier au besoin le nombre d'élages. 
Enfin, on a également construit un type d’amplifica- 
teur pour très basse fréquence, qui trouve son utilisalion 
en lélémécanique et dans l'enregistrement des (rans- 
missions; en ce dernier cas, cet appareil est alimenté 
aux bornes du téléphone par le courant téléphonique 
qu'il détecte une seconde fois pour le transformer en un 
courant rythmé qui suit la cadence de la manipulation et 
devient susceptible d’actionner un relais inscripteur. 


L'amplificateur à résistances 


A litre d'exemple, nous donnons ci-dessous le montage 
et la construction de l’amplificateur le plus simple et le 
plus aisé à réaliser pour un amateur. Il s’agit d’un appa- 
reil à 4 lampes destiné à amplifier les courants radio- 
télégraphiques de haute fréquence entre 1000 et 
25000 mètres de longueur d'onde environ; cet appareil 
amplifie mal les courants correspondant à des ondes de 
longueur inférieure à 1000 mètres, car, pour ces fré- 
quences élevées, l'influence de la capacité entre élec- 
trodes devient prépondérante; elle correspond alors à 
une résistance inférieure à la résistance ohmique des 
circuits et les met en court-circuit dans une certaine 
mesure. 


Montage de l'amplificateur à résistances (Fig. 2). 
— Les filaments des quatre lampes sont alimentés en 
parallèle sur la mème batterie d’accumulateurs de 
4 volts; un seul rhéostat permet de régler simultané- 
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ment le chauffage des lampes; la capacité de cette bat- 
terie doit atteindre environ 100 ampères-heures, en sorte 
que l’on ne soit pas obligé de la recharger par trop sou- 
vent. Les quatre lampes consommant à peu près 
1.5 ampère à 2 ampères au total, on voit qu'une telle 
batterie ne peut assurer un service continu que pendant 
cinquante heures au maximum. 

La batterie de 80 volls (accumulateurs ou piles) ali- 
mente les quatre circuits de plaque à travers des résis- 
tances r de 80 000 ohms environ. Il est bon de ne pas 
s'écarter beaucoup de cette valeur, bien qu'il semble que 
l'amplification doive être d'autant meilleure que les 
variations de tension recueillies sur la plaque sont elles- 
mêmes plus grandes. En pratique, le choix d'une valeur 
trop élevée pour cette résistance entraine un fonction- 


nement défectueux de la lampe et une déformation du 
courant amplifié. x 

Les variations de la tension récoltée aux bornes de la 
résistance du circuit de plaque sont appliquées à la 
grille de la lampe suivante au moyen d'un condensateur 
de liaison C. Dans les limiles de longueurs d’onde que 
nous nous sommes imposées, la valeur de cette capacité 
peut être de un millième de microfarad ; cette valeur est 
choisie de façon que la capacité n'oppose au passage du 
courant de haute fréquence qu'une résistance négligeable 
vis-à-vis de la résistance de l’espace grille-filament. Or, 
la résistance apparente d’une capacité de un millième de 
microfarad est de 500 ohms pour 1000 mètres et de 
45 000 ohms pour 30 000 mètres de longueur d'onde, 
tandis que la résistance de l’espace filament-grille 
dépasse 100 000 ohms. 

Dans le but de maintenir la grille de chacune des 
lampes à un potentiel moyen constant, voisin de celui 
de l'extrémité négative du filament, deux procédés sont 
en usage. La grille de la première lampe de l’amplifi- 
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cateur est réunie directement au pôle négatif de la bat- 
terie de chauffage par l'intermédiaire du circuit secon- 
daire de réceplion ou de l'enroulement du cadre, le cas 
échéant. Les trois autres lampes sont montées différem- 
ment et leur montage rappelle celui du détecteur (!) : 
une résistance R, dont la valeur est très considérable 
devant celle de la résistance grille-filament, est inter- 
calée entre la grille et le pôle positif de la batterie. 
La valeur de cette résistance est de l’ordre de plusieurs 
mégohms (millions d’ohms), 5 par exemple. 

Le pôle négatif de la batterie de 80 volts est relié au 
pôle positif de la batterie de chauffage; de cette façon, on 
obtient la différence de potentiel maximum entre la plaque 
et le filament, pour une tension donnée des batteries. 

Le montage est sensiblement le mème pour chacun des 


T T 


Fig. 2. — Schéma de montage d’un amplificateur de haute fréquence à résistances à 4 étages. 


quatre étages d'amplification; les seules particularités 
sont les suivantes : 

1° A l'entrée de l’amplificateur, les deux bornes du 
circuit secondaire de réception sont respectivement con- 
nectées à la grille de la première lampe (B,) et au pôle 
négatif de la batterie de chauffage (B,): 

2° Le montage des lampes avec les résistances R entre 
grille et filament détermine leur fonctionnement à la 
fois comme amplificateur et comme détecteur; cepen- 
dant, ilest utile que les trois premières lampes se 
comportent plutôt comme amplificateurs et la qua- 
trième surtout comme détecteur; à cet effet, on donne 
au condensateur C, une capacité plus faible qu’aux 
condensateurs C, et C, (0,0001 microfarad au lieu de 
0,001 microfarad). 

3° Dans le circuit de plaque de la quatrième lampe, la 
résistance r est remplacée par le téléphone que l’on 
introduit entre les bornes T, et T,. 


(*) Voir Hadioélectricité, octobre 1920, t. I, n° 5, p. 265. 
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Protection du téléphone. — Dans ce montage, le 
téléphone est parcouru, non seulement par le courant 
détecté, mais aussi par le courant continu que la bat- 
terie de 80 volts débile dans le circuit de plaque ; 
or, ce courant peut être préjudiciable au bon fonc- 
tionnement du téléphone, s'il circule dans un sens 
tel qu'il tende à désaimanter les aimants permanents. 
Pour éviter cet inconvénient et reconnaitre le sens 
convenable de circulation du courant, on peut mettre en 
pratique un procédé fort simple, si l’on dispose d’un 
milliampèremètre à courant continu sensible à 0,1 mil- 
liampère environ : l’écouteur téléphonique étant direc- 
tement relié aux bornes du milliampèremètre, sans 
introduction d'aucune pile dans le circuit, de légers 
chocs rapides sur la membrane de l’écouteur produisent 
de faibles déviations de l'aiguille dans un sens déterminé 
(fig. 3); on peut loujours faire en sorte que ces dévia- 
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Fig. 3. — Repérage des bornes de l'écouleur téléphonique. 


lions soient positives (c’est-à-dire que l'aiguille dévie 
normalement). Ces conditions étant réalisées, la borne 
du téléphone quiest connectée à la borne positive du 
milliampèremètre doit être connectée, dans le montage 
normal de l’amplificaleur, au pôle positif de la batterie; 
celle qui est reliée à la borne négative doit l'être à la 
plaque de la lampe. I suffit de faire cet essai une fois 
pour toutes et de repérer alors les bornes de l’écouteur. 

D'autres procédés sont couramment utilisés pour 
éviter la désaimantation de l'écouteur : ils sont basés, 
soit sur la dérivation du courant continu à travers une 
résistance shontant le téléphone, soit sur l'emploi d’un 
transformateur téléphonique. Ce dernier procédé est 
adopté dans tous les appareils industriels. mais il pré- 
sente l'inconvénient, pour les amateurs, d'augmenter le 
prix de revient de l'amplificateur. Le premier procédé, 
plus économique, est alors préférable (fig. 4); la der- 
nière lampe est montée exactement comme les trois 
autres el une résistance r, de 80000 ohms introduite 
dans son cireuit de plaque. En dérivation sur les bornes 
de cette résistance, on place le téléphone et un conden- 
sateur C! de 0,02 microfarad, reliés tous deux en série; 
le courant continu traversant la plaque, se referme 
entièrement par la résistance r,, le condensalear C' s’op- 
posant à son passage à travers le téléphone Quant au 
courant téléphonique, il se partage entre la résistance et 
le circuit de l'écouteur : comme la dérivation écouteur- 
condensateur C' représente environ 20 000 ohms, le 
courant traversant le téléphone est approximativement 
le quadruple de celui qui traverse la résistance, ce qui 
n’affaiblit que très peu l’amplification. 
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Fonctionnement en « autodyne ». — L'amplifi- 
cateur à résistances peut être muni d'un organe qui 
dispense l'opérateur de l'emploi d’un hétérodyne pour la 
réception des ondes entretenues. Cet organe se com- 
pose essentiellement d’un petit condensateur variable à 
trois armatures : une armalure mobile reliée à la grille 
de la première lampe et deux armatures fixes A et E 
reliées respectivement à la plaque de la première et de la 
quatrième lampes. Lorsque l'armature mobile est 
tournée vis-à-vis de l’armature E, une liaison s'établit, 
par la capacité ainsi réalisée entre la grille de la pre- 
mière lampe et la plaque de la quatrième et elle pro- 
voque l’amorçage d'ondes entrelenues, en même temps 
qu'une augmentation très appréciable de l'amplification. 
Si, au contraire, l’armature mobile se trouve en regard 
de l'armature A, les lensions alternatives opposées qui 
sedéveloppent si- 
mullanément sur 
la grille et sur la 
plaque empê- 
chent loul entre- 
tien d’oscilla- 
lions; cette dis- 
position convient 
spécialement à la 
réception des 
ondes amorties. 

Le fonctionne- 
ment de l’ampli- 
ficateur en auto- 
générateur d'os- 
cillalions ou au- 
lodyne ne néces- 
site qu'une très 
faible capacité de = 
liaison; la valeur  j:; 
maximum de la 
capacité du con- 
densateur supplémentaire est 5 cent-millièmes de micro 
farad Aussi l'introduction de ce condensateur n'amène 
que de pelites perturbations dans le réglage {de îla 
réception et l’on conçoit que les oscillations de l'ampli- 
ficateur s'amorcent sur une longueur d'onde très voisine 
de la longueur d'onde de l'émission reçue, 

Dans ces conditions, il est relalivement aisé de rece- 
voir des ondes entrelenues de longueur moyenne : s'il 
s'agit d’une transmission sur 1%00 mètres de longueur 
d'onde, la note dans le téléphone correspondant à une 
fréquence de 1000 périodes par seconde, la longueur 
d'onde de l'émission aulodyne ne diffère de la longueur 
d'onde de réception que de moins de 10 mètres. soit un 
écart relatif de 0,5 pour 100; il est facile d'obtenir une 
bonne émission satisfaisant à ces données. 

S'il s'agit, au contraire, de recevoir une transmission 
sur 23450 mètres de longueur d'onde, avec la mème 
fréquence téléphonique de 1 000 périodes par seconde, la 
longueur d'onde de l'émission autodyne diffère alors de 
plus de { 700 mètres de la longueur d'onde de réception. 
ce qui équivaut à un écart relatif de 7,5 pour 100; les cir- 
cuits de réception se trouvent alors trop désaccordés par 
rapport à l'onde qu’il s'agit d'émettre et qui ne peut y 
prendre naissance dans de bonnes condilions. Pour rece- 
voir les grandes longueurs d'onde, on est donc généra- 
lement dans l'obligation de recourir à l’hétérodyne. 
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g. 4. — Montage du téléphone‘dans le 
circuit de plaque. 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLEGRAPHIE 


LA LÉGISLATION AU JAPON " 


Règlement concernant les radiotélégrammes étrangers 


ARTICLE PREMIER. — On entend par « radiotélé- 
grammes » ceux qui sont traités conformément aux 
dispositions de la Convention radiotélégraphique inter - 
nalionale de Londres ou aux dispositions de tout autre 
arrangement concernant le service radiotélégraphique, 
conclu entre le Gouvernement japonais, d'une part, et 
des gouvernements où compagnies étrangers, d'autre 
part. 


AnT. 2. — Les taxes côtières et de bord à percevoir 
pour les radiotélégrammes étrangers sont les suivantes : 

1. — Taxe côtière : 0,24 ven (0,60 fr) par mot. 

2. — Taxe de bord : 0,16 ven (0, 40 fr) par mot. 

La taxe côtière visée dans le paragraphe précédent 
comprend la taxe applicable à la transmission sur les 
lignes télégraphiques japonaises des radiotélégrammes 
étrangers originaires où à destination du Japon, de la 
Mandchourie méridionale ou des stations de bord, 
transmis par lintermédiaire du réseau télégraphique 
japonais et des stations côtières japonaises. Toutefois, en 
ve qui concerne les radiotélégrammes urgents, il est 
perçu une laxe additionnelle de 0,10 yen (0,25 fr) par 
mot. 


Arr. 3. — Les taxes côtières et de bord à percevoir 
dans les stations côlières el de bord étrangères pour les 
radiotélégrammes étrangers seront noltifiées à part. 


Anr. 4. — La taxe lélégraphique d'un radiotélégramme 
élranger, qui est accepté dans une station de bord japo- 
naise et qui doit être transmis par l'intermédiaire d'une 
station côtière étrangère, est celle qui est fixée par 
l'administration dont dépend celte dernière station. 

Le taux applicable à la conversion de la monnaie japo- 
naise en monnaie étrangère, en ce qui concerne la taxe 
télégraphique visée au paragraphe précédent, sera 
nolifié à part. 


ART. 5. — La laxe à percevoir pour l'accusé de récep- 
tion d'un radiotélégramme étranger, originaire du 


réseau télégraphique japonais au Japon ou en Mand- 
chourie méridionale. à destination d’une station de bord 
el transmis par l'intermédiaire d'une slalion côtière 
japonaise, est celle qui est fixée pour l'accusé de récep- 


tion d'un télégramme intérieur ou, le cas échéant, d'un 
télégramme échangé entre le Japon et le réseau de la 
Mandehourie méridionale. 


ART. 6. — A la demande du destinataire ou à celle de 
la personne pouvant recevoir le radiotélégramme en lieu 
et place du destinataire, un radiotélégramme étranger 
peut ètre retransmis à une nouvelle adresse, mais seule- 
ment sur les lignes télégraphiques japonaises. 


ART. 7. -- Lorsque la station cotière japonaise, indi- 
quée par l'expéditeur d'un radiotélégramme étranger 
destiné à une slalion de bord, ne peut transmettre ce 
radiotélégramme, celui ci peut ètre acheminé par l'inter- 
médiaire d'une autre station côtière japonaise en mesure 
de le transmettre à sa destination. 

l'en est de même dans le cas où une station de bord 
japonaise ne pent  fransmeltre un radiotélésramme 
étranger à la station côlière japonaise indiquée par 
l'expéditeur. 


ART. 8. — Les stations de bord japonaises annulent 
les radiolélégrammes étrangers qu'elles ont acceptés, 
mais qu'elles ne peuvent transmettre. 


ART. 9. Dans le cas où un radiotélégramme étranger 
est annulé, conformément aux dispositions de l'article 
précédent. il en est donné immédiatement avis à lexpé- 
diteur et les taxes Ini sont remboursées sans délai. 


ART. 9 his. — Les radiotélégrammes étrangers, origi- 
naires ou à destination des endroits qui seront nolifiés 
séparément, seront {transmis par des stalions radiotélé- 
graphiques particulières, qui pourront ètre spécialement 
désignées par le ministre des Communicalions. 


ART. 9 fer. — Les radiolélégrammes étrangers auxquels 
s'appliquent actuellement les dispositions du précédent 
article seront traités conformément aux dispositions 
générales relatives aux télégrammes étrangers. 


ART, 10. — Les dispositions générales relalives aux 
télégrammes étrangers seront applicables à fout ce qui 
n'est pas stipulé dans le présent règlement, 


Règlement sur la télégraphie sans fil privée 


ARTICLE PREMIER. — L'expression « à un endroil surterre 
ferme où à bord d'un navire qui sont sans moyens de 


‘t) Voir ARadioelectrivité, décembre 1920, EF, n°7, p. 462. 
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communication publique », laquelle figure dans les clauses 
3et 4 de l'article 2 de la Loi sur la lélégraphie sans fil, 
signifie tout endroit sur ferre ferme silué au delà de 
la zope de distribution gratuite des télégrammes ou de Ja 
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zone de raccordement téléphonique et où doit être installé 
un appareil privé de lélégraphie sans fil pour.un service 
privé, ou tout navire sur lequel n'est installé aucune 
station télégraphique ou téléphonique du Gouvernement 
japonais. 


Art. 2. — Une station privée de lélégraphie sans fil. 
établie conformément à la clause 5 de l’article 2 de la Loi 
sur la télégraphie sans fil, doit ètre exclusivement em- 
ployée pour des recherches scientifiques en télégraphie 
sans fil ou pour des expériences touchant les appareils de 
télégraphie sans fil. 


Arr. 3. — Des licences analogues à celles délivrées aux 
navires peuvent être accordées à des stations privées de 
télégraphie sans fil établies sur des machines servant à 
la navigation aérienne. 


ART. #4. — A défaut d’autres instructions, les appareils 
employés dans une station privée de télégraphie sans fil 
ainsi que l'installation de celte station doivent satisfaire 
aux conditions suivantes : 

4° Les appareils doivent ètre à même de transmettre et 
de recevoir au moins 80 lettres ou 20 mots par minute; 

2° Les appareils récepteurs doivent permettre de rece- 
voir les transmissions sur n'importe quelle longueur 
d’onde de 100 à 1 800 mètres; 

3° La puissance transmise au circuit oscillant (mesurée 
aux bornes primaires du transformateur ou à des points 
équivalents) ne doit pas dépasser les évaluations sui- 
vantes, correspondant à la portée qui doit être atteinte de 


jour : 
Pour 20 milles nautiques, 0,2 kv-4 ou moins. 
— 100 — — 0,5 —  — 
— 200 — —- 1 —  — 
— 300 — — 2 -  — 
— 400 — — 3 —  — 
— 500 — — 7 —  — 


4° Les ondes émises doivent être aussi pures et aussi 
peu amorties que possible et l'installation équipée de 
telle façon qu'il soit possible d'obtenir n'importe quelle 
longueur d'onde de 100 à 1800 mètres, selon les cir- 
constances qui seront déterminées dans chaque cas par- 
ticulier. 


ART. 5. — L'installation et l'entrelien d'une station 
privée de télégraphie sans fil devant être établie dans un 
bureau télégraphique du Gouvernement japonais, con- 
formément à la clause 3 de l’article 2 de la Loi sur la lé- 
légraphie sans fil, seront effectués par le bureau des com- 
mupications même ou par l'un de ses sous-bureaux 
d'arrondissement postal. 

Le titulaire d'une licence pour une installation privée 
de télégraphie sans fil, définie au paragraphe précédent, 
fournit le matériel requis pour l'équipement de ladite 
inslallalion ; il paie les dépenses résultant de l’établisse- 
ment fait conformément aux instructions dudit bureau ou 
sous-bureau et rembourse les frais d'entretien, qui seront 
fixés dans chaque cas particulier. 


Arr. 6. — Toute personne désirant installer une station 
privée de télégraphie sans fil doit en faire la demande 
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au ministre des Communications, en y ajoutant un docu- 
ment contenant les renseignements énumérés ci-après. 

La mème procédure doit être suivie lorsqu'il s'agit 
d'un changement quelconque à l'état de choses spécifié 
aux alinéas 1 à 4 ci-après : 

4° Le but de l'installation et la raison qui en justifie la 
nécessilé ; 

2 L'endroit où les appareils doivent être installés (le 
numéro de la maison, le nom de la rue, de la ville, etc.; 
ou le nom du navire, suivant le cas); 

3° Le plan de l'installation (la nature des appareils, le 
système d'installation, la hauteur des pylônes ou mâts, 
l'énergie, les portées pendant le jour et, éventuellement, 
les appareils de secours) ; 

4° Les heures d'ouverture ; 

5° La nature du navire, son tonnage brut, le nom du 
propriétaire du navire, la ligne de navigation et le nom 
du port d'attache (un port du Japon proprement dit doit 
ètre choisi comme port d'attache) (‘); 

6° Le temps nécessaire à l'achèvement de la station. 

L'endroit où les appareils doivent ètre installés, lors- 
qu'il s’agit d’un navire auquel se rapporte le deuxième 
alinéa, et le système d'installation auquel se rapporte le 
troisième alinéa doivent ètre indiqués par des dessins 
schématiques. 


Arr. 7. — Lorsqu'un changement a été apporté à ce qui 
est spécifié aux alinéas 5 ou 6 de l’article précédent, noti- 
fication doit en être faite immédiatement au ministre des 
Communications. 

Toutefois, dans le cas d’un changement du port d’at- 
tache, notification doit aussi en être faite au bureau des 
communications ou au sous-bureau dans l'arrondissement 
postal duquel le premier port d'attache est situé. 


ART. 8. — Lorsque l'installation d'une station privée 
de télégraphie sans fil est achevée, notification doit en 
être faite immédiatement au ministre des Communica- 
tions. 


ART. 9. — Lorsque ledit ministre a reçu la notification 
découlant de l’article précédent, il charge un inspecteur 
de l'examen des appareils et de l'installation et accorde 
une licence. Si toutefois, dans un cas particulier, il estime 
qu'un examen n’est pas nécessaire, une licence peut être 
accordée immédiatement. 

Une licence provisoire peut ètre accordée par l’inspec- 
teur, s’il estime que la délivrance de celle-ci est néces- 
saire en vue de l'ouverture immédiate de la station. 


ART. 10. — Lorsqu'une station privée de télégraphie 
sans fil doit être fermée, notification doit en être faite au 
ministre des Communications sept jours au moins avant 
le jour de fermeture de la station. La même procédure 
doit ètre suivie dans le cas d’une suspension du service 
de la station. 

(4 suivre.) 


{*) Ce port d'attache signifie le port enregistré au bureau 
des communications ou à son sous-bureau d’arrondissement 
postal, en ce qui concerne exclusivement l'installation de 
télégraphie sans fil du navire. Il est donc distinct du port 
d'attache du navire dans l'acception ordinaire de ce terme. 


_ ASS 


Digitized by Gor gle 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Finlande. 


L'Office finlandais a rédigé, pour être publié dans la nomenclature des stations radiolélégraphiques, l’état signalé- 
tique des stations côlières de Finlande, que nous reproduisons ci-après : 


Posilion 


géographique. Système. 


Portée normale 
en milles nautiques. 


Méridien de 
Greenwich 
22° 44! IO"E ) 
60 25! 38" NX À 
22° 6! 40" E } 
*€ 59° SO 18" N À 


Abo Marconi 


Hangôü. . . Telefunken 


{ 25° 03! 07! E 
° 60° ON! 24" N | 
{ 2° 87 4" E } 
‘0 60" 27 16" N À 
21° 37! 00" E 
63° 0$' 10! NX x 


Helsingfors 


Kotka. . . Telefunken 


Wasa Telefunken 


Wiborg . . Marconi 


{ 28° 45° O0" E 
0 607 42" 55" N | 
| 


Longueurs 
d'onde. 


1 200 
300, 600 
! Telefunken |{500, 2000 (**) 
600, 1 200 
1 200 


300, 600 (***) ; N 0 30 


Taxe côtière. 


| 
\ 


Heures 


, OBSERVATIONS 
d'ouverture. 


des services 
par mot en 
minimum par 
radiotélégramme 


(*) En avance de 
4 h 40 sur l'heure de 
Greenwich 

(**) D'autres lon- 
gueurs d'ondes sont 
utilisées, mais pour la 
correspondance offi- 
cielle seulement. 

(#*#) La station émet 
des informations sar 
les condilions météo- 
rologiques deux fois 
par jour, à {(Uh10et 
16 h 30, sur la lon- 
gueur d'onde de 2 000 
mètres. 


Temps de 
Belsingfors(* ) 


6hà2#th 


6hà?2th 


1 50 


Hongrie. 

La station radiotélégraphique de Csepel émet, depuis 
le 1° décembre 1920, chaque jour à 11 h 30 (heure de 
l'Europe centrale), le bulletin de l'Institut de Météoro- 
logie et de Magnétisme terrestre de Budapest. 

(Décembre 1920.) 


Indes néerlandaises. 
Les heures d'ouverture de la station côtière de Sitoe- 
bondo sont les suivantes : 

Jours ouvrables et jours fériés : 
ThàSh,i1hà12h,13h30à19h,22hà23h. 
Dimanche : 13 h 30 à 19 h. 

(Décembre 1920.) 


En date du 27 novembre 1920, l'Administration brilan- 
nique fait savoir que l'Équateur, la République tchéco- 
slovaque, le Venezuela et la Chine ont adhéré à la 
convention radiotélégraphique de Londres aux dates 
ci-après : 


17 avril 1920. 

23 avril 1920. . 

13 aoùt 1920. 

4er seplembre 1920. 


(Décembre 1920.) 


Équateur. , . . | 
République tchéco- slovaque ; 
Venezuela . ET EE 
Chine , 


Informations diverses 


États-Unis. 

Sous le litre : Le trafic transatlantique, nous avons 
publié, dans notre dernier numéro (‘), une information 
qui porte une taxe erronée. C'est en effet 3 cents et non 
14 cents qu'il faut lire pour le montant des taxes lermi- 
nales par mot aux États-Unis, pour la première zone. 

France. 
La station radiotélégraphique de la Marine française à 


{') Voir Radioelectricité, décembre 1920, t. 1, n° 7, p. 361. 
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Basse-Lande, près de Nantes, va ètre dotée de quatre 
nouveaux pylônes de 180 mètres de hauteur; on sait 
que cette stalion en comportait déjà six. La modification 
corrélative de l'antenne permettra de porter la longueur 
d'onde de l'émission, de {1 000 mètres à 20 000 mètres, 
Cette amélioration assurera, au moyen de la station de 
Nantes, la liaison directe avec tous les bâtiments de 
guerre, si éloignés soient-ils, en campagne lointaine. 


(Le Yacht, 4 décembre 1920.) 
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La pholographie reproduite ci-contre représente les 
deux pylônes destinés à supporter l'antenne de la station 
radiotélégraphique de Pézenas (Hérault). 

Ces pylônes, construits et montés en octobre 1920 par 
la Société francaise radio-électrique pour le Sous- 
Secrétariat d'État des Postes et Télégraphes, sont en 
charpente métallique, du type haubanné(Systèmes.F.R.). 

Leur hauteur est de 110 mètres el leur écartement de 
330 mètres. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome I — N°8. 


Grande-Bretagne. 


La Compagnie Marconi fait savoir, dans une circulaire 
adressée à ses clients, qu'en raison de l’accroissement 
des tarifs sur les lignes terrestres de l'Amérique du 
Nord, elle s'est vue dans l'obligation d'augmenter de 
{ penny par mot, depuis le {°° janvier 1921, le taux des 


Éreclion des pylônes de la station radiotélégraphique de Pézenas. 


Chaque pylône est constitué par une poutre à treillis 
mélallique de section constante, carrée, dont le côté 
mesure 1,40 mètres. 

Ces pylônes sont maintenus chacun par 4 couronnes 
de 4 haubans en câble d'acier. 

Une échelle à barreaux ronds, munie de garde-corps, 
permet d'accéder à la plate-forme du sommet. 

Malgré des conditions défavorables, provenant de la 
configuration très irrégulière du terrain, ces pylônes ont 
été montés dans un délai très court. 
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radiotélégrammes transatlantiques ordinaires à  larif 
plein. (Times.) 
/Indo-Chine. 
La station radiotélégraphique de l'ile Phu-Quoc 


(Cochinchine) a été ouverte dans le courant du mois 
dernier au service de la correspondance publique inté- 
rieure et internationale. 

La taxe des radiotélégrammes privés échangés entre 
l'ile et un bureau télégraphique quelconque de l’Indo- 
Chine continentale par l'intermédiaire de la station radio- 
télégraphique de Phu-Quoc a été fixée à 0,05 piastre 
(cinq cents). (24 décembre 1920.) 
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Janvier 1921. 


Madagascar. 

Les communications télégraphiques avec Madasascar 
étant devenues de plus en plus difficiles ces temps der- 
niers, le Département des Colonies s'est mis d'accord 
avec PAdministration des P. T. T. pour organiser une 
linison directe par télégraphie sans fil entre la grande 
station de Bordeaux et Tananarive, Ce nouveau service 
est ouvert au publie depuis le 6 décembre 1920. Les 
télégrammes privés que leurs expéditeurs désirent faire 
transmettre par télégraphie sans fil devront porter Ja 
mention non taxée € voie T. S. F. » ; ils pourront ètre 
déposés dans les principaux bureaux de poste de France. 
Il sera perçu sur l'expéditeur une taxe de 2,25 fr par mot. 
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En l'état actuel de la station de Bordeaux, les télé- 
grammes ne peuvent être transmis qu'à certaines heures 
déterminées de la journée, en général de 21 h à 23h, 
Greenwich, la distance à franchir dépassant 8 000 kilo- 
mètres. 

Tananarive ne dispose d'ailleurs que d'une station de 
réceplion, le grand poste actuellement en construction ne 
devant pas entrer en service avant Ja fin de 1921 au 
plus tôt. 

Les télégrammes ne sont done que des lélégrammes 
« unilaléraux ». Le poste de Tananarive ne peut 
répondre et le correspondant est obligé d'utiliser les 
voies habituelles, 


Inauguration de la station de télégraphie sans fil « La Fayette » 
à Croix d’Hins, près Bordeaux. 


Dans notre numéro de juillet dernier (') nous avons 
donné une description de la stalion radioélectrique de 
grande puissance commencée pendant la guerre (1948) à 
Croix d'Hins (près de Bordeaux), en collaboration entre 
la Marine américaine et le Génie militaire français, .et 
destinée à assurer les communicalions de l’armée du 
général Pershing avec la mère patrie. 

Nous avons rappelé comment, lorsque l'armistice sur- 
vint, les travaux étant loin d'être achevés, le gouverne- 
ment français avait, avec raison, estimé qu'il convenait 
de poursuivre la collaboration commencée pendant la 
guerre. Les accords initiaux prévoyaient, d'ailleurs, les 
conditions du rachat par le Ministère de la Guerre, des 
installations radiolechniques réalisées par la Marine 
américaine. 

La mise au point des organes essentiels élant à peu 
près achevée, la remise technique du poste a été effectuée 
le 45 novembre par les aulorités américaines, à la Radio- 
télégraphie militaire francaise. 

Conformément aux ententes intervenues d'autre part, 
entre le Ministère de la Guerre et l'Adiministralion des 
P.T. T., la station de Croix d'Hins, dont le rôle mililaire 
a disparu et qui doit être affectée au service commercial, 
a été remise le 18 décembre dernier à F'Administralion 
des P, TT. 

La cérémonie étail présidée par M. Deschamps, sous- 
secrétaire d'Etat aux Postes et Télégraphes, assisté de 
M. de Monteabrier, chef de cabinet, du commandant 
Lagorio, directeur du Service de la Télégraphie sans fil, 
de M. Marignac, sous-directeur de l'Exploitation télégra- 
phique, du général Ferrié, inspecteur général des Services 
radiotélégraphiques de l'Armée. 

L'amiral Magruder, attaché naval représentant lambas- 
sadeur des Etats-Unis, rappela dans quelles cireonslances 
la station de la Croix-d'Hins avait été projetée, Et il 
ajouta : 

« Si la France, un jour, était de nouveau aux prises avec 
un ennemi rapace et cruel, elle reverrait accourir chez 
elle, pour la défendre, les citoyens américains. » 

M. Deschamps remercia le Gouvernement des Elats- 
Unis et les attachés mililaires américains. 

« Vous avez voulu, dit-il, que cette station s’appelât 
La Fayette. Ce nom est symbolique, il est plus éloquent 
à lui seul pour les Américains et les Français que les plus 
beaux discours. 


@) Hadioelectricute, juillet 1920, LE 1, n°2, p. 79. 
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« A nous, Messieurs, il rappelle qu’à plus d'un siècle 
de distance, vous avez renouvelé les gestes de 1777, 
de 1780, tant il est vrai que les mêmes raisons d’idéa- 
lisme se perpétuent à travers les siècles et qu’elles cons- 
tituent, pour les peuples libres, les motifs de la solidarité 
la plus forte, la plus agissante qui puisse jamais les unir. 

« La station La Fayette, construite pendant la guerre, 
servira demain aux grandes œuvres de paix. 

« Elle contribuera au rapprochement des peuples en 
facilitant leurs échanges, en les faisant mieux se con- 
naître, en maintenant intacts les liens d'amitié fortifiés 
par des sacrifices accomplis en commun, 

« Elle restera pour nos deux pays comme le témoignage 
des belles pages d'histoire écriles pendant la guerre, 
comme l'affirmation la plus solennelle que jamais nos 
destins ne pourront être séparés. » 

A l'issue de la cérémonie, des messages de félicitations 
et de sympathie furent échangés par télégraphie sans 
filentre la Groix d'Hins et les Etats-Unis (Stalion d'An- 
napolis). Le secrétaire d'Etat à la Marine des Etats-Unis 
envoya aux ministres de la Guerre, de la Marine el des 
PT. T. français l'assurance de ses sentiments cordiaux. 
M. Deschamps répondit par la même voie, Un message 
amical fut adressé également au général Pershing. 

La station de Croix d'Hins participe actuellement aux 
communications avec les Etats-Unis. Elle envoie chaque 
jour également des informations el des lélécrammes aux 
colonies francaises, Elle ne transmet pas d'une facon 
intensive : quelques heures sont réservées quolidienne- 
ment pour des études, mise au point, ete. 

Si son rayonnement est suffisant pour un service sûr 
avec les Etats-Unis, ilne parait pas encore assez puissant 
pour assurer des liaisons régulières avec l'Amérique du 
Sud, l'Extrème-Orient, ele., à 10 000 kilomètres et plus. 

Les signaux, bien reçus à certains moments de la 
journée, sont parfois illisibles pendant des périodes assez 
élendues, quand les circonstances atmosphériques ne sont 
pas favorables. 

C'est ainsi qu'à Hanoï on entend fortement Croix d'Hins 
de 21 heures à 5 heures du méridien de Greenwich, mais 
qu'aux autres heures l'intensité devient assez faible et 
les sisnaux sont fréquemment illisibles. 

Observations analogues à Shanghaï (signaux forts de 
21 heures au matin, illisibles presque Loujours de 17 heures 
à 19 heures) à la Guadeloupe, à Tahiti, à la Guvane, 
en Argentine, etc.; les heures de mauvaise réception 
varient évidemment suivant les régions. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes rendus d’Assemblées générales d’actionnaires. 


Accumulateurs électriques Dinin. 
L'assemblée générale ordinaire de cetle société a eu 
lieu le 23 novembre el a décidé la distribution d’un divi- 
dende supplémentaire de 18 francs aux actions, portant 
ainsi le revenu total brut des actions pour l'exer- 
cice 1919-1920 à 26 francs. 


Compagnie Générale de Télégraphie sans fil. 


Par délibération en date du 3 décembre 1920, l'assem- 
blée générale extraordinaire des actionnaires a décidé 
d'augmenter le capital social de 25 millions de francs 


par la création de 50000 actions nouvelles de 500 francs, 
qui seraient émises aux taux et conditions à fixer par 
le conseil d'administration et dont la souscription serait 
réservée, par préférence, aux actionnaires etaux porteurs 
de parts bénéficiaires, dans la proportion de 75 pour 100 
pour les premiers et de 25 pour 100 pour les deuxièmes. 


Société Industrielle des Téléphones. 


Le dividende proposé par le conseil à l’assemblée 
générale ordinaire annuelle est le même que celui 
afférent à l'exercice précédent, soit 35 francs par action. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 400 fr. (ex-c. 10) . . . 

== Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). , . , 
Air comprimé, Fee Mer, Enie. El", act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . , 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.—c. 8). 

— —— — parts bénéf. (ex.-c. 8). . 
Càbles lélégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 9) 

— — parls 1" série (ex-c. 3) . 

_ — —— 2° série (ex-c. 3) . 
Distribution d’Electricité (Cie Pn°), act. 250 fr. (ex c. A2. 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . . 
Edison (Ci° Continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . 

— — parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (Ci° G'e d’), act. 500 fr., (ex.-c. 28) bu 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 3) . . . 

_ — parts bénéf. (ex-c. 2). . . 
Electricité de Paris (St d’), act. 250 fr. (ex-c. 12). . . 

— — parls bénéf. (ex-c. 13) . . 
Electro-Mécanique (Ci*), act. 500 fr. (ex-c. 13). . . . 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 46) É 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) ; 
Force et Lumière (S'* Gl° de), act. 250 fr. (ex-c. 9). ré 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 41). 

— — parts fondateur (ex-c. 17) . 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 30) 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 11). . . . . 
Radio Electrique (S'* F+), act. 100 fr. (ex-c. 7). 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 30). 
Sociélé Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) 

Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 22). . 
Télégraphie Sans Fil (Ci G!°), act. 500 fr. (ex-c. 2). 
Téléphones (S'° Indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27). . 
Thomson Houston (Ci F* des P'S), act. 500 fr. (ex-c. 31). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 1). 


REVENU COURS COURS 


JOUISSANCE Dernier exercice [au 30 novembre] au 31 décembre 


31 déc. 1920 
15 juin 1914 
29 déc. 1919 
15 avril 1920 
oct. 1920 
4er oct. 1920 
30 sept. 1919 
25 juin 1920 
25 juin 1920 
20 déc. 1920 
20 déc. 1920 
20 déc. 1920 
28 juin 1920 
juill. 1920 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
27 déc. 1920 
27 déc. 1913 
29 déc. 1913 
janv. 1920 
31 déc. 1920 
30 juin 1920 
12 mai 1920 
5 déc. 1913 
27 déc. 1920 
15 déc. 1920 
15 déc. 1920 
nov. 4920 
27 déc. 1915 
30 juin 1920 
29 juin 1920 
25 mai 1920 
2 aoùût 1920 
7 juin 1920 
27 déc. 1920 
31 mai 1920 
5 juillet 1920 
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La télégraphie sans fil à Ouessant 


Une ligne sombre dans un horizon tout embué de 
ce gris tragique dont aime à se voiler le ciel de 
l'Iroise. C’est Ouessant, l'ile aux sinistres légendes. 
On embarque à l'aube, au Conquet, et il faut pres- 
que du courage pour se hisser à bord du petit 
vapeur, quand la mer secoue sa crinière d’écume. 
Seule, la brume défend aux pilotes de se risquer 
parmi les rochers à fleur d’eau, qui rendent cette 
traversée de trois heures plus dangereuse qu’un long 
voyage. 

Jusque vers 1910, deux phares, le Créach et le 
Stiff, signalaient les écueils accumulés autour de 
l'ile de l'Epouvante, comme l'ont surnommée, dans 
le réalisme de leur énergique langage, les marins 
pourtant habitués à ne pas s’émouvoir en face du 
danger. Les puissants faisceaux lumineux du 
« Créach » balayent l'océan sur une vaste étendue; 
par un temps clair, les éclats de ses feux sont 
aperçus, de nuit, à plus de 50 milles. Le « Stiff », 
moins puissant, contribue, avec les phares de la 
côte finistérienne, à signaler le passage du Four. 

Depuis 1910, les moyens de protection mis au 
service des navigateurs ont été mullipliés. Un nou- 
veau phare, terminé en 1912, a été construit sur le 
rocher de la Jument, à deux milles de l’entrée de la 
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baie de Lampaul. La construction de ce phare, 
entreprise dans des conditions exceptionnellement 
difficiles, sur une pointe de roc qui se découvrait 
seulement pendant quelques heures à l'époque des 
grandes marées, a nécessité plusieurs années 
d'efforts presque surhumains. 

Dans le sud de l'ile, le phare de « Men-Tincel » 
signale le passage du Fromveur et les nombreux 
récifs qui fourmillent entre Ouessant et Molène. Sur 
la côte ouest, aux abords du Créach, l’on a construit 
la cloche sous-marine, véritable phare acoustique 
qui, lorsque le temps est bouché et que les rayons 
des phares lumineux n'arrivent pas à percer le 
rideau de brume, invite quand même les marins à 
s'éloigner des parages d'Ouessant. 

En 1912, le sémaphore du Créach a été muni 
d'un phare hertzien construit par la Société fran- 
çaise radio-électrique. L'installation est agencée 
pour transmettre automatiquement le signal « () » 
quinze à vingt fois par minute; ce signal peut être 
reçu dans un rayon moyen de 80 kilomètres par 
tous les navires pourvus d’un poste de télégraphie 
sans fil. 

Après avoir passé dans un étroit chenal de bri- 
sants où la coque talonne assez souvent la roche 
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pour donner des émotions fortes, le bateau parti du 
Conquet range l’ilot de Molène. Il apporte des 
vivres aux pècheurs solitaires et s'engage dans les 
remous du « Fromveur », un courant de six nœuds, 
aussi tristement célèbre que le « Raz de Sein », tout 
proche. 

Ouessant se précise. Avec sa ceinture de phares et 
les pylônes de la télégraphie sans fil, on dirait, dans 
la brume, un vaisseau fantôme englouti dont les 
mâts gigantesques émergent encore. La voici, âpre 
et nue, cerclée de rocs monstrueux où la mer 
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charcuterie ou la pâtisserie ne vont pas faire les 
délices des poissons dans la baie du Stiff. A Oues- 
sant, il faut être prévoyant et celui qui compte sur 
le dernier courrier pour faire venir de Brestles pro- 
duits que l'on ne peut se procurer dans l'ile 
risque d'attendre longtemps; la mer, insatiable 
preneuse, perçoit souvent sa dime. 

Lorsque le temps est calme, on tourne la pointe 
sud, en face des rochers de Pern, pour mouiller à 
Lampaul, capitale de l'ile. Des femmes en noir, 
cheveux flottants sous la coiffe blanche, assistent, 


Noces ouessantines. 


blanchit, grésille et tonne. Par gros temps, on 
débarque à la pointe nord-est de l'ile, à l'abri des 
hautes falaises du Stiff, au milieu d’un chaos de 
bruits et de formes d’une intensité dramatique écra- 
sante. Le vapeur mouille assez loin de la côte et il 
faut sauter dans un canot de remorque pour aller 
aborder à la cale du port, sous le ressac des lames, 
en risquant de payer par un bain toute hésitation 
ou maladresse. 

Le débarquement des bestiaux, par gros temps, 
est un spectacle toujours pittoresque : vaches, che- 
vaux, porcs sont jetés à la mer et pris à la remorque 
d'un canot. Les marchandises et le matériel lourd 
font parfois plusieurs voyages entre Brest et Oues- 
sant avant de pouvoir être débarqués; seuls, les 
petits colis sont amenés à terre lorsque la mer est 
très grosse, heureux si, pendant le court trajet du 
vapeur à la cale de débarquement, le beurre fin, la 
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curieuses, à l’accostage. Ce sont les souveraines du 
pays, ces brunes ondines dont la mine farouche aux 
traits anguleux dénote aux moins prévenus quelque 
obscure origine phénicienne. Les hommes naviguent 
au loin et ne viennent qu’à de longs intervalles faire 
relâche au foyer. Dans la douceur de l'été, elles 
cultivent le sol ingrat, tandis que les vieux gabiers 
retraités enseignent aux futurs mousses les secrets 
de la pêche et de la mer. A chaque retour, elles font 
sécher le « pesket saltz » pour le rude hiver des 
tempêtes. 

Des semaines entières, il faut voir alors l'océan 
monter à l'assaut des falaises avec sa grande voix 
rauque, le vent secouer les maisons de granit, 
couvrir l'ile d'embruns et déchirer le cri lugubre de 
la sirène pour sentir réellement passer en soi le 
frisson de l’épouvante. 

Les premiers pionniers de la télégraphie hert- 
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zienne, perdus là-haut, au Stiff, près du feu rouge 
du phare, mal abrités dans une cabane en planches, 
ont eu certaines nuits l’inoubliable impression d’être 
arrachés du roc et jetés à la mer malgré les haubans 
d'acier. 

Les vétérans du télégraphe sans fil de 1904, 
revenus pour la plupart sur le continent, ne peuvent 
pas se rappeler sans émotion la route de Lampaul 
au Stiff, longue de cinq kilomètres, où il fallait 
lutter contre la tempète pour aller relever les cama- 
rades. Lorsqu'on arrivait vers la pointe de l'ile, la 
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exigences croissantes du service dans cette zone si 
fréquentée. Aussi bien envisage-t-on le transfert du 
poste sur la presqu'île bretonne, ce qui permettra de 
le doter de moyens d'action plus puissant et de le 
mettre à l’abri des conséquences d’une rupture de 
l'unique câble télégraphique sous-marin qui le rat- 
tache à la terre ferme. 

Lorsque les pylônes d'acier ne profileront plus 
leur silhouette grise sur les nuées changeantes bous- 
culées par les vents du large, l’ile retrouvera son 
aspect millénaire. Et cela marquera la fin d’une 
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La foire aux moutons”à Porz-Guen (Ouessant). 


brume vous “écartait souvent de l'étroit sentier 
menant au poste et, soudain, le fracas des lames 
déferlant sur les roches vous prévenait du voisinage 
des pentes abruptes de la baie du Stiff, dont le gouffre 
hurlait à vos pieds. 

Près du village de Lampaul. un nouveau poste, 
plus confortable, a remplacé « l'ancètre ». Et dans 
cette ile sauvage, si près et si loin du continent, si 
libre de mœurs avec ses « vahinés » aux chevelures 
épandues, le crépitement sec de l’étincelle jette une 
note étrangement moderne dans la. vieillesse im- 
muable des choses. 

La station d'Ouessant, sentinelle avancée de 
l'Atlantique, a toujours disputé la palme du trafic 
aux stations côlières anglaises établies de l’autre 
côté de la Manche. Elle n'échange pas moins de 
deux cents messages par jour avec les navires en 
mer. L'installation actuelle ne répond déjà plus aux 
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époque dans l’histoire de la télégraphie sans fil, 
l'époque de l'émission directe, du tube à limaille et 
du détecteur électrolytique. Quelques télégraphistes 
courageux consentirent alors à s'exiler sur ce rocher 
perdu pour servir la science nouvelle, sans autre but 
que celui de travailler à son développement, sans 
autre espoir que celui de la voir un jour prendre 
conscience de sa destinée. 

Le vœu de ces hommes s'est accompli. Il leur 
reste la satisfaction d’avoir été les vaillants ouvriers 
d'une grande œuvre. Que de chemin parcouru 
depuis le tube de Branly et le relais Claude action- 
nant le récepteur Morse! Tout d’abord, la substitu- 
tion de la lecture sur bande fut accueillie avec une 
grande joie par les opérateurs que décourageait le 
déchiffrage de signaux confus aux trois-quarts inuti- 
lisables. Par contre, les bureaux d’une Administra- 
tion très conservatrice renoncèrent malaisément à se 
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priver des précieux rouleaux de papier portant la 
trace des communications échangées par télégraphie 
sans fil et ils n’hésitèrent pas à réclamer au poste 
d'Ouessant, qui s’en divertit beaucoup, les bandes 
du détecteur électrolytique. Celui-ci fut ensuite 
remplacé par le détecteur à pyrite de fer, plus,sen- 
sible et plus stable, qui dispensa les télégraphistes 
des réfections et des remplacements ;de l'électrode 
en fil de platine dont la pointe s'abimait fréquem- 
ment sous l’action des décharges orageuses ou des 
émissions rapprochées. Le précieux cristal, monté 
sur son porte-détecteur à double chariot, voisine 
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du poste au point qu'il fut entendu pendant ia nuit 
aux Acores, en Islande et jusqu'au milieu de l’Atlan- 
tique. 

Le nouveau poste était depuis longtemps achevé 
et en état de fonctionner que l’on continuait encore 
à utiliser l’ancienne et primitive installation du 
« Stiff ». Ainsi, au bourg de Lampaul, c'est-à-dire à 
proximité de la plus forte agglomération de l'ile, l'on 
avait un poste à émission indirecte, desolides et con- 
fortables locaux et une magnifique antenne portée 
par deux pylônes de 75 mètres. Et, cependant, on 
s’acheminait toujours par d'étroits sentiers, sous le 


Intérieur du poste radiotélégraphique du Sliff (1904). 


encore”aujourd'hui avec les modernes détecteurs et 
amplificateurs à vide, nés de la guerre. 

En ce qui concerne le matériel d'émission, le 
poste du Stiff avait été installé en 1902 avec des 
appareils de la Cie C. G. R. (Carpentier, Gaiffe, 
Rochefort). L'antenne en parapluie, soutenue par 
un mât de 42 mètres, élait excitée en direct au 
moyen d'une bobine d'induction et d’un éclateur à 
boules. Il serait superflu de rappeler les aléas et les 
désagréments de ce système. En pleine nuit, par les 
temps de brume ou de bourrasque, il fallait sortir 
du poste pour aller nettoyer au pétrole le carreau 
d'ébonite de la sortie d'antenne afin d'obtenir une 
bonne étincelle qui ne tardait pas à redevenir 
mauvaise. 

Au poste de Lampaul, le matériel du Süff fut 
partiellement utilisé pour l'installation d'une émis- 
sion à excitation indirecte avec résonateur Tesla. 
L'antenne en éventail, formée de 12 fils suspendus 
entre deux pylônes de 75 mètres, améliora la portée 


Digitized by Got ‘ le 
8 


vent et la pluie, vers le poste du Stiff où l’on ne dis- 
posait que d'une pauvre antenne attachée à un vieux 
mât qui, au temps de sa jeunesse, dressait fièrement 
son sommet à 42 mètres, mais n'avait pu résister 
aux assauts répétés des ouragans qui l'avaient déca- 
pité de 11 mètres. Qu'attendait-on pour mettre en 
service le poste de Lampaul? Quelque chose d’assu- 
rément très simple : l'ordre d'ouvrir la nouvelle 
station. Mais les choses les plus simples en apparence 
sont souvent très compliquées en réalité, puisque 
l'ordre tant attendu ne vint jamais. Les événements 
se chargèrent de solutionner la question. Un acci- 
dent, survenu fort à propos au transformateur 
Rochefort, mit le poste du Stiff hors d'usage et, 
devant ce cas de force majeure, le service fut trans- 
féré au poste de Lampaul où il s'effectue depuis 
lors. 

A partir de 1914, de nouvelles améliorations ont 
été introduites dans l'équipement technique de la 
station d’Ouessant. La source d'énergie, primiti- 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


430 


vement constituée par un moteur Gnôme monocylin- 
drique à pétrole lampant, est aujourd'hui doublée 
par un groupe électrogène à essence de 25 chevaux 
et la batterie d’accumulateurs de la station possède 
une capacité de 800 ampère-heures. 

L'installation radioélectrique en fonctionnement 
comporte deux émissions à étincelles musicales : 
une émission de 5 kw avec alternateur Bethenod 
(à 1000 périodes par seconde) à éclateur tournant 
synchrone et un poste C. G.R. de 2,5 kw monté sur 
une antenne prismatique oblique de 50 mètres de 
longueur suspendue au sommet d’un pylône. Ce 
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éléments serait équipé pour la correspondance en 
ondes entretenues avec les paquebots rapides du 
service France-Amérique. Il n’est pas douteux que 
cette solution s'imposera à l'esprit des organisateurs, 
lors du transfert prévu de la station d’Ouessant aux 
environs du futur port transatlantique de Brest. 

Si le poste d'Ouessant joue un rôle de première 
importance dans le réseau de stations radiomari- 
times françaises, les efforts de son personnel sont 
fâcheusement handicapés par l'insuffisance ° des 
liaisons télégraphiques existant entre l'ile et le 
continent. Des deux câbles qui reliaient autrefois la 


Salle de réception et de transmission du poste de Lampaul. 


dernier poste est principalement utilisé pour trans- 
mettre aux navires, sur les ondes de 450 mètres et 
de 800 mètres, les relèvements effectués par la 
station radiogoniométrique de Pen ar Roch (Oues- 
sant), reliée téléphoniquement au poste de Lampaul. 
Le nombre de relèvements transmis par ce poste 
aux navires en mer atteignait le chiffre de 351 en 
juillet dernier et tout porte à croire que ce trafic 
spécial est appelé à prendre un grand dévelop- 
pement. 

En fait, la station d'Ouessant travaille en perma- 
nence avec le maximum de rendement, eu égard aux 
conditions d'exploitations actuelles qui imposent 
l'emploi des ondes amorties. Le trafic écoulé ne 
pourrait d’ailleurs être accru qu'au moyen de la 
constitution d'une station double, dont l’un des 


baie du Stiff au Minou, près de Brest, un seul 
subsiste en ce moment et doit suffire à assurer à la 
fois la correspondance de l'ile, celle des sémaphores 
du Stiff et du Créach ainsi que celle de la station de 
télégraphie sans fil. Une radiocommunication de 
secours par postes à lampes vient d’être inaugurée 
entre Lampaul et Brest; mais il est nécessaire de 
dire qu’elle ne saurait remplacer effectivement le 
câble à cause des troubles causés par l'émission de 
la grande station voisine. Il est à souhaiter, pour le 
bon renom de la radiotélégraphie française, que le 
câble sous-marin avarié soit rétabli sans retard ou 
que le survivant veuille bien tenir jusqu'au jour où 
il sera procédé au déplacement du poste, opération 
rendue nécessaire par la marche rapide du pro- 
grès. 
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L'adaptation des appareils télégraphiques rapides 


à la radiotélégraphie 


Par J. BRUN 


Rédacteur des Postes et des Télégraphes. 


Dès 1912, la substitution de l'arc oscillant de 


Poulsen et de l'alternateur à haute fréquence de 
Goldschmidt aux anciens procédés de télégraphie 
sans fil par élincelles ouvrait le champ à de magni- 
fiques perspectives sur l’avenir des radiocommuni- 
cations. L'amplification des signaux de télégraphie 
sans fil par les tubes à vide a presque aussitôt per- 
mis de multiplier plusieurs milliers de fois les plus 
faibles oscillations captées par les antennes, de sorle 
que l'on a pu réduire dans des proportions consi- 
dérables les obstacles qui s'étaient jusqu'ici opposés 
à l'emploi des appareils rapides dans les applica- 
tions de la radiotélégraphie. 

A l'heure actuelle, les grandes stations de télégra- 
phie sans fil s'essaiment rapidement sur la surface 
du globe. Le service en duplex et à grande vitesse 
aux heures favorables est définitivement entré dans 
la pratique. L'outillage, autrefois délicat et dispa- 
rate, est maintenant robuste, sûr et fabriqué en 
série. Des méthodes exactes de calcul de la portée et 
de la puissance des stations ont remplacé les 
anciennes mélhodes expérimentales et permettent 
d'établir, par avance, les caractéristiques du maté- 
riel nécessaire à la réalisation des liaisons envi- 
sagées. 

Il n'est pas contestable que la télégraphie sans fil 
est appelée à remplacer, dans l'avenir, les grands 
câbles transocéaniques; elle les double déjà sur de 
nombreuses voies et s'installe rapidement partout 
où ils font défaut. 

Il est aujourd’hui démontré que le service télégra- 
phique par câbles sous-marins peut être concur- 
rencé par un réseau de radiocommunications, au 
double point de vue du prix de revient et du rende- 
ment, dès que la distance entre postes correspon- 
dants dépasse un millier de kilomètres. Pour fran- 
chir cette distance type, on a d'abord fait usage 
d'émissions à étincelles musicales fonctionnant sur 
600 à 1 800 mètres de longueur d'onde. 

Dans la zone équatoriale, où les troubles parasites 
sont pour ainsi dire permanents, ce matériel n'a 
permis d'établir que pendant six à sept mois de 
l'année des relations aussi rapides et aussi sûres 
que celles obtenues par le moyen des câbles. Au 
cours des périodes défavorables, les parasiles tro- 
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picaux sont, en effet, d'une violence telle qu'ils 


couvrent entièrement les signaux des émissions 
radioélectriques pendant le jour; de nuit les com- 
municalions peuvent être obtenues avec une 
facilité beaucoup plus grande, gràce à l’augmen- 
tation d'intensité des signaux qui devient environ 
vingt fois plus forte la nuit que le jour pour les 
longueurs d'onde considérées, alors que la force des 
parasites n’augmente pas du jour à la nuit dans le 
même rapport. 

Les résultats d'exploitation de la télégraphie sans 
fil sous les tropiques aux distances de 1 000 à 
1 500 kilomètres ont fait ressortir qu'un poste de 
5 kilowatts émettant sur l'onde de 1 800 mètres pro- 
curait, en temps normal, une bonne radiocommuni- 
cation pendant le jour, mais qu'il était nécessaire de 
disposer d’une installation capable de fournir à 
l'antenne une puissance variant de 5 à 25 kilowalts 
pour permettre aux signaux uliles de dominer en 
tout temps les signaux perturbateurs. 

Par la suite, l'emploi des grandes longueurs 
d'onde et des amplificateurs à vide, utilisés en com- 
binaison avec des dispositifs éliminateurs de para- 
sites, est venu faciliter la solution du problème de la 
permanence des liaisons radiolélégraphiques. L'aug- 
mentation de portée des signaux et la réduction des 
troubles résultant de l’usage d'émissions à ondes 
entretenues ne rend plus maintenant qu'exception- 
nelle l'obligation de recourir à de fortes majorations 
de puissance pour assurer l'écoulement du trafic 
jusqu'à des distances voisines de 4000 kilomètres. 

A ce point de vue, l'emploi de la manipulation à 
grande vitesse permet de réduire au minimum la 
dépense en énergie transmettrice ; à la vitesse de 
transmission manuelle de 20 mots par minute, les 
parasites intermittents sont reçus au laux d'environ 
un par mot, tandis qu’à la vitesse de transmission 
automatique de 100 mots par minute, il se produit 
seulement un signal parasite tous les cinq mots, ce 
qui diminue les causes d'erreurs et relève notable- 
ment le coefficient de sécurité de la réception. 

Afin de profiter des avantages d’un trafic extra- 
rapide, les grandes stations de télégraphie sans fil 
sont généralement pourvues d'un système transmet- 
teur à bande perforée, capable de commander à 
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distance, par fil de ligne, le relais de manipulation 
de l'usine radiogénératrice. Dans certains postes 
transatlantiques, les signaux Morse, transmis à la 
vitesse de 50 à 75 mots par minute, actionnent à 
l'arrivée un téléphone haut-parleur et sont enregis 
trés sur des cylindres de dictagraphe, qui peuvent 
les reproduire à la vitesse normale de la lecture 
auditive pour permettre leur transcription ulté- 
rieure. La méthode d'enregistrement acoustique des 
signaux de télégraphie sans fil présente le défaut de 
faire apparaître au dictagraphe des sonorités para- 
sites, qui gènent d'autant plus l'interprétation que la 
vitesse de lecture est plus faible par rapport à la 
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I. — L'exploitation en duplex 
des grandes stations radiotélégraphiques. 


Dans l'exploitation des postes de télégraphie sans 
fil destinés à écouler de pays à pays un volumineux 
trafic, il importe, avant lout, que les usines radiogé- 
nératrices, dont les frais d'installation sont considé- 
rables, puissent fonctionner à plein rendement en 
assurant la réception et la transmission simultanées 
des messages ; d’où la nécessité d'établir, dans 
chaque cas, un poste transmetteur distinct du poste 
récepteur. Si les longueurs d’onde utilisées dans les 
stations correspondantes sont assez différentes de part 


k 


Fig. 1. — Arcs Elwell — S.F.R. de 400 kilowatts en cours de montage à la station radioélectrique 
de La Doua, près de Lyon. 


vitesse primitive du transmetteur. Les opérateurs 
expérimentés peuvent recevoir au son ct taper à la 
machine à écrire jusqu'à 35 mots par minute pen- 
dant un assez court espace de temps ; mais ce travail 
s'effectue, le plus souvent, à la vitesse moyenne de 
20 mots par minute. 

La réception photographique des signaux lumi- 
neux émanant d'un oscillographe à miroir remplace 
avec avantage les procédés acoustiques. Le dernier 
dispositif de ce genre, mis en service dans certaines 
stations américaines, imprime transversalement sur 
bande les points et les traits des signaux Morse à la 
vitesse de 200 mots par minute. Le papier sensible 
est automatiquement développé, fixé, lavé et séché 
en cinq minutes. Les télégraphistes peuvent tra- 
duire la bande et dactylographier les messages au 
taux moyen de 3 000 mots à l'heure. 
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et d'autre, on conçoit que les courants hertziens émis 
par chacune d'elles peuvent circuler en sens inverse 
à travers l’éther sans se troubler réciproquement. 


Organisation des stations de télégraphie sans 
fil duplexées. — Les stations transocéaniques 
exploitées en duplex comprennent : 

4° Une usine radiogénératrice ou poste-usine ; 

2° Un centre de réception et de transmission ou 
poste d'exploitation. 

Le poste-usine, organe isolé, transforme en cou- 
rants radioélectriques l'énergie dont ildispose (fig. 1). 
Le poste d'exploitation est établi à quelques kilo- 
mètres du posle-usine, en un point choisi de façon à 
réduire au minimum le brouillage de ce dernier, tout 
en assurant la meilleure réception possible des 
signaux de la station correspondante. 
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Le poste d'exploitation est relié au poste-usine 
par une ligne télégraphique en parfait état doublée 
d'un circuit téléphonique. Son installation comporte 
trois divisions principales : 

1° Une salle de transmission radiotélégraphique ; 

2° Une salle de réception radiotélégraphique ; 

3° Une salle de liaison télégraphique avec le 
réseau général. 

a) Salle de transmission : 

L'émission du poste-usine est commandée direc- 
tement de cette salle, par fil de ligne, au moyen 
d'appareils Morse ou Wheatstone dont les courants 
sont reçus dans un relais de manipulation qui actionne 
les appareils émetteurs de télégraphie sans fil. 

L'agent manipulant peut se servir à volonté, selon 
les besoins de l'exploitation, soit du manipulateur 
Morse, soit du transmetteur automatique à bande 
perforée installé sur la même table. Il dispose égale- 
ment d’un casque d'écoute, branché sur une récep- 
tion locale de l'émission du poste-usine, ce qui lui 
permet de contrôler à tout instant la qualité des 
signaux émis et le rythme de la manipulation (fig. 2). 

Les machines perforatrices sont réparties par 
groupes de trois sur de petites tables (fig. 3) et les 
bandes perforées, destinées à alimenter le transmet- 


teur Wheatstone, sont enroulées par avance sur. 


des rouets légers dont chacun porte une série de 
cinq ou dix radiotélégrammes. 
) Salle de réception : 
La réception auditive des messages s'effectue dans 


Fig. 2. — Table de transmission et appareils de contrôle de l'émission. 


une cabine d'écoute protégée contre les bruits pro- 
venant de l’extérieur. Dans cette cabine se trouvent 
également installés les appareils nécessaires pour 
enregistrer automatiquement les signaux dans le cas 
de la réception à grande vitesse. Le déchiffrement 
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des bandes impressionnées ou des cylindres de dicta- 
graphe s'opère dans la salle de réception propre- 
ment dite annexée à la cabine d'écoute. Celle-ci 
communique par une fenêtre à guichet avec la salle 
de manipulation qui lui est contiguë, laquelle com- 


Fig. 3. — Perforatrices Kleinschmidt. 


munique également par le même moyen avec la salle 
de liaison télégraphique. 
c) Salle de liaison télégraphique : 

La réceplion des télégrammes à transmettre par 
télégraphie sans fil et l’écoule- 
ment des messages reçus à la 
cabine d'écoute est assurée par 
l'intermédiaire d’une installation 
télégraphique à grand rende- 
ment (fig. 4) qui relie le poste 
d'exploitation, soit au centre du 
dépôt télégraphique régional le 
plus voisin, soit à un bureau cen- 
tral radiotélégraphique chargé 
de coordonner et de diriger à 
tout instant l’ensemble du trafic 
de plusieurs stations de télégra- 
phie sans fil duplexées. 


Conditions d'exploitation 
des stations de télégraphie 
sans fil duplexées.— La sépa- 
ration, dans chaque poste, des 
fonctions de transmission et de 
réception permet d'utiliser avec 
le maximum d'efficacité la puis- 
sance fournie par plusieurs usi- 
nes radiogénératrices. Cette mé- 
thode procure, en outre, une régularité et une sécu- 
rité d'exploitation qu'il est impossible d'obtenir 
lorsque ces mêmes fonctions se trouvent confondues. 

Le système duplex donne au poste d'exploitation 
la faculté de pouvoir, à tout moment, soit suspendre 
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sa transmission propre, soit demander l'arrêt de 
celle de son correspondant. Dès que l'agent préposé 
à la réception s'aperçoit que la transmission du 
correspondant devient mauvaise ou que la réception 
de ses signaux devient douteuse, il émet un signal 
de coupure afin d'interrompre le service et il 
réclame aussitôt au poste émetteur un changement 
de vitesse, une modification de réglage ou une 
augmentation de puissance, le cas échéant. Cette 
méthode, dite de coupure, permet découler le trafic 
avec le minimum de répétitions et de supprimer les 
retards excessifs qui ne manquent pas de se pro- 
duire, pour chaque télégramme incidenté, quand on 
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six heures seulement au cours de l'été. Un avis de 
service, rédigé au début de chaque heure pleine par 
l'opérateur de la cabine d'écoute, informe chaque 
correspondant de l'état de la communication et lui 
prescrit au besoin les mesures à prendre pour en 
améliorer le fonctionnement. La liaison de l'usine 
avec la salle de manipulation étant assurée par un 
téléphone à la disposition du chef de service, toutes 
les questions de mise en marche, de pannes, d’al- 
tente, etc..., sont réglées avec le maximum de célé- 
rité. Cette organisation rationnelle assure à l’exploi- 
tation des stations radiotélégraphiques un rendement 
maximum. 


Fig. #. — Salle de liaison télégraphique (Appareils Hughes). 


emploie la méthode des collationnements ullérieurs 
pendant les périodes peu faYorables. Dans ce dernier 
cas, les correspondants doivent se renseigner d'office 
sur les conditions mutuelles de la réception dans 
chaque poste aux différentes heures de la journée, 
conditions qui régissent impérieusement tout le 
trafic. 


Émission d'avis de services périodiques. — 
Autant il est avantageux d'accélérer le débit du 
poste-usine lorsque le correspondant dispose d'une 
réception parfaite, autant il serait ruineux de s'obsti- 
ner à transmettre inutilement pendant les périodes 
où cette réception devient mauvaise. En France, la 
réception normale des stations transatlantiques 
américaines peut être assurée pendant quinze à 
vingt heures par jour durant l'hiver et cinq à 
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Résultats d’exploitation. — La station de Lyon 
(La Doua), qui assure un service en duplex avec 
l'Amérique, pourrait écouler, dans les conditions 
présentes, un trafic d'environ 40 000 mots par jour 
pendant l'hiver et15 000 mots par jour pendant l'été. 

L'échange du trafic à grande vitesse dans les deux 
sens, appliqué en permanence chaque jour aux 
heures les plus favorables, permettrait d'augmenter 
encore le rendement prévu. 

Actuellement le transmetteur automatique du 
poste à arc de La Doua peut débiter de 60 à 70 mots 
par minute; celui du poste Marconi de Stavanger 
(Norwège) marche à l'allure de 90 mots par minute ; 
au poste de la Croix d'Hins, on espère atteindre un 
débit de 120 mots par minute. 

Après une sérieuse mise au point de l'enregistre- 
ment des signaux de télégraphie sans fil, il restera à 
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réaliser pratiquement l'adaptation à la radiotélé- 
graphie des appareils inscripleurs dont dispose la 
télégraphie aérienne et sous-marine. 


II. — L'enregistrement des signaux 
de tél:graphie sans fil. 


La réception photographique et l'enregistrement 
acoustique des signaux de télégraphie sans fil pré- 
sentent l'inconvénient d'exiger l'affectation d'un 
nombreux personnel à la traduclion des bandes 
sensibles ou des cylindres de dictagraphe et d’empèê- 
cher tout contrôle immédiat des défectuosités passa- 
gères de réceplion, causes d'erreurs et de retards. 
Ces procédés ne peuvent êlre mis en œuvre que 
pendant les périodes de réception particulièrement 
favorable et ils possèdent alors l'avantage d'écouler 
le trafic en instance avec une extraordinaire rapidité. 
Dans les condilions actuelles, l'inscription directe 
des télégrammes sur bande sensible au Pollak-Virag 
permettrait d’écouler par lélégraphie sans fil une 
moyenne de 200 mots à la minute pendant quelques 
heures par jour. Il faut observer, toutefois, que ce 
système de télégraphie ultra-rapide a été délaissé 
par les exploitations pour des motifs parmi lesquels 
figurent le prix élevé du papier photographique et la 
lisibilité souvent douteuse des bandes au sortir des 
bains de développement et de fixage. Si l’on envi- 
sage, d'autre part, la sécurilé de réception qui 
résulte de l'emploi de disposilifs antiparasites d’in- 
vention récente, il n'apparait pas prématuré de 
conclure que les systèmes dont le rendement prodi- 
gieux s'accompagne d'opéralions complexes devront 
finalement céder la place aux appareils plus simples 
de l'outillage télégraphique classique parmi lesquels 
le Hughes, le Wheatstone-Creed et le Baudot sem- 
blent pouvoir s'adapter avec succès au service des 
radiocommunicalions. 

La solution du problème de l’adaplation des appa- 
reils télégraphiques rapides à la radiotélégraphie 
dépend uniquement de la possibilité d'actionner les 
mécanismes récepteurs de ces appareils au moyen 
de courants de télégraphie sans fil amplifiés, redres- 
sés et pourvus d'une protection suffisante contre 
l'influence des perturbations naturelles. La lech- 
nique de la réception radiotélégraphique à grande 
distance permet aujourd'hui d'espérer que de tels 
résultats ne tarderont pas à être obtenus. 


Installation d’une réception de télégraphie 
sans fil sur relais télégraphique. — Le circuit 
collecteur le plus convenable est un cadre orienté 
dont les éléments de construction dépendent de la 
longueur d'onde et de la puissance du poste à rece- 
voir. 

Les petits cadres de 1 à 3 mètres de diamètre pro- 
curent une réception peu chargée en signaux para- 
sites. On les branche généralement à l'aide de 
connexions très courtes aux bornes d’un condensa- 
teur variable de 0,002 microfarad. 
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L'emploi d'un compensateur réglable, dont les 
armatures fixes sont reliées aux bornes du cadre et 
l’armature mobile à la terre, permet d'équilibrer 
exactement la capacité propre de l'enroulement du 
cadre par rapport à celle du sol et de réaliser des 
accords de réception d’une synlonie parfaite. 

Les armatures fixes du compensaleur sont connec- 


Bobine 
exploretrice 


| hééeues | 


Amplificateur | 


Ecouteur 


Fig. 5. — Réception sur cadre. 


tées, dans le sens le plus convenable, aux bornes 
d'entrée d’un amplificateur à 7 lampes, du type 
à résistances, donnant de 3 à 7 élages d'amplifica- 
tion de haute fréquence (fig. 5). Cet appareil est lui- 
même suivi d’un amplificateur de basse fréquence à 
deux ou trois étages (fig. 6). 

Le générateur hétérodyne, nécessaire pour la 
réception des émissions à ondes entretenues, est 
enfermé dans une cage métallique à travers laquelle 
passent les deux fils qui relient le circuit de rayon- 
nement de l'appareil à une bobine exploratrice cou- 
plée avec les circuits de haute fréquence de l’ampli- 
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ficateur. Dans le cas des grandes longueurs d’onde 
utilisées pour les communications transocéaniques, 
il est avantageux de se servir d’une bobine de cou- 
plage comportant plusieurs centaines de tours de fil 
isolé à la soie et enroulé en une ou plusieurs couches. 
Pour une certaine position de la bobine explora- 
trice, placée dans le voisinage immédiat de l’ampli- 
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L'armature du relais Brown est constituée par une 
lame vibrante:très mobile, dont les mouvements 
altèrent la résistance de contact d'une pointe d'iri- 
dium avec un bloc de graphite ou d'une capsule 
microphonique spéciale. Le circuit local du relais se 
ferme à travers une batterie B, un milliampère- 
mètre A et un aulotransformateur T dont le secon- 
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Fig. 6. — Amplificateurs à résistances. 


ficateur, la réaction des champs interférents entraine 
un accroissement de syntonie très net et un renfor- 
cement marqué de la réception. 

Lorsque les signaux sont reçus au téléphone avec 
une intensité suffisante pour ètre lus à distance, le 
circuit d'impression de l'appareil enregistreur peut 


daire est branché sur le circuit d'impression de 
l'appareil enregistreur en série avec un condensa- 
teur block d’une capacité de 2 microfarads (fig. 7). 
Le relais Brown se règle jusqu’à ce que l'ampère- 
mètre indique le passage d’un courant de 8 à 10 milli- 
ampères dans le circuit du microphone, 


1,5 voits 


Fig. 7.4— Relais Brown. 


être inséré dans le circuit de plaque de la dernière 
lampe amplificatrice. Si la réception auditive de 
l'émission à enregistrer paraît trop faible, on amplifie 
à nouveau, soit le courant ondulé de fréquence musi- 
cale à l’aide d'un relais à action microphonique du 
type Brown, par exemple, soit le courant alternatif 
de très basse fréquence résultant du rythme même 
de la transmission des signaux radiotélégraphiques. 
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L'amplificateur à lampes pour courants rythmés 
de très basse fréquence est du type à résistances. Il 
comporte deux ou trois valves couplées par des 
capacités de 0,1 à 1 microfarad, qui donnent à l’ap- 
pareil une constante de temps de l'ordre de la 
seconde et lui permettent d'amplifier correctement 
les courants de période inférieure (fig. 8). 

A la suite de plusieurs amplifications successives, 
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combinées avec des résonances établies de manière à  polarisé, genre Siemens (résistance 10 000 ohms), 
détruire l’action des signaux parasikes, les courants  déclanche sous l’action d’un courant de 10 microam- 
de télégraphie sans fil deviennent capables d'action- pères. La réception optimum s'oblient lorsque la 
ner les relais télégraphiques (fig. 8). Le relais à cadre résistance du circuit des bobines du relais est com- 


vers 

amplificateur 
basse 

fréquence 


Fig. 8. — Amplificateur à lampes pour très basse fréquence actionnant un relais inscripteur. 


galvanométrique du siphon recorder, le relais Claude  parable à la résistance moyenne du circuit de plaque 
polarisé à bobine annulaire mobile et, en général, de la dernière lampe amplificatrice (10 000 à 
tous les relais rapides fonctionnant entre 10 et 15 000 ohms). Cette condition peut être réalisée à 


Fig. 9. — Manipulateur et récepteur-imprimeur Hughes. 


100 microampères peuvent servir à commander les l’aide d'un transformateur téléphonique dont le 
circuits locaux des appareils inscripteurs. Le relais secondaire très résistant se monte aux bornes du 
Claude (résistance 500 ohms) est sensible à un cou- relais. 


rant de 30 à 40 microampères. Le relais Telefunken L'amplification par les tubes à vide seuls est la 
. Original from 
Digtized by CaOC gle UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 


URBANA-CHAMPAIGN 


Î 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Février 1921. 


“orqdeiSororpez ue sey$np uorssqusues) op om@sÂs 97 — ‘FSU 


sayBny sataet) 


ETS 
“à RME TUE RS r— 


Qu 


lopneg 
[CHEN CES Le) Sie{ay | 


ses 


anagdasau 
queue 


0 
ap Jain27 


4'S'1 
uorendiuetu 


ap Ssir|ay 


NOILd3934 


NOISSIW3 


+44 


Original from 


UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Digitized by Google 


440 
plus recommandable en ce sens qu'elle limite auto- 
matiquement les effets des courants parasites dont 
l'intensité ne peut dépasser, en aucun cas, celle du 
courant de saturalion produit dans le circuit de 
plaque de la dernière valve au cours de chaque signal. 


III. — Les appareils télégraphiques rapides 
et leur application à la télégraphie sans fil. 


La télégraphie sans fil assure de continent à con- 
tinent des communications qui peuvent être des- 
servies en duplex grâce à la séparation des fonctions 
de [réception et de transmission devenue classique 
dans les stations de grande puissance. Les perlec- 
tionnements apportés à l'outillage radioélectrique le 
rendent suffisamment précis pour qu'il ne soit pas 
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Lorsque le chariot et la roue des types occupent, 
dans chaque poste, la même position par rapport à 
l’origine de leur mouvement, la lettre correspondant 
au goujon soulevé au départ se trouve automatique- 
ment inscrite sur la bande d'arrivée (fig. 10). 

Le déclanchement du système imprimeur est 
déterminé par le courant de ligne, qui traverse le 
circuit d’un électro-aimant récepteur polarisé de 
manière à affaiblir la force d'attraction des bobines. 
A chaque émission de courant, l’armature, qui se 
trouve normalement maintenue au contact des 
noyaux de l’électro-aimant, est projetée contre un 
levier, dit « levier de détente ». L'échappement du 
levier de détente détermine la rotation de l'arbre 
des cames qui commande tous les mécanismes de 
l'appareil. 


Transmission 


A — unis TES 


4 


Fig. 10. — Schéma de fonctionnement du système Hughes. 


nécessaire d'attendre d’autres progrès avant de 
tenter d'appliquer à la télégraphie sans fil les appa- 
reils utilisés sur les lignes aériennes et sous-marines. 
On «doit envisager, en effet, l'unification des systèmes 
de transmission et de réception comme la suite 
naturelle des développements qui conduisent la 
télégraphie hertzienne à adopter tôt ou tard les pro- 
cédés d'exploitation de ses devancières. 


Appareil Hughes. — Dans l'appareil Hughes, 
les mécanismes de transmission et de réception sont 
actionnés par un même mouvement d’horlogerie. Le 
transmetteur eomporte une boite à goujons mobiles 
au-dessus de laquelle un chariot se déplace cireulai- 
rement de manière à provoquer une émission de 
courant sur la ligne lorsque le chariot rencontre un 
des goujons soulevés par le manipulateur. Le clavier 
de manipulation comprend 28 touches à levier com- 
mandant chacune un goujon. Le récepteur imprimeur 
est constitué par une roue des types, qui tourne en 
synchronisme avec le chariot du poste de départ. 
La roue des types porte deux séries de caractères 
alternés, lettres et chiffres, et se trouve divisée en 
56 segments égaux (fig. 9). 
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L'application de l’appareil Hughes à la radiotélé- 
graphie ne soulève à priori aucune difficulté. A la 
transmission, le courant négatif lancé sur la ligne 
par le clavier distributeur à goujons actionnera le 
relais de commande du poste-usine de télégraphie 
sans fil, qui émettra des séries de points diversement 
cadencées. A la réception, l’électro-aimant polarisé 
déclanchera sous l’action des courants négatifs très 
brefs et de durée sensiblement égale provenant de 
la pile de plaque de l'amplificateur-détecteur à 
lampes. Dès qu’un courant de sens convenable 
viendra détruire ou atténuer le magnétisme des 
noyaux de fer doux qui constituent les prolonge- 
ments polaires de l’aimant permanent, l’armature 
de l'électro-récepteur se décollera et ses ressorts de 
rappel la projetteront contre le levier qui commande 
l'arbre des cames. L’impression des messages sera 
correcte lorsque la roue des types tournera en syn- 
chronisme avec le chariot distributeur du clavier de 
départ (fig. 11). 


(À suivre.) J. Brun. 
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Etalonnage des ampèremètres d’antenne 


Par J. GUINCHANT 


Professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


Les voltmètres statiques industriels, sensibles à 
des différences de potentiel de l’ordre de 100 volts, 
peuvent rendre de grands services en télégraphie 
sans fil. Ils fournissent l’une des méthodes les plus 
précises pour la mesure des capacités et des self- 
inductances, pour l'étude du champ électrostatique, 
etc. On sait combien est incertaine la mesure des 
courants d'antenne quand l'intensité est élevée : le 
voltmètre statique permet d'effectuer cette mesure 
d'autant plus facilement que l'intensité est plus 
grande. Je vais exposer ici l'application de cette 
méthode faite dans un grand poste français. 

La méthode consiste essentiellement à mesurer 
au voltmètre statique la force électromotrice induite 
dans un cadre au voisinage d’un conducteur à sec- 
tion circulaire, rectiligne sur une longueur de quel- 
ques mètres et traversé par le courant à mesurer. 
Un tel conducteur, dans lequel la densité électrique 
est de révolution autour de l'axe, produit en un 
point extérieur le mème champ que si le courant 
total était sur l'axe. 

Plaçons à une distance / du conducteur (figure ci- 


Gondacteur 


EE 
| 
Fret 


Action d'un courant rectiligne sur un cadre. 


contre) un cadre rectangulaire dont l'un des côtés, 
de longueur a, soit parallèle au conducteur et 
l’autre côté bd perpendiculaire. Dans une tranche 
parallèle à a, à distance r del’axe et d'épaisseur dr, le 
flux est 


de —Hadr=Ÿadr. 


Le flux dans une spire est 


1+b 
PE Ar: b 
ei 7 — ?2ailog, (1+5). 
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volts, pour un courant de pulsation w el d'intensité / 
en ampères : 


La force électromotrice induite Æ — — 


E = 10 


= 1 b 
24a 10 [0] log, (1 + 1) 


Si le cadre comprend n spires, toutes orientées 
dans des plans diamétraux, la force électromotrice 
sera multipliée par n. Exemple : 


n — 100 
a —b—20 cm 
1— 20 cm 


1 = 500 ampères 
w—94%200 (—20000 mètres); 
on a Æ — 130,5 volts. 


On aurait la même valeur pour /—50 ampères 
À 2000 mètres. 

Les mesures peuvent être faites d’une façon très 
suffisamment approchée en employant un cadre 
ordinaire, tel que Celui des boîtes d'hétérodynes, 
de contrôleurs d'onde ou de réception; la spire 
moyenne est seule dans un plan diamétral, les 
autres lui sont parallèles. Un calcul facile permet de 
trouver le flux et par suite la force électromotrice 
induite dans une spire quelconque, à distance x de 
la spire moyenne; r,, r, étant les distances à l’axe 
des côtés parallèles à cet axe, on a immédiatement 


Ps) 


-r, d 
;=2ai [= 2ailog, (4 He 


d'où la force électromotrice en volts en multipliant 


par 40 w 


Soit 2 c l'épaisseur du cadre, #7 le nombre de 
spires. 


On aura 
21+b 
E—10 "2a live f, log, (140% Fes FF) 
L'intégrale peut se calculer exactement avec les 
fonctions usuelles logarithmiques et trigonomé- 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


442 
tri s. E PSE" LE a Fe 
riques. En posant > —tg xet—tg,ona: 
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On peut trouver aussi un développement en série 
rapidement convergente qui donne la valeur de cette 
intégrale. IL est beaucoup plus simple de calculer le 
logarithme pour 4 ou 5 valeurs de æet de faire la 


; | n fr 
sommedesordonnées, qui donne — ho pour le cadre 


employé. Reprenons l'exemple précédent avec un 
cadre à 100 spires parallèles de 1 mm d'épaisseur : 
2c— 10 cm. Les valeurs du logarithme vulgaire 
sont, à partir de la spire moyenne, 
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5)æ— 0 5 X 0,602 — 3,010 
10 10 X 0,6012 — 6,012 


pour les 5 prem. spires 
pour les 10 spires suiv. 


(0 à 
(5 à 15) x — 


(15 à 25) x — 20 5,988 

_ (25 à 35) x — 30 5,948 

— (35 à 45) x = 40 5,893 

pour les % spires suiv. (#5 à 50) x = 50 2,912 
29,763 


correspondant à © log — 2,30 X 29,76 — 68,45 


E—10 7° x2 x 20 x 500 94x 200 
X 68,45 — 128,9 volts. 


d’où 


On voit que l'erreur commise en supposant toutes 
les spires dans un plan diamétral ne serait que de 
1 pour 100 environ. 


J. Guincuawr. 


Nouvelles radiocommunications mises en service en 1920 


D’après le Journal lélégraphique, les principales radio- 
communications d’intérèt général mises en service en 1920 
sont les suivantes : 

Liaison de la colonie portugaise de Timor avec l’Aus- 
tralie, d’une part, et les Indes néerlandaises de l’autre; 

Liaison de Makatéa (ilot de l'archipel Pomotou) avec 
Tabiti; 

Liaison des iles Chatham avec Wellington ; 

Liaison de Rufisque avec Conakry; 

Services entre Stavanger (Norvège) et Annapolis et 
Tuckerton (Etats-Unis) ; 

Service entre Annapolis (Naval Communication Service 
des Etats-Unis) et Lyon, pour desservir la Belgique, la 
France, l'Italie, les Pays-Bas, la Tchéco-Slovaquie, la 
Suisse et la Yougoslavie; : 


Distinctions 


Nous avons le plaisir de relever au Journal officiel du 
16 février 1921 les nominations suivantes au grade de 
chevalier de l'Ordre de la Légion d'honneur, au titre des 
Inventions : 


MM. Bethenod (Joseph), ingénieur-conseil (alterna- 

teur à haute fréquence). 

Bloch (Eugène, professeur au Lycée Saint- 
Louis (applications des tubes à vide à la radio- 
télégraphie). 

Bloch (Léon), préparateur à la Faculté des 
Sciences de Paris (applicalion des tubes à vide 
à la radiotélégraphie). 

Dufour (Alexandre), professeur au Lycée Louis- 
le-Grand (oscillographe à rayons cathodiques). 


Liaison entre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne. 

Il convient d'ajouter à cette liste les services sui- 
vants : 

Liaisons intérieures et extérieures de l’Equateur (Quito. 
Guyaquil, Esmeraldas) en août 1920 ; 

Liaisons, par la station de Lyon, de la France avec la 
Hoaogrie et la Yougoslavie (juillet 1920), avec la Rou- 
manie (octobre 1920) et la Bulgarie (novembre 1920); 

Liaisons de la France avec l'Afrique occidentale fran- 
çaise (Sénégal, Haut-Sénégal, Niger, Soudan, Mauritanie) 
et avec l'Afrique équaloriale française (septembre 1920); 

Liaison entre les Etats-Unis (Marion et Chatham) et la 
Norvège (Stavanger et Naerboc) en septembre 1920; 

Liaison de la Suède (Karlsborg) avec l'Italie (San 
Paolo) en décembre 1920. 


honorifiques. 


Latour (Marius), ingénieur-conseil (Alternateur 
à haute fréquence, études théoriques sur les 
tubes à vide et leur application à la réception 
en radiotélégraphie). 


Nous sommes heureux d’adresser ici nos plus vives 
félicitations à ces savants techniciens, qui ont si bril- 
lamment contribué à développer en France l'essor de la 
Radiotechnique. 

Nous apprenons enfin la nomination au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur de M. J. Blondin. 
agrégé de l’Université, le très distingué directeur de la 
Revue générale de l'Electricilé, auquel nous adressons 
également nos bien sincères félicitations. 


SV 
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La Marine de commerce et la Télégraphie sans fil 
(Suite) (‘) 
Par le Lieutenant de Vaisseau DE BOUILLANE 


POSTES DE BORD 


Dans le dernier article nous avons passé en revue 
les appareils de la Compagnie générale de Radioté- 
légraphie. 

Il nous reste à dire quelques mots du poste de 
500 watts de ce système dont, pendant la guerre, de 
très nombreux exemplaires ont été montés sur des 
navires de commerce. 

Le poste de 500 watts système C. G. R. est, aux 
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logé au milieu des deux enroulements. cylindriques 
constituant l'un la self-inductance d'antenne, 
l’autre la self-inductance secondaire. Ces deux 
self-inductances sont variables par plots, mais fixes 
en positions relatives, ce qui rend dans la pratique 
extrèmement difficiles et délicates les variations 
d'accouplement entre ces deux circuits. Le même 
montage est utilisé pour la recherche et pour la 
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Fig. 1. — Poste Annaka de 3 kilowatts. Schéma de l'émission. 


1 Transformateur. 

2 Batteries de condensateurs. 

3 Eclateur. 

4 et 5 Commutateurs de longueur d'onde. 


dimensions près et en ce qui concerne l'émission, 
semblable au poste de 1 kw C. G. R. précédemment 
décrit. Quant aux appareils de réception, ils sont 
logés dans une petite boite cubique de volume très 
réduit. Le condensateur d'antenne, qu’un commuta- 
teur permet de brancher en série dans l'antenne ou 
en parallèle sur la self-inductance d'antenne, est 


‘) Voir Hadivélectricite, novembre et décembre 1920, t. I, 
n° 5 et 6, p. 280 et 325. 
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6 Self-inductance de couplage. 
7 Self-inductance d'antenne 
* Condensateur d'antenne. 


9 Commutateur de passage d'émission à 
réception. 
10 Ampèremètre d'antenne. 


réception des télégrammes,; la simplicité de 
manœuvre compense seule l'absence de syntonie. 


Postes de la Compagnie Annaka. 


La Compagnie japonaise Annaka construit pour 
les navires un poste de 3 kilowatts basé sur le prin- 
cipe de l'impulsion. Montés sur une antenne de bord 
ayant 250 à 300 mètres de longueur d'onde fonda- 
mentale, les appareils permettent d'obtenir approxi- 
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mativement une gamme de longueur d'onde com- 
prise à l'émission entre 300 et 1 800 mètres et à la 
réception entre 50 et 3000 mètres. 


Appareils d'émission. — Le schéma général de 
l’ensemble d'émission (fig. 1) rappelle celui des 
postes C. G. R. déjà décrits et leur réalisation pré- 
sente seulement quelques différences pour certains 
appareils. En premier lieu la capacité de charge est 
variable avec les longueurs d'onde, ce qui permet 
pour les basses longueurs d'onde d'obtenir un cou- 
plage suffisant entre le circuit de charge et le circuit 
d'antenne; d'autre part, l'éclateur est constitué par 
des disques de cuivre et des rondelles d'argent 
empilés verticalement. Des anneaux de mica 
séparent celles-ci et servent à régler les longueurs 
d’étincelles. En même temps, ces anneaux isolent 


Fig. 2. — Postes émetleurs « Magunna » de 400 et de 800 watts. 


1 Rhéostat de champ. 

2 Réducteur de tension. 

3 FExcitation. 

4 Induit moteur. 

5 Excilation de la génératrice. 
6 Induit de la génératrice. 

7 Batterie de condensateurs. 


8 Voltmètre. 
9 Moteur de l'archet. 


41 Diapason. 


14 Transformateur. 


de l’air extérieur l’espace d’éclatement, de sorte 
que les étincelles se produisent en vase clos. Une 
soufflerie ventile ces sortes de chambres d'éclate- 
ment en y produisant une circulation d’air chargé 
de vapeur d’alcool; cette utilisation de l'alcool est 
d'ailleurs la principale particularité de ce poste 
dont l'éclateur est constitué par deux ensembles 
indépendants. 

Le transformateur à haute fréquence est du sys- 
tème Oudin à couplage par dérivation : un contact 
glissant sur ce transformateur permet de modifier 
en cours de réglage la valeur de la self-inductance 
primaire en circuit. Celte valeur doit être réglée 
avec une très grande précision, étant influencée par 
une variation du nombre d'étincelles de l'éclateur. 

Ce poste, qui normalement est alimenté par un 
groupe convertisseur branché sur le courant du 
bord, peut aussi être alimenté par une batterie 
d'accumulateurs de secours qui en assure le fonc- 
tionnement à demi-puissance. 
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10 Batterie de condensateurs. 


12 Courroie de l'archet. 
43 Manipulateur Morse. 
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Appareils de réception. — Les appareils de 
réception comportent un circuit secondaire composé 
d'une self-inductance et d’un condensateur. Cette 
self-inductance secondaire est couplée par induction 
avec la self-inductance primaire en série dans l'an- 
tenne; cet accouplement est variable par déplace- 
ment relatif. L'écouteur téléphonique et le détecteur 
à cristal sont branchés aux bornes du condensateur 
du circuit secondaire. Le détecteur utilisé est en 
général constitué par un morceau de pyrite sur 
lequel appuie une aiguille d'acier. Aux bornes de ce 
détecteur, à l’aide d’une petite pile et d'un poten- 
tiomètre, peut être maintenue une tension de 
0,4 volts environ. Mais le plus souvent le cristal de 
pyrite est remplacé par un cristal de galène et la pile 
supprimée. Ces appareils donnent en général une 


bonne sélection. 
16 
ir: é 
19 


Schéma de l'émission. 


18 Éclateur. 

16 Condensateur. 

17 Self-inductance primaire. 
48 Self-inductance secondaire. 
19 Ampèremètre d'antenne. 
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Postes de la Société des Télégraphes 
Multiplex 


(Système Magunna) 


Les postes de bord construits par la Société des 
Télégraphes Multiplex sont du système Magunna et 
de plusieurs modèles depuis celui de 50 watts utili- 
sant à l'émission le montage direct de l’éclateur en 
série dans l’antenne jusqu’à celui de 800 watts utili- 
sant le principe de l'émission par impulsion. 

La caractéristique générale de tous ces postes 
est leur alimentation par courant continu qu'une 
bobine d'induction transforme en courant oscillatoire 
à haute tension. 


Poste Magunna de 800 watts. 
Appareils d'émission (fig. 2 et 2 bis). — L'ali- 
mentation est assurée par un groupe convertisseur 
composé d’un moteur électrique d’une puissance 
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de 2 chevaux entrainant directement une génératrice 
fournissant du courant continu sous 220 volts. 

Le courant est converti en courant ostcillatoire 
par un convertisseur « Magunna ». 

Cet appareil est une bobine d’induction dont un 
diapason constitue l'interrupteur. du circuit pri- 
maire. 

Les vibrations du diapason sont entretenues par 
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des vibrations du diapason est donc, en principe, 
constante et indépendante de la vitesse de la cour- 
roie. 

Le courant à haute tension produit par cette 
bobine charge une capacité constituée par un con- 
densateur à plaques de verre et d'aluminium 
alternées. 

Le reste du circuit, basé sur le principe de l'im- 


Fig. 2 bis. — Poste émetteur de 800 watts, système Magunna, 
de la Société des Télégraphes Multiplex. 


une courroie sans fin, animée d'un mouvement régu- 
lier, qui se déplace comme un archet avec frottement 
doux contre une de ses arêtes. Un contact porté par 
le diapason interrompt le courant continu primaire, 
à la cadence des vibrations et suivant un rythme 
musical. 

Cet interrupteur, la clef de manipulation et le 
primaire de la bobine sont connectés en série. Un 
condensateur shunte le convertisseur pour étouffer 
l'étincelle de rupture. 

La fréquence des interruptions étant égale à celle 
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pulsion, présente des dispositions analogues à celles 
des postes C. G. R. décrits précédemment. 

Seul l’éclateur mérite une mention spéciale. Il est 
constitué par 16 barres de cuivre rouge argentées à 
section carrée séparées entre elles par des cales de 
mica de 0,2 mm à 0,3 mm et montées sur un socle en 
marbre. Ces cales règlent les distances d’éclatement 
qui sont ainsi fixes. 

En dehors «les réglages ordinaires des divers cir- 
cuits, le réglage du diapason nécessite un soin 
spécial, afin que les ruptures du courant continu 
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restent très régulières et franches ; en se fiant prin- 
cipalement au son rendu par le diapason, son qui 
doit être pur et exempt de bruits parasites, on 
arrive facilement à obtenir un réglage convenable. 


Fig. 3 bis. — Poste émetleur de 100 watts, 
système Magunna. 


C'est d’ailleurs le seul organe délicat de ce poste 
émetteur. 


Appareils de réception. — L'ensemble des appa- 
reils de réception, qui constitue le circuit primaire, 
comporte une self-inductance d'antenne variable 
par plots et un condensateur variable qu'un com- 
mutateur permet de brancher en parallèle ou en 
série sur cette self-inductance. Le secondaire apé- 
riodique comporte une self-inductance variable par 
plots et mobile par rapport à la self-inductance 
d'antenne pour faire varier l’accouplement de ces 
deux circuits. Le détecteur à galène et l'écouteur 
téléphonique shunté par un petit condensateur fixe 
sont branchés aux bornes de cette self-inductance 
secondaire. 

La recherche d’une émission se fait avec accouple- 
ment maximum pour le réglage du circuit antennc- 
terre : une fois ce réglage obtenu, on relâche l’accou- 
plement en manœuvrant le commutateur à plots de 
la self-inductance secondaire. 

Sur une antenne normale de cargo moyen, cette 
boite de réception offre une gamme de longueurs 
d'onde comprise entre 150 et 3500 mètres environ. 


Poste Magunna de 400 watts. 


Les appareils d'émission de ce poste sont, aux 
dimensions près, semblables à ceux du modèle de 
800 watts. Le groupe convertisseur est entrainé par 
un moteur d'un cheval et le nombre «de barres de 
cuivre constituant l’éclateur est réduit à neuf. 

Quantaux appareils de réception, ce sont lesmêmes 
que ceux qui accompagnent le poste de 800 watts. 
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Postes Magunna de 100 et de 200 watts. 


Ces postes (fig. 3 et 3 bis) ressemblent aux modèles 
précédents, mais leur alimentation est assurée par 
une batterie d’accumulateurs de 40 volts pour le type 
de 200 watts et de 20 volts pour celui de 100. La 
capacité de charge est formée d’un condensateur à 
feuilles de papier paraffiné et d'aluminium. L’écla- 
teur toujours du mème modèle n’est plus composé 
que de quatre barres de cuivre rouge argentées, ce 
qui réduit à trois le nombre des intervalles d'éclate- 
ment : en pratique d’ailleurs, deux étincelles seule- 
ment sont utilisées. 

Ces posles destinés à de petits bâtiments s'éloi- 
gnant peu des côtes sont souvent utilisés comme 
stations de secours sur des navires plus importants. 


Poste Magunna de 50 watts. 

Dans ce modèle réduit (fig. #) le diapason disparait 
pour faire place à un simple vibreur attiré par le 
noyau de la bobine d'induction, vibreur qui fournit 
encore un courant oscillatoire de fréquence musicale. 
L'éclateur est constilué par un petit plateau en 
cuivre devant lequel est fixé un tube de même métal. 
L'ensemble est monté directement en série entre 
l'antenne et la terre, le plateau de l’éclateur étant 
connecté à l’antenne et le tube à la terre. 

C'est un poste utilisable pour de petits bâtiments 
assurant un service à faible rayon dans des rades, 
des estuaires… 

Les appareils de réception livrés avec ce poste 


Fig. #4. — Posle émelteur de 50 watts, système Magunna, 
de la Société des Télégraphes Multiplex. 


sont d'ailleurs les mêmes que ceux livrés avec tous 
les autres postes Magunna indiqués plus haut. 

Comme on l'a vu, tous ces postes sont de faible 
puissance et peuvent tous être alimentés, le cas 
échéant, par batteries d'accumulateurs. 


(A suivre.) Lieutenant de vaisseau ps BouiLLAN&. 
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Sur la charge des condensateurs au moyen d’une force 
électromotrice alternative et leur décharge dans un 
circuit à étincelle. Etude des régimes musicaux. (su 0. 


Par Léon BOUTHILLON 
Ingénieur en chef des Postes el Téléyraphes. 


DEUXIÈME PARTIE 


Formules relatives aux régimes musicaux 


1. Expressions générales. 
Calcul de V. 


13 Prenons l'équation (28). Elle donne, résolue par rapport à V : 
œ . ‘4 10] 
U sin (9 + ;) C4" PSE sin ar PES a+0) 
tres | Si z 
V — #3 + ( Ua) 


æ # 
14 (4) ke m Fo, sin (me Re + u + 9) 
ou, en tenant compte de l'expression (34), 


L: 
NET: —= 


; m CRE w | 
6j Pace RME PR Cine  “on(msutytt) 


=— rm + 
* Asin(y +1) sin (12 + Ü) 
Cu, Ver + (Lun) 
ou, puisque, d’après (28), 
sin D 


a 
Mm —MTr— . «) 
(—1) e w SINMr — 
D uw, 


— mr? 

Usin(s+;) e CP Lo 3 

À \: sin(u+0)sin0 T7 
Co, ) 


, sin x — sin ( mr . ) 
(37) V——(—1)" — - 
Co, 


+ (Lu, — 


nuire 2,5) [0] À 
s Fa sin(mss +u+t) 
—A)"H'e Ne AS 
rt sin (4 + 6) 


Mais : 
sin 4 cos D sin ! 4 cos 0 
sin 9— sin 0 + —;— cos Ü — SinÜ— —>- cosû — —# Ysin Û) 
di AU A r “Al K LS (1 K , 


ou, en tenant compte de (28), 


Le 4 
— MT— —MT — à 
A à (0) (MT : 
sinô —(—1)"e % sin (mr) cos +(—1)" e %, COS Le ) sin 9 


v / 


(*) Hadioelectricité, novembre 4920, t. I, n° 6, p. 286. 
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LA 
n Mr — j à. \ 
sint-—(—1) e e sin | MR — LA 
d'où 
/ ss 
à sin 1 Si  — | s — 0 }sin 8 
ak es sin p sin (mr n sin (mr +u+ 
ie Ps Rey ] RS eo La 
ni ie EN ln LOL sin 5)sin! mr—+n8) 
CV + (Le) Qmre +8) sin (a+ 1) in (u+-B)sin( ms +4) 
Nous écrirons par la suite : 
(39) V=--- NI V, sin (9 +y) + NH 
en posant : : 
sin sin CE = | sin [7 . + pu + h) sin ! 
M — DES OR ET CO N— RERO PER 
. 1) . . . 1) : 
sin (mi pr: + Fè sin (y + 0) sin (x + 0) sin (mn LÉ +0 ) 
U 


Cu, VR+ (£ où, — ie PEN RL 


V, est l'amplitude de la différence de potentiel de régime qui s’'établirait s’il n’y avait pas d'éclateur. 


Différence de potentiel aux bornes du condensateur pendant la charge. 


14. L'expression de la différence de potentiel pendant la charge se déduira de l'expression (6), en calcu- 
lant entre zéro et l'infini l'expression sous le signe X. 


U ; 
(40) U — RSS QUE PORT Er sin (w,{— 9 —7) — 
2 ( 4 
Cu, VR + (Lu, Ca.) 
p=® 
2 NV CEAP Me Er oh Lo (Ep gel 
ah — 0 L | sin | 
= sin (w,{—œ— 7) en 
(#1) AR DE RE ER CUS ES da sin u 
Cu, VR' + (£ = Ca.) 
en posant : 
RTL, Le RS. 
(42) = Der (F— H')e sin [o({+ pr) + y]. 
L p=0 
On obtient, en traitant la série / comme nous l’avons fait pour la série J, 
Ü — { 
(43) 1=KkKe à sin (wo + u + 0). 
D'où finalement : 
l/ —at . 
QE ci ft) (VIF) Ke inst te +9) 
> À 4 sin 
Cu, Vr+ (eu Ca) B 


Intensité du courant dans le circuit de charge. 


15. Le courant ? se déduit du potentiel v par la relation : 


,dv 
Æ de 
d’où : 
ÛU b] u),, — GE T — J “hi 
ua) Jcos(w,1—9@—7) 7 ER . ET (w 4 9) 
Ue + | (Lu, DT 
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en tenant compte des relations : 


w == sin pe V/2* + w° 
2 — cos y V/a* + w° 
1— CL (a + vw) 
Intensité pendant l'étincelle. 
16. L’intensité au début de la charge, égale à l'intensité à la fin, au signe près si "= est impair, s’ob- 
tient en faisant { — 0 dans l'expression précédente; on a: 


VS || 
Ps en) Ja = ) x sin 0. 


\ 


(46)  NRalée + (Lo, 7) 


Énergie fournie au condensateur. 


17. L'énergie emmagasinée dans le condensateur et transmise par celui-ci au circuit de l’éclateur, au mo- 
ment de l'éclatement de l’étincelle, a pour valeur : 


1 
pes LP 
(47) 5 CV®, 
Il reste, dans le condensateur, après l'extinction, une quantité d'énergie égale à : 
1 ; 
(48) 5 CHU, 
Il a donc été transmis au circuit de l’éclateur, pendant la décharge, 
: 1 
€ CV" 
(49) 5 C(1 1”). 


Cette expression se calcule facilement en partant de l'expression (39), 1° étant, ainsi que nous l'avons 
vu, une donnée. 
Si le potentiel d'extinction est nul (1°— 0), l'énergie utilisée est, par étincelle, 
1 


50 = C V* 
(50) 2 
Energie fournie par la source au circuit de charge. 

48. L'énergie fournie par la source, pendant la durée d'une charge, a pour expression : 
51 T . 
(5 A ur dé. 

0 

Nous avons : 


(52) u— Ù cos (w,{— 3) 
et, d’après (45), 


U cos (0, {—%—7 = V— 


ai 
Lu Ke & sin (wt+ 0) 
7 + (£ wo, — Se) 


(54) ui UI, cos (w,{—%) cos (w, 4 — 2 — +) + 


(53) 


CV —W — 21 
ee ) Ke "eos (w,{— %) sin (wt + 0) 


— U1, [cos* (w, {— 3) cos y + cos (CN — %) sin (w,{— 9) siny| + 
AU(V—W) 2 | 
+2 Lo A. ie Lt+o)z+0 |+ cos | (0 —u,)442 +0 || 


1e 
—=sÙ 1 ïE + cos 2(w, { — à] cos y + sin 2 (w,{—:)sin y DE 


T(V—H — 2 
RENE “sin Le+ &,) É — 9 + o| + cos wi; +5 +R 


Formons maintenant l'intégrale 
seu êe Te D — 
(55) À uidit = À ‘u = U1, PART Ai X(B+C) 


- à 2 Li 
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en posant : 
mT 
l =) “TU + cos 2 (w,£— #)] cos y + sin 2 (0, 4— 4) sin > À dé 
m? 
(98) : 8= fe sinf(o+o)t—e +0] de 
mr 
= He UNE [Co — w,)1+ 9 +0]de. 
On a 
(87) 4=7 
a. TT 
(58) B—— EE sin Liu+u)1+ À — 9 + s| E 
en posant : j 
ets, 
transformons l'expression de B; il vient : 
B=— La [sin C x + mr LETTE 9) Sn me | 
w +, . 
snif. w HN mr his. 
= — A | sin (ms + À — +1) X(—1) e %6 — Sin (À — 9 + | 
_ À K — sin(i—9+0) Liu" "Tacos(m «e)| 


r2 
+ cos (à — 9 + 0) x (—1)" e_""wsin (ms) 


d'où, en tenant compte des expressions (28), 


(59) B—— Rois — sin (à— 9 +0) cos 0 + cos (À — y +8) sin 0 
1 sinà ., 
= Lu sin (À — ®). 
De même : 
(60) C— REA L sin (+ + +), en posant tg y — ——" 
et, enfin : e 


; SE mr AU(V—WwW sin À sin . 
(61) re nid SU, a. cos Y + 3 je 2 Era rs sin Gi 9) +R sin (4-9) | 


Rendement du circuit de charge. 


19. Le rendement est le rapport de l énergie utile à l'énergie dépensée; il a pour valeur : 
LIRE 
1—= 3% 


\ A ide 


II. Étude spéciale du cas de l’isochronisme. 
20. Le cas de l’isochronisme entre la fréquence de la source de force électromotrice alternative et celle 
des oscillations propres du circuit de charge est très important, quoique pas au sens où l’ont entendu 


quelques-uns des auteurs qui se sont occupés de la question. 
Je supposerai en outre, avec la plupart d’entre ceux qui l'ont étudiée, la différence de potentiel 


d'extinction W nulle. 
Les expressions précédentes nous donnent immédiatement les formules relatives à ce cas particulier. 
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Posons : 
(63) © = 0, 
il vient : 


(64) m r— —MmTr 

et, d’après (28), : 

(65) sin 5 —0 cos 5— 1 0—0. 
1 

(66) K — 


41—e-m< 
% 


Différence de potentiel d'éclatement. 
21. On a, d’après (39), 
(67) V—— M V, sin (es +7). 
Évaluons successivement les différents facteurs. 
On a d’abord : 


; if w 
Sin Sin (er T— 
Lo 


M = ——— © — 
sin (r Len de 9) sin (1 + 6) 


0 . ss Te 
Pour w-—w,, ce facteur prend la forme =: Pour lever l'indétermination, posons : 


0 
| ec = 4: 
il vient : à 
(68) = sinpsin(mre—mr) sin y sin (axe) 


Quand v tend vers w, 
e tend vers zéro 
sin (# re) tend vers mr: 


a 1 
— FT —— [1 . MU 
w,.(—1)".sin(mre—mr) e .Mmre 


e £ 
Ni ER NB gen re sensiblement 
(69) d—(—1)" 6 "comes -ne LL ME 
sin (4 + 0) tend vers sin 
Tr 2% mTE 


sin (mx e +6) tend vers (mre<+6) —mres 1 + 
On en déduit, pour w — w, 
% 
(70) — MT — 


Etudions maintenant : 


Nous avons, successivement, ! 


y = = — 5 ————— == — 


et, pour l’isochronisme (w — w,) 


(72) 2 La * ; 


Il vient, finalement, en portant les valeurs (70) et (72) de 4/ et V, dans l'expression (67), 


re Original from 
Digitized by CO gle UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Février 1921. 
— MT — 


(73) V==—(/. FR a \ Si. 7, sin (9 + y) 
| 3 
22% Vs. + à 


Si l'amortissement est assez petit pour qu'on puisse négliger ° devant w’, 


!S _ mr 
V=-UVs 1—e %e ) sin (+ y) 


et, dans le cas où l'on suppose » égal à 90°. 


Si l'amortissement s'annule : 
1 tend vers zéro 


M tend vers m + — 

(74) © 

V,tend vers {/ 5e 
y tend vers zéro 

de sorte que, dans le cas où l'amortissement est nul (/?— 0), la valeur de la différence de potentiel d'écla- 


tement devient : 


LT 


(75) APE / > Singe. 


Différence de potentiel aux bornes du condensateur pendant la charge. 


22. On a, d'après (44), (72), (66), (73) : 


Û " rt sin (w L : 
(76) == = | sin (w, L— Z — ŸY) de P RS sin (e + | 


! 1 
Co \ IE + ( L AUS Pre 
ns Û 0 ( w, 
23. Courant dans le circuit de charye. 


l — 2 gine + sin(s ++ 
77 = COS 4 t—5—;)+e int À — E + 0 | 
vi Va {4 DATÉE è 4 © sin° Hi 
t+(Lo, —2 ) 
\ sw, 


lutensité pendant l'étincelle. 
24. On a, pour 4 —0 


. (74 
É de cos (a y). 
(78) : NP l ' 
Vr+ (£ ni Fr.) 
ë, est nul quand : 
(79) cos (9 +7) —=0 +=, 


Energie fournie au circuit de charge. 


25. Nous avons, en faisant I —0 dans l'expression (61) 


dd 7 PT SRE 252% sinv . 
(KO) ce ui dt = UI. Fa cos — LE : sin (a — 7) + _- = sin (+ | 
avec 
CE PTE 
ty D a— 2 
nl D  — oo, 
BIS “ 
(81) l “Lo 
Lw, — 1 — - 
tu ne w, = uw, 
dE 2 < 
3 
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D'ailleurs : 
tn NE es OOo 
IE + qe —7—) Lo, VE re 1 7 mr) ur + (ES = 
Le na) 
—=—ÙU Le w,/ sin (++ 1) 
2 QU he 
a o" + 7 
Si © — w, : FE U ss U 
£ 42 2° 4 LL 
0) — + — PŸE Se 
bre UE © * ui LE 
Ets à — 90° sin \ = 
2 « 
tgv—0 y — 0° 
cr 5 
se 
ty 22. 
(82) h DATÉE PTE S Y — 
2 t) 
g Late 
4w° 
Li ? L LA 
ne € Ta) sin (9 + JE cos © + = sin +| 
#Lu, + a° û 
2ai/w, LE 
Sizest assez petit pour qu'on puisse négliger :* devant w,*, cos y peut être confondu avec l'unité et il vient 
d r2 z 
83 T's NE NE a 
(83) Fr? CRE FA Ÿ te sin(o H-) Jr +: sin 4 


Et, en particulier dans le cas où ;—90°, cas souvent considéré par les auteurs qui se sont jusqu'ici 
occupés de la question. 


(84) ce = 4 U" mr 1 U* ( —_ mr 
Jo és 4 La o, 4 La 


puisque, dans ce cas, sin (9 + y) peut être confondu avec l'unité. 
Cette formule est, en particulier, identique à celle qui a été donnée par M. Bouvier (La Lumière élec- 
trique, 1913). 


Energie fournie au condensateur. 
26. Elle est égale à : 


(85) SC 
par élincelle, V'ayant la valeur (73). 
Si l'amortissement est assez petit pour qu'on puisse négliger à«° devant w°, on obtient : 


67 


é | SR 7 _— Fe Se \ 
(86) 5 CU er (1 ER mr #) sin* (24) 
et, si o+y — 90 

1 F x 
(87) SCD (1er 


expression déjà donnée par plusieurs auteurs, en particulier par M. Bouvier. 


Rendement du circuit de charge. 
27. Le rendement du circuit de charge est: 
(88) 1 = —— 
Pi ui dé 
Il peut se déduire des expressions données aux paragraphes (23) et (24). 


(A suivre.) L. BoutuiLcox. 
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Publications de bulletins météorologiques et avis de tempêtes !"” 


TABLEAU II. — Horaire des avis de tempête. 


NOM DE LA STATION 


Chine : 

Changhaï-Zikawei . , . . 
Iles Fidji : 

Lambasa 


France (Voir aussi les remarques qui font 
suite au tableau): 
Ajaccio-Aspretto . , . . 
Brest-Mengam. 5 3 
Cherbourg-Rouges Terres. . 


Tour Eiffel 


Lorient-Pen Mané 
Rochefort-sur-mer 
Toulon-Mourillon 


Océanie française (Voir aussi les remar- 
ques qui font suite au tableau) : 
Papeete (Tahiti) . 


Allemagne (Voir aussi les remarques qui 
font suite au tableau) : 
Pillau 


Grande-Bretagne et frlande (Voir aussi les 
remarques qui font suite au tableau) : 
Cullercoats 
Fishguard. . . . 
Land’s End . . 
Malin Head . ; ; 
Niton (Ile de Wight) ES 
Seaforth (Liverpool) . . . . 
Valencia 
Wick. ST UC RE 
Hollande (Voir aussi les remarques qui 
font suite au tableau): 
Scheveningue . . . . 


INDICATIF D'APPEL 


GCC 
GRL 
GLD 
GMH 
GNI 

GLV 
GCK 
GKR 


PCH 


TEMPS MOYEN 


DE GREENWICH 


Pas d'observation. 


Pas d'observation. 


mis dès leur réception 
parl'intermédiaire des 
lignes terrestres ou de 
la Tour Eiffel. 


2h 45, 8h 45, 11 h 30. 


14 h 15, 19 h 30 
Avertissements trans- 
mis dès leur réception 
par l'intermédiaire des 
lignes terrestres ou de 
] la Tour Eiffel. 


Avertissements trans- 


Pas d'observation. 


5 h 30, 11 h 30, 17 h 30 
Avertissements trans- 
mis dès leur réception. 


Avertissements trans- 


mis s’il y a nécessité. 


11h 145,23 h 15 (!) 


(*) Transmis immédiatement après le bulletin météorologique quotidien. 


(*) Voir Radioélectricité, janvier 1921, t. I, n° 8, p. 409. 


ir Google 


te 


Sy OF ILLIN 


LONGUEUR D'ONDE 


EN MÈTRES 


Pas d'observation. 


Pas d'observation. 


Pas d'observation. 
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NOM DE LA STATION 


Japon : 
Choshi sers LOS hs 
Dairenwan (Kwang-Tung) 


Fuki Kaku (Formose) 
fadagascar (Voir aussi les remarques qui 
font suite au tableau) : 
Diego Suarez , . . . . 
Dzaoudzi (Mayotle I.). 
Majunga 


États-Unis : 
Washington D. C.. 
Key West, Fla. 


INDICATIF D'APPEL 


NAA 
NAR * partie du bulletin mé- 


LONGUEUR D'ONDE 


EN MÊTRES 


TEMPS MOYEN 
LE GREFNWICU 


12 h 05 
5h 
12 h 05 


Avertissements conte- 
/ nus dans la seconde 2 500 


\ téorologique 


Remarques. 


Renseignements complémentaires relatifs aux avis de 
tempête : 


France. -— Des avis de tempête sont transmis lorsque 
la vitesse du vent dépasse 145 mètres par seconde (force 7 
de l'échelle Beaufort). A cet effet, le littoral francais 
a élé subdivisé en quatre régions intitulées : 

« Manche » (de Dunkerque au Finistère). 

« Bretagne » (côte méridionale de la Bretagne jusqu'à 
l'embouchure de la Loire). 

« Océan » (littoral français de l'Océan atlantique au 
sud de l'embouchure de la Loire). 

« Méditerranée » (littoral francais de la Méditerranée). 

Les bulletins sont émis en langage clair ; ils donnent 
le nom de la localité menacée et la direction probable du 
vent. Exemple : 

Manche. tempèle N W ; Bretagne, Océan, 
S W ; Méditerranée, lempèle S W. 

Les directions indiquées sont celles d'où proviennent 
les tempêtes ; il y a lieu de prévoir qu'elles affecteront 
les contrées signalées pendant les vingt-quatre heures 
qui suivront. 

Les stations envoient d'abord le signal international 
de sécurité — — — (T TT), suivi à une minute d’'inter- 
valle par lavis de tempèle répété trois fois à des inter- 
valles de 10 minutes. 

Les messages de Cherbourg, Brest, Lorient, Rochefort 
concernent le littoral de la Manche, de la Bretagne et de 
l'Océan. Ceux de Toulon el d'Ajaccio concernent le litto- 
ral méditerranéen. 

Lorsque ces messages sont transmis en dehors des 
heures de veille des navires n'ayant qu’un seul opéra- 
teur, le message est répété au début de la veille sui- 
vante. 


tempète 


Océanie française. — Le signal de sécurité € Tahiti 
TTT», envoyé à pleine puissance et répélé dix fois à 
de courts intervalles, est suivi de Pavis de tempête : ce 
message est lui-mème répété trois fois, à des inter- 
valles de dix minutes. 


Allemagne. — L'avis de tempèle de Pillau est pré- 
cédé par les mols « Sturmwarnungen für die ôstliche 
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Ostsee » (Sisnalement d'une tempête sur l’est de la Bal- 
tique). 


Grande-Brelagne et Irlande. — Le signalement de la 
tempête est donné lorsque la force du vent atteint ou 
dépasse 40 miles par heure (18 mètres par seconde : 
force 8 de l'échelle Beaufort). Exemple : 

« Tempête NW à N, force S à 9, venant sur la côte 
est de Dunseness à Wick. » 

Ces avis de (empète sont transmis par le British 
melcorogical service aux stations situées à 150 miles de 
la région menacée et dont la liste est donnée dans le 
tableau. La portée normale de ces stations varie entre 
150 et 250 miles. Le message est précédé du signal de 
sécurité — — — (T TT), transmis sur la longueur d’onde 
de 600 mètres el répété environ dix fois à de courts in- 
tervalles et à pleine puissance. (Convention internatio- 
pale au sujet de la Sauvegarde de la vie humaine en 
mer, 1914.) 

Lorsque ces signalements sont reçus et retransmis par 
une station côlière en dehors des heures de veille des 
navires ne possédant qu'un opérateur, ils sont répétés 
au début de la veille suivante. 


Hollande. — Le signalement de tempète ‘est transmis 
successivement en anglais et en hollandais. Les di- 
manches et fêtes, jours où la station n'envoie pas de bul- 
lelin météorologique, le message d'avertissement est pré- 
cédé des lettres K N MI. Ces messages sont transmis 
trois fois : une première fois rapidement, les deux autres 
plus lentement. 

Les stalions peuvent également transmettre les mes- 
sages immédiatement après qu'elles les ont reçus; la 
transmission esl gratuite, sauf dans le cas où elle est 
spécialement demandée par un navire. 

Ces messages sont rédigés en anglais et sont transmis 
trois fois de suite ; chaque émission est précédée du signal 
OST, répété lui-méme trois fois. 


Madagascar. — Les lélégrammes avertisseurs, émis 
par l'Observatoire d'Antananarive, seront envoyés aux 
heures paires (excepté entre 21 heures et 3 heures) 
pendant la duée probable du cyclone, alternativement 
par les stalions de Dzaoudzi el de Majunga, dans le 
cas où le cyclone affecte la région nord-ouest de Mada- 
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gascar ou Je canal de Mozambique, et alternalive-  vra faire savoir qu'il y a lieu de s'allendre au passage 

ment par les stations de Dzaoudzi et de Diégo-Suarez, d'un cyclone. 

lorsque le cyclone intéresse les régions nord-ouest el esl Pendant toute la durée de ce service, les stations de 

de Madagascar. Dzaoudzi, Majunga et Diéso-Suarez devront prendre 
Ce télégramme sera précédé et suivi du signal avertis- l'écoute en plus des heures régulières de veille, pendant 

seur=ss.…, répété à de courts intervalles. le premier quart de chaque heure, excepté entre 21 h 15 


En l'absence d'indications précises, le télégramme de-  et3 h. 


Liste des candidats admis à l’emploi de radiotélégraphiste 


des stations de bord. 


Session du 13 janrier 1921, à Marseille. 


ire classe. 2e classe. {re classe 
Bidon. Bougarel. Guillouzo. 
Bou. Chaix. Malpel. 
Chabaud. Ciampi N. Milon. 
Coquin. Costa. Peyre. 
Franceschi. Damiani. Pons. 
Gaubert. Lafont. Ravier. 
Guilhem, Loyer. Vignol 


État des Mutations des Opérateurs de bord au Ier 


Opérateurs Navires Armaleurs Opérateurs Navires 
Albrand . . Gergoria. . . . . CeFedeNavig.àäva- Bidon (J.). Viola... 
peur Fabre et Ci. 
Audouard. .  A#ochambeau . . . UC Générale Trans-  Botrel (P.). Singe. . Suds 
atlantique. Bourel (A.). Saint-Ambroise . 
Asquoet . . Goëland . . . . . Sté K* des Pêcheries  Bourteau, . Menés . 
à vapeur. 
Alderweireld Belfort. . . . . . Transit Maritime. Brunet (M). Morbihan. 
Arhant. . . Arcturus, . , . . St Anon"*deGérance 
et d'Armement. Cariou (J.), Ardeche . 
Bernicot(Y.) Æantal. . . ... C" Générale Trans- 
atlantique. Cantin (L.). Saint-Paul 
Bodveur(P.) Biskra. . . .  . C* Générale Trans-  Cervoni(A.). Æugeaud . 
atlantique. | 
Bocher (E) . Figuig. . . . . . OC" Générale Trans- Colin (Fr.). Saint-Jean. 
atlantique. Coader (Fr... Warchlfels. . 
Bonini (F.). Oudjda. . , . , . Cie Générale Trans-  Corroyer. .  AÆochambeau. . 
atlantique. 
Boullery (J.) Caroline... . , . Cie Générale Trans.  Chambelle . Dupleir . 
atlantique. Charbonniez  Limoyes . 
Brenot {L.)  Æspagne . . . . , C Générale Trans- 
atlantique. Casanova, . Corle IT. 
Bonis (J.). .  Tisserand, . . . . Transit Maritime. 
Brandi (J.). Bisgravia. . . . . Transit Maritime. Charbonnier  Jolier . ; 
Blanchard .  Aurigny . . . . . Chargeurs réunis. Dupaquier Saint-Nicolas. 
Billaud (GC... Latouche-Treville, Chargeurs Réunis. 


2e classe, 
Martin R. 
Orazy. 
Quérard. 
Revnaud. 


février 1921 


Armateurs 

Sté Frse d'Armement 
(Frisch et Ci). 

M.R. Petit. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Compagnie Havraise 
Péninsulaire. 

Ci Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale  Trans- 
atlantique. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Cie Générale Trans- 
allantique. 

M. Armand Coppin. 

Transit Marilime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Chargeurs Réunis. 

Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 

Ci M5 de Nav. à vap. 
(Fraissinet et Cr). 

Transit Marilime. 

Compagnie Havraise 
de Navigation. 
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Opératears 


Demaison. . 


Desmoulins. 
Dijon (P.).. 
Durand (E.). 
Delavigne. , 
Dezeustre, . 


De Aranjo. . 
Faydit (J.). 


Ferre(L.). . 
Franc (M.). 
Ferrisse (R.) 
Fressard(A.) 


Gonin (Ph.). 


Gragnon (L.) 
Guillou (Y.) 


Girot. . . . 
ilevarec(P.) 


Goubil, . . 
Gaubert (L.) 
Gouzien (A.) 
Jacques (E.). 
Jullian (M.). 
Kerisit (J.). 


Lafont (F.). 
Lamarche. . 


Leouffre(G.) 
Levieux . . 
Le Rouzic . 


Letinois(C.). 
Lacombe(R.) 


Lamboray. . 
L’Antoine. . 
Le Bihan (J.) 
Lesaux (H.). 
Lorraine (J.) 


Larroussie.,. 
Mangin (J.). 


Naviras 


Jacques Fraissinet. 


Général... . . . . 
Ispahan 
Kouang-Si . 
Fangturn. . . .. 
Nord. . . 


Californie . 

Martinique. . . . 
Saint-Vincent. . . 
Emmi Arp. . .. 
Hollandia. , . . . 
E. Pereire . . . . 


Timgad . . 


Avialeur Terlines . 
Sequana 
Chicago 


Chili. . .. 
Brilannia. . . . . 
Chicago... . . 


Saint-Barthélemy . 
Orléans 


Montjoie. . .. 
Louis Fraissinel. . 


AUDE 2. 3 
Audar II, .... 
Silesia. ». 5 
Kagera. . . . .. 
Vaucluse. . . .. 


Armateurs 

Cie M:° de Nav. à vap. 
(Fraissinet et Cie). 

Transit Maritime. 

Cie des Messag. Mm°:, 

Cie des Messag. Mmes, 

Transit Maritime. 

Sté Ano° de Gérance 
et d'Armement. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté navale de l'Ouest. 

Transit Maritime. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Sté de Pêche et d’Ar- 
mement de l'Ouest. 

Transit Maritime. 

Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 

MM. Oscar Dahl et Ci°. 

Compagnie Paquet. 

Sté Maritime Nation!", 

Transit Maritime. 

Cie Sud-atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Compagnie Fabre. 

Ci Générale Trans- 
atlantique. 

Ci: des Messag. Mmes, 

Compagnie Fabre. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Sté Maritme Auxiliaire 
de Transports. 

Aciéries de Paris et 
d’Outreau. 

Cie Me de Nav. à vap. 
(Fraissinet et Cie). 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Mme Nationale. 

Transit Maritime. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 


Opérateurs 


Mouret (Ed.) 


Mallier (E.). 
Monrouzeau 


Nelson (R.). 
Noury (R.). 


Ollivier (R.) 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Navires 
Buda . . . ... 


Pécheur . .. 
Savoie. 


Voilier France 


Saint-Louis. 


Paul (J.). . La Rochelle. . 
Piola (L.). . Lamoricière. . . . 
Portugal .. N.-D. d'Espérance. 


Parayre (A.) 


Plouaer (H.) 


Prévost. . . 


Palinacci (J.) 
Planque (E.) 


Querard (A.) 
Queyrel(F.). 


Rateau (C.). 


Rayer (M.). 


Rivollier. . 
Rousset (R.) 
Ravier (A.). 


Roullet (H.) 
Sergent (A.). 


Silvy (M.). . 


Simonnot. . 


Simon (R.). 
Senouque. . 
Suiranna, . 


Susini (E.) . 
Toue (Fr.). . 
Tonnerre. . 
Terroir. . . 


Thepaut(J.). 


Vincent (M.) 


Vanbhille . 


Vosgien (P.) 


ASS 
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Vulcain 


San Marco . . . . 


P.-L.- M. 10. . 
Amiral-Troude . . 
Ariadne . . . . . 
Saint-Mathieu . 
Dinard. . SEE. # 
Fort-de-Sourille . 
Picardie . . 


Montauban. 
Lorraine . . 


ASIEPL 5 LS Eine à 18 


Montcalm . 

Halicor. . . . . . 
Liberté. . . . . . 
Vauclin. . . . . . 


Pechelbrun. . . . 
Tchikaltchoff. . . . 
SEM 2 ru de à le 
Vénus. . 


Harle: : 23454 


Chicago. . . . . . 


Caribou . . . . . 
Michigan. . . . . 
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Armateurs 
Transit Maritime. 
Transit Maritime. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 

MM. Maurel frères. 

Cie Fs de Marine el 
de Commerce. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

E. et J. Delpierre. 

Société les Affréteurs 
Réunis. 

M. Jean Huret. 

S'é Ne d’affrètements. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Maritme et Com- 
merciale de France. 

Sté Ni: d’affrètements. 

Chargeurs Réunis. 

MM. Maurel et Prom. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Sté Mme Nationale. 

Chargeurs Réunis. 

Sté Maue Montbard- 
Aulnoye. 

Sté Mme Are de Transp. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Compagnie de Navi- 
gation Paquet. 

Transit Maritime. 

Vve Cantagrel et fils. 

La Pèche Française. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Transit Maritime. 

Transit Maritime. 

St F* des Pècheries 
à vapeur. 

Sté Ame des Chalutiers 
dé la Rochelle. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


CONSTRUCTION D'UN AMPLIFICATEUR A RÉSISTANCES 


(Suite). 


Construction des résistances. — Chaque résistance 
utilisée dans un amplificateur peut ètre très simplement 
constituée par une mince couche de graphite ou d'encre 
de Chine étendue sur un fragment de earton-bristol 
dont les dimensions ne dépassent pas 6 em pour la lon- 
gueur et 4,5 em pour la largeur (fig. 5) Les extrémités 


Fig. 5. — Résistance au graphile ou à l'encre de Chine. 


I. Confection de la résistance sur carlon-bristol. 
IL et 11I. Montage de lu résistance. 
1 Armatures de laiton. 4 Masse de paraffine. 
2? Écrous et vis de fixation. S Matelas de papier d'élain. 
3 Résistance sur bristol. 6 Planchette de fibre ou d'ébonile. 


du carton, disposées sous les bornes de la résistance, 
sont fortement enduites d'encre de Chine, afin qu’un 
excellent contact électrique s’établisse entre la borne et 
la résistance; il est bon d'intercaler entre les deux un 
pelit matelas de papier d'étain, qui améliore le contact. 
La résistance proprement dite est constituée par une 
bande plus ou moins large d'encre de Chine, étendue sur 
le bristol et joignant les deux bornes. La valeur de Ja 
résistance est celle que l'on obtient entre les bornes, 
l'encre ayant séché. 

L'encre de Chine à employer doit être délayée à l’aied 
d'un bâton et l'on ne doil pas faire usage d'une encre 
indélébile en flacon; une telle encre contient une gomme 
isolante qui la rend impropre à la confection de résis- 
lances. 

Le mème procédé est applicable à la construction des 
résistances de 80000 ohms et de # mégohms; en ce 
dernier cas, la bande d'encre de Chine se réduit à un ou 
plusieurs traits que l’on peut tracer au tire-lignes. 

I ya lieu de mesurer les résistances confectionnées. 
afin de se rendre compte si elles sont d'un ordre de 


(t) Voir Radioélectricité, janvier 1921, LI. n° 8, p. 415. 
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grandeur convenable. La méthode la plus simple con- 
siste à intercaler un milliampèremèlre en série avec la 
résistance et la batterie de 80 volts; sous cette tension une 
résistance de 80000 ohms doit laisser passer { milliam- 
père, ce que l'on vérifie immédiatement sur l'appareil. 

Si le courant est inférieur à 4 milliampère, on 
diminue la valeur de la résistance en augmentant la 
largeur de la bande encrée; dans le cas contraire, on 
rétrécit cette bande. 

On peut encore procéder autrement : enduire d'encre 
le carton sur une largeur notable, puis pratiquer avec 
des ciseaux, des enlailles profondes perpendiculaires à 
l'axe qui joint les bornes et dont l’effet est d'augmenter 
la valeur de la résistance en augmentant sa longueur. 

On procède d’une manière analogue pour la construc- 
tion des résistances de 5 mégohms; la seule différence 
est que, sous une tension de 80 volts, elles ne laissent 
passer que 0,015 milliampère environ; on devra donc 
avoir recours, pour leur mesure, à un appareil très sen- 
sible. 

Pour la mesure des résistances de 80 000 ohms, on 
peut, à défaut de milliampèremètre, utiliser un volt- 
mètre du type de ceux qui servent à mesurer la tension 
aux bornes des batteries d’accumulateurs. Supposons 
qu'il s'agisse d'un voltmètre gradué jusqu’à 6 volts pour 
une résistance lotale de 120 ohms. Lorsque cet appareil 
marquera 6 volls, il sera donc parcouru par un courant 
de 50 milliampères; autrement dit, un courant de 1 mil- 
liampère se traduit sur le cadran par une déviation de 


Fig. 6. — Condensateur fixe. 
1 Armature en feuille d'étain ou 3 


Pièce métallique de serrage. 
4 Écrous et vis de fixation. 
Planchette de fibre ou d'ébonite. 


d'aluminium. 
2 Lame de mica. 5 


l'aisuille correspondant à 0,12 volt. 11 suffit de brancher 
le voltmètre à la place du milliampèremètre et d'obtenir 
0,12 volt au lieu de 4 milliampère, pour une tension aux 
bornes de 80 volts. 
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Une fois mesurée, la résistance sera fixée sur une 
planchelle d'ébonile ou de fibre, puis entièrement paraf- 


Fig. 7. — Condensateur pour aulodyne. 


Armatures fixes en feuille d'étain. 

Planchetle de fibre pour la fixation des bornes. 
Armature mobile. 

Double feuille de papier paraffiné. 


AetE 


1 


finée à chaud, afin de la mettre à l'abri de l'humidité et 
de toute autre cause de détérioration extérieure. 


Construction des condensateurs. — Les condensa- 
teurs fixes de 0,001 microfarad à 5 centmillièmes de 
microfarad se réalisent aisément en dispo- 
sant en regard deux feuilles métalliques 
(papier d’élain ou d'aluminium, feuille de 
clinquant). séparées par une lame de mica 
d'une épaisseur approximalive de 0,03 mm 
(fig. 6). Dans ces conditions, les surfaces 
disposées en regard devront recouvrir en- 
viron 8 cm° pour un condensateur de 
0,001 microfarad et 1 em* pour le condensa- 
teur C, (0,0001 microfarad environ); il est 
difficile, du reste, de donner des indications 
précises sur la valeur de cette dernière capa- 
cité et il est préférable d’en achever le réglage 
après le montage de l'appareil, en cherchant 
à oblenir la réception la meilleure. D'autre 
part, il arrive parfois que l'épaisseur de la > 
feuille de mica soit très différente de ‘3) 
0,05 mm : il suffit alors, pour conserver à 
la capacité la valeur voulue, d'augmenter 
ou, le cas échéant, de diminuer dans le 
mème rapport la surface des armatures en 
regard : autrement dit, si l'épaisseur de (1) 
l'isolant est doublée, la surface des arma- 
tures doit également èlre doublée. En ce 
qui concerne la construction des armatlu- 
res, on leur donne une longueur suffisante pour qu'elles 
s'engagent sous les bornes du condensateur; on peut 
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replier la feuille plusieurs fois sur elle-même à son extré- 
milé, pour assurer un bon contact entre Ja borne et le 
malelas ainsi formé. Les armalures sont collées sur la 
surface de la lame de mica et l’on fait en sorte que cette 
lame déborde largement les armatures, afin de réaliser 
un bon isolement du condensateur. L'ensemble des ar- 
matures et des bornes est fixé sur une petite planchette 
d’ébonite. 

Le condensaleur C' de 0,02 microfarad environ peut 
être construit d'une manière analogue; toutefois, il est 
inulile d'employer du mica, que l'on peut remplacer par 
dn papier paraffiné de mème épaisseur (0,05 mm). On 
dispose ainsi en chicane dix armalures mélalliques, se 
recouvrant en regard deux à deux sur une surface de 
16 cm* avec interposilion entre deux lames consécutives 
d'une feuille de papier paraffiné débordant largement el 
qui est fixée sur ces lames à l’aide d’une gomme isolante. 
Les six lames impaires et les cinq lames paires sont 
respectivement connectées ensemble. 

Le condensateur pour autodyne (fig. 7) est réalisé très 
simplement de la manière suivante : dans une feuille de 
papier d'élain, on découpe deux armatures reclangu- 
laires A et E que l'on colle entre deux feuilles de papier 
paraffiné de 0,1 mm d'épaisseur débordant largement les 
armatures. Les armatures A et E ont leur angle intérieur 
abattu pour permettre la fixation, au centre de la 
feuille 1, du pivot de la troisième armature S ; cette 
armature est consliluée par un secteur métallique 
rigide, de quelques centimètres carrés de surface, mo- 
bile autour du pivot et qui peut venir en regard des 
armatures A et E; les trois armatures A, E, S sont reliées 
à trois bornes, d'où partent les connexions pour les 
plaques des première et quatrième lampes et pour la 
borne B,. 


Rhéostat de chäuffage. — La tension normale de 
4 volts aux bornes du filament des lampes n'est jamais 
alleinte pratiquement avec un amplificateur à 4 lampes, 


80 Volts 


3 OO + 


Fig. 8. — Vue d'ensemble de l'amplificateur à résistances. 
Rhéoslat de chauffage. 
(2) Condensaleur variable. (6) 
(3) Bornes d'entrée, 


Bornes d'alimentation. 
Mächoires pour la fiche du 
téléphone. 


(4 et 5) 


dont le chauffage consomme près de deux ampères el 
qui est ordinairement alimenté par une batterie de faible 
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capacité. Un rhéostal de chauffage lrouve cependant son 
utilité, en ce qu'il permet de réduire à volonté la valeur 
de l'amplificalion; celle considération présente son 
intérêt lor-que l'on reçoit un poste très puissant ou 
lorsque l'on est froublé par des bruits parasites. Le 
rhéostat peut ètre constitué comme celui de lFhétéro- 
dyne, à condition tLoutefois d'utiliser un fil moins 
résistant (plus gros ou plus court), On obtiendra une 
résislance de 0,25 ohm en prenant 25 cm de fil de ferro- 
nickel de ! mm de diamètre ou 10 em de fil de cons- 
lantan de 0,5 mm de diamètre. Le rhéostat pouvant 
aussi servir d'interrupteur, il y a lieu de prévoir un plot 
mort pour éteindre les lampes. 


Disposition des organes. — 11 est commode de dis- 
poser l’amplificateur dans une boite de bois allongée 
(fig. 8) dont le panneau supérieur porte les quatre 
lampes à trois électrodes alignées; le panneau arrière 
peut s'ouvrir et permet la fixation et le démontage des 
organes. Sur le panneau de devant se trouvent : la 
manette du rhéoslat, la manelte du condensateur pour 
aultodyne munie d'un index qui se déplace devant un 
cadran servant de repère et gradué d'une façon quel- 
conque : les bornes d'alimentation en courant continu, 
auxquelles sont reliées les batteries. Sur les panneaux 
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latéraux. on dispose les bornes d'entrée et les mâchoires, 
où est introduite Ja fiche du téléphone. Les condensa- 
leurs, les résistances el loutes les connexions du moun- 
lage sont placés à l'intérieur de la boite. 


Utilisation de l'amplificateur à résistances. — 
Dès que les batteries sont connectées et les tubes à vide 
chauffés, lamplificateur est prèt à fonclionner; les 
bornes B, et B, sont reliées au circuit secondaire de 
réceplion et la fiche du téléphone introduite dans la 
mâchoire, On règle d'abord approximalivement les cir- 
cuits de réception sur la longueur de l'onde à recevoir; 
ce réglage peul être obtenu par un étalonnage préalable 
de ces circuits, par exemple en utilisant l'écoute des 
émissions amorties. On règle ensuite le condensateur- 
aulodyne de façon à recevoir l'émission: on ajuste alors 
le premier réglage des circuits de réception et l’on 
modifie légèrement celui de condensaleur-autodyne 
jusqu’à ce que l’on oblienne la note la plus agréable ou 
le son le plus intense. 

Pour l'écoute des ondes de grande longueur, on utilise 
l'hétérodyne au lieu du condeusateur-autodyne pour la 
production d'ondes entretenues locales. Cependant, le 
réglage de ce condensateur agit encore pour augmenter 
l'amplification. 


UN RADIOGONIOMÈTRE A CADRES FIXES 


Sur la demande de plusieurs de nos lecteurs qui dési- 
rent réaliser un appareil de ce genre, nous nous propo- 
sons de donner quelques indicalions complémentaires 
sur la construction d'un radiogoniomètre à cadres fixes, 
dont nous avons déjà sigualé l'intérêt (‘). 

Rappelons d’abord brièvemeut l'objet des radiogonio- 
mètres dans les installations fixes. L'emploi de ces 
appareils est spécialement indiqué dans les postes de 
réception qui assurent l'écoute d'émissions lointaines ou 
faibles et se trouvent eux-mêmes à proximité de centres 
d'émission puissants. Leurs propriétés directives leur 
permettent de recevoir, avee le maximum d'intensité, 
une émission donnée, en ormientant l'organe mobile dans 
la direction du poste émetteur. D'autre part, ces proprié- 
tés directives s'affaiblissent rapidement lorsque l'on 
s’écarte de la direction envisagée et il existe, pour loute 
émission, un minimum de perception qui correspond à la 
position perpendiculaire à celle direction : on conçoil que 
l’on puisse mettre à profit ce phénomène pour éliminer 
à la réception l'influence d'une émission perturbatrice. 

Le radiogoniomètre le plus répandu actuellement est 
du type à cadre mobile. Cependant, dans un local res- 
treint, il peut être commode d'employer un radiogonio- 
mètre constitué essentiellement par deux cadres fixes 
identiques (fig. 1), tendus sur deux parois non parallèles 
de la salle : un tel dispositif est évidemment moins 
encombrant que le grand cadre mobile qui lui serait 
équivalent (9) 


(*) Voir ARadioélectricité, juin 1920, t. [, n° 1, p. 49. 

(*) D'ordinaire, les deux parois sont disposées à angle 
droit, l'orientation géographique des cadres n'a absolument 
aucune importance, pourvu qu'ils soient sensiblement verti- 
caux et perpendiculaires entre eux. 
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Le radiogoniomètre à deux cadres fixes identiques 
comporte, en plus de ces cadres A, et A,, deux pelites 


Fig. 1. — Ensemble d'un radiogoniomètre 
à deux cadres fixes. 


bobines semblables B, et B,, dont les plans sont respec- 
livement parallèles aux plans des cadres et qui sont 
disposées en croix. Dans l’évidement de ces deux bobines, 
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une autre bobine plus petite B, de même axe que les 


autres, peut prendre une orientation quelconque. La 


figure 2 indique le schéma des connexions. Les cadres et 


les bobines correspondantes sont reliés en série et chaque 
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différer de la direction géographique réelle, par suite de 
la déviation plus ou moins accentuée des ondes due à 
des circonstances météorologiqnes ou topographiques. 

Pour que l'énergie recueillie par les bobines ne soit 


A2 


Fig. 2. — Schéma des connexions dun radiogoniomèlre à deux cadres fixes. 


circuit se referme par un condensateur variable (C,. C,) 
de 4 millimicrofarads. La bobine B est accordée par un 
condensateur C de #4 millimicrofarads également et ce 
troisième circuit forme en réalité le circuit secondaire de 
réception, qui alimente directement l'amplificaleur con- 
necté aux bornes du condensateur. 

On peut utiliser un amplificateur de basse fréquence à 
trois étages pour renforcer le son; dans le cas de l’écoute 
des postes faibles, il est préférable d'employer un ampli- 
ficateur de haute fréquence pourvu d’un dernier étage 
d'amplification à basse fréquence. 

Lorsqu'il s’agit de recevoir des transmissions entrete- 
nues, l'hétérodyne est monté non loin des circuits de 
réception. 11 n’est généralement pas fait usage de la 
bobine d'exploration; les bornes correspondantes de 
l'appareil sont mises en court-circuit et le rayonnement 
de l’hétérodyne est assez considérable pour influencer à 
distance les cadres et les bobines. L'orientation de l'hété- 
rodyne n’est pas indifférente ; elle varie suivant la posi- 
tion de l'appareil par rapport aux circuits de réceplion et 
dépend aussi de la position, à l’intérieur de l'appareil, de 
la bobine correspondant à la longueur d'onde sur la- 
quelle on l’accorde. Cette orientation s'oblient d'ailleurs 
par lâtonnements et par approximalions successives, 
lorsque l'on a effectué le réglage des condensateurs des 
différents circuits et de l’hétérodyne. 

On peut se rendre compte de la manière suivante du 
pouvoir sélectif du radiogoniomètre : l'appareil doit 
présenter un minimum de réception très net lorsque le 
cadre est placé perpendiculairement à la direction de la 
transmission écoulée ; ce minimum se traduit au son par 
la disparition presque totale des signaux. Ce cas d'une 
extinction très pelle correspond en général à un accord 
précis des circuits et l'orientation du cadre mobile se 
trouve déterminée à moins de trois degrés près. Il faut 
tenir compte de ce que la direction ainsi obtenue peut 
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pas une cause de troubles dans le réglage, d'où résulle- 
rait un défaut d'acuité dans la recherche de l’extinction, 
il faut que cette énergie soit suffisamment faible devant 
l'énergie recueillie par les cadres fixes : aussi convient-il 


d” 


077777 
sU7 2121222722 


Fig. 3. — Séleclion de deux transmissions entrelenue 
el amortie de mème direclion et de mème longueur 
d'onde. 


OX Direction commune des deux postes, 
YOY' Direction commune de l'extinction de la réception. 
AOA' Secteur d'extinction de la transmission à ondes 
amorties. 
Sectear d'extinclion de la transmission à ondes 
enlirelenues. 


EOE' 


de donner aux cadres le maximum de développement 
compatible avec les dimensions du local, et aux bobines 
les plus petites dimensions. Cette dernière condilion est 
un avantage qui rend plus maniable la bobine mobile. 
L'emploi de l’hétérodyne provoque souvent une dyssy- 
métrie dans la répartition de l'intensité de réception 
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suivant les différentes directions. Dans la réception des 
ondes entretenues, la recherche de l'extinction qui cor- 
respond à un angle généralement assez aigu, est par cela 
mème plus difficile à effectuer que dans le cas des ondes 
amorties. Ce phénomène est mis à profit lorsqu'il s’agit 


200em : 


NX 


N 
. 


Fig. 4. 


- Cadre en forme de spirale carrée plate. 


d'éliminer la transmission d'un poste à ondes amorties 
travaillant sur la même longueur d’onde et dans la mème 
direction que le poste à ondes entretenues à recevoir 
(fig. 3); en ce cas, on place la bobine variable approxi- 
mativement au minimum de l'émission amortie, c'est-à- 
dire presque perpendiculairement à la direction commune 
des transmissions : le léger écart entre cette position et 
la position rigoureusement perpendiculaire permet géné- 
ralement de recevoir suffisamment bien la transmission 
à ondes entretenues au moyen de l'hétérodyne et de 
l’amplificateur, tandis que la transmission amortie est 
étouffée. 


Construction des cadres. — Les cadres fixes sont 
tendus sur la paroi du local de facon à former des spira- 
les rectangulaires plates : c’est la forme la mieux appro- 
priée à cet usage. Ils doivent être assez développés pour 
permettre de recevoir les postes faibles avec une amplifi- 
cation médiocre et sans qu'il soit nécessaire de disposer 
de condensateurs trop considérables. 

On peut réduire leurs dimensions extérieures à 
2 mètres sur 2 mètres (fig. 4); le nombre de «pires 
varie de 20 à 40. Il est bon de ne pas réduire l’écarte- 
ment de deux spires consécutives à moins de 0,3 cm. 
pour ne pas augmenter par trop la capacité répartie 
de l’enroulement. Nous admettrons un écartement de 
0,5 cm et 40 spires ; la largeur de la spirale sera 
done de 20 cm. La longueur totale du fil employé 
à l’enroulement atteint alors 290 mètres par cadre. 
Le tableau suivant donne le poids et la résistance élec- 
trique du fil nu en fonction de son diamètre : 
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Diamètre du fil 


ET Poids en kg 


| Résistance en ohms 


Le fil peut être employé nu et monté sur bois avec 
interposition d'une feuille de caoutchouc, de toile iso- 
lante ou, mieux, de fibre ou d'ébonite. 

Le tableau suivant donne les longueurs d'onde obte- 
nues en accordant le cadre avec différents condensateurs 
fixes : 


Cadres fires 


Capacité du condensateur 


en ailllimiesofaradé Longueur d'onde en mètres 


6 800 
10 000 
15 500 
19 000 


Si l’on n'’ajoutait pas de bobines additionnelles, on 
r'atteindrait donc les plus grandes longueurs d'onde 
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Fig. 5, — Schéma des bobines fixes. 


utilisées pratiquement qu'avec 20 millimicrofarads envi- 
ron, Capacité encombrante et difficile à réaliser pratique- 
ment, lorsqu'il s’agit de la rendre variable d'une facon 
continue, On peut la ramener à # millimicrofarads en 
choisissant convenablement les bobines B, et B,. 
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Construction des bobines. — Les deux bobines 


fixes B, et B, sont identiques; il est commode de leur 
donner la forme carrée et les dimensions suivantes : 


Bobines fires 


Longueur moyenne du côté, . . . 1% cm 


DATÉBUL 2 son dust son 0 ES 4 cm 
Épaisseur . . . . . . . , . .. 0,4 em 
Diamètre du filnu, . . . . . . . 0,4 mm 
Nombre de couches. , . . . . . . 6 
Nombre de tours par couche , . , 60 
Nombre total de tours . . . . . . 360 
Longueur totale de l'enroulement, 200 m 
Poids total du fil nu, . . . . . . 240g 
Résistance du fil, , . . . . . . 25 ohms 


La bobine a été calculée pour un fil de 0,4 mm de dia- 
mètre guipé de deux couches de coton. Si le guipage est 
différent, seules les dimensions extérieures de la bobine 
subissent de légères modifications. L'encombrement de 
la bobine est fortement réduil si l’on emploie du fil 
émaillé : mais la faible épaisseur de l'isolement augmente 
alors considérablement la capacité répartie de l’enroule- 
ment ; on peut combattre cet effet en intercalant entre 
deux couches conséculives du bobinage une feuille de 
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Fig. 6. — Bobine mobile. 


papier un peu fort, ce qui présente en outre l’avantage 
de pouvoir ranger convenablement les fils sur chaque 
couche. 

I n'est pas avantageux de chercher à réduire encore 
les dimensions de la bobine; si l’on réduit le côte à 
9 em, il fault employer environ 220 mètres de fil et 
enrouler près de 600 spires. Les difficultés de l’en- 
roulement croissent rapidement avec le nombre des 
spires et l’exiguité des bobines, car il faut, au point de 
jonction des deux bobines, croiser les fils et ménager au 
centre la fixation des pivots de la bobine mobile (fig. 5). 

Le tableau suivant indique les longueurs d’onde sur 
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lesquelles on peut accorder, avec un condensateur 
variable de #4 millimicrofarads, l’ensemble de chaque 
cadre et de chaque bobine fixe correspondante : 


Bobines el cadres fires 


Capacité du condensateur 


en millimicrofarads Longueur d'onde en mètres 


7 900 


11 000 
15 500 
19 000 
22 000 


La bobine mobile B est analogue aux bobines fixes, 
mais de dimensions légèrement inférieures, de façon à 
pouvoir tourner dans leur évidement (fig. 6); ses princi- 
pales constantes sont les suivantes : 


Bobine mobile. 


Longueur moyenne du côté. . . 10 cm 
LACRCUR.. 4, 26 sig su8r pi 1 de 2 cm 
ÉPaisseuts 22 4 da ce à 2e de 4 em 
Diamètre du fil nu, . . . . . . . 0,4 mm 
Nombre de couches. , . . . . . . 17 


Nombre de tours par couche , . . 30 


Nombre total de tours . . . . . . 510 
Longueur totale de l'enroulement, 200 m 
Poids total du fil nu . . . . 240 g 
Résistance du fil, . . . . . 25 ohms 


L'enroulement est supposé bobiné avec le même fil 
que celui des bobines fixes. Cette bobine mobile s'ac- 
corde sur toute longueur d'onde de 1 000 à 20 000 mètres 
au moyen d'un condensateur variable de # millimicro- 
farads. 

Les deux cadres fixes ne doivent pas ètre tendus trop 
près l’un de l’autre, afin d'éviter entre eux, autant que 
possible, les réactions mutuelles, que l’on ne peut empè- 
cher, d'ailleurs, de prendre naissance par l'intermédiaire 
de la bobine mobile. 

Les condensateurs C, et C, doivent toujours être 
réglés à la même capacité, puisque leur réglage a pour 
objet d'accorder, sur la mème longueur d'onde, deux 
circuits identiques. 

On pourrait donc imaginer de les rendre solidaires : par 
exemple en montant sur leurs axes deux manivelles 
égales reliées par une bielle, ou, plus simplement, en 
montant les armatures mobiles sur le même axe. En 
pratique les condensateurs doivent être réglés à environ 
1 pour 100 près de leur capacité; à cette difficulté, qui 
provient de la finesse du réglage, s'ajoutent les inégalités 
impossibles à éviter entre deux circuits que l’on ne peut 
rendre absolument semblables. 11 est donc préférable de 
régler séparément chaque condensateur ; chacune des capa- 
cilés pourra être constituée par un condensateur variable 
de 2 millimicrofarads, auquel on pourra ajouter un 
condensateur fixe de mème valeur. On peut également dis- 
poser d’un condensateur variable de 1 millimicrofarad, 
auquel on ajoute successivement et suivant les besoins 
des condensateurs fixes de 1, 2 et 3 millimicrofarads. 


Micuez ADaw, 
Ingénieur E, S. E. 
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Vous reproduisons ci-dessous l'extrait de l'Arrêté royal du 8 novembre 1920,publié par le Moniteur 
officiel du 11 décembre 1920, et qui constitue pour la Belqique le Règlement sur la sécurité des navires 
prévu pour l'application de la loi du 25 août 1920; ce règlement vient d'entrer en viqueur. 


Règlement sur la sécurité des navires 


ART. 64. — Tout navire belge de plus de 1 500 ton- 
peaux de jauge brule ou transportant plus de cinquante 
personnes (passagers et équipage) doil être pourvu d'une 
station radiotélégraphique, en bon état de fonctionnement 
et capable de recevoir et de transmettre de jour, de navire 
à navire, des radiosignaux clairement perceplibles, dans 
les circonstances et conditions normales, à une distance 
d'au moins 100 milles marins. 

Le service d'inspection maritime peut dispenser de cette 
obligation, s'il juge que la route et les conditions du 
voyage sont telles qu'une installation radiotélégraphique 
serait superflue: 

a) Les navires qui, au cours de leur voyage, ne s'éloi- 
gnent pas de plus de 150 milles marins de la côte la plus 
proche; 

b) Les navires où le nombre de personnes à bord se 
trouve exceptionnellement porté à cinquante ou plus, par 
suite de l’'embarquement pendant une partie de leur 
voyage d'un complément extraordinaire de personnel. 


ArT. 65. — Tout navire pourvu d'un poste radiotélé- 
graphique, qu'il tombe ou non sous l'application de l'arti- 
cle précédent, doit avoir une licence délivrée par l'Admi- 
nistration compétente, 

Les fonctionnaires chargés de s'assurer que l'équipement 
des stations radiotélégraphiques de bord est strictement 
conforme aux conditions énoncées dans leur licence, signa- 
lent immédiatement au service d'inspection maritime 
toute irrégularilé ou loute infraction aux réglements et 
conventions internationales en vigueur. 


ART. 66. — Les navires belges qui doivent être pourvus 
d'une station ra liotélégraphique sont classés dans trois 
catégories. 

Première catégorie. — Navires dont la station radio- 
télégraphique a un service d'écoule permanent. 

Sont rangés dans la première calégorie les navires 
aménagés pour avoir à bord vinyl-cing passagers ou plus 
s'ils ont une vitesse moyenne en service de 15 nœuds ou 
plus, et les navires dont la vitesse moyenne en service 
est supérieure à 13 nœuds qui ont à bord plus de 200 per- 
sonnes (passagers el équipage) et qui effectuent au cours 
de leur voyage une traversée de plus de 500 milles marins 
entre deux escales conséculives. 

Deuxième calegorie. — Navires dont la station radio- 
tétégraphique doit assurer l'écoute permanente pendant 
les heures d'ouverture du service mentionnée dans leur 
licence, au moins pendant sept heures par jour et pendant 
les dix premières minutes de chaque heure. 
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Sont rangés dans la deuxième catégorie, les navires 
aménagés pour avoir à bord vingt-cinq passagers ou plus, 
S'ils ne sont pas, pour d'autres causes, rangés dans la 
première catégorie. 

Troisième catégorie. — Navires dont la station radio- 
télégraphique n’a pas de vacations déterminées. 

Sont rangés dans la troisième catégorie, tous les navires 
qui ne sont rangés ni dans la première, ni dans la 
deuxième. 

Si la station radiotélégraphique d’un navire rangé dans 
la deuxième ou dans la troisième catégorie remplit toutes 
les obligations d'une catégorie supérieure, l’armateur a le 
droit d'exiger qu'il en soil fait mention sur le permis de 
navigation. 


Ant. 67. — Les cabines radiotélégraphiques doivent 
ètre convenablement installées et outillées, efficacement 
ventilées et protégées contre l'humidité et les bruits 
venant de l'extérieur ; elles doivent être reliées par porte- 
voix ou par téléphone avec la passerelle du comman- 
dement. : 

Tout navire tenu, aux lermes de l’article 64 ci-dessus, 
d'être muni d'une installation radiotélégraphique, doit 
être pourvu d'une ins/allation radiotélégraphique de 
secours, répondant aux prescriptions des conventions 
radiotélégraphiques internationales. 

L'installation de secours doit ètre établie en totalité au- 
dessus de la ligne de surimmersion ; elle doit disposer d’une 
source d'électricité indépendante de la centrale du bord; 
elle doit pouvoir être mise rapidement en marche et fonc- 
tionner pendant six heures au moins avec une portée 
minimum de 80 milles marins pour les navires de la 
première catégorie et de 50 milles pour les navires des 
deux autres catégories. 

Si la source d'électricité auxiliaire n’est pas utilisée 
normalement, l'opérateur doit s'assurer fréquemment 
qu'elle est prète à fonctionner et, si c'est une batterie 
d'accumulaleurs, qu'elle est constamment chargée ;il men- 
tionne le résultat de ses vérifications à son livre de bord. 

Si l'installation normale, dont la porléeest, aux termes 
de l'article 6%, de 100 milles marins au moins, remplit 
loules les conditions indiquées ci-dessus, une installation 
de secours n'est pas obligatoire. 


ART. 139. — Les opérateurs et écouteurs radiotélégra- 
phistes doivent être de nationalité belge et pourvus des 
certificats prescrits par la Convention radiolélégra- 
phique internationale de 1912. 

Les dispositions relatives à la délivrance des certificats 
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visés au paragraphe précédent seront réglées par arrêté 
ministériel. 

Dans des cas exceptionnels, des licences provisoires 
pourront être délivrées aux opérateurs el aux écouteurs 
de nationalité étrangère se trouvant dans les conditions 
stipulées à l’article 136. 


ART. 136. — L’Administration de la marine pourra 
délivrer, à titre de mesure transitoire et exceptionnelle, 
une licence définitive, tenant lieu de brevel pour leurs 
fonctions actuelles aux mécaniciens, machinistes el 
patrons-pècheurs non brevetés, de nationalité belge, qui, 
à la dale du 1‘ mai 1922, auront exercé ces fonctions 
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pendant deux ans au moins à bord d’un navire belge, 
étant entendu qu'ils réunissent les conditions de compt- 
tence professionnelle et les aptitudes physiques requises 
des candidats aux brevets réguliers. 

Des licences provisoires pourront être délivrées dans 
les mêmes conditions aux officiers de pont et de machine 
de nationalité étrangère régulièrement enrôlés sous pavil- 
lon belge à la date du 1° janvier 1921 et qui auront, avant 
le 4e mai 1922, exercé leurs fonctions pendant deux ans 
au moins sous pavillon belge. 

Les bénéficiaires devront produire un acte de naissance, 
un certificat de bonne conduite et, autant que possible, 
un élat des services rendus pendant la guerre. 


LA LÉGISLATION AU JAPON ‘ 


Règlement sur la télégraphie sans fil privée 


ART. 11. — Lorsqu'une station privée de télégraphie 
sans fil est fermée, l’antenne doit être enlevée immédia- 
tement et, à défaut d’autres instructions, la dynamo, la 
batterie secondaire, le moteur générateur, le transforma- 
teur, le tableau de distribution, les poteaux ou mâts, le 
dispositif d'émission, le dispositif de réception, les ap- 
pareils de mesure, etc., qui ne servent qu'aux commu- 
nications de télégraphie sans fil, doivent être enlevés 
dans les dix jours. 11 doit être procédé de mème dans le 
cas où la licence délivrée à une station privée de télégra- 
phie sans fil a été révoquée. 


Arr. 12. — Lorsqu'un changement doit être fait en ce 
qui concerne le nom du titulaire d'une licence, une 
demande de permission signée par les parties intéressées 
doit ètre faite à cet effet au ministre des Communica- 
tions. 

Dans le cas précédent, si une circonstance, lelle qu’une 
succession par suite de décès, etc., rend impossible l’ob- 
tention des deux signatures, un certificat confirmant le 
fait doit ètre joint à la demande. 


ART. 13. — Les longueurs d'onde et les indicatifs 
d'appel à employer par les stations privées de télégraphie 
sans fil seront fixés par le ministre des Communications. 


Arr. 14. — Lorsque la licence pour une station privée 
de télégraphie sans fil a été accordée par ledit ministre, 
les renseignements indiqués ci-après et tous les change- 
ments y relatifs doivent être portés à la connaissance du 
public : 

4° Le nom du titulaire de la licence: 

2° Le but de l'installation: 

3 L'endroit où seront installés les appareils ; 

4° L'indicatif d'appel; 

5° Les portées normales de la station ; 

6° Le système d'installation ; 

1 Les longueurs d'onde; 

8 Les heures d'ouverture. 


{*) Voir /adioélectricite, janvier 1921, LT, n° 8, p. 419. 
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Arr. 45. — Les opérateurs des stations privées de télé- 
graphie sans fil doivent avoir les capacités prescrites 
par le règlement concernant les connaissances profession- 
nelles requises des opérateurs assurant le service dans 
les stations privées de télégraphie sans fil. Exception est 
faite pour les opérateurs spécialement autorisés par le 
ministre des Communications à assurer le service dans 
les stations privées de télégraphie sans fil établies con- 
formément à la clause 5 de l'article 2 de la Loi sur la télé- 
graphie sans fil. 


Art. 16. — Lorsque le lilulaire d'une licence pour une 
stalion privée de lélégraphie sans fil a engagé ou con- 
gédié des opéraleurs, communication doit en être faite au 
ministre des Communications dans chaque cas particu- 
lier. Lors d’un engagement, le curriculum vitæ de l’opéra- 
teur, le certificat médical et la copie du certificat de 


capacité qui lui ont été délivrés doivent être joints à la 
communication. | 


ART. 17. — Le ministre des Communications peut 
ordonner le renvoi d’un opérateur d’une station privée 
de télégraphie sans fil qu'il estime incapable de remplir 
ses fonctions. 


ART. 18. — Une station privée de télégraphie sans fil 
ne doit pas être mise en exploitation avant que la licence 
ou la licence provisoire mentionnée à l’article 9 n’ait été 
délivrée. 


Arr. 19. — Lorsqu'une station privée de lélégraphie 
sans fil est mise en exploitation, le ministre des Commu- 
nications doit en être avisé immédiatement. Toutefois, 
s'il s’agit d'une station établie conformément à la clause 3 
de l’article 2 de la Loi sur la lélégraphie sans fil, avis 
devra en être donné audit ministre sept jours avant la 
mise en exploitation. 

Un tel avis doit ètre envoyé au ministre des Commu- 
nications, lors de la réouverture d’une slalion privée de 
télégraphie sans fil, dont le service aurail été sus- 
pendu temporairement après que ledit ministre en 
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eût été informé conformément aux disposilions de 
l'article 10. 


ART. 20. — L'emploi de stations privées de télégraphie 
sans fil ne doit avoir lieu que dans les conditions énu- 
mérées ci-après, exception faile des transmissions men- 
tionnées aux articles 22, 23 et 24 : 

1. Dans le cas où il ne cause aucun trouble aux com- 
munications publiques, navales ou mililaires de télégra- 
phie sans fil et de téléphonie sans fil; 

2. Pendant la navigation, lorsqu'il s'agit d’une station 
de bord ; 

3. Dans le cas où il ne cause aucun trouble à d’autres 
communications de télégraphie sans fil ou de téléphonie 
sans fil, lorsqu'il s'agit d'une station établie conformé- 
ment à la clause 5 de l’article 2 de la Loi sur la télégraphie 
sans fil. 


* Arr. 21. — Les signaux employés par les stalions privées 

de télégraphie sans fil sont ceux du code Morse. A défaut 
d’autres instructions, le mode de transmission doit satis- 
faire aux conditions suivantes : 

4. Avant de procéder à un appel, la station doit régler 
le plus sensiblement possible son système récepteur et 
s'assurer qu'aucune communication n’est en cours: s’il 
en est autrement, elle allend que la communication ail 
pris fin avant de procéder à un appel; 

2. L'appelcomportelesignal —.—.—, l'indicatif d'appel 
de la stalion appelée, émis trois fois, et le signal —... 
suivi de l'indicatif de la stalion expéditrice, émis trois 
fois ; 

3. La station appelée répond en donnant le signal 
— .—.—,suivide l'indicatif, émis trois fois, de la station 
correspondante, du signal — .. ., de son propre indicatif 
et du signal — : — ; 

La même facon de procéder est applicable pour répondre 
au signal spécifié du sixième alinéa du présent article; 

4. Si une station appelée (clause 2) ne répond pas, l'appel 
est répété trois fois à des intervalles de deux minutes: 
s’il n’est pas répondu à cet appel, celui-ci peut ètre repris 
de la mème manière après un intervalle de 15 minutes; 

5. Si la station qui appelle désire communiquer avec 
la station appelée à l'aide du code international de signaux, 
labréviation « PR B » est émise immédiatement après 
l'appel; 

6. Les slalions qui désirent entrer en communication 
avec d'autres stations sans cependant connaitre les noms 
de celles qui se trouvent dans leur rayon d'action, 
emploient le signal — .—. ——.—, et émettent l'appel 
de la manière indiquée dans le deuxième alinéa; 

7. Lorsqu'il a été répondu à un appel, la transmission 
commence, puis elle est terminée par le signal . — . — . 
suivi de l'indicatif de la slation expéditrice et du signal 


8. Lorsque la station appelée a reçu la transmission, 
elle émet le signal ——— —.—, signifiant qu'elle a 
reçu Ja transmission; 

9. La fin du travail entre deux stations est indiquée 
par chacune d'elles au moyen du signal -.. —. — suivi 
de son propre indicatif; 

10. Lorsqu'une station privée établie conformément à 
la clause 5 de l’article 2 de la Loi sur la télégraphie sans fil 
se dispense d'appeler la station avec laquelle elle désire 
communiquer, étant donné qu'il s'agit d’un service 
d'essais, elle émet trois fois son indicatif d'appel et ne 
commence la transmission qu'après s’élre assurée qu’au- 


Digitized by Got gle 


RADIOÉËÉLECTRICITÉ 


467 


cune autre communication n’esl en cours. La transmission 
est terminée par le signal : — . —. . suivi de l'indicatif 
d'appel de la station expéditrice. La durée d’une trans- 
mission ne doit pas dépasser vingt minutes. 


ART. 22. — Les communications faites par une station 
privée de télégraphie sans fil et relatives aux navires en 
détresse, sont précédées du signal : . 
répété à de courts intervalles et suivi du nom du navire 
en détresse, de sa position géographique, de sa situation 
et de tout autre renseignement particulier nécessaire pour 
l'envoi du secours. Toutefois, lorsqu'une communication 
est désirée avec une station déterminée, l'indicatif d'appel 
de cette station est émis à la fin d'une série de signaux de 
détresse - - . 


5 à 0j 


ART. 23. — Lorsqu'une station privée de télégraphie 
sans fit perçoit une communication de détresse précédée 
du signal - - : — — — ..., elle doit suspendre toute 
correspondance, répondre à ce signal el communiquer, de 
la manière indiquée à l’article précédent, avec les stations 
les plus convenablement placées pour envoyer des secours. 
Toutefois, dans le cas d'une demande de secours accom- 
pagnée du nom de celui à qui la communication est par- 
ticulièérement adressée, où d'informations spécialement 
destinées à ètre retransmises, la station est lenue d'agir 
conformément aux indications données par la stalion de 
bord qui fait l'appel. 

Lorsqu'à la fin d'une série de signaux de détresse 
.. - est ajouté l'indicatif d'appel d’une sta- 
lion déterminée, la réponse à l'appel et les mesures 
nécessaires à prendre par d’autres stations, conformément 
aux disposilions de l'alinéa précédent, ne sont obligatoires 
que si cette station déterminée ne répond pas. 


AnT. 24. — Lorsqu'un avertissement concernant un 
danger pour la navigation est émis par une station privée 
de télégraphie sans fil, le signal T T T (avertissement 
pour la navigalion) est transmis dix fois à courts inter- 
valles et il est suivi des informations nécessaires. 

Si une station privée de télégraphie sans fil perçoit le 
signal d'avertissement et les communications relatives, 
elle doit suspendre toute correspondance. 


Arr. 25. — L'énergie et la longueur d'onde prescrites 
ne peuvent ètre dépassées par les stations privées de 
télégraphie sans fil que pour les transmissions auxquelles 
ont trait les trois articles précédents. 

L'énergie et la longueur d'onde normales sont reprises 
dès que ces {ransmissions sont terminées. 


ART. 26. — Lorsque le signal — . . . : — (les stalions 
privées doivent suspendre la transmission) est émis par 
une station du Gouvernement japonais, les stations pri- 
vées de télégraphie sans fil sont tenues de suspendre toute 
transmission en cours jusqu'à ce que le signal : — —.. 
— —. (les stations privées peuvent reprendre la trans- 
mission) soit donné. 


ART. 27. — Les slations privées de télégraphie sans fil 
peuvent, dans les cas énumérés ci-après, être employées 
par le titulaire de la licence pour d'autres objets que 
ceux pour lesquels elles ont été établies : 

1. Pour communiquer avec d'autres stations, en ce qui 
concerne la transmission à laquelle ont lrait les articles 
22, 23, 24; 

2. Pour communiquer avec d'autres slalions au sujel 
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d’une demande relative au temps ou à l'heure, ou pour 
régler des appareils ; 

3. Pour communiquer avec une station du Gouverne- 
ment japonais conformément à ses instructions ; 

4. Pour communiquer avec une station navale ou mili- 
taire relativement au service naval ou militaire. 


ART. 28. — Lorsqu'une slation privée de télégraphie 
sans fil a reçu d’une autre station de télégraphie sans fil 
la demande de communiquer en vue du réglage des appa- 
reils de celte dernière, elle y donne suite, à moins que 
les circonstances ne l’en empêchent. 


ART. 29. — Le ministre des Communications peut 
désigner des stations de télégraphie sans fil chargées 
d'écouter comment sont exploitées des stations privées de 
télégraphie sans fil et si les transmissions sont faites 
selon les règles. 


ART. 30. — Lorsqu'une station d'écoute juge nécessaire 
de donner des instructions à une stalion privée de télé- 
graphie sans fil touchant les communications de télé- 
graphie sans fil, elle y procède en émettant le signal 
—... — . (signal d'écoute) immédiatement avant l’in- 
dicatif d'appel de la station d'écoute, afin de créer une 
distinction entre le service général et celui d'écoute. 


Arr. 31. — Lorsqu'un ordre relatif aux restrictions ou 
à la suspension du service d’une station privée ou à l’en- 
lèvement complet ou partiel des appareils a été donné à 
l'opérateur de celte station, le titulaire de la licence doit 
en ètre informé. 


Arr. 32. — Lorsqu'une station de bord privée est entrée 
dans le rayon d’action d'une station du Gouvernement 
japonais, elle fait connaitre à celle-ci le relèvement 
approximatif du navire par rapport à la station du Gou- 
vernement, sa distance et sa route. Les mêmes rensei- 
gnements doivent être donnés avant que le navire ne 
sorte de ce rayon d'action. 


ART. 33. — Le titulaire d'une licence pour une station 
privée de télégraphie sans fil doit porter à la connaissance 
du ministre des Communications les faits énumérés ci- 
après, chaque fois qu'ils se produisent : 

4. Les restrictions imposées dans les eaux territoriales 
d'un pays étranger, en ce qui concerne l'équipement ou 
l'exploitation d'une station de télégraphie sans fil, à moins 
que ces restrictions n'aient élé rendues publiques; 

2. Toute communication qui a élé faite concernant les 
articles 22, 23 ou 24; 

3. Toute infraction aux dispositions de la Loi sur la 
télégraphie sans fil ou de tout autre règlement qui en pro- 
cède, lorsqu'elle a été commise par une station privée de 
télégraphie sans fil ou une station étrangère de télégraphie 
sans fil; 
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4. Tout autre fait pouvant servir de référence particu- 
lière relativement à l'efficacité de la télégraphie sans fil, 
etc. 


ART. 34. — Le titulaire d'une licence pour une station 
privée de télégraphie sans fil tient un journal et y fait 
noter par les opérateurs les renseignements suivants : 

1. L'heure à laquelle le travail a commencé et celle à 
laquelle il a pris fin; les noms des stations correspon- 
dantes ; 

2. Les conditions dans lesquelles le travail s'effectue; 

3. Tout fait énuméré aux articles 27 et 33, et la manière 
dont ce fait a été traité: 

4. Les résullals de l'exploitation, si la station a été 
établie conformément à la clause 5 de l’article 2 de la 
Loi sur la télégraphie sans fil; 

5. Tout fait qui, à l'avenir, peut servir de référence. 
Le journal est conservé pendant les 45 mois qui suivent 
celui au cours duquel il a été terminé. 


ART. 35. — Le titulaire d’une licence pour une station 
privée de télégraphie sans fil doit afficher à un endroit 
bien en évidence, dans le local de service de la station, 
la licence de la station de bord, les extraits des articles 
concernant les pénalilés portées par la Loi sur la lélé- 
graphie sans fil, ainsi qu'un exposé sommaire du but pour 
lequel le service est effectué. 


Arr. 36 — Le ministre des Communications délègue 
de temps en temps des fonctionnaires dans les stations 
privées de télégraphie sans fil pour examiner les appa- 
reils, l'installation, les conditions d'exploitalion ainsi que 
les documents concernant le service. 

Dans ce cas, le ministre oblige les fonctionnaires à se 
munir de leur carte d'identité. 


Arr. 37. — Les renseignements prévus aux articles 7, 
8, 10 et 19 peuvent être donnés par télégrammes. 


AnT. 38. — Exception faite des télégrammes men- 
tionnés à l’article précédent, tous les renseignements à 
envoyer au ministre des Communications doivent lui 
ètre adressés par l'intermédiaire du bureau ou du sous- 
bureau des communications chargé de la surveillance du 
service télégraphique de l'arrondissement postal dans 
lequel est établie la station de télégraphie sans fil ou de 
l'arrondissement postal dans lequel est situé le port d’at- 
tache. 

Dispositions additionnelles 


Arr. 39. — Les dispositions des articles 1 à 3, 5 à 14, 
18 à 20, 22 à 38 sont applicables par analogie aux télé- 
phones sans fil privés; et les articles 22 à 24, 26, 29 à 
31 et 36, sont applicables par analogie aux télégraphes 
sans fil ou aux téléphones sans fil établis à bord de 
navires étrangers. 


ASS 
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Extrait des Informations du Bureau international de Berne 
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Depuis le {°° janvier 1921, les taxes indiquées dans la troisième partie de la Nomenclature officielle des stations 
radiotélégraphiques sont modifiées comme suit : 


RADIOTÉLÉGRAMMES ORDINAIRES RADIOTÉLÉGRAMMES URGENTS 
A 


Taxe par série indivisible Minimum Taxe par série indivisible Minimum 


de mots. de mots. 
Taxe de 


Ne Pere — par perception 
Nombre Taxe pe Nombre mot par 

de mots par radiotélé- 2 Eat radiotélé- 
par série. série. gramme. par série. série. gramme. 


DANEMARK RE ee" MS | «SES are 


fr. fr. 


A) Radiotélégrammes transmis par 
une station côtière danoise (à 
l'exception de celles qui sont 
situèes dans les iles Féroé) et 


originaires ou à destination 
du Danemark 


B) Radiotélégrammes transmis par 
une station côtière danoise (à 
l'exception de celles qui em 
situées dans les iles Féroé) e 
originaires ou à destination : 
la Norvège ou de la Suède : 


a) jusqu’à dix mots. . . . 10 1,96 (*) 10 5,88 (!) 


b) pour chaque mot addi- 
ditionnel. . . . . . . . = 0,14 (1) — — 0,42 (1) — 


(*) Cette taxe comprend la totalité des taxes lélégraphiques afférentes au Danemark et à la Norvège ou à la Suède. 


Féroé (iles). 


Depuis le 1°" janvier 1921, les taxes indiquées dans la troisième partie de la Nomenclature officielle des stations 
radiotélégraphiques sont modifiées comme suit : 


RADIOTÉLÉGRAMMES RADIOTÉLÉGRAMMES 
ORDINAIRES URGENTS 


_ A 
Taxe Minimum Taxe Minimum 
par mot. de perception. par mot. de perception. 


FÉROÉ (Iles) 


A) Radiotélégrammes originaires ou à destination de 
Tveraa 


B) Radiotélégrammes originaires ou à destination des 
autres bureaux. . . . . . . . . . . .. 
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Grande-Brelagne. 


L'Office britannique vient de publier l’état signalétique suivant d’une station radiotéléphonique ouverte au ser- 
vice de l'aviation civile : 


INDICATIF Portée normale Longueur d'onde HEURES 
D'APPEL en milles nautiques en mètres. D'OUVERTURE 


STATION POSITION GÉOGRAPHIQUE 


es 
Méridien de Greenwich : Du lever au | 


| 1° 143! O0" E £ | coucher du 
Pulham, . .. 320 24! 30” N PULHAM Ÿ soleil. 


Indes néerlandaises. 


Les stations côtières Balikpapan el Tarakan sont maintenant ouvertes à la correspondance publique générale. 
Depuis le 1° février, la taxe côtière des stations radiotélégraphiques des Indes néerlandaises (à l'exception de 
Soerabaja) est de 0,80 fr par mot, avec un minimum de perception de 8 fr par radiotélégramme. 
Enfin, il y a lieu de compléter, de la manière indiquée ci-après, le tableau des taxes intérieures des Indes néerlan- 
daises figurant dans la 3° partie de la Nomenclature : 


RADIOTÉLÉGRAMMES RADIOTÉLÉGRAMMES 
ORDINAIRES URGENTS 


A ——  — — 


Taxe Minimum Taxe Minimum 
par mot. de perception. par mot. de perception. 
—_—_— 
fr. fr. fr. fr. 


F) Radiotélégrammes transmis par la station côtière 
Balikpapan et originaires ou à destination des 
bureaux indiqués ci-après : 

Balikpapan. . . . 0,20 1 0,60 3 
Amoentai, Bandjermasin, Hajoep, Kotabaroe, Poe- 
loe-Laoet, Pegatan, Samarinda, Stagen et Tanah 
Grogot. . . . . . . RENTE ERA CE 0,40 
Tous les autres bureaux. NS dus di eat} she 0.50 


6 
2,40 12 


Æ 1 
_ 
2 
[=] 


G) Radiotélégrammes transmis par la station côtière 
Tarakan et originaires ou à destination des 
bureaux indiqués ci-après : 

Balikpapan. . . . 0,20 1 0,60 3 
Amoentai, Bandjermasin, Hajoep, Kotaboroe, | Poe- 
loe-Laoet, Pegatan, Samarinda, Stagen et Tanah 
Grogot. . . . . . RON PR CE 0,40 
Tous les autres bureaux . A GPS US CRE durs 0,80 


Æ IN 
— 


Nouvelles-Hébrides (Gondominium franco-anglais). 


En date du 30 décembre 1920, le Ministère des Colonies françaises a publié l’état signalétique que nous repro- 
duisons ci-après 


Portée 
normale à Longucurs 
4 Système. F 
en milles ° d'onde. 


nauliques. 


TAXE COTIÈRE 
Heures 


d'ouverture. par mot en 
francs. 


Position 
géographique. 


OBSERYATIONS 


Indicatif d'appel. 
des services. 


Heure locale du (9. La: station 


Méridien de {1:fuseau horaire communique aus- 


S.F.R. à l’est de celui si avec lesstalions 
émission | 300, 600, |p G (‘)[de Greenwich. de la Nouvelle 
Calédonie, de 


Greenwich : 
Port-Vila . ES pe nuv | jour 380 


éme 08" E nuit 1 350 nat 1 800 Oh 41h, 4 b Calédenie, de 
TARN à 45 h, 17 h à Iles Fidji et des 
18 h, 20 h à 24 h. Iles Salomon. 
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Informations diverses 


Allemayne. 


L'Administration allemande des P. T.T.a mis à exécu- 
tion un projel de réseau radiotélégraphique intérieur. 
Dans ce projet, on a envisagé exclusivement l'usage de 
générateurs à valves, dont l'acuilé de l'accord permet 
l'emploi sur des longueurs d'onde très voisines, réparties 
entre { 000 et 3 000 mètres, à l'exception des longueurs 
d'onde réservées à des emplois spéciaux, par exemple au 
trafic marilime et aéronaulique international. 

L'empire est divisé en régions; chaque localité impor- 
tante de la région est pourvue d'un poste radiotélégra- 
phique, en relation avec le poste radiotélégraphique cen- 
tral, situé au ceutre du trafic de la région. Ce poste 
central est lui-mème relié d'une façon permanente au 
poste principal de Berlin. 

Des postes centraux sont déjà achevés à Breslau, Dort- 
mund, Düsseldorf, Francfort s/ Main, Hambourg, Künigs- 
berg. Leipzig, Munich et Stuttgart. Des stalions sont 
inslallées à Darmstadt, Friedrichshafen, Hanovre, Cons- 
lance, Stettin; sont en construction ou en projet les sta- 
lions de Bielefeld, Bochum, Brunswick, Brème, Cassel, 
Chemnitz, Dresde, Duisbourg, Elberfeld, Elbing, Emden, 
Erfurt, Essen, Francfort s/ Oder, Halle, Karlsruhe, Kiel, 
Liegniltz, Lübeck, Magdebourg, Mannheim, Münster, 
Nuremberg, Stralsund, Ulm, Warnemünde, Wurtzbourg. 


(E.T. Z., G janvier 1921.) 


Le trafic radioélectrique allemand est réparti selon 
diverses calégories : on distingue le trafic international 
(services transocéaniques et service européen) et le trafic 
intérieur qui s'effectue au moyen de 15 stations réparties 
dans tout l'empire. D'autre part la liaison avec les navires 
en mer est établie au moyen de 13 stations côtières. 

Il'existe des services spéciaux qui sont les suivants : 

Un sercice de presse européen par la station de Künigswus- 
lerbausen et un service transucéanique par les stations de 
Nauen et Eilvese ; 

Un service de presse pour l'échange des informations 
à l'intérieur de l'empire (ce service esl encore en prépa- 
ralion); 

Un service d'informalions économiques et financières et 
de signaux horaires : 

Un service d'avis de lempéle et de toutes autres infor- 
mations intéressant les navires en mer; 

Un service de bulletins météoroloyiques: 

Un service spécial pour l'aviation, notamment pour 
l'aviation postale; 

Un service de réception pour les informalions de la 
presse élrangère. 


(Jahrbuch der drahtlose Teleyraphie.) 


Argentine (République). 


Le Ministère de la Marine de la République Argentine 
a décidé et entrepris l'édification de trois slalions radio- 
télégraphiques en Palagonie : Gayman, Rawson et Puerto 
Gallegos; leur portée normale atteindrait 2 000 km. 1] 
envisage également l'édification de quatre stations moins 
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puissantes (800 km de porlée) à Cornientes, Puerlo 
Militar, Comodoro Rivadavia et Ushuaia. 
(ET. Z., 13 janvier 1921.) 


Le gouvernement argentin vient d'accorder à la Com- 
pagnie générale de Télégraphie sans fil, pour une période 
de trente ans, la concession de l’exploilation radiolélé- 
graphique et rudiotéléphonique en Argentine. 


Belgique. 

La réglementation intérieure de la Navigation aérienne 
prévoit, outre les taxes pour l'usage des aérodromes el 
de leurs installations (taxes d'alterrissage, de garage, de 
dépannage et de réparations), une taxe supplémentaire 
relative aux appareils de télégraphie sans fil. 

Cette taxe, qui est due par les compagnies de naviga- 
lion aérienne, est fixée à 1 franc par appareil émetteur 
(ou récepteur) et à 2 francs par appareil émetteur-récep- 
leur pour les aéronefs de passage; à 0,50 fr par appareil 
émetteur (ou récepteur) et à 1 franc par appareil émelteur- 
récepteur pour les aéronefs appartenant à des locataires 
d'installations sur l'aérodrome. 

Toutefois, les appareils radiotélégraphiques de secours, 
destinés à fonctionner en cas d'atterrissage accidentel, 
sont exempts de toute taxe. 


* 
* * 

D'après les indications portées sur la liste des aéro- 
dromes publics belges, l'aérodrome de Haren (5 km au 
Nord-Est de Bruxelles) est pourvu d'une station de télé- 
graphie sans fil, émission en ondes entretenues sur 
1 400 mètres de longueur d'onde ; indicalif B A V, portée 
500 km. L'écoute est permanente au poste de réception. 

(Bulletin de la Navigation aérienne, janvier 1921.) 


France. 


Depuis le 8 janvier, le public est invité à utiliser la 
voie radiotélégraphique pour l’acheminement des télé- 
grammes expédiés de France en Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis d'Amérique. La transmission radiotélégra- 
phique est effectuée à grande vitesse dans le but de 
remédier à l’encombrement actuel du trafic, 

En France, les radiotélégrammes peuvent être déposés 
dans tous les bureaux des Postes et Télégraphes. La régle- 
menlalion concernant le dépôt, la rédaction, le compte de 
mois et la remise aux destinataires des messages sont 
les mêmes que pour les télégrammes acheminés par la 
voie du fil et des câbles ; ces télégrammes doivent seule- 
ment porter l'indication non laxée : « Voie Radio-France. » 
En ce qui concerne le service Paris-Londres, la taxe esl 
la mème que celle de la voie du câble. 

En Grande-Bretagne, les radiotélégrammes peuvent 
être déposés à tous les bureaux télégraphiques et doivent 
porter la mention non taxée : « Via Marconi. » 


* 
* + 


En date du 17 janvier 1921, M. Paul Laffont, député 
de l'Ariège, a élé nommé sous-secréltaire d'Etat aux 
Postes et Télégraphes. 
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* 
* * 


Le Service de la Navigation aérienne a ouvert depuis 
le 19 novembre, à Ancône (Drôme), une station de télé- 
graphie sans fil destinée à transmettre les informalions 
méléorologiques à Marignane et Lyon. Cette station pos- 
sède les caractéristiques suivantes : Indicatif À Q:; émis- 
sion en ondes entrelenues, longueur d'onde 1 680 mètres, 
heures d'émission : 7 h 37, 9 h 37,13 h 37, 18 h 37. 

(Bulletin de la Narigation aérienne, janvier 1921.) 


Indo-Chine. 


Le Gouverneur de l’Indo-Chine, M. Long, a récemment 
exposé, dans un discours prononcé à Hanoï, l’état des 
communications radiolélégraphiques en Indo-Chine et les 
progrès qui allaient ètre incessamment réalisés dans cette 
voie. Nous en avons extrait ce qui suit: : 

« J’apporte tous mes soins au développement de la télé- 
graphie sans fil. Je me suis trouvé dans celle situalion, 
il y a quelques mois, que nous avions un posle de lélé- 
graphie sans fil et que nous ne pouvions communiquer 
entre Saigon et Hanoï. Depuis un mois que je suis ici, 
vous avez pu remarquer que les communications sont 
régulières ; je les expérimente chaque jour. Notre lélé- 
graphie sans fil commence à fonctionner de façon non pas 
parfaite, mais suffisante. Ce n'est pas seulement avec les 
différentes parties de l'Indo-Chine qu'il faut s'assurer des 
communications régulières, ce but-là est atleint, c’est 
avec l'extérieur qu'il faut communiquer aisément el 
largement, afin de donner satisfaction aux besoins du 
commerce. 

< Je sais qu'on va doter Saïgon d'un grand poste de 
télégraphie sans fil avec un allernateur de 500 kilowatts. 
Toutefois, d'après les derniers renseignements, celle 
installation ne pourra fonctionner normalement que dans 
deux ans et demi. J'ai eu l'occasion, il y a deux mois, 
de faire l'acquisition de deux alternaleurs de 250 kilo- 
walls pour le prix de 2 500 000 franes. Cela nous fera 
gagner un an el demi sur le fonctionnement du grand 
posle. Je souhaite que les appareils nous arrivent au mois 
d'octobre et que nous puissions les mettre en action dès 
le printemps prochain 

« J'estime que ce n’est pas payer trop cher un instru- 
ment qui permettra aux Indochinois d'envoyer par télé- 
graphie sans fil de Saïgon à Paris des demandes aux- 
quelles il sera répondu de France dans les vingt-quatre 
heures, sans parler de loutes les nouvelles poliliques qui 
pourront nous ètre transmises par celle voie. Au lieu du 
radio de Lyon, nous pourrions avoir une agence, car je 
crois que l'utilisation de ce poste devrait èlre organisée 
de façon commerciale. L'agence devrait faire payer ses 
communications, pour qu'on y attache de l'intérêt et de 
l'importance, et les offrir au publie, qui pourrait y puiser 
très largement. » 


x 
x * 


Depuis le 4% janvier, le tarif applicable aux radiolélé- 
grammes privés déposés dans les bureaux télégra- 
phiques de l’Indo-Chine est le suivant: 
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Pour Hong-Kong : 0,20 fr par mot, avec un minimum 
de 10 mots. 

Pour Kouang-Tehéou-Wan : 0,10 fr par mot, sans 
minimum. 

Pour les navires en mer: 0,18 fr par mot, avec un 
minimum de 10 mots. 


Italie. 


D'après un communiqué officiel, le gouvernement 
italien aurait mis à l’étude le projet d’un réseau radioté- 
légraphique national. Les liaisons entre la métropole et 
les régions africaines de l’Erythrée, de l’Abyssinie et de 
la Somalie italienne seront assurées par la stalion radio- 
télégraphique de Rome (San-Paolo). 

L'Allemagne, l'Angleterre, la Bnlgarie, l'Espagne, la 
Roumanie, la Serbie et la Suède sont déjà reliées direcle- 
ment à l’Italie par la télégraphie sans fil : on estime que, 
dans un avenir prochain, ces radiocommunicalions 
seront étendues à la Grèce, la Hongrie, le Portugal, la 
Russie et la Tchécoslovaquie. D'après une statistique, le 
trafic radiotélégraphique maritime entre navires et 
slations côtières aurait sextuplé durant l'année 1920. 
Pour suppléer à l'insuffisance et à l'insécurité des rela- 
tions par câbles entre l'Italie et les îles, on envisage de 
doubler ces lignes par des radiocommunications, notam- 
ment en ce qui concerne la Sardaigne. 


Madagascar. 


Un violent cyclone s'est abattu sur l'ile d'Anjouan et 
aurait gravement endommagé le poste de télégraphie sans 
fil de Mulsamudu. On ne signale pas d'accident de 


personne. 
(La Dépêche coloniale, février 1924.) 


Tchécoslovaquie. 


Les disposilions en vigueur en ce qui concerne la tél“- 
graphie sans fil sont celles de l’ancienne Autriche. Une 
loi télégraphique, qui se rapportera aussi à la radiotélé- 
graphie, est en préparalion. Aucune station ne doit être 
établie en Tchécoslovaquie sans une licence du Gouver- 
nement. ‘ 


Tunisie. 


Depuis le {1° janvier 1921, la station rudiotélégraphique 
du Cap-Bon est remplacée par une station située à Sétié- 
Meriem, près de Bizerte (environ à 7 km). 

Cette nouvelle station radiotélégraphique, qui appar- 
lient au Département de la Marine, comme la précédente, 
est exploilée dans les mèmes conditions que celle du 
Cap-Bon, c'est-à-dire ouverte à l'échange, avec les navires 
en mer, des télégrammes originaires ou à destination de 
la Tunisie. Elle est reliée au réseau télégraphique 
général. 

(La Dépêche coloniale, 1: février 1921.) 
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Radiotélégrammes météorologiques du Royaume-Uni 


Un récent Avis aux Navigateurs rassemble toutes les 
indications relatives à la transmission et à la réceplion 
des bulletins météorologiques envoyés par les stations 
de Grande-Bretagne, Nous en donnons ci-dessous le 
résumé : 


I. — Transmission d'avis généraux. 


Ces bulletins sont transmis dans les condilions sui- 
vantes : 


STATION LONGUEUR D'OYDR MÉCRES D'ÉMISSION 


INDICATIF 
EN MÉTREX 


D'ÉMISSION iGreenwich) 
1 500 2h05, 8h05, 
de l'Air . tentretenues) [1% h 05,19 h 05 


3 300 2h30, 8 ha, 
1% h 30,19 h 30 


Ministère 


G FA 


Aberdeen! B Y D 


tentretenues) 


Ces bulletins proviennent des rapports adressés par 
les stations suivantes : 


STATION STATION 


Indicatif. 


Lerwick 
*Aberdeen. 
Tynemoulh 
*Manchester (Disbury). 
*Granwell . 
Yarmouth. 
*Felixtowe 
Calshot, 
*Lympne 
*Croydon 
Jersey . 


Scillys : &« . | 166 
Pembroke. . . 1169 
Holyheud. [174 
*Glascow. . . . 1178 
Malin Head . 182] 
#*Baldonnal. . [184 
#Valencin , , . . .|192 
Slornoway . [195 
Ross-on-Wye . [HE 
Vlacksod Point 199 


Le bulletin météorologique comporte, pour chaque 
stalion, trois groupes de cinq chiffres précédés de l'indi- 
calif et rangés dans l'ordre suivant : 


BBBDD FWWTTBbbHV 


Pression barométrique en dixièmes de millibars. 

Direction du vent au sol, colée de 0 à 32 dans le 
sens des aiguilles d'une montre, en partant 
du nord (00). 

F Force du vent sur l'échelle Beaufort. 

Temps observé au moment du relèvement. 

Température en degrés Farenheit. 

B Caractéristiques de la tendance barométrique. 

Tendance barométrique en demi-millibars (50 
est ajouté pour une tendance négalive). 

I Humidité. 

Visibilité au sol. 


BBB 
D 
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Un trail d'union lient lieu de chaque chiffre manquant. 
Les 6 stations marquées d'un astérisque fourniront 
éventuellement le quatrième groupe suivant : 


2DDVV 


D D Direction du vent à 2 000 pieds d'altitude (cotée 
de 0 à 72, à des intervalles de 5 degrés, à 
partir du N-E). 

VV Vitesse du vent en milles à l'heure à 2 000 pieds 


d'allitude. 

Des messages en langage clair, interprélant ces indica- 
tions quantilalives, sont envoyés quotidiennement par 
les stalions du Ministère de l'Air, de Poldhu et de Clee- 
thorpes ('). 


IL. — Transmissions spéciales aux lignes 
aériennes commerciales. 


Depuis novembre 1920, les bulletins météorologiques 
spéciaux du Ministère de l'Air sont rédigés conformé- 
ment à la Convention internationale de la Navigalion 
aérienne (1919) avec les modifications suivantes : 

a) La convenance des conditions atmosphériques pour 
le vol est remplacée par la direction et la vitesse des 
nuages bas. 

b\ Les codes distincts pour les nuages élevés, moyens 
ou bas, sont remplacés par un code unique dans lequel 
sont groupés tous les nuages. 

c) Un groupe supplémentaire est ajouté, qui indiquera, 
le cas échéant, soit des précisions sur l’allilude des 
nuages bas, soit le caractère de la houle, l’état de la mer 
el la visibilité sur terre et sur mer. 

d) La direction du vent de surface est donnée par 
l'échelle de 0 à 32 et non plus par l'échelle de 0 à 72. 

Les bulletins sont transmis quotidiennement par le 
Ministère de l'Air (indicatif G F A), en ondes entrete- 
nues sur {680 mètres de longueur d'onde et donnent de 
7h35 à 16h35 Greenwich les relèvements effectués 
toutes les heures de 7 h à 16 h Greenwich. La rédaction 
est la suivante: l'indicatif G F À, suivi du mot Wéleor, 
d'un groupe de quatre chiffres donnant l’heure de Green- 
wich des relèvements, de l'indicatif de la station d’obser- 
valion et du bulletin proprement dit. 

Les stalions d'observation sont les suivantes : 


Indicatif d'appel Stalion 
FX T. Felixtowe 
CDN Croydon 

B G L. . Biggin Hill 
LMP. Lympne 

B C D. Beachy Head 
DNS Dungness 


BOTLEY Botley Hill (North Downs) 
L'indicalif D N S est suivi de chiffres donnant la visi- 
bilité dans le Pas-de-Calais à Hythe et Beachy Head el 
le bulletin relalif à Botley est rédigé en langage clair. Le 
message se lermine par une courte prévision en langage 
clir. 
Le message (ransmis à 7 h 35 donne la pression atmos- 


() Voir Aadioelectricité, janvier 1921, t. 1, n° 8, p. #H0 et 
412. 
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phérique au niveau moyen de la mer à 7 h, respective- 
ment à Felixtowe, Croydon et Lympne, et le changement 
de pression depuis # h jusqu’à 7 h sous la forme sui- 
vante : 
BAR BBB bb BBB bb BBB bb 

BAR est l'indicalif relatif à la pression; 

BBB pression en dixièmes de millibars ; 

bb variation de pression en demi-millibars par 3 h, en 
ajoutant 50 pour la baisse. 

Le message transmis à 8 h 35 donne, à la suite de 
l'indicatif 49 860 et immédiatement avant la prévision 
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finale, en langage clair, les relèvements d’un ballon-sonde 
à Croydon ou à Lympne. ; 

Les codes de déchiffrement sont annexés à la Conven- 
tion sur la navigation aérienne ('). 

Des bulletins météorologiques français, semblables aux 
bulletins anglais, sont transmis par le Bourget (Indicatif 
ZM) en ondes entretenues sur la longueur d'onde de 
1680 m, heure par heure, entre 7 h 30 et 15 h 30, excepté 
à 12 h 30 et à 14 h 30. 

Des bulletins généraux sont transmis par le Ministère 
de l'Air (G F A) et par la Tour Eiffel (*). 

Les longueurs d'ondes affectées aux différents services 
sont les suivantes : 


SERVICES MÉTÉOROLOGIQUES 


Service R. À. F. et 
relèvements 
radiogonioméiriques. Messages synopltiques et avis 


généraux. 


3 300 m 
(B Y D) 


4 400 m 
(GF A) 


Ballelins horaires. 


—— 


Trafic aérien. Radioléléphonie. | Radiogoniométrie 


1 6SO m 
excepté pour 
F L (2600 m) 


1 400 m 900 m 


L'horaire de ces différents services est indiqué dans le tableau ci-dessous d’après le temps moyen de Greenwich : 


MINISTÈRE 
DE L'AIR 


GFA 


CROYDON 
CDN 


ABERDEEN 
BYD 


SERVICE 
MÉTÉOROLOGIQUE 


2:05 8105 
9015 14105 
19:05 20" 


2130 8130 
14130 19130 


Messages 
synopliques 


7135 8h35 
935 10035 
11035 12135 
13035 14135 
15135 16035 


Bulletins 
horaires 


Sur 


Trafic aérien 
demande 


Re 


11050 


7130 9130 
10"30 11130 
13130 15"30 

1830 


Sur 
demande 


PARIS BRUXELLES 


AMSTERDAM 


STB 
BA V 


2145 8h15 
11030 14115 
19:30 


7015 13115 


h3 h9 
ne 8020 14020 


7025 9025 

10025 11025 

13025 15125 
18025 


920 1020 


Sur 


demande demande 


Sur 
demande 


Radio- 
téléphonie 


Sur 
demande 


Croydon possède une réception radiogoniométrique qui 
travaille sur 900 m de longueur d'onde. 

En ce qui concerne le service RAF, l'horaire sera déter- 
miné par des instructions éventuelles. Les avions du 
service R A F doivent appeler directement le Ministère 
de l'Air (G F A) pour obtenir leur relèvement radiogo- 
niométrique. 

(Bulletin de la N'avigalion aérienne, janvier 1921.) 
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Sur 
demande 


Pas 
ouvert 


(*) La Convention sur la Navigation aérienne de 1919 (ordre 
de service 670) est en vente à la librairie officielle au prix de 
1 shilling; pour les codes additionnels, s'adresser au direc- 
teur du Bureau Météorologique, Air Ministry, Kingsway, 
WC 2, Londres. 

(*) Voir /fadioélectricité, janvier 1921, t. I, 
412. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes rendus des 


Compagnie électro-mécanique '}. 


Le dernier bilan de cette compagnie accuse une pro- 
gression marquée de l'exploitation sur les exercices pré- 
cédents. La production a été en augmentant et l’on peut 
prévoir une nouvelle augmentation par suite de l'absorp- 
tion, par la compagnie, de la Société anonyme Wes- 
tinghouse. 

La comparaison des plus récents bilans montre, au 
profit du dernier, les accroissements ci-après : 

Ont passé : 


L'actif liquide, , ,de 3 097 653 fr à #4 130 28 fr 
Le portefeuille , . de 4 910 615 fr à 8 996 421 fr 
Les débiteurs diversde 22 940 726 fr à 25 227 894 fr 
Les dépenses sur af- 

faires en cours . de 19 947 573 fr à 28 532 G21 fr 


Les terrains et immeu- 

bles . . . . .de 7 769 543 fr à 10 347 419 fr 

Le bénéfice d'exploitation ressort à 5 219 GS7 fr contre 
4 717 248 fr et le produit net à 2318171 fr contre 
1 440 398 fr. 

La trésorerie se présente avec environ 53 millions de 
disponibilités et d'aclif réalisable, en regard de 43 mil- 
lions de passif exigible. 


Marconi's Wireless Telegraph C° (°. 


Le conseil des directeurs de celle compagnie, dans sa 
séance du 16 décembre 1920, a décidé la distribution d'un 
acomple de dividende de 5 p. 100 sur les actions ordi- 
naires et de 7 p. 100 sur les actions de préférence, qui 
sera mis en paiement le 31 janvier. 


Société de Paris et du Rhône. 


Les aclionnaires de celte sociélé se sont réunis en 
assemblée générale le 16 octobre. 

Ils ont approuvé les comptes de l'exercice clos le 
30 juin 1920. qui se soldent par un profit industriel de 
1 302 862 fr contre 1 516 011 fr en 1918-1919. 

Sans une grève de plus d’un mois qui a arrèté com- 
plètement les usines, les bénéfices enregistrés celte année 
auraient dépassé sensiblement ceux du précédent exer- 
cice. Malgré l'augmentation des salaires et la diminution 
des heures de travail, la société a vu son chiffre d'affaires 
passer de 285 000 fr, moyenne mensuelle des premiers 
mois du dernier exercice, à 1 200 000 fr pour les trois 
derniers mois. - 

Le dividende de 6 fr par action a été maintenu. Le 
conseil s'est fait auloriser à émettre pour 6 millions 
d'obligations. 

En outre, à l'assemblée générale extraordinaire qui 
a suivi, les actionnaires ont voté l'augmentation du 
capital de 6 à 12 millions de francs. 

Cette opération a eu lieu du 28 octobre au 22 novembre 
par l'émission de 60 000 actions nouvelles de 100 fr à 
110 fr avec jouissance du 1°" juillet 1920, qui a été réser- 
vée titre pour titre aux anciens porteurs. 


() Voir Hadioelertricité, août 1920, tome 1, n° 3, p. 171. 
() Voir Hadivelectricite, août 1920, tome TI, n° 3, p. 171. 
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Sociétés industrielles. 


Télégraphes du Nord ('i. 


Le rapport présenté à l'assemblée générale de cette 
compagnie montre une nouvelle amélioration sur les 
précédents exercices. Le tableau ci-dessous fait ressortir 
les résultats des dernières années : 


[ANNÉES 


RECETTES | DÉPENSES BÉNÉFICES NETS 


1912 
1913 


14 S07 000 4 
1# 300 000 b] 
191% 117 058 000 6 
1915 [22 047 000 187 000 
1916 [2% 797 000 114 273 000 
1917 123 444 000 13 456 000 
1918 | 26 212 000 000 
1919 | 39 601 000 


952 000 fr 
337 000 
265 000 


9 855 000 fr 
8 653 000 

10 793 000 

14 860 000 

13 522 000 

9 988 000 

10 775 000 

14 691 000 


L'accroissement des recettes est dû 
développement des correspondances et 
mentalion des tarifs. 

« La plupart des grandes lignes de communication, dit 
le rapport, ont été et sont encore encombrées de télé- 
grammes. En maints cas, ce n’est plus par heures, mais 
par jours qu'il faut compter le retard, et la construction 
de nouvelles lignes est encore loin de satisfaire aux exi- 
gences de la situation. » 

La compagnie n’a pu effectuer son trafic sans retards 
excessifs que grâce au fait qu'elle a pu disposer tempo- 
rairement des câbles qui, auparavant, desservaient les 
correspondances de la Russie. 

Il n’a pas encore été possible de réparer tous les câbles 
européens de la compagnie interrompus pendant la 
guerre. Les mines semées sur les mers constituent encore 
des obstacles aux réparations. Le câble franco-danois a 
cependant été réparé et la communication, interrompue 
pendant vingt-sept mois, a été rétablie. Onze des câbles 
européens ont été interrompus dix-neuf mois, pendant 
que, dans l’Extrème-Orient, sept câbles ont subi un lotal 
de vingt-buit interruptions. 

Les vapeurs câbles ont travaillé en Europe 214 jours et 
en Extrème-Orient 288 jours au cours de l’année. 

La voie principale de la compagnie, celle qui relie 
l'Europe à l'Extrème-Orient par l'ancien Empire russe 
ayant été interrompue par suite du changement de gou- 
vernement, la totalité de ces correspondances a dù être 
provisoirement donnée aux câbles des Compagnies 
Eastern et associées passant par les Indes. 


uniquement au 
non à une aug- 


Société industrielle des Téléphones (*). 


Les actionnaires, réunis en assemblée générale le 47 dé- 
cembre, ont approuvé les comptes de l’exercice arrêté au 


(1 Voir {adioélectricité, juillet 1920, tome I, n° 2, P- 112, et 
septembre 1920, tome 1, n° #, p. 221. 

(#) Voir /tudioelectricite, octobre 1920, tome 1, n° 5, p. 276, 
et janvier 1921, tome I, n° 8, p. 424. 
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30 juin 1920 et la répartition des bénéfices proposée par 
le conseil d'administration. 

Il résulte de ces comptes que, alors que les bénéfices 
bruts des ventes et divers contrats se sont élevés à 
6 117 626 fr contre 5 254 S63 fr dans l'exercice précédent, 
soit en augmentation de 862 763 fr, le bénéfice net est de 
4 08% 103 fr contre 5 005 339 fr, soit en diminution de 
921 236 fr. 

Cette diminulion est due, d'une part à l'augmentation 
des frais généraux passés de 1195 405 fr à 1 683 121 fr 


BOURSE 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome I — N°9 


et à la disparilion des produits de participations indus- 
trielles et d'intérèts, qui se chiffraient pour l'exercice 
précédent par 1 302 286 fr. 

Le total de l'actif a augmenté d'environ 7 millions de 
francs et la trésorerie comporte environ 66 millions d'ac- 
tif disponible ou réalisable contre 41 millions de passif 
exigible. Le dividende a été maintenu et, après amortis- 
sement de 1 500 000 fr, les institutions de prévoyance, 
qui s'élevaient précédemment à 7 132 266 fr, ont été 
dotées à nouveau de 250 000 fr. 


DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 10) . . 
Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 
Air comprimé, Fe° Mec, Enie, Elec, act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. 8). 
parts bénéf. (ex.-e. Ri. . 
Câbles lélégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 9) . . 

parts 1° série (ex-c. 3) . 

2° série (ex-c. 3) 


Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . 
Edison (Ci° Conlinentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . 


Electricité (Cie Gi: d’), act. 500 fr., (ex.-c. 28) 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 3) . . 
parts bénéf. (ex-c. 2). . 
, act. 250 fr. (ex-c. 14), . 
parts bénéf. (ex-c. 13) . 
Electro-Mécanique (Ci*), act. 500 fr. (ex-e. 13). . . . 
Energie Electr. Lilloral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 4). 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) £ 
Force et Lumière (St* Gl° de), act. 250 fr. (ex c. .9) 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 41). 
parts fondateur (ex-c. 17) 
500 fr. (ex-c. 30). 


Electricité de Paris (Sté d’) 


Maison Bréguet, act. 
Ouest-Lumière, act. 100 & (ex-c. 11). 

Radio Electrique (S'é F“<), act. 100 fr. (ex-< -C. 7). 
Secteur Place Clichy, ai jouissance (ex-c. 30). . 
nouvelle SOU fr. (ex. { att.). 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) 

Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 23). . . 
Télégraphie Sans Fil (Ci Gl°), act. 500 fr. (ex-c. 4) . 
Téléphones (S'* Indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27). . 
Thomson Houston (Ci: F* des PS), act. 300 fr. (ex-c. 31). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 2). 


Distribution d'Electricité (Cie Pnc), act. 250 fr. (ex c. 12). | 


parts fondateur (ex-c. 35) . | 
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REVENU COURS COURS 
au 31 janvier 
fr. 
158 
270 
478 
455 
199 
120 
184 
463 
994 
620 
849 
76 
372 
641 


JOUISSANCE 


Dernier exercice | au 31 décembre 


{r: 

165 
270 
428 
675 
160 
120 


e 


o 


31 déc. 1920 
15 juin 1914 
29 déc. 1919 
15 avril 1920 
oct. 1920 
4er oct. 1920 
30 sept. 1919 
25 juin 1920 
25 juin 1920 
20 déc. 1920 
20 déc. 1920 
20 déc 1920 
28 juin 1920 
juill. 1920 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
27 déc. 1920 
27 déc. 1913 
29 déc. 1913 
janv. 1921 
31 déc. 1920 
30 juin 1920 
12 mai 1920 
5 déc. 1913 
27 déc. 1920 
45 déc. 1920 
15 déc. 1920 
nov. 1920 
27 déc. 1915 
30 juin 1920 
29 juin 1920 


25 mai 1920 
janv. 1921 
janv. 1921 

27 déc. 1920 

31 mai 1920 

31 janv. 1921 


ds mm mm 
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RER 


L'adaptation des appareils télégraphiques rapides 


à la radiotélégraphie (sui) () 
Par J. BRUN. 


Rédacteur des Postes et des Télégraphes. 


Appareil Wheatstone. — Le système Wheat- lation automatique s'effectue à l'aide d’un trans- 
stone, qui utilise pour la transmission en code Morse metteur à aiguilles à double sens de courant (fig. 14) 
une bande perforée à trois lignes de trous parallèles, dont le circuit se ferme sur un relais polarisé 
est d’un emploi général sur les grands câbles sous-  cäpable de commander la marche du relais d'émis- 
marins (fig. 12). sion du poste de télégraphie sans fil par l'entremise 

La perforation des bandes s'opère au moyen de d'une batterie locale (fig. 15). 


Fig. 12. — Bande de transmission Wheatstone. 


machines à clavier alphabétique (Gell, Kleinschmidt), L'inscription des signaux radiotélégraphiques 
dont chaque touche compose d'une seule frappe les transmis au Wheatstone peut s’oblenir sur bande 
signaux Morse correspondants (fig. 13). La manipu- à inscription sinueuse avec un « siphon recorder », 
sur bande Morse ordinaire avec un relais du type 

(‘) Voir Radioélectricité, février 1921, t. I, n° 9, p. 432. Claude et sur bande photographique avec un oscillo- 


Google 
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graphe magnétique à miroir. Les deux premiers 
disposilifs conviennent dans le cas de forts signaux 


Fig. 13. — Perforatrice Kleinschmidt. 


transmis à une vitesse normale, le troi- 
sième est plus spécialement indiqué pour 
la réception des signaux faibles ou des 
transmissions effectuées àgrande vitesse. 


Appareil Creed. — Dans le système 
Creed, le transmetteur est du type 
Whealstone, tandis que le relais récep- 
teur est établi pour commander, à l’aide 
d'un courant de ligne d'environ 15 milli- 
ampères, un récepleur-perforateur à air 
comprimé qui reproduit une bande per- 
forée identique à la bande de trans- 
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Fig. 1#. — Transmelteur Wheatstone. 


mission (fig. 16). Les organes du perforateur possè- 
dent une inertie mécanique suffisamment faible pour 
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suivre le débit d’un transmetteur marchant à Ja 
vitesse de 100 mots par minute. Le Wheatstone-Creed 


permettrait ainsi de recevoir au posle-usine de 
télégraphie sans fil la bande perforée destinée à 
être introduite dans le transmetteur lorsque celui- 
ci ne pourrait pas être directement actionné par 
fil de ligne. 

L'inscription des messages reçus sur bande 
perforée à l'appareil Creed s'obtient à l’aide 
d'un traducteur-imprimeur automatique, qui 
transforme les signaux du code Morse en carac- 
tères typographiques apparaissant sur bande 
ordinaire à la vitesse moyenne de 23 mots par 
minute (fig. 17). 

Les procédés de transmission Wheatstone’ et 
Creed sont aujourd'hui couramment utilisés dans 
la plupart des grandes stations de télégraphie 
sans fil. L'adaptation du relais Creed à la récep- 
lion radiotélégraphique reste encore à mettre au 
point. Il semble que le fonctionnement du relais- 
récepteur Creed pourrait être assuré au moyen 


sosie 4alihaluhl see. ; 
Fig. 15. — Transmetteur automatique Wheatstone. 


d'une pile locale commandée par le jeu de l'arma- 
ture d'un relais polarisé du type Wheatstone ou 
Baudot réglé à la neutralité. Les enroulements des 
bobines du relais polarisé feraient eux-mêmes 
partie du circuit de plaque d'un tube à vide à trois 
électrodes, dont le circuit de grille recevrait les 
courants de télégraphie sans fils amplifiés et 
redressés et serait disposé de façon à réagir sur le 
circuit de plaque (fig. 18). Avec ce montage, on se 
rend compte que des oscillations de haute fré- 
quence se trouveront engendrées et entretenues 
dans le circuit de plaque pour une certaine valeur 
du potentiel appliqué à la grille. Le potentiel 
initial de la grille pouvant être fixé, par avance, 
au moyen d’une batterie de piles pourvue d’un 
potentiomètre, il serait possible de régler le tube 
à vide au-dessous de sa limite d'entretien, de telle 
sorte que l'action des signaux de télégraphie 


sans fil, amplifiés en basse fréquence, donne au 
potentiel de la grille la valeur nécessaire et suffisante 
pour déterminer la production d'oscillations locales 
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entrainant une forte augmentation de l'intensité du 
courant dans le cireuit de plaque. Cet accroissement 


brusque du courant de la batte- 
rie de haute tension sous l’action 
des oscillations entretenues dans 
le circuit de plaque fera déclan- 
cher le relais polarisé. Le dé- 
clanchement du relais amènera 
l’armature au contact du butoir 
de travail, ce qui aura pour 
effet de mettre en court-circuit 
la bobine de réaction du circuit 
de plaque et d'amortir les oscil- 
lations dans le circuit. L'amor- 
tissement des oscillations entrai- 
nera à son tour un affaiblisse- 
ment du courant dans les bobi- 
nes du relais polarisé, dont 
l'armalure sera rappelée vers le 
butoir de repos. Au cours d'un 
même signal, le potentiel de grille 
conservera une valeur supé- 
rieure à la valeur critique, les 
oscillations se reproduiront dans 
le circuit de plaque aussitôt 
après leur amortissement primi- 
tif et l'armature se rapprochera 
du butoir de travail avant d'avoir 
atteint le butoir de repos. 


Fig. 16. — Récepteur perforateur Creed. 


Détail des organes. 


durée de chaque 
employé pour amortir les oscillations locales, on se 


signal. 
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Le butoir de travail étant 


servira du butoir de repos pour 
actionner le circuit de com- 
mande du relais Creed ; ce 
circuit, normalement fermé, 
demeurera ouvert pendant la 
durée des signaux Morse qui se 
trouveront inversés. On con- 
vertira les signaux inversés en 
signaux ordinaires à l’aide 
d'un relais du type Claude qui 
pourra être utilisé pour com- 
mander le relais du récepteur- 
perforateur Creed au moyen 
d'une pile locale débitant un 
courant de 15 milliampères. 

Le tube à vide employé 
comme « surrelais» fournit un 
dispositif à la fois très simple 
et très sensible, le seul réglage 
à effectuer étant celui du poten- 
tiomètre de la batterie de grille. 
Cette méthode est susceptible 
d’être appliquée avec succès à 
la solution du problème de 
l'inscription des signaux de 
télégraphie sans fil, si l’on 
prend soin d'employer des 


Fig. 16 bis. — Récepteur-perforateur Creed. — Vue en plan. 


Une rupture très nette sera donc assurée entre 
l’armature et le butoir de repos du relais pendant/la 
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cages métalliques et du câble sous plomb pour 
isoler radioélectriquement des appareils de récep- 


Original from 


UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 


URBANA-CHAMPAIGN 


480 


tion les relais à contact électrique et les cirouits de 
commaude des mécanismes enregistreurs. 


Appareil Baudot. — Dans l'appareil multiple 
imprimeur Baudot, les signaux de départ sont succes- 
sivement manipulés sur plusieurs claviers à cinq 
touches (fig. 19). Les touches de chaque manipula- 
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trois, quatre ou'six secteurs à cinq contacts au cours 
d’une même révolution. 

A la transmission, chaque secteur à cinq contacts 
du distributeur envoie sur la ligne, à intervalles de 
temps égaux, des courants de même durée successi- 
vement positifs et négatifs. A la réception, ces cou- 
rants se succèdent sans interférer dans le relais 


Il. Ensemble de l'appareil. 


Fig. 17. — Traducteur-imprimeur Creed. 


teur sont reliées respectivement à cinq des contacts 
d'un distributeur circulaire dont les balais tournent 
en synchronisme avec ceux du distributeur du poste 
correspondant (fig. 20). Les courants recueillis sur 
les balais par chaque groupe de cinq contacts du 
distributeur d'arrivée sont reçus dans un relais qui 
commande la fermeture de circuits locaux dont les 
courants se réparlissent dans un groupe de cinq 
électro-récepteurs actionnant le mécanisme d’un 
traducteur-imprimeur automalique (fig, 20). Les 
installalions sont dites doubles, triples, quadruples, 
sextuples, suivant que les balais parcourent deux, 
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Baudot, qui alimente les groupes d'électros-récep- 
teurs à raison d’un groupe de cinq électro-aimants par 
clavier de transmission (fig. 21). Le relais Baudot, 
très rapide et très sensible, est un relais à armature 
polarisée et à pôles de même nom. L'armature oscille 
entre deux buloirs opposés, dont l'un est relié à 
une pile posilive et l’autre à une pile négative ; 
elle prend contact avec le butoir de repos ou le 
buloir de travail selon le sens du courant d'impres- 
sion du relais. Au repos, la palette de l'armature est 
en équilibre entre les deux butoirs lorsque le relais 
est réglé à l'indifférence. Si l'on rapproche de l’ar- 
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mature le noyau d’une des bobines de manière à 
maintenir franchement la palette vers l'un ou l'autre 
butoir, le relais ne déclanche que sous l’action d'un 
seul sens de courant; ilest alors réglé à la neutra- 
lité et ferme le circuit d'une pile locale placée entre 
le butoir de travail et la terre. Le courant de cette 
pile alimente les divers groupes d'électro-récep- 
teurs par l'intermédiaire d'un distributeur dont les 
balais tournent en syÿnchronisme avec ceux du dis- 
tributeur de transmission. 


Adaptation du relais Baudot à une réception 
de télégraphie sans fil. — On peut utiliser le cou- 
rant négatif de la pile de plaque d’un amplificateur- 
détecteur à lampes ou d’un tube à vide monté en 
« surrelais » pour actionner directement le relais 
Baudot sensible au milliampère. Le réglage du relais 
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Au repos, le courant qui traverse en sens contraire 
les enroulements des bobines est sensiblement le 
même dans chaque branche du relais et l’armature, 
également sollicitée de part et d'autre, demeure 
immobile. 

Lorsque le courant négatif provenant des signaux 
de télégraphie sans fil amplifiés impressionne le 
relais, le magnétisme augmente dans le noyau de la 
bobine de travail et l'appareil déclanche brusque- 
ment en fermant un circuit local. Dès que le courant 
de réception se trouve interrompu, la palette d'arma- 
ture reprend sa place entre les deux butoirs (indiffé- 
rence partielle) ou sur le butoir de repos (neutralité). 


Réglage du relais différentiel Baudot. — Le 
relais différentiel Baudot, adapté à la réception des 
signaux de télégraphie sans fil, fonctionne avec un 
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Fig. 18. — Adaptation du relais Creed à la réception radiotélégraphique, au moyen des relais Baudot et Claude, 


pour un seul sens de courant est alors indispensable, 
mais il augmente l'inertie de l'armature qui se 
déplace moins brusquement sous l’action des cou- 
rants de faible intensité. D'autre part, le courant 
positif de repos ne traversant pas l'électro-aimant 
après chaque émission négative, le magnétisme 
rémanent subsistera en partie dans les noyaux et 
prolongera la durée d'attraction de la palette. Il 
s'ensuit que le relais aura une tendance à retarder 
aux grandes vitesses. 

Le montage différentiel, utilisé dans les applica- 
tions du Baudot à la télégraphie sous-marine, est 
généralement plus avantageux ; dans ce cas, le cou- 
rant de plaque «le l’amplificateur, microphoné au 
besoin par un relais du type Brown, traverse l’une 
des branches d'un relais Baudot dont le pont se 
ferme sur le circuit d'une pile locale. 
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courant de sens unique et l’armature doit être légè- 
rement déséquilibrée du côté du butoir de repos, 
afin que l'attraction prépondérante du noyau cor- 
respondant la ramène vers ce buloir comme le ferait 
un ressort antagoniste. Ce résultat s'obtient en éle- 
vant la bobine située du côté du butoir de repos et 
en abaissant l'autre bobine. De plus, pour donner 
à l’armature toute la sensibilité et la mobilité dési- 
rables. le débit de la pile locale doit être réglé de 
telle sorte que le courant présente la même intensité 
dans chacune des bobines du relais. A cet effet, on 
intercale entre la pile et le pont du relais un milliam- 
pèremètre apériodique, gradué jusqu’à 25 milliam- 
pères, et une résistance variable de 0 à 500 ohms 
susceptible d’être inégalement répartie dans chacun 
des deux circuits par le simple déplacement d'un 
curseur (fig. 22). 
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Emploi des récepteurs monotéléphoniques 
Mercadier-Magunna. — Dans les systèmes de 
télégraphie par courants vibrés, les signaux ronîlés 
produits par un téléphone récepteur sont trans- 
formés en courants continus à l’aide d'un relais 
différentiel Baudot dont l’une des branches est 
affectée par les variations de résistance du point de 
contact d’un levier coudé prenant appui au centre 
de la plaque vibrante. On peut ainsi actionner les 
mécanismes enregistreurs des appareils Morse et 
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pendant la durée de la vibration. Le contact à résis- 
tance variable est intercalé dans le circuit d'un relais 
différentiel, qui actionne les électro-aimants de récep- 
tion en concordance avec la durée «les vibrations du 
diaphragme. Lorsqu'un courant musical de fréquence 
appropriée agit sur le récepteur monotéléphonique, 
le relais différentiel déclanche en fermant le circuit 
d’une pile à travers les bobines de l’électro-récep- 
teur. 

L'analogie qui existe entre les courants de télé- 
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Fig. 19. — Manipulateur et traducteur-imprimeur Baudot. 


Hughes en partant des vibrations de ‘la’ plaque d’un 
téléphone. 

Dans le système Mercadier-Magunna de télégra- 
phie mulliplex, les courants ondulatoires, émis avec 
des fréquences différentes, sont sélectionnés à l’arri- 
vée par des monotéléphones vibrant sous l’action 
d'une fréquence unique. Au centre du diaphragme 
de chaque monotéléphone est soudée une petite 
rondelle en argent bruni sur laquelle repose la pointe 
d’un style à levier amortisseur pourvu d'un contre- 
poids de réglage. Ce levier possède une inertie supé- 
rieure à celle de la plaque vibrante dont il ne peut 
suivre les mouvements, de sorte que la résistance 
du contact style-diaphragme augmente fortement 
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graphie sans fil amplifiés et détectés et les courants 
ondulatoires du système Mercadier-Magunna rend 
particulièrementintéressante l'application des mono- 
téléphones à l'inscription des signaux de télégraphie 
sans fil émis à faible vitesse par les appareils Hughes 
et Wheatstone. Dans ces conditions, l'emploi des 
relais monotéléphoniques ne peut que favoriser la 
marche régulière des relais différentiels utilisés pour 
actionner les appareils inscripteurs ; il offre en 
même temps l'avantage de protéger la réception 
contre les troubles apportés par les signaux parasites 
dont la fréquence diffère notablement de celle des 
monotéléphones. Ce procédé se prête, en outre, à 
la réalisation de la radiotélégraphie multiplex qui 
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peut être obtenue par la superposition dans une 
même antenne transmettrice de courants oscilla- 
toires de périodes différentes sélectionnés à l’arrivée 
par des récepteurs monotéléphoniques. Il y a lieu 
‘d'observer toutefois que l'inertie notable de la plaque 
vibrante des monotéléphones limite la vilesse de 
réception en favorisant le « collage » des signaux. 


La transmission radiotélégraphique rapide 
par appareils Wheatstone-Creed et Baudot. 
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circuit local comprenant une pile et un électro- 
aimant dont l’armature mettrait en court-circuit, 
soit une partie du rhéostat d'excitation ou des sec- 
tions d’induit de l'alternateur à haute fréquence, 
soit quelques spires de la self-inductance addition- 
nelle d’antenne dans le cas d’un poste à arc. 

A l'arrivée, les signaux émis en code Morse ou 
Baudot, amplifiés et redressés, impressionneraient 
le relais de commande des circuits locaux chargés 
de la mise en marche des mécanismes enregistreurs. 


Fig. 20. — Distributeur Baudot et appareil Morse d'essai. 


— Le Wheatstone-Creed et le Baudot sont des appa- 
reils rapides à double sens de courant dans lesquels 
la ligne à desservir est reliée à une pile de repos au 
lieu d'être directement connectée à la terre. Le 
courant de la pile de repos permet un réglage 
extrêmement sensible du relais-récepteur (réglage à 
l'indifférence) et son action s'oppose à celle des 
faux signaux produits par les courants parasites. 
Dans l'application du Wheatstone-Creed où du 
Baudot à la radiotélégraphie, les transmetteurs à 
double sens de courant actionneraient par fil de 
ligne le relais de manipulation d’un poste-usine de 
télégraphie sans fil. Le butoir de travail du relais 
récepteur polarisé commanderait la fermeture d'un 
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Avec l'appareil Baudot, la correction de propa- 
gation s'impose lorsque les distributeurs de départ 
et d'arrivée se trouvent décalés l’un par rapport à 
l’autre par suite du changement de sens de la trans- 
mission sur un même conducteur. Toutefois, si les 
transmissions s'effectuent dans le même sens ou si 
l'on utilise deux fils indépendants, l'un pour la 
transmission, l’autre pour la réception, la correc- 
tion de propagalion n’est plus nécessaire. Il n’y aurait 
donc pas lieu de s'en préoccuper dans le casde l’adap- 
lation du Baudot à l'exploitation d’une radiocommu- 
nication duplexée, où les fonctions de transmission 
et de réception sont remplies par des antennes dis- 
tinctes dans chacune des stations correspondantes. 
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La correction du synchronisme des balais des 
distributeurs de départ et d'arrivée serait obtenue, 
comme il est d'usage dans le système Baudot, par 
l'envoi, à chaque tour, du poste correcteur au poste 
corrigé d'un courant de travail indépendant de ceux 
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IV. — Comparaison entre les divers systèmes 
de télégraphie applicables à la télégraphie 
sans fil. 


Sur une ligne télégraphique exploitée en duplex 


Fig. 21. — Principe du multiple Baudot. 


qui servent à composer les signaux. En pratique, on 
accélère la vitesse de rotation des balais de l'un des 
posles correspondants dont on corrige ensuite 
l'avance au moyen d’un dispositif retardateur. Cette 
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Fig. 22. — Réglage du relais différentiel Baudot. 


correction subsiste lorsque l'opérateur cesse de trans- 
mettre ou laisse passer plusieurs tours de balais 
pour préparer un signal tandis que l'appareil Hughes 
déraille dès qu'on suspend un peu trop longtemps 
la transmission, la came correctrice ne fonctionnant 
qu'à chaque déclanchement de l'électro-récepteur. 
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avec des appareils automatiques à composition 
préalable des signaux, le groupement des télé- 
grammes en séries et la préparation des bandes 
perforées à introduire dans le transmetteur présen- 
tent l'inconvénient de retarder l'expédition des télé- 
grammes. Ce défaut disparaît presque totalement en 
télégraphie sans fil où l’on a intérêt à employer des 
appareils à débit variable susceptibles d'être utilisés 
jusqu'au maximum de leur vitesse de transmission 
selon le volume du trafic en instance et l’état plus 
ou moins favorable de la radiocommunication à 
desservir. 

Théoriquement, la longueur d'onde optimum à 
utiliser dans les radiocommunications à longue 
portée est proportionnelle au carré de la distance 
comprise entre les stations. Dans le cas de l'emploi 
des ondes courtes, la sensibililé des appareils récep- 
teurs est pratiquement indépendante de la vitesse 
de transmission ; mais, lorsqu'on utilise de grandes 
longueurs d'onde, cette sensibilité diminue rapide- 
ment au fur et à mesure que l'on accroît la vitesse 
de transmission. Les signaux émis par les généra- 
teurs à ondes entretenues produisent, en effet, dans 
les circuits de réception, des oscillations forcées qui 
n'alteignent leur maximum d'amplitude qu'un cer- 
tain temps après le début de chaque signal. Ce 
retard à la transmission est proportionnel à la lon- 
gueur d'onde employée. Il s’ensuit que la valeur de 
l'amplitude atteinte par les oscillations dans le 
récepteur avant la fin de chaque signal croit en 
raison inverse de la vitesse de transmission. Dans 
cel ordre de faits, on constate que l’énergie requise 
pour communiquer par télégraphie sans fil à une 
distance donnée est proportionnelle à la sixième 
puissance de la distance pour de faibles vitesses de 
transmission, tandis que, pour de plus grandes 
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vitesses, l'énergie nécessaire est proportionnelle à 
une puissance encore plus élevée de la distance. Il 
suit de là qu’au fur et à mesure de l'augmentation 
de portée, la vitesse de transmission possible ne 
peut que décroître puisque l’on est tenu d'employer 
de grandes longueurs d'ondes pour rayonner l'énere 
gie nécessaire à l'établissement de la communica- 
tion. Cette considération limite d'une façon assez 
étroite le débit maximum des appareils à grand 
rendement susceptibles d’être utilisés en radiotélé- 
graphie intercontinentale. 

L'exploitation radiotélégraphique parait néan- 
moins appelée à bénéficier de l’utilisation d'appareils 
à grand débit, tant à cause de l'instabilité des con- 
ditions du service qu’en raison de la nécessité de 
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photographique. Exploité en duplex par vingt-cinq 
agents dont deux dirigeurs, il donnerait un rende- 
ment linéaire de 140 000 mots à l'heure, soit un ren- 
dement unitaire de 400 mots par agent. 

Le Wheatstone-Creed, desservi par quatorze 
agents dont deux dirigeurs, donnerait un rendement 
linéaire de 10 000 mots par heure, soit 714 mots par 
agent. Il faut tenir compte du fait que l’inertie 
notable des relais de manipulation des usines radio- 
génératrices équipées avec des postes à arc ne per- 
met pas de compter pratiquement sur un débit 
moyen de plus de 50 mots par minute, soit 
6 000 mots à l'heure et 400 mots par agent. L'emploi 
de tubes à vide générateurs ou de machines à haute 
fréquence permettrait d'accroître la vitesse de mani- 
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Fig. 23. — Perforateur Baudot-Carpentier, 


faire marcher les usines à pleine puissance pendant 
le minimum de temps indispensable à l'écoulement 
du trafic. 

Le choix du système de télégraphie à adopter en 
vue d'une exploitation intensive des grands postes 
de télégraphie sans fil doit être déterminé d'après 
les considérations suivantes : 

1: Rendement linéaire en mots écoulés par heure 
sur l’ensemble d’une radiocommunication foncltion- 
nant en duplex; 

2° Rendement unitaire en mots manipulés ou per- 
forés dans l'heure par des agents exercés ; 

3° Aptitude à permettre un accroissement ou une 
diminution du débit des appareils selon les néces- 
sités du service. 

L'appareil Hughes, desservi par trois agents sur 
chaque poste, un à la transmission et deux à la 
réception, donnerait un rendement linéaire d'environ 
3 600 mots à l'heure, soit un rendement unitaire de 
500 mots par agent. 

L'appareil Wheatstone permettrait d'accroître le 
rendement linéaire grâce à l'emploi de la transmis- 
sion automatique à grande vitesse et de la réception 
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pulation et d'utiliser, au besoin, le débit maximum 
du transmetteur. 

Dans les mêmes conditions, le Baudot double, 
fonctionnant avec deux transmissions dans chaque 
sens, desservies chacune par quatre agents, donne- 
rait un rendement linéaire de 3 000 mots à l'heure et 
de 750 mots par agent. 

Enfin, le Baudot quadruple duplex, exploité par 
dix agents dont deux dirigeurs, donnerait un rende- 
ment linéaire assuré de 6000 mots à l'heure et 
600 mots par agent avec la faculté de marcher en 
simple, double ou quadruple suivant la densité du 
trafic. 

L'appareil multiple imprimeur Baudot, dont 
l'adaptation à la radiotélégraphie parait aujourd'hui 
possible, permettrait d'éviter l'encombrement des 
grandes voies de radiocommunicalion par suite de 
l'augmentation du rendement linéaire qui résulterait 
de son emploi. Cette qualité scrait susceptible d’être 
encore accrue par l'application au système Baudot 
de la transmission par bande perforée réalisée par 
Carpentier depuis 14903. - 

Le perforateur Baudot-Carpentier (fig. 23) pré- 
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sente l'aspect d'une machine à écrire à clavier uni- 
versel dont les touches commandent chacune un 
levier pourvu d’encoches et de saillies. Le déplace- 
ment de ce levier détermine le jeu d’un ensemble de 
poinçons qui percent dans le papier-bande des trous 
carrés disposés dans le même ordre que les combi- 
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messages de presse à caractère multiple dont la 
diffusion ne présente pas d'inconvénients. Le sys- 
tème Wheatstone est largement utilisé dans les 
différents pays pour l'exploitation des lignes télégra- 
phiques aériennes et sous-marines. Le système 
.Baudot tend de plus en plus à acquérir la même 


Fig. 24. — Bande de transmission Baudot-Carpentier. 


naisons obtenues avec le manipulateur Baudot à 
cinq touches (fig. 24). La bande perforée est ensuite 
engagée dans un transmetteur automatique (fig. 25). 

Le rendement de la transmission ne dépend plus, 
dès lors, que de la vitesse de régime du distributeur, 
ordinairement fixée à 180 tours par minute de l’arbre 
des balais. Le débit d'un secteur Baudot à transmis- 
sion automatique serait ainsi de 3 lettres par se- 
conde, soit 36 mots de 5 lettres par minute. 

Le système Baudot offrirait également l'avantage 
de se prêter à la retransmission avec contrôle local des 
télégrammes retransmis, les appareils retransmet- 
teurs pouvant recevoir les signaux émis par un 
premier poste et les réexpédier automatiquement 
sur le poste suivant. De plus, l'emploi du code 
Baudot à cinq divisions par signal assurerait le 
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universalité; c'est ainsi qu'il a été adopté successi- 
vement par l'Italie en 1889, la Hollande en 1895, la 
Suisse en 1896, le Brésil et l'Autriche en 1897, 
l'Angleterre en 1898, l'Allemagne en 1900, la Russie 
en 1904, les Indes britanniques en 1905, l'Espagne 
en 1906, la Belgique en 1909, la République Argen- 
tine en 1912, la Roumanie en 1913. La juxtaposition 
de la télégraphie par fil et de la télégraphie sans fil 
se trouverait donc idéalement réalisée si chaque 
centre de réception disposait de deux lignes de com- 
mande indépendantes pouvant être desservies à 
volonté au Wheatstone ou au Baudot pour actionner 
à distance l'émission du poste-usine établi dans le 
voisinage du poste d'exploitation. 


Conclusions. — On peut reprocher à la radio- 
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Fig. 25. — Transmetteur automatique Baudot-Carpentier. 


secret de la correspondance radiotélégraphique sans 
donner lieu à des opérations de chiffrement entrai- 
nant un supplément de taxe élevé et des complica- 
tions assez sérieuses. 

Les appareils Wheatstone et Creed, dont les 
signaux peuvent être lus au son lorsque la vitesse ne 
dépasse pas 30 à 40 mots par minute, n’en offriraient 
pas moins de grandes facilités pour l'échange des 
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télégraphie de ne pas assurer d'une façon absolue le 
secret de la correspondance; mais ce grief est plus 
apparent que réel, car les opérateurs sont générale- 
ment assermentés dans les pays de l’Union télégra- 
phique et les télégrammes importants peuvent 
toujours être traduits en langage convenu ou chiffré 
par les soins des expéditeurs. D'ailleurs, dans 
l'exploitation de la télégraphie par fil, les messages à 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Mars 1921. ——— 


transmettre passent par les mains de nombreux 
agents avant d'être remis aux destinataires. Souvent 
même, les récepteurs Morse ou Sounder sont placés 
dans les bureaux non loin de la salle du publicoù 
toute personne ayant quelque expérience de la 
lecture auditive peut suivre la transmission et la 
réception des messages. 

A côté de cet inconvénient, la télégraphie sans fil 
possède sur les càbles sous-marins de grande lon- 
gueur l'avantage d’une vitesse opératoire qui peut 
atteindre 200 mots par minute, alors que des diffi- 
cultés pratiques insurmontables s'opposent à tout 
accroissement de la vitesse normale de transmission 
sur les conducteurs sous-marins dont la longueur 
dépasse un millier de kilomètres. 

Le rendement prodigieux des transmissions auto- 
matiques sans fil est néanmoins parfois affaibli par 
des interruptions dues à l'influence des troubles 
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électriques naturels qu'il n’est pas toujours pos- 
sible de neutraliser entièrement et qui provoquent 
des interruptions ou «des répétitions nombreuses 
pendant les périodes peu favorables. 

Toutefois, la télégraphie sans fil est aujourd'hui 
parvenue à se débarrasser à peu près entièrement 
de ses vieilles tares d'incertitude. Le problème de 
l'élimination des signaux parasiles a reçu de divers 
côtés des solutions que l’on peut estimer définitives. 
Les procédés d'enregistrement mis en œuvre pro- 
eurent à la réception radiotélégraphique une sécu- 
rilé suffisante pour lui permettre d’actionner en 
tout temps «les relais rapides, de sorte qu'il n'existe 
plus aucun obstacle qui puisse s'opposer à l’exten- 
sion indéfinie de la télégraphie sans fil dans l’orga- 
nisation de la correspondance mondiale. 

J. Brun, 


Rédacteur des Postes et des Télégraphes. 


La mission radiotélégraphique de l” « Aldébaran » 


Par 


le Lieutenant de vaisseau Maurice GUIERRE 


Chef de la Mission radiotélégraphique de l'Aldébaran. 


La guerre terminée, la question se posa pour le 
Département de la Marine d’avoir à déterminer les 
bases d’un réseau radiotélégraphique projeté depuis 
de longues années et qui devait unir la métropole à 
ses navires isolés; les progrès réalisés pendant la 
guerre avaient bouleversé tous les projets antérieurs ; 
deux grandes stations pouvaient être proposées 
comme stations types : le poste de Lyon (la Doua) à 
l'Armée et celui de Nantes (Basse-Lande) à la Ma- 
rine ; mais, à vrai dire, il était difficile d'affirmer 
que l’un ou l’autre serait suffisant pour assurer en 
tout temps des communications jusqu'à 9000 km, 

La transmission de l'énergie rayonnée avait, en 
effet, fait l'objet de mesures assez précises jusqu'à 
des distances de 7000 à 8000 km, mais les commu- 
aications à des portées supérieures étaient réalisées 
un peu au hasard ; pour avoir un coefficient de sécu- 
rité suffisant, pour dominer des parasites que l'on 
supposait ètre, dans certaines régions, effroyablement 
génants, on n’hésitait pas à jeter dans les discussions 
des chiffres de puissances émettrices impression- 
nants : 4 000 à 1 500 kilowatts ; nous tenons de bonne 
source que le gouvernement australien avait envi- 
sagé l'étude d’une station de 2 000 kilowatts; mais 
comment se répartirait autour du globe tant d'éner- 
gie, suivant quelle loi de décroissance? 

On savait seulement que l'intensité des signaux 
commence par décroitre au fur et à mesure que l’on 
s'éloigne, passe par un minimum, puis croit ensuite 
pour atteindre un second maximum à la distance de 
20 000 km correspondant à l'antipode de l'émetteur ; 
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à partir de 7 000 à 8 000 km, l'allure de ces variations 
était tout à fait ignorée ; il était, en particulier, im- 
possible de savoir si la station que la Marine devait 
construire en Nouvelle-Calédonie bénéficierait du 
voisinage de l’antipode. 

Historique de la question. — L'application des 
lois de la diffraction à la propagation des ondes 
électriques a été faite, pour la première fois, par 
H. Poincaré; la loi de décroissance de l'amplitude 
des oscillations en fonction de la distance fut indi- 
quée par lui comme étant de la forme 
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m étant un facteur à déterminer, 2 la distance, à la 
longueur d'onde. 

Après Nicholson et March, Rybezynski a repris 
l'étude de cette loi et lui a donné la forme du produit 
de deux termes dont l'un est l’exponentielle de Poin- 


caré et l’autre 
Bees 
a Vs sin Ô 


(9 angle géocentrique entre les deux stations); la 
présence dans cette formule de sin 4 permet de pré- 
voir la concentration aux antipodes. 

Sommerfeld décompose en trois parties l'ensemble 
d'une émission : une partie qui s'éteint dans le sol ; 
des ondes superficielles qui glisseraient sur le globe ; 
des ondes rayonnant dans l'éther dans tous les sens 
et qui interféreraient avec les précédentes en pro- 


, 
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duisant des zones d'’accroissement ou de silence. 

Beaucoup de singularités constatées dans les 
transmissions à grande distance sont expliquées par 
l'hypothèse d’une couche d’ionisation qui entoure- 
rait le globe à 100 ou 200 km, soit que cette couche 
— indiquée tout d'abord par Heaviside — agisse 
comme un miroir. soit qu'elle se comporte comme 
une surface de séparation provoquant une réfrac- 
tion, Eccles a complété ces vues par la mise en jeu 
de l'ionisation de l'atmosphère moyenne. 

Un exposé très complet de la question a été fait 
par M. J. Brun dans le numéro d'octobre 1920 de 
Radioélectricité; nous ne saurions mieux faire que 
d'y renvoyer le lecteur; l'auteur résume ainsi la 
théorie d’Eccles : « En définitive, un faisceau de 
« rayons hertziens, partant horizontalement d’un 
« point de la surface de la Terre, voyagera en ligne 
« droite à travers l'atmosphère inférieure pour aller 
« rencontrer l'atmosphère moyenne après un trajet 
« d'environ 500 km et l'atmosphère supéricure au 
« bout d'un parcours total d’au moins 700 km. Si le 
« degré d’ionisation des couches éclairées de l'at- 
« mosphère movenne est suffisant pour donner à 
« la trajectoire des rayons une courbure dépassant 
« celle de la Terre, le faisceau replongera dans l'at- 
« mosphère inférieure et atteindra de nouveau la 
.« surface du globe. Lorsque les rayons hertziens 
«< partiront du sol avec une certaine élévation angu- 
« laire dont la valeur optimum doit être voisine de 
« 45°, leur trajectoire sera rectiligne dans l’atmos- 
« phèrecinférieure, légèrement incurvée dans l'atmos- 
« phère moyenne et très infléchie dans l'atmosphère 
« supérieure, d'où le faisceau considéré pourra éga- 
« lement revenir au sol, s'il a été émis dans une 
« direction suffisamment éloignée de la verticale. » 
Et plus loin : « D'après une série d'expériences effec- 
« luées par de Groot dans les régions tropicales, la 
« couche d'Heaviside serait située vers le 180° kilo- 
« mètre de hauteur ct le phénomène de réflexion 
« totale, dû à l'existence de cette couche, détermine- 
« rait pendant la nuit, autour de la surface du globe, 
« des zones de réception maximum et des zones de 
« silence respectivement distantes de 3 000 kilo- 
« mètres pour toutes les longueurs d'onde utilisées 
« en pratique. » Si nous insistons sur ces affirma- 
tions, c'est que leur vérification faisait indirecte- 
ment partie du programme de la mission. Nous 
aurons également à revenir sur deux points inté- 
ressants de cette élude : 

1° La vitesse de propagation des ondes électro- 
magnétiques est variable; 

2° Une réception nord-sud peut être, à égalité de 
conditions, supérieure à une réception est-ouest. 

Les seules mesures de décroissance de l'amplitude 
avaient été faites en 1913 par M. Austin qui, à bord 
du croiseur américain Salem, écouta les transmis- 
sions d'Arlington jusqu'à 3700 km; encore ces me- 
sures élaient-elles basées sur l'appréciation person- 
nelle de l'opérateur. 
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Si l’on désigne par 

D la distance ertre stations ; 

?. la longueur d'onde employée; 

I, et J les intensités dans les antennes émettrices 
(1,) et réceptrice (1); 

Het A, les hauteurs effectives des antennes; 

À, la résistance effective totale de l'antenne récep- 
trice ; 

Si l’on suppose l'émission entretenue et le récep- 
leur accordé, on a 


1 HN 


Aou E à 


(0, D). 
Le seul facteur sur la valeur duquel il puisse y 
avoir doute est cette fonction f(2,2) de la distance 
et de la longueur d'onde. 
A la suite de ses mesures, Austin a adopté 


4.7 x 10-° 1 


K 7 
TNT) NS 25 
D 

Cette formule, utilisée jusqu'ici pour l'étude des 
portées, ne cadrait pas exactement avec la réalité 
même aux distances inférieures à 8 000 km; nous 
verrons à quel point elle est en défaut pour les por- 
tées supérieures. 

On voit combien de données manquaient en 1919 
pour l'établissement d'un réseau à grande portée el 
l’on comprend les réserves faites à ce sujet par M. le 
lieutenant de vaisseau de Bellescize, qui écrivait : 
« Un réseau radiotélégraphique destiné à trans- 
« mettre des ordres aux navires silués en un point 
« quelconque des mers fréquentées ne peut être réa- 
« lisé d’une façon à la fois économique et sûre avec 
« les renseignements fournis à ce jour par la tech- 
« nique : ou bien les postes seront prévus pour des 
« portées pratiques maxima d'environ 8 000 km et 
« leur nombre en sera accru d'une façon impor- 
« tante; ou, sur des estimations sans doute raison- 
« nables, mais néanmoins sujettes à erreur, on 
« extrapolera les résultats acquis : procédé bien 
« hasardeux pour un projet d’une telle importance 
« militaire et financière. » 

Tout en formulant ces réserves, M. de Bellescize 
préconisait l'envoi au loin par la Marine d'un bàti- 
ment équipé de façon à permettre l'étude des phéno- 
mènes de propagation et s'attachait à l'élaboration 
d'une méthode!de mesure de l'amplitude de l'inten- 
sité à la réception, 


Mesure de l’intensité à la réception 
dans une antenne de bâtiment. 


Il convient, avant tout, d'éliminer tout procédé 
d'appréciation par l'oreille, susceptible d'entrainer 
de grossières erreurs ; la première idée qui se pré- 
sente est de faire des mesures au galvanomètre, 
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mais il faut poser comme point de départ la néces- 
sité de faire les mesures à bord: parce qu’une 
installation permanente très soignée, toujours iden- 
tique à elle-même, est nécessaire, parce qu'un cadre 
tel que celui que l’on pourrait déplacer à terre 
entrainerait la nécessité d’une amplification consi- 
dérable : source d'erreurs. Une installation à bord 
est caractérisée par une instabilité de plate-forme 
très gènante, même au mouillage : or, il faut prévoir 
de nombreuses mesures à la mer afin de ne pas 
passer sans le constater dans une zone de renforce- 
ment ou de silence ; les mesures au galvanomètre 
sont donc à rejeter. M. de Bellescize eut alors l'ingé- 
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ètre réglé de 1 à 8; c’est cette self-inductance qui 
attaquera l'antenne. Une connexion sans résistance 
relie cette self-inductance à la cage de façon à stabi- 
liser le potentiel ; le rayonnement de la self-induc- 
tance J peut être annulé par un interrupteur de 
court-circuit, dont la manœuvre évitera les allu- 
mages et extinclions répétés et surtout permettra 
d'entendre au téléphone une note nette et non pro- 
gressive. 

L'effet inductif de l'émetteur auxiliaire doit être 
proportionnel au nombre de spires de J et à l’inten- 
sité ?, du courant oscillant efficace circulant dans 
l'émetteur; ce point sera à vérifier par des caracté- 


N Q 


+ 
ei 


Fig. 1. — Émetteur auxiliaire. 


nieuse idée de comparer l'émission à recevoir à une 
émission étalon produite à bord du navire et exci- 
tant l'antenne dans des conditions déterminées; il 
suffirait de ramener les deux émissions comparées à 
avoir sur l’amplificateur deux actions identiques 
dont l'égalité pourrait être constatée grâce à un 
téléphone : notons bien qu’il ne s’agit pas ici d'ap- 
précier à l'oreille l'intensité absolue d'un son, mais 
bien d'accorder deux notes et d'égaliser deux sons, 
opérations susceptibles d’une très grande précision. 
Il conviendrait de s'assurer de la constance de 
l'émetteur auxiliaire en le contrôlant périodique- 
ment soit au mouillage, soit mème à terre, où des 
appareils très sensibles pourraient être utilisés. 

Toute la valeur de la méthode dépendra de la 
constance de l'émetteur auxiliaire. 


Émetteur auxiliaire (fig. 1). — Celui-ci est un 
poste à lampes enfermé dans une cage de Faraday, à 
l'exception d'une self-inductance J qui constitue la 
partie rayonnante et dont le nombre de spires peut 
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ristiques. Ce courant ?,--peut être lui-même modifié 
par le réglage de la tension de plaque entre 8 et 
80 volts ; l’étalonnage de l'émetteur, fait périodique- 
ment, permettra de relever sur les courbes la valeur 
de ?, correspondant à la tension ; la distance entre 
la self-inductance J et l'antenne est réglée de telle 
façon qu’en disposant la réception à sa plus grande 
sensibilité et le produit #7 X à, à sa valeur mini- 
mum, on perçoive au téléphone le son minimum. 


Étalonnage de l'émetteur auxiliaire. — Il se 
fait au moyen d'un microampèremètre à courant 
continu (0 à 150 X 104), actionné par l’intermé- 
diaire d'un transformateur T et d’un thermoélé- 
ment N (fig. 1). Deux inverseurs L et Q permettent 
d'étalonner le dispositif au moyen du courant con- 
tinu fourni par une piles, réglé par une résistance O 
et lu dans un milliampèremètre E. Le tracé du cou- 
rant ?, en fonction, par exemple, de la tension de 
plaque V, nécessite, en principe, les opérations 
suivantes : Étalonnage en courant continu du 

LL] 
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thermoélément : l'inverseur L est mis sur continu: 
la résistance O est réglée à une valeur convenable. 
On note le courant continu ? lu au milliampère- 
mètre, puis successivement les deux déviations à, etô, 
du microampèremètre pour les deux sens du permu- 
tateur Q. Le courant continu 2. fourni par le ther- 
moélément, excité par un courant alternatif :, sup- 
posé égal à à, vaut 


La courbe à, — » (à) se trace ainsi par points 
dans les limites où l'observation demeure possible 
(3, << 150 X 10764). 
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mouillage, une courbe #, = + (V,) et de s'y reporter 
à la mer par la lecture des tensions de plaque néces- 
saires aux mesures du jour ; si la lampe du poste 
auxiliaire devait être remplacée en cours de tra- 
versée, la courbe serait reprise à la relâche sui- 
vante. 


Poste récepteur (fig. 2). — L'antenne réceptrice 
agit par l'intermédiaire d'un Tesia en couplage lâche 
sur un secondaire dont les oscillations sont ampli- 
fiées par deux étages à haute fréquence, puis redres- 
sées par une troisième lampe détectrice; la tension 
des deux premières grilles par rapport au filament 
peut être réglée grâce à une source auxiliaire avec 


Montage du récepteur 


Fig. 2. — Poste récepteur. 


Si le fonctionnement est normal, à, est sensible- 
ment proportionnel à &. À chaque changement de 
thermoélément, on tracéra une courbe complète. 

Pour un thermoélément donné, on vérifiera immé- 
diatement, avant chaque mesure du courant alter- 
natif auxiliaire, un seul point de la courbe #(1.), d'où 
les autres se déduisent par la loi du carré ; la sensi- 
bilité d'un thermoélément est assez instable et 
fonction de la température ambiante ; l'étalonnage 
en continu doit donc «se faire à l'abri du soleil et, 
comme il vient d’être dit, immédiatement avant l’éta- 
lonnage allernatif. 


Étalonnage du courant ?, en fonction de la 
tension de plaque V,. — L'inverseur L est aiguillé 
sur le transformateur T ; la tension V, se lit d'avance 
au voltmètre; le courant ?, se déduit de la lec- 
ture à. du microampèremètre et de la courbe pré- 
cédemment tracée. Des expériences assez prolon- 
gées indiquent qu'à chauffage constant, pour une 
même lampe et dans les limites de 8 à 80 volts, le 
courant alternatif est stable et sensiblement propor- 
lionnel à VW. Il suffit donc de tracer, à chaque 
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commutateur ; les oscillations des circuits de plaque 
sont transmises aux grilles suivantes par des trans- 
formateurs sans fer, dont les secondaires sont shun- 
tées par des capacités variables ; les oscillations 
redressées de la dernière plaque sont transmises au 
téléphone par l'intermédiaire d’un tranformateur 
téléphonique. 

L'ensemble, monté avec minutie, assure une 
bonne amplification et une réception très syntonisée 
pour les ondes allant de 9 000 m à 20 000 m. Les 
réglages doivent être très précis, mais il ne faut pas 
oublier que l'on n'aura à recevoir que des ondes 
déterminées et à des heures connues. 

Un point convenable du circuit est mis à la terre 
de façon à stabiliser son potentiel ct à éviter la 
propagation de courants dans les écouteurs par 
suite de leur capacité avec l'opérateur et la terre. 

Un hétérodyne non figuré permet la réception des 
ondes enlretenues. 

L'antenne de réception est constituée par deux 
prismes parallèles au pont (diamètre 0,93 m ; 6 fils ; 
longueur totale 37 m ; hauteur au-dessus du pont 
23 m; descente formée de deux petits prismesen V). 
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Stations émettrices. 


Le but que l’on se propose est l'étude de la varia- 
tion en fonction de la distance du champ créé par 
une station rayonnant une puissance constante sur 
une onde déterminée. Les stations émettrices sont : 
Nantes, avec des ondes de 9 000 m et 11 000 m, et 
Lyon, avec une onde de 15 100 m; les émissions 
sont entretenues par ares. 

L'antenne de Lyon est en L renversé; nappe 
orientée «le l’est à l’ouest, composée ainsi que la 
descente de 20 fils de cuivre de 840 mètres de lon- 
gueur ; largeur de la nappe 160 m; 6 pylônes de 
180 mètres. 


Heures 
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minutes 
8x 45m 006 
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Fig. 3. 


Constantes électriques de l'antenne de Lyon. 


Inductance 
en millihenrys. 


Résistance 
en ohins, 


Longueur d'onde 
eu mètres. 


Capacité en 
microfarads 


6 050 
15 100 


39 x 10-34 » 
47 xX 10-3 2,1 


L'antenne de Nantes est en forme de T ; nappe de 
19 fils avec éventail au centre ; 6 pylônes de 180 m; 
longueur de la nappe 500 m, largeur, 200 m. 


Constantes électriques de l'antenne de Nantes. 


Résistance 
en ohms. 


Inductance 
en millihenrys. 


Longueur d'onde 
en mèlres. 


Capacilé en 
microfarads. 


| À, IS x 105 » 125 (antenne) 
2, —= 9 100 » 3 { 100 (addition!®) | 
2, —=11000 |: » 3,6  |1 700 | » ) 


Digitized by en gle 


RADIOËLECTRICITÉ 


491 


Signaux émis et leur mesure. — Les signaux 
de Nantes auront lieu à 8 h 23 et 20h 23 sur 
9 000 m; à 10 h 23 et 20 h 53 sur 11 000 m; ceux de 
Lyon, à 8 h 45 (heure de Greenwich); l'intensité 
dans l'antenne, contrôlée soigneusement, sera de 
200 ampères pour Nantes, de 185 ampères pour 
Lyon. - 

La station à l'étude exécute les émissions sui- 
vantes (fig. 3) : 

1° Période d'allumage qui permet de dégrossir 
l'accord du récepteur; 

2° Série de V de 50 secondes, utilisée d’abord 
au réglage de l’hétérodyne et ensuite à l'accord exact 
des quatre condensateurs C,, C,, G,, C,. 


- Tableau des émissions de Lyon et de Nantes. 


On se proposera toujours de réduire l'intensité 
de londe de repos du poste à l'étude pour 
qu'elle devienne inférieure à celle du poste auxi- 
liaire. 

Cela amène, aux faibles et moyennes distances, à 
disposer l'excitation à sa valeur maximum et à 
régler l’hétérodyne à l'accord exact éteignant l'onde 
de repos ; la note ainsi obtenue sur onde de travail 
est plus grave que celle correspondant à la sensibi- 
lité maximum, mais les signaux élant, par hypo- 
thèse, très intenses, il n'en résulte aucun incon- 
vénient. Lorsque par suite de l'accroissement de 
distance, l'émission sera suffisamment affaiblie pour 
qu'on puisse égaliser les actions du poste auxiliaire 
et de l'onde de travail, il deviendra indispensable 
d'accorder l'hétérodyne de façon à obtenir la note 
la plus intense ; le rapport assez élevé existant 
toujours entre l'intensité de l'onde de travail ‘et par 
suite de l'émission auxiliaire) et celle de l'onde de 
repos rendra cette dernière inoffensive. Il n'est pas 
possible de prédéterminer quel devra alors être le 
réglage de l'hétérodyne par rapport aux deux ondes 
de la station étudiée, mais on ne perdra jamais de 
vue qu'il existe deux accords, dont un seul est 
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valable, pour lesquels le poste auxiliaire rend une 
note identique à celle de l'onde de travail. 

3° Série de six tops, précédés chacun d’un signal 
distinctif. Ces tops servent à la mise en route des 
chronographesassurant ensuite la cadence des traits. 

& Les quatre dernières minutes comportent une 
succession ininterrompue de traits de dix secondes, 
alternativement émis par la station à l’étude et par le 
poste auxiliaire. 

Au cours des premiers traits, on amènera la note 
du poste auxiliaire à être identique à celle de l'onde 
de travail. 

Les traits suivants sont utilisés à égaliser les 
intensités par la manœuvre de l'induction. 

Au lieu d'’éteindre l'émetteur auxiliaire pendant 
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Seychelles, Colombo, Singapour, Batavia, Free- 
mantle (Australie occidentale), Melbourne, Auck- 
land, Antipodes, Bluff-Harbour (Nouvelle-Zélande 
du Sud), Auckland (Nouvelle-Zélande du Nord), 
Nouméa, Iles Loyalty, Iles Fidji, Iles Samoa, Tahiti 
(fig. 4). 

Les questions dont l'étude fut confiée plus spécia- 
lement à la mission furent ainsi définies par la 
dépêche ministérielle du 13 août 1919: 


1° Réception dans l'Océan Indien en vue de l’éta- 
blissement des lois de la propagation sur un parcours 
presque entièrement continental. 

2' Réception aux portées de 7 000 à 10000 km. 

3° Comparaison des portées de jour et de nuit. 


Fig. 4. — Itinéraire de l'A/débaran. 
Chaque escale est affectée d'un chiffre qui exprime en kilomètres sa distance à Nantes. 


ses périodes de repos, on mettra en court-circuit sa 
self-inductance J, afin d'éviter les variations de note 
qui se produisent au rallumage. 

Tels étaient les appareils et la méthode qu'il fut 
décidé d'utiliser à bord de l’aviso A/débaran, au 
cours d’une croisière dont l'itinéraire fut le suivant : 
Toulon, Port-Saïd, Djibouti, Mahé des Seychelles, 
Diégo-Suarez, Saint-Denis de la Réunion, Mahé des 


4 Réception dans la région de Nouméa et des 
Antipodes. 

5° Etude du rayonnement à Tahiti (propagation 
des ondes sur un parcours presque entièrement 
marin). (A suivre.) 


Lieutenant de vaisseau Maurice GuIieRRE, 
Chef de la Mission radiotélégraphique de l'Aldébaran. 


ENS 
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Le grand poste radiotélégraphique organisé par l'Allemagne 
avant la guerre à Kamina (Togo) 


niquer directement avec la métropole; la liaison 
devait être assurée au moyen des stations africaines, 
dont la plus rapprochée était encore située à plus de 


Peu de tempsavant la guerre, les Allemandsavaient 
commencé la construction d’un réseau de puissantes 
stations radiotélégraphiques destinées à relier entre 


Fig. 1. — Station radiotélégraphique de Kamina. — Le personnel allemand du poste et les monteurs indigènes. 


elles leurs différentes colonies et à relier l'ensemble 
de ces colonies à la métropole. ’ 

Ce réseau radiotélégraphique intercolonial, dont 
la construction fut entreprise dès le début de 1913, 
prévoyait l'érection d’une station à grande portée 
dans chacune des principales colonies ou des pro- 
tectorats allemands, notamment au Togo (Kamina, 
à 5 400 km de Nauen), au Sud-ouest africain alle- 
mand (Windhuk, à plus de 9000 km de Nauen), 
dans l'Est africain allemand (Tabora, à 6 700 km de 
Nauen), ainsi que dans les colonies allemandes et 
néerlandaises de l'Océanie. Les stations des îles de 
l'Océan Indien et de l'Océan Pacifique ne pouvaient 
du reste, en raison de leur éloignement, commu- 
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7 000 km des îles de la Sonde. On n'avait prévu, pour 
la station de Windhuk elle-mème, qu’une double 
liaison avec Kamina et Tabora. 

Au milieu de l’année 1914, la construction des 
stations de Kamina et de Windhuk était achevée; les 
travaux du poste de Tabora étaient encore en cours 
d'exécution. Le réseau des stations côtières compre- 
nait, entre autres, celles de Lomé (Togo), de Douala 
(Cameroun), et de Daressalam (Est africain), assu- 
rant l’écoulement du trafic entre les navires et les 
territoires, d’une part, et la métropole, de l’autre, par 
l'intermédiaire des deux stations de Kamina et de 
Windhuk. 

C'est le 28 janvier 1913 que le secrétaire d'Etat 
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allemand aux Postes et Télégraphes exposa le 
projet dont l'exécution devait assurer, au cours de 
l’année 1914, la liaison radiotélégraphique de l’Alle- 
magne avec le Togo etle Sud-ouest africain allemand. 

Dès le début de l'année 1913, la construction de la 
station de Kamina était entreprise. A partir de la 
gare d’Agbonou, localité située sur le trajet du 
chemin de fer du Togo, fut édifié un chemin de fer à 
voie étroite dans l'intention de desservir les chantiers 
de la station. Le relief du terrain et la nature du sol 
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Le forage effectué pour les fondations d’un pylône 
mit en évidence une source qui fut captée. Près de la 
station, on creusa un puits qui fut maçonné et pourvu 
d'une pompe actionnée par quatre hommes. Cette 


‘pompe refoulait l'eau du puits dans un château d’eau, 


constitué par une tour carrée, en maçonnerie, de 
10 mètres de hauteur, que l’on avait édifiée prudem- 
ment à l'ombre d’un magnifique adamsonier (arbre 
à pain de singe). Cependant, en raison de la tempé- 
rature élevée à laquelle la chaleur solaire portait 


Fig. 2. — Station radiotélégraphique de Kamina. — Les lableaux de distribulion après l'explosion. 


furent une source de difficultés : la voie présente 
constamment des rampes de 2 à 3 pour 100 ainsi que 
des courbures et doit franchir un marais sur un 
talus. Cette voie élait spécialement destinée au trans- 
port du matériel lourd (pièces métalliques, haubans, 
machines) dont le transbordement était effectué en 
gare d’Agbonou, à l’aide d’une grue de 5 tonnes. Une 
route, qui suit loutes les déclivités du terrain, con- 
duit également à Kamina. 

Aux abords de la station de Kamina, la voie 
étroite bifurquait : l'embranchement septentrional 
était affecté au service général de la station, tandis 
que l'embranchement occidental desservait le chan- 
tier où le sable, puisé dans la rivière, était entreposé. 
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l’eau du réservoir, on avait pourvu le bassin supé- 
rieur d’une soupape de sûreté. Les points d'utilisation 
de l’eau (briqueterie, chantiers d'érection des diffé- 
rents pylônes) étaient écartés jusqu'à 1 200 mètres du 
château-d’eau. Comme la consommation d'eau exigée 
pour la fabrication du bélon dépassait souvent la ca- 
pacité de la canalisation, chaque chantier possédait 
un petit réservoir de 1,5 mètre cube environ. 

C'est à Kamina que fut signée la reddition du Togo 
après que les Allemands eurent détruit la station à 
l'approche des colonnes française et anglaise. 

L'usine génératrice et le poste d'émission furent 
incendiés et les appareils de réception furent entassés 
au dehors et détruits. 
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Les pylônes étaient du type prismatique. Ils étaient 
terminés à leur base par une pointe qui reposait sur 
un socle d'acier isolé par des lentilles de verre. Il 
fut donc facile aux Allemands d’abattre tous les 


Fig. 3. — Slalion radiotélégraphique de Kamina. 
L'un des pylônes à terre après la destruction. 


pylônes : en dévissant et relàächant complètement 
tous les haubans d'un même ancrage, le pylône 
venait s’abattre avec fracas du côté opposé. 

La station radiotélégraphique de Kamina mettait 
en jeu une puissance de 250 kilowatts aux bornes de 
l'alternateur. Elle utilisait aussi une puissance sup- 
plémentaire de 75 kilowatts en ‘courant continu pour 
les services auxiliaires. 


Fig. 5. — Station radiotélégraphique de Kamina. 
La base d’un pylône. 


Toutes les machines étaient en double. L'émission 
était du type « à étincelles divisées ». Deux groupes 
turbo-alternateurs Curtiss-A. E. G. fournissaient le 
courant alternatif nécessaire à l'émission. 

Deux machines à vapeur verticales, type marine, en- 
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trainant des dynamos en bout d'arbre, fournissaient 
le courant continu nécessaire aux services auxiliaires. 

L'ensemble était complété par un système de 
condensation 


comprenant condenseurs, pompes, 


Fig. # — Slalion radiotélégraphique de Kamina. 
Le chantier de récupération du matériel. 


réservoirs souterrains, grande tour de réfrigération 
et château-d'eau. ES 

L'antenne émettrice en nappe horizontale était 
soutenue par 4 pylônes de 120 mètres et la patte 
d'oie des fils descendants était soutenue par un 
pylône de 75 mètres. A l’autre extrémité chaque fil 
était prolongé au delà de la nappe horizontale et 
tendu par des retenues en fil d'acier fixées à de petits 


Fig. 6. — Station radiotélégraphique de Kamina. 
La base d’un pylône. 


pylônes de 20 mètres, situés à 800 mètres de distance 
des deux derniers pylônes de 120 mètres, et leur ten- 
sion était maintenue automatiquement constante par 
des systèmes à contrepoids. Enfin la nappe se com- 
posait de 20 fils, répartis sur 400 mètres de largeur 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


496 


en deux nappes de 10 fils, laissant entre elles un in- 


tervalle de 144 mètres. 


Quant à l’antenne de réception, orientée du nord 


au sud, elle était formée 
d'un très gros càäble de 
cuivre d'environ 12 mil- 
limètres de diamètre et 
de 4000 mètres de lon- 
gueur et supportée par 
3 pylônes de 75 mètres, 
2 des pylônes de 120 mè- 
tres de l'antenne émet- 
trice et 2 autres pylônes 
de 120 mètres, les deux 
extrémités de l'antenne 
étant fixées à des mûte- 
reaux de 12 mètres sup- 
portant les systèmes de 
contrepoids. 

La terre était consti- 
tuée par des planches de 
cuivre enterrées et sur- 
tout par un réseau de fil 
de cuivre enfouis dans 
nappe de l'antenne. 


La station de Kamina, commencée en 1913, fut 
achevée vers le milieu de juin 1914 ou plutôt c’est 


à cette époque que l’on en fit les 
premiers essais. En août 1914, 
la station n'était pas encore 
entièrement terminée dans tous 
ses détails, mais elle assurait 
déjà une communication, au 
moment et dans les circons- 
tances favorables, avec Nauen. 

D'ailleurs la certitudedel'im- 
minence de la guerre avait fait 
hâter les travaux et, du {‘ au 
&août, Nauen passait à Kamina 
un certain nombre de messages 
en langage clair ou chiffré, an- 
nonçantla déclaration de guerre 
de l'Allemagne à la France et à 
l'Angleterre et donnant des 
instructions d'urgence pour la 
sécurité des bateaux allemands 
et l’organisation des défenses 
coloniales. 

Mais, dès le début de la 
campagne, Lomé, la capitale 
du Togo, était occupée par 
les troupes anglaises. Von 
Dœæring, gouverneur intéri- 


maire, avait fuit devant l'occupation avec la gar- 
nison allemande, tout le personnel administratif et 
le monde commercial du chef-lieu. Il s'était réfugié 


le sol parallèlement à la 
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de ligne de la principale voie de chemin defer du 


Togo. Le câble sud-américain qui dessert Monrovia 


Fig. 7. — Station radiotélégraphique de Kamina. 
Salle des turbogénérateurs. 


était aux mains des alliés depuis l'occupation de 


Lomé; c’est donc uni- 
quement au moyen de la 
station de Kamina que 
les colonies allemandes 
d'Afrique pouvaient res- 
ter en relation avec la 
métropole. 

C’est également à Ka- 
mina qu'avaient été 
transportées toutes les 
archives de la capitale. 

La défense s’organisa 
aussitôt et des lignes de 
tranchées furent creusées 
autour de la station. 
Cependant les troupes 
franco-anglaises avan- 
çaient rapidement et, 
après un seul combat, à 
Chra, se trouvèrent bien- 


tôt à proximité de Kamina. C’est alors que le gou- 


verneur Von Dœæring décida de détruire la station 
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Fig. 8. — Stlalion radiotélégraphique de Kamina. 
La salle des chaudières après la destruction. 


dans la station radiotélégraphique de Kamina, 


près de Atakpamé, chef-lieu de cercle important 
situé à 176 kilomètres de la mer et actuellement tête 
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malgré l'opposition du baron Codelli, ingénieur de 
la Compagnie Telefunken, qui l'avait construite. 


{, Deux barils d'essence furent 
roulés sous le plancher de la 
salle de haute tension, à pro- 
ximité d’un feu de bois, et de 
l'extérieur furent criblés de bal- 
les. L'essence se répandit ins- 
tantanément et tout le bâtiment 
futbientôt la proie des flammes. 

Kamina se trouvant dans la 
zone française d'occupation, on 
s’inquiéla de savoir quel parti 
l'on pourraittirer de ses ruines. 

En fait une grande quantité 
de matériel, encore utilisable 
ou tout au moins réparable, fut 
répartie entre nos colonies du 
groupe de l’'A.O.F. Nous avons 
vu précédemment que l'un 
des pylônes de Kamina avait 
été érigé à nouveau à la station 
radiotélégraphique de Bamako 

Actuellement, une épaisse 
végélation tropicale recouvre 
tous les vesliges de ce qui fut 
Kamina et laisse bien peu devi- 
ner l'effort considérable qu'a- 


vaient fait les Allemands pour doter leurs colonies 
d'un des plus puissants moyens de colonisation et 
de progrès, la télégraphie sans fil. 


H. Sauvé, 


Ancien ingénieur du Réseau radiotélégraphique 
de l'Afrique occidentale française. 
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État actuel de la Technique radiologique 
Par le D' R. LEDOUX-LEBARD 


Nous avons le plaisir d'ouvrir dans ce numéro la rubrique des applications de la Radioélectricité à la 


Médecine. 


Spécialisé dans l'étude des applirations médicales des rayons X, M. le D'À. Ledoux-Lebard, qui vient 
d'être chargé du cours de Hadiologie à la Faculté de Médecine de Paris, a bien voulu nous offrir la primeur 
d'un travail sur le développement et l'état actuel de la science à laquelle il s'est consacré. 


La spécialisation de plus en plus étroite nécessitée 
par les développements incessants de la science 
comme de la technique offre, avec d'indiscutables 
avantages, des inconvénients multiples et souvent 
mis en lumière. Nous ne nous engagerons pas à 
nouveau dans leur étude ou leur discussion. Nous 
rappellerons seulement qu'ilen résulte trop souvent, 
en fait, l'établissement de véritables cloisons étan- 
ches entre des branches, pourtant très voisines, d’un 
même domaine de la science pure, de la technique et 
surtout de la réalisation industrielle, qui auraient le 
plus grand intérêt à ne pas s'ignorer réciproquement. 

D'une part, en effet, leurs progrès sont, en réalité, 
presque toujours intimement liés. Une très minime 
avance réalisée d’un côté et dont l'intérêt n'apparait 
pasimmédiat peutamener, dans une branche voisine, 
un véritable bouleversement et une rénovation com- 
plète. 

D'autre part, au point de vue purement industriel, 
des débouchés parfois susceplibles d'un développe- 
ment considérable et présentant une valeur commer- 
ciale de premier ordre, restent souvent ainsi insoup- 
çonnés et inexploités de ceux-là mèmes qui auraient 
le plus grand intérêt à les connaître. 

Ces considérations s'étendent à toutes les bran- 
ches du vaste domaine qu’embrasse, sous une dési- 
gnation heureuse, le titre même de cette Revue, 
mais elles semblent s'appliquer tout particulière- 
ment à celles qui groupent, en un territoire très 
spécialisé, les applications médicales de l'électricité. 

Trop longtemps négligée, ayec tout ce qui touchait 
aux sciences exactes, par les médecins, malgré les 
belles conquêtes de l’électrodiagnostic, l'électricité 
médicale s’est imposée au monde depuis la décou- 
verte des rayons X et la Æadiologie médicale, 
cette fille cadette, en forme aujourd'hui la partie la 
plus importante de beaucoup, au point de vue pra- 
tique comme au point de vue théorique; c’est elle 
seule que nous aurons en vue dans les lignes qui 
suivent. 

Mais, si la Radiologie est revenue de l’ostracisme 
des médecins, il ne semble pas qu'elle ait attiré 
comme elle le méritait l'attention et l'intérêt des 
techniciens de l'électricité, délournés d'elle sans 
doute par son côté médical, qu'ils sont tentés de croire 
exclusif. Ils oublient trop, le plus souvent, que ses 
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progrès dans l’art de guérir sont, en réalité, indisso- 
ciables de l'avance physique et instrumentale à 
laquelle ils peuvent seuls contribuer efficacement. 

C’est en radiologie médicale que se fait sentir, plus 
encore peut-être que dans toute autre branche du 
domaine électrique, la nécessité de la collaboration 
effective et constante entre le physicien pur, le 
technicien, le constructeur et le biologiste ou le 
médecin. 

Lorsque des hommes de la valeur de Vizcarp et de 
D'ARSONVAL savaient allier eux-mêmes le progrès 
technique à la recherche théorique et s'intéressaient 
au perfectionnement et à l'exécution des appareil- 
lages, l'Industrie française marchait de pair avec 
notre science, et le premier tube à rayons X qui se 
soit imposé à tous par son évidente supériorité pour 
l'époque fut le tube Chabaud établi sur les données 
de Villard. 

Mais il suffit de l’entêtement routinier de certains 
fabricants d’ampoules, obstinément sourds à l'appel 
des médecins radiologistes réclamant des tubes plus 
puissants, pour que fût mise un instant en péril toute 
notre industrie radiologique. 

Cependant, avec une ténacité, un labeur et une 
connaissance du sujet qu’il faut savoir reconnaître, 
les Allemands cherchaient sans cesse le progrès. 
Comprenant surtout l'importance capitale et trop 
souventencore méconnue, mème par nos plus grandes 
entreprises, de l'union constante entre la théorie et 
la pratique, ils avaient organisé et entretenu, en les 
adjoignant à leurs usines, sans craindre des frais 
considérables, des laboratoires de recherche dirigés 
par des hommes de science compétents, bien choisis 
et convenablement rétribués. Les résultats ne se sont 
pas fait attendre : ils ont marqué, dans les diverses 
parties de la radiologie, des avances intéressantes 
sinon toujours sensationnelles. Simultanément leur 
industrie radiologique s’est développée et étendue 
au point d'avoir longtemps rendu tributaires de ses 
tubes à rayons X tous les pays du monde. 

Confiante dans les mêmes méthodes parce qu’elle 
en reconnaissait les avantages, l'Amérique les appli- 
qua avec les idées de grandeur que lui permettent 
ses moyens financiers. C’est ainsi qu’à Schenectady, 
par exemple, sans souci du temps ni de la dépense, 
la General Electric C° poussait au travail les hommes 
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désignés pour conduire ses laboratoires de recher- 
ches scientifiques. Sans doute, elle eut la bonne for- 
tune d’avoir recruté des savants de la valeur des 
Coounce, des Huzz, des LanGuuir, mais peut-être 
n'eussent-ils pas pareillement mené à bien leurs tra- 
vaux sans les moyens presque illimités mis à leur 
disposilion. Ainsi que nous le montrerons plus loin, 
le tube Coolidge, qui représente peut-être le plus gros 
progrès réalisé dans la technique radiologique depuis 
la découverte même des rayons X par RŒœŒNTGEN à la 
fin de 1895, n’eût sans doute jamais pu sortir du 
domaine expérimental sans une aussi puissante orga- 
nisation et sans une série de recherches préalables 
ayant visé à un tout autre but. Par conlre-coup, son 
importance pratique a conduit là General Electric C° à 
prendre un intérêt de premier ordre dans l’industrie 
radiologique, à laquelle ses dirigeants n'avaient très 
vraisemblablement guère songé jusqu'alors. 

Si, en France, nos moyens sont assurément plus 
limités, nous avons cependant maintes fois donné la 
preuve de ce que pouvait, chez nous, la valeur indi- 
viduelle et des exemples comme celui de M. Georges 
Czaupe suffisent à le montrer. Au point de vue radio- 
logique, des efforts considérables ont été réalisés 
dans la voie de la recherche scientifiques et le /abo- 
raloire de recherches physiques sur les rayons X 
établi par le duc Maurice De Brocuie représente 
aujourd'hui une organisation à peu près unique en 
son genre. 

La guerre nous a prouvé que notre industriesavait, 
elle aussi, se montrer à la hauteur de sa tâche : elle 
a pu, malgré toules les difficultés, nous fournir en 
quantités ampoules et appareils. 

Mais toutes les tentatives faites en vue de modifier 
et de perfectionner l'outillage radiologique sont 
venues chez nous, jusqu'à présent, presque exclusi- 
vement des seuls spécialistes de la radiologie, physi- 
ciens purs, Lechniciens ou médecins. 

Alors que presque tous les électriciens, quelles 
que fussent les directives particulières de leurs 
recherches, ont envisagé cerlains problèmes que peut 
présenter la télégraphie sans fil et se sont ingéniés à 
en fournir des solutions élégantes, grâce auxquelles 
notre industrie radioélectrique se trouve placée au 
premier rang, ils semblent n'avoir jamais fait entrer 
la radiologie médicale dans le cadre de leurs préoc- 
cupations et n'avoir pas suffisamment remarqué, 
peut-être, les étroites relations qui existent à tant 
depoints de vue entre ces deux spécialités. 

IL y a quelques années, M. d'Arson val faisait res- 
sortir, avec autant d'esprit que de justesse, dans une 
remarquable conférence, tout ce que la télégraphie 
sans fil avail pu et pouvait encore emprunter à l’élec- 
tricité médicale. La première eùt restitué déjà sans 
doute, avec intérêls, à la Radiologie ce qu'elle lui 
avait emprunté, si des hommes de la valeur de 
M. Beruexon ou de M. Larour, pour ne citer que deux 
noms, avaient songé à la faire proliler, à l'occasion, 
des idées nouvelles qui leur venaient, des connais- 
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sances qu'ils ont acquises, les problèmes étant sur 
bien des points, sinon toujours identiques, du moins 
très voisins etcela de plus en plus avec le développe- 
ment de l'emploi, en télégraphie sans fil, des lampes 
à vide. 

Aussi, quelque peu qualifié que nous nous sen- 
tions pour celte tâche, avons-nous accédé bien volon- 
tiers au désir de la rédaction de cette Revue d'inau- 
gurer dans ses colonnes l'étude de la Radiologie, 
dans le but de chercher à établir un trait d'union 
nécessaire entre l'Electricité médicale et les techni- 
ciens de l'Electricité. 

Sans nous arrêler aux questions de physique 
pure (‘), si intéressantes cependant, ni aux grands 
problèmes que soulève — ou que permet de résou- 
dre — l'étude des rayons X, nous allons chercher à 
esquisser les données principales sur lesquelles 
repose le développement actuel de la technique 
radiologique. 


Production des rayons X. 


Des rayons X sont émis toutes les fois que des 
corpuscules électrisés en mouvement et, principale- 
ment des électrons, subissent une grande accéléra- 
tion, celle-ci étant expérimentalement toujours né- 
gative (*). Ces électrons peuvent être libérés d’un 
conducteur par bombardement d'ions positifs (afflux 
cathodique) ou par élévation de température (effet 
Edison); mais, dans tous les cas, il est nécessaire de 
leur communiquer une grande vitesse, de l’ordre de 
10" cm:s, si l'on veut observer aisément des 
rayons X. Il faut, par conséquent, s'adresser à des 
électrons existant dans un gaz raréfié ou mis en 
liberté dans le vide, pour qu'ils puissent acquérir 
une vilesse suffisante. 

Tout appareillage producteur de rayons X com- 
portera donc deux parties principales : 

1° Un dispositif d'utilisation d'énergie : le tube 
ou ampoule à rayons N°, qui est jusqu'ici, dans la 
pratique, un tube de verre plus ou moins évacué et 
présentant deux électrodes métalliques : la cathode 
d'où les électrons sont émis suivant un processus 
quelconque et l’anticathode (servant en même temps 
d'anode), obstacle matériel qui les arrète ; 

2° Un dispositif trans{ormaleur d'énergie nous 
fournissant le courant à haute tension destiné à pro- 
duire l'accélération des électrons, la longueur d'onde 
du rayonnement X produit étant d'autant plus courte 
qu'il est engendré par des électrons animés d’une 
plus grande vitesse (autrement dit, d'une façon géné- 
rale, que la différence de potentiel aux bornes du 
tube est plus élevée). 

Tube à rayons X et appareillage producteur de 
haute tension, tels sont donc les deux termes prin- 


(*) Cf. R. Ledoux-Lebard et A. Dauvillier : La Physique des 
rayons X.14 vol. (25 cm X 16cm), Paris, Gauthier-Villars, 1921. 

(*) L'émission des rayons > des substances radioactives 
est le seul cas connu où l'accélération serait positive. 
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cipaux auxquels viennent se joindre une série de 
facteurs accessoires, essentiellement destinés au 
redressement du courant, qui doit Loujours traverser 
l'ampoule dans le même sens, ou aux divers réglages. 
Nous négligeons, bien entendu, ici la source obliga- 
toire d'énergie. 

Nous nous bornerons aujourd'hui à donner quel- 
ques indications générales sur les ampoules à 
rayons X, qui constituent l’un des innombrables 
modes d'application et non des moins intéressants, 
des tubes à vide. 


Les ampoules. 


Jusqu'à l'année 191%, nous n'avons utilisé, dans 
la pratique radiologique, que des ampoules dérivant 


Source de 


couranLa à. 
haute tension : 
Fig. 1. — Tube de Crookes. — Ampoule de verre piriforme 


dans laquelle on a réalisé un vide de l'ordre de 0,001 milli- 
mètre de mereure ; le Lube de Crookes est le premier dis- 
positif producteur de rayons X. Sur sa cathode plane 
sont mis en liberté, perpendiculairement à sa surface, sous 
le choc des ions posilifs (afflux cathodique) des électrons 
L,, E Es. Leur trajectoire est désignée sous le nom de 
rayon cathodique, l'ensemble de ces rayons virtuels étant 
désigné sous le nom de faisceau cathodique. Au point d'ar- 
rèt brusque des électrons sur la zone MN de la paroi inlé- 
rieure de l'ampoule sont émis des rayons X. Le verre ne 
résistant guère au bombardement électronique, on plaça 
bientôt, en face de la cathode, une anticathode métallique. 


directement du tube de Crookes (fig. 1) plus ou moins 
modifié dans son aspect (fig. 2), mais ne comportant 
aucun changement de principe essentiel. Ce sont des 
tubes en verre, dans lesquels est réalisé un vide de 
l'ordre de 0,001 mm de mercure. De la cathode en 
aluminium, en forme de miroir concave, sont libérés, 
normalement à sa surface, sous le choc de l’afflux 
cathodique, des électrons qui, accélérés par la diffé- 
rence de potentiel aux bornes du tube, vont conver- 
ger, pour y être brusquement arrèlés, sur l’antica- 
lhode (d'abord en platine puis, généralement, en 
Lungstène) en un foyer ou /ocus, zone qui peut être 
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assimilée à un foyer puneliforme d'émission du 
rayonnement de Ræntgen. 

L'instabilité et les difficultés de marche (par ab- 
sorption gazeuse) de ces ampoules que nous quali- 
fions généralement aujourd'hui de {ubes à gaz, en 
raison de l'importance relative de l'atmosphère 
gazeuse qu’elles contiennent encore et surtout du rôle 
capital qu’elle joue dans leur fonctionnement, ont 
faitétudier un grand nombre de dispositifs de réglage 
par régénération gazeuse dont l'osmo-régulateur de 
Villard reste le type le plus parfait et le plus remar- 
quable. En grande partie abandonnée depuis la 
guerre, en raison de la rareté et de l'élévation des 
prix du platine, il pourrait retrouver sans doute sa 
faveur auprès de ceux qui utilisent encore des tubes 
à gaz, en substituant, comme l'ont fait les Allemands, 
le palladium au platine. 

Les premières ampoules à rayons X débitaient 
péniblement quelques dixièmes de milliampère. Le 
tube Chabaud fut le premier à permettre un débit 
continu de près de 1 milliampère sous 30 à 40 kilo- 


Antieathode 
(servant en 


mêémetemps 
d'Anode) 
Source à haute tension 
Fig. 2. — Tube de Crookes modifié par Jackson, aboutissant à 


la forme moderne du tube à gaz, dont on ne s’est pas écarté 
depuis. Pour obtenir des images nettes, c'est-à-dire des 
ombres sans pénombre, le foyer d'émission doit être punc- 
tiforme ou tout au moins ne présenter qu'une surface très 
réduite. C'est ce que l'on obtient en ulilisant une cathode 
concave. L'anlicathode peut servir en mème temps d'anode 
ou ètre simplement reliée à l’anode persistant séparément. 


volts. Son anticathode était constituée par une lame 
de platine iridié. 

On peut naturellement utiliser, dans un tube à 
rayons X, une surface anticathodique de nature etde 
forme quelconques à condition de pouvoir maintenir 
la pression à une valeur suffisamment basse, De la 
nature de l'anlicathode dépendent le rendement de 
l'anticathode et la longueur d'onde des radiations 
caractéristiques émises. De toute façon, le radiateur 
doit être aussi infusible que possible pour résister à 
l'action calorifique et mécanique d'un faisceau catho- 
dique dont la puissance est habituellement, aujour- 
d'hui, de l'ordre de l’hectowatt, mais qui à pu être 
portée, dans certaines expériences, jusqu’à l'ordre de 
dizaines de kilowatts. 

Lorsque le métal utilisé est suffisamment réfrac- 
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taire (rhodium, platine, tungstène), on en emploie 
une masse assez faible qui s'échauffe très rapidement 
et dissipe la chaleur produite en énergie rayonnante 
visible et infra-rouge. Une partie de cette radiation 
est, à son tour, absorbée par la paroi de verre qui 
s'échauffe alors fortement et risque, dans certains 
cas, de se ramollir si l’on ne prend pas de précau- 
tions. (C'est une des nombreuses raisons qui feront 
substiluer, croyons-nous, dans un avenir assez pro- 
chainet en attendant le tube entièrement métallique, 
le guar!z au verre dans la fabrication des ampoules 
à rayons X et de tous les appareils analogues.) On peut 
dépenser ainsi dans un tube une puissance de l’ordre 
du demi-kilowatt, avec une surface anticathodique 
de dimensions courantes, à condition d'atteindre une 
température élevée, voisine de 2 000, l'énergie dis- 
sipée par rayonnement thermique étant proportion- 
nelle à la quatrième puissance de la température 
absolue. Malheureusement, à ces hautes tempéra- 
tures, le métal de l’anticathode se ramollit, se creuse 
et souvent se perfore, s’il est en lame mince, sous 
l'effet percutant formidable du bombardement élec- 
tronique. 

Lorsqu'on se propose d'utiliser, comme antica- 
thode, un élément qui possède une conductibilité 
calorifique suffisante, on l’enchâsse dans une masse 
métallique importante qui peut se refroidir grâce à 
un radiateur à ailettes, dispositif souvent insuffisant, 
ou au moyen d’un courant d'air, de vapeur ou d’eau. 
On a également utilisé depuis quelques années, à 
l'étranger surtout, les facilités que donne pour l'éva- 
cuation de la chaleur l'emploi de l’eau bouillante. 

L'importance relative de l'atmosphère gazeuse des 
tubes à rayons X et l'instabilité de marche qui en 
résulte faisait envisager depuis longtemps comme 
devant être idéal l'emploi d’un tube dans lequel 
régnerait un vide absolu. 


Tube Coolidge (). 


Il fallut les recherches d'Edison et de Richardson 
sur l'émission électronique des filaments portés à 
l’incandescence dans le vide, puis la création 
d'une industrie du tungstène pour permettre à 
Coouvcs de réaliser enfin un tube à rayons X 
débarrassé, grâce à un vide pratiquement absolu 
(c'est-à-dire, en réalité, de l'ordre de quelques 
centièmes de microns de mercure), de l'instabilité 
de marche des ampoules de Crookes (dans les- 
quelles la pression intérieure est de l'ordre du mil- 
lième de millimètre de mercure). 

Aucun courant ne passant dans un vide poussé à 
ce point, c’est en portant à l'incandescence, grâce à 
une source à basse tension intercalée (fig. 3), un fila- 
ment de tungstène enroulé en spirale et servant de 
cathode, que nous obliendrons l'émission d'électrons 


(‘) CL. l'intéressant travail de H. Pilon: Le tube Coolidge, 
Paris, Masson, 1919, 1 fasc. in-8. 
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en nombre croissant avec la température. Accélérés 
par la différence de potentiel aux bornes du tube, ils 
viendront frapper l’anticathode constituée ici d’un 
bloc de tungstène massif et former une source d'émis- 
sion de rayonnement X comme dans les tubes à gaz. 
Tandis que dans ceux-ci l'intensité et la qualité 
(longueur d'onde) du rayonnement émis varient 
simultanément, il n’en est plus de même dans le tube 
Coolidge à pure émission électronique. L'intensité du 
faisceau cathodique n'est ici régie que par la tempé- 
rature du filament. La qualité moyenne du rayonne- 
ment est régie par la tension et l’on peut à volonté 
dans les conditions de réglage voulues et sur les- 
quelles nous reviendrons dans un autre article, faire 
varier indépendamment l’une et l’autre. 


Source de courant à 
haute tension 


Fig. 3. — Tube à pure émission électronique, tube Coolidge type 
standard. — Lu cathode est conslituée par un filament de 
tungstène enroulé en spirale, entouré d'une pièce métallique 
destinée à concentrer les électrons et qui n'est pas figurée 
sur ce schéma. Ce filament est porté à l’incandescence par 
une batterie d'accumulateurs (ou un transformateur-réduc- 
teur de potentiel, etc.) reliée au circuit à haute tension et 
qui doit ètre, par conséquent, isolée de même. Un milli- 
ampèremètre — mA contrôle l'intensité [du courant de 
chauffage et, par suite, le débit dans le tube. 


Dans ce tube Coolidge (fig. 3), dit standard, comme 
dans les tubes à gaz, le courant à haute tension ne 
doit circuler que dans une seule et mème direction. 
Tandis que, avec ces derniers, l'emploi d’ondes 
alternatives oblige constamment à l'usage de dispo- 
sitifs d'arrêt ou de redressement de l'onde inverse, le 
tube Coolidge fait soupape parfaite aussi longtemps 
que son anticathode n’est pas incandescente et n'émet 
pas d'électrons. Mais il ne se refroidit que par 
rayonnement, son anticathode atteint donc très rapi- 
dement les températures d’incandescence dans son 
fonctionnement normal. Il présente dès lors, à ce 
point de vue, les mêmes inconvénients que les tubes 
à gaz. 

Aussi son inventeur conçut-il, pour les nécessités 
du service radiologique des armées américaines pen- 
dant la guerre, un modèle dit « baby » en raison de 
ses dimensions réduites et qui, utilisé dans ses 
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limites normales (le puissance, fait constamment sou- 
pape parfaite, grâce au dispositif de refroidissement 
par ailettes qu'il présente (fig. 4), l'anticathode 
n’atteignant jamais la température d'incandescence. 

Par ses facilités remarquables de réglage, lui don- 
nant une souplesse incomparable et permettant de 
pratiquer successivement tous les examens avec la 
même ampoule, par sa puissance, le tube Coolidge 
sous ses deux modalités (tube type standard et tube 
« bébé ») représente une extraordinaire avance dans 
la technique radiologique. Nous verrons, dans un 
article ultérieur, quelles modifications leur emploi a 
permis d'apporter dans l’appareillage producteur de 
haute tension. 

Mais remarquons aussi que le bon fonctionnement 
de ces ampoules suppose une évacuation parfaite des 
pièces métalliques employées dans leur construction, 
c’est-à-dire un usinage préalable des plus complexes 
et qui nécessite un outillage considérable. Le pompage 
des tubes doit également faire l’objet de soins parti- 


Source de courant à 
haute Lension 


Fig. 4. — Tube Coolidge à radiateur, dit « Bébé Coolidge ». — 
Au lieu d’être constitué par un bloc massif de tungstène 
porté par une tige de molybdène, l'anticathode est formée 
d’une pastille de tungstène, enchâssée dans une barre de 
cuivre rouge, bon conducteur de la chaleur, aboutissant à 
un radiateur à ailettes. Alors que dans le tube standard le 
refroidissement ne se faisait que par rayonnement, il est 
assuré ici essentiellement par conduction et par convec- 
tion. L'anticathode ne rougit pas et le tube marchant à 
régime normal fait toujours soupape parfaite. 


culiers et la réalisation pratique du tube Coolidge 
s’est trouvée et reste indissolublement liée, d’une 
part, à la possibilité de travailler le tungstène, le 
molybdène, etc., d’autre part à la possibilité de 
réaliser constamment et facilement des vides extrè- 
mes, c’est-à-dire aux progrès de l’industrie du vide 
(pompes Gaëde, puis et surtout pompes moléculaires 
Langmuir). 

Envisageons maintenant quelques-uns des pro- 
blèmes techniques que soulèvent dans l’industrie 
des tubes, les multiples applications médicales qui 
assignent aux méthodes de diagnostic (Radiodia- 
gnostic) et de traitement (Radiothérapie), basées sur 
l'emploi des rayonnements pénétrants, une extension 
sans cesse croissante et des applications de jour en 
jour plus nombreuses. 

La pratique du radiodiagnostic repose sur l’utili- 
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sation de deux méthodes : 
graphie. 


la radioscopie et la radio- 


Radioscopie. 


La première, qui réalise la vision directe des 
ombres portées, apparaissant, grâce à la fluorescence 
de certains sels (platinocyanure de baryum, tungs- 
tale de cadmium, etc.), sur l’écran qui en est enduit, 
ne pose à la technique que des problèmes relative- 
ment simples en raison de la faible puissance néces- 
saire. La netteté de l’image (dépendant essentielle- 
ment de la finesse du foyer d'émission), la stabilité 
de marche et la facilité du réglage sont aujourd'hui 
obtenues d’une façon qui peut être considérée 
comme parfaitement satisfaisante avec les tubes 
Coolidge à radiateur. Ils fournissent aussi la possi- 
bilité de réaliser pratiquement la radioscopie 
stéréoscopique dont Villard avait, depuis longtemps, 
énoncé les principes dans toute leur perfection. Le 
jeu alterné de deux ampoules juxtaposées projette, 
en une même région de l'écran, deux images diffé- 
rentes qui, très rapidement, se succèdent, tandis que 
le jeu alterné de deux obturateurs placés au-devant 
des yeux de l’observateur ne permet à chaque œil 
que la vue d’une seule et mème image ; grâce à la 
persistance des impressions rétiniennes, la vision 
stéréoscopique survient comme si les deux images 
étaient vues simultanément. Mais, en fait, la stéréo- 
radioscopie s'était heurtée, jusqu’à présent, à la 
difficulté d'obtenir des deux ampoules la même 
qualité et la même quantité de radiations. L'inven- 
tion de l’ampoule Coolidge a levé cette difficulté. 


Radiographie. 


La radioscopie est seule capable de nous 
montrer les organes en mouvement, elle est indis- 
pensable, comme premier temps, tout au moins, 
dans l'immense majorité des cas soumis au radio- 
diagnostic. Mais l'insuffisance de notre sensibilité 
visuelle, dans l'obscurité, laisse échapper une foule 
de détails que, seule, la plaque photographique, 
impressionnée par les radiations de courte longueur 
d'onde comme par les rayons lumineux, permet de 
déceler. Elle offre, en outre, le précieux avantage de 
fixer objectivement et impartialement l’image, d'en 
permettre l'étude prolongée, la discussion et la 
comparaison. Elle est donc presque toujours le 
complément nécessaire de l'examen et peut même 
dans un certain nombre de cas (examens de squelette 
surtout) le constituer à elle seule. 

Pour fixer les ombres portées par des organes 
mobiles, du fait même de leur jeu physiologique 
(respiration, battements de cœur, etc.), et obtenir des 
images nettes, il devient indispensable d’impres- 
sionner la plaque dans un temps relativement court 
ou même très court, qui est habituellement de 
l'ordre de la seconde et qui peut avoir à se trouver 
très réduit, pour l'étude du cœur en particulier, et à 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


502 


ne pas dépasser ou mème ne pas atteindre l'ordre 
de 1/20 seconde. 

Deux moyens ont élé simullanément mis à profit 
pour arriver au but. Le premier consiste simplement 
à augmenter la puissance dépensée dans le tube et 
qui n'aura à être utilisée que pendant un temps très 
court. Le second réside dans l'augmentation de la 
sensibilité des plaques photographiques oblenue 
soit directement par préparation d'émulsions spé- 
ciales, soit indirectement, en utilisant des écrans 
dits renforcaleurs (émetllant sous l'influence du 
rayonnement X une fluorescence riche en rayons 
violets et ultra-violets auxquels l’émulsion photo- 
graphique est particulièrement sensible). Malgré Les 
extraordinaires progrès réalisés dans cette voie, elle 
reste ouverte aux chercheurs. 


Radiothérapie. 


La pratique du radiodiagnostic (radioscopie el 
radiographie) utilise le rayonnement produit sous 
des tensions qui varient généralement de 30000 à 
60 000 volts, mais qui ne dépassent guère ces limites. 
Les images obtenues par les rayonnements de plus 
courte longueur d'onde (qualifiés de plus rs ou de 
plus pénétrants dans le langage radiologique cou- 
rant), produits par des différences de potentiel plus 
élevées, manquent, en effet, le plus souvent de 
« contraste » et fournissent des images grises, 
pauvres en détails el par suite peu utilisables. C'est 
donc surtout l'intensité du rayonnement nécessaire 
pour la réduction des temps de pose et la farilité du 
réglage indispensable pour la constance du résultat, 
qui complent aujourd'hui dans ce domaine ("). 

IL en est tout autrement en radiothérapie, c'est-à- 
dire dans l’utilisation du rayonnement de Ræntgen 
pour le /raitement des maladies et lout particulière- 
ment dans la radiothérapie dite profonde, partie de 
beaucoup la plus intéressante et la plus importante 
de ce domaine, c'est-à-dire lorsqu'on cherche à faire 
agir les rayonnements pénétrants sur des cellules 
situées dans la profondeur mème des tissus, au 
milieu de la poitrine ou de l'abdomen, par exemple. 
L'étude physique de l'absorption du rayonnement X 
el les calculs qui en dérivent nous montrent que nous 
sommes alors conduits à utiliser, pour agir à une 
profondeur donnée, des rayonnements Aomogènes 
d’une longueur d'onde déterminée el très courte, 
tels que, par exemple, le rayonnement X caractérisli- 
que des métaux lourds et du tungstène, en parti- 
culier. 

Mais, jusqu'à présent du moins, nous ne savons 


(*) Les applications industrielles du radiodiagnostie méri- 
tent assurément une extension nouvelle. Certaines d'entre 
elles, la radiométallograplue en particulier, conduisent d'ail- 
leurs à l'utilisation de tensions plus élevées et bénéficieront 
sans doute, indirectement, des progrès de la radiothérapie 
profonde. 
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pas encore, dans la pratique, produire un rayonne- 
ment X homogène, Pour éliminer les rayons de trop 
grande longueur d’onde qui seraient absorbés à peu 
près exclusivement dans les couches superficiel- 
les, non seulement sans aucun profit, mais encore 
en risquant de produire des lésions graves des tégu- 
ments, nous utilisons des écrans absorbants qualifiés 
de /illres, généralement métalliques (aluminium, 
zine, cuivre, elc.), de qualité et d'épaisseur voulue. 
Mais leur emploi ne va pas sans une déperdition 
considérable d'énergie X. Pour y remédier, ainsi 
qu'aux effets fâcheux de la loi du carré des distances, 
el pour réduire à des limites encore acceptables les 
durées d'exposition nécessaires pour les divers trai- 
tements (et qui pour certains d'entre eux — tumeurs 
malignes en parliculier — peuvent être fort longs el 
se chiffrer par heures), nous sommes conduits soil à 
augmenter l'intensité, soit, et plutôt, à chercher à 
améliorer le rendement en rayonnement X, d’abord 
par le choix d’un mélal anticathodique approprié, 
ensuite et surtout par l'élévation de la tension. 

Nous sommes donc amenés à l'emploi de tensions 
toujours plus élevées, qui atteignent aujourd'hui 
pratiquement de 150000 à 200 000 volts sans que 
l'on puisse prévoir encore où s'arrèlera la marche 
ascensionnelle. 

C'est laisser entrevoir aussi la multiplicité et la 
complexité des problèmes qui se posent dans la 
réalisation d'abord, dans l’emploi ensuite, de sembla- 
bles appareillages. Les questions d'isolement, d'effet 
corona, de prolection, etc., en haule tension sont 
essentiellement du domaine de l'électricien et méri- 
tent une élude particulière. 


Conclusions 


Pour brèves et incomplètes qu'elles soient, les 
quelques données précédentes relalives aux tubes 
à rayons X et à leurs applications médicales suf- 
fisent cependant déjà, nous l’espérons, à montrer 
au lecteur, en même temps que la multiplicité 
des problèmes de science pure, de technique el 
de réalisation industrielle que soulève l'élude de 
l'appareillage radiologique, les relalions étroites qui 
unissent au grand trone commun du domaine radio- 
électrique celle branche Irès spécialisée, 

Si-elles peuvent retenir un instant l'attention des 
chercheurs aiguillés dans des directions différentes 
et vers la lélégraphie sans fil en particulier, les 
conduire à envisager parfois l'extension de leurs 
travaux au domaine des applications médicales ou 
industrielles des rayonnements de courte longueur 
d'onde et contribuer ainsi indirectement, en intéres- 
sant à ses progrès, théoriciens, techniciens et même 
simples amateurs, au développement de notre 
science et de notre industrie, nous en serons infini- 
ment heureux. 

R. Levoux-LeBarn. 
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A propos des postes de télégraphie sans fil 
à éclateur tournant synchrone 


Par F. PERRIN, 
Ingénieur des Télégraphes. 


Le but de cette note est d'indiquer une méthode 
différente de celle qu'on a l'habitude d'employer 
pour le calcul des éléments variables intervenant 
dans la charge d'un condensateur au moyen d'une 
force électromotrice alternalive, dans le cas où la 
durée de la charge de ce condensateur est égale à la 
période de cette force électromotrice. 

Tel est le cas, par exemple, d'un condensateur 
shunté par un éclateur tournant synchrone, dont le 
nombre de dents est égal au nombre de paires de 
pôles de l'alternateur (fig. 1). 

La méthode que nous nous proposons d'indiquer 
s'applique d'ailleurs aussi bien dans tous les cas où 
la décharge a lieu au bout d’un temps égal à un mul- 


L 


R 
Fig. 1. 


tiple de la demi-période de la force électromotrice. 
LU] À 
Soit M—,-la fréquence des étincelles; ce 


nombre mesurera donc aussi la fréquence de la 
force électromotrice alternative. Si Æ cos 4 repré- 
sente l'expression de cette force électromotrice au 
moment où l'étincelle vient de s'éleindre, son 
expression à un instant £ de la charge pourra ètre 
représentée par e Æ cos (el — %). 

Proposons-nous de représenter l'expression du 
courant de charge à par un développement en série 
de Fourier de la forme : 


112 { 
A) 2-1, + 3 (Ju sin ut + eos not) 


Nous supposerons, en outre, pour plus de géné- 
ralité, que le condensateur à conservé une charge 
résiduelle @,, de telle sorte que la charge g à un 
instant quelconque { aura pour expression : 


y—=0Q, + fe i di, 
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Remplacons ? par son développement et inté- 
grons, il vient : 


Lib 
qg =QG+lt+ N e mu (4 — COS 7 ut) 


pæÆR A He 
n —= co 
+ Ÿ = ; sin 1 wl. 
sd, — | 


D'autre part, si l'on cherche le développement 


D 


; ï , 2n 
de Len série de Fourier dans l'intervalle (0. on 


trouve : 
= n— % 
Î==— — Sin 7 
[07] 10] 
n =! 
C 


— Schéma d'un circuit d'émission à éclateur. 


de telle sorte que finalement : 


(2) at + 2 Ju 


‘ no 
tt” Pn--2lo —21, 
LS D ——— sin 7 to — — COS A tl 
pæn Hu 110) 


Remarquons, de suite, que la quantité d’électri- 
cité Q,, dont le condensateur est chargé à l'instant 7 
de la décharge, est donnée par l'équation : 

Q, + Or =. 
2 


d'où l’on tire : 


qg (0) = Q; Res 
2r L 


(3) O7 —Q, + 


et l'on voit que Z, représente le courant moyen de 
charge. 

Il reste maintenant à déterminer les coefficients 
J, et /,,en utilisant la relation qui a lieu à chaque 
instant : 


(#) e— fi — L — + 
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Remplaçant les quantités variables par leurs 
expressions et identifiant, il vient : 


ÿ __Q- 2 Je 
(5) = Al — ARE re E- =. 
— Ein 9 —RJ,+ Lol, en 
(6) . 
E coso — RI — LwJ, = — To 
— RJ, + Lao 15 =  _— 


(7) F 
—= Al nr Ln Ô Jn = — = 7 
Cnw 


La première équation détermine Z, lorsque les 
coefficients /, auront été calculés. 
Posons, pour alléger l'écriture 


an = LCn' uw — 1 Pa —=ACnw. 


Les équations précédentes donnent alors pour les 
coefficients Z et J les valeurs : 


E Co (a, coss —B, sine) +26 Z, 
a 
ECw (x, sin SE cos ») — 


0 a, +8 
20n Lo ES sd 
= s Fe 22 : jn>2 


LE / 2 ? 
An pn An pa 


VA 


(8) F4 — 


La valeur de 


A AFS RE RES PME NS 
y Cao a+£* 


portée dans l'équation (5) permet d'obtenir : 


E (Ë Sin  — x COS :) Q, 
EE eu DE JT am 
x + ÿ, 


C 
+ T Qt" 1 
+R D TPE 


Le problème est maintenant entièrement résolu; 
tous les coefficients Z et / sont, en effet, déterminés 
quand on connaît Z, et par suite aussi les coeffi- 
cients qui interviennent dans les développements en 
série de ? et de v. 

On voit que l'existence d’une charge résiduelle 
conduit à retrancher de la force électromotrice 
agissante la tension aux bornes du condensateur au 
début de la charge. 

La tension aux bornes du condensateur, à un ins- 
tant quelconque de la charee, a pour expression : 


me 
ue — — RI, + 2 sin 7: wl 


°2H1 


2Q ? 
Xn pu 


(9) 


Cnw 


Jn cos n wl 
1 Cnw 


sa valeur, à l'instant où se produit la décharge, 
étant : 
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_ 0, 2x 1, 
Frs C Æ Cow 


L'énergie mise en jeu à chaque décharge du con- 
densateur a pour valeur : 


Fe) CII-LTE +46] 


et la puissance oscillante : 


Quant à la puissance dépensée par l'alternateur, 
son expression s'obtient en formant l'intégrale : 


27 27 
+ t 
or cos (w{— à) X 


[D] [0] 
3: X ra ei dé ou 
AT 0 
4” 
X [2 +. > Jh Sin nwt + 1, cos nu] 
1 


qui se réduit à : 


27 
[D] u £ F se 
E à (cos & Z cos wt—J, sin 4 sin*wt) dt 


L'intégration, immédiate, donne donc 
puissance dépensée : 


pour la 


E 
zÛ 


cos —J, sin ©) 


ou, en remplaçant / et / par leurs valeurs précé- 
demment calculées : 

E K E cos ®, —21,{(:,cos> +2 sin) 

1 DEA 


On en déduit le rendement : 


lo Q; ee) 
: 21 (e+ 
ME Ecos 5, — 21, (1, cos® + 8, sine) | 
tn 


Cas où la résonance a été établie (x —0) et où la 
charge résiduelle Q, est nulle. 

Dans ce cas, les formules précédentes se simpli- 
fient; on a : 


(9bis) E 
. sin & 
1= x La 
10] 
sis 4 + LT 2 1er La 3 
La série 
1 


A: 
>, (n° —1) + n° TL 


est très rapidement convergente. De plus la fraction 
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— , qui mesure la surtension, étant en pratique supé- 
Z l 


rieure à 4, on a une valeur suffisamment approchée 


n = 0 
F : ÈN 1 
de cette série en faisant la somme 


2 (a — 1; é 


un calcul facile montre que 


o13< Ÿ Tee pif 
ET (nu —1) 
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— 21 D ee 
sm 


3 COS 2 tuf 
=> ( 4) 


; 


et la tension au moment de la décharge : 


Low 2 
; _ Eh — 2 E'sin » 
PR 


° Lo < lè 
t+ 2 AR + 1,3 FA 


Fig. 2. — Variations de la tension d'éclatement maximum en fonction de la surtension. 


On peut donc prendre pour Z, la valeur approchée 
par défaut : 
E . 
nn? 
_., 2Lv 13 LE 
Tr + P7: +1, F PA 


(9 ter) LE 


Les expressions de l'intensité et de la tension aux 
bornes du condensateur deviennent : 


: E , 4 Lo : 
î = (Gsine—2 2 L) sin wt 


A ni © s ( 
+2 Le L à à (n° —1} SIN 7 wl 


E n — co 1 
Ur S COS 1 Men PS 
+ 7 cos + co ü he 


V—— RI, + Low ( cos © — 21, ) sin wt 


n—= co 
nl : 
— 2/1, - Sin 2 wo 
Lg 2 —1 


+ Low (Sin e — 2 L ) COS w/ 


: 1 COS 74 wl 
= Am — 


La tension d'éclatement maximum est donc 
37 
S 

La courbe figurée ci-dessus (fig. 2) représente les 
variations de la tension d’éclatement en fonction du 


T 
atteinte pour 5: — jou?— 


Le 
facteur T dans le cas où + — 90° ou 270°. 
Le 

Au delà de 7 6; la tension n'augmente plus 
sensiblement pour une même augmentation du 
facteur de surtension. 

Dans le cas où l'angle & est quelconque, la courbe 
des tensions d’éclatement se déduit de la courbe 
précédente en réduisant les ordonnées dans le 
rapport de 1 à sin e. 

Enfin, le rendement a pour expression simplifiée 


2r A1 
EE | L'ONE 
°— E(ECv —21,sny 


Remplaçant dans cette formule Æ par sa valeur 
en fonction de L,, il vient, tout calcul fait : 


Lu à 
27 — sin 9 


2Lw 


= 
“ [A 2R NN" 
+++ 


ou 


jé Lo 4 Lo 
CG) +2 
valeur approchée par défaut, 
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L Lo " ‘4 
| —2|: +742 | 


Lo mt, à (X— 
Lo e re4 
Es 


) + 1,3 (+) +:0,5 
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Ainsi, quand la condition de résonance est 
réalisée, le rendement est d'autant plus élevé que : 

le L'angle : de déphasage est plus voisin de 90° 
ou de 270 ; 

2° Le facteur de surtension est plus élevé. 

En pratique, on ne peut cependant augmenter 
indéfiniment la surtension; car, d'une part, il 


DD 197 5 6 27 18. 92 A0 


Fig. 3 — Varialion du rendement en fonclion 
de la surtension. 


importe de ne pas donner à la fréquence des étin- 
celles une valeur exagérée, afin de rester dans la 
limite des sons audibles (3 000  w << 9000); 
d'autre part, les pertes dans le fer qui sont incluses 
dans la résistance /? augmentent avec la fréquence, 


Lo 
de telle sorte qu'à un moment donné, le facteur F 


peut décroître quand on augmente la fréquence. 

La courbe ci-dessus (fig. 3) rend compte de la 
facon dont le rendement varie suivant la surtension, 
dans le cas où : — 5 ou 

Dans le cas où + est quelconque, la courbe du ren- 
dement se déduit de celle-là, en réduisant les ordon- 
nées dans le rapport de 4 à sin° :. 

On se rend compte que, pour des déphasages 
voisins de 90° ou de 270°, le rendement varie peu 
et la tension explosive presque pas. Pour :—8(", 
parexemple, le rendement baisse de 98 pour 100, la 
tension V, de 99 pour 100. 

Application des formules précédentes. — Le mode 
de calcul indiqué s'applique particulièrement 
bien aux postes S.F.R. de 5 kw qui ont élé ins- 
tallés au cours de l’année 1920, dans les stations 
radiotélégraphiques côtières de l'Administration des 
Télégraphes à Ouessant, Bonifacio, Fort de l'Eau et 
aux Saintes-Maries-de-la-Mer. Un poste semblable 
est actuellement en cours de montage à la station du 
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Bouscat T. S. F. (Bordeaux). Le réglage de l'un de 
ces postes a conduit à prendre : 


L—1,61 X 10-3henrys 
E = 250 volts 


8 
C=ac=tf X 100 — 1,57 X 10-5farads 
Lio 
3-25: [=-1000, #=2,%50hms, 7 — 3,5. 


On déduit de ces données : 


Courant Lo 8,05 ampères 


Tension d'éclatement V,— 525 volts 
o —= 0,6. 


Rendement 


Fig. 4. — Variation de la tension aux bornes 
du condensateur pendant la charge. 


La courbe de la tension aux bornes du condensa- 
teur pendant la charge, construite points par points 
au moyen des formules précédentes, affecte la forme 
ci-dessus (fig. #). 

Si l’on veut appliquer cette méthode de calcul au 
cas où la fréquence des étincelles est double de celle 
de la force électromotrice, on est conduit à chercher 


wt 
le développement en série de cos (Se) dans 


ÿ= 
l'intervalle 0 We qui s'écrit 
(7 
es ) >. # sin % ” 
COS —6 = — SIN CG — F ne ar PEU LA LO 
2 ; 7 ‘ mr (4 — 1) 


YO Sncose . 
— Sin / ol. 


TS — 1) 


F. Perrin. 
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La radiotélégraphie au service de la Marine américaine. 


La Marine des États-Unis possède de grandes stations 
radiotélégraphiques sur les deux côles du continent 
américain, à Panama, sur la mer des Antilles, à Hawaï, 
Guam, aux Philippines, dans l'Alaska, à Pékin, à Vladi- 
vostok: de plus, 120 stations côtières relèvent dn 
Département de la Marine, ainsi que 12 stations d'aéro- 
dromes qui correspondent avee les avions jusqu'au delà 
de 100 km. La Marine a également entrepris la construc- 
tion. sur les côtes des États-Unis, de stations radiogonio- 
métriques, dont plus de 59 sont actuellement achevées, 
Les postes de bord des navires de la Marine et du Ship- 
ping Board sont desservis par des opérateurs de la 
Marine. Le nombre des postes émetteurs de la Marine 
est passé de 50 stations avant la guerre à 5000 en 
janvier 1919, <e réparlissant dans l'équipement de 
150 stations à terre et 4000 stations de bord (navires 
ou avions). 

Dès les premiers mois de la guerre, le péril de la 
rupture des câbles par les sous-marins allemands sug- 
géra le développement du trafic radiotélégraphique 
transatlantique. Au début, ce n'est guère que 30 p. 100 du 
trafic des câbles que l’on put envoyer par radiotélégra- 
phie et encore dut-on choisir les moments de l'année et 
les heures les plus favorables. Depuis six mois, c'est en 
loule saison que l'on peut expédier à travers l'Allanti- 
que, par la nouvelle voie, le tiers des télégrammes desti- 
nés aux câbles. L'extension du trafic repose presque 
exclusivement sur l'emploi des appareils émetteurs et 
récepteurs automatiques à grande vitesse. Plusieurs 
grandes stations travaillent simultanément en automa- 
tique avec une vitesse qui atteint 50 à 100 mots à la 


minute, Tous les télégrammes venant d'Europe (de 
Lyon, Rome, Nauen, Carnarvon et Nantes! sont reçus 


par la station radiotélégraphique d'Otter Cliffs près de 
Bar Harbor (Maine) et retransmis par fils spéciaux à 
Washington. L'émission est commandée par un sys- 
tème de relais, du bureau même de l'Amirauté, où se 
trouvent les manipulateurs. Les difficultés sérieuses que 
soulevait l'emploi de la radiotélégraphie transatlantique 
résidaient surtout dans les décharges almosphériques et 
dans la destruction des antennes par les tempèles où la 
glace, En ce qui concerne les premières, l'utilisation 
combinée d'antennes enterrées et de bobines de compen- 
sation semble avoir donné de bons résultats. Quant à la 
formation de glace on peut l'éviter en échauffant les 
brins d'antenne au moyen d'un courant électrique fourni 
par la dynamo de la station elle-même. 

En général, l'appareil d'émission est un are ou mieux 
un allernateur à haute fréquence, qui est nettement 
supérieur à l'arc. Un grand nombre de navires sont 
pourvus de radiogoniomètres, qui permettent, en quel- 
ques minules, de déterminer exactement le point et dont 
la précision dépend avant tout de l'habilité de l'opéra- 
teur. Avec un radiogoniomètre, qui porte une gradua- 
tion en degrés soisneusement gravée, un radiotélégra- 
phiste expérimenté peut déterminer un relèvement à 
{ ou 2 degrés près. Des stations radiogoniométriques ont 
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été édifiées à l'entrée des ports les plus importants de la 
côte atlantique y compris Boston, New-York, Delaware, 
haps : à l'entrée de la baie de Chesapeake et à Charleston. 
Dans un ravon de 360 km autour de l'une de ces stations, 
tout navire peut demander son relèvement. D'ailleurs, 
le fait que l'on peul généralement se fier à ces relève- 
ments ne devrait nullement dispenser les navigateurs de 
recourir aux précautions habiluelles, telles que le pilo- 
{age et la diminution de la vitesse, lorsque le navire 
s'approche du port par temps de brouillard. 

En temps de guerre, les navires qui tiennent à ne pas 
divulguer le secret de leur position ne doivent faire de la 
radiotélégraphie qu'un usage assez discret, 

Il est également recommandé de n'envoyer que des 
télégrammes très courts et, autant que possible, chiffrés 
pour en réduire les termes, en sorte que lopérateur 
ennemi n'ait matériellement pas le temps de prendre le 
relèvement du navire pendant l'émission. 

Des navires spéciaux, envoyés en patrouille, auraient 
au contraire pour fonction d'émettre des signaux dans 
l'intention de donner à l'ennemi des indications erronées 
sur la position de l’escadre. 

Vers le milieu de l'année 1920, on comptait, sur la côte 
de l'Atlantique, 31 stations radiogoniomélriques en fonc- 
tionnement et 25 sur la côte du Pacifique. Ce progrès 
permet à un navire de mettre le cap sur un port duns 
des conditions atmosphériques qui auraient rendu son 
entrée périlleuse où impossible. Il en est de mème pour 
les hydravions et pour les dirigeables. Au reste, cet 
appareil permet encore de maintenir la liaison entre les 
différentes unités d'une mème flotte, voire entre des 
vapeurs et leurs convoveurs. 

Bref, la télégraphie sans fil a trouvé son application 
sur tous les appareils mis en œuvre par la Marine : elle 
s'est révélée indispensable pour assurer la liaison avec 
l'avialion, lors de l'évolution des sous-marine de chasse: 
pour transmettre des ordres à une flotte au mouillage, 
elle est incontestablement plus rapide que la signalisa- 
tion sémaphorique. La question de savoir si, en radio- 
communication, c'est la télégraphie ou la téléphonie qui 
doit l'emporter n'a pas encore été tranchée. Il parait 
vraisemblable d'abandonner la téléphonie pour une affec- 
lation stratégique; elle est moins pralique que la télé- 
graphie, qui permel de transmettre rapidement les 
messages chiffrés et présente moins de causes d'erreur. 
Au contraire, dans un but administratif, l'emploi de la 
téléphonie semble supérieur; il parait commode de pou- 
voir utiliser éventuellement l'un ou l’autre de ces deux 
modes de radiocommunications pour la transmission des 
informations, 

Dans les applications à l'aviation, la considération du 
minimum de poids rend la suprématie au téléphone. Les 
slations de radiotéléphonie installées par la Marine à 
bord de sesavions ont assuré la liaison à 40 km et plus: 
de nouveaux essais entrepris à bord d'nn vapeur font 
espérer une portée de 4300 km. 

Les avions de reconnaissance et observateurs d’artil- 
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lerie sont équipés avec des appareils radioélectriques. On 
trouve à bord d'avion deux sortes d'appareils : un émet- 
teur téléphonique pour petites distances (8 km) à bord 
des avions d'observation et un émetteur à grande portée, 
que l’on peut adapter à la télégraphie et à la téléphonie, 
sur les avions de reconnaissance. Ce dernier émetteur 
atteint une portée de 240 km en télégraphie, de 120 km 
en téléphonie. Les dirigeables possèdent un émetteur 
spécial dont la portéeatteint 320 km. Récemment, avions 
et dirigeables ont été dotés de radiogoniomètres qui per- 
mettent à ces aréonefs de regagner leur base par temps 
de brume; on peut recevoir sur ces appareils les émis- 
sions des stations côtières ou de navires dans un rayon 
de 160 km. 

Les principaux navires de guerre, cuirassés, croiseurs 
et unités inférieures, ont été récemment pourvus 
d’émetteurs à arc qui ont une portée diurne de 1 200 km 
et une portée nocturne de 4000 km. Les destroyers ont 
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de petits émetteurs à arc de moindre portée (800 km, de 
jour). 

Les récents progrès apportés aux installations de 
réception des postes côtiers ont rendu possibles les com- 
munications transocéaniques, si bien qu’actuellement la 
radiotélégraphie entre en concurrence active avec le 
càble. 

En ce qui concerne la radiotélégraphie sous-marine, il 
y a lieu de remarquer qu'il est facile, à un navire en 
plongée, de recevoir les émissions des stations côtières 
ou de navires, tandis qu'il lui est encore actuellement 
impossible d’assurer convenablement Ja réception 
des transmissions d’un aéronef. D'ailleurs, un sous-marin 
dont l'antenne est environ à 6 m au-dessous de la sur- 
face de l’eau, peut recevoir toutes les transmissions 
voisines; mais on n’a pas encore trouvé le moyen 
d'émettre efficacement avec une antenne en plongée. 


(D'après le U. S. Naval Institute Proceedings.) 


Un opérateur victime du devoir. 


A peine plus d’un an s'était écoulé 
depuis l'incendie de la Ville- d'Alger 
qu'un nouveau sinistre causait en- 
core la mort d’un radiotélégraphiste 
de bord. Le mois dernier, le vapeur 
français Victorieux, qui transportait 
de New-York à Cadix un charge- 
ment de grains évalué à 160 000 li- 
vres sterling, était surpris, en plein 
Océan Atlantique, par une violente 
tempête, qui dura trois jours. 

Ce navire, armé par M. Puppi, à 
Marseille, était équipé avec un poste 
de télégraphie sans fil systèmeS.F.R,. 
de 1 kilowatt. exploité par la Com- 
pagnie d'Exploitation radioélectrique. 
Le 7 février, comme le navire était 
sur le point d’ètre désemparé et qu’il 
y avait déjà plus de 1,50 m d’eau 
dans la salle des machines. l’opéra- 
teur, M. Desletires, lança l'appel 
de détresse. Ses ‘signaux ‘ne furent 


M. Deslettres. 


pas vains; le vapeur américain 
Cranford les entendit et mit immé- 
diatement le cap sur le navire en 
perdition. 11 était en vue du Vaic- 
lorieux, lorsque la tempête, redou- 
blant de violence, balaya entière- 
ment le pont en arrachant la cabine 
du capitaine et le poste de télé- 
graphie sans fil, qui furent pré- 
cipités à la mer. 

L'opérateur, dont les signaux de 
secours avaient déjà virtuellement 
assuré le salut de l'équipage, était 
cependant resté à son poste, prêt à 
doute éventualité. -Son sang-froid 
et son abnégation coùtèrent la 
vie à ce malheureux radiotélégra- 
phiste, qui fut englouti avec son 
poste, tandis que le Cran/ford réus- 
sissait à opérer le sauvetage de 
tout le reste de l'équipage du Vic- 
lorieux. 


État des Mutations des Opérateurs de bord au 1° mars 1921 


Opérateurs Navires Armateurs 
Alsina (J.). Mingrelie.. . Cie de Navig. Paquet. 
Albrand (R.) Gergovia. . . . . Cie Fse de Navig. à va- 

peur (Cyp. Fabre). 
Audouard.. Lorraine. . . . . Cie Générale Trans- 

atlantique. 
Amiot(Cél.). Wachtfels Transit Maritime. 
Arlus (R.). Assuan. . . . . . — 
Asquoet(J.). Shamrock . . . . M. Oscar Dahl. 
Affre (P.). . Angoulême . . . . Sté Marit. Auxil. de 


Transports. 
Transit Maritime. 
MM. Maurel frères. 


Kurt-Woermann. . 
La Sambre. . . . 


Boiron (A.). 
Rassaget . . 
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Opérateurs Navires Armateurs 
Bastier (E.). Typhon. . . . . . St Maritme Nationale. 
Bodveur(P.) Ziamone . . . . . Cie M: de Nav. à vap. 

(Fraissinet et Ci‘). 
Bianconi. . Tibet. . . . . . . Cie MS de Nav. à vap. 


(Fraissinet et Cie). 


Bré Hervé . Transit Maritime. 


Bidon (J.).. Viola... . . . . . LL 

Bourteau. , Carbel. . . . .. Cie G'e Transatlant. 

Buroleau. . Péputé E. Driant . Transit Maritime. 

Cahen (R.). Carembu. . . . . = 

Calliot (R.). Rourges . . . .. Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 
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Opérateurs Navires 


Procida . 


Calvez (J.) . : 
Auguste-Leblond.. 


Chapel (Y.). 


Chauvin. . Aeplune . 
Cariou (J.). Gälinais . 
Coader(Fr.). Æ£ros. . . . 
Corroyer. . Leopoldina . 


Camio (J.). Mont-Kemmrel. 


Chabert(C.). Charlotte. 
Ciampi (N.). Graruille . 
Drevel . Ingo . 

Dolt Simon. Corte II . 
Dupradeau . Wanouba 


De Launay. Lamoricivre. . 


Dezeustre,. Nord, . 
Douchet(M.) Jean-Stern . 
Desmarthon. AÆochambeau. . 


Denouel (J.). Somme. . 


Dupaquier . Saint-Nicolas, . 


Damiani . 
Demaison, . 


Aragonia. . . . . 
Jacques-Fraissinet . 


Fayot (H.). 
Ferlicot (4.). 


Saint-Marime. . 
Hudson. . 


Barbacena . 
(harron . 


Fremey(A.). 
Gardon (A.). 


Gautier (E.). Schlesuig. . 
Goinguené  Cap-Ortegal. . 
Germain(V.) Phryné. . . . .. 
Gourret . Elisabeth-Marie . 
Garnier(A.). PDahomrey. 
Gaubert (L.) Arménie . 

Herail (E.). Sierrentz. . 


Harscoët (L.) 
Herail (G.). 


Buenos-Ayres . 
Psyché. . 


Huet (A.). . Cararellas . 
Heurte (J.), Colmar. 
Juvenal Outreau . 
Le Morvan, iskra. 


Le Rouzic . Niagara . 
Aulomne . 


Lorraine(A.) ne 
Monastir. . . 


Lorraine (J.) 


Armaleurs 
Transit Maritime. 
St La Morue F5 et Sé- 

cheries de Fécamp. 
MM. Rémy et Hurel. 
C° Générale Trans- 
atlantique. 
Transit Maritime. 
Cie Géncrale Trans- 
atlantique. 

Sté Gledes Transports 
Marit. à vapeur. 
M. G. Vidor el fils. 
Cie Générale Trans- 

atlantique. 
Transit Maritime. 
Cie Mr de Nav. à vap. 
(Fraissinel et Ci°). 
Cr de Nav. Mixte. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
St Ano’: de Gérance 
et d’'Armement. 
Société les Affréteurs 
Réunis. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Ci Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Have de Navig. 
(Corblet et Ci°). 

Transit Marilime. 

C'e M°° de Nav. à vap. 
(Fraissinet el C'"). 

Frisch et Cie 

Ce Générale 
atlantique. 

Transil Maritime. 


Trans- 


S Mne Are de Transp. 
Sté Gle d'Armement. 
Chargeurs Réunis. 
Ci de navig. Paquet. 
M. L. Dreyfus. 
Transit Marilime. 
S'e Maritme Auxiliaire 
de Transports. 
Chargeurs réunis. 
Les Armateurs France. 
Acicries de Paris et 
d'Outreau. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Ci Générale 
atlantique. 
MM.E.etJ. Delpierre. 
Transit Maritime. 


Trans- 
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Opérateurs Navires 


Le Roux(M.) Ambhroise-Paré . 
Le Basque (F.) /irer . 
Le Floch (J.) 


Sainte-.Adresse . 


Marquès(M.) (alinal . . . . . 
Morio (A). Tours . 

Mahieux (J.) (bia. 
Marcilloux . (ampinas. . 


1liluice + +2 
Chef méc.-Mailhol. 
Numidia., 


Marin (B.) . 
Moreux ($.). 
Natucci (J.). 


Nelson (R.). 
Ollivaud(V.) 


Suzanne el Marie . 
Morbihan. . 


Olivier (J.). 
Ourvois (R.) 


Tempéle . 
Damier. .. 


Orengo (A.). 
Piola (L.). . 
Pyot (G.). 

Portugal . . 
Prigent (L.). 


Styria . : 
Tafnd., 315,0 
Fort-de-Troyon . 
N.-D. d'Esperance. 
N.-D). des Dunes. 


Parayre (A.) Vulcain . : 
Pen (M.). Grasiella. , . . . 
Poure (J.) . Automne. 


P.-L.. M. 10. 

Saint-Mathieu 

Dép. Josselin-de- 
Rohan. 

Niagara . 


Querard(A.) 
Rayer (M.). 
Rivière (P.). 


Sergent (A.). 


Simonnot. , Vendôme. 


Simon (R.). (ap Fagnet. 
Liberté. . 


Senouque. . à. 2 
L'-Jean-Laurent. . 


Swenson , 


Sicourmat . ANMaris-Stella , 


Thos (Fr.) . (regon. 
Tanguy(A.). (Orient 

Vire (P.). Sainte-Anne . 
Vanbhille . Ango. . 
Vasseur (F.) Pécheur . . 
Visnol. P.-L.-M. 12 . 


VincentiH.). Picorre , 


ASS 
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LA CHARGE ET L’ENTRETIEN DES ACCUMULATEURS 


La queslion de la charge el de l’entrelien des accumu- 
lateurs est l’une de celles que l'amateur radiotélégra- 
phiste doit le mieux posséder s'il veut s’épargner des 
dérangements fréquents et fastidieux dans l'exploilation 
de ses appareils de réceplion. Nous avons vu, en effel, 
que les disposilifs modernes de réception utilisant les 
tubes à vide, comportent un minimum de deux batteries 
d’accumulateurs : une ballerie de chauffage, qui alimente 
les filaments des lampes, el une balterie qui alimente 
les anodes des tubes. Daus les appareils qui utilisent les 
lampes françaises, la batterie de chauffage est conslituée 
par deux éléments en série et peut débilér sous 4 volls 
approximativement 0,5 ampère par lampe; la batterie de 
plaque comple environ 40 éléments montés en série et 
débite 1 à 2 milliampères par lampe. 

En ce qui concerne le fonclionnement des accumula- 
leurs, nous ne pouvons donner ici que les notions les 
plus succincles, et nous prions ceux de nos lecteurs que 
celte question intéresserait, de bien vouloir se reporter à 
des traités spéciaux d'électricité générale. 


Accumulateur au plomb. — Qu'il nous suffise de 
dire que les éléments d’accumulateurs les plus fréquem- 
ment utilisés sont essculiellement conslilués par deux 
électrodes à base de plomb, baïignant dans une dissolu- 
tion élendue d'acide sulfurique (fig. 1). Lorsque l'on fait 
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Fig. 1. — Schéma de l’accumulateur au plomb, 
à fin de charge. 


circuler entre les deux électrodes un courant électrique, 
l'eau du bain est partiellement décomposée en ses deux 
éléments : l'oxygène naissant se porte sur l’électrode posi- 
tive (anode) et l'oxyde plus ou moins profondément; on 
admet généralement qu'il se forme du peroxyde de plomb 
(PDO). caractérisé par Faspect brunâtre qu'il donne à 
cette électrode; en réalité, les réactions sont beaucoup 
plus complexes et lon estime qu'il prend naissance, à fin 
de charge, des composés inslables plus oxygénés que le 
peroxyde. L'hydrogène, au contraire, se porte sur l'élec- 
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trode négalive (cathode) qu'il réduit superficiellement à 
l'état de plomb pur et pulvérulent, de couleur noire, qui 
a perdu l'aspect métallique. 

Si l'on supprime ce courant de charge lorsque les mo- 
difications des électrodes se sont effectuées assez com- 
plètement et que l'on relie entre elles exlérieurement 
l'anode et Ja cathode, il s'établit de la première à la se- 
conde un courant électrique, dont le sens est le sens in- 
verse du courant de charge. En mème temps, l'appareil 
est le siège de phénomènes chimiques qui amènent une 
double sulfatation des électrodes. 

Si l'on établit à nouveau le courant de charge comme 
précédemment, on conslale que, sur l’anode, le sulfate 
de plomb fait place à l'oxyde; sur la cathode, le plomb 
métallique réduit se substitue au sulfate; la concentra- 
tion du liquide en acide sulfurique augmente. Cet appa- 
reil est donc susceplible de fonctionner comme un accu- 
mulateur d'électricité, grâce à une modification chimique 
convenable des électrodes et de l’électrolyte. 


Accumulateur fer-nickel. — C'est le seul accumu- 
lateur qui, en dehors de l’accumulateur au plomb, soit 
pratiquement employé. 

A l'élat chargé, la matière active de ses deux élec- 
trodes est constituée respectivement : à la cathode, par 
du fer métallique à l’état spongieux et, à l’anode, par du 
sesquioxyde de nickel (fig. 2). Durant la décharge, le fer 
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Fig. 2. — Schéma de l'accumulateur fer-nickel, 


à fin de charge. 


se combine à l'élat d'oxyde ferreux el le sesquioxyde 
de nickel est réduit à l’état de protoxyde; la concentration 
et la composition de l'électrolyte restent (théoriquement 
invariables. 

La force électromotrice de l'élément fer-nickel est voi- 
sine de 1,5 volt, mais sa lension moyenne de décharge 
est inférieure à 1,2 volt. 

Son rendement en énergie (inférieur à 60 pour 100) reste 
toujours au-dessous de celui de l'accumulateur au plomb: 
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mais sa capacilé eu awpères-heures diminue moins vile 
que celle de l'élément au plomb, lorsque le débit aug 
mente. | 
Dans l’un des modèles les plus récents, réalisés par 
Edison, les plaques posilives sont consliluées par des 
tubes de tôle d’acier nickelé très minces et perforées, où 
l'on introduit l’oxyde de nickel; les plaques négatives 
sont formées de capsules en acier nickelé remplies 


Fig. 3. — Accumulateur fer-nickel Edison. 
I. Plaque positive. — IL. Plaque négative. — III. Coupe d'une plaque 
négative (1) et d'une plaque positive (2): baguettes de séparation en 
ébonite. ' 


d'oxyde de fer (fig. 4. L'électrolyle est une dissolution 
de potasse à 20 p. 100, conservée à l'abri de l'air dans 
un bac clos. 

L'avantage essentiel de cet accumulateur semble résider 
dans la durée très longue des électrodes; d'autre part, il 
n'est pas douteux que cet accumulateur ne soit d’un prix 
de revient notablement plus élevé que l’accumulateur au 
plomb et que son rendement inférieur n’en limite l'utili- 
sation aux batteries portatives. En ce qui concerne les 
batteries de chauffage des tubes à vide, on groupe géné- 
ralement les éléments par trois en série; la charge et la 
décharge de ces batteries donnent lieu à des phénomènes 
analogues à ceux qui accompagnent la charge et la 
décharge des accumulateurs au plomb. 


Réalisation pratique des accumulateurs. — Nous 
nous bornerons à étudier le cas, de beaucoup le plus fré- 
quent, des accumulateurs au plomb. 

Les électrodes sont formées, non de plomb métallique, 
mais de différents composés dont l'effet est d'assurer à 
l'accumulateur une capacité de débit notable dès sa mise 
en service. Chaque électrode présente un support de 
métal résistant et peu attaquable par l'acide : c'est géné- 
ralement un alliage de plomb et d'antimoine. Cette arma- 
Lure, qui affecte souvent la forme d’une grille, est garnie 
d'un empâtement à base d'oxyde de plomb (du minium 
Pb°0* pour les plaques posilives, de la litharge PDO pour 
les plaques négatives) : c'est ce que l'on nomme la ma- 
tière active des électrodes; seule, elle entre en réaction 
lors de la charge et de la décharge (fig. #). 
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L'électrolyte est une di-solution dans l’eau distillée 
d'acide sulfurique pur (acide au soufre), titrant envi- 
ron 60° Baumé. A la fin d’une charge normale, l’électro- 
lyte doit titrer environ 25° à 30 Baumé, c'est-à-dire qu'il 
doit contenir 28 à 35 p. 100 d'acide ou encore 350 à 
450 grammes par litre. Ces dissolulions d'acide élant dif- 
ficilement maniables, la détermination la plus pratique de 
la concentration de l'acide se fait à l’aide de l’aréomètre 
(pèse-acide) et s'exprime en degrés Baumé (*). 

La dissolution se fait en versant lentement l’acide dans 
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Fig. 4. — Accumulateur au plomb. 


Plaque de grande surface, en plomb doux. — II. Plaque de plomb 
antimonieux, à oxyde rapporté. 


[| 


l'eau, qu'il est bon d’agiter constamment; il serait dan- 
gereux de verser l’eau dans l'acide, la réaction donnant 
lieu à un dégagement de chaleur considérable, qui peut 
occasionner des projections de liquide. 

La concentration en acide de l’électrolyte est essentiel- 
lement variable; pendant la décharge, l'acide se combine 
avec les plaques et la concentralion du liquide diminue ; 
pendant la charge, au contraire, le sulfate de plomb qui 
recouvre les plaques se décompose, régénère l'acide et la 
concentration du liquide augmente. Lorsqu'un accumu- 
lateur a atteint son régime normal de fonctionnement, il 
ne consomme plus que de l’eau distillée. 11 est indispen- 
sable, cependant, de vérifier que la proportion d’acide 
libre est suffisante pour assurer à l'électrolyte une 
bonne conductibilité et, d'autre part, qu’elle n’est pas 
excessive, ce qui entrainerait une sulfatation prématurée 
des plaques. La quantité de liquide doit être suffisante 
pour noyer entièrement les plaques. 


Charge et décharge des accumulateurs. — La 
charge et la décharge peuvent s'effectuer à courant 
constant ou non. En ce qui concerne la décharge, son 
régime dépend essentiellement du service auquel on 
astreint l’accumulateur. Dans les applications à la récep- 
tion radiotélégraphique et pour un service d'écoute non 
permanent, le régime de décharge est intermiltent, ce 
qui est particulièrement avantageux : en ce cas, en effet. 
les réactions peuvent s'effectuer plus profondément et il 


(‘) L'aréomètre est un appareil essentiellement formé d'un 
tube de verre gradué analogue à uve tige thermométrique; 
abandonné dans un liquide au repos, il y prend une posi- 
tion d'équilibre verticale et le trait de la graduation auquel 
il émerge du liquide indique sa concentration en degrés 
Baumé. 
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en résulle un accroissement de la capacité de débit de 
l'accumulateur. 

Le tableau ci-dessous indique le régime de charge et 
de décharge de quelques types de batteries portatives 
d'accumulateurs : 


Régime 
de charge en 
ampères 


Régime 
de décharge en 
ampères 


Capacilé Tension 
en aux bornes 
ampères-heures en volts 


40 ou 80 


0 ,3 à 0,2 
20 3 à 2 
10 s à 3 
12à8 
12 à 10 
25 à 15 


On remarque, dans ce tableau, que la capacité est rela- 
tivement plus grande pour les débits faibles que pour les 
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croit lentement de 2,2 volts à 2,4 volts pendant presque 
toute la durée de la charge. Si l’on charge l'élément sous 
tension constante, le courant de charge diminue donc 
progressivement à mesure que les réactions se produi- 
sent, c’est-à-dire à mesure que s’accroit la force contre- 
électromotrice de l’élément ; il est d’ailleurs naturel de 
procéder ainsi, car les réactions deviennent de moins en 
moins actives à mesure qu’elles pénètrent plus profon- 
dément dans les plaques (fig. 5). 

Vers la fin de la charge, la tension aux bornes de l’élé- 
ment s'élève brusquement jusqu'à 2,5 volts environ, 
tandis que le dégagement gazeux très actif provoque une 
ébullition de l'électrolyte. Lorsque, à fin de charge, l'élé- 
ment est laissé au repos, la tension aux bornes décroit 
rapidement, à 2,2 volts ou 2,1 volts. 

Durant la décharge de l'élément à courant constant, la 
tension décroit d’abord rapidement de 2,1 à 2 volts. Puis 
elle baisse lentement de 2 volts à 1,9 volt pendant la 
presque totalité de la décharge. Lorsque l’on laisse l’élé- 
ment en circuit, la tension décroit alors rapidement jus- 


Force électromotrice et tension er volts 
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Durée de !a charge et c'e la décharge en heures 


Fig. 5. — Variation de la tension aux bornes et de la force électromotrice d'un élément au plomb 
pendant la charge et la décharge. 


débits intenses, comparativement au régime de charge. 
D'autre part, on voit que, pour les faibles capacités, le 
courant de charge au début peut ètre beaucoup plus 
intense que le courant de décharge; au contraire pour 
les grandes capacités, le courant de charge n’est que 
légèrement supérieur au courant de décharge. D'ailleurs 
ces indications n’ont rien d’absolu : les régimes de charge 
et de décharge varient suivant la forme et la constitu- 
tion des éléments et sont toujours spécifiés par les cons- 
tructeurs; il est nécessaire de lenir compte de ces indi- 
calions si l’on tient à prolonger, autant que possible, la 
vie de l'accumulateur. 

Lorsque l’on met en charge, dans les conditions nor- 
males, un élément d'accumulateur déchargé dont la ten- 
sion est comprise entre 1,8 volt et 2 volls, on constate 
que cette tension s'élève d’abord rapidement, puis qu’elle 
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qu’à 1,8 volt : c’est la limite de la décharge. Si l'on 
déchargeait l'élément au delà de celte limite, l'avantage 
serait peu considérable, puisque la tension continue à 
décroitre rapidement, et, d’autre part, on provoquerait 
prématurément sur les plaques une sulfatation trop 
intense, qui abrégerail la longévité de l'élément. 


Résistance intérieure et rendement. — Un accu- 
mulateur, branché dans un circuit, y introduit une résis- 
tance ohmique. Cette résistance est proportionnelle à 
l’écartement des électrodes, inversement proportionnelle 
à leur surface; elle dépend aussi de l’état de la matière 
active et de l'électrolyte, dont la conductivité présente 
un maximum pour la concentration normale. La résis- 
tance intérieure s'élève pendant la décharge à mesure que 
la concentration de l'acide diminue et que les plaques se 
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sulfatent. Cette résistance est toujours très faible; pour 
des accumulateurs portatifs en bon état, elle est de l'ordre 
de 0,01 ou 0,001 ohm pour un élément. 

On considère, dans l'étude des accumulateurs, le ren- 
dement en quantité d'électricité et le rendement lotal en 
énergie. Le premier peut atteindre la valeur 0,9: autre- 
ment dit, un dixième de la quantité d'électricité utilisée 
pour la charge est dissipé par suite du dégagement ga- 
zeux et «les réactions locales; le rendement en énergie est 
encore inférieur, à cause de la chute de la force électro- 
motrice pendant la décharge et de la résistance intérieure 
de l’accumulateur. Dans les conditions normales, ce ren- 
dement ne dépasse guère 75 pour 100. 


Durée des accumulateurs. — (Quelque soin que l'on 
prenne à l'entretien des accumulateurs, leur durée est 
toujours limitée. Praliquement, c'est la diminution de Ja 
capacité qui met un terme à l'activité de l'élément: ce 
phénomène est imputable aux modifications plus ou moins 
superficielles que subissent les électrodes, 

La capacité des plaques posilives croit d'abord avec le 
nombre de charges à mesure que les réactions pénètrent 
plus profondément l’empätement, mais bientôt cel empà 
tement se désagrège par suite d'un foisonnement inévi- 
table : le volume de chaque parcelle de peroxyde transfor- 
mée en sulfate de plomb est doublé pendant la décharge, 
cequi provoque une chute progressive dela malièreactive. 
D'ailleurs, la matière active ainsi précipitée entre deux 
électrodes est la cause de fréquentes mises en court-cir- 
cuit internes des éléments ; 

D'autre part, la capacité des plaques négalives, cepen- 
dant beaucoup plus robustes que les posilives, diminue 
landis que le nombre des charges augmente, La porosité 
du plomb réduit qui les conslitue disparait à mesure que 
les cristaux de plomb qui se forment à chaque charge 
viennent obstruer les pores. On évite partiellement ce 
phénomène de contraction en mélangeant à la malière 
active des plaques négatives quelques matières inertes 
pulvérulentes (charbon, plâtre, pierre ponce), On peut 
régénérer la porosilé de Ja cathode, soit par la peroxyda- 
tion des plaques que l’on utilise alors comme anodes, soil 
plus simplement par une sulfatation profonde : dans l’un 
et l'autre cas, l'augmentation de volume augmente la 
capacité, 


Sulfatation et désulfatation des plaques. — Lors- 
qu'un élément est abandonné au repos, à l'état de charge 
ou de décharge, l'acide attaque les électrodes et les rend 
inulilisables au bout d'un certain temps. Ilest done indi: 
qué, chaque fois que l’on cesse pour longtemps d'utiliser 
un accumulateur, d'en vider le liquide et de rincer le bac 
et les électrodes dans de l’eau distillée. On peut ensuite 
conserver l'élément soit dans l'air sec, soit dans l'eau 
distillée. A la longue, il y a formation de carbonate de 
plomb sur les plaques positives et de protoxyde sur les 
négatives: au contact de l'acide, ces composés donnent 
naissance à du sulfate, qui est réduit au bout de quelques 
charges, lorsque l'on met à nouveau l'élément en service. 
A l'effet d'éviter celle sulfatation, il est commode de 
conserver dans une solution «le sulfate de soude neutre 
les plaques lavées et, au moment où l'élément doit être 
remis en service, d'effectuer la première charge dans cet 
électrolyte, que l'on remplace ensuile par une solution 
normale. 

Si l’on n'a pas tenu compte de ces indications, il peut 
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arriver qu'un accumulateur, resté trop longtemps dé- 
chargé, présente des plaques sulfatées, ce que l’on recon- 
nait à une efflorescence blanche. L'accumulateur est 
alors inutilisable en régime normal. Pour le régénérer, 
il convient de procéder de la manière suivante : les pla- 
ques sont lavées à l'eau et les bacs remplis à nouveau 
avec de l'eau très faiblement acidulée, environ à 5° 
Baumé, ce qui correspond à 6 pour 100 d'acide. On charge 
ensuite à faible intensité de courant, en raison de 0,04 am- 
père par ampère-heure, pour les accumulateurs de 80 à 
200 ampères-heures, et de 0,02 ampère par ampère-heure, 
pour les batteries de 3 ampères-heures. On ne cesse la 
charge que lorsque les plaques sont revenues à leur état 
normal; à ce moment, on effectue une nouvelle charge 
dans un liquide titrant 10° degré Baumé (11 pour 100 
d'acide); à fin de charge, on remplace ce bain par un 
autre au litre normal (25° à 30: Baumé) : la batterie est 
désormais en ordre de marche, 

En dehors de ce procédé, dont l'application est longue 
et dispendieuse, on recommande parfois de combattre la 
sulfatation au moyen d'une réaction secondaire : on peut 
former, par exemple, dans de l’eau distillée ou très fai- 
blement acidulée, un élément sulfate de plomb-zince; les 
électrodes sont constiluées, d'un côlé par les plaques 
sulfatées, de l'autre par une plaque ou par un crayon de 
zine, analogue à ceux que l’on emploie dans les piles de 
sonneries. L'élément ainsi formé est mis en court-cireuil; 
il s'établit un courant et les réactions produites désulfa- 
tent progressivement les électrodes de plomb. 


Entretien des accumulateurs. — 11 convient de 
supprimer toute cause de court-circuit éventuel entre les 
électrodes (fil volant connecté exlérieurement à une 
borne, contact entre plaques, chute de matière active). 

Eu résime normal, les plaques doivent entièrement 
baisner dans lélectrolyte:; en théorie, la même quantité 
d'acide peut servirindéfiniment el l'eau distillée seule est 
à renouveler, qui s'élimine par évaporalion el par élec- 
trolyse. Pratiquement, Ja sulfalation de plus en plus 
profonde des plaques diminue avee le temps la concen- 
tralion en acide el il est bon de relever parois le titre 
de l'électrolyte en ajoutant un peu d'acide, Afin d'éviter 
toute attaque des bornes par l'acide, il convient de les 
tenir loujours {rès propres et de les enduire d'une légère 
couche de vaseline. 

Les baes qui renferment les éléments sont en celluloïd 
pour tous les accumulateurs portalifs. Les différentes 
plaques de celluloïd sont collées entre elles à l'acétone. 
Il'advient parfois, au bout d'un certain temps de service, 
souvent par suite du foisonnement des plaques, que les 
bacs se brisent et que le liquide fuit, En général, cet 
accident se produit au raccord de deux plaques de cellu- 
loïd. Pour effectuer la réparation, il est presque toujours 
indispensable de démonter les plaques et de vider entiè- 
rement le bac, qui contient un dépôt de matière active ; 
on le rince ensuile à l’eau. Lorsqu'il s'agit d'une pelite 
défectuosité, il suffit de recouvrir l'emplacement dété- 
rioré d'une ou plusieurs couches d’une dissolution de 
celluloïd dans l'acétone. S'il s'agit de rapprocher deux 
parois du bac, il y a lieu de doubler intérieurement 
l'angle du bac au moyen d'un morceau de celluloiïd que 
l'on colle avec la dissolution à l'acétone. Le celluloid qui 
sert à confectionner ces pièces et la dissolution peut ètre 
avantageusement emprunté à de vieux clichés photogra- 
phiques pris sur pellicule. 
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Charge des accumulateurs sur un réseau 
de courant continu. 


Le cas le plus fréquent est celui d’une tension continue 
de 110 volts, bien qu'il existe également des réseaux 
d'éclairage à 220 volts ou 240 volts. 

Le procédé le plus simple consiste à disposer aux 
bornes du réseau la batterie à recharger en série avec 
une résistance convenable (fig. 6). La valeur de cette 
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Fig. 6. — Schéma de montage d'un disposilif de charge 
d'accumulateurs sur courant conlinu. 


résistance est calculée en fonction du courant de charge à 
faire passer ; elle dépend de la lension {aux bornes du 
réseau et de la lension normale « aux bornes de la 
batterie. 

La résislance additionnelle est ordinairement cons- 
lituée par un certain nombre À de lampes de résistance 
BR placées en parallèle : la résistance intérieure de la 
batterie est toujours négligeable par rapport à celle des 
lampes. 

Si n est le nombre des éléments de la batterie, la ten- 
sion aux bornes est: u — 2 n volts, en admettant pour 
haque élément une tension moyenne de 2 volts. Soit / le 
courant de charge de la batterie ; la résistance à inter- 
caler est alors : 

R_U—2n 
en : 

La résistance des lampes est très variable, suivant 
qu'il s'agit de lampes pour 110 volts ou 220 volls, de 


x Tension continue 110 volts 
de ÉP  PRRR a 


Fig. 7. — Dispositif de charge d'un accumulateur 
sur tension continue de 110 volts. 


A. Lampes à filament de carbone de SO bougies, 410 volts. 
B. Batterie d'accumulateurs de # volls, 100 ampères-heures, 


lampes à filament métallique ou de carbone ou encore 
de lampes monowalt ou demi-watt. 

Le tableau suivant permettra à nos lecteurs de choisir 
les lampes convenant le mieux à leur installation : 
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Résislance des lampes à incandescence. 


Résistance 
électrique 
en ohms. 


Intensité 
lumineuse 


en hougies 


{ \ 10 550 
6 220 
110 v. À pe | 
Lampes à filament de | 60 50 
carbone ( 16 410 
, 220 v. 32 220 
\ l 60 100 
| \ 16 740 
25 440 
. Rs, 0 370 
Lampes à filument mé- } 50 29() 
lallique (monowalt). { re 880 
220 v. 32 740 
50 440 
| 


| 
| 


L'emploi des lampes à filament de carbone est préfé- 
rable, car elles ont une résistance électrique moindre que 
les lampes métalliques et sont d'un prix de revient infé- 
rieur ; d'autre part, elles sont plus robustes. 

Un exemple simple montre l'application que l'on peut 
faire de la formule précédente. 


Exemple. — Soil à charger, sur un réseau de courant 
continu à 110 volts, un accumulateur de 4 volts, 100 
ampères-heures : de quelles lampes convient-il de faire 
choix ? 

En nous reportant au lableau de charge, nous consla- 
tons qu'il faut laisser passer un courant de 10 à 12 am- 
pères. L'application de la formule donne : 


R,__ 110 —4 
K,7 40 
R, : 
ou X. — 10,6 ohms. 


On pourra prendre 5 lampes à filament de carbone de 
60 bougies, 110 volts (À = 50 ohms) (fig. 7). 

Si l’on doit charger plusieurs batteries de 4 volls, on 
les disposera avantageusement en série. Soil le cas de 
10 batteries de 4 volts, 100 ampères-heures; la tension 
aux bornes de l’ensemble élant de 40 volts et le courant 
de charge restant égal à 10 ampères, on a 


Re _ 110 — 40 
Ke 10 
LE —= 7ohms. 


Ci 

En ce cas, il suffira de prendre 7 lampes à filament de 
carbone de 60 bougies, 110 volts (7 — 50 ohms). 

Nous exposerons prochainement quelques procédés 
permettant de charger les accumulateurs sur courant 
alternatif, 

Michel Apam. 
Ingénieur E.S. E. 
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LÉGISLATION ‘DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LA LÉGISLATION AUX ÉTATS-UNIS 


Le dépôt des brevets de guerre : 


Un càble arrivé le 27 février fait connaitre qu'une 
loi vient d'être adoptée aux États-Unis accordant 
un délai de six mois pour le dépôt des brevets 
émanant d'un pays adhérent à la Convention 
de 1883-1900 et dont les droits de priorité n'au- 
raient pas expiré avant le 1'' août 1914. 

Dans sa brièvelé,lecablene permel pas de répondre 
avec précision aux nombreuses questions que peut 
soulever cette information. Toutefois, on peut dire 
que la loi nouvelle doit régler enfin une situation dont 
l'indécision pesait lourdement sur les inventeurs. 

En eflet, tout inventeur français, üitulaire d'un 
brevet régulièrement déposé en France, jouissail 


avant 191% d'un délai de douze mois pour déposer 


la même demande aux États-Unis, comme dans un 
grand nombre d'autres pays. 

Du fait de la guerre, ces délais ont élé suspendus 
ou prorogés dans la plupart des pays par des dispo- 
sitions législatives diverses. En fin de compte, un 
arrangement international à été élaboré à Berne 
en 1920 et mis en vigueur le 430 septembre 1920, 
d'après lequel : 

« Les délais de priorilé de la Convention inter- 
nalionale de 1883 pour l'enregistrement des brevets 
d'invention qui n'étaient pas expirés le 1‘ août 1914 
et ceux qui auraient pris naissance pendant la 
guerre sont prolongés... jusqu'à l'expiration d'un 
délai de six mois à partir de la mise en vigueur de 
l'arrangement. » 


Par conséquent, tous les délais qui se chevau- 
chaient sont unifiés el expirent le 30 mars 1921 
pour les pays adhérents, à savoir : 

France, Allemagne, Japon, Pays-Bas, Belgique, 


Pologne, Portugal, Suède, Danemark, Suisse, 
Tchéco-Slovaquie, Yougoslavie, Espagne, Rou- 


manie, Maroc, Tunisie. 

Au milieu de ce concert presque unanime, Îles 
États-Unis n'avaient promulgué qu'une seule loi, le 
13 août 1916, d'après laquelle : 

« Si une personne a été empèchée en raison de 
l'élat de guerre actuel de déposer sa demande... il 
sera accordé une prolongation qui s'étendra jusqu'à 
neuf mois après l'expiration dudit délai, » 

Par conséquent, le titulaire d'un brevet français, 
mème mobilisé, même sinistré, n'avait que vingt 
el un mois pour faire sa demande aux États-Unis 
sous peine d'être forclos. Beaucoup crurent lètre el 
renoncèrent au brevel américain. 

La loi nouvelle vient de régler celle question. Les 
inventeurs pourront déposer leurs demandes aux 
Élats Unis quelque retard qui les affecte, dût ce 
retard remonter jusqu'au 2 août 1913. 

Le texte de cette loi sera communiqué aussitôt 
reçu el fixera les détails d'exécution de celte impor- 
Lante mesure. 


MoxTeiLuer, 
Ingénieur-conseil, E. P. 


LA LÉGISLATION AU JAPON ‘ 


Règlement concernant la transmission des correspondances publiques par 
les stations télégraphiques privées ou les stations privées de télégra- 


phie sans fil. 


AKTICLE PREMIER, — Lorsque les correspondances pn- 
bliques sont admises à la transmission par une station 
télégraphique privée élablie conformément à Particle 2 
de La loi sur la télégraphie ou par une station privée 
de lélégraphie sans Fil établie conformément à l'article 2 
de la loi sur la télégraphie sans fil, le nom de la station 
ainsi que sa Situation sont notifiés au publie. 


ART. 2. — Lorsque des stations télégraphiques privées 


(*) Voir /adioélectririté, janvier el février 1921, EL, n°8 el 9, 
p. 419 et 466. 
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ou des stations privées de (élégraphie sans fil sont aussi 
ouvertes à la correspondance publique, les dépèches con- 
cernant exclusivement le service de ces stations doivent 
ètre (transmises avec les autres télégrammes publies ordi- 
naires el urgents, Sans distinction, dans l'ordre de leur 
dépôt où de leur réception. Toutefois, à défaut d'autres 
prescriplions, les correspondances louchant exelusive- 
ment le service des chemins de fer ou celles nécessaires à 
la sécurité de la navigalion peuvent avoir la priorité sur 
les autres. 


ART. 3. — Lorsque les correspondances publiques sont 
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admises à la transmission par une station télégraphique 
privée, établie conformément à la clause 4 de l’article 2 
de la loi sur la télécraphie, ou par une stalion privée de 
télégraphie sans fil, établie conformément à la clause 3 
de l’article 2 de la loi sur la télégraphie sans fil, aucune 
{axe supplémentaire n'est perçue pour la transmission 
entre celte stalion et une station du Gouvernement japo- 
nais, pendant le temps où la transmission des correspon- 
dances publiques est admise. 


Ant. #. — Lorsque les correspondances publiques sont 
admises à la (ransmission par une stalion lélégraphique 
privée où par une slalion privée de télégraphie sans fil, 
les laxes ci-après sont accordées pour chaque dépêche au 
titulaire de la licence de cette station Toutefois, pour les 
correspondances mulliples, il n'est accordé que la moilié 
des laxes énumérées sous chiffres 4 et 2 du présent 
article : 

1. Correspondances d'Élats, correspondances privées 
et de presse (appelées ci-après dépêches publiques) : 
Dépêche transmise par télégraphe 

— reçue par lélégraphe 
— de transit, par lélégraphe 
— transmise par lélégraphie sans fil 
— reçue par lélégraphie sans fil 
— de transil, par lélégraphie sans fil 
Pour l'établissement d’une translation pour l'échange 
de tlépée hes publiques : ve 2.2 { sen 

3. Pour la remise à destination dans le rayon de distribu- 

lion graluite ou pour la remise au destinataire voyageant 


nr 
‘) sen 


par le chemin de fer s 4 sen 
#. Pour l'accusé de réc reption d'u une > dépèc he 
publique Ets ne AE 3 — 


5. Pour la copie d' une dépêche publique : le montant 
total des taxes fixées par le règlement télégraphique inté- 
rieur ou par le règlement de service international, selon 
le cas. 

6. Pour la remise par exprès on pour la remise par 
bateau : les taxes fixées par ri (') dans chaque cas par le 
Gouvernement selon les conditions du lieu ou celles fixées 
pour chaque remise à destination, sans tenir compte de 
la distance. 

Si la distance est inférieure à un ri, les taxes sont cal- 
culées pour chaque quart de ri ou l'une de ses fractions 
au taux des taxes fixées pour un ri. 

Le règlement mensuel du montant des taxes est fait par 
la Direction générale des Postes et des Télégraphes et il 
est notifié au lilulaire de la licence. Les laxes qui n'au- 
ront pas été portées dans les comples du mois, au cours 
duquel les correspondances ont élé (ransmises, seront 
comprises dans ceux du mois suivant el payées en consé- 
quence. 

Arr. 5. — Lorsque les dépèches publiques sont admises 
à la transmission dans une slation télégraphique privée 
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L 
ou dans une station privée de télégraphie sans fil, 
matériel nécessaire à l'exécution de ce service sera fourni 
au titulaire de la licence de cette stalion. 

Ar. 6. — Si du matériel fourni conformément aux 
dispositions de l’article précédent a été perdu ou endom- 
magé, le bureau des communications ou son sous-bureau 
d'arrondissement postal, par lequel le matériel a été fourni, 
doit en être avisé. 

Si la perte ou le dommage est dù à un acte volontaire 
ou à une faute d’une station privée, le titulaire de la 
licence peut être tenu de réparer celte perte ou ce dom- 
mage, selon les circonstances. 


AurT. 7. — Le titulaire d'une licence pour une station 
télégraphique privée ou pour une station privée de lélé- 
graphie sans fil ouverte à la correspondance publique, 
doit placer, à un endroit de la station bien en évidence, 
une affiche « Bureau télégraphique public » ou € Station 
publique de télégraphie sans fil », selon le cas. 


ART. 8. Le titulaire d'une licence pour une station 
télégraphique privée où pour une station privée de télé- 
graphie sans fil ouverte à la correspondance publique doit 
pourvoir la station d'un coffre destiné à contenir les ori- 
ginaux des dépèches publiques et doit veiller à ce que les 
opéraleurs les y conservent avec toutes les précautions 
nécessaires pour en assurer le secret. 

Arr. 9. Lorsqu'une station lélégraphique privée ou 
une station privée de télégraphie sans fil suspend le ser- 
vice des dépèches publiques, le matériel qui lui a été 
fourni conformément à Particle doit être rendu au 
bureau des communications ou au sous-bureau par lequel 
la fournilure à été faile. 

Les imprimés non employés, tels que les formulaires 
de télégrammes, ele., sont également rendus. 


ART. 10. — A défaut de prescriptions contraires dans 
le présent règlement, la facon de procéder ainsi que les 
conditions touchant le lraitement des dépèches publiques 
dans les stations lélégraphiques privées où dans les sta- 
tions privées de télégraphie sans fil sont soumises aux 
règles générales qui régissent le service lélégraphique. 


Disposilion additionnelle. 


ART. {1. — Le présent règlement est applicable par 
analogie aux dépêches publiques traitées par une stalion 
télégraphique ou téléphonique ouverte au service exclusif 
d'un office du Gouvernement japonais ou par une stalion 
téléphonique privée où par une station privée de télé- 
phonie sans fil. Toutefois, à moins que le payement n’en 
soit demandé, les taxes mentionnées à l'article # ne doi- 
vent pas être acquiltées s’il s'agit d’une station télégra- 
phique ou téléphonique ouverte au service exclusif d'un 
office du Gouvernement japonais, exception faile des 
stations ouvertes pour le service des chemins de fer. 


Règlement concernant les connaissances professionnelles requises 
des opérateurs des stations privées de télégraphie sans fil 


Auniece Premier, — Les opérateurs des slalions privées 
de télégraphie sans fil ne doivent pas avoir moins de 
17 ans et doivent être possesseurs d'un certifical de capa- 
cilé d'une des classes suivantes 


{‘) La longueur du ri est de 4927,27 mètres. 
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Première classe : opérateurs de stations privées, établies 
conformément à l’article 2 de la loi sur la télégraphie 
sans fil. 

Deurième classe : opéraleurs de stations privées. éla- 
blies conformément à l’article 2 de la loi sur la télégraphie 
sans fil (à l'exception de celles établies conformément à la 
clause 3 de l’article 2); ou opérateurs-suppléants dans les 
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stations privées, établies conformément à la clause 3 de 
l'article 2 de ladite loi. 

Troisième classe : opérateurs de stations privées, éla- 
blies conformément à la clause 5 de l'article 2 de la loi 
sur la télégraphie sans fil: ou opéraleurs-suppléants dans 
les stations privées, élablies conformément à une clause 
quelconque de l'article 2 de ladite loi. 


Art. 2. — La valeur professionnelle des opérateurs 
doit ètre déterminée à la suite d'un examen subi sous la 
direction d’examinateurs officiels désignés dans ce but 
par le ministre des Communications. L'examen comporte 
les épreuves suivantes : 

4° Téléyraphie sans fil: théorie de la télégraphie sans fil 
(pour les candidats au certificat de première classe). 

Le réglage des appareils el la connaissance de leur 
fonctionnement (pour les candidats au certificat de pre- 
mière et de seconde classes); 

2 Jélégraphie pratique : transmission el réceplion audi- 
tive à une vitesse de 80 kana (‘) ou 20 mots par minute 
pour les candidats au certificat de première classe et de 
#0 kana ou 42 mots par minute pour les candidats au 
certificat de deuxième et de troisième classe ; 

3 Lois el règlements applicables au service de la télé- 
graphie sans fil : les lois et les règlements régissant le 
service de la télégraphie sans fil en général, pour les 
candidats au certificat de première et de deuxième classes; 

Les lois et les règlements régissant le service privé de 
la télégraphie sans fil, pour les candidats au certificat 
de troisième classe ; 

4 Langue anglaise : cours élémentaire, pour les can- 
didats au certificat de première ou de deuxième classes. 


Arr. 3. — Le ministre des Communications accorde un 
certificat de capacilé à quiconque passe avec succès 
l'examen officiel. 


Arr. 4. — Conformément à la classification indiquée 
ci-après et suivant la décision des examinateurs officiels 
désignés à cet effet, des certificats de capacité peuvent 
ètre accordés aux personnes qui, quoique n'ayant pas 
subi l'examen, ont acquis la connaissance du service par 
une pratique d'au moins deux ans dans des stations 
publiques de télégraphie sans fil, dans des stations télé- 
graphiques publiques ou dans des stations militaires ou 
navales de télégraphie sans fil, savoir : 

4 Certificat de première classe ou d'une elasse infé- 
rieure, si la personne a été employée dans le service 
public de la télégraphie sans fil; 

2 Certificat de deuxième classe ou d’une classe infé- 
rieure, si la personne a élé employée dans le service 
militaire ou naval de la télégraphie sans fil; 

3 Certificat de troisième classe, si la personne a élé 
employée dans le service télégraphique publie. 

Les personnes possédant des certificats de deuxième 
ou de troisième classes peuvent, dans les cas indiqués 
ci-après, obtenir des certificats d'une classe supérieure 
sans subir l’examen : 

1° Certificat de première classe, si le porteur d'un cer- 
tificat de deuxième classe a été employé deux ans ou 


(*) Caractère de l'alphabet japonais. 
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plus en qualité d'opérateur-suppléant dans une station 
privée, établie conformément à la clause 3 de l’article 2 
de Ja loi sur la lélégraphie sans fil; 

2 Certificat de deuxième classe, si le porteur d'un 
certifical de troisième classe a été employé deux ans ou 
plus en qualité d'opérateur-suppléant dans une station 
privée. 


Auwr. 5. — Toute personne qui, dans le but de devenir 
opéraleur, a appris la lélégraphie sans fil théorique cet 
pratique ainsi que les lois et règlements régissant le ser- 
vice de la télégraphie sans fil, suivant le programme fixé 
par le Département des Communications, et possède un 
diplôme peut obtenir un certificat de première classe ou 
d'une classe inférieure suivant la décision (Sento K'entei) 
des examinateurs officiels désignés à cet effet. 

ART. 6. — Un examen pour l'obtention du certificat de 
capacité comme opérateur de télégraphie sans fil a lieu 
chaque année. La date et le lieu de l'examen sont publiés 
dans la Gazette officielle. 

Toutefois, si le ministre des Communicalions le juge 
nécessaire, l'examen peut avoir lieu n'importe quand. 

Le Senko Kentei (décision concernant la capacité d'une 
personne à assurer les fonctions d’opérateur de télégra- 
phie sans fil et basée sur les connaissances de service des 
candidats) peut ètre donné de temps en temps. 


ART. 7. — Quiconque désire ètre admis à l’examen ou 
avoir un Senko Kentei doit en faire la demande au minis- 
tre des Communicalions, en y joignant son curriculum 
vitae, une copie ou un extrait sommaire du registre du 
recensement (Census Register) et sa photographie. 


Arr. 8. — Les candidats doivent verser une finance 
d'examen de 2 yen pour la première classe et d’un yen 
pour les deuxième et troisième classes. Ce payement se 
fait au moyen d’un timbre fiscal à coller sur le formulaire 
de demande. 

La finance payée n'est pas remboursée, mème si le 
Senko Kentei n'a pas été délivré, si un candidat ne s’est 
pas présenté à l'examen ou si, en application de l'arti- 
cle 9, le Senko Kentei où l'examen sont déclarés nuls. 


Ant. 9 — Si les examinateurs officiels découvrent 
qu'un candidat a envoyé un faux curriculum vilae ou a 
agi d'une manière déloyale pendant l'examen, il ne lui 
est délivré aucun certificat. 

Si, après l'examen ou après que le Senko Kentei a été 
délivré, on découvre qu'un candidat s’est rendu coupable 
d'un des faits mentionnés au paragraphe précédent, le 
certificat qui a été accordé est invalidé. 

Anr. 10. — Les noms des candidats auxquels des cerli- 
ficats ont été acrordés doivent ètre publiés dans la 
Gazette officielle. 

Arr. 4. — Lorsque le titulaire d'un certificat a changé 
de nom ou a perdu où endommagé son certificat, il doit 
demander au ministre des Communicalions qu'on le lui 
corrige ou le remplace. 

Cette demande est soumise à une finance de 30 sen à 
acquitter au moyen d’un timbre fiscal, qui doit être collé 
sur la lettre de demande. 


ASS 
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LA RADIOTÉLÉGRAPHIE À TRAVERS LE MONDE 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Australie (Fédéralion). 


La stalion côtière de Mount Gambier a été définitive- 
ment fermée le 14 janvier. 


Conso belye. 


Les taxes indiquées dans Ja troisième partie de la 


Nomenclature, applicables aux radiotélégrammes origi- 
naires ou à deslinalion du Congo belge el échangés 
directement avec les stations côtières de ce pays, ont élé 
modifiées ainsi qu'il suit : 


| 
Radiolelegrammes | Radiotélégrammes 
ordinaires. urgents. | 
Taxe par mot | Taxe par mol| 
en francs. en francs. 
A) Bureaux desservis par les 
lignes terrestres : Bolo- 
bo, Boma, Coquilhat- 
ville, Gombe, Kinshasa, 
Kwamouth, Léopold- 
ville, Lukoléla, Lukula, 
Madimba, Matadi,Thys- 
ville. . . 0,30 0,60 
B) Autres bureaux. 


(29 janvier 1921.) 


Danemark. 

Le nombre des indicalifs d’appel de trois lettres réser- 
vés au Danemark étant insuffisant, lAdministralion 
danoise a décidé de faire emploi de toutes les combinai- 
sons de quatre lettres commençant par 0G, OI, OI, OÙ, 
OV, OW, OX, OY et OZ. 

(Aer février 1921.) 


Etats-Unis d'Amérique. 

Les heures d'écoute des navires à un télégraphiste, 
appartenant au Shipping Board des Etats-Unis, sont les 
mèmes que celles spécifiées au premier tableau publié 
sous le titre {lalie le 45 juillet 1920 (! 


Finlande. 


En date du 13 janvier 1921, l'Administration des Télé- 
graphes de Finlande fait savoir qu’elle s'engage à appli- 
quer dans la correspondance radiotélégraphique les dis- 
positions de la Convention radiotélégraphique et du 
Règlement y annexé. 


Grande-Bretayne. 


Les demandes faites aux stalions côlières du Royaume- 
Uni par les navires au sujet des services spéciaux effec- 
luës par ces stalions (émission des bulletins météorolo- 


(*) Voir /tadioélectricité, août 1920, L. 1, n° 3, p. 166. 
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giques et autres) sout devenues si nombreuses qu'elles 
troublent le service ordinaire des stations. Jusqu'ici au- 
cune taxe n’a été perçue pour ces demandes ; toutefois, 
en considération du fait que les renseignements touchant 
les services spéciaux effectués par les stations côtières 
sont publiés dans la Nomenclature officielle des stations 
radiolélégraphiques et dans les suppléments y relatifs, 
l'Office britannique a décidé qu'à partir du 4% mars pro- 
chain les taxes ordinaires seront également applicables 
à toutes les demandes et réponses dont il s'agit. 
(1: février 1921.) 


Guadeloupe. 


En date du 12 janvier, le Ministère des Colonies fran- 
caises fait savoir que les radiotélégrammes spéciaux, 
prévus par l’article 38 du Règlement radiotélégraphique 
international, sont admis én Guadeloupe. Toutefois, les 
radiotélégrammes à remettre par exprès ne sont acceptés 
que dans le cas où le montant des frais d’exprès est perçu 
sur le destinataire. La taxe est de 0,50 fr pour le premier 
kilomètre et de 0,30 fr pour chaque kilomètre suivant ou 
fraction de kilomètre. 


Ilalie. 


Depuis le {°° février, la taxe côtière des stations radio- 
télégraphiques ilaliennes est portée de 0,30 fr à 0,60 fr 
par mot. 

Depuis la même date, les taxes indiquées dans la 
troisième partie de la Nomenclature, applicables aux 
radiotélégrammes ordinaires ou à destination de l'Italie 
et échangés directement avec les stations côtières de 
l'lalie, sont les suivantes : 

Radiotélégrammes ordinaires : 0,25 fr par mot, avec 
un minimum de perception de 2 fr par radiolélégramme. 

Radiotélégrammes urgents : 0,75 fr par mot, avec un 
minimum de perception de 6 fr par radiotélégramme. 

* 
* * 

L'Administralion italienne prie les administrations et 
les compagnies intéressées de vouloir bien transmettre 
directement à la Direction générale des Services électri- 
ques, Service I (Télégraphie), el non à la Compagnie 
Marconi tous les comptes relalifs aux radiolélégrammes 
échangés entreles slalions de bord des navires de com- 
merce italiens, d'une part, et les stalions côtières étran- 
gères, d'autre part. 

(8 février 1921.) 
Martinique. 

En date du 17 janvier, le Ministère des Colonies françaises 
informe que la Martinique acceple les radiotélégrammes 
urgents et les radiotélégrammes à remettre par ex- 
près. La laxe applicable aux premiers, lorsqu'ils sont 
originaires ou à destination de la Martinique et échan- 
gés directement avec la station côtière de Fort-de-France, 
est de 1,20 fr par mot (soil une laxe côlière de 0,90 fr et 
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une laxe intérieure de 0,30 fr: et celle applicable à l’ex- 
près est de 0,50 fr par kilomètre. 


RADIOÉLECTRICITÉ ———- 


= = 519 


Nous croyons devoir ajouter que les frais d'exprès sont 
perçus sur le destinataire. 


Norvege. 


A partir du {® janvier 1921, les taxes indiquées dans la troisième partie de la Nomenclature officielle des stations 
radiotélégraphiques, sous le litre de « Norvège », sont modifiées comme suit : 


Taxe par série indivisible 
de mots. 


TT 


Taxe 
par 
série. 


Nombre 
de mots 
par série. 


NORVÈGE 


fr 
A) Radiotélégrammes originaires 
ou à destination de la Nor- 
VÉRONS rte À di rc 


B) Radiotélégrammes originaires 
ou à destination du Danemark 
ou de la Suède : 


a) jusqu'à dix mots. 


b) pour chaque mot addi- 
ditionnel. . . . . . . — 


(*) Cette taxe comprend la totalité des taxes télégraphiques afférentes à la Norvège el au Danemark ou à la Suède. 


RADIOTÉLÉGRAMMES ORDINAIRES 


© — 


0,14 (') _ =— — 


RADIOTÉLÉGRAMMES URGENTS 


a — — 


LA » par série indivisible ". 
Minimum || Taxe par séric indivisible Minimum 


de de mots. Taxé de 


par 
mot. 


Taxe 
par 
mot. 


EE perception 
par 
radiotélé- 


gramme. 


perception 
par 
radiotélé- 
gramme. 


Tuxe 
par 
série 


Nombre 
de mots 
par série. 


10 5,88 (1) 


0,42 (1) = 


Informations diverses 


Allemagne. 


Le bureau des Télégraphes de Dantzig vient d'être 
pourvu d'une installation destinée à la réception des 
radiotélégrammes de presse provenant de tous les pays. 
Ce bureau exploitail déjà trois stations de télégraphie 
sans fil : la première est ouverte au service télégraphique 
intérieur; la deuxième assure le trafic avec les navires 
en mer; la troisième est destinée à l'échange des télé- 
grammes de presse d'un journal local, 

(Telegraph and Telephone Aye.) 
* 
* * 

Un service radiolélégraphique reliant l'Allemagne à la 
Bulgarie vient d'être ouvert. Le trafic s'effectue au moyen 
des stations de Künigswusterhausen et Sofia: la (axe est 
la mème que par la voie du fil, soit 1,15 mark par mot 
pour les télégrammes ordinaires et 0,60 mark par mot 
pour les télégrammes de presse. Les messages sont ache- 
minés vers la station de Künigswusterhausen par le 
Bureau central télégraphique de Berlin. 

(E, T. Z., 24 février 1921.) 
* 
* + 

Un service radiotélégraphique public fonctionne depuis 
plusieurs jours entre l'Allemagne et l'Angleterre et met 
en jeu les stations de Stonehaven et Kôünigswusterhausen. 
Les télégrammes sont transmis par fil de Berlin à 
Künigswusterhausen et les messages, recus à Tellow, 
sont retransmis par fil à Berlin. La taxe est la mème que 


celle du câble. 
(Times, 10 février 1921.) 
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Antilles et Guyane. 


De nouvelles communications par télégraphie sans fil 
viennent d'être établies entre : 

La Martinique et la Guadeloupe; 

La Guadeloupe et Trinidad; 

La Martinique et Trinidad; 

La Martinique, Barbade et Sainte-Lucie; 

La Martinique et Cayenne. 


Australie. 

On a l'intention de faire en ce pays une curieuse appli- 
cation de la télégraphie sans fil à la délermination de la 
frontière exacte qui limite les contrées occidentales el 
méridionales. Un décret du Parlement a fait coïncider 
celle frontière avec le 129° degré de longitude est. La 
déterminalion exacte se fera à l'aide de signaux horaires 
émis par une station puissante de lélégraphie sans fil. 
située entre Greenwich et Sidney. Du reste, la plupart 
des grands observaloires mondiaux projettent de refaire, 
au moyen de la radiolélégraphie, la détermination des 
longitudes. En l'espèce, c’est à la station de Lyon que 
l'on aura recours, car ses signaux sont bien perçus à 
Sidney dans des circonstances favorables; on essayera 
également d'utiliser d'autres signaux horaires. À cel 
effet, on a nommé en Australie une commission dont font 
partie les astronomes des services de l'Etat ainsi que le 
directeur de la Radiotélégraphie maritime. 

(T'imes.) 
Belyique. 

D’après l'£lectrical Rerieir, le Département des chemins 

de fer aurait élaboré le projet de construction d'une sta- 
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tion de télégraphie sans fil susceptible d'assurer la liaison 
avec l'Amérique et le Congo. La station serait édifiée à 
Temsche, au sud d'Anvers; elle recouvrirail une super- 
ficie de 400 hectares, comporterait 8 pylônes de 250 mètres 
de hauteur et mellrait en jeu une puissance de { 000 kw. 


Congo belge. 


Le Congo belge posséderait actuellement 15 stations 
de télégraphie sans fil, d'une portée moyenne de 500 km; 
durant l'année 1917, ces stations ont échangé une moyenne 
mensuelle de 420000 mots. Plusieurs autres stations 
sont projelées ou déjà en cours d'exécution, dont une 
station inlercontinentale qui sera érigée à Boma. D'autre 
part, le centre diamantaire de Tchikapa sera doté d’une 
station radiotélégraphique privée et les différentes mines 
de diamant seront reliées entre elles par téléphonie sans 
fil. 

(Annales coloniales, 23 février 1921.) 


Finlande. 


L'Administration finlandaise des Postes et Télégraphes 
admet les télégrammes différés à demi-tarif dans les rela- 
tions terminales et de transit; les langues autorisées sont 
le finnois et le suédois. 

(Février 1921.) 


France. 


Un trafic radiotélégraphique régulier est organisé, au 
moyen de la station de Croix d'Ilins, entre la France, 
d’une part et, de l’autre, la Chine (Shanghaï) de 1 à 
3 heures, Madagascar (Tananarive) de 3 à 5 heures, les 
Antilles (La Martinique) de 5 à 6 heures, et l'Afrique 
équatoriale française (Brazzaville) de 7 à 9 heures Green- 
wich. 

(Annales coloniales, ? mars 1921.) 


France. 


Au cours de la séance du 27 janvier 1921 de la Chambre 
des Députés, M. L. Archimbaud, dans son rapport sur le 
budget des Colonies, s'est exprimé en ces termes au sujel 
de l'édification de notre grand réseau intercolonial : 

« Un crédit de 12 900 000 francs a élé transféré au bud- 
get du Ministère des Colonies. Dans ce crédit, une somme 
de 300 000 franes, destinée à des dépenses à affecter en 
France aux grands postes de télégraphie sans fil, devra 
être mise à la disposition des Départements de la Guerre 
et des Postes et Télégraphes; le reste du crédit, soit 
12 600 000 francs, représente les sommes nécessaires à 
l'achèvement, au parachèvement où à la construction 
des quatre grands postes de télégraphie sans fil de Bamako, 
Brazzaville, Tananarive et Saigon. 

« Il restera encore à édifier les cinq grands postes de 
Dakar, Djibouti, Nouméa, Tahiti et la Martinique pour 
relier la métropole à (outes ses colonies et pour permettre 
à celles-ci de correspondre entre elles. Il est souhaitable 
que celle œuvre, dont je n'ai pas à dire ici la capitale 
importance, soit réalisée dans le plus bref délai possible. » 


Grande-Brelayne. 


Dans l'intention d'améliorer les communications entre 


les navires el la côte, la station de Devizes, à 40 km à 
l'est de Bristol, qui, pendant la guerre, servait de centre 
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d’interception, vient d'ètre équipée avec un émetteur à 
valves de 6 kilowatts; le trafic avec les navires se fait 
ainsi en ondes entretenues. Des signaux de celte station 
auraient été entendus à 2700 km. L'antenne est sup- 
portée par deux mâts de 90 mètres. La puissance est 
fournie par un groupe moteur-générateur Diesel et un 
convertisseur pour l'alimentation des valves. 
(Naval and Military Records.) 


Honduras britannique. 


Un projet prévoit l'accroissement du réseau radiotélé- 
graphique du Honduras britannique. Des stations seront 
édiliées à Corozal, El Cayo, Staun Creek, Monkey River 
et Punta Gorda. 

(Wireless Age, février 1921.) 


Ilalie. 


Depuis le 1° février, la taxe côlière des stalions radio- 
télégraphiques italiennes est portée de 0,30 à 0,60 fr par 
mot. 


Japon. 


Une grande station radiolélégraphique vient d'être 
édifiée à Haranomachi, Fukushimaken; l'antenne est 
supportée par un pylône unique, en béton armé, de 
180 mètres de hauteur; les machines, dont un générateur 
de 400 kilowatts, ont été construites à Tokio. Celte sta- 
tion doit assurer le trafic avec l'Amérique; la station de 
réception, située à Tomoka, à 8 km de Haranomachi, est 
exploitée depuis mars 1920. 

(E. T. Z., 17 février 1921.) 


Norvège. 


La station radiotélégraphique de Kristiania a été édifiée 
l’an dernier, à une vingtaine de kilomètres de l’agglomé- 
ration de la capitale; elle a été installée dans un ancien 
manoir scandinave qui domine le fjord de Kristiania. 
Cette station possède des alternateurs à haute fréquence 
de 25 kilowatts, à 10000 périodes par seconde; leurs 
moteurs sont alimentés par le réseau à haute tension de 
Kykkelsrud ou, le cas échéant, par un réseau indépen- 
dant. L'antenne est supportée par trois pylônes métalli- 
ques de 100 mètres de hauteur et par plusieurs mâts de 
hauteur moindre. Celle entreprise présentait des diffi- 
cultés spéciales, en raison des effels de la surcharge de 
neige et de glace qui recouvrait les câbles et que l’on 
n'avait jamais eue à prévoir. La station possède également 
une émission en ondes amorties, affectée au trafic avec 
les navires; celle émission rayonne 1,5 kilowatt sur les 
longueurs d'onde de 600 à 1 000 mètres et est alimentée 
par batterie d’accumulateurs. 

(£. T. Z., 20 janvier 1921.) 


Pays scandinaves. 


Depuis le 1°" janvier, les laxes applicables aux corres- 
pondances échangées entre le Danemark, la Suède et la 
Norvège sont fixées ainsi qu'il suit : 


Télégrammes ordinaires : jusqu’à 10 mots. . . 1,40 kr 
— — par mot au-dessus de 10. 0,10 kr 
Télégrammes de presse : jusqu'à 20 mots. . . 1,40 kr. 
— — par 2 mots au-dessus de 10. 0,10 kr. 
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INDICATIF LONGUEUR D'ONDE 


STATION D'APPEL HN MÈTRES 


FEMPS MOYEN DE GREENWICII NATURE DE L'ONDE 


4 h 30 Entretenue. 
FR Gr 4 Din 2 . {ih Amortie. 
HENE GE ET LB 49 h 30 Entretenue, 
\ 3h30,5h 430,8 h30,19h Entrelenue. 
NE RET D 0 à | 13 h 30, 20h — 
AE DS EC LÉ ce | ) 3h = 
ME Lai | 4h Amortie. 
rs à Sn AE ds Née ; i 24 h.12h,20h Entretenue. 
Carnarvon . . . .. , . .. IU | ! 16 h 30 Entretenue. 
Budapest . . . .. . . .. ‘ 19h Entrelenue. 
VAPSOVIB 2, cn tir dr à f 2 10 h 10 Amorlie. 
MOSCO 5 a 8 a à MSk | à 3h, 11h 30,13h,18h, 22 h 30 | Amortie. 
NÉS Star EN E | j 23 h 15 Entretenue. 


(Wireless World, janvier 1921.) 


Stations radiotélégraphiques du Service de la Navigation aérienne au 1°" Janvier 1921 


SYSTÈME 
d'émission 


LONGUEURS v'ONDE 
d'émission en mètres. 


STATION POSITION OBSERVATIONS 


Indicatif 
d'appel 
Portée 
Puissance 
en watls 
Ondes 
de veille 


} 700 |Entreten.E. 6| ! 1 680 (météo) 


| { A i "+ 
Le Bourget . | Port aérien. . : | Op HéqRoNE Mado rie 


NX 
A 


500 | x ! 1 400 (traficaérien)|1 #00! rravailleavec Bru- 
xelles (HS et BAV) 
et Londres (GFA). 


Saint-Ingleverl| Aérodrome. . . .| A d « ‘ÉË; 1 400 (traficaérien 
| 900 (téléphonie) | 100! Travaille avec Lon- 

‘res (GFA). 
Travaille avec Croy- 
don (GED). 


Maubeuze. .| Port d'attache de 
dirigenble . . F1 - E. fi 1200 (météo) 

1 400 (traficaérien)|1 400! 

Lyon, . . . | Aérodrome. . . .| AL - E { 1 680 (météo) 

1 400 (trafic aérien)|1 400 


Montélimar , Station météorol, à 
Ancône , . , .| 5. 4: 1 680 (météo) Sert uniquement à 
J l'expédition des télé- 
grammes méléo (ne 
fait pas de veille 
continue). 


Nimes . . . .| Aérodrome, . . .| AN E. 4: 1 200 (météo) 
1 680 
Marignane près | 1 400 (traficaérien)|1 400 
Marseille . .| Villa Golagolière AX -- E.f{. 1 680 (météo) 
1 400 (trafic aérien)|1 400 
Antibes. . . Halte d'hydravions ‘ s 1 680 (météo) 
1400 (trafic aérien)|1 400 
Toulouse . _.| Aérodrome. . . .| AU E. 1° 1200 (météo) 
1 680 
1 400 (traficaérien)|1 400 
Perpignan. . | Observatoire . . ‘ E. 1 680 (météo) 
| 1 400 (trafic aérien)|1 400 
Bayonne . . Halle d'hydravions| AY E. 4 1 680 (météo) 
- | 1 400 (traficaérien)|1 400 
Bordeaux . . .| Aérodrome. . . | . 1 680 (météo) 
1 400 (trafic aérien |{ 400 


(Bulletin de la Navigation aérienne, février 1921.) 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles. 


Compagnie française des Câbles télégraphiques. 


L'assemblée générale ordinaire du 13 décembre 1920 a 
approuvé les comples de l'exercice 1919. Au cours de 
l'exercice, les recettes ont enregistré une appréciable 
augmentation. Le tableau ci-dessous montre leur pro- 


gression au cours des dernières années : 
Annéas Recettes du trafic Bénéfices nets 


1913 6 511 000 fr 400 000 fr 
1914 8 871 000 » 2 285 000 » 
1915 9 848 000 » 3 368 000 » 
1916 10 599 000  » 3 623 000 » 
1917 13 204 000 » 6 391 000 » 
1918 13 154 000 » 5 328 000 » 
1919 17 716 000 >» 6 597 000 » 


Les produits bruts formés par les recettes du trafic, 


additionnées des subventions et revenus divers, ont 
atteint 22 195 397 fr, contre 15 952283 fr en 1918. 

Le bénéfice net est ressorti à 6 596 788 fr, au lieu de 
5 328 547 fr, soit en augmentation de 1 268 241 fr. 

Les réserves se sont accrues des dotations décidées par 
l'assemblée générale de l’an dernier. 

La répartition des bénéfices de 1919 décidée par l’as- 
semblée, après attribution de 307 832 fr à la réserve 
légale, de 440 145 fr à la réserve pour redevance, de 
2 604 405 fr pour l'amortissement des obligations et de 
500 000 fr de provision pour impôts de guerre, a fixé la 
distribution des dividendes ci-après : 
28,63 fr contre 
37,65 fr — 

4,32 fr — 


23,76 fr en 1918 
26,27 fr — 
3,02 fr — 


aux actions 
aux parts {re série 
aux parts 2° série 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 10) . . 
— Tudor, act. 100 fr. (exc. 10) 
Air comprimé, Fc Me. Enie. Elec". act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . . 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23) 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.—c. K). . 
— parts bénéf. (ex.-c. 8). . 
Cables iténaphiques, act. 250 fr. (ex-c. 9) 
parts 1'e série (ex-c. 3) . 

— 2e série (ex-c. 3) ; 
Distribution d’ Electricité (Gie Pre), act. 250 fr. (ex-c. A2). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . 
Edison (Ci: Conlinentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . ; 
parts fondateur (ex-c. 3%) . 
Electricité (Cie G'e d’), act. 500 fr., (ex.-c. 28) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) . . . 
parts bénéf. (ex-c. 3). Ê 
Electricité de Paris (Sté d’), act. 250 fr. (ex-c. 13). . . 

— — parts bénéf. (ex-c. 13) . . 
Electro-Mécanique (Cie), act. 500 fr. (ex-c. 14). . y 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 16) , 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) 

Force et Lumière (Sté G'e de), act. 250 fr. (ex-c. 9). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 41). 

— parts fondateur (ex-c. 17) . 
Maison Bréguet, set 500 fr. (ex-c. 30) 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 11) 

Radio Electrique (S'* F*e), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 30). 
nouvelle 500 fr. (ex. 1 att.). 
Société Graine, act. 500 fr. (ex-c. 22) 

Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 23) 
Télégraphie Sans Fil (Ci Gl°), act. 500 fr. (ex-c. 3) . . 
Téléphones (St Indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27). . 
Thomson Houston (Cie F* des PS), act. 500 fr. (ex-c. 31) 
Union d’Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 2) 


COURS 
au 31 janvier 


COURS 
au ?8 février 


REVENU 


Dernier exerrire 


JOUISSANCE 


e 


31 déc. 1920 
145 juin 1914 
29 déc. 1919 
45 avril 1920 
oct. 1920 
{er oct. 1920 
30 sept. 1919 
25 juin 1920 
25 juin 1920 
20 déc. 1920 
20 déc. 1920 
20 déc. 1920 
28 juin 1920 
juill. 4920 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
27 déc. 1920 
15 fév. 1921 
45 fév. 1921 
janv. 1921 
31 déc. 1920 
30 juin 1920 
12 mai 1920 
5 déc. 1913 
27 déc. 1920 
45 déc. 1920 
15 déc. 1920 
nov. 1920 
27 déc. 1915 
30 juin 1920 
29 juin 1920 


25 mai 1920 
janv. 1921 
janv. 1921 

27 déc. 1920 

31 mai 1920 

31 janv. 1921 


ours rs re vs ve sn de mm sv 


Ts a % + % 
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Les étapes de la radiotélégraphie dans l'aviation 


(M. BERNARD) 
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Les Etapes de la Radiotélégraphie dans l’Aviation 


Par Marcel BERNARD, 


Ingénieur E. 


Pour effectuer une liaison bilatérale entre un 
avion et le sol ou entre deux avions, on a profité 
des résultats d'expériences acquises dans la marine. 
On pouvait dans ce but employer soit la élégraphie 
acoustique, soit la télégraphie optique, soit la 
radiotélégraphie ou la radiotéléphonie. 

Le premier de ces moyens de liaison a dù être 
éliminé pour deux raisons primordiales : 

1° La vitesse de l’avion étant très grande, il aurait 
fallu des appareils sonores très puissants pour 
établir une liaison permanente ; 

2° Le bruit du moteur de l'avion aurait rendu 
imperceptible la réception à bord. 

La télégraphie optique était impraticable par 
suite de l'opacité des nuages et du déplacement 
rapide de l'avion, qui aurait nécessité un foyer 
lumineux à champ d'émission très vaste. 

La télégraphie sans fil ne présentant aucune des 
impossibilités qui invalident les modes de liaison 
précédents, reste donc seule à pouvoir être utilisée 
avec succès. 

La guerre, en imposant l'emploi de l'aviation 


Google  : 


M. I. 


comme agent de liaison, a donné à la radiotélé- 
graphie aérienne un essor particulièrement brillant. 
Les réglages des pièces d'artillerie à tir rapide 
demandant une liaison instantanée entre l'observa- 
teur et le commandant de batterie ont forcé l’appli- 
cation et le développement de la télégraphie sans fil 
à bord des avions d'artillerie. 

Au début de la guerre, la simplicité de l'avion se 
prêtait peu à l'établissement d'un poste de télégra- 
phie sans fil à bord; c’est à la suite des perfection- 
nements apportés à l'aménagement de la « car- 
lingue » que l’on a pu songer à équiper les avions 
de reconnaissance ou de réglage. 

Des expériences faites alors très sommairement, en 
profitant d’un matériel de fortune, confirmèrent les 
résultats encourageants de l'avant-guerre, concer- 
nant seulement l'émission à bord d'un avion et, 
dans un laps de temps très court, les premiers 
postes d’aviation parurent en quantité suffisante 
pour permettre le montage de postes émetteurs dans 
les escadrilles de reconnaissance. 

Les premiers postes furent constitués d'une façon 
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très rudimentaire à cause du très faible poids 
imposé. Le poste comprenait une bobine d’induc- 
tion, genre Rhumkorff, alimentée par une batterie 
d'accumulateurs. Le secondaire de la bobine alimen- 
tait un éclateur branché entre la masse métallique 
de l'avion et une antenne constituée par un fil 
métallique déroulé pendant le vol. 

La batterie d’accumulateurs, n'’offrant qu’une 
faible sécurité au point de vue fonctionnement et 
étant d'un poids très lourd, fut remplacée par une 
dynamo fixée sur l'aile et entrainée par une hélice 
tournant sous l’action du vent relatif. 

Au même moment apparut le poste à alternateur 
qui supprima le réglage délicat de l'interrupteur 
magnétique de la bobine d'induction. 

L'augmentation du nombre d'avions équipés en 
télégraphie sans fil et travaillant dans le même 
secteur força l'extension de la gamme des lon- 
gueurs d'onde, afin de réduire les brouillages cau- 
sés à la réception par plusieurs émissions simulta- 
nées. 

A cet effet, comme on ne pouvait faire croitre la 
longueur du fil d'antenne déroulé, fixant la longueur 
d'onde d'émission, et comme la tension appliquée à 
l'antenne pouvait devenir dangereuse, on employa 
l'excitation indirecte, au moyen de circuits oscil- 
lants de très petites dimensivns. L’antenne était 
accordée sur le circuit oscillant au moyen d’une 
inductance variable appelée variomètre. Cette dis- 
position permettait de régler avec plus de précision 
l'accord de l'antenne, en conservant une longueur de 
fil déroulé à peu près constante et toujours infé- 
rieure à 120 m (maximum imposé par l’aéronau- 
tique). Toujours dans le but de différencier à la 
réception l'émission des avions travaillant dans une 
zone restreinte, on cala sur l'arbre de l'alternateur 
un éclateur tournant synchrone, autant pour l’exci- 
tation directe qu'indirecte, afin de réaliser des 
émissions musicales caractérisées par leurs notes 
propres. 

Plus tard, grâce à l'application du pouvoir ampli- 
ficateur des lampes audions, on put doter l'avion 
d'une réception amplificatrice rendant perceptibles 
les signaux malgré le bruit du moteur. 

Ainsi l'avion devenait un agent de renseignements 
maintenu constamment en liaison avec l'unité pour 
le compte de laquelle il travaillait, sans avoir à 
repérer l'emplacement de l'antenne réceptrice pour 
s'assurer par des moyens optiques (panneaux pro- 
jecteurs) de la réception des messages ou de la 
transmission des ordres. 

Enfin, l'emploi des ondes entretenues, par l’inter- 
médiaire des postes à lampes, permet, tout en 
améliorant la réception, d'augmenter la portée de 
liaison, au moyen d'appareils peu encombrants, 
sans compter une diminution très notable de l'isole- 
ment nécessité par le circuit d'antenne. 

Cette dernière application assura aussi l’usage de 
la téléphonie sans fil comme moyen de liaison. 


Digitized by Gor gle 


Tome I — N°11. 


Antenne. 


L'antenne d'un avion est constituée par un câble 
métallique souple et non isolé. 

Ce fil est enroulé sur un rouet R fixé dans la car- 
lingue”par un collier C supportant l'axe de rotation 


R 


C 
Fig. 1. — Rouet d'antenne d'avion. 


du rouet. En vol on déroule l'antenne à travers un 
tube isolant T portant à sa partie inférieure une 
roulette sur la gorge de laquelle vient reposer le 
câble, ce qui facilite le développement de l'antenne. 
L'extrémité libre de l'antenne porte un poids qui 
donne au fil une forme résultant de la vitesse de 
l'avion et de la masse extrème. 

L'antenne est réunie au poste émetteur par l’inter- 


/ 4 


3 Rh L 


Fig. 2. — Émetteur à bobine d'induction système S. F. R. 


médiaire d’une fiche F qui vient s'engager dans une 
douille métallique à laquelle est attaché le fil 
d'antenne. 

Nous allons étudier, dans l’ordre approximatif de 
leur apparition aux armées, les différents postes 
d'avions. 
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I. — Appareils à excitation directe. 
Bobine d’induction. 


Bobine S. F. R. — Parmi les postes à bobine 
d'induction, il convient de citer la bobine S.F.R., 
qui fut le premier appareil construit industriel- 
lement, permettant d'assurer les liaisons radioté- 
légraphiques dans l'aviation militaire. L'ensemble 
comprend un vibrateur musical magnétique placé 
en série dans le circuit primaire d'une bobine d'in- 
duction. Le secondaire est relié à un éclateur dys- 
symétrique du type tube-plateau. 

Le vibrateur musical est constitué par une lame 
diapason L, dont les oscillations sont entretenues 
électriquement par un électro-aimant à noyau feuil- 


Fig. 3, — Bobine S. F. R. Schéma du vibrateur musical. 


Lame vibrante. T Excentrique pour réglage du 


L 

N Ressort de contact. ressort du contact. 

O Ecrou pour le démontage de V  Enroulement du vibrateur. 
la lame vibrante. 1 Axe (section) commandé par 

P Contacts platinés. le bouton molleté de réglage 

S Vis pour démontage du ressort des vibrateurs (le bouton 


de contart, serait en avant). 


2 Vis de blocage. 


leté V, dont le circuit magnétique affecte la forme 
d'un U. La lame vibrante, encastrée à une extré- 
mité, porte à l’autre un contact P en platine rivé 
sur une lame de ressort vissée sur la lame vibrante. 


Fig. 4. — Bobine S. F. R. Schéma de montage de l'installation 


complète. 
A Borne antenne. L Lame vibrante. 
B Bobine d'indaction. M Manipulateur. 
C Condensateur. P« Plomb d'antenne. 
E Eclateur. R Rouct d'antenne. 
F Borne fuselage. Rh Rhéoslat. 
1 Ampèremètre. V Vibrateur 


Un deuxième contact est porté par une lame de 
cuivre N, formant ressort et encastrée dans un sup- 
port S. Cette lame N peut être déformée par un 
excentrique T commandé par un boulon 1 pouvant 
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être immobihisé par le serrage de la vis 2. Cette 
manœuvre permet donc de régler la pression des 
contacts P. 

L'ensemble de ce vibrateur est connecté, comme 
l'indique le schéma général, en série dans le circuit 
d'alimentation du primaire de la bobine d’induc- 
tion B comprenant également un ampèremètre I, un 
rhéostat Rh, commandé par un curseur et branché 
en shunt sur la bobine du vibrateur, ce qui permet 
de modifier la fréquence de la lame vibrante. Une 
batterie de condensateurs C est disposée en déri- 
vation sur le rupteur du vibrateur afin de protéger 
les contacts. 

La bobine d’induction à noyau droit a ses deux 
uoroulements concentriques. Le primaire comporte 


Fig. 5. — Emetteur à bobine d'induction, systèmes. F.R., 
à 2 bornes d'alimentation. 


une seule couche de gros fil. Le secondaire est divisé 
en quatre galettes, dont deux galettes de protection 
isolées entre elles par des joues en ébonite. 

Les galettes centrales sont enroulées en sens 
inverse l’une de l’autre et leur jonction se fait près 
du noyau afin de réduire les causes de claquage. 

L'une des extrémités du secondaire est réunie à la 
masse métallique du poste et à l’électrode réglable 
de l’éclateur (tube); l’autre extrémité est reliée à 
l’électrode plateau portée par une colonnette en ébo- 
nite. Afin d'éviter le claquage entre les deux enrou- 
lements de la bobine, l’une des extrémités du pri- 
maire est réunie à la masse par l'intermédiaire du 
vibrateur. L'ensemble du poste est enfermé dans 
un capot en aluminium portant une fenêtre en 
mica, qui rend visible l’ampèremètre primaire et 
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l’ensemble du vibrateur. Sur le capot se trouve 
monté l’éclateur. Pour faire fonctionner le poste, il 
suffit de relier les deux bornes + et — 20 volts à 
une batterie d’accumulateurs de 20 volts, en inter- 
calant dans le circuit un manipulateur M. L'élec- 
trode A de l’éclateur est réunie à l’antenne par la 
fiche du rouet. L’électrode tubulaire est reliée à la 
masse métallique de l'avion. Cette disposition 


Fig. 6. — Émetteur à bobine d'induction, système S. F. R., 
à 3 bornes d’alimentation. 


permet de régler la distance explosive en fonction- 
nement. Les connexions ci-dessus étant établies et 
l'antenne déroulée, on règle le vibrateur de façon 
que la lame vibrante donne une note très pure, en 
prenant soin de maintenir l'intensité primaire à une 
valeur voisine de 3 à # ampères. Au moyen du 
rhéostat, on modifie la hauteur du son. On fixe 
ensuite la distance explosive de l’éclateur pour 
obtenir une étincelle fournie et blanche. Un autre 
modèle de poste à bobine a été établi pour per- 
mettre l'alimentation du primaire soit sous 10 volts, 
soit sous 20 volts. A cet effet, trois bornes d'ali- 
mentation ont été prévues, correspondant à deux 
rapports de transformation. A part cette modifi- 
cation, les éléments du poste restent identiques à 
ceux du modèle précédemment décrit. 


Bobine Guéritot. — On peut également citer 
l'émetteur du type Guéritot, qui se distingue par 
l'emploi d’un manipulateur-vibrateur. L'émetteur 
proprement dit comprend deux parties : 

1° Un manipulateur-vibrateur. — Le vibrateur 
est constitué par une lame métallique vibrante L 
mise en mouvement par un manipulateur. A cet 
effet, la lame L affecte la forme indiquée par la 
figure 8. Elle comprend deux lames AA’, BB’, 
encastrées à leur extrémité A et B, et une lame 
médiane CC’. Ces trois lames sont réunies par une 
masse de fer doux M. 
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La lame CC’ porte à l'extrémité C un double 
contact a. Sur le levier du manipulateur OD (fig. 7), 
mobile autour d'un axe passant par O, perpendi- 
culaire au plan de la figure, se trouve un aimant 


Fig. 7. — Bobine Guéritot. Manipulateur-vibrateur. 


permanent A‘ en fer à cheval dont les pôles sont 
placés sous A’ et B’. 

L’extrémité D du levier du manipulateur porte un 
contact inférieur «d qui, lorsqu'on appuie sur le 
manipulateur, vient reposer sur un plot de travail d’. 
La course du levier OD est limitée à la partie supé- 
rieure par une vis isolée V. 

En appuyant sur la poignée du manipulateur. l’ai- 
mant entraine la masse M et courbe les lames AA’ 
et BB’ jusqu'au moment où l'attraction de l’aimant 
devient inférieure à la réaction élastique de AA’ et 
BB’. A ce moment, la masse M entre en vibration et 
l'extrémité C oscille. Le contact c vient alors frapper 
alternativement les contacts m et n, isolés de la 
masse du vibrateur. La durée d’oscillation de la 
lame est environ de trois secondes à la fréquence 
de 90 périodes par seconde. Si l’on intercale cet 


HN Masse de 
fer doux 


5 Lame L B' 
Fig. 8. — Bobine Guéritot. Lame vibrante. 


ensemble dans le circuit d'alimentation primaire 
d’une bobine d’induction (entre le plot d’ et les con- 
tacts m et n réunis) et si l’on appuie sur le manipu- 
lateur, le circuit sera fermé de d’ en a, par le con- 
tact d et la masse, et interrompu alternativement 
entre a et meta et n. Dans ces conditions, l’enrou- 
lement primaire sera le siège d’un courant vibré. 
Le manipulateur est fixé sur un bâti en bois, por- 
tant (fig. 9) un ampèremètre et un rhéostat placés 
en série avec le manipulateur, une batterie de con- 
densateurs shuntant la rupture du vibrateur et un 
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répétiteur de signaux R constitué par un tube de 
Geissler. 

2° {’ne bobine d'induction. — Cette bobine est à 


T 


B 


Fig. 9. — Ensemble du poste émetteur Guéritot. 


noyau droit, les enroulements sont noyés dans un 
isolant pâteux contenu dans une ébénisterie. Cette 
ébénisterie porte à la partie supérieure deux bornes 
+= 


Fiche d'antenne 


Ancerrupteur | 
général | 


Fils de 


Accumulateurs 


Fig. 10. — Schéma de montage du poste émetteur Guéritot 
de 50 watts à manipulateur-vibrateur. 
primaires et un éclateur tube-plateau recouvert 
d’un capot en toile métallique. 
Le montage de ce poste est conforme à la 
figure 10. Les deux électrodes de l’éclateur sont 
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réunies, l’une au rouet d'antenne, l’autre à la 
masse de l'avion. L'alimentation du primaire se fait 
par une batterie de 10 volts sur le circuit de laquelle 
on intercale le manipulateur-vibrateur. Le répéti- 
teur de signaux, branché d'une part à la masse, 
d'autre part inductivement à l’antenne, sert à con- 
trôler le passage du courant à haute fréquence dans 
celle-ci. 


Alimentation d’une bobine d’induction 
par dynamo. 


Ainsi que nous l'avons vu précédemment, les 
batteries d'accumulateurs alimentant les bobines 
S. F. R. ou Guéritot ont été remplacées par une 
génératrice à courant continu, afin d'éviter les 
inconvénients dus aux accumulateurs à bord des 
avions (poids excessif, difficultés de recharges fré- 
quentes, dangers d'incendie et épanchement d'acide). 
Il convient de signaler, à cet effet, l'emploi de la 
génératrice Gaumont destinée à alimenter les postes 
S. F. R. sous 10 et 20 volts ou le poste Guéritot 
sous 10 volts. ELa’génératrice Gaumont est une petite 
génératrice shunt bipolaire ayant un enroulement 
compensateur. Elle peut débiter 5 ampères sous 
20 volts à la vitesse de 4500 tours par minute. 
L'alimentation du poste de télégraphie sans fil se 
fait par l'intermédiaire d'un jeu de résistances spé- 
ciales représentées sur la figure 11 et groupées 


Borne] de|/a dyname 


Fig. 11. — Schéma des circuits d'alimentation 
du poste émetteur à bobine S. F. R. 


dans un coffret métallique. Le rhéostat intermé- 
diaire permet le fonctionnement du poste sous trois 
régimes (fort, moyen, faible). Les bornes d’alimen- 
tation du poste doivent être connectées aux bornes 
de sorties repérées spécialement pour l’utilisation du 
rhéostat sur un modèle déterminé. 


Postes à alternateurs. 


Les bobines d'induction, hécessitant l'emploi d’un 
interrupteur soumis à un réglage minutieux pour en 
assurer le meilleur fonctionnement, furent rempla- 
cées par des transformateurs statiques alimentés par 
un alternateur ou une magnéto. Pour les postes à 
alternateurs, on remplaça l’éclateur fixe par un 
éclateur tournant synchrone et calé sur l'arbre de 
l'alternateur. Le montage du poste restait analogue 

x 
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à celui décrit précédemment pour les bobines d’in- 
duction. 
De nombreux types d’alternateurs furent étudiés 


Fig. 12. — Coupes axiale et transversale de l’allernateur K. 


et réalisés, nous nous bornerons à décrire seulement 
les machines K, Y et U dont l'emploi aux armées fut 
très répandu. La puissance électrique de ces alter- 
nateurs est de 150 watts. 


Alternateur K.— L’alternateur K est un alternateur 
auto-excitateur, à fer tournant, fournissant du cou- 
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induites et le flasque avant de la machine. De ce fait, 
les 12 dents du fer tournant possèdent une même 
polarité magnétique et les sens de circulatign du 
courant dans deux bobines consécutives doivent être 
inverses. 

Dans ces conditions, à la vitesse de 4500 tours 
par minute, l'alternateur proprement dit fournit du 
courant monophasé à 900 périodes par seconde. 

L'alimentation de la bobine inductrice de l’alter- 
nateur est assurée par une dynamo shunt bipolaire, 
dont l'induit (Rep. C, fig. 14) et le collecteur (Rep. D, 
fig. 1%) sont calés sur l'arbre de l’alteruateur. Les 
inducteurs (Rep. F et F 2, fig. 13) de l’excitatrice 
sont montés sur une couronne magnétique placée à 
côté du stator de l’alternateur. 

L'excitatrice alimente l'inducteur de l'alternateur 
par l'intermédiaire d’une résistance G (fig. 13) qui 
peut être mise en court-circuit en partie ou totalité 
de façon à faire fonctionner l'alternateur sur trois 
régimes : fort, moyen et faible (schéma 15). 

Ces différents régimes correspondent aux débits 
ci-dessous : 


fort : 8  ampères sous 40 volts. 
moyen : 3,5 — 25 — 
faible : 2,5 — 18 — 


Fig. 13. — Inducteur et induit de l'alternateur K et inducteur de l'excitatrice. 


rant monophasé et dont le circuit magnétique est 
constitué de la façon suivante : 

L'arbre de la machine A (fig. 14) entraine une 
roue en fer à 12 dents (Rep. A, fig. 12) (Rep. BB, 
fig. 1#). Cette roue tourne à l'intérieur d’un 
anneau induit (Rep. B, fig. 12) (Rep. E et D, fig. 13). 
Cet anneau induit porte dans 24 encoches taillées 
sur sa surface interne 24 bobines (fig. 12 et rep. D, 
fig. 13) reliées en série. Un flasque en fer (Rep. C, 
fig. 12 et rep. B, fig. 13), qui ferme la machine à 
l’avant, complète son circuit magnétique (fig. 12). 

Une bobine magnétisante circulaire (Rep: D, 
fig. 12 et rep. À, fig. 13), logée concentriquement à 
l'arbre dans le flasque précédent, est parcourue par 
le courant d'excitation nécessaire à l'alternateur. 

Les lignes de force magnétique se ferment donc 
(fig. 12) par l'arbre, le fer tournant, les bobines 
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Le flasque arrière de la machine porte les 2 balais 
de l’excitatrice calés à 180°. 
L’alternateur est recouvert vers l'arrière d’un capot 


Fig. 14. — Armature de l'allernateur K, induit 
et collecteur de l'excitatrice. 


d'aluminium fuselé qui donne à l’ensemble le mini- 
mum de résistance à l'avancement dans l'air 
(fig. 16). 
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L'hélice moulinet est fixée sur un moyeu (fig. 16), 
calé sur l'arbre par une clavette longitudinale et 
maintenu par un écrou et un contre-écrou goupillé. 


Induit de 
l'alternateur 


Induit de inducteur de 


l'excitatrice 


Inducteur de 
l'excitatrice 


l'alternateur 


B 
80hms 


Fig. 15. -— Circuits d'excitation de l'alternateur. 


L’éclateur tournant comprend une électrode fixe 
constituée par une masse de cuivre rouge montée 
sur une potence isolante (fig. 16). Cette potence est 
fixée sur un collier d'aluminium, qui peut tourner . 
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est déterminé une fois pour toutes, pour un nombre 
de dents donné. 


Transformateur K. — Le transformateur K est 
élévateur de tension. Il possède un rapport de trans- 
formation à vide d'environ 300. Le circuit magnéti- 
que fermé est feuilleté, de forme rectangulaire. Un 
des grands côtés du rectangle porte les enroulements 
primaire et secondaire concentriques. L'une des deux 
extrémités de l’'enroulement primaire et de l’enrou- 
lement secondaire sont réunies ensemble à la masse 
de l'appareil (fig. 17). 

Le transformateur est enfermé dans une cuve 
cylindrique en aluminium renfermant un isolant 
pâteux (fig. 18). 

Sur le couvercle de la cuve se trouvent 3 bornes : 

Deux petites bornes (1 et 2, fig. 18), correspon- 
dant à la basse tension; 

Une borne à haute tension correspondant à l’ex- 
trémité libre du secondaire (3, fig. 18); 

Un limiteur de tension à boules (4, fig. 18), des- 


Fig. 16. — Ensemble de l'alternateur K, avec l'éclateur en bout d'arbre. 


sur le flasque concentriquement à l'arbre afin de per- 
mettre le réglage de l’étincelle. 

Ce réglage terminé, le collier est bloqué par un 
écrou de serrage. 

Un disque de laiton plat portant un nombre de 
dents variable suivant la note d'émission demandée 
(24 12-8-6 dents) constitue l'électrode mobile de 
l’éclateur. Ce disque est rendu solidaire de l’arbre 
de l'alternateur au moyen d'un ergot porté par un 
deuxième disque en laiton entrainé par la clavette 
réservée au moyeu de l’hélice. Le disque denté 
tourne dans un plan passant par l'électrode fixe. Le 
réglage de l’éclateur consiste à déplacer circulaire- 
ment l'électrode fixe jusqu'à ce que l'étincelle jail- 
lisse pure et fournie de la dent qui s'approche de 
l’électrode fixe, dans le sens de rotation; ce réglage 
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tiné à protéger les enroulements contre les surten- 
sions, est placé entre la borne à haute Lension et la 
masse de la cuve mélallique. 


Masse 


Secondare 


Primaire 


Fig. 17. — Transformateur K. 


Montage du poste K à exrilation directe. — Le 
montage s'effectue conformément au schéma de la 
fig. 19. Les deux bornes de sortie de l'alternateur 
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sont réunies aux bornes primaires du transformateur 
en passant par un manipulateur M et un interrup- 
teur I. La borne masse du transformateur est réunie, 
ainsi que la masse de l'alternateur, à la masse de 
l'avion. La borne à haute tension (3, fig. 19) est 
reliée d'une part à l’électrode fixe de l’éclateur, 
d'autre part au rouet d'antenne par l'intermédiaire 
de conducteurs recouverts d’un fort isolement. 


Alternateur Y. — L’'alternateur Y est également 
auto-excitateur homopolaire à fer tournant et fournit 
du courant monophasé à 900 périodes par seconde, 
à la vitesse de 4500 tours par minute. L’alterna- 
teur Y possède la même puissance que l’alterna- 
‘teur K, maïsilest d’un volume beaucoup plus réduit 


» Fig. 48 — Transformateur K. 


et d’un poids beaucoup plus faible, grâce à une‘réa- 
lisation remarquable. Il ne possède qu'un seul cir- 
cuit magnétique commun à l'alternateur et à l’exci- 
tatrice (fig. 20). L'alternateur est établi sur l’un des 
entrefers du circuit magnétique et l’excitatrice sur 
l’autre. Une seule bobine inductrice, circulaire, con- 
centrique à l'arbre (Rep. A, fig. 20) assure la pro- 
duction du flux nécessaire au fonctionnement des 
deux machines. Le flux magnétique passe successi- 
vement dans la culasse, les pièces polaires de la 
dynamo, les tôles de l’induit à courant continu, 
l'arbre, le fer tournant et l'induit de l’alternateur. 

On remarque que la dynamo possède 2 pôles du 
même nom. À cet effet, les deux balais recueillant le 
courant continu sont, calés à 90° sur le collecteur 
(fig. 21) et réunis directement à la bobine inductrice. 

L'alternateur proprement dit est semblable à l’a]- 
ternateur K, l'induit porte 24 bobines et le fer tour- 
nant 12 dents. Une des extrémités du stator est 
reliée à la masse de la machine, l’autre à une borne 
isolée. Un ventilateur cruciforme, situé à la partie 
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arrière, assure le brassage de l’air nécessaire au 
refroidissement. 
L’arrière de la machine est fermé par un capot en 


Rouet d'antenni 


Transformateur 


Linuteyr 
-. de tension 


Masse de 
l'avion 


Fig. 19. — Montage du poste à alternaleur K, 
à excitation directe. 


aluminium analogue à celui de l’alternateur K. Les 


caractéristiques de l’alternateur Y sont les suivan- 
tes : 

Vitesse de régime : 4 500 tours par minute; 

Fréquence : 900 périodes par seconde ; 

Tension à vide : 50 volts; 

Courant de court-circuit : 7 ampères. 

L’alternateur Y peut être entraîné par une hélice 
moulinet analogue à celle de l’alternateur K. 

Un éclateur tournant identique à celui précédem- 
ment décrit est placé entre le moyeu de l’hélice et le 
flasque avant. 

Dans certains avions; on utilise l'entrainement de 
la génératrice de télégraphie sans fil directement par 
le moteur de l'avion à l'aide d’une courroie. A cet 
effet, l’éclateur tournant est enfermé dans un capot 
étanche en aluminium (fig. 23 et 24) portant une 


dl 


Fig. 20. — ‘Coupe axiale de l'alternateur Y. 


électrode fixe isolée et un regard en mica permettant 
de contrôler le réglage de l’étincelle. 

Pour cet emploi, l'alternateur est monté sur un 
chàssis-tendeur (fig. 24). 
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Transformateur Y. — Le transformateur Y em- Montage du poste. — Le montage du poste Yàexcita- 
ployé pour l'excitation directe de l'antenne est sem- tion directe est semblable à celui du poste K (fig. 26). 


Fig. 21. — Ensemble de 
l'allernateur Y mon- 
trant le collecteur de 
l'excitatrice et le ven- 
tilateur cruciforme. 


blable comme disposition au transformateur K Self-inductance d'antenne Y. — Afin d'étendre 
(fig. 25). la longueur d'onde d'émission sans augmenter 
Cependant le primaire comporte plusieurs prises la longueur de fil déroulé, on intercale dans le 


Fig. 22. — Ensemble de l'alternateur Y. 


qui correspondent à différents rapports de trans- circuit d’antenne (fig. 26) une self-inductance 
formation fixant 3 régimes de fonctionnement. montée dans une ébénisterie portant 3 bornes 
Le primaire et le secondaire ont un point com- (fig. 27), correspondant à 3 valeurs de self-induc- 


Fig. 23. — Capot étanche de l'éclateur tournant de l'alternateur. 


mun par la masse ; un limiteur de tension à tance, lorsque ces bornes sont prises deux à deux. 
boules est branché entre la borne secondaire isolée 


etla masse. Génératrice U. — Nous citerons également la 
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génératrice U ; cette génératrice comprend sur le 
mème arbre : 

1° Un alternateur monophasé dont l’inducteur est 
à pôles enchevètrés. Le flux est produit par une 
bobine concentrique à l'arbre recueillant le courant 
de l'excitatrice par deux bagues. L’induit de l’alter- 
nateur est fixe ; il est analogue à celui de l'alterna- 
teur K. 

2° Une dynamo ayant une puissance supérieure à 
celle nécessaire à l'entretien du flux inducteur pour 


Fig. 24. — Montage de l'alternateur Y. 


la production de l'énergie alternative. L'excès; de 
puissance est réservé à l'éclairage des phares d’atter- 


Salf d'antenne 


Rouet 


Transformateur 


Fig. 26. — Schéma de montage du poste à alternateur Y. 


rissage, des feux de bord et à la charge d'une batterie 
d'accumulateurs de secours. 

Un régulateur de tension, du type employé pour 
les génératrices d'éclairage des automobiles, est 
branché sur l'excitatrice permettant l'obtention d’une 
tension continue rigoureusement constante pour de 
grandes variations de vitesse de rotation. 
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Un éclateur tournant du type précédent est calé 
sur l'arbre de la génératrice à l'avant. Celle-ci peut 
être entrainée, soit par un moulinet, soit directement 


Fig. 25. — Transformateur Y. 


par le moteur de l'avion : les caractéristiques de la 
génératrice U sont les suivantes : 


Fig. 27. — Self-induclance d'antenne Y. 


Vitesse de rotation : 4 500 tours par minute. 


Côté alter- s Puissance : 150 volts-ampères. 


natif. . / Fréquence : 900 périodes par seconde. 


Côté con- Puissance : 500 kilowatts. 


tinu . 


. ( Tension 16 volls. 


(A suivre.) M. Bernano. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Avril 1921. 


RADIOELECTRICITE 


533 


Sur la charge des condensateurs au moyen d’une force 
électromotrice alternative et leur décharge dans un 


circuit à étincelle. Etude des régimes musicaux. (su «. 


Par Léon BOUTHILLON 


Pigénieur en chef des Postes el Téléyraphes. 


TROISIÈME PARTIE 


Étude de la différence de potentiel d’éclatement, de l'intensité dans le 
circuit de charge pendant l’étincelle et du rendement. 


28. Avant d'aborder l'étude du fonctionnement 
du système avec les différents genres d'éclateurs, je 
diseuterai les expressions précédemment obtenues 
de la différence de potentiel d'éclatement, de l'inten- 
sité initiale et du rendement de la charge. 

Je supposerai, dans la discussion qui va suivre, 
nulle la différence de potentiel d'extinction FF, C'est 
une hypothèse qui est presque loujours légitime en 
pratique. 


6) 
J'étudierai successivement, quand ï varie, les 


variations de VW, Z, et n pour différentes valeurs 
de met de 3. 

Remarquons d'ailleurs que, si % est changé en 
© + 180", Vet à, changent de signe, tandis que le 
rendement ne change pas. Il suffira done de consi- 
dérer les valeurs de : comprises entre 0° et 180" : 

_ peut d'ailleurs varier de bien des façons, soit 
que la fréquence w, de la force électromotrice varie, 
soit que w varie par changement d'une des constantes 
du cireuit de charge /?, L, C, changement qui peut 
d’ailleurs avoir sa répereussion sur la valeur de 
z OÙ . 

La discussion générale sera accompagnée pas à 
pas du calcul de deux eas particuliers : 

1° Celui où l'on suppose l'amortissement nul 
(AR —0, x —=0); 


2° Celui où l'on suppose : 


w variable 2 constant w, constant 
x … 
— 0,05 
[O2 


(t) /tadivelectricite, novembre 1920, €. 1, n° 6, p. 286,et 


février 1921, t. I, n° 9, p. #48. 
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Dans ce cas, on a, pour l'isochronisme 


22 li 
ts 0 


: Lo 
et le coefficient de surtension —- est égal à 10, ce 


lè 
qui correspond à une valeur déjà grande pour la 
pratique; x élant constant d’ailleurs, ce cas corres- 
pondrail à celui où, laissant /? et L constants, les 
varialions de w seraient obtenues par changement 
de la capacité du circuit de charge. 


[. Étude de la différence de potentiel 
d’éclatement. 


29. L'expression (39) de la différence de potentiel 
d'éclatement s'écrit, si l'on suppose H°—0. 


90 Fu ET in (3 +7 
(90) T= F1 sin (3 +7) 


en posant : 


y: 


{ ne ect 
(91) Fe ee Cr ET 
Co, NE + (Lo, ZA .) 
" . f w À 
SIN 2 SIN OT — 
3 \ (A) } 
(92) M = : 


A [0] Ÿ 
sin[mr— + D) sin(u +56) 
\ 5 / 


V,est l'amplitude de différence de potentiel alter- 
nalive de régime qui s'établirait aux bornes du con- 
densateur au bout d'un temps suffisamment long 
S'il n'y avait pas d'éclateur. 
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” . . | « . 
Nous étudierons successivement, quand — varie, 
L0) 
dues r, : 
les variations de T' M et sin (2+). E 


sine F, 
Variation de 1 


l 


30. On peut écrire, comme nous l'avons vu 
ci-dessus : 


V. 2 2 + 
F DT TER EU ET RAR CRC ET 7 7 
Ü V 43° &° + LD — &°— x 1 
a° [Us 
we Put 
» Da 0 
7 , ? r ? Li 
Ht ( u) œ \z 
V ? + | I 2 :) 
) \ ) [0] 
[0 \ [0 o 
Pour w — 0 
r + 
V. æ 


(on 0, V 4 2° o° + (o° _ 2°) 


et, si, comme il arrive la plupart du temps, on peut 
négliger 42° par rapport à w° 


7 part donc d’une valeur très petite. Il augmente 


ensuile quand w varie, d’une façon continue. 
Cette fraction passe par un maximum quand le 


numérateur de la dérivée par rapport à F3 est nul : 


(D 
+ — —=0 
co, 
Posons 
° ra 
es w ‘+ [0] di 
il vient : 
, 2 
+2 
+L(A—:):+ — — 
ue, 
Ra. 
EE —-; 


Lo 


où 


to NX 
(=) passe donc par un maxIMUM pour : 
(0) 
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©: + " ? 5 ru 

(— = — — 21 — — 
\ em u) u) 
LL o u 


c'est-à-dire un peu avant l’isochronisme. Ce maxi- 
mum est infiniment voisin de l'isochronisme si, 
comme d'ordinaire, à* est négligeable par rapport 
à w°. 


eo) 


\ 
Pour l’isochronisme (F = 1) 


Æ 
Puis, Ü continue à décroitre indéfiniment quand 
[0] [0] é ÿ 
— augmente el tend vers { quand ï augmente indé- . 
U ( 
LL] o 


finiment. 
Les courbesdela figure 2 représententles variations 


_ 
o 


ds 


D 0 RO A “J © «wo 


_ 


Léte 


0 
14 16 18 2 @o 


0 02 04 06 08 1 12 
Variation de Ÿ en fonction de > 
ariation de 7 Do 


———— 0e constant, W, constant, 005 


Fig2. 


s . LO . 
de T en fonction ‘de — dans les deux cas parlicu- 
LU) — 


liers spécialement étudiés : 


a —0 et = —0,0ÿ 


ü) 
n 
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31. Étudions maintenant la variation de 5 donnée par 


‘On voit tout d'abord que 


pour 


pour 


pou r 


Si = est indépendant de _ 3 
0] 


(] 


CENTTI 


D70 SRUASERE CET RENE 
HalTITiITT]l EN - 
CT] [TT A Le 


[NJITT 
IN 


80BTLILIITTTRITITITITI] 
gi PENIILILITTBNTITEITIITTI 
LÉLELCLENCEILITETT 


PSCCCE" 
CE TTITI] 


”1 
185 
OR N Hi Nas 
BEN EE DEEE 


1] 
HE 
[IIS] 


Variation de © en fonction de ë, 


MED 4 
NN, —œ etu constants, %5=0,05 


0 


= c& 49 -GietÀ e 
su) RS Te 


6 est une fonction périodique de Es 
w 


m-1l 


—— & el w, constants, &$:005 


= 0 


Fig.3 


Mm=2 
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M —MTz— 
mil €: °sinmz 
tg 0 — = 2 
m mit 
1—(—1) € % cos mr — 
tg0—0 5—0 
a 
m —MT 


négatif si #2 impair 
positif si #2 pair 


“| 


a 
a du D "3 positif si » pair 


négatif si #2 impair 

: 2 

, de période - 
m 


Dans la même hypothèse, tg 9 est maximum ou 
minimum si | 
d tg9 


—=0 
d [A] 
u) 
LA 
c’est-à-dire si : 
a 
w m LL 
cosmr——{(—1) € QUE 
uw, 
a 
—2mr— 
SIN MT — 4 —°% So 


a 
De cn 


. étant, en général, petit, la valeur cos m x ns qui 


. . w 
correspond au maximum est voisine de 4; m7r— 


w 


est voisine de (2/+1) F 3 

Le tableau suivant résume les variations de 6 
pendant une période. 

Les courbes des figures 3, 4, 5 s'appliquent aux 
deux cas particuliers considérés et aux trois valeurs 
1,2, 5 de m. 

** 
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Signe de Set tg6 


m impair | mm pair 


0 


Augmente. Augmente en valeur absolue. |Augmente en valeur absolue. 


a 


frs + 
| 
| 


Un peu inférieur en valeur 


absolue à 45°. 
(voisin de 1 en général) a 


Augmente en valeur absolue del Augmente en valeur absolue 


Augmente. de plus en plus lentement, 


plus en plus lentement. 


a) 
COSMmT = 


0 


0 


LU] . . 
dant de — ; approximative- 
[0) 
o 


ment dans le cas contraire. 


d’abord lentement, puis très 
rapidement. 


Augmente. 


| jh décroit en valeur absolue, 
| 0 


Variations en sens inverse des 
précédentes. La courbe de 
tg0 est symétrique de la pré- 
cédente par rapport au point 


d Ê ; Date | 
&w maximum si — est indépen- | 
€ 


Décroit en valeur absolue, d’a- 
bord lentement, puis très 
rapidement. 


0 


Variations en sens inverse des 
précédentes. La courbe de 4 
est symétrique de la précé 
dente par rapport au point 


m © — 1, tg0 —0. 


[O) 
0 


Variation de M. 


. . u) 
sin 4 Sin 72 7 — 
wo, 


sin (m Rest 9) sin (1 + 0) 
[0] 4 
On voit tout d’abord que pour 


[0] » 
m— = 
, w, 


32. M — 


on a 


; [0] 
sinmr — —l({) 
w, 


sin 4 —0 
M prend la forme F . Pour lever l’ambiguité, il 


suffit de remarquer qu'on a 
: LU] ‘ f [0] A\ 
SIN PT — — SIN ?AT La 


[0] 
cos nr — — À, 
w, m 


LA 
si Aest pair; 


D 
(0 
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é w £ w AN 
SINHT———SINMT|——— 
w w, m/ 


w 
COSMT ——— À 
uw, 


si À est impair. 
Supposons d'abord À pair. On a 
K—2 1 

et, aux environs des valeurs considérées, 
: w F w K w K\ 
SINMR—=SINMR|———)—mr| —— — | 
w, w, M | 
sin 0 — tg0 (sensiblement) 


0 
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S [0] . u) {1} LES 
sin( ms À +0) =sinmr 2 cos 0 + cosmr— sin 0 — 
[0] LU] [0] 
[2 


2 
m —mr— \ 
ge re" 2_r 
w \ uw 1 
ZM, ——— o — 
G)+ a 
1—(—1) e 7e 
e K 
Mr | = 
—— es == sin (pu + 0)—sin u 
M MT— 
1—(—1) e + 


Tenant compte de ces valeurs des facteurs, 4/ 


s'écrit si Xest pair : 


m Mr 
M1 0" 2e ve 


Si À est impair on trouve, par un calcul analogue: 


Mm —MT a 
M=—=1+(—1) e TA 
Remarquons d’ailleurs que si 


u) 
igu—= 


est indépendante de w, est une fonction périodique 


2 
de _ de période = S'il n’en est pas ainsi, 4 est 


une fonction pseudopériodique de même période. 


33. Le tableau suivant résume les variations 
de M pendant une période, par exemple celle qui, 


partant de la valeur 


Au voisinage de cette valeur, 1/ passe 
par un minimum. 


augmente d'abord rapidement, puis | 


de plus en plus lentement. 


—mTr 
M—1+e 


M passe par un maximum au voisinage 


[0] 
- , avecun large 


de cette valeur de 


palier aux environs du maximum. 


près, le maximum #7 diminue d'’a- 
bord lentement, puis très rapide- 
ment. 


M passe par un minimum très aigu au 
voisinage de cette valeur. 
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Si x est nul, M est dv. “à à 2, sauf pour 


[0] 
®, | 147 mm 
points pour lesquels il est égal à zéro. 

Les figures 6, 7, 8, qui correspondent aux 
figures 3, #, 5, représentent les variations de 4/ 


uw) 


quand = varie. 
; 
o 


Variation de }. 


34. On a: 
1 a+ 
Lo, — Cu, 1 — D 
QE li à = a 


Quand _ varie de O à + « : 


tg y part de la valeur, très grande d'ordinaire, 


w * — a 
mr 


2 x w, 


avec une tangente horizontale ; 
tg y diminue progressivement de plus en plus 
vite, passe par zéro pour : 


W — Vo — à; 
[4 


passe par la valeur, très petite d'ordinaire : 


x 


2u, 


tgy—= 
pour w—w,,,puis continue à diminuer et devient 
infiniment grande {et négative) quand - augmente 
indéfiniment. 


[0] . . 
y part, pour me —0, de la valeur, ordinairement 


Q] 


voisine de 5 

Us t &w" — 2° 

r—arclg ri 
avec une tangente horizontale; il décroit constam- 
ment, d'aboril très lentement, puis très rapidement; 


passe par zéro pour 


W = Vo * — x, 
0 


puis continue à décroitre et tend vers zéro quand 


_ augmente indéfiniment. 


En somme, si z est petit par rapport à w,, ; est 


Fae T T . 
voisin de 5 ou — >; partout, sauf aux environs de 


2 
l'isochronisme (w = 
très rapides. 
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35. Si la résistance du circuit de charge est 


nulle (x:—0), y, égal à 5 tant que — est compris 


entre © et 1, passe brusquement à — = quand = 
passe par la valeur 1, puis reste égal à — s 
Les courbes de la fig. 9 donnent, pour ce cas parti- 


RRNE 


HE 
EH sus Le etw, constants 
+ #-005 
Cri œx0 
Fig 3 


Variation def en fonction de Ch 


culier auquel s'applique le calcul numérique, la 
variation de . 


Variation de sin (9 + y). 


36. La variation de sin (+) se déduit immé- 
diatement de celle de +. Elle est représentée dans 
les courbes fig. 10, 11, 12, 13 pour les quatre 
valeurs suivantes de © : 

0 45° 90° 435° 


Si à — 0, sin (» + y), égal à sin (e + 2) tant que 


_ est plus petit que 1, passe brusquement à la 


SA 


valeur sin (e — ;) quand — “HUF par 1, puis garde 


constamment cette valeur dés = est supérieur à 
l'unité. 


0 


Variation de la différence de potentiel d'éclatement. 
37. L'étude, que nous venons de faire, des varia- 
tions de W, 


déterminer facilement les variations de la différence 
de potentiel d'éclatement V 


y, ’ 
T et sin (: + y) nous permet de 


A 
V= -M7 7 Sin (9 + y). 
M est une fonction périodique ou cséttonédadiqn. 
oscillant autour de la valeur 1, avec minimum 


; " y, ; 
marqué pour l'isochronisme ; T est une fonction 


qui présente un maximum marqué pour l’isochro- 
nisme; sin (4 + y) est une fonction à peu près cons- 
tante partout sauf au voisinage de l’isochronisme, 
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aux environs duquel elle éprouve des variations 
très rapides. | 

Deux conséquences s’en déduisent immédiatc- 
ment : : 

1° En raison de la variation très rapide de V, 
aux environs de son maximum au voisinage de 
l'isochronisme, on n'obtiendra pas de valeurs 
notables de V si l’on est trop loin de ce point. 

2° L'isochronisme correspondra à un changement 
rapide de courbure dans la courbe de V. 

On pourra suivre facilement, sur les courbes, 
figures 14 à 25, les variations de V pour les diffé- 
rentes valeurs de # et m. 

On voit que les différentes courbes qui corres- 
pondent à une même valeur de + et à différentes 
valeurs de »2 sont, abstraction faite d’oscillations 
tenant du caractère périodique de 47, de la même 
forme; mais les ordonnées augmentent en même 
temps que #7; autrement dit, le potentiel d’éclate- 
ment augmente, toules choses égales d’ailleurs, avec 
la raréfaction de l'étincelle. Fait qui s'explique faci- 
lement, la différence de potentiel aux bornes du 
condensaleur partant de zéro au commencement de 
la charge et augmentant progressivement d'ampli- 
tude, avec des battements d'ailleurs si w est diffé- 
rent de w,, jusqu'à atteindre la valeur P, si l'élin- 
celle n’éclate pas. 

Pour aucune des courbes, l'isochronisme ne cor- 
respond à un maximum de P, de telle sorte que, au 
point de vue de l’éncrgie fournie au condensateur, 
l'isochronisme n’est pas un réglage à recommander. 


38. Si l'amorlissement est nul (x—0), on a 


Æ 
GS Yÿ=90° constamment : 


A1=—2 
sauf pour les valeurs 
nr 
w m 
pour lesquelles : 
| M=—0; 


FT [0 
est égal à ; lant que — <1 


à — stant que — > 


2 
Donc : 
V— -2 LE 5 pour = <<! 
an uw, 
V. w 
V=27; cos © Pbrest 


Pour _— 1, V,est infini, V passe brusquement 


de — sa bé: La valeur qui correspond à ÿ — 0 est 
V, . 
V=—"M y sine 
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-:m=iÎ 
Une étincelle 


par demi-période 


Une étincelle 


par période 


m-b 
Une étincelle 
pour 


demi-périodes 
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potentiel d'éclatement L 
ses 


m-Î 


Une étincelle 


m= À 


Une étincelle 


par période 


m=5 


Une euncelle 


At 


TT 
NET 
RPAPAUE MM 
BLUES SCA LAURE 


par ÿ 


dem périodes 
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Variation de l'intensité initiale 


Le ICE 
DR HNENEE 
: 


Une étincelle 


P ar 


demi-période 


CTIT ETAT ] 
RRTTA Te 


m-2 


Une étincelle 


& 


SES NET 

Es CE uya COCTIUX 

par période Cortes 0 1 12 TE EN 
qu. 1 HAT TATETEET IN) 


Et 


Une étincelle 


par cinq 


a" 
demi-périodes 


Ni EN æ 09 NI = © — NI 09 P O7 O7 ei 00 
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m=1 


Une étincelle 


par 


demi-période 


7 
dE m= 2 
# 
io. 3|_ 
Co, 2 Une étincelle 
î 
; par période 
4 
5 
6 
7 


m=5 


Une étincelle 


par cinq 


demi-périodes 


Donne? EN ONU FUN NN 
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m-I 
Une étincelle 


par 


demi -pério de 


AT] 
0,2 04 06 08 1 


m-2 


Une étincelle 


par période 


m=ÿ 
Une étincelle 


par cinq 


demi périodes 


Mais, quand z tend vers zéro, on a, à l'isochro- 
nisme, 


2 V. ui 
M=mrz—, 5; = < 
w | ] 24 
d'où : 
m7 
== D Sin ç 


Pour : — 90°, V'est ainsi constamment nul, sauf 


uw , . 
pour — — 1, point pour lequel il passe brusquement 
LU 
l mT 
par la valeur — i à 


II. Étude du courant i, pendant l’étincelle. 


39. Nous avons trouvé au paragraphe 16 
(V— 7) .. 
——— K sin 0 
1 N Lu 


= V/r ( Lo, 5 ) 
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Variation 


du 


ET TEELECETI 
[TAN LAT, 
0 TX AIN 
0 02 0,4 06 08 1 12 14 16 18 2 


expression qui devient, dans le cas où H°—0 (dif- 
férence de potentiel nulle au moment de l'extinction 
de l’étincelle) 


(101) à = — Ucos (2 +) 


\ / fe + (Lu, 


Mais on a, dans ce cas, d'après l'expression (36), 


V 
—,. "Rein 
| = tToA sin 0. 


| 
Cow 
A 


KV— U'sin (3 +) sin # 
— È Pie ein (u L 8) (u F6) 
EUS \ l + LA, _— Cu, } 
d'où : 
[' 
ds / ——— =" cos (3 +) 
\/ BE Lo, — fa, | 
P sinu sin0 sin(s +1] 
_ CLow, sin (1 + l) LA 
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Las ds 


+ 
04 06 08 


m=1 
Une etnecelle 
par 


demi-période 


m=2 
Une étincelle 


par période 


Li 
02 04 06 08 1 1,2 1,4 16 18 2 


m- 6 
Une etineelle 
par cinq 


demi-périodes 
QG) 
12 48 16 118- 2,7 


Ü 
QUO bn ——— — = | cos (+7) 
V + Lun — Ca, | 


w' sin 0 sin(z +) 
_ w, sing sin(u +86) /j 
Posons : 


(103) 


w, Sing sin (u +) 
il vient 
[4 F 
co 
V/# + (Lu, 5 ) 


— tg° sin (s + |. 


Fe 1 
C + 1 \* 
Cw ( EE, 
el + Lu & ) 
î cos(e +y+i) 
es Pis SEL RS 
(408) .Cw, cos ÿ 


u . 
& — 
on a, 
5—0 : ë= 0 
d'où : 
— — V, cos (9 + y). 
Pour : 
4  ,  e+y=9 
LU] 
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on à 
1 —Ü. 


( 


Les courbes des figures 26 à 37 donnent, pour les 
valeurs 1, 2, 5 de m 
et les valeurs 0°, 45°, 90°, 135° de » 
les variations de 2,. 


40. Dans le cas où l'amortissement est nul (x—0), 
on a : 


pour »7 impair, tg)——tg mrvw 
2w, 
pour "” pair, t&9— cotg 2 ru 
4 uw, 
i T 
sinp — 1, > 
L mn : 
sin y— 1 pour © <1 
0) 
0 
i u) 
siny——1 pour — >1 
œ, 
on en tire : 
tt —— tg0 
LR 
et 
Lu 
ï cos C 6 5) | 
CRE À î 3 w 
Co cos pour — < 1 
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(s6=2) 
A a. VE dise à 
FREE - Re F Hobas 


III. Étude du rendement. 


41. Je donne enfin, dans les figures 38 à 49, les 
courbes du rendement du circuit de charge en régime 


: u) $ 
musical, quand — varie, 
(0) 


D 


pour les trois valeurs de m : 1, 2, 5 
et les quatre valeurs de : 0°, 45°, 90° 135". 
On voit qu’au point de vue du rendement, les 
valeurs maxima correspondent à 


g — 90°. 


Le rendement n’atteint jamais de valeurs notables 


« wo . ! . . 
si — est inférieur à 1. Il atteint au contraire, pour 
u) 
[2 


[0] . . 
des valeurs de — supérieures à 1 et d’ailleurs assez 
(0) 
0 


différentes de 1 et pour des valeurs de » différentes 
de 90°, des valeurs presque aussi grandes que les 
maximums absolus trouvés ci-dessus, 


L. BouTuiLLox. 


Sur les méthodes de mesure en Radiothérapie 


Par le D' Ch. GUILBERT, 
Chef de Laboratoire des Hôpitaux de Paris. 


Radiothérapie profonde : L'’ionisation et l’électroscope. 


Nous nous excusons d'aborder une question si 
spéciale. Mais la radiologie devient et deviendra de 
plus en plus une branche importante de l’industrie 
électrique et la collaboration sera de plus en plus 
étroite entre constructeurs et- spécialistes. Les 
grands problèmes qui intéressent les médecins ne 
sauraient donc être indifférents aux constructeurs. 

Les radiations Roentgen comme médicament 
physique devraient êlre mesurables l’une manière 
absolue et surtout mesurables quant à leurs effets 
sur l'organisme, et ce à tout moment. 

Il ne semble pas qu'on puisse, en dehors de 
certains laboratoires spéciaux, avoir recours à ce 
deuxième mode de mesure biologique. Le temps de 
latence des réaclions biologiques aux rayons X ne 
permettra jamais «le les apprécier au moment de 
l'applicalion. 


Digitized by Got gle 


Il est donc nécessaire de se servir d'un médium 
chimique ou physique. Il importe de signaler dès 
maintenant que l'action physique ou chimique des 
rayons X est seulement dans une certaine gamme du 
spectre proportionnelle à l’action biologique, mais 
qu'elle ne lui est jamais parallèle. Ces mesures phy- 
siques ou chimiques seront peut-être un jour abso- 
lues en elles-mêmes, mais resteront relatives dans 
leurs effets biologiques et exigeront l'interprétation 
du praticien. Mais ceci sort de notre cadre. Ce que 
les constructeurs doivent nous donner, ce sont des 
appareils mesurant la quantité et la qualité «les 
rayons X à tout instant. 


Méthodes courantes. 


Le spintermètre, le milliampèremètre ne servent 
qu'à étalonner l'énergie électrique mise en jeu; le 
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rayonnement X n'est qu'une conséquence lointaine 
de celle-ci : aussi ces appareils ne donnent-ils que 
des indications très vagues. 

Lès rayons X ont les mêmes effets que les rayons 
lumineux : ils sont réducteurs. De plus, ils possèdent 
la propriété de décharger par ionisation les corps 
électrisés. C'est la mesure de l'intensité de ces deux 
effets qui nous permet de doser les rayons X. 

Les réactifs les plus employés sont : 

{1° les réactifs photographiques (Kienbock) ; 

2" les réactifs utilisant la rédueclion des sels d'iode 
(Bordier) ; 

3° les réaclifs reposant sur l'effet Villard, c'est-à- 
dire sur la propriété du platinocyanure de baryum 
de perdre sa fluorescence et de changer de coloralion 
par une exposition prolongée aux rayons X. 

D'autres ont fait un rapprochement plus grand 
encore avec les rayons lumineux et ont imaginé une 
sorte de photométrie de la fluorescence par compa- 
raison avec un étalon phosphorescent par lui-même ; 
ces méthodes se heurtent à Loules les difficullés de 
la photométrie (Guilleminot). 

D'autres encore ont pris comme réaclif les varia- 
tions de résistance électrique du sélénium sous 
l'influence de vibrations lumineuses où Réæntgen 
(Furstenau). 

Toutes ces méthodes sont entachées d'une erreur 
fondamentale: la relation de l'effet à la cause 
(réaction du médium avec la quantité de rayons 
émis) n'est vraie qu'en un point du spectre des 

ayons X, c'est-à-dire au moment où le coefficient 
d'absorption du médium est en concordance avec 
l'absorption «les tissus. 

Et nous arrivons à cetle notion dont il n'a pas élé 
tenu assez compte jusqu'à présent, c'est que l'absorp- 
tion du médium doit rester identique à celle des 
tissus, quelle que soit la longueur d'onde des rayons 
émis. 

Ceci devient une nécessité de premier plan au 
moment où la radiothérapie n'est plus une thérapeu- 
tique de surface, mais une thérapeutique organique, 
au moment où nait, en d'autres termes, la radiothé- 
rapie profonde. 

Les travaux de Friedrich, de Fribourg ont 
démontré que seuls entre tous les médiums phy- 
siques ou chimiques, l'air el le graphile ont un coef- 
ficient à peu près comparable à celui des tissus pour 
toutes les longueurs d'onde utilisées, C'est cette 
notion qui à relégué au second plan, à l'heure 
actuelle, toute méthode de mesure autre que celles 
utilisant l’ionisation. 

La mesure de la quantité des rayons X par l’inten- 
sité de l'ionisation n'est pas une découverte. Depuis 
longtemps Villard avait “construit des appareils 
divers reposant sur ce principe. La méthode ne s’en 
était point vulgarisée à cause du maniement délicat 
des électroscopes de précision et aussi parce que la 
radiothérapie restait un traitement superficiel, où 
l’on utilisait des rayons de qualités très voisines 
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(IX à X degrés Benoist). Pour cette qualité les 
réactifs chimiques el autres suffisaient. 


Méthodes en radiothérapie profonde. 


Il n'en est plus de mème avec les rayons de très 
courte longueur d'onde correspondant à des tensions 
de 200000 volts, telles que la radiothérapie profonde 
les utilise. 

lci le problème se complique. Il faut apprécier: 

1° la dose de surface ; 

2° l'épaisseur du filtre nécessaire pour obtenir un 
faisceau sensiblement homogène ; 

3° la dose profonde, Ceci demande des mesures 


assez précises, que seule peut nous donner la 
méthode de mesure par ionisation. 
Homogénéité. — Le faisceau émis par une 


ampoule est essentiellement hétérogène. Il faut 
d'abord le rendre sensiblement homogène par filtra- 
tion. 

Winlz admet que l'homogénéité est oblenue quand 
le pourcentage de rayons reçus à la surface d’une 
masse de 10 centimètres d'eau et sous ces 10 centi- 
mètres (l'eau reste le mème, quelle que soit l'épais- 
seur du filtre. En d’autres termes l'homogénéité est 
alleinte, quand l'épaisseur du filtre augmentant, 
donc la dose diminuant, le pourcentage reste cons- 
lant. Le filtre utilisé sera celui qui correspond au 
point d'homogénéilé. 


Dose profonde, absorption, dispersion. — On 
sait que l'intensité d'un faisceau monochromalique 
décroit en progression géométrique quand l'épais- 
seur traversée croit en progression arithmétique, 
ce qui s'exprime par: 

1 — gere 
e étant la base des logarithmes népériens ; x, le coel- 
ficient d'absorplion ; d, l'épaisseur traversée. 

On en déduit le coefficient variable suivant la 
longueur d'onde moyenne. Or, ce coefficient d’'ab- 
sorption est important à connaitre pour la déter- 
minalion de la dose profonde. 

D'autre part, cette énergie absorbée est récupérée 
en partie en rayons secondaires, dont l'action théra- 
peutique vient considérablement renforcer l’action 
du faisceau direct. Il faut donc la mesurer également. 

Toutes ces mesures ne sauraient être effectuées 
que par la méthode d'ionisalion. On se rendra 
compte combien ces mesures sont nécessaires 
puisqu'elles seules permellent, connaissant la dose 
de surface, de déterminer la dose curative en pro- 
fondeur. 


Dose de surface. Erythème-dose. — Toutes les 
mesures physiques, nous l'avons dit précédemment, 
n'ont de valeur que par rapport à un élalon biolo- 
gique. On a choisi à cel effet la réaction de la peau, 
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ou érythème-dose: c'est la dose compatible avec 
l'intégrité des tissus et appréciable cliniquement par 
une rougeur des téguments disparaissant après 
quelques jours en ne laissant qu'une légère pigmen- 
tation. 

Cette dose est mesurée expérimentalement une 
fois pour toutes, pour un appareillage, une sorte de 
tube et une tension donnés. Elle correspond à un 
certain nombre x de décharges de l’électroscope que 
Wintz appelle secteur unité et ce chiffre x obtenu 
servira par la suite à déterminer, avec un autre 
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appareillage, un autre tube ou une autre tension, le 
temps d'irradiation nécessaire pour obtenir l'éry- 
thème-dose. 

Ceci, on le voit, représente une série de mesures 
rigoureuses et il nous devient nécessaire d’avoir des 
appareils d’une lecture facile, d’un maniement sür, 
d’une précision très grande pour éviter des erreurs 
qui pourraient être fatales. Dans un prochain article, 
nous verrons ce dont nous disposons et ce que nous 
souhaiterions. 


(A suivre.) D' Ch. Guiserr. 


L’Exposition de la Société française de Physique 


L'exposition annuelle de la Société française de 
Physique a eu lieu, pendant la semaine de Pâques, 
au siège de la Société d'Encouragement pour l’In- 
dustrie nationale. Les appareils de radiologie et de 
radiotélégraphie s’y trouvaient, cette année, parti- 
culièrement nombreux. 

Parmi les appareils concernant les applications 
médicales, on remarquait différents types de redres- 
seurs destinés à l'alimentation des tubes radiolo- 
giques et à la charge des accumulateurs portatifs : 
notamment le redresseur Cooper Hewitt, à vapeur 
de mercure, dont l'arc jaillit entre une anode de gra- 
phite et une cathode de mercure, et le redresseur 
électromagnétique Soulier. . 

Au nombre des appareils nouveaux se trouvait la 
pile Féry, qui a fait récemment l'objet d'une com- 


munication à l’Académie des Sciences. Les éléments 


constituants de cette pile sont l’anode de charbon, 
la cathode de zinc et l’électrolyte qui est une disso- 
lution de chlorure d'ammonium dans de l'eau pure. 
L'originalité de la pile Féry est qu'elle n'utilise pas 
d'autre dépolarisant que l'oxygène naissant qui se 
forme à la surface du zinc ou encore l'oxygène de 
l'air. A cet effet, la cathode est une plaque de zinc 
qui recouvre le fond du vase; l’anode présente la 
forme d’un cylindre de charbon poreux, placé dans 
l'axe du vase au-dessus de la cathode. 


Nous n'insisterons pas sur les appareils de radio- 
télégraphie exposés, qui sont tous bien connus de 
nos lecteurs. 

Une contribulion très intéressante à la téléméca- 
nique était fournie par l'appareil de M. Chauveau, 
construit par la Sociélé française radioélectrique. 
L'inventeur lui-même a eu l'obligeance de nous 
donner la démonstration de son fonctionnement. 
qu'il exposera d’ailleurs sous peu dans nos colonnes, 
à la suite d'expériences décisives sur la direction des 
navires à distance. Qu'il nous suffise de dire que 
l'appareil Chauveau permet la commande à distance 
des manœuvres les plus diverses, en même temps 
qu'il présente le maximum de sécurité, grâce au fait 
que les mouvements effectués sont répétés au poste 
de commande. Cet appareil est d’ailleurs d’un encom- 
brement minime et d’une commande très simple. 

Mentionnons enfin une application très curieuse 
de la photographie : la photostéréosynthèse Lumière, 
réalisée par l'association de clichés pris dans diffé- 
rents plans parallèles, permet d'obtenir des portraits 
d'un relief saisissant. Ceux de nos lecteurs qui ont 
visité cette exposition auront eu le plaisir d'y voir, 
reproduits par ce procédé, les photographies du 
maréchal Foch et de M. J. Carpentier, membre de 
l'Institut, président de la Société de Publications 
radiotechniques. 


ASS 
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La radiotéléphonie à 


Des essais de radiotéléphonie à bord de navires de 
pêche ont été effectués le 16 mars 1921, à Boulogne-sur- 
Mer, et ont pleinement réussi. Il S'agissait d'établir une 
liaison entre un navire et la terre. A cet effet, on utilisait 
deux postes à lampes, du type D. C. 1, construits par la 
Société française radioélectrique et montés l’un dans 
l'habitation de M. Lachenal, ingénieur à Boulogne, et 
l’autre à bord du chalutier Warie-Rose, armé par M. Vidor 
et exploité par 
la Compagnie 
d'Exploitation 
radioélectri- 
que. 

Les deux pos- 
tes travail- 
laient respecti- 
vement sur 
deux antennes 
identiques, du 
type ordinaire 
de chalutier 
(bauteur 15 mè- 
tres, longueur 
15 mètres, # 
brins  paral- 
lèles). 

On sait com- 
ment fonction- 
ne le poste D. 
C. 1, dont il a 
déjà été fait 
mention dans 
Radioélectricité 
(août 1920, n° 
3, p. 124). C’est 
un appareil à 
lampes, qui 
comporte une 
seule boile, très peu volumineuse, renfermant tous les 
dispositifs de transmission et de réception. 

L'appareil est toujours prêt à fonctionner, en télépho- 
nie ou en télégraphie; pour passer de l'un à l’autre pro- 
cédé, il suffit d'agir sur l'interrupleur de court-circuit 
du manipulateur. 

Ce poste, d'un faible encombrement, est alimenté par 
un petit groupe convertisseur à courant continu. L'appel 
du correspondant se fait automatiquement, comme 
dans la téléphonie sur fil, lorsqu'on se met en commu- 
nicalion. La grande syntonie d'un lel poste donne à la 
radiotéléphonie de réels avantages sur la téléphonie sur 
fil : en effet les brouillages entre les communications 
sont facilement évités du fait que l’on ne peut pas rece- 
voir de message dont la longueur d'onde diffère de plus 
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Poste de téléphonie et de lélégraphie sans fil, à lampes, type D. C. 1, 
construit par la Société française radioélectrique. 


bord des chalutiers. 


de 20 mètres de la longueur d'onde à recevoir. OrÎle choix 
de la longueur d'onde à utiliser peut varier, pour les cha- 
lutiers, sur la gamme qui s'étend de 600 à 1 200 mètres. 

Pendant une grande heure. depuis l'instant où le navire 
quitta le port jusqu'au moment où il eut atteint le large, 
les postes de terre et de bord purent échanger des conver- 
sations sans aucune difficulté, malgré des conditions 
atmosphériques défectueuses. C’est le poste à terre qui 
cessa le pre- 
mier de perce- 
voir nettement 
son cCorrespon- 
dant, alors éloi- 
gné de près de 
40 km, en rai- 
son de pertur- 
bations locales 
dues à un ré- 
seau voisin. Au 
contraire, le na- 
vire continua à 
entendre l'é- 
mission {erres- 
tre, réglée ce- 
pendant pour 
une puissance 
moins grande 
que la sienne, 
alors qu'il en 
était déjà dis- 
tant de 50 km. 
D'ailleurs la 
station radioté- 
légraphique de 
Boulogne a pu 
suivre égale- 
ment les émis- 
sions du navire 
jusqu'à 50 km. Les armateurs el la presse de Boulogne, qui 
avaient été convoqués aux essais, ont tenu à se readre 
compte par eux-mêmes du fonctionnement de l'appareil. 
Ces premiers essais, qui donnent les meilleures espérances, 
seront prochainement complétés, dès le retour dela Marie- 
Rose, par la mise en jeu de postes plus puissants (système 
S. F,R., type D. C. 4) quoique aussi peu volumineux, 
dont la portée dépasse 100 km en téléphonie. 

Dès lors, la liaison radiotéléphonique, qui n’exige pas 
d'opérateur spécialisé, s'impose à bord des chaluliers, car 
elle permet à l’armateur de rester en rapports constants 
avec ses navires au large. Ce n’est, d’ailleurs, qu'une 
transformation à effectuer, si l’on songe qu'actuellement 
soixante-sept chaluliers du port de Boulogne sont pour- 
vus de postes de radiotélégraphie. 
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Nouveau mode d'attribution des licences aux opérateurs de bord 
américains. | 


A partir du 30 juin 1921, les licences délivrées aux 
opérateurs de bord en Amérique devront tenir compte : 
en premier lieu, de leur valeur au point de vue profes- 
sionnel (classe); en second lieu, de leurs états de service 
(grade). 

La classe sera déterminée sur les bases suivantes, 
d’après les conventions internationales : 

Première classe. — (Convention radiotélégraphique 
1912, art. 10.) 

a) Réglage des appareils et théorie de leur fonctionne- 
ment; 

b) Transmission et réception audilive à une vitesse 
d’au moins 20 mots par minute; 

c) Connaissance des règlements concernant l'échange 
des radiotélégrammes. 

Deuxième classe. — (Convention radiotélégraphique 
1912, art. 10.) 

Les bases sont les mêmes que pour la première classe, 
avec celte différence que la vitesse exigée pour la récep- 
tion et la transmission auditive peut être comprise entre 
12 et 20 mots par minute. 

Classe des veilleurs. (Sauvegarde de la vie humaine en 
mer 1914, art. 35.) 

Réception et compréhension des signaux de sécurité et 
de détresse. 

Hors classe. — Le Department of Commerce continuera 
de délivrer des licences certifiant : 


a) Réglage des appareils et théorie de leur fonclion- 
nement ; 

b) Transmission et réception audilive à une vitesse 
d’au moins 30 mots par minute, en alphabet Morse conti- 
nental, et 25 mots par minute, en alphabet Morse amé- 
ricain (à raison de 5 leltres par mot); 

c) Connaissance des règlements concernant l'échange 
des radiolélégrammes. 

Les élats de service continueront à être mentionnés 
sur la licence de l'opérateur et la détermination des 
différents grades se fera comme suil : 

Troisième grade. —— Moins de six mois de services 
commerciaux ayant donné salisfaction; vilesse de 12 mots 
par minute. 

Second grade. — Six mois ou plus de services com- 
merciaux ayant donné satisfaction dans le troisième 
grade et vitesse de 20 mots par minute. 

Premier grade. — Un an ou plus de services commer- 
ciaux ayant donné satisfaction dans le second grade et 
vitesse de 25 mots par minute. 

Les étals de service d’un opérateur ayant donné salis- 
faction dans ure branche quelconque de l'administration 
fédérale sont appréciés au mème litre que les états de 
service commerciaux. 


(Radio Service Bullelin, mars 1921.) 


Service international de protection contre les glaces. 


Dans le but de poursuivre les études du Service inler- 
national de la protection contre les glaces, prévu par la 
Convention internationale sur la Sauvegarde de la vie 
humaine en mer, Londres 1913-1914, le garde-côtes 
américain Seneca a été chargé d'une mission et a quitté 
New-York vers le 15 février 1921, à destination du grand 
banc de Terre-Neuve, pour localiser les champs de glace 
et les icebergs, faire toutes les observations possibles 
concernant.la quantité de glace, sa nature, son étendue, 
la tendance de sa concentration et rassembler toute infor- 
mation de quelque intérêt. 

L'objet de celte mission est, en principe, la détermina- 
tion de l'emplacement et de la déformation progressive 
de la ligne limitant le domaine des champs de glace et des 
icebergs au voisinage du grand banc de Terre-Neuve ainsi 
que la publication des observations ainsi relevées, dans le 
but de prévenir les navires el de leur indiquer la route. 
Des observations océanographiques et météorologiques 
permettent de rechercher les causes pour lesquelles la 
ligne de démarcation présente la forme constatée. 

Durant cette période d'observalions, le Seneca sera le 
seul navire auquel sera confiée celle mission ; cependant, 
lorsque les glaces auront dérivé vers le Sud, il y aura 
lieu de prévoir un navire supplémentaire. afin d'assurer 
la continuité de la mission. L'expérience des années pré- 
cédentes a montré la nécessité d'établir d'une facon con- 
linue ce service de veille à partir du 4% avril, pendant 
toute la saison où les glaces sont dangereuses. 
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En ce qui concerne ses observalions, le Seneca envoie 
chaque jour, à 4 heures du matin (heure du 70€ degré de 
longilude ouest), un bulletin à l'Office hydrographique; 
ce bulletin porte l'adresse « Hydrographic, New-York ». 

Le Senecu s'efforce de faire parvenir directement ces 
messages aux stations côtières. S'il ne réussit pas à at- 
teindre directement l’une de ces slalions, le message est 
transité par un navire situé à proximité. 

Le bulletin concernant les glaces est rédigé en anglais, 
avec autant de concision que le permet la clarté du texte, 
el est composé comme suit : 


a) Glaces (champs ou icebergs) ; 

b) Date ; 

c) Heure (du 70° degré de longitude ouest); 
d) Latitude; 

e) Longitude ; 

f) Autres informalions s’il y a lieu. 


En mème temps qu'il assure ce service, le navire 
s'efforce d’averlir, au moyen de radiotélégrammes quoti- 
diens, les navires en mer qui se trouvent dans les para- 
ges des glaces. 

L'indicatif d'appel du Seneca est NRE; ce navire 
correspond avec les navires de passage sur 600 mètres de 
longueur d'onde. Dès leur réception par l'Hydrographic 
Office, les messages sont immédiatement publiés. 


(radio Serrice Bullelin, mars 1921.) 
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La sauvegarde de la vie humaine en mer. 


M. Pierre Robert, député, à récemment adressé une 
demande au ministre des Travaux publics, afin de savoir 
quelles mesures ont élé prises pur ses services pour 
assurer, dans les eaux françaises, l'exécution des dispo- 
sitions prévues par la Convention pour la Sauvegarde 
de la vie humaine en mer, signée à Londres en 1914 el 
ralifice par les Chambres (loi du 4 juillet 1920), en ce qui 
concerne l'obligation de l'emploi de la radiotélégraphie à 
bord des navires à partir d’un certain tonnage. 

A la suile de celte demande, l'Administration des 
Postes et Télégraphes fait savoir qu'elle s'est mise en 
rapport avec le Sous-Secrélarial d'État des Ports, de la 
Marine marchande et des Pêches afin d'établir, le plus 
tôt possible, une réglementation fixant les conditions dans 
lesquelles les navires de commerce devraient ètre munis 
obligatoirement de la télégraphie sans fil, Comme suite à 
ces démarches, ce sous-secrétariat a fait connaitre qu'il 
allait charger une commission, dans laquelle l'Administra- 


tion des Postes, des Télégrapheset des Téléphones serait 
représentée, de coordonner toutes les études faites, au 
cours de ces dernières années, sur le problème général 
de la sécurité de la navigalion, en vue de l'élaboration 
d'une nouvelle réglementalion conforme aux principes 
posés par la Convention de Londres de 1914. En ce qui con- 
cerne le contrôle des stations radiolélégraphiques de bord 
françaises el étrangères, l'Administration des Postes, des 
Télésraphes et des Téléphones a pris les dispositions 
utiles pour faire effectuer la vérification qui incombera 
à ses services, C'est dans ce but, notamment, qu'elle a 
demandé au budget de 1921 les crédits afférents à la créa- 
lion au Havre, à Bordeaux et à Marseille, de secteurs 
dont le personnel aura pour mission principale de s’assu- 
rer que les navires ont salisfait aux règles édictées par 
la Convention pour la Sauvegarde de la vie humaine en 
mer relativement à la radiotélégraphie. 
(Journal officiel, 9 mars 1921.) 


Liste des candidats admis à l’emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord. 


Session du 17 février 1921, à Parts. 


re classe. 2° classe 
Berthe. Bauchart. 
Boislaigue. Bertoni. 
Camio. Beynel. 
Guilbert. Brunel. 
Jolfre. Choisy. 
Lefèvre. Ciampi (M). 
Le Rohellec. Doux. 
Marques. Durand. 
Megnint. Filachet. 
Rasurel. François. 


Sylvain. 
Session du 4 mars 1921, à Bordeaux. 


Kadiolélégraphistes 
de 2° classe 


1re classe. 2° classe admis à la fre classe. 
Neau. Arrivé. Cardeneau. 
lFaucher. Delattre. 
Lamire. Delcurrou. 
Lavaud. Ribeyre. 
L'Hévéder. 
Trébaol. 
Tresbailes. 


Radiolélégraphistes de 2e classe 


2° classe. admis en 1" classe. 
Gloaguen. Caulo. 
Guchan. Charbonnier. 
Lau verjat. Ciampi (N.). 
Marin. Donne. 
Moreux. Guaitella. 
Petitpied. Loraine (J.). 
Rault. Poirier. 
Sezille. Prince. 
Toublance. Susini. 
Vasseur. Tonnerre. 
Trouvé. 


Session du 23 mars 1921, à Saint-Nazaire. 


Radiotélégraphistes 
de 2° classe. 


1" classe. 2° classe. admis à la 1'° classe. 
Baudiquey. Derais. Brunet. 
Lannou, Favard. Doux. 

Laporte. Perrot. 
Laurent. Vuillemot. 
Le Deunff. 

Nardeux. 

Prouteau. 


État des Mutations des Opérateurs de bord au I® avril 1921 


Opéraleurs Navires Armaleurs 
Angeletli. MNumidia , .. Ce Marseil. de Navig. 
(Fraissinet et C"). 
Aulin (J.). La Bourdonnais. Cie Générale Trans- 


atlantique. 


Artus (R.) . Ariadne . . ., MM. Maurel et Prom. 
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Upéraleurs Navires Armalcurs 


Député Ch.-Nortier Transit Maritime. 

le-de-la-Réunion Ci: He Péninsulaire 
de navig. à vapeur. 

Martinique. . . . C'* Générale Trans- 
atlantique. 


Balp (A.). 
Blache (Em.) 


Binard (FE. 
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Opérateurs 


Boos (M.). . 


Navires 


Dépulé-Georges- 


Chaïgne . 
Bonini (Fr.). Oudja. 
Botquelen Leopoldina . 
Babet Wilfried- Laurier . 
Bec (Léop.). Belgraria. . 
Bodiou. . . (ordouan. 
CalliotRené. Saint-Servan . 


Ceccaldi (A.) 


Chapelan. 


Colin (Fr), 
Cardenau. . 


Calinchi . 
Demay (R. 
Durand (A 
Ferlicot (J. 


Faou. . 


Faucher (M.) 


Ferriot (A 


Fressard(A.) 


Fontaine . 
Geromini. 


Garrec Ange. 


Geny (Eug 
Gauthier . 


Guennengues 


Guilbert . 


Guilhem (J.) 


Guchan. . 
Hurlin Jea 


Jacques (E 


Jolfre (A.) . 


Le Balier 

Le Bourdo 
nec (L.). 

Le Bihan. 


Lhotellier. . 


Lorraine (A.) 


Léopoldina . 
Espagne . 


Friedland : 
Cap Lopez . . .. 


Schouragallus.. 
). Mexico... 
). Areclurus. 
). Cararelle. 
Sain/-André . 
Grandlieu . 
).. Wa/halla,. 
Eugène-Pereire 


Neplune . 
Lulu Bohlen. 


La Bourdonnais. 


.). Aragonia. . 
Haïti, 


V.-D.-de-Lourdes . 


Yalou . 
Tenar . à 
Saint-Vinrent. 

n. Ædouard-Shukr. 


.). forgeron... 
Commandant Mages 
Chassiron. 
n- Michigan. 

San Carlo . 


Mucoris . 


Aulomne. 


Leroux (L.). AMossi . 


Lucas (M.). 
Le Breton. . 


Le Seguillon. 


Bois de Beaun.arais 
Afrique 11. 


Patrie . 
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Armalenrs 


Transit Maritime. 


Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Marilime. 

M. Marty. 

Ci Générale Trans- 
atlantique. 

Ci Générale Trans- 
atlantique. . 

Cie Géncrale Trans- 
atlantique. 

M. Leclaire Huret. 

Sté Ame de Gérance 
et d’'Armement. 

Sté Marit. et Com'e 
du Pacifique. 

Ci: Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Ame de (Gérance 
et d'Armement. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Cie Générale 
atlantique. 
Cie N° de Nav. à vap. 

Transit Maritime. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
MM. Rémy et Huret. 
Ci Fe de Nav à vap. 
(Cyprien Fabre.) 
Ci Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

S'* les Pécheries à 
vapeur. 

Cie des Messag. M: 

S'é Mme Nationale. 

Sté Na vale de l'Ouest. 

Sociélé « Les Affré- 
teurs Réunis ». 

Transit Marilime, 

Cie des Messag. Mes. 

M O0. Dahl. 

C' Générale 
utlantique. 

Sté Marit® et Com!: 
de France. 

Ci Générale Trans- 
atlantique. 

MM.E.etJ. Delpierre. 

MM. Deves, Chaumelt 
el Cr. 


Trans 


Trans- 


M. A. Marly. 
MM. Poret, Lolez 
et Cie. 


M. Louvel. 


Opérateurs 
Le Bras. 2 
Mercier (E.). 
Morio (A.) . 


Malige (C.),. 
Maillier (E.). 


Marin (B.). 
Monlaggioni 
Nelson (R.). 
Oulchen (T.) 


Pons (G.). 
Picolo (Fr.). 


Philippon 
Paul (Jules). 


l'errono (l..). 
Pellen (I1.). 
Pelligotti 
Peel. 


l'errin (Y). 
Perrin 
Querard(A.). 
Raleau (C.) 
Ribeyre (R.). 
Rayer (M). 
Rosello (M.) 
Roperh (1..). 


Roslain (KR). 
Roullet (I). 


Susini 
Salaun (J.) 
Serpin (E.). 
Simonnot. 


Sarraud(R.). 
Sicourmul 
Silvy. 
Sarriaud(G.) 
Tramini 
Trebaol (F.). 
Ture (M). . 


TetucFabien) 
Thepant (J.). 
Toublane., 


Vidament, . 
Vereti Louis) 
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——————————…— 
Navires 

Rorqual , te 

Asie . 

Marne . 


Fondeur . 
Inés . 


Emilie L. D. 
Montréal. : 
Myre-de-Villers , 
Puerlo-Rico . 
Martinique. 


Marthe. . 


Débardeur 
Oise. 


Puerlo-Rico. , . 
Flandre. 
Britannia.. 
Hiver. 
Maréchal- Foch. 


Jean. ; 
Menuisier . 


Suzanne el Marie . 
Elisabelh-Brock … . 


Chäteau- Latour. 
Moulouya 


Jeannot. . 


Garonne . 
Apollon. . 


Hollandia 
Saint-Jean . 
Si-Kiang . 
Macoris 


Saiul-Mathieu 
Aimée. ; 
Nourelle- Écosse 
Ütarre 
Montmagny. 
Pisco 
Britanniu.., 


Courbuyrau. . 
[arle . 
Bernarhe. 


Maroc . 
l'litrice 
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Armaleurs 


MM. Poret, Lobez 
et Cie. 
MM. Poret, Lohez 
et Cie. 


Usines Métall. de la 
Basse-Loire. 

Transit Maritime. 

Sté les Pècheries à 
vapeur. 

M. L. Dreyfus. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Ame Les Chalutiers 
de la Rochelle, 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Ci" Générale Trans- 
atlantiqne. 

C'e Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Fse de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 
Slé Indie Ni: d'Arme- 
ment à la Pèche. 

Transit Maritime. 

M. E. Altazin. 

Transit Maritime. 

MM. Worms et C'". 

Transit Maritime. 

MM. Worms et Ci. 

Cie de Nav. mixte. 

St: Les Pècheries à 
vapeur. 

Ci* Générale Trans- 
atlantique. 

Société les Affréleurs 
Réunis. 

Transit Maritime. 

M. Armand Coppin. 

Cie des Messag. Ms. 

Ci“ Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Navale de l'Ouest. 

M. Jean Hurel. 

Transit Maritime. 

Cie Fse de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 
S'é Anme Les Chalu- 

tiers de la Rochelle. 
Sté Anne Les Chalu- 

liers de la Rochelle. 
Sté Anme Les Chalu- 

tiers de la Rochelle. 
M. Joseph Huret. 
Transit Maritime. 
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LES APPAREILS REDRESSEURS DE COURANT ALTERNATIF 


C'est au seul point de vue de la charge des accumula- 
teurs que nous envisageons le problème du redressement 
du courant allernalif, autrement dit de la transformation 
du courant allernalif en courant continu. Ce problème 
se pose assez fréquemment, la majeure partie des 
réseaux de distribution d'énergie électrique étant alimen- 
tés en courant alternatif; les solutions proposées sont, 
du reste, très variables suivant les cas. 

La solution la plus en faveur à l'heure actuelle dans 
l'industrie électrique est fournie par la commulalrice. 
Celle machine rassemble en un seul inducteur et un 
seul induit les divers organes d'un groupe converlis- 
seur, formé d’un moteur synchrone, alimenté par le 
courant alternatif et qui entraine une dynamo à courant 
continu. L’inducteur de la commutatrice est fixe: 
l’induit, qui est constitué par l’armature mobile, possède 
un enroulement fermé, qui comporte à la fois un collecteur, 
comme celui d'une dynamo à courant contiuu, et des 
bagues, comme celui d’un alternateur. Les enroulements 
d'excilation sont parcourus par un courant continu 
réglable pris aux bornes de la dynamo. La commulatrice 
peut donc jouer le rôle d'une génératrice ou d’un moteur 
à courant continu et aussi d'un allernateur ou d'un 
moteur synchrone. S'il s'agit de charger une batterie 
d'accumulateurs. on amène la commutatrice à la tension 
el à la phase du réseau de courant alternatif en la faisant 
fonctionner, soit comme moteur à courant continu, soit 
comme moteur asynchrone. Puis on accroche la commu- 
latrice sur le réseau alternatif; elle se comporte alors 
sur ce réseau comme un moteur synchrone et devient 
susceplible.de fournir, entre ses balais, une tension con- 
linue sensiblement égale à la valeur maximum de la 
tension allernalive qui l’alimente. 

En pratique, le courant recueilli aux balais est légère- 
ment ondulé. Les commutatrices sont des redresseurs de 
courant d'autant plus avantageux que la puissance mise 
en jeu est plus considérable et que le nombre de phases 
du réseau alternatif est plus grand. Sur les réseaux 
triphasés on emploie généralement des commutatrices 
hexaphasées dont le rendement peut dépasser 90 pour 100. 

Il existe d'autres convertisseurs rolatifs que les com- 
mutatrices : on les désigne sous le nom de permulatrices. 
Elles présentent sur les commutatrices l'avantage d’un 
encombrement réduit et d’une inertie de rotation très 
faible; en effet, l'échange de la puissance s'effectue 
entre les enroulements d'un transformateur entièrement 
statique, dont la forme rappelle, selon les systèmes, 
celle d’un transformateur usuel ou celle d'un moteur 
asynchrone. Le seul organe mobile est constitué par 
l'ensemble d’un porte-balais, dont les balais frottent sur 
un collecteur fixe, connecté au secondaire du transforma- 
teur statique; le porte-balais est entrainé par un petit 
moteur synchrone alimenté par le réseau à courant 
alternatif. 

Lorsqu'il s'agit de mettre en jeu de faibles puissances, 
on utilise comme redresseurs des appareils qui sont 
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basés sur l'ionisation des gaz à très faible pression ou 
sur des phénomènes secondaires qui prennent naissance 
lors de l’électrolyse de certaines dissolutions. 

Du reste, ces redresseurs ne se comportent pas comme 
les convertisseurs rotatifs. Ces convertisseurs, commuta- 
trices ou permutalrices, débitent un courant faiblement 
ondulé; théoriquement, aucune raison ne s'oppose à ce 
qu'ils n’offrent un courant aussi parfaitement continu 
que l’on peut l'exiger : cela ne dépend que du nombre 
des lames du collecteur, si l'on fait abstraction de la 
déformalion que peut éprouver le courant alternalif pen- 
dant sa transformation. 

Par contre, les redresseurs électrolyliques ou à gaz ne 
réussissent qu’à laisser passer les allernances de mème 
sens ; à la sortie de ces appareils, on recueille une sorte 
de courant ondulé et non un véritable courant continu. 
On améliore d’ailleurs la forme de ce courant en aug- 
mentant le nombre des phases du courant alternatif 
d'alimentation. 


Redresseur à vapeur de mercure. 


Parmi les redresseurs à gaz, on emploie plus parlicu- 
lièrement le redresseur à vapeur de mercure, dont la 
construction a réalisé depuis peu de nolables progrès, si 
bien que l’on envisage actuellement son utilisation dans 
l'installation de certaines sous-slations de transforma- 
tion. 

Lorsque l'on applique une tension suffisamment élevée 
entre les deux électrodes d’un tube où règne une atmos- 
phère gazeuse raréfiée, cette atmosphère devient conduc- 
lrice et laisse passer un courant électrique, sous la forme 
d'un arc lumineux. Lorsque le tube est alimenté en 
courant continu, on peut remarquer qu'il apparait sur la 
cathode une région incandescente qui émet, comme le 


Colonne- 
lumineuse 
de vapeur 


de mercure 


Cathode- 
de mercure ET 


Fig. 1. — Schéma d'une lampe à vapeur de mercure. 


filament d'une valve thermoionique, un flux d'électrons 
négatifs, qui se dirige vers l'anode. Ce phénomène 
d'émission s'accompagne de la volalilisation du mélal 


3: 


porté à l’incandescence. Aussi est-il particulièrement 
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commode et avantageux, pour les grandes intensités de 
courant, d'utiliser une cathode de mercure: en ce cas, 
en effet, le métal volatilisé ne se dépose pas sur les 
parties froides du tube, mais s'y condense pour se ras- 
sembler ensuile à la cathode (fig. 1). 

L'émission des électrons à la cathode resterait aussi 
faible que dans une valve lhermoionique utilisée en 
radiotélégraphie, si le vide y était aussi poussé. Mais la 
pression du gaz est encore suffisamment élevée dans 
le tube pour que l'émission des électrons provoque 
l'ionisalion partielle de l'atmosphère. ce qui accroit con- 
sidérablement le courant électronique. 

Si le tube est alimenté en courant allernatif, rien ne 
distingue à priori les deux électrodes el. si l’on ne prend 
pas de dispositions spéciales, la décharge passe allernali- 
vement dans chaque sens. 

Le fonctionnement en redresseur ne peut être réalisé 
que si l’on maintient artificiellement la dyssymétrie qui 
existe entre les deux électrodes, lorsqu'elles sont alimen- 
tées en courant continu : en ce cas, il est évident que, 
par suile de l'émission électronique et de l'ionisalion par 
choc, le tube offrira au courant, dans un sens, une con- 
ductibilité très grande et, dans l’autre, une conductibilité 
infime. 

Ces résultats ne peuvent être atteints que dans les 
conditions suivantes : 1° il est indispensable de main- 
tenir à la surface de la cathode de mercure la région 
incandescente, centre de l'émission électronique; 2° il y 
a lieu de refroidir l’anode de fer par une circulation 
d’eau, par exemple (eau courante ou thermosiphon), 
afin qu’elle ne devienne pas elle-même incandescente, ce 
qui renverserait l’ordre des phénomènes; 3" il faut que la 
pression du gaz à l'intérieur du tube n'excède pas 
0,01 mm de mercure, afin que l'ionisation se produise 
régulièrement. 

Ilest avantageux de redresser un courant allernalif à 
grand nombre de phases, car le courant redressé se rap- 


Fig. 2. 


— Courbes de tension du courant redressé, 
I. Courant triphasé. 
IT. Courant hexaphasé, 


proche d'autant plus du courant continu que le nombre 
de phases est plus grand. En effet, si l'on suppose que 
les tensions du réseau sont prises entre un fil neutre 
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relié à une calhode commune et chaque fil de phase, 
connecté respeclivement à une anode, à un instant donné 
l'arc jaillit toujours entre les électrodes qui supportent 
la tension la plus élevée. En sorte que, si n est le 
nombre de phases, chaque anode fonctionne pendant la 
n° partie de la période du courant alternatif. La courbe 
du courant débité par le redresseur est alors figurée par 
le sommet des allernances des différentes phases (fig. 2). 
On voit qu’un redresseur à anodes mulliples se comporte 
à la facon du collecteur fixe d’une permutatrice, chaque 
anode correspondant à une lame du collecteur; l'arc qui 
élablit la liaison électrique successivement entre les 
différentes anodes et la cathode peut être, au contraire, 
comparé aux balais de la permutatrice tournant au 
synchronisme. L'analogie ne saurait cependant être 
poussée bien loin : en effet, les courants alternatifs 
industriels n'ont jamais, pratiquement, un nombre de 
phases supérieur à 3; un transformateur slalique permet 
d'élever ce nombre à 6, les différentes phases du courant 
hexaphasé ainsi obtenu élant respectivement, avec un lé- 
ger déphasage, presque en phase ou en opposilion avec 
le courant triphasé (fig. 3). 


Distribution 


de courant uriphase 


Transformateur 


StaLique 
triphase 


hexaphase 


Kedresseur 


Fig. 3. — Montage sur un réseau de courant triphasé d'un 
redresseur à vapeur de mercure à 6 anodes. 


Ainsi, le nombre d’anodes que comporte un redres- 
seur à vapeur de mercure est toujours de beaucoup 
inférieur au nombre de lames du collecteur d’une 
dynamo, d’une commutatrice ou d'une permutatrice. 

Comme le redresseur à vapeur de mercure se désa- 
morce dès que le courant cesse de passer pendant une 
durée inférieure à un cent-millième de seconde, par 
suite du refroidissement de la région incandescente de la 
cathode et de l’affaiblissement de l'ionisation, il y a lieu 
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de maintenir ces phénomènes en utilisant le fonctionne- 
ment d'une anode auxiliaire, qui sert également à la mise 
en train de l'appareil. 

Industriellemeut, le redresseur à vapeur de mercure 
est renfermé dans un cylindre métallique (fig. 4), dont la 


- Dispositif 
d SA 


Anode de 


réfrigération 
travail 


Cylindre de 
condensat 1on 


Chambre - --Anode 
principale d'excitation 
Cylindre de 
FA 


Fig. 4. — Coupe schématique d'un redresseur à vapeur 
de mercure. 


partie inférieure contient la cathode de mercure et dont 
la partie supérieure est un plateau qui porte les anodes . 
de travail et d’excitation; le centre de ce plateau est sur- 
monté d’un petit cylindre à doubles parois, parcouru par 
une circulation d'eau et qui a pour effet de condenser les 
vapeurs de mercure ; ce cylindre porte également à son 
sommet le dispositif d'allumage. Les anodes, en fer très 
pur, sont fixées sur le plateau supérieur qu’elles pénè- 
trent à l'intérieur de pièces isolantes en porcelaine. 
L'étanchéité absolue est réalisée au moyen d’un joint au 
mercure. La constance de la pression à l'intérieur du 
redresseur est oblenue grâce à un refroidissement 
régulier; une circulation d’eau entre les deux parois de 
la cuve maintient sa température à 70° environ, bien 
que celle de la région incandescente de la cathode dépasse 
2 000 ; chaque anode est elle-même refroidie par un 
thermo-siphon spécial, lorsqu'il s’agit de redresseurs 
dont le débit dépasse 500 ampères. Lorsque l'appareil 
est destiné à la charge d'une batterie d'accumulateurs, on 
utilise généralement cette batterie pour l’amorcer. 

Le rendement d’un redresseur à vapeur de mercure 
peut dépasser facilement 90 pour 100 pour des tensions 
d'alimentation élevées (au-dessus de 200 volts). 


Soupapes électrolytiques. 


Ces appareils sont peu utilisés industriellement parce 
qu'ils sont assez délicats à exploiler etque leur rendement 
est médiocre. Ils rendent cependant les plus grands ser- 
vices lorsqu'il s'agit d'obtenir immédiatement el à peu 
de frais du courant redressé sous une faible puissance. 
C'est précisément le cas en-ce qui concerne les applica- 
tions médicales ou la charge des petiles batteries d'accu- 
mulateurs utilisées en réception radiotélégraphique. 

Le principe des soupapes électrolytiques repose sur les 
phénomènes secondaires qui apparaissent dans l’électro- 
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lyse des solutions aqueuses lorsque l’on emploie deux 
électrodes de natures différentes. 

Si l'on entreprend l'électrolyse de l'acide sulfurique en 
dissolution dans l'eau avec une anode de platine et une 
cathode d'aluminium, on constate que, au-dessus d'une 
valeur assez élevée de la tension continue appliquée, le 
courant passe parfaitement bien et qu'il décompose l'eau 
en ses éléments gazeux : l'oxygène se dégage sur le pla- 
tine et l'hydrogène sur l'aluminium (fig. 5). 


Platine Aluminium 
pur 
Egu== 
acrdulee 
+  continc — 
== + 
Platine 
Aluminium 
pur 
. Couche 
Fau d'alumine 
acrdutee 


Source de 
courant 
continu 


+ 


Fig. 5. — Schéma du fonctionnement d’un élément de soupape 
platine-aluminium. 


Mais, si l’on intervertit le rôle des électrodes, le cou- 
rant ne passe que pendant un temps extrêmement court, 
comme le courant de charge d'un condensateur soumis à 
une tension continue. Ce phénomène est dû à une modi- 
fication chimique superficielle de l’électrode d’alumi- 
nium: le courant de charge provoque la formation 
d'hydrogène et d'oxygène naissant sur les électrodes ; 
mais l'oxygène naissant, au lieu de se dégager, se com- 
bine à l'aluminium pour former à sa surface une couche 
très résistante d'alumine (Al 0°), qui annule pratique- 
ment le courant. 

On conçoit que ce phénomène puisse être utilisé au 
redressement du courant allernatif. Les différentes sou- 
papes dont la construction est basée sur ce principe sont 
assez nombreuses ; elles diffèrent entre elles par la 
nalure des électrodes et de l'électrolyte. L'une des 
premières soupapes réalisées pratiquement (Ch. Pollak) 
comprenait deux électrodes de plomb et d'aluminium 
pur, plongeant dans une dissolution légèrement acide de 
phosphate de potassium (PO' K*). Le plomb peut être 
remplacé par un alliage de plomb et d’antimoine ; le 
phosphate d'ammonium (PO* (Az H') *) peut être subs- 
titué au phosphate de potassium. 
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L'élément de la soupape Nodon comporte une cathode 
formée d’un alliage de zine et d'aluminium et une anode 
constituée par des tubes de fer pur. L’électrolyte est une 
solution concentrée de phosphate de sodium (PO* Na’), à 
raison de 12 pour 100 environ de phosphate en poids. 

On peut encore conslituer la soupape par une solution 
saturée de bicarbonate de sodium (CO*HNa) où plongent 
une anode de fer pur et une cathode d'aluminium pur. 


Montage des soupapes électrolytiques. 


Les schémas de montage des soupapes diffèrent 
suivant la nature du courant à rectifier et selon que le 
montage comporte ou non, en dehors des éléments élec- 
trolytiques, d’autres organes tels que transformateurs, 
bobines de self-inductance ou condensateurs. 

Il y a lieu d'observer que chaque élément ne doit pas 
supporter en moyenne plus de 10Q à 120 volts de tension 
maximum ; les éléments de soupape peuvent d’ailleurs se 
grouper en série el en parallèle comme les éléments 
d'accumulateurs, ce qui permet d'adapter l'appareil à 
une lension et à un débit quelconques. 

Le schéma le plus simple est celui de l'élément placé 


Alternateur 
monophasé 


Courant 


redresse 
Pb 
Fig. 6. — Montage d'un élément de soupape 


sur courant allernatif simple. 


directement aux bornes d’un réseau de courant aller- 
natif monophasé (fig. G). 
En ce cas, l'appareil d'utilisation du courant redressé 


E 


[e) T 


Fig. 7. — Courbes de tension du courant alternatif simple 
et du courant redressé. 


est placé en série avec l'élément. On se rend compte 


facilement que cette disposition laisse passer la moitié 
des allernances; le courant redressé présente alors la 
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t 
forme indiquée par la fig. 7 et qui rappelle celle d’un 
courant vibré. En pralique, les allernances négatives 
donnent naissance à un courant de charge très faible à 
travers la capacité des électrodes. 
Un dispositif pratique permet d'utiliser les deux alter- 
nances du courant monophasé (fig. 8). Aux bornes du 


Alternateur monophase 


Transformateur 


statique 


+ 


Courant 


Fig. 8. — Disposilif permettant de redresser les deux 
a!lernances d'un courant alternatif simple. 


réseau est placé un transformateur dont le secondaire 
présente, au milieu de l’enroulement, une troisième prise 
qui est reliée aux deux électrodes de mème nom (plomb 


ou aluminium) de deux éléments Nodon; les deux autres 


électrodes sont reliées respectivement aux deux extré- 
mités du secondaire. On remarque immédiatement que 
la connexion médiane est parcourue par un courant 
redressé ; c'est donc en série avec ce conducteur qu'il 
convient d'intercaler l'appareil d’utilisalion. Le courant 
redressé a la forme d'un courant ondulé (fig. 9) 


Æ 
2 


Fig. 9. — Courbe de tension du courant alternatif simple 
et du redressement des deux allernances. 


Suivant les besoins, on peut modifier le nombre des 
éléments et le rapport de transformation, en sorte 
d'amener à la valeur voulue la tension du courant 
redressé. 

Il est possible, d’après le dispositif original de 
M. Nodon, d'utiliser les deux alternances d’un courant 
monophasé sans employer de transformateur : 4 éléments 
de soupape sont montés de facon à former les quatre 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Avril 1921. 


branches d'un pont de Wheatstone (fig. 10). Les élec- 
trodes de fer des éléments 1 et 2 et les électrodes d’alumi- 
nium des éléments 3 et 4 sont reliées respectivement 
en Aet B; les deux électrodes de noms contraires des 
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sens le circuit d'utilisation; la forme de ce courant 
redressé est celle indiquée par la figure 9. 

On peut également uliliser les soupapes sur courants 
alternatifs à grand nombre de phases ; pratiquement, on 


Courant 
redresse 


+ 
AL AL] ,Fe 


4 B 3 + B 3 
<——— —— 
Fig. 10. — Schéma du fonctionnement de la soupape Nodon pour les deux alternances d'un courant alternatif simple. 


On peut remarquer que les figures de droile el de gauche sont symétriques. 


éléments 1.4 et 2,3 sont reliées respectivement en C et D. 
Le réseau de courant alternatif simple est relié aux 
points C et D; le circuit d'utilisation du courant 


Allernateur 
triphase 


Transformateur 
statique triphase 


Courant 


redresse 


Fig. 11. — Montage d'une soupape électrolytique sur courants 
triphasés. 


redressé est branché entre les points A el B. Il est facile 
de se rendre compte sur la figure que, quelle que soit 
l'alternance, le courant traverse toujours dans le même 
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se limite au courant triphasé et au courant diphasé. Quel 
que soit le mode de distribution du courant alternatif, 
il convient de monter en étoile les éléments : autrement 
dit, toutes les électrodes d'un même nom des différents 
éléments sont réunies au fil neutre, les autres électrodes 
étant respectivement connectées à chacun des fils de 
phase. En pratique, cette disposilion s'applique mieux 
au cas du courant triphasé (fig. 11) qu’à celui du courant 
diphasé (fig. 12) et, d'une façon générale, elle est d'autant 
plus avantageuse que le nombre de phases est plus élevé. 


Transformateur 


statique 
diphase 


Courant 
redressé 


Fig. 12. — Montage d'une soupape électrolytique 
sur courants diphasés. 


On constate en effet, sur la figure 13, que le courant 
redressé est la somme des alternances d'un même sens ; 
plus le nombre de phases est élevé, plus les alternances 
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sont rapprochées et plus la forme du courant redressé 
se rapproche de celle du courant continu. On constate 
également que le rapport À de la fréquence du courant 
ondulé à la fréquence du'courant alternatif d’alimenta- 


Fig. 13. — Courbes de lension du courant redressé, 
sur un réseau à courants triphasés(l) et diphasés (II). 


tion est égal au double du nombre de phases n de ce 
courant : 


Courant monophasé (3 fils) n—1 = 2 
Courant diphasé (5 fils) n—2 K—4 
Courant triphasé (&filsn=3 K—6 


Il y a lieu de noter que l’on n'obtient aucun avantage 
sur le courant triphasé avec le courant hexaphasé ; la 
forme de la courbe du courant redressé est tout à fait 
analogue. 

Ces résullats sont différents de ceux auxquels on 
aboutit avec le redresseur à vapeur de mercure ; dans cet 
appareil, le courant redressé n’est pas à chaque instant la 
somme des courants des différentes phases, mais n’est 
constitué que par le courant émanant de l’anode portée à 
la plus haute tension. Aussi, dans ce cas, le courant 
ondulé a la mème fréquence que le courant d'alimen- 
lalion ; en définitive, pour un nombre de phases déter- 
miné, le courant est moins bien redressé. Il faut recourir 
au courant hexaphasé pour obtenir avec le redresseur à 
vapeur de mercure les mêmes avantages qu'avec le 
redresseur électrolytique. 

Dans le cas où la présence du courant ondulé est 
nuisible à l'appareil d'utilisation, il suffit de placer aux 
bornes de cet appareil un condensaleur de grande capa- 
cité (2 microfarads, par exemple), qui se comporte comine 
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un court-circuit pour {outes les variations du courant : 
l'appareil d'utilisation n’est alors plus traversé que par 
le courant continu. 


Construction des soupapes électrolytiques. 


Il est commode de donner aux éléments de soupapes 
électrolytiques une forme analogue à celle des piles à 
liquides (fig. 14). L’électrolytique est formée d’une solu- 
tion concentrée de phosphate d'ammonium ou de phos- 
phate de sodium (environ 250 g par litre) suivant 
que l’on utilise une anode de plomb ou de fer. Le liquide 
est contenu dans un bac de verre fermé à sa partie supé- 
rieure par un bouchon isolant, en fibre ou en bois paraf- 
finé, au lravers duquel on a aménagé des trous pour le 
passage des connexions des électrodes et deux petits 
canaux pour faciliter le dégagement des gaz qui prennent 
naissance dans l’électrolyse unilatérale. 

L’anode est une feuille de tôle de plomb (ou de fer) 
enroulée en forme de cylindre et dont le diamètre et la 
hauteur sont égaux environ à la moitié des dimensions 
correspondantes du bac. La cathode est constituée par un 
crayon d'aluminium de 10 à 15 mm de diamètre et de 
même hauteur que l’anode. L'élément est complété par 
des prises de courant vissées sur les électrodes et 
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Fig. 14. — Elément de soupape électrolytique. 


auxquelles sont soudées les connexions qui traversent le 
bouchon. Il est indispensable, pour que l'élément fonc- 
lionne convenablement, que la cathode ne présente 
qu’une faible surface relativement à l'anode ; cependant, 
elle ne doit pas s’échauffer outre mesure et le liquide ne 
doit pas entrer en ébullition. 

Normalement, l'électrolyte n’a besoin d'être renouvelé 
qu’au bout de plusieurs mois; mais il peut arriver par 
suite de l'abondance des dégagements gazeux, qu'il y ail 
lieu d'ajouter de l’eau au liquide. 

Les soupapes sont loin d'avoir un aussi bon rendement 
que les convertisseurs mécaniques et c’est la cause prin- 
cipale de leur abandon par l'industrie. Le rendement en 
courant est compris entre 90 et 95 pour 100 ; le rende- 
ment en tension, entre 70 et 80 pour 100 ; le rendement 
en puissance ne dépasse guère 65 à 75 pour 100. Mais ce 
rendement défectueux n'est qu’un faible élément d'appré- 
ciation lorsqu'il s’agit d’une petite installation ; aussi 
est-il néanmoins assez pratique d'utiliser les soupapes à 
la charge des batteries portalives d’accumulateurs. 


Michel Anam, 
+ Ingénieur E. S. E. 
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LA LÉGISLATION EN GRÈCE 


Règlement du Service radiotélégraphique de la marine marchande. 


CHAPITRE PREMIER 


Navires lenus d'avoir une installation 
de lélégraphie sans fil. 


1. Sont Lenus d'avoir une installation de télégraphie 
sans fil les vapeurs grecs de la marine marchande ayant 
un gros tonnage de { 600 lonnes el au-dessus, ainsi que 
les navires d'un lonnage inférieur s'ils ont à bord une 
cinquantaine de passagers y compris les hommes d'équi- 
page. 

Sont exceptés de l'obligation ci-dessus : 

. 4° Les vapeurs de transport et les navires à voiles si 
leurs voyages ne s'élendent pas jusqu'à l'Océan; 

2 Les vapeurs consacrés au transport des voyageurs 
si leur trafic ne sort pas du parallélogramme formé par 
les 34° et 4220’ de latitude nord et les 17 et 30% de 
longitude est du méridien de Greenwich. 

Peuvent ètre dispensés pareillement, par décision du 
Ministère de la Marine et du Ministère des Finances, 
les vapeurs consacrés au {transport des voyageurs, d'un 
tonnage inférieur à cinquante tonnes, s'ils font le service 
d’une ligne fixe, lors mème que cette ligne se prolon- 
gerail au delà du 30” de longitude orientale du méridien 
de Greenwich, pourvu loutefois qu'elle reste toujours 
entre les parallèles indiqués ri-dessus. 

Dans la supputation des personnes voyageant sur le 
navire comme ilest dit dans le premier paragraphe du 
présent article, il n'est pas lenu compte du cas où, par 
exception et provisoirement, plus de cinquante passa- 
gers se trouveraient sur le navire, à la suite d’un cas de 
force majeure, comme par exemple pour remplacer des 
hommes d'équipage tombés malades ou pour recueillir 
en mer des naufragés ou d'autres personnes. 


2. La puissance des slalions de télégraphie sans fil est 
fixée par la Direction du Service radiotélégraphique de 
la Marine; elle est mentionnée dans l'acte d'autorisation ; 
elle varie selon les voyages que font les navires et la 
plus faible devra pouvoir transmettre distinctement des 
signaux à 100 milles marins de distance au moins el 
en temps ordinaire. En outre, les navires marchands 
doivent avoir à Lord un appareil auxiliaire dont tous les 
éléments sont là pour plus de sûreté. Les accumulateurs 
devront être placés au dehors de la cabine de télégra- 
phie sans fil, autant que possible en plein air, dans des 
caisses herméliquement fermées. La cabine de télégra- 
phie saus fil devra être reliée à la passerelle par un sys- 
tème quelconque de téléphonie, pourvu qu'il soit sùr. 


3. Tout armateur obligé par la loi d'avoir sur son 


navire une installation de télégraphie sans fil devra 
préseater un rapport à la Direction du Service radioté- 
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légraphique de la Marine (Section de l'Inspection) 
demandant l’aulorisation de l'établir. 

Dans ce rapport devront ètre décrils minutieusement 
les éléments suivants du navire : 

1° La dynamo : sa puissance, comment elle est 
aclionnée, à quel endroil du navire elle est placée: 

2° Les mâts : à quelle dislance ils sont placés les uns 
des autres, leur hauteur respective; 

3° Déplacement d'eau, gros tonnage (D. W }); 

$° Si c'est un navire à passagers ou de transport; 

5 Effectif de l'équipage; 

6° Nature des voyages du navire; 

7° Système de l'installation; 

8’ Longueur de l'antenne; 

9% Nature des ondes; 

10° Longueur d'onde ; 

11° Appareil auxiliaire de secours. 

Après l'installation, l'armateur soumel à la Direclion 
du Service radiotélégraphique de la Marine les rensei- 
gnements suivants : 

a) Un petit croquis de l’antenne ; 

b) Un petit croquis de l'agencement du récepteur, de 
l'émelteur et de l'antenne; 

ce) La disposition des organes dans la cabine de radio- 
télégraphie. 

La responsabilité de tous ces renseignements esl 
entièrement à la charge de l’armateur. 

La Direction du Service radiotélégraphique de la 
Marine, en accordant l'autorisation, peut accepter les 
éléments ci-dessus ou les modifier et l’armateur sera 
tenu de se conformer aux observations de la Direction. 


4. Ceux qui. sans y ètre obligés par la loi, veulent 
néanmoins installer la télégraphie sans fil sur leur 
navire doivent en faire la demande en présentant un 
rapport dans lequel ils donneront comme ci-dessus lous 
les éléments du navire et de la station de lélégraphie 
sans fil qu’ils veulent installer. 


5. La Direction du Service, dans toutes les autorisa- 
tions d'installation qu'elle accorde, détermine les indi- 
calif£ d'appel de la nouvelle station. 


6. Les navires marchands, en ce qui concerne leur 
installation de télégraphie sans fil, sont classés en trois 
calégories, distinguées par les caractères suivants 
40 (A), 2° (B), 3 (F). 


7. 1° Catégorie (A). — Sont compris dans cette caté- 
gorie tous les navires transportant des voyageurs et 
s'éloignant dans leur trafic à plus de 200 milles du 
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rivage. Les navires de cette calégorie devront pendant 
tout le trajet ètre continuellement aux écoutes. 


8. 20 Catégorie (B). — Cetle catégorie comprend tous 
les navires qui sont obligés par la loi d’avoir une instal- 
lation de télégraphie sans fil. Les navires de cetle caté- 
gorie ne sont tenus d’être aux écoutes au cours de leur 
voyage que pendant des moments limilés que le capi- 
taine déterminera suivant les nécessités du voyage. 

Cependant les stations de ces navires devront se tenir 
régulièrement aux écoutes pendant les dix premières 
minutes de toutes les heures. 

3 Catégorie (F). — A celle catégorie appartiennent 
les navires qui ont une installation de téléphonie sens 
fil sans y être obligés par la loi. 

Les stations de ces navires n'ont pas d'heure de veille 
prescrite. 


CHAPITRE Il 


Service des stations de télégraphie sans fil 
à bord des navires marchands. 


9. Les stations de télégraphie sans fil à bord des 
navires marchands de la Marine hellénique sont des- 
servies par des lélégraphistes pourvus d'un diplôme 
grec à eux délivré conformément à la loi de 1831 par la 
Direction du Service radiotélégraphique de la Marine. 


10. Les stalions des navires de la calégorie 1° (A) 
sont desservies par deux tlélégraphistes au moins 
pourvus d’un diplôme de 4{'e classe. 


11. Les stations des navires de la catégorie 2° (B) 
sont desservies par un télégraphiste au moins litulaire 
d’un diplôme de 1" classe. 

Dans le cas où il n'y a pas un second téléphoniste à 
bord, il est indispensable qu’un homme de l'équipage 
soil exercé à reconnaitre le signal de détresse ou l'appel 
du navire par une autre station télégraphique, afin qu'il 
puisse aller immédiatement prévenir le télégraphiste 
pour qu'il vienne prendre la communicalion. 

Celte compétence du premier homme d'équipage est 
vérifiée par l'inspecteur de la télégraphie sans fil et 
consignée dans un procès-verbal dressé à cet effel. 


12. Les slalions des navires de la catégorie 3" (F) 
devront être desservies par un télégraphiste au moins 
pourvu d’un diplôme de 2° classe. 


13. Le premier télégraphiste du navire est le chef le 
la station, il a la responsabilité de la marche régulière 
du service, de la tenue des livres el de la propreté de la 
station. Le reste du personnel lui doit obéissance. 


44. Les stalions des navires marchands doivent être 
pourvues des pièces suivantes : È 

4° De l'autorisation donnée pour inslaller la station; 

2% D'un exemplaire de la Convention internationale 
radiotélégraphique et du règlement y annexé; 

3° D'un exemplaire du présent règlement et de tout 
autre qui pourrait être publié ultérieurement comme 
aussi de toutes circulaires relalives au service radiolé- 
légraphique. 

4 De la liste officielle des slalions radiotélégraphiques 
et d'une liste alphabétique des indicatifs d'appel; 
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5° Des exemplaires de radiogrammes; 

6° D'un tableau des droits à acquitter pour radioté- 
légrammes et télégrammes et le protocole de la station; 

7° Du journal de la station; 

8’ A l'extérieur de la cabine de la télégraphie sans fil, 
se (rouvera un petit tableau sur lequel le télégraphiste 
écrira chaque fois les stations côtières avec lesquelles il 
est en communication; 


45. Sur le journal de la station. le télégraphiste de 
service consignera tous les ordres qu'il a reçus, toutes 
les observations relatives au service et toutes les con- 
traventions au Règlement qu’il pourrait surprendre. Le 
jourpal de la stalion a un caractère officiel. Il est 
défendu d'en délacher aucun feuillet et d'y effacer 
aucun mol. 11 fait foi et peut servir de prauve devant 
les tribunaux et les autorités. 


16. Les stations de télégraphie sans fil des navires 
marchands et les télégraphistes qui les desservent sont 
soumis directement aux ordres du capitaine qui règle 
leurs travaux sous sa propre responsabilité. Le télégra- 
phiste reslera néanmoins responsable pour tous les 
signaux, les appels de la station ou les télégrammes 
qu'il a reçus et qu'il n’a pas inscrits sur le protocole de 
la stalion. 


17. Les capitaines des navires marchands doivent 
prendre les mesures nécessaires pour que, pendant le 
voyage, le courant nécessaire au fonctionnement de la 
station lui soit fourni à la minute. 


18. Si le capilaine, sous sa propre responsabilité, 
empèche toute communication ou ordonne de ne pas 
répondre à l’appel reçu par la station du navire et, en 
général, donne au télégraphisle des ordres contraires aux 
règlements ou l’'empèche de remplir quelqu'une de ses 
obligations, celui-ci devra attirer l'attention du capi- 
laine sur les conséquences de son opposition et si le 
capitaine insiste, le télégraphiste devra obéir; mais il 
devra relater l'incident dans le journal de la station et 
dès l'arrivée du navire dans un port grec, il devra 
rapporter le fait à un inspecteur de la télégraphie sans 
filet,en l'absence d'un inspecteur, au capitaine du port. 


19. Les communications el en général le service des 
stations des navires marchands sont réglés par le règle- 
ment annexé à la Convention radiotélégraphique inter- 
nationale, par le présent règlement et par tout ordre 
donné par la Direction du service radiotélégraphique de 
la marine. 

Les télégraphistes sont obligés d'obéir aussi à tous les 
ordres et à se conformer à toutes les instructions que 
pourra leur donner l'inspecteur de la télégraphie 
sans fil. 


20. En aucun cas et pour aucun motif la station d'un 
navire marchand ne pourra se servir sans autorisation 
d'un indicatif d'appel autre que celui qui lui a été 
assigné. 


21. L'émission d'ondes dans les ports et dans les 
mouillages voisins des stations côlières de télégraphie 
sans fil est défendue. 
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22. Les slalions des navires marchands sont obligées 
d'interrompre l'émission dès qu'une slation côliere le 
leur demande. En général, les stalions des navires mar- 
chands doivent obéir aux instructions données par les 
stations côlières. 


23. En temps de mobilisalionel de grandes manœuvres, 
les stations des navires marchands devront obéissance 
aux instructions données par les navires de guerre grecs. 


24. Avant le départ du port, le chef de la station doit 
essayer le fonctionnement de la slalion et de l'appareil 
auxiliaire. Cet essai devra ètre opéré en eulevant 
l'antenne. Toutes les fois que le chef de la station 
jugera nécessaire d'essayer lémission de la station ou 
de l'appareil auxiliaire ou de vérifier la sensibilité du 


récepleur, il doit en faire la demande, en se servant des. 


abrévialions internationales, à une slalion côlière qui 
l'aidera dans ces opérations. 


25. Les chefs télégraphistes des navires marchands 
sont obligés, dès que le navire entre dans un port, de 
rapporter immédialement à l'inspecteur de la télégraphie 
sans fil où à l'officier du port loul manquement de la 
station ou de son personnel. 


26. Le capilaine est obligé, à intervalles déterminés, 
mais ne dépassant pas quatre heures, de donner le point 
du navire aux télégraphistes et ceux-ci sont tenus de 
l'avoir constamment sous les yeux dans la chambre du 
récepteur. 


27. Le télégraphiste qui, de quelque facon que ce 
soit, surprend quelque dépêche radiotélégraphique dunge- 
reuse pour l'État doit en faire part immédiatement au 
capilaine et à la slalion du Gouvernement la plus 
proche du rivage, ou à quelque navire de guerre ou 
quelque autorité des ports. En même temps, il rédige un 
procès-verbal où sont consignées, avec le texte du télé- 
gramme, les stations qui les ont transmis et les délails 
qui peuvent s'y rapporter el, à la première occasion, il 
devra le faire parvenir à la Direction du Service de la 
Télégraphie sans fil. 


28. S'il reçoit d'un passager un télégramme suspect à 
transmettre, il demande à prendre auparavant les ordres 
du capitaine. 


29. ILest défendu aux télégraphistes de prendre du 
service duns une slalion non pourvue de l'autorisation 
réglementaire. 


30. Les télégraphistes sont tenus d'avoir toujours 
avec eux à boru leur diplôme. 


31. Il est défendu aux télégraphistes de s'entretenir 
par télégraphie sans fil de questions n'intéressant plus 
directement le service. 


32. Toutes les fois qu'un télégraphiste d'un navire 
marchand surprend une infraction aux règlements, 
commise par uue autre slation, il informe nussilôt du 
fait la Direction du Service en lui donnant tous les 
délails nécessaires et il note exactement dans le journal 
de la station comment il a surpris la chose. 
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33. Toutes les fois que deux stalions se trouvent 
déjà en communication, il est défendu à une troisième de 
venir troubler leur conversation. 


34. En général, les lélégraphistes doivent avoir pré- 
sent à l’esprit que leur devoir est de faciliter aulant que 
possible l'échange des communications radiolélégra- 
phiques et non pas exclusivement de veiller au service 
de leur propre slalion. 


35. Il est défendu sur les navires de la marine mar- 
chande d'admettre dans la cabine de la télégraphie sans 
fil toute personne étrangère au service de la slation. 


36. Les capilaines sont obligés de fournir le personnel 
nécessaire pour tenir propre la slalion, pour réparer au 
besoin l'antenne ou les autres appareils et, en général, ils 
doivent prèter secours au bon entretien et au bon fonc- 
tionnement de la station. 


37. Les télégraphistes des navires marchands ont le 
grade d'officier de la marine marchande. 


33. Un télégraphiste qui quitte définililivement un 
navire marchand doit, avant son débarquement, pré- 
seuler son diplôme au capilaine qui y consignera les 
noles que le télégraphiste aura mérilées, pendant la 
durée de son service, par sa conduile et son habileté. 


CHAPITRE HI 


Pénalités infligées pour infraction à la loi 
el au réglement. 


39. Sont punis d’une amende pouvant s'élever jusqu'à 
20 000 drachmes et d’un emprisonnement allant jusqu'à 
un an : 

1° Celui qui installe soil à terre, soit à bord d'un 
navire, une slalion de télégraphie sans fil sans aulori- 
sation: 

2° Celui qui prend pour desservir sa station un télé- 
graphiste non pourvu du diplôme de l'État; 

3° Celui qui contrevient aux clauses sous lesquelles 
l'autorisation pour l'installation et le fonctionnement de 
la stalion lui a été accordée; 

4° Celui qui contrevient au présent règlement ou à 
ceux qui seront mis en vigueur dans la suile; 

5° Celui qui, sans molif, lance le signal d'alarme ou 
tout autre signal en vue de tromper ou d'empêcher une 
autre station de communiquer ; ou encore celui qui, 
par la vivlence, obligerait le télégraphiste à lancer de 
pareils signaux : 

6e Celui qui dégraderait ou détruirait les appareils; 

7° Celui qui violerait la discrétion à laquelle il 
est tenu; : 

8: En général, celui qui violerait une prescription du 
présent règlement et de ceux qui seront mis en vigueur 
dans la suite. 


40. Les peines ci-dessus sont appliquées par le tri- 
bunal correclionnel d'Athènes. sur la plainte du 
ministre compétent, sans préjudice de toute autre peine 
édictée par le Code pénal ou par le Code de justice 
mililaire, s'il s'agit de quelqu'un en relevant. 
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&1. Le mème tribunal peut ordonner la confiscation 
de la station toutes les fois qu’à son jugement les cir- 
constances l'exigent. 


42. Indépendamment des peines susdites, le ministre 
compétent peut, dès qu’une des infractions ci-dessus lui 
est signalée, mettre en interdit la station délinquante et 
aller jusqu’à la saisie d’un des organes indispensables à 
son fonctionnement. 


43. Le diplôme du radiotélégraphiste qui a été con- 
damné par le tribunal pour une des infractions ci- 
dessus peut lui être retiré temporairement ou définili- 
vement selon la décision du tribunal. Si le ministre 
compétent estime que l'infraction du télégraphiste n'est 
pas assez grave pour le déférer à la police correction- 
nelle ou si le télégraphiste tombe dans une faute par 
suite d'une négligence, il peut lui infliger une peine 
disciplinaire pendant trois mois de son diplôme. 


CHAPITRE IV 


Inspection des stations de télégraphie sans fil 
des navires marchands. 


44. Dans les ports désignés par ordre du mini-tre de 
la Marine fonctionnent des centres d'inspection de la 
télégraphie sans fil. 


45. Dans ces centres siègent des inspecteurs du Corps 
des télégraphistes de la Marine de l'Etat, chargés de 
surveiller l'application de la loi de 1831, de la Conven- 
tion internationale et des règlements de la télégraphie 
sans fil en vigueur. 


46. Les inspecteurs entrent directement en relation 
avec les capitaines des ports el collaborent avec eux 
pour l'application des lois. 


47. Les inspecteurs de la télégraphie sans fil ou à 
défaut les officiers des ports visitent autant que cela 
peut se faire les navires soumis à la loi, avant leur 
départ, pour s'assurer s'ils sont pourvus d'appareils de 
télégraphie sans fil, si, le cas échéant, le nom et le grade 
de ses manipulateurs est conforme à la loi et au présent 
règlement. 
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48. L'inspecteur de télégraphie sans fil qui constate- 
rait une infraction quelconque à la loi et aux règlements 
doit aussitôt en faire part à l'officier du port, lequel ou 
empèche le départ du navire ou fait part de la trans- 
gression à la Direction du Service radiotélégraphique de 
la Marine, en demandant des poursuiles contre le délin- 
quant et qu’une peine proportionnée à la transgression 
lui soit infligée. 

Le capitaine du port fait suivre toute dénonciation de 
celte nature d’un procès-verbal détaillé de la transgres- 
sion signée de lui et de l'inspecteur, comme aussi, s’il 
y a lieu, des diverses déposilions qu'il pourra recueillir 
des personnes ayant eu connaissance des faits. IL y 
ajoutera, en outre, tout élément capable d'éclairer la 
religion du tribunal. 


49. Si l'inspection de la slalion d'un navire marchand 
est impossible, l'inspecteur ou l'officier du port peut, 
s'il a des doutes sur le bon état de la station, demander 
au capilaine du navire l'assurance par écrit que la 
station se trouve en bon ordre. 


50. Les inspecteurs de la télégraphie sans fil peuvent 
recevoir. comme preuve de la capacité de l'appareil et des 
télégraphisles du navire inspeclé, des té.égrammes 
transmis et reçus au cours du dernier voyage qui l'a 
amené dans le port où ils se trouvent et cela d’une 
distance de cent milles. 


51. Toul empèchement ou ditficulté apporté par le 
capitaine ou par toute autre personne du navire à 
l'accomplissement des devoirs imposés aux inspecteurs 
ou aux officiers des ports, engage la responsabilité du 
capitaine du vapeur contre lequel l'officier du port devra 
immédialement recourir aux mesures de droit. 


02. Comme aussi la responsabilité du capitaine sera 
en jeu, si, se trouvant dans un port non desservi par 
un inspecteur, il en part sans que son télégraphe sans 
fil soit en bon état ou sans avoir le nombre d'opérateurs 
exigé. 


53. Les suiles de la loi, en ce qui concerne celui qui 
la viole, frappent le capitaine ou tous les deux à la fois, 
selon les circonstances. 


Inspection des services de la Télégraphie militaire et des Transmissions. 


L'Inspection de la Télégraphie militaire a élé créée, par 
arrèêlé du 27 juin 1919, en vue de centraliser loutes les 
questions concernant la télégraphie qui, auparavant, 
relevaient de la Direction du Matériel de la Télégraphie 
militaire. 

L'inspecteur a dans ses allributions, d'une part, l’ins- 
pection du personnel, des centres d'instruction de ce 
personnel, des réseaux lélégraphiques, opliques et radio- 
télégraphiques militaires; d'autre part, l'étude des ques- 
tions de toute nature concernant le fonctionnement du 
service des transmissions. 

Son personnel comporte : # officiers, # sous-officiers 
et soldats, 5 employés civils. 

De ladite inspection relève la Direction du Matériel de 
la Télégraphie mililaire, organe lechnique et adminis- 
tratif créé par arrèté ministériel du 5 mai 1890, modifié 
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depuis lors par divers actes et, notamment, par l'arrèté 
précité du 27 juin 1919. 

Pur l'intermédiaire de ses deux organes d'exécution, 
les Établissements centraux du Matériel de la Télégra- 
phie militaire el de la Radiotélégraphie militaire, cette 
direction est chargée : 

a) De l'achat du matériel de télégraphie optique et élec- 
trique, de téléphonie et de signalisation, du matériel 
colombophile et radiotélégraphique ; 

b) De l'entretien des approvisionnements en matériels 
ci-dessus destinés à assurer, à la mobilisation, le pre- 
mier ravilaillement des armées. 

Le personnel de la direction, non compris celui des 
établissements centraux, comprend : 2 officiers, 2 sous- 
officiers el 3 employés civils. : 

(Journal officiel, 8 mars 1921.) 
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Extrait des Informations du Bureau international de ; Berne 


Afrique occidentale française. 


Le Ministère des Colonies fait savoir, en date du 
10 janvier 1921, que les catégories suivantes de radio- 
télégrammes ne sonl pas admises pour l'Afrique occiden- 
tale française : 

1” Radiolélégrammes avec accusé de réception ; 

2 Radiotélégrammes à faire suivre; 

3° Radiotélégrammes de service taxés ; 

4° Radiotélégrammes urgents. 


Curaçao. 


L'administration de cette Colonie fail connaitre que 
les pylônes de la station de Curaçao viennent d'être rele- 
vés de 25 m, ce qui porte à 65 m leur hauteur totale 
au-dessus du sol. 


France. 

L'Administration des Postes et Télégraphes donne le 
tableuu des heures de veille effectuées depuis le 4‘ jan- 
vier 1921, dans les stations radiotélégraphiques de bord 
de 2° et 3° calégories exploitées par la Compagnie 
d'Exploitation radioélectrique. Nous ne reproduisons pas 
ce lableau qui a déjà été publié dans AÆadioélectricité 
(août 1920. t. 1, n° 3, page 166) sous la rubrique /{alie et 
qui a été illustré dans un numéro suivant par une carte 
et par un diagramme, sous la rubrique Leyislalion en 
Grande-Bretagne (octobre 1920, t. 1, n° 5,p 271). 

La seule modification à apporter à ces indications est 
que, en mer Rouge, la période de veille de 12 à 14 heures, 
pour les navires à un opéraleur, est reportée de 6 à 8 heu- 
res du matin. 


Grande-Bretagne. 


L'administration britannique fait connaitre que, dans 
les eaux de la mer Noire el de la mer de Marmara, les 


radiotélégrammes®de nature privée ne sont pas admis à 
la transmission à deslinalion ou en provenance d'une 
stution côlière ou de bord. placée sous le contrôle de 
l'autorité britannique; dans ces eaux, les seuls radiotélé- 
grammes admis sont les messages pour le service d'un 
Gouvernement ou les messages en langage clair concer- 
nant la sécurité ou les mouvements d'un navire, 


Portugal 


Les heures d'ouverture de la station côtière de Porto 
sont provisoirement limitées à 12 heures par jour (de 
8 heures du soir à 8 heures du matin). 


Somalie italienne. 


Depuis le 13 février 1921, la taxe télégraphique inté- 
rieure applicable aux radiotélégrammes originaires ou à 
destination de la Somalie italienne et échangés directe- 
ment avec les slations côlières de cetle colonie est modi- 
fiée ainsi qu'il suit : 

Radiotélégrammes ordinaires : 0,672 fr par mot avec un 
minimum de 4,704 fr; 

Radiotélégrammes urgents : 
minimum de 14,112 fr. 

be plus, depuis le {°° février dernier, la taxe côtière 
des stalions radiotélégraphiques situées dans les colonies 
suivantes : Cyrénaique, Erythrée et Tripolitaine est 
portée à 0,60 fr par mot, 


2,016 fr par mot avec un 


Tripolilaine. 


Sont seuls admis à destination de cette colonie les 
radivlélégrammes en langage clair; toutefois, les radio- 
télégrammes chiffrés sont admis dans le cas où ils sont 
enlièrement rédigés d'après les codes déposés auprès 
du gouvernement colonial. 


Informations diverses 


Allemagne. 


Dans le but d'accélérer la rapidité des communications 
entre les Elals-Unis et l'Allemagne, les administrations 
intéressées ont décidé d'admettre dans les deux sens les 
radiotélégrammes urgents à partir ou à destinalion de 
New-York Cily ; le larif de ces radiolélégrammes urgents 
est le triple du tarif ordinaire. 


(E. T. Z., 24 mars 1924.) 


* 
* + 


Depuis l'hiver dernier, la station de Nauen émet à la 
suite du bulletin météorologique de 10 heures, sur l'onde 
de 3900 m, des avis du service d'observation marilime 
concernant la quantité des glaces sur les côtes allemandes, 
notamment dans les parages des porls de Brüslerort, 
Pillau, Swinemünde, Travemünde, Holtenau, Brunsbüt- 
telkoog, Hambourg, Brake et Nesserland. 
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Afrique équatoriale française. 


Nous avons signalé sous le titre Australie, dans notre 
précédent numéro (‘), l'application de la radiotélégraphie 
à la détermination des frontières de deux contrées. A ce 
propos, nous croyons devoir -faire remarquer qu’une 
détermination de ce genre a déjà été réalisée en 1912-1943, 
lorsqu'il s'est agi de tracer la frontière entre le Cameroun 
et l’Afrique occidentale française. Les stations radiotélé- 
graphiques auxquelles on eut recours étaient Brazzaville, 
pour l'Afrique équatoriale française ; Coquilhatville et 
Lisala pour le Congo belge; Duala pour le Cameroun. 


Afrique occidentale britannique. 


Des expériences de téléphonie sans fil viennent d’être 
effectuées entre Bathurst et Mac Carthy, stations dis- 


(*) Hadioelectricite, mars 1921, T. I, n° 10, p. 519. 
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tanles d'environ 300 km. L'administration britannique, 
satisfaite des résullats obtenus, se propose d’élablir un 
service public de radiotéléphonie en Gambie. 


(23 mars 1921.) 


RADIOÉLECTRICITÉ ——— Tome I — N° 11. 


États-Unis. 


Le Radio Service Bullelin mentionne parmi les caracté- 
ristiques des stations radiotélégraphiques de commerce 
les changements suivants : 


PORTÉE 


STATION INDICATIF, 
EX MILLES 


New-York . . . , .. WSE 400, 400 
Sealtle (Wash), . ; KPE 300 
Siasconset (Mass.).  . NBS 300 


LONGUEUR D'ONLE EN MÈTRES 


300, 450, 600, 1 800 
300, 450, 550. 600 Graluit pour les navires. 
300, 600 10 cents par mot, y com- 
| pris la taxe terrestre. 


%* 
x * 

Depuis le {1° février 1921, le tarif applicable pour le 
service de la navisalion à la station radiotélégraphique 
de la Radio Corporation à New-York (WANY) est élevé à 
10 cents par mot, au lieu de 6 cents comme précédem- 
ment (!). 

* 
* * 

La Compagnie Marconi informe que le tarif de presse 
des radiotélégrammes à destination où à partir de New- 
York sera élevé à 3,5 pences par mot. Les tarifs de 
presse pour les autres localités des Etats-Unis d’Amé- 
rique sont également augmentés, 


France. 
Un bureau radioélectrique spécial vient d'être ouvert 


par la Compagnie générale de Télégraphie sans fil, au 
79, boulevard Haussmann, à Paris. 


€) Radioelectricite, décembre 1920, T. 1, n° 7, p. 365. 


Ce bureau acrepte tous les télégrammes acheminés 
par la voie radiotélégraphique. 

Ilest situé dans l'immeuble mème où sont les appa- 
reils d'émission el de réception de la liaison radioélec- 
trique Paris-Londres, assurant ainsi une grande rapidité 
de transmission aux messages pour la Grande-Bretagne 
qui empruntent la voie Radio-France. 


* 
* * 


Depuis le 12 février 1921. des radiocommunicalions 
ont été ouvertes entre la France, l'Algérie et la Tunisie, 
d'une part, l'Extrème-Orient (Shanghaï) et les Antilles 
(la Martinique). d'autre part. Jusqu'à nouvel avis, cette 
liaison est unilatérale et ne fonctionne que de France 
vers les colonies. Les taxes par mot sont les suivantes et 
sont perçues sans minimum : 

Changhaï Martinique 


Radiotélégrammes ordinaires . 3 3,65 
Radiotélégrammes de presse . . 1 2,65 


Bulletins météorologiques collectifs (Londres et le S. W. de l'Angleterre). 


1. Depuis le 1‘ mars 1921, les codes pour les rap- 
ports horaires d'informations météorologiques transmis 
par télégraphie sans fil par l'Air Ministry, ont été modi- 
fiés d’après les directives formulées par la Commission 
internationale de Télégraphie météorologique. 

Les modifications apportées aux codes précédemment 
employés dans ces rapports sont les suivantes : 

a) Les codes pour le temps présent et le temps passé 
ont élé revisés. 

b) Un code unique est employé pour apprécier la hau- 
teur de la base des nuages bas, combinant le code ordi- 
naire avec le code plus détaillé pour les nuages dont 
l'altitude est inférieure à 300 mètres. 

c) Un code unique est employé pour l’élat de la mer 
et de la houle. 

d) Un groupe additionnel est envoyé. toutes les trois 
heures, donnant les lectures barométriques et l'état de 
la mer dans les stations choisies. 

e) Le code de visibilité a été légèrement modifié. 

f) La direction du vent supérieur est exprimée dans 
l'échelle 01-36 (degrés comptés à partir du nord et divisés 
par 10). La vitesse restant exprimée en milles par heure 
(pour les vitesses supérieures à 99 milles par heure, 
50 est ajouté au nombre représentant la direction du 
vent supérieur.) 

g) Dans le groupe relatif à la forme et à la quantité 
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des nuages, le quatrième chiffre N se rapporte mainte- 
nant à la quantité totale des nuages de toutes formes, 
au lieu de se rapporter à la quantilé des guages bas 
excluant 4. | 

Note. — La vilesse du vent supérieur continuera 
comme par le présent à ètre donnée en milles par heure. 


2. Les rapports sont lransmis quotidiennement, mème 
le dimanche, d'après les caractéristiques fixées. 
Longueurs d'onde : 1 680 mètres. — Nature de la trans- 
mission : ondes entretenues. — Indicatif d'appel : GFA. 
La transmission de : 


7 h 35 G.M.T. donne les observations de 7:h G.MT. 
8 h 35 — - 8h — 
9 h 35 —- — 9h — 
10 h 35 — — 10h — 
11h 35 — — {th — 
12 h 35 — — 12h — 
43 h 35 — — 13h — 
14 h 35 — — 14h — 
15 h 935 — — 15h — 
16 h 35 _ _— 16h -- 


3. Après l'indicatif d'appel GFA, vient le mot « Météor » 
indiquant qu'il s’agit de la transmission d'un message 
méléorologique, puis un groupe de 4 chiffres donnant 
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l'heure (G. M. T.) à laquelle les observations ont été 
faites. Ce groupe est, à son tour, suivi par les indicatifs 
des stations et les groupes de chiffres donnant les condi- 
tions atmosphériques des stations suivantes : 


Indicatifs Stalions 

FXT Felixstowe 

CDN Croydon 

BGL Bigein Hill 

LMP Lympne 

BCD Beachy Head 

DYS Dungeness 

BOTLEY Botley Hill (North Downs) 


4. Les leltres DNS sont suivies par un chiffre don- 
nant la visibilité sur la Manche à Dungeness. La visibi- 
lité de la Manche à Hythe est donnée par le dernier 
chiffre du troisième groupe du rapport de LMP et la 
visibilité de la Manche à Beachy Head est donnée par 
le dernier chiffre du troisième groupe du rapport BCD. 


5. Le mot BOTLEY est suivi par une indication en lan- 
gage clair des conditions des North Downs vus de Biggin 
Hill, quand une telle indication ajoute une information 
malérielle à ce qui est contenu dans le reste du message. 


6. A la fin du message, il est donné en langage clair 
une courte prévision des changements des conditions 
atmosphériques pour la période de la journée suivant 
immédiatement l'heure de la transmission. Elle com- 
mence’ par le mot € forecast ». S'il n’y a pas lieu de 
modifier la prévision envoyée par le message précédent, 
on ajoute les deux termes « forecast » et e unallered ». 


7. Les résultats complets de l'ascension du ballon 
sonde à Croydon ou Lympne, quand elle est possible, 
sont insérés dans le message de 8 h 35. immédiatement 
après la prévision dont il est question au paragraphe 6. 
Cette partie du message est précédée par l'indicatif de la 
station et par le groupe indicatif de quatre chiffres 4936. 
Les groupes suivant le groupe indicatif sont de la forme 
Hiddvv, où HI est la hauleur évaluée selon l'échelle 
suivante : 


1 se rapporte à une haut® de 200 m ou 500 pieds. 


2 — — 500 m ou 1500 — 
3 — - 1000 mou 3000 — 
4 — — 1500 m ou 5 000 

5 — — 2000 m ou 7000 _ 
6 se rapporte à une haut de 3000 m ou 10 000 pieds. 
7 — — 4000 m ou 13000 — 
8 — — 5 000 m ou 16000 — 
9 — — 6000 m ou 20000 — 


dd est la direction du vent dans l'échelle 01-36 à la 
hauteur HI évaluée en degrés à partir du nord, divisée 
par 10 et arrondie au nombre entier le plus proche. 

vv est la vitesse du vent en milles par heure. 


8. Dans les rapports de 8h 35et 9 h 35, l'information 
additionnelle peut ètre ajoutée après la prévision. Elle 
prend la forme des rapports relatifs aux slalions qui sont 
reçus trop tard pour être inclus dans les messages géné- 
raux synoptiques transmis par lélégraphie sans fil de 
l'Air Ministry à 8 h 5 et 14h 5. L'information addilion— 
nelle consiste en un nombre indicatif de la station (2chif- 
fres) suivi de 5 groupes (de 5 chiffres chacun), figurés 
symboliquement comme il suit : 
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BBBDD FWwwTT chWVIT ALaNh RRmm (pour les sta- 
(à 7 heures seulement) lions terrestres.) 
RRSVsr (pour lesslations 
côlières.) 


9. Codes. — Les rapports pour les stations indivi- 
duelles sont de deux formes : la première étant employée 
aux heures des messages synopliques ou aux heures in- 
termédiaires el la seconde à toutes les autres heures. Ces 
deux formes sont symboliquement représentées par : 


(a)  DDFDIFI ALaNh wwWVVs BBBK—2ddvv, pour 
les rapports de 7 h. 10 h, 13h et 16h. 
(b)  DDFDIFI ALaNh wwWvvs 2ddvv, pour les rap- 
ports à toutes les autres heures. 
La signification de ces symboles est la suivante : 
DD Direction du vent au sol dans l'échelle 01-32. 


F Force du vent d'après l'échelle de Beaufort. 
DI Direction des nuages bas dans l'échelle de 1 à 8 
(2—E—4). 


FL Vitesse approximalive des nuages bas (voir code |). 
Forme des nuages les plus bas prédominants dans 
l'échelle de la forme des nuages (voir code 2). 

L Quantité de ciel (échelle de 0 à 10) couvert par des 
nuages de la forme A et de toutes formes de 
mème altilude que A, si « a » se rapporte à un 
niveau différent. 

a Forme des nuages les plus hauts prédominants 
dans l'échelle des formes de nuages, quand il en 
existe plus d’un type (voir code 2). 

N Quantité lotale de ciel couvert de nuages (échelle 
de 0 à 10). 

h Hauteur de la base des nuages les plus bas. 

Le temps présent au moment de l'observation avec 
lequel est combiné, loutes les fois que c'est pos- 
sible, le caractère général du temps (voir code 4). 

W Le temps observé depuis le rapport précédent (voir 
code 5). 

V Visibilité, ou distance à laquelle les objets sont 
visibles (voir code 6). 

Vs Visibilité à la mer (voir code 6). 

BBB Pression almosphériqueen dixièmes de millibar (le 
chiffre 9 ou le nombre 10 exprimant les centai- 
nes élant omis). Les valeurs se rapportent au 
niveau de la mer et comprennent toutes les cor- 
rections de température et de gravité. 

K Etat de la mer (voir code 7). 

dd Direction du vent à 2 000 pieds dans l'échelle 01-36 
(50 étant ajouté pour les vitesses supérieures à 
99 milles par heure). 

vv Vitesse du vent à 2000 pieds. en milles par heure 
(pour les vitesses supérieures à 99 milles par 
heure, 50 est ajouté au nombre représentant dd, 
direction du vent supérieur et seulement les 
deux derniers chiffres sont reportés. Exemple : 
Un vent supérieur de direction 180° (sud), vi- 
tesse 105 milles par heure, est exprimé par 805.) 


Vole 1. — Si quelques chiffres manquent, un trail 
d'union est transmis à chaque place de chiffre manquant. 


Vole 2. — Quand le vent supérieur à 2000 pieds ne 
peut pas être déterminé dans une station quelconque, le 
groupe correspondant au vent supérieur pour cette 
station est complètement omis dans ce message. 


(Bulletin de la Navigation aérienne, mars 1921.) 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes rendus des sociétés industrielles. 


Compagnie générale d'Électricité. 
Les actionnaires de cette société, réunis en assemblée 
générale ordinaire le 20 décembre 1920, ont approuvé le 
bilan et les comptes de l'exercice clos au 30 juin 1920. 
La comparaison avec le bilan précédent montre au pro- 
fit du dernier les accroissements ci-après : 
Ont passé 
A l'actif : 
29 506 376 à 51 826 O5 fr 
4346 419 à 8 653 247 » 
30 198 926 à 50 667 311 » 
1873 614 à 7 516 557 » 


Les immobilisations de , . 
Les caisses et hanques de . 
Les débiteurs divers de 

Les produits fabriqués de . 


Les approvisionnements de 


25 822 393 à #4 013 500fr 

Leslitresetparticipalionsde 64 066 525 à 74 457 782 » 
Au passif : 

Les obligations de . . . . 25 000 000 à 55 000 000 fr 


83 094 089 à 99 488 371 » 


Les bénéfices nets de l'année sociale 1919-1920 ont at- 
teint 7370815 fr en augmentation de 885 463 fr sur 
ceux de l'exercice précédent. Les bénéfices disponibles 
comprenant le reliquat antérieur de 1 244 202 fr se sont 
élevés ainsi à 8 615 017 fr. Cette amélioration a permis 
de porter le dividende des actions de 50 fr à 60 fr brut. 


Les créditeurs divers de. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulaleurs Dinin, act. 100 fr (ex-c. 10) . . de 

_ Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 
Air comprimé, Fe Me, Enie. Elec". act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph. act. (ex-c. 122) 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . . 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-e. 23) 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr (ex.-c. 8) 

—— parts bénéf. (ex.-c. 8). 

Cables télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 9) . . . 
paris 1" série (ex-c. 3) . . 

2e série (ex-c. 3) L ME 
Distribution d' Electricité ( Cie Pne), act. 250 fr. (ex-c. 12). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . 
Edison di Continentale), art. 500 fr.. (ex-c. 53) . 
parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (Cie Gie d’), act. 500 fr., (ex.-c. 28) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) . . . 
parts bénéf. (ex-c. 3). . . 
Electricité de Paris (S'* d’), act. 250 fr. (ex-c. 13). 
paris bénéf. (ex-c. 13) . . 
Electro-Mécanique (Cie), act. 500 fr. (ex-c. 14). . . . 
Energie Electr. Liltoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. "+ : 
Est- Lumière, act. 400 fr. (ex-c. 8)  . | 
Force et Lumière (S'* G'° ile), act. 230 fr. (ex c. 9) . | 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 41). . . 
parts fondateur (ex-ce. 17) . 
Maison lréguet, act. 500 fr (ex-c. 30) 
Ouesl- Lumière, acl. 100 fr. (ex-c. 11). 
Radio Electrique (S'* F+), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 
Secteur Place Clichy, ucl jouissance (ex €. 30). . . . 
nouvelle 50û fr (ex. 1 att.). 
Société Gramimne, act. 500 fr. (ex-c. 22) 
Télégraphes du Nord, act. 2%0 fr. (ex-c. 23) 
Télégraphie Sans Fil (Cie G!"). nel. 500 fr. (ex-e 4). . 
Téléphones (S'* Indus. ds), uct. 300 fr. (ex €! 27: 
Thomson Houston (Cie F* des PS), act. 501 fr. (ex-c 31). 
Union d’Electricité, act. 250 fr (ex & 2) 


REVENU 


Mernier exercice 


COURS 
au 28 février 


JOUISSANCE COURS 
au 41 mars 
fr. fr. 
31 déc. 1920 26 124 
1% juin 1914 
29 déc. 1919 15 
15 avril 1920 CES 
ocl. 
{er oct. 1920 
30 sept. 1919 
25 juin 1920 
25 juin 1920 
20 déc. 1920 
20 déc. 1920 
20 déc 1920 
28 juin 1920 
juill. 1920 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
27 déc. 1920 
15 fév. 1921 
15 fév. 1921 
janv. 1921 
31 déc. 1920 
30 juin 1920 
12 mai 1920 
5 déc. 1914 
27 déc. 1920 
15 déc. 1920 
15 déc. 1920 
nov. 1920 
27 déc. 1915 
30 juin 1120 13 
29 juin 1920 25 
50 » 
39 kr 60 
40 » 
33 » 
40 » 
4 50 


fr. 

125 
245 
449 
603 


a 
| 


1920 10 
10 


12 50 
9 23 
28 63 
37 65 
4 32 
10 

25 


25% mai 1920 
janv. 1921 
jaav. 1921 

27 déc. 1920 

31 mai 1920 

31 janv. 1921 
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La mission radiotélégraphique de [” « Aldébaran » 
(Suite.) (') 


Par 


le Lieutenant de vaisseau Maurice GUIERRE 


Chef de la Mission radiotélégraphique de l'Aldébaran. 


Résultats obtenus. 


L'examen de l'itinéraire et des résultats obtenus 
conduit à distinguer quatre périodes : 

{1° De Toulon à la Réunion, jusqu'à 9450 kilo- 
mètres : contact permanent de jour et de nuit avec 
Nantes et Lyon, sur un parcours presque nord-sutl 
et presque entièrement continental. 

2° De Colombo à Melbourne: trajet peu homogène 
pour les ondes ; régions troublées au point de vue 
électromagnétique ; perdu contact de jour avec 
Nantes ; gardé contact de jour avec Lyon; excellente 
réception de nuit. 

3° Région des antipodes avec phénomènes de ren- 
forcement. 

4 Océan Pacifique avec réception atténuée. 


De Toulon à la Réunion. 


Les premières mesures faites à Toulon donnent des 
résultats assez différents les uns des autres ; peut- 


(*) Voir /fadioélectricité, mars 1921,t. I, n° 10, p. 487. 


» Google 


ètre cela est-il dù à la mauvaise situation du récep- 
teur placé au pied de hautes collines, peut-être 
encore aux incertitudes inhérentes à tout début ; le 
point origine des courbes sera mieux déterminé par 
les mesures précises faites par la suite. 

A Port-Saïd (3 400 km) la réception a diminué con- 
sidérablement, conformément à la loi d’Austin, et la 
crainte nous vient de perdre très rapidement tout 
contact ; la réception en mer Rouge est caractérisée 
par des troubles qui affectent la longueur d'onde de 
9000 m sans influencer les longueurs d'ondes supé- 
rieures, mais elle diminue insensiblement. 

A Diego-Suarez, à 8150 km de Nantes, la récep- 
tion diurne de ce poste est presque nulle; d’un 
examen attentif du matériel, il ressort que le trans- 
formateur téléphonique est presque coupé; après 
réparation, la réception redevenue normale nous 
permet de prendre en plein jour, malgré les para- 
sites, un radio de Nantes pour l'A/débaran ; pourtant 
les nouvelles mesures donnent pour la valeur du 
champ les mèmes chiffres que les anciennes ; si 
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l'oreille seule avait dù juger, quelle erreur grossière les signaux diurnes de Nantes ; la réception de nuit 
n’aurait-on pas commise ; mais l'émetteur auxiliaire, reste très forte et le journal de mission indique pour 
notre précieuse unité de mesure, était là pour nous  leS8 octobre, à 20 h 23, « reçu avec désaccouplement 
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Fig. #. — Ilinéraire de l’Aldebaran. 
Chaque escale est affectée d’un chiffre qui exprime en kilomètres sa distance à Nantes. 


permettre une mesure précise et cela dit bien l’excel- 10 centimètres ; signaux très lisibles malgré orage 
violent ». 


lence de la méthode. 
Poussant plus loin dans le sud afin de perdre le A cette distance, la réception diurne de Lyon reste 


Fig. 5. — L'Aldébaran au mouillage de Saint-Denis de la Réunion. 


excellente, ce qui nous permet de donner aux auto- 


contact, l'Aldébaran mouille à Saint-Denis de la 
rités locales un communiqué quotidien. 


Réunion où, à 9 450 km, nous entendons faiblement 
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En les courbes ci-jointes (fig. 6, 7 et 8) sont 
d'ailleurs condensés les résultats des mesures; en 
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Les courbes de nuit et de jour se couperont sur 
l'axe des ordonnées et en ce point, par définition, le 
facteur est égal à 4; nous pouvons du 
mème coup remédier à l'imprécision du 
point de départ de jour, grâce à la pré- 
cision plus grande des courbes de nuit. 
__On peut aussi tracer par points la 


courbe qu'eût donnée la formule d'Aus- 


tin. 


De l'examen de ces courbes il ressort: 
1° Que la force de réception croit dans 


l'ordre des ondes, de 9000 à 11 000 et à 
15 000 m. 


2' Que la portée de nuit a toujours été 


supérieure #celle de jour. 
3” Qu'en valeur absolue les écarts de 


la réception sont plus grands de nuit 


que de jour. 
4 Que l'absorption est moindre et 
varie moins aux petites distances de 
! : nuit que de jour. 

T (k 5° Que la stabilité relative, définie 
ES 300 il [es par le rapport de la largeur du pinceau 
S - | : s à | = à l'ordonnée moyenne, est plus grande 

S 05! : +++ — ++ — de nuit que de jour. 
ES F \ 1 T ñ à ai = ES 6® Que la formule d'Austin donne des 
2 250 L ua \ T résultats nettement inférieurs à la réalité 
> EAN EE + | | pour des portées supérieures à # 000 km 
& 7 Lee | À Le ONE] RES FOX RME PE + + et cela d'autant plus que l'onde est plus 

& RER ER ronde. 

$ 20 | à h | | | | Ce dernier point est capital: il est 
3 AE RE EE EE le résultat saillant des études faites par 
& Sn 51 tes | en a < = + + la mission; il en résulte qu'à des dis- 
È (a Qaer “BL ad & Le du Fil l __} lances où l'on n'escomptail plus la pos- 
D 50 O Q = sibilité d’une réception, celle-ci existe 
0; 1 (1e | encore ; oui, mais, dira-t-on, il y a des 
wc e +} 1 parasites !.. on ne peut le nier, mais de 
: Es A ne] ceux-là il ne faudrait pas faire une 
SE  +0 00 | légende analogue à celle des zones 
—5t =. à ++ équatoriales enflammées qui arrêtèrent 
© = si longtemps les navigateurs ; il y a des 


s o! _ L'Est de l'Inde 


gRE ++ — F1 


o° | parasites à Madagascar comme il y en a 
en Tunisie ou en France à certaines 


époques : pas plus, pas moins; leur 


28 existence ne suffit pas à légitimer 


| G l'adoption de puissances énormes à 


Milliers de Kilomètres 


Fig. 6. — Émissions de Lyon sur 15 100 mètres. 


abscisses sont portées les distances, en ordonnées le 
produit des facteurs de réception # X°1, par les 
distances; ce produit n'est autre que l’exponen- 
tielle qui caractérise l'absorption ; les variations 
d'ordonnées s’en trouvent évidemment augmentées, 
mais cette dispersion elle-même est intéressante 
parce que, due à l'instabilité des transmissions, elle 
définit une marge d'incertitude. 
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l'émission ; l'avenir des communications 
interocéaniques est — si l’on veut s'oc- 
cuper du rendement — dans l'utilisation 
par amplification de ce résidu de puis- 
sance à la réception que les formules 
usilées jusqu'ici ne permettaient pas d'espérer. 


De Colombo à Melbourne. 


Le contact de jour avec Nantes est perdu après le 
départ de Colombo (8 750 km), la réception est done 
nettement plus faible que sur. le parcours précédent, 
Lyon sera reçu encore, mais toujours couvert par 
l'orage. 
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Cette région est très troublée au point de vue 
électromagnétique ; les réceplions nocturnes restent 
bonnes ; à mesure que nous allons vers l'est, l'heure 
de la réception se rapproche de celle du lever du 
soleil; dans le détroit de la Sonde il suffit d'un shunt 
de 200 ohms pour éteindre une émission de coeffi- 
cient 23; à Freemantle, au moment du lever du 
soleil, il faut hunter avec 7 ohms pour éteindre une 


x Emissions de nuit 
© Æmssions de jour 
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en effet qu'au lever du soleil, le coefficient de mesure 
restant le même. Il nous parut indiqué de consulter 
les services locaux sur les conditions de réception 
par les stalions australiennes ; parmi celles-ci, les 
deux stations de Perth et Sydney sont plus impor- 
lantes, équipées comme celles de Colombo, Mahé des 
Seychelles, Aden et aussi, comme celles de la Nou- 
velle-Zélande, avec un poste de 25 kw Telefunken, 
travaillant sur une an- 
tenne en parapluie, et 
un arc Poulsen de 5 kw; 
aucune particularité ne 


nous fut signalée en ce 
qui concerne les phéno- 


mènes étudiés, mais plu- 
sieurs cas nous furent 
exposés qui tendraient à 


prouver que, dans le 


300! 


Pacifique, les commu- 


+ 


nicalions océaniques à 


grande distance sont 
plus aisées dans une di- 


reclion nord-sud que 


+++ 


nn 
eu 
o 


dans une autre est-ouest; 


et cela est à rapprocher 


de l'affirmation contenue 


dans l'étude précitée 


(/tadioélectricité,  octo- 


bre 1920). 


Les autorités navales 


teur H1XLeS par distance 
+—+— 


le 
+ 


australiennes, sentant 
toute l'importance de 


nos études, voulurent 


Produits fa 


bien signaler au gouver- 


nement néo-zélandais 
l’arrivée de la mission et, 


grâce à cela, il nous fut 


donné de pouvoir tra- 


vailler en collaboralion 


étroite avec les stations 


de Nouvelle-Zélande à 


l'étude du phénomène de 


renforcement aux anti- 


Milliers de Kilomètres 


Fig. 7. — Emission de Nantes sur 9 000 mètres. 


émission de coefficient 10 ; à 14500 km du poste de 
Nantes, une émission de celui-ci faite à 20 h 23 
Greenwich est reçue à 5 h du malin, heure locale, 
l'écouteur sur la table et l'opérateur à un mètre de 
l'écouleur. 

A Melbourne, à 17200 km, les conditions de récep- 
lion diurne sont toujours: réception de Nantes, 
nulle; de Lyon, perceptible mais empèchée par les 
parasites ; réception au pelit jour de signaux émis de 
nuit : excellente. 

Aucun renforcement spécial n'a pu encore être 
décelé; l'excellence de la réception du malin ne tient 
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podes. 


Phénomène des 
antipodes. 


La croyance en ce renforcement résultait non seu- 
lement de l'étude des formules précilées, mais encore 
de constatations expérimentales faites en Nouvelle- 
Zélande. Deux stations de moyenne puissance assu- 
rent le service de ces régions : Awanui, près du Cap 
nord; Awarua, près de Bluff-Iarbour, non loin du 
Cap sud, stations semblables aux stations austra- 
liennes; un poste secondaire existe à Wellington, un 
autre dans la petite île de Chatham, fort intéressant 
pour nous parce que distant de 100 milles seulement 
de l’antipode de Lyon. 

Dès qu'il connut le but de notre mission, M. Davies, 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Mai 1921. 


officier radiotélégraphiste qui fit du service dans 
toutes les stations de la région, voulut bien me 


x Emissions de nuit 
°0 Emissions de jour 


les opérateurs affirment avoir souvent entendu Lyon 
en 1918 vers 2 heures de l'après-midi (heure locale). 


Produits facteur nxl<S par distance 
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Milliers de Kilomètres 
Fig. 8. — Emissions de Nantes sur 11 000 mètres. 


signaler que la réception des postes européens était 
beaucoup plus forte à Awarua qu'à Awanui, bien 
que ces stations puissent sembler avoir des condi- 
tions matérielles de réception identiques. La Tour 
Eilfel a pu être entendue par Awarua, en 1917, de 
6 h 30 à 7 h 30 du matin, heure locale, plus fort que 
toute autre station européenne, deux ou trois fois 
plus fort que Nauen. 

L'itinéraire qu'avait à adopter l’A/débaran étail 
donc tout indiqué : Auckland, ile Chatham, antipode 
de Lyon, antipode de Nantes (près des îles Bounty), 
Bluff-Harbour (Awarua T. S. F.), puis Cap Nord 
(AwanuiT.S. F.) (fig. 9). 

Pendant la durée de cette croisière, les émissions 
qui ont pu être mesurées ont été faites avec des inten- 
sités uniformes de 200 À pour Nantes et 185 À pour 
Lyon. 

Première particularité : le 2 janvier 1920, nous 
entendimes de nouveau d'Auckland le signal diurne 
de Nantes avec un coefficient identique à celui de 
nuit; rien que de très naturel, au fond, car le signal 
de jour nous arrivait tout simplement par l'est, non 
plus par l'ouest : nous avions marché à sa rencontre. 

Aux iles Chatham, l'antenne n'est qu'une antenne 
de bord, en nappe horizontale de 100 mètres de long 
à #5 mètres au-dessus du sol, réception sur valve 
sans amplification; aucun signal d'Europe ; pourtant 
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L'Aldébarannereçoit 
ce poste qu'avec le coef- 
ficient 2,8 quoiqu'il ne 
soit plus qu'à 100 milles 
de l'antipode; le 8 jan- 
vier 1920, à 8 h #5 du 
soir, dans des condi- 
tions identiques aux 
précédentes, mais à 
l’antipode précis, Lyon 
est reçu avec un coeffi- 
cient 11,5 et nous pre- 
nons le communiqué 
sans en perdre une 
lettre, malgré la pluie 
qui diminue la récep- 
tion ; ce renforcement 
ne diminye que pro- 
gressivement, tandis 
quenous nous éloignons 
dans le sud-ouest : le 
coefficient est de 3,3 à 
570 milles dans le sud- 
ouest, alors qu'il était 
de 2,8 à 100 milles 
dans le nord-ouest de 
l'antipode. 

Puis, voici Nantes 
renforcé à son tour : à 
120 milles dans le nord- 
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Fig. 9. — Itinéraire de l'Aldébaran aux antipodes. 
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ouest de l’antipode, la réception n'est pas meilleure 
qu'à Auckland ; à 25 milles elle vaut 2,4; le 10 jan- 
vier, à l’antipode précis, le signal de 8h 23 Green- 
wich de Nantes est reçu avec le coefficient 13,3 sur 
un accord très pointu, puis le 11, au même point, 
à la même heure, le renforcement a disparu et la 
réceplion est de 1,9; dans l'ouest, elle baisse, puis 
remonte à Bluffoüellealteint2,8.Tousceschiffres con- 
cernent l'onde de 9000 m ; les émissions sur 41000 m 
n'ont pas eu lieu. Ainsi la réceplion aux antipodes 
des signaux diurnes de Lyon et de Nantes fut aussi 
forte que celle que nous avions en Méditerranée. 

Des deuxondes de 15000 et 9000 m,la première sem- 
ble donner lieu à une zone de renforcement s'étendant 
dans le sud-ouest, la deuxième à un renforcement 
très localisé à l’antipode, puis à un autre à 370 milles 
dans l’ouest ; nous ne préjugeons en rien des consta- 
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Renforcement de Nantes à Awarua T. S. F. 
— M. Willis, officier radiotélégraphiste chef de la 
station, mis au courant de nos observations, veut 
bien leur apporter la confirmation de celles qu'il a 
pu faire et nous propose de prendre la veille dans son 
poste. L'antenne d'Awarua est une antenne Telefun- 
ken en parapluie comportant un mât de 440 mètres, 
24 fils de 50 mètres, onde fondamentale 1 390 mètres, 
réceplion sur valve sans amplification. Trois nuits 
de suite, j'ai pu constater personnellement les phé- 
nomènes suivants : le soir, réception normale avec 
des intensités dans l'ordre de puissances de Nantes, 
Lyon, Nauen, Eiffel, etc.; chaque malin le signal de 
Nantes a été entendu beaucoup plus fort que tous 
les autres signaux et en particulier que le communi- 
qué de Lyon passé aussitôt après. Consulter sur ce 
point le relevé ci-dessous des observations du chef 


tations qu'il eût été possible de faire dans l'est et 
dans le sud, ces zones n'ayant pas été explorées. 


de station : les mesures précises faites à bord en 
même temps confirmaient ces constatations : 


Réception en Nouvelle-Zélande. 
To Lieutenant Guierre Radio Awarua, 


Aldébaran, Auckland. 20th january 1920. 
The following is a copy of the signals received during the visit of the French Wireless Mission to 
this station : 


ATMOSPHERIC 


CALLS AND REMARKS X' s. 


À mètres SIGNAL STRENGTH 


.45 Pm 
.25 Pm 
.04 Pm 


9 000 
15 100 
11 000 


sent routine. 

heard but X’s too heavy. 

unheard (missed (hro Commercise 
work.) 

de POZ Here note. 

de FL Note. 

de YN Messages. 

sent routine and note for mission. 

de YN French press. 

sent routine. 

de YN Note for NSS. 

sending. 

sent rouline, 

sent press. 

sending. 

and FL working. 

working NFF. 

sent routine. Very strong while tu- 
ning but was weaker for routine. 

No sign of UA. 

sent routine. 

sent routine but unreadable. 

No sign of UA. 

working. 

de FL Messages. 

and FL still working. 

de FL Remarks. 

de FL Continues working. 

tuned but did not sent routine. 


Jany 15%. . 


.40 Am 
.01 Am 
.33 Am 
.56 Am 
.21 Am 
.54 Am 
.30 Am 
.05 Pm 
17 Pm 
.90 Am 
.30 Am 
.30 Am 
.00 Am 
.54 Am 


42 600 
4 000 
145 100 
9 000 
15 100 


© 


HIS. 


IIIe ST 


Se 


4 
6 
6 
7 
8 
7 
8 
8 
8 
4 
4 
6 
6 
7 


œæ 


.30 Am 
.53 Pm 
145 Pm 
.57 Pm 
.30 Am 
.31 Am 
.53 Am 
.39 Am 
.50 Am 


LI 


TAN THESISDAC 


III T CT 


Yours faithfully. 
S. : A. L. M. Wizus. 


Signals are computed on the scale 1 Lo 9. 
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De Bluff à Awanui T. S. F. (Cap Nord). — Si 
maintenant on quitte Bluff pour remonter vers 
Auckland, la réception de Nantes diminue, quoique 
l'on passe plus près de l'antipode. Quant à la récep- 
tion des mêmes signaux par la station d’Awanui, 
elle est infiniment plus faible, comme il nous a été 
donné de l'apprécier personnellement. 

Conclusions. — Aucun renforcement spécial n’a 
pu ètre constaté entre 0 et 19500 km, qui eût 
permis de conjecturer que des ondes réfléchies par 
une couche ionisée telle que celle de Heaviside re- 
viennent vers la terre en des zones dont on ne voit 
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miné, une seule conclusion importait : le renforce- 
ment cherché est localisé aux antipodes et n’intéresse 
nullement la Nouvelle-Calédonie. 


La réception dans le Pacifique. 


A Nouméa, tout comme à Melbourne, nous som- 
mes à 17 200 km de France et pourtant la réception 
est nulle, même pour les signaux de nuit; c'est que, 
depuis Melbourne, nous nous sommes déplacés de 
1 h 30 en longitude et que chacun des signaux, 
diurne’comme nocturne, a un parcours mixte éclairé 


Fig. 10. — Le port d'Auckland (Nouvelle-Zélande du Nord). 


. 
pas pourquoi la position serait exactement à l’anti- 
pode; ces phénomènes, par contre, ont pu être cons- 
tatés au voisinage immédiat de l’antipode en des 
points et avec des intensités qui doivent dépendre 
des proportions des trajets diurnes et nocturnes que 
les ondes ont à faire; mais n'y a-t-il pas là simple- 
ment des interférences entre les ondes venant de 
l'est et les autres de l'ouest? Si oui, les variations 
d’amplitudes des ventres s'expliqueraient par les 
différences entre les conditions météorologiques, le 
déplacement des ondes stationnaires par le change- 
ment de la vitesse de propagation en certaines par- 
ties des parcours. 

Une étude complète du phénomène ne peut être 
faite par un bateau dont la position en de telles 
régions n’est ‘jamais déterminée à 1 mille près; elle 
pourrait être entreprise utilement à terre. 

Pour nous, qui avions un programme bien déter- 
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et obscur : or les mesures précédentes montrent quel 
rôle prépondérant joue la position du soleil dans la 
facilité des transmissions. 

Pour une mission de si vaste envergure et de si lon- 
gue durée, il eût été difficile de combiner un pro- 
gramme d'émissions et d'écoute avec des heures 
décalées ; ‘c'est là pourtant une nécessité qui s’impo- 
sera à toute mission à venir; il convient de ne com- 
parer entre eux que des signaux ayant fait des par- 
cours identiques. Mais cela n'infirme en rien les 
constatations que nous avons faites, car nous en tire- 
rons des déductions à fortiori. 

La réception dans le Pacifique fut anormalement 
faible; Tahiti est à environ 15 800 km de Paris; 
l'heure locale retarde de dix heures sur celle de 
France; le signal de 8h 45 Greenwich de Lyon 
comportait donc un parcours aux deux tiers noc- 
turne; or, sur un parcours de mème longueur, mais 
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entièrement diurne, les signaux nous étaient arrivés, 
lisibles encore, à travers l'Océan Indien. A Nouméa 
(17200 km) 
nous avions pu 
prendre le com- 
muniqué de 
Lyon en ajou- 
lantau poste un 
amplificateur 
3 ter: à Tahiti, 
il n'en fut rien 
et pourtant l'é- 
metteur auxi- 
liaire, invaria- 
ble, était enten- 
du de façon nor- 
male. 

Qu'en dédui- 
re, sinon que les 
champs résul- 
tant d’uneémis- 
sion se répar- 
tissent autour 
du globe d’une 
façon très dys- 
symétrique ? Et 
alors le problème qui se pose n’est plus seulement 
l'étude de la décroissance des oscillations aux grandes 
distances, mais encore celle de la répartition autour 
du globe de l'énergie émise par une station à grande 
puissance. 


RADIOÉËÉLECTRICITÉ 


Fig. 11. — L'Aldébaran au mouillage de Papetoaï (Morea). 
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Les éludes qui furent confiées à la mission de 
l’Al/débaran ne sont qu'un premier pas: d’autres 
devront sui- 
vre, dont dé- 
pendra l'éta- 
blissement logi- 
que d’un réseau 
intercolonial ; 
des mesures 
précises des 
émissions de 
Bordeaux (La- 
fayette) sur le 
parcours entiè- 
rement marin 
Bordeaux, Pa- 
nama, Marqui- 
ses, Tahiti, 
Nouvelle-Zé. 
lande, éclaire- 
raient singuliè- 
rement le pro- 
blème. 

La science et 
la marine fran- 
çaise dont la 
collaboration fut toujours si féconde ne s'entendront- 
elles point pour les faire un jour? 


Lieutenant de vaisseau Maurice Guierre. 


La Marine de commerce et la Télégraphie sans fil 
(Suite) () 
Par le Lieutenant de Vaisseau DE BOUILLANE 


Postes de la Compagnie Telefunken. 


La compagnie allemande Gesellschaft für drathlose 
Telegraphie,communément appelée, en France, Com- 
pagnie Telefunken, construit des postes de bord sur 
le principe de l'impulsion avec éclateur à étincelles 
fractionnées de Wien. Aux dimensions près, les 
modèles des diverses puissances fabriqués par ce 
constructeur se ressemblent et possèdent les mêmes 
caractéristiques techniques (fig. 1). , 

Nous allons passer en revue les différents circuits 
dont les détails de réalisation sont communs aux 
différents modèles. 


Appareils d'émission. — Le circuit d'alimen- 
tation est constitué par un groupe convertisseur qui, 
branché sur le réseau du bord, fournit du courant 


(*) Voir Radioélectricité, février 1921, t. 1, n° 9, p. 443. 
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alternatif à une fréquence de 500 périodes par 
seconde. Un transformateur sans fuites élève la ten- 
sion de ce courant. 

Le circuit oscillant, souvent appelé circuit de choc 
dans les systèmes à impulsion, comporte une capa- 
cité, un éclateur et une self-inductance. La capacité, 
généralement très grande, est fournie par une batterie 
de bouteilles de Leyde. 

L'éclateur à impulsion du type Telefunken pour 
station de bord est constitué par une série de pla- 
teaux circulaires dont la surface comporte plusieurs 
ondulations concentriques; ces plateaux en métal 
blanc sont encastrés dans des disques en cuivre. Des 
rondelles en mica d'épaisseur régulière séparent 
entre eux ces plateaux tout en isolant de l'extérieur 
les espaces d'éclatement de façon à ce que l'étincelle 
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se produise en vase clos. Le nombre des étincelles 
en service est variable suivant la puissance mise en 
jeu. Il est d'ailleurs souvent nécessaire, pendant une 
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appareil est constitué par trois self-inductances en 


série montées sur trois volels assemblés par une 
charnière commune : deux volets sont fixes et for- 


Fig. 4. — Schéma d'un poste émetteur Telefunken. 


A Ampèremètre d'antenne E Éclateur. 


GC Condensateur. 


émission un peu longue, de changer les éléments de 
l'éclateur qui sont en service afin d'éviter un échauf- 
fement exagéré (fig. 2). 

Le circuit oscillant est complété par une self-induc- 
lance formée d'une spirale plate. Par suite de la 


Fig. 2. — Éléments d'éclateur Telefunken. 


u Cales de mica. D Plalenax en métal blnne. « Disques en cuivre. 


grande valeur donnée à la capacité, cette self-induc- 
tance a une valeur relativement faible ; aussi a-t-il 
élé nécessaire de réaliser le couplage de circuit de 
choc avec le circuit antenne-terre par un transforma- 
teur à haute fréquence genre Oudin. 

En dehors de la partie de la self-inductance de 
choc qui est intercalée dans le circuit antenne-terre, 
ce dernier circuit comporte un variomètre. Cet 
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S Self-induct. d'antenne. 


O Self-induclance de cou- 
plage. 


ment entre eux un angle droit à l'intérieur duquel 
le troisième volet mobile peut se déplacer. 
Ce circuit antenne-terre est en général complété 


DS 


ÉZZZIZLLIZZLZZZZZZIZIZZZZZ 


, 
A 
# 
# 
# 
4 
# 
# 
(A 
(A 
A 
4 
A 
W 
# 
4 
# 
# 
A 
# 
À 
4 
A 
0 


, 
Fig. 3. —%Poste récepteur Telefunken à deux circuits. 


A. — Schéma des cireuils. 
B.— Vue de profil schématique. 
a Condensateur d'antenne. d Détecteur. 
b Self-inductance d'antenne. e Écouteur téléphonique. 
e Self-inductance secondaire. 
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par un condensateur formé de bouteilles de Leyde 
semblables à celles du circuit de choc; ce condensa- 


a Condensateur d'antenne. 

b Self-induclance d'antenne. 
ce Self-inductance secondaire. 
d Détecteur. 

e Ecouteur téléphonique. - 

f Condensateur secondaire. 


Fig. 4. — Schéma 
d'un poste récepteur 
Telefunken à 3 cir- 
cuits. À 


teur est utilisé pour obtenir la longueur d'onde de 
300 mètres quand l'antenne, ayant une trop grande 
longueur d'onde fondamentale, ne le 
permet pas directement. 

L'ensemble du poste d'émission com- 
porte en outre un petit circuit de récep- 
tion muni d'un écouteur téléphonique 
qui permet à l'opérateur de vérifier 
la pureté de la note de son émission et 
par suite de s’assurer tant du bon 
fonctionnement de l'éclateur que du 
réglage convenable des circuils. 


Appareils de réception. — Les 
appareils de réception sont de deux 
types. Le premier, le plus simple, 
utilisé généralement avec les postes de 
0,5 kw et de 1,5 kw comporte deux 
circuits couplés par montage Tesla 
(fig. 3). Le circuit antenne-terre com- 
prend une self-inductance et un con- 
densateur qui peuvent être branchés 
entre l'antenne et la prise de terre, soit 
en série, soit en parallèle. Le circuit 
secondaire comprend: une self-induc- 
tance dont le couplage avec la self- 
inductance d’antenne est variable, un 
détecteur à cristal et les écouteurs 
téléphoniques. La valeur de la self- 
inductance d'antenne est fixe, mais 
chaque poste en possède plusieurs 
jeux qui peuvent être interchangés ; 
plusieurs bobines sont, en effet, livrées 
avec ce poste de réception de façon 
à augmenter la gamme d’ondes possible 
tout en supprimant les commutateurs 
el les bouts morts qui sans cela exis- 
teraient nécessairement. Cet avantage 
est contrebalancé par l'impossibilité de 
changements rapides dans la longueur 
d'onde en dehors d'intervalles très 
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resserrés. Comme particularité nous signalerons le 
mode de construction des bobines qui constiluent 
ces self-inductances de réception : ces bobines sont 
formées par des enroulements cylindriques à plu- 
sieurs couches. 

Le deuxième type de récepteur est un récepteur à 
trois circuits (fig. #4). Le deuxième circuit antenne- 
terre est constitué comme dans le premier type; le 
circuit secondaire ou circuit intermédiaire comprend 
un condensateur variable à air eLune self-inductance 
dont l'accouplement avec la self-inductance d'an- 
tenne est variable. Le troisième circuit, qui est un 
circuit apériodique, est couplé en montage Oudin 
avec le circuit secondaire: il comprend donc une 
partie de la self-inductance secondaire, le détecteur 
à cristal et les écouteurs téléphoniques. 

La manœuvre de ce récepteur à trois circuits 
est naturellement plus compliquée que celle du 
récepteur à deux circuits, mais elle permet d'obte- 
nir une meilleure syntonie. 


Fig. 5. — Slation de bord Telefunken de 0,5 kilowalt. 
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poste est, en général, le récepteur à 
deux circuits, mais on trouve sou- 
vent des appareils récepteurs à trois 
circuits. 

Pour tenir compte des disposi- 
tions locales, le matériel est souvent 
monté directement sur des tables 
ou étagères, ce qui en rend le manie- 
ment plus aisé. 


Poste Telefunken de 3 kw. 


Ce poste se monte sur des tables 
ou tablettes et comporte l'eusemble 
de réception à trois circuits. Souvent 
mème ce récepteur est complété par 
un amplificateur à deux lampes. 

D'une manière générale, ces pos- 
tes, comme la plupart des postes à 
impulsion, demandent une très 
grande précision de réglage afin de 
donner un rendement satisfaisant et 
de ne pas détériorer l’éclateur en le 
Fig. 6. — Station de bord Telefunken de 1,5 kilowall. faisant chauffer de façon anormale. 


Poste Telefunken de 0,5 kw. 


Les appareils qui constituent 
ce poste sont généralement fournis 
montés sur un pupitre en bois. Les 
organes que nous avons décrits 
plus haut sont complétés par une 
bobine d'induction qui alimente 
une batterie d'accumulateurs. 
Celle bobine constitue ainsi avec 
les circuits normaux du poste une 
installation de secours (fig. 5). 

Quand le courant du bord est 
insuffisant, le groupe convertis- 
seur est conslitué par un turbo 
alternateur à vapeur ou par un 
alternateur entraîné par un moteur 
à explosion. Le récepteur employé 
avec ce poste est le récepleur à 
deux circuits. 

Dans certain cas, pour des ins- 
tallations de faible importance, la 
bobine d'induction existe seule et 
son alimentation peut se faire par 
le courant du bord. 


Poste Telefunken de 1,5 kw. 


Ce modèle comporteune armoire 
dans laquelle sont montés la plu- 
part des appareils. En dehors de 
celte armoire se trouvent seule- 
ment le tableau d’alimentation ct 
le convertisseur. Le poste de 
secours fait aussi partie de l’amé- 
nagement intérieur (fig. 6). 


Le récepteur employé avec ce Fig. 7. — Slation de bord Telefunken conlenve dans un meuble. 
ne ES Original from 
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Postes de la Société française radio-électrique 


La grande majorilé des postes de bord construits 
par la Société française radio-électrique sont du 
système à impulsion avec éclateur à étincelles frac- 
tionnées. 

Nous allons passer en revue les principales parti- 
cularités qui se rencontrent dans tous les modèles de 
ce type. 

Le circuit d'alimentation est constitué par un 
groupe convertisseur à qui l'énergie électrique est 
fournie par la distribution normale du bord. Ce con- 
vertisseur comprend un moteur à courant continu et 
un alternateur à résonance. Celui-ci produit du cou- 
rant alternatif à basse tension, à la fréquence de 
600 périodes par seconde. Moteur et alternateur sont 
calés sur un mème arbre, logés sous les mêmes flas- 
ques et forment ainsi un bloc de dimensions extrè- 
mement réduites et très peu encombrant. 

La principale et la plus intéressante particularité 
de ces postes réside dans l'éclateur qui est d’un type 
spécial. Cet appareil est constitué par des disques en 
cuivre rouge argentés percés d’un trou circulaire en 
leur centre, ce qui permet de les enfiler sur une 
colonne isolante avec interposition entre eux de 
rondelles de mica de faible diamètre. L'épaisseur de 
ces rondelles détermine les distances d’éclatement et 
par suite les largeurs d'étincelles. L'avantage de cette 
disposition est de faire éclater les élincelles à l'air 
libre ce qui assure la ventilation naturelle des 
espaces d'éclatement et leur désionisation. D'autre 
part, il est ainsi très facile de surveiller, puisqu'elles 
sont visibles, comment se comportentles élincelles et 
de s’apercevoir immédiatement des mises en court- 
circuit accidentelles de deux électrodes. Avec les 
éclateurs à impulsion dont les électrodes ont une 
surface active en argent, l'étincelle change de couleur 
au moment de la résonance et passe du vert au bleu, 
cependant que le son prend une allure étouffée très 
caractéristique. Le réglage est de ce fait facilité, 
l'éclateur fournissant une excellente preuve de la 
perfection de ce réglage : cela permet d’éviler que ne 
se détériore l'éclaleur, ce qui arrive fréquemment 
avec le système à impulsion lorsque les différents 
circuils ne sont pas réglés avec une précision méli- 
culeuse. 

Le transformateur à haute fréquence comprend 
deux self-inductances construites sous forme de 
spirales et placées dans deux plans parallèles. La 
première de ces induelances fait partie du circuit 
oscillant. La deuxième est mise en série entre 
l'antenne et la terre. Elle est mobile de façon à faire 
varier le couplage mutuel des deux self-inductances. 

Ces deux self-inductances ont plusieurs prises 
réglables pour chaque longueur d’onde ; ces prises 
sont réunies à un commulateur qui permet de 
changer rapidement celle-ci. 


Le circuit de l’antenne est complété par une self- 
inductance d'antenne de construction analogue aux 
précédentes, qui sert à allonger la longueur d'onde 
propre de l’antenne de façon à obtenir les longueurs 
d'onde normales d'émission. 

Dans ce mème circuit est inlercalé un variomètre 
composé de deux self-inductances en spirale portées 
par deux plateaux assemblés à charnière. Les varia- 
tions d’accouplement de ces deux self-inductances 
fournissent ainsi les variations de self-induction 
nécessaires pour un réglage très précis des circuits. 
Ce réglage est à reprendre avec le variomètre à 
chaque émission: l'expérience montre en effet 
qu'avec l'impulsion le rapport oplimum des lon- 
gueurs d'onde du circuit oscillant et du circuit 
antenne-terre est légèrement différent de 1 et varie 
avec l’état de l’éclateur. 

En dehors des postes de ce type qui se rencontrent 
en très grand nombre, il existe encore des postes 
de modèles plus anciens qui tendent d'ailleurs à 
disparaitre el des postes de modèles tout récents, 
encore en nombre relativement restreint. 

Parmi ces modèles anciens, le plus répandu était 
un poste à émission indirecte dont quelques exem- 
plaires existent encore. Dans ce modèle l'alternateur 
fournit du courant alternatif à fréquence musicale. 
L'éclateur y est constitué par un plateau et par un 
tube dont l'axe est perpendiculaire au plateau. Les 
élincelles éclatent circulairement entre les bords du 
tube et le plaleau : une soufflerie entretient un fort 
courant d'air dans le tube. Tout l'appareil est logé 
dans une boite feutrée qui étouffe le bruit. 

Avant d'arriver au système à impulsion, afin 
d'éviter les inconvénients de ce poste à émission 
indirecte, inconvénients dus à la production de deux 
oscillations légèrement différentes pour chaque émis- 
sion, la Sociélé française radio-électrique avait fait 
breveter un modèle dit « à onde unique ». Dans ce 
modèle un circuit intermédiaire apériodique placé 
entre le circuit oscillant et le circuit antenne-terre 
supprimait complètement le phénomène des deux 
oscillations. 

C'était un très important et Lrès élégant perfection- 
nement du poste à émission indirecte, alors que le 
seul procédé trouvé et employé jusqu'alors pour 
obtenir ce résultat consistait à utiliser un couplage 
très faible entre les circuits et par suite à consentir à 
un très faible rendement. 

Actuellement le système indirect a été complète- 
ment remplacé par un système à impulsion et, 
parmi les modèles de ce système, Ie modèle à élin- 
celles fractionnées parait l'emporter par la simplicité 
de sa mise en œuvre, de sa construction et de son 
réglage. 


(A suivre.) Lieutenant de vaisseau DE BoUILLANE. 
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Les étapes de la radiotélégraphie dans laviation 
(Suite) (') 


Par Marcel BERNARD 
Ingénieur EM. LL. 


II. — Appareils à excitation indirecte. 


L'application de l'émission à excitation directe 
possède des inconvénients assez nombreux, princi- 


palement dans l'aviation : 
1° La nécessité dans laquelle-on est de dérouler 


l'antenne à chaque vol fait que les longueurs de fil 
doivent être mesurées avec grande précision afin de 
réaliser l'émission sur une longueur d'onde déter- 
minée. 

2° La charge de l'antenne à un potentiel élevé 
nécessite des précautions d'isolement à défaut des- 
quelles de graves accidents pourraient se produire. 

On a donc été conduit à l'emploi de l'excitation 
indirecte. On utilise à cet effet un alternateur 
(K, Y ou U) chargeant un condensateur par l’inter- 
médiaire d’un transformateur. Ce condensateur, 


(*) Voir Radioélectricité, avril 1921, t. I, n° 11, p. 523. 
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calculé pour résonner sur la fréquence d'alimen- 
tation, fait partie d’un circuit à haute tension com- 
prenant également une self-inductance et un éclateur. 

Au moment de la décharge du condensateur à 


Fig. 28. — Circuit oscillant K 3. 


travers l’éclateur, le circuit : condensateur, éclateur, 
self-inductance oscille sur une longueur d'onde 
déterminée par les valeurs de la capacité et de la 
self-inductance. 

L'antenne, couplée inductivement à ce circuit, 
entre en vibration sous certaines conditions et se 
trouve parcourue par un courant ayant une inten- 
sité maximum quand l'antenne et le circuit oscil- 
lant ont la mème période d'oscillation. Pour 
accorder l'antenne, on emploie un « variomètre » 
constitué par une self-inductance variant d’une 
façon continue. 

Pour émettre sur une longueur d'onde donnée, on 

Li 
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Excitatrice. 


luterrupleur. 
Mauipulaltcur. 
Transformalcur. 


nZz—zm> 


choisit les va- 
leurs de la self- 
inductanceel de 
la capacilé du 
circuit oscillant 
permellant à 
celui-ci de vi- 
brer sur cette 
longueur d'on- 
de. On fait alors 
varier l'induc- 
lance d'antenne 
jusqu'à cequ'un 
ampèremètre 
de haute fré- 
quence placé à 
la base de celle- 
ci, indique un 
maximum d'’in- 
tensité. A ce 
moment, l'an- 
tenne émet des 
ondes _ électro- 
magnéliques 
ayant une pé- 
riode égale à 
celle du circuit 
oscillant dit 
« primaire ». 
On choisit entre 
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Alternateur à fer tournant. 


Khéostat d'excilalion. 


Fig. 29. — Schéma de montage d'un poste à excitation indirecte. 


C Condensateur. V Variomètre. 


E, Eclaleur. 


C, Commande de l'eclaleur. R, Ronet. 
L  Inductance variable da circuit oscillan!. A, Antenne. 
L, Inductance addilionnelle du circuit oscil- M, Masse. 


lant, 


Fig. 30. — Transformateur d'alimentation du cireuit oscillant K3. 
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A, Ampéremètre d'antenne. 


l'antenne et le 
circuit oscillant 
un coefficient 
d'induction mu- 
tuelle assez fai- 
ble pour per- 
mettre à l'an- 
tenne de n'être 
parcourue que 
par un seul 
courant déter- 
miné par une 
perturbation de 
période égale à 
celle du circuit 
oscillant pri- 
maire. 

On se rend 
compteque, par 
cette méthode, 
il est possible, 
sans fixerlalon- 
gueur d’anten- 
ne, d'émettre 
sur une lon- 
gueur d'onde 
bien détermi- 
née. Dans ces 

conditions, 
après avoir ré- 
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glé le circuit oscil- 
lant primaire sur 
la longueur d'onde 
d'émission, il suffit 
de dérouler le 
rouet jusqu'à ce 
quel’ampèremètre 
placé dans l'an- 
tenne indique une 
déviation. On par- 
fait ensuite le ré 
glage à l’aide du 
variomètre. Nous 
allonsétudierquel- 
ques types de cir- 
cuits oscillants em- 
ployés pendant la 
gucrre. 


Circuit oscillant 
K3 


Le circuit oscil- 
lant proprement 
dit comprend : 

Une capacité for- 
mée de deux con- 


Variometre 


Antenne 


Excitatrice 
Inducteur Induré 


Inducteur 


Alternateur 


faible bs 
Ô 
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Transformateur 


= 
2 
n°1 
LA 


. 31. — Schéma de monta; e 


du poste d'émission K6. 


Fig. 32. — Ensemble du poste d'émission K6. 


Digitized by Go À gle 


> 


581 


densateurs à mica 
(fig. 28. rep. 4 et 
fig. 29, rep. C). 

Une self-induc- 
tance cylindrique 
(fig. 28, rep. 2), 
(fig. 29, rep. L), 
constituée par un 
conducteur enrou- 
lé en hélice sur un 
cylindre d’ébonite. 
Cette self-induc- 
tance porte trois 
greffes qui peuvent 
ètre reliées à la 
masse par une fi- 
che (fig. 28, rep. 
Ri, (fig. 29, rep. 
F). 

Unéclateur tibe- 
plateau, à distance, 
explosive réglable, 
(fig. 28, rep. 4), 
(fig. 29, rep. 1). 
L’électrode mobile 
est constituée par 
le plateau et com- 
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mandée par un bouton isolant (fig. 29, rep. C). On 
fait arriver par l’électrode-tube un courant d'air qui 


Fig. 33. — Variomètre du poste d'émision KG. 


refroidit l’éclateur et souffle l'étincelle. Ce courant 
d'air est pris sur l'avion par un cornet fixé à l’exté- 
rieur du fuselage et relié à l'embouchure (fig. 2$, 
rep. 8) par un tube de caoutchouc. 

L'excitation de l'antenne $e fait en em- 
ployant le montage Oudin, c'est-à-dire en 
intercalant dans le circuit d'antenne une 
partie de la self-inductance du circuit 
oscillant. Les appareils précédents sont 
placés dans une ébénisterie (fig. 28) con- 
tenant, en outre, un variomètre d'antenne 
constitué par deux self-induclances mon- 
tées en série, dont on fait varier l'induction 
mutuelle par un bouton (fig. 28, rep. 5), 
solidaire d’un pignon denté agissant sur 
une crémaillère. 

Le coffret porte une borne isolée des- 
tinée à être reliée au rouet d'antenne 
(fig. 28, rep. 7), une borne masse et deux 


bornes d'alimentation (fig. 28, rep. 6). 
Le circuit oscillant est alimenté par un 


transformateur (fig. 30) semblable au trans- 
formateur K précédemment décrit et pos- 
sédant un rapport de transformalion dé- 
terminé afin d'obtenir la résonance pri- 
maire sur la capacité. Ce transformateur 
ne porte pas de limiteur de tension. 


Montage du poste. — Le montage du 
poste est fail conformément au schéma (fig. 29). 


Ensemble d'émission K6 


De même que pour l'excitation directe, on utilise 
pour l'excitation indirecte un éclateur tournant, 
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afin de différencier deux émissions par leur tonalité 
musicale. L'ensemble d'émission K6 permet indiffé- 
remment l’usage de l’éclateur tournant monté sur 
l'alternateur où d’un éclateur fixe. Cet ensemble 
comprend (fig. 31) : 

1° Un transformateur à circuit magnétique 
fermé. Ce transformateur permet d'obtenir la réso- 
nance primaire avec les alternateurs K, Y ou U par 
l'intermédiaire de trois rapports de transformation 
convenablement choisis. Ces trois rapports sont 
obtenus par trois prises failes sur l'enroulement 
primaire et reliées à trois bornes marquées 
K, YouU; 

2° Une batterie de condensateurs C, el C, (fig. 31); 

3 Une self-inductance de circuit oscillant portant 
sir prises permellant l'émission sur six longueurs 
d'onde (350, 380, 410, 440, 470, 500 mètres); 

4 Une self-inductance secondaire servant à cou- 
pler inductivement l'antenne au circuit oscillant 
par un montage Tesla. 

Ces appareils sont compris dans une ébénisterie 
portant extérieurement : 

1 éclateur fire tube-plateau identique à celui du 
circuit oscillant K3 (rep. 7, fig. 32); 

4 bornes d'alimentation correspondant aux trois 


x 


Fig. 34 — Circuit oscillant Y6 


rapports de transformation cités précédemment 
(rep. 1, fig. 32); 

4 fiche de longueur d'onde (rep. 3, fig. 32) pou- 
vant être logée dans six alvéoles correspondant aux 
six longueurs d'onde. Ces alvéoles sont disposées 
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irculai nt autour d’une tige coulisses rep. #, 
circulairement aut d tige coul iu (rep. # 


fig. 32) permettant de faire varier la posilion de la 
selt-inductance secondaire par rapport à la self- 
inductance du cireuit oscillant. 

1 borne à haute tension (rep. 2, fig. 32) reliée à 
la self-induclance secondaire et destinée à être con- 
nectée à l'antenne. 

En dérivation sur l'éclateur fixe se trouvent : 

D'une part, un collier (rep. 5, fig. 32) réuni à la 
masse. 

D'autre part, une borne isolée (rep. 6, fig. 932) 
réunie à l'électrode isolée de l'éclateur. 

Si l'on désire utiliser l'éclateur tournant, on 
réunit la borne (6) à l'électrode fixe de celui-ci et le 
collier (5) au disque denté par l'intermédiaire de 
la masse, Comme ce montage introduit dans le 
circuit oscillant des conducteurs supplémentaires, 
il faut employer des connexions spéciales afin 
de ne pas détruire l'étalonnement du circuil 
oscillant en longueur d'onde. A cel effet, on 
emploie une connexion à haut isolement armée, 
l’'armature servant de condueleur de masse pour 
réunir le collier (5) à l'alternateur, Une telle con- 
nexion possède peu de self-inductance et sa capacité 
est faible devant celle du cireuit oscillant. Du reste, 
dans l'étalonnage des longueurs d'onde on tient 


Fig. 35. — Circuit oscillant K12. 


compte de l'emploi de ce conducteur dont la lon- 
gueur maximum est de 1,50 m. 


Variomètre K6. — Le variomètre placé dans Île 
circuit de l'antenne est constitué par deux self- 
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inductances spirales branchées en série et en addi- 
tion de flux. Une des self-inductances est mobile et 


Fig.=36. — Variomètre d'émission K12. 


permet par son déplacement d’oblenir une variation 
continue de la valeur de l'inductance. La commande 
de la self-inductance mobile se fait par un pignon 
denté embrayant sur une crémaillère 
rectiligne. Un dispositif de blocage 
immobilise cette self-induclance dans 
la position de réglage. 

La self-induclance fixe possède une 
greffe reliée à une borne à haute ten- 
sion; de ce fait, l'ébénisterie porte 
trois bornes isolées (fig. 43). Les deux 
extrêmes correspondent à l'entrée et 
à la sortie du variomètre. La borne 
intermédiaire est à utiliser comme 
borne de sortie lorsque l’on désire 
obtenir les trois premières ondes de 
la série réalisable par le cireuit oscil- 
lant, la borne extrème de droite ser- 
vant pour les trois autres. 


Montage de l'ensemble d'émission. 
— Le montage s'effectue conformé- 
ment au schéma (fig. 31). 

Ea Société française radio-élec- 
trique a établi d'autres Lypes d’en- 
semble d'émission parmi lesquels on 
peut ciler : 

Le circuit oscillant Y6 (fig. 34) qui 
emploie un transformateur indépen- 
dant. Cet ensemble est alimenté par 
l'allernateur Y et utilise seulement 
l'éclateur tournant. 

Le circuit oscillant K12 (fig. 35), semblable au K6 
comme principe, permet de réaliser douze longueurs 
d'onde groupées en deux séries de six. On peut uti- 
liser l'une ou l’autre de ces séries au moyen de deux 
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fiches agissant l’une sur la capacité primaire, l’autre d'argent. Ces disques sont portés par des rondelles 
sur la self-inductance secondaire. Ce circuit oscil- de marbre enfilées sur un axe isolant. 

lant K12 emploie indifférem- L'isolcment entre deux dis- 
ment un éclateur fixe ou l’écla- ques consécutifs est obtenu par 
teur tournant de l'alternateur des rondelles de mica qui assu 
au moyen d'une connexion ar- rent le parfait parallélisme des 
mée. Ce circuit oscillant peut couronnes argentées. 

être alimenté par les alterna- Cet éclateur est branché 
teurs K, U ou Y au moyen de en série avec une self-induc- 
trois rapports de transforma- lance et une capacité par 
tion. Le variomètre K12 (fig. l'intermédiaire de pinces 
36) possède également une spéciales, qui introduisent 
fiche correspondant aux deux dans le circuit oscillant le 
séries de longueur d'onde: il nombre de coupures ou d'étin- 
est analogue comme construc - celles optimum pour un 
tion au variomètre K6. fonctionnement donné. 

Les ensembles d'émission 
diffèrent pardes détails de cons- 
truction permettant d'émettre 
sur un certain nombre de lon- 
gueurs d'onde au moyen de pri- 
ses failes sur la self-inductance 
du circuit oscillant. 

L'antenne est couplée à la 
self-inductance du cireuit oscil- 


Poste de 500 watts 
à impulsion. 


La Société francaise radio- 
électrique a également créé 
des postes d'avion plus puis- 
sants à excitation de l'antenne 
par impulsion. Ces postes sont 


alimentés par des allernateurs VUE house lant par un moulage de Tesla ; 
de 500 watts. Re en AERUERRnRes: cet accouplement est rendu 
Deux types d'alternateurs variable afin d'obtenir le 
peuvent servir à l’alimentation de ces postes : meilleur réglage de l'impulsion. 
Alternateur S. — Cet allernaleur est semblable L'antenne est accordée par un variomètre dont 
comme principe à l’alternaleur K et ne possède au-  l’induclance est variable à la fois par prise fixe et 
cune particularité spéciale. par varialion de l'induction mutuelleentre les plateaux 


Fig. 38. — Schéma général du poste émetteur de 500 watts pour hydravions, système S. F. R, 
A, Ampèremètre d'antenne F Fiches de régiage KR Rouet d'antenne 
C  Condensateurs 1 Interrupteur S  Inductance réglable. 
C, Sortie d'antenne M Manipulateur S, Inductance additionnelle 
E Eclaleur M, Masse T  Tran<formaleur 

Alternateur S allégé (fig. 37). — Cet alternateur de self-inductances spirales 
est identique comme principe à l'alternateur Y. Il  constilulifs de l'ensemble. 
possède la même puissance que l'allernateur S sous Le réglage de l'antenne 


un volume plus réduit et un poids beaucoup moins (accord et accouplement) 
élevé. Les alternaleurs S et S allégé ne sont pas est très important dans un 
prévus pour recevoir un éclateur tournant. poste à impulsion. On re- 
connaît le réglage optimum 
Ensemble d'émission. — L'ensemble d'émission à non seulement à l'intensilé maximum du courant d’an- 
impulsion est caractérisé par un éclateur à étincelles  tenne, mais au brusque changement d'éclat de l’étin- 
fractionnées constitué par des disques de cuivre celle. Celle-ci, de verte et bruyante, devient bleue et 
rouge ayant comme surface aclive une couronne silencieuse lorsque l'impulsion est réalisée. 
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Fig. 39. — Ensemble de l'émission du poste de 500 walls pour hydravions, système S FER. 


Poste de 


Ce poste comprend (fig. 38).: 


Un alterna- 
teur S allégé en- 
trainé par un 
moulinet en 
bois qui peut 
être immobilisé 
par un frein 
commandé par 
un flexible (fig. 
37); 

Un ensemble 
d'émission : 

L'ensemble 
d'émission est 
constitué (fig. 
39: par : 

Un transfor- 
maleur à air 
(rep. 1) per- 
mettant de faire 
résonner direc- 
tement l’alter- 
nateur sur la 


capacité du 
circuit  oscil- 
lant. 


Une batterie 


500 ‘watts pour hydravions, 


système S. F. R. 


Fig. 40. — Inductance d'accord du poste de 500 watts. 
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de condensateurs (rep. 2) à diélectrique en mica. 
Un éclateur à impulsion à 9 coupures (rep. 3). 
Une self-inductance de circuit oscillant (rep. 4), 

spirale plate constituée par une bande de cuivre 


rouge enroulée 
sur champ. 

Un commu- 
tateur de lon- 
gueurs d'onde à 
fiches (rep. 5) 
permettant d'é- 
mettresur3lon- 
gueurs d'onde. 

Une self-in- 
ductance secon- 
daire mobile 
semblable à la 
self-inductance du circuit oscillant. 
L'accouplement est commandé par 
un bouton solidaire d'un pignon 
embrayé sur une crémaillère rectili 
gne fixée sur la self-inductance se- 
condaire Sur le côté de l’ébéniste- 
rie contenant les appareils précilés 
peuvent se visser bout à bout deux 
galettes en ébonite (rep. 7) conte- 
nant des spirales plates qui, inler- 
calées dans le circuit d'antenne, per- 
mettent d'augmenter la longueur 
d'onde de celle-ci; le réglage élant 
parfait à l'aide du rouet d’antenne 
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en déroulant celle-ci doucement lorsque l’on arrive 
au voisinage de l’accord. 
Le coffret porte en outre trois bornes pour l’ali- 


Fig. #1. 
Poste émetteur de 
500 watls, type S allégé, 
système S. F.R, 


mentation et la prise de masse. La borne an- 
tenne (8) peut se visser sur le deuxième plateau de 
l'inductance d'antenne ou sur le premier, suivant le 
réglage obtenu. 

Dans un autre lype de posle, les galeltes de self- 
inductance d'antenne ontété remplacées par un vario- 
mètre (fig. 40) constitué par cinq plateaux d’ébonite 
contenant chacun une inductance spirale plate. 
Quatre self-inductances sont fixes et bränchées en 
flux additif. La cinquième peut se déplacer entre le 
premier et le deuxième plateau. Cette self-induc- 
tance est branchée en opposition de flux par rapport 
aux quatre autres. Elle tourne autour d’un axe silué 
à l'un des angles du plateau d'ébonite couvre-en- 
roulement. La rotation du plateau est commandée 
par une poignée d’ébonile permettant le réglage du 
variomètre sous tension. 

Deux fiches permettent d'introduire dans le cireuit 
d'antenne le nombre voulu de galettes fixes et 
l'accord est précisé par le déplacement de la self- 
inductance mobile, | 


Poste S allégé, 500 watts, système S. F. R. 


Ce poste diffère peu comme principe du précédent. 

L'alimentation est assurée par un alternateur S 
allégé. 

L'ensemble d'émission (fig. 41) comprend : 

Un transformateur à refroidissement dans l'air 
établi pour permettre la résonance primaire sur la 
capacité du circuit oscillant. 
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Une batterie de condensateurs. 

Un éclateur à impulsion à 6 coupures. 

Cet éclateur peut être ventilé par un courant d'air 
dirigé parallèlement à l’axe longitudinal de l’éclateur. 

Une self-inductance, primaire enfermée dans un 
plateau d’ébonite. 

Un commutateur de longueurs d'onde à deux fiches 
permettant de réaliser 6 longueurs d'ondes grou- 
pées en deux séries de 3 correspondant à 2 alvéoles 
marquées G à et P 2. 

Une self-inductance secondaire, spirale également, 
enfermée dans un plateau d'ébonite, est mobile au- 
tour d'un des côtés du plateau porte-enroulement. 

Cette self-inductance peut ètre approchée ou éloi- 
gnée de l’induclance primaire par une commande à 
distance type autoloc (fig. 41). L’ébénisterie porte 
trois bornes à basse tension pour l'alimentation et la 
masse et une borne à haute tension destinée à être 
reliée au variomètre d'antenne. 

Le variomètre est basé sur le mème principe que 
le type précédemment décrit, mais diffère de celui-ci 
par des détails de construction : 

1° L'ensemble des self-inductances est compris 
dans une ébénisterie (fig. 42). 

2° Le déplacement de la self-inductance mobile se 
fait par pignon et crémaillère. 

Les prises sur la self-inductance fixe se font par 
une fiche venant se loger dans l’une des quatre 


Fig. 42. — Variomèlre du poste émelleur de 500 watts. 
type S allégé, système S. F. R. 


alvéoles placées dans un bloc isolant fixé à la partie 
supérieure du coffret. 

Deux bornes à haute tension servent à relier le 
variomètre d’une part à l’ensemble d'émission, 
d'autre part au rouet d'antenne. 


(A suivre.) M. Bervaro. 


Erratum. — A la page 532, 2° colonne, ligne 9 
de Aadioélectricité, avril 1921, &. I, n° 11, lire : 
500 watts au lieu de 500 kilowatts. 
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La capacité des antennes à sommet plat. 


M. Austin à donné récemment (Proceedings of the 
Institute of Radio-Engineers, avril 1920) une for- 
mule empirique pour déterminer ‘la capacilé de 
l'antenne. Cette formule s'applique assez exactement 
à toutes les antennes à sommet plat, comme l'a 
montré l'expérience. On peut l'écrire sous la forme : 
O,SS5 a \ 


T | X107° 


TT 


C=|4Va+ | [14 + 0,015 
où C'est la capacité cherchée en microfarads, à la 
surface plane de la partie horizontale en mètres 
carrés, À la hauteur en mètres, {et 4 la longueur et 
la largeur approximative de la partie horizontale. Le 
second facteur n'est appréciable que lorsque la lon- 
gueur dépasse de plus de huit fois la largeur. La 
caractéristique intéressante de celte simple formule 
empirique est qu'elle peut s'appliquer à toute 
forme d'antenne à sommet plat et qu’elle est indé- 
pendante du nombre de fils. 

Le D' Eccles dans The Electrician donne une for- 
mule plus simple que celle d'Austin, mais son 
emploi est plus limité, car elle ne s'applique qu'aux 
antennes formées d'un certain nombre de fils paral- 
lèles, relativement proches. Soient / la longueur de 
la partie horizontale, # le nombre de fils, c la capa- 
cité par unité de longueur d'un fil simple du même 
diamètre que chacun des fils de l'antenne et placé à 
la même hauteur, la capacité de l'antenne peut 
s'écrire 

C—clVyu—1 


en unités électrostatiques €. g. 8. 
La valeur de c est donnée par la formule bien 


connue 


l 
[RE 
2h 


2 loge — 
= 


où À est la hauteur et r le rayon du fil. Quand 
h et r sont connus, les valeurs de € peuvent être 
lues sur un abaque; mais on peut prendre approxi- 
mativement € = 0,05 unité électrostatique, puisqu'il 


h 
varie très peu avec le rapport à 


Largeur Hauteur 


1 830,0 m 160,0 m 104.0 m 
M,5 9,15 49,0 
25.9 1,52 12,0 


18,3 0,406 1,52 


Longueur 
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Nombre de fils 


Un gros avantage de celle formule est la possi- 
bilité de l'appliquer pour obtenir une solution 
directe du problème suivant : construire une 
antenne en forme de L, de capacité donnée, le dia- 
mètre du fil étant donné. Supposons que l'on 
veuille obtenir une antenne de capacité égale à 
5000 cm avec des fils de 5 mm de diamètre, la 


/ 
hauteur étant 100 m. La valeur de= est 


2 x 10° 


EST AR. ‘ 
gs 1219 


et par suite € = 0,0%7. Il faut donc prendre 


5 000 
IVan—1— = 106 000 cm. 


0,047 


Ainsi, sin 75, /—530 m; 
sin 710, /—353 m:; 
sin 17, /—265 m. 


De tels résullats sont pratiquement exacts, si 
l'écart entre les fils n'est pas supérieur à un cin- 
quantième environ de la longueur de la partie hori- 
zontale. Mais les limites d'emploi de la formule 
n'ont pas été déterminées d'une façon précise. Le 
D' Eccles l'emploie avec succès pour une antenne de 
section carrée faite en étendant des fils parallèles 
entre quatre pylônes. 

Partant des données du D" Austin, M. Eccles a 
dressé une table donnant pour quatre antennes numé- 
rotées 1, 2,3, 4 les capacités observées et calculées. 
Les longueurs sont en mètres, les capacités en milli- 
microfarads et les diamètres des fils en millimètres. 
On remarquera que le rapport de la longueur à la 
largeur varie entre les valeurs extrèmes 10 et #5, 
que le rapport de la hauteur ‘à la largeur varie 
entre 0,65 et 7,9 et que le rapport de la largeur au 
diamètre du fil varie entre 162 et 16000. La plus 
grande erreur dans la capacité calculée est d’envi- 
ron 4,5 pour 100. 

Les résultats du calcul pour les quatre types 
d'antennes sont donnés dans le tableau ci-dessous : 


Diaméire du fil! Capac. observée] Capac. calculée 


10,0 mm 53,0 mur 53.2 mur 
3,0 4 1,44 
3,0 0,33 
2,5 2 0,29 
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Il reste à faire remarquer que la formule ne tient 
pas compte de la capacité de la descente. Si l’on 
estime qu'elle a de l'importance, on peut rem- 
placer / par 0,5 { dans la formule ci-dessus, dans le 
cas d'une descente en forme d'éventail. 

Lorsqu'on n'a pas à sa disposilion de table de 
logarithmes, on peut employer la formule 


Tome I — N° 12. 
4200 /\/n—1 
Ps 
7,31 X 10° += 


en unités électrostatiques c. g. s. quand / est en 


centimètres. 
M. G. 


Les sciences physiques et la médecine 


Par le D' D’ARSONVAL 
Membre de l'Institut 


« Unissez étroitement vos efforts pour obtenir un 
meilleur avancement de la Radiotechnique. » Tel est 
l'appel que /#adioélectricité a lancé aux radiothéra- 
peules et aux électriciens. 

Persuadé depuis plus de quarante ans de l’impor- 
tance inévitablement croissante des agents physi- 
ques au point de vue thérapeutique, je ne pouvais 
refuser d'ajouter ma voix à celle de tous ceux qui 
ont foi dans les effets biologiques des radiations. 

Sans vouloir faire un historique de ces applications 
spéciales de la physique et en particulier de l’électri- 
cité, je voudrais rappeler brièvement les phases par 
lesquelles cette technique a dù passer depuis l’épo- 
que où tout médecin cullivant la physique était 
réputé avoir mal tourné. Les temps pénibles de la 
lutte sont révolus et l'on ne compte plus aujourd’hui 
les médecins fervents adeptes de ces méthodes. 

Le nombre des modalités physiques mises à la 
disposilion des thérapeutes s'accroit chaque jour, 
grâce aux brillantes découvertes des physiciens. Ce 
ne sont que vibrations, ondulations ou radiations 
nouvelles : ondes sonores, hertziennes, calorifiques, 
lumineuses, infra-rouges, violettes, ultra-violettes,etc. 

Rayons naguère inconnus et qui constituent la 
pléiade des radiations nouvelles : rayons cathodi- 
ques, de Lenard, de Golstein, de Becquerel, de 
Curie, rayons 4, £,;,rayons X, etc. 


Pour pouvoir se reconnaitre au milieu de ce dédale 


apparent qui lient uniquement à l’imperfection de 
nos sens, j'ai essayé, il y a une dizaine d'années, 
d'élablir une classification ralionnelle qu'il ne sera 
peut-être pas inutile de résumer brièvement aujour- 
d'hui. 

D'après nos connaissances actuelles, on peut dire 
que l'énergie qui nous vient du dehors (du soleil, 
par exemple) se transmet à nous suivant deux moda- 
lilés essentiellement distinctes par leur mécanisme. 

Une première calégorie comprendra les agents 
physiques quisetransmeltent, quel que soitle milieu, 
par simple vibration sur place, sans transport de 
malière, suivant la trajectoire de l’agent considéré. 
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C'est par ce mécanisme que se transmettent les 
ondes hertziennes, calorifiques, lumineuses, ultra- 
violettes et même les rayons X, comme l'ont démon- 
tré les expériences récentes. Tous ces agents physi- 
ques sont constitués par des ondulations ou des 
vibrations. Ils ne diffèrent les uns des autres que par 
la rapidité plus ou moins grande des vibrations qui 
les constituent à la façon des différentes notes d'une 
gamme. On peut donc les cataloguer aisément comme 
on le fait pour le clavier d’un piano, en partant d’un 
son ou d’un mouvement fondamental. 

Prenons pour mouvement périodique fondamen- 
tal le pendule battant la seconde; en le raccour- 
cissant convenablement, il battra deux fois plus vile 
ou deux fois en une seconde. Ce second pendule sera 
à l'octave du premier : en continuant ainsi par la 
pensée, nous formerons une série d’octaves indéfinies 
dont la rapidité des vibrations sera 2, 4, 8, 16, 32, 
64, 428, etc., fois plus grande que les oscillations de 
notre premier pendule. 

Mais nous serons bien vite arrêtés par l'inertie de 
la matière pondérable et le diapason le plus aigu ne 
nous permettra guère d'aller au-dessus de 40 000 à 
50000 oscillations par seconde. Nous atteignons 
ainsi, à la onzième ou la douzième octave de notre 
échelle, la limite des sons perceptibles par notre 
oreille. 

Pour aller plus loin, il suffira de substituer au dia- 
pason une bouteille de Leyde. En la déchargeant par 
un conducteur approprié, l'expérience démontre que 
la décharge est oscillante et que les oscillations sont 
d'autant plus rapides que la bouteille est plus petite 
et le conducteur qui réunit ses armatures plus court. 
C’est en étudiant de près ce phénomène connu depuis 
longtemps que le physicien Herlz a pu produire des 
oscillations portant son nom, partant de la 10‘ octave 
et allant jusqu’à la 34°. On produit aujourd'hui, en 
télégraphie sans fil, des ondes variant de plusieurs 
kilomètres jusqu’à 2 millimètres seulement de lon- 
gueur. C'est le milieu universel, l'éther des physi- 
ciens, qui est le véhicule de ces vibrations, dont les 
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plus courtes atteignent la fréquence de plusieurs bil- 
lions d'oscillations par seconde, 

En thérapeutique, nous employons des courants 
de haute fréquence dontle nombre de vibrations varie 
de 500000 à 3 millions par seconde. 

Nous pouvons étendre ainsi indéfiniment notre 
clavier d'oclaves pour y classer les vibrations que 
nousavons pu déceler et dontnous avons pu mesurer 
la fréquence, gràce à des instruments spéciaux rem- 
plaçant les sens qui nous manquent. 

En faisant ce classement, vous trouverez que le 
classement est muet de la 3% à la ##° oclave; de la 
44° à la 50°, nous trouvons la chaleur obscure; de la 
50° à la 51° environ, la lumière visible, puis une 
oclave de lumière invisible dans l'ultra-violet. A 
partir de la 52" octave, le clavier redevient muet et 
il l'était indéfiniment jusqu'à ces derniers temps où 
les physiciens semblent avoir démontré que les 
fameux rayons X sont analogues à la lumière et non 
aux rayons cathodiques. 

Les rayons X seraient des vibrations ou plutôt des 
pulsations de l'éther dix mille fois plus rapides que 
les vibrations qui constituent les rayons ultra-violets 
de la lampe à mercure. Il faudrait done les placer à 
l'octave 80 de notre échelle pendulaire. 

Nous voyons donc que ondes herlziennes, chaleur, 
lumière, rayons ullra-violets et rayons X reconnais- 
sent une seule et même cause : les vibrations de 
l'éther. Ils ne diffèrent les uns des autres que par la 
rapidité des vibrations et le point où on doit les pla- 
cer sur notre clavier. 

L'immense gamme muelle, dont les vibrations de 
l'éther emplissent le monde, va des ondes hertzien- 
nes aux rayons X. Nous avons des trous dans cette 
gamme, trous que les physiciens comblent peu à 
peu! Rien ne prouve qu'on ne trouvera pas des 
rayons encore plus rapides et doués de propriétés 
physiologiques plus étonnantes encore que les 
rayons X. 


A côté de ce moyen immatériel de propagation de 
l'énergie à distance par les vibrations de léther, il 
en existe un second tout différent, constitué par la 
projection de particules matérielles lancées par la 
source productrice à la façon des balles sortant d'une 
mitrailleuse. 

Les rayons cathodiques qui se produisent dans les 
tubes de Crookes en sont le t\pe. L'expérience mon- 
tre que le rayon cathodique est formé de particules 
chargées d'électricité négative, lancées par la cathode 
avec une vitesse fantastique se rapprochant, suivant 
les conditions expérimentales, de la vitesse de la 
lumière. 

Ces particules en mouvement étant électrisées sont 
naturellement déviables par un champ électrique ou 
magnétique. De leur déviation, dans ces deux cas, 
les physiciens ont pu déduire leur vitesse et leur 
masse avec la même facilité qu'un artilleur mesure 
la vitesse d'un projectile d'après sa trajectoire. La 
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masse de celle particule est 2000 fois plus petite 
que celle de l'atome d'hydrogène. D'autres rayons 
prennent naissance dans l'ampoule de Crookes. Is 
sont constitués par des particules matérielles beau- 
coup plus lourdes, cheminant plus lentement et char- 
gées d'électricité positive. (Rayons canaux.) 

Malgré leurs propriétés remarquables, ces rayons 
négalifs el positifs ne nous auraient été d'aucune uti- 
lité en thérapeutique, car ils ne pouvaient sortir de 
l’ampoule où ils avaient pris naissance. 

Un heureux hasard permit à Raœntgen de constater 
qu'en frappant les parois de l’ampoule, cès rayons 
‘athodiques se transformaient et donnaient naissance 
à une radiation nouvelle se propagcant au dehors. 
C'élaient les fameux rayons X, dont la médecine 
devait lirer des résullats si brillants. 

Henri Becquerel, quelques années plus tard, trou- 
vait que l'uranium émet spontanément à l'air libre 
les trois espèces de radiations que donne l'ampoule 
de Crookes : les rayons x, £ el +. 

Pierre Curie et Mme Curie, par une série d'admi- 
rables recherches, isolèrent un corps nouveau : le ra- 
dium, deux millions de fois plus actif que l'uranium. 

A dater de ce jour vont se succéder, sans interrup- 
tion, une série de merveilleux travaux qui semble- 
ront ébranler un instant la base fondamentale de 
nos connaissances physiques : le principe de la con- 
servalion de l'énergie. Mais, si après examen des 
faits ce principe reste debout, c’est la base même de 
la chimie qui s'effondre. 

Il nous faut proclamer qu'il n’y a plus de corps 
simples et que la transmutation rêvée par les anciens 
alchimistes n’est pas une utopie. 

Nos connaissances sur la constitution de la matière 
vont être singulièrement bouleversées et élargies. 
L'atome simple, inerte, immuable, de notre jeunesse 
va devenir, au contraire, le corps le plus complexe, 
le plus vivant, le plus changeant de la nature. Il va 
constituer, à la lumière des théories nouvelles, le 
plus puissant réservoir d'énergie, un explosif des 
millions de fois plus puissant que nos dynamiles les 
plus perfectionnées. Et ce ne sont pas là des vues 
théoriques, mais des réalités qui reposent sur la 
seule chose au monde qui ne trompe jamais : l'expé- 
rimentalion scientifique. Et cette démonstration est 
accessible à tous. 

Nous savons, grâce aux recherches de Mme Curie, 
que le radium est un corps simple chimiquement 
défini, à gros poids atomique (226,4), l'hydrogène 
étant pris pour unité. Il jouit de la propriété singu- 
lière d'émettre spontanément et constamment de 
l'énergie sous les formes les plus variées. 

Pierre Curie a reconnu, en effet, que le radium 
dégage constamment de la lumière et une quantité 
de chaleur suffisante pour fondre son propre poids 
de glace à l'heure. 

Il émet, en outre, des rayons posilifs, des rayons 
négatifs el des rayons X, c'est-à-dire les trois radia- 
tions de l'ampoule de Crookes, x, 5, ;. 
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D'où vient cette énergie? De l'extérieur ou du 
radium lui-même ? 

Les faits suivants montrent que cette énergie est 
intra-atomique. Le radium se désintègre, en effet, 
pendant son rayonnement et se transforme en une 
série d’autres corps. 

En dehors des particules électrisées posilives et 
négatives, que l’on peut recueillir, et que l'on dévie 
par un aimant, en dehors des rayons X qui échappent 
à cette déviation, le radium donne naissance à une 
« émanalion » qui a les propriétés d'un vérilable gaz 
et que l’on peut condenser à la température de l'air 
liquide, 193 degrés au-dessous de zéro. 

Cette émanation se détruit graduellement aussi et 
donne naissance à un corps simple nouveau, le gaz 
hélium, ainsi que l'a montré Ramsay, et à toule une 
série de variétés de radium, dont l’aboutissant final 
semble être le plomb. 

Voilà donc un corps simple qui se décompose spon- 
tanément en dégageant des quantités formidables 
d'énergie et en donnant naissance à de nouveaux 
corps simples très différents de lui. C’est la trans- 
mutation des anciens alchimistes réalisée. Et, chose 
non moins étonnante, aucune des forces dont dis- 
posent les chimistes, ne peut ni accélérer ni ralentir, 
ni empêcher cette décomposition. Les physiciens 
seront-ils plus heureux ? Peut-être. Nous allons voir 
tout à l'heure par quel moyen. 

Le radium n’est pas le seul corps jouissant de ces 
propriélés singulières ; tous les corps radioactifs 
jouissent, au degré près, de propriétés analogues, et 
il est probable que tous les corps de la nature sont 
plus où moins radioactifs et en voie d'évolution spon- 
tanée. La durée du cycle ou de la vie de chaque élé- 
ment seule varicrait. 

De là une nouvelle manière de comprendre la 
constitution des atomes et de la matière en général. 

L'atome serait composé de centres chargés d’élec- 
tricité positive autour desquels graviteraient des 
centres plus légers chargés d'électricité négative ou 
électrons. 

L'atome, en un mot, constituerait un véritable 
système planétaire, analogue à notre système 
solaire. 

On s'explique alors très bien pourquoi, en se désa- 
grégeant, l'atome de radium laisse échapper des 
particules d'hélium, chargées d’électricités con- 
traires, el pourquoi, après avoir perdu une partie 
de ses composants, ce résidu forme des groupements 
différents donnant naissance à de nouveaux corps 
simples. 

Mais comment démontrer la réalité de ce-système 
planétaire et l'existence de la rotation, à des vilesses 
fantastiques, de ces corpuscules négatifs autour des 
centres posilifs ? 

D'une manière Lrès éloquente qui permet d’inter- 
préter, ainsi que l’a fait Lorentz, le fameux phéno- 
mène de Zeeman, dont je vais vous dire quelques 
mots. S'il semblait qu'il y eût de par le monde 
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quelque chose de fixe, c'était bien la longueur 
d'onde de la lumière ou d’une raie spectrale comme 
la raie jaune émise par la flamme du sodium qui a 
une longueur d'onde d'environ un demi-millième de 
millimètre. A telle enseigne que les physiciens, avec 
Michelson, ont pris une de ces raies pour établir 
l’étalon du mètre sur une base moins variable qu'un 
méridien terrestre. 

Or, si l'on met le corps lumineux donnant celte 
raie entre les pôles d’un aimant puissant et qu'on 
examine sa lumière suivant la ligne qui joint ses 
pôles, on voit, entre autres phénomènes, celte raie 
se dédoubler et donner deux raies dont l'une se 
rapproche du violet et l’autre du rouge. 

La rapidité des vibrations a donc augmenté pour 
l’une et diminué pour l’autre. 

Et tout s'explique par ce fait que le champ magné- 
tique a accéléré dans un sens et retardé dans l’autre 
le mouvement des corpuscules électrisés dont la 
rolation constitue la lumière. 

Cette expérience de Zeeman nous fait espérer plus 
encore. Si le champ ‘magnétique peut troubler la 
révolution des corpuscules électrisés qui constituent 
l'atome, en rendant ce champ de plus en plus puis- 
sant, nous pourrons lutter contre la force d'attrac- 
tion du centre positif, soustraire à son action ces 
corpuscules; en un mot, disloquer, briser l'atome, 
désintégrer la matière, libérer les énergies formi- 
dables qui y sont enfermées, constituer des corps 
simples nouveaux dont la chimie actuelle n’a aucune 
idée; modifier, en un mot, la constilution de la 
malière en général et de la matière vivante en parti- 
culier, qui est beaucoup moins stable, 

Et vous vous expliquerez ainsi pourquoi, à l'heure 
actuelle, le rêve de tous les physiciens est de cons- 
tituer un électro-aimant d’une puissance formi- 
dable. 

Y arriverons-nous? Peut-être par les froids 
extrêmes que produit la liquéfaction et l’ébullition 
de l'hélium, 272 degrés au-dessous de zéro, à un 
degré du pôle du froid ou zéro absolu. Kammerlingh- 
Onnes a montré qu’à cette température, un fil métal- 
lique devient dix millions de fois plus conducteur de 
l'électricité et, par ce moyen, pourrons-nous peut- 
être réaliser des électro-aimants sans fer, infiniment 
puissants. 

Mais je m'arrête. J'en ai dit assez pour faire com- 
prendre quels horizons nouveaux ouvre la physique 
moderne à la biologie et à la médecine. La conclu- 
sion pralique qui se dégage de ces considérations, 
c’est que, contrairement à ce qu'on disait dans ma 
jeunesse, dorénavant c'est le médecin ignorant la 
physique qui aura mal tourné. 

Je ne voudrais pas, en terminant, laisser celte 
impression fâcheuse que les médecins ont tout reçu 
des physiciens et ne leur ont rien donné en échange. 
La vérité historique est tout autre et il me suffira 
de citer quelques noms. 

Le précurseur, l'inventeur vérilable de la machine 
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à vapeur, ce grand oulil de civilisation, n'est-il pas 
un médecin : Denis Papin ? 

L'électricité industrielle n'a-E elle pas ses origines 
dans les expériences de Galvani et les discussions 
qu'elles soulevèrent ? 

N'est-ce pas le docteur Jules-Robert Mayer qui est 
le fondateur de la thermodynamique et qui, le 
premier, a démontré l'équivalence du travail méca- 
nique et de la chaleur ? 

Le fondateur de la grande loi de la conservation 
de l'énergie : encore un médecin, Helmollz qui, après 
avoir étudié le fonctionnement du muscle, les méca- 
nismes de la vision et de l'audition, a doté la méde- 
cine du précieux ophtalmoscope, qui a donné la 
formule et la théorie de la décharge oscillante de la 
bouteille de Leyde et a permis à son élève de décou- 
vrir les oscillations hertziennes. 

Le mécanisme du vol des oiseaux, étudié par 
Marey, a jeté les bases de la science nouvelle : 
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l'aviation. De la chronophotographie, employée à 
cet effet, est sorti le cinématographe. 

Si Marconi à pu industrialiser les oscillations hert- 
ziennes par la télégraphie sans fil, n'est-ce pas grâce 
au tube radioconduceteur, à cel œil électrique dù au 
docteur Branly ? 

Le grand législateur de la méthode expérimentale, 
notre maitre à tous: Claude Bernard n'a-t-il pas 
écrit le livre fameux qui est le bréviaire de lous les 
expérimentaleurs et dont se réclament également les 
philosophes ? 

Je pourrais allonger la liste. Les lois fondamen- 
tales et les découvertes que la physique doit à ces 
médecins nous permettent de dire que les physiciens 
nous paient aujourd'hui de vieilles dettes. Recon- 
naissons qu'ils nous paient royalement et que c'est 
une raison de plus de marcher dorénavant la main 
dans la main. 

D' D'ARSONvAL. 


Sur les méthodes de mesure en 


Radiothérapie 


(Suile) ('). 


Par le D' Ch. GUILBERT, 


Chef de Laboratoire des Hôpilaur de Paris. 


Les électroscopes. 


Ce fut la méconnaissance de ce que l'on pouvait 
demander aux électroscopes en ce qui concerne la 
précision des mesures et, accessoirement, quelques 
déceptions dans les manipulations qui les relésuè - 
rent au rang de curiosités physiques. Il faut les 
nécessités actuelles pour que l'on se décide à revenir 
dans une voie abandonnée. 

Quand Villard fit la première communication sur 
le radioscléromètre, puis une seconde sur le radio- 
quantitomètre, il n'est point de radiologistes qui 
n'ait rêvé de ces appareils. Ce qui les enthousias- 
mait bien plus que le principe de la méthode, c'était 
la lecture directe. Les difficullés de manipulalion, 
l'encombrement de ces appareils, la minulie de 
leur mise au point orientèrent les recherches 
par ailleurs. Et puis, il faut l'avouer, le radiolo- 
giste est, avant tout, médecin et loin d'inspirer 
les constructeurs s'est longtemps contenté de sui- 
vre leurs travaux. Les laboratoires radiologiques 
ne sont pas destinés aux recherches, mais aux appli- 
cations thérapeutiques, et la formule magistrale 
s'accorde assez mal avec les tälonnements d'un 


{) Voir Radioélectricité, avril 1921, EL, n° 11, p. 546. 
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dosage minutieux. Or, les mesures électroscopiques 
sont un travail préparatoire destiné à déterminer le 
facteur temps dans des conditions précises. On atten- 
dait d'elles une lecture quantitométrique perma- 
nente. Dans l'esprit de beaucoup, c'élait un compteur 
totalisateur : ceci est si vrai que Villard a réalisé ce 
chef-d'œuvre mécanique de l’électromètre lotalisa- 
teur. C'était un organisme trop délicat pour être 
d'un usage courant. 

Et les mesures électroscopiques nous reviennent 
aujourd'hui sous forme d'importation allemande. A 
la vérité, les Allemands ont mis au point une 
méthode de mesure dont nous avons eu en mains 
tous les éléments, mème des appareils si bien 
étudiés qu'aucun de ceux que nous avons vus ne 
vaut l'électromètre de Villard pour l'utilisation 
spéciale qui nous intéresse. 

Tous les constructeurs allemands ont un électros- 
cope de leur fabrication. C'est presque toujours 
le très simple électroscope à feuille d’or et à con- 
densaleur, protégé par une enveloppe métallique 
avec lecture par lunette de visée. Le dessin que nous 
avons joint dispense de toute description (fig. 1). 
Ce modèle est l'électroscope à feuille d'or. La 
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lunette de visée est montée à #5° par rapport à 
un tube d'ionisation, afin de permettre à l'opé- 
rateur de rester abrilé derrière un écran de 
plomb pendant la lecture. L’électroscope est monté 
sur le plateau isolé d’un condensateur de forme 
cylindrique; l’autre plateau est réuni à la masse. 


È\\ =S 
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nous reviendrons un peu plus loin sur ce sujet; au 
point de vue pratique, la lunette de visée avec tous ses 
inconvénients de mise au point, de leclure sur une 
échelle rectiligne d'un déplacement curviligne, etc., 
et enfin l'impossibilité de rapprocher les organes 
sensibles du tube à rayons X. 

L'électroscope de Szilard ou iontoquantimeter 
(fig. 2) représente sur l'appareil précédent un pro- 
grès certain. C’est encore un éleclroscope, mais à 
leeture directe; de plus la chambre d'ionisation très 
petite, placée à l'extrémité d’un tube flexible et isolé, 
permet de l'avancer à proximité du malade ou du 
tube et de faire même des lectures de contrôle dans 
l'intimité des tissus. La caractéristique de cet 
appareil réside dans le rappel de la lame d’alumi- 
nium par un spirale très long et très 
fin qui dispense de la suspension par 
ruban plat. 

IL est assez curieux de noter que 
Szilard construisit son appareil à 
Paris; plusieurs d’entre nous connu- 
rent son électroscope très sensible, 
personne ne songea à l'uliliser. En 
1914, il quitla la France au titre de 
sujet hongrois et c'est en Allemagne, 
au moment de l'éclosion des mé- 
thodes actuelles de radiothérapie 
profonde, qu'il put utiliser son inven- 
tion. 

Aucun de ces instruments ne me 
parait réaliser le perfectionnement 
du radioscléromètre de Villard 


Fig. 1. — Électromètre de Dessauer. 
A Viseur, E Filtre de mesure. I  Fenétres de celluloïd. 
B Manche isolant en ambre. F Direction du faisceau des rayons X. J Feuille de l'électroscope 
C Charbon. G Chambre d'ionisalion. K Disapbhragmes de plomb limitant la disper- 
D Filtre. H Lampe. sion (les rayons. 


Les rayons viennent ioniser l'air en passant par le 
tube diaphragmé de distance en distance pour avoir 
un faisceau de rayons aussi parallèle que possible. 
L'électroscope est chargé par un bâton d’ébonite 
frotté et une petite manette placée sur le dessus de 
l'appareil permet de faire le contact avec le soutien 
de la feuille d’or, au moment de la charge seulement, 
si bien que celui-ci reste toujours parfaitement isolé 
de la masse. 

Les défauts de cet appareil sont : au point de vue 
technique, de n'être qu'un électroscope, c’est-à-dire 
de ne donner que des indications approximatives, 
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(fig. 3). C'est cette fois un électromètre différen- 
tiel; on connait donc la charge statique, puisqu'elle 
est définie par la tension continue de 110 volts. Dans 
les électroscopes décrits plus haut, la charge est 
donnée soit avec un bâton d’ébonite, soit avec une 
petite machine de Gramme. La capacité reste 
inconnue et n’est même pas comparable à elle- 
même, d'une expérience à l’autre. Il en résulte que 
les mesures obtenues par leur intermédiaire sont 
fort approximatives. Le radioscléromètre comporte 
dans sa construction, en principe, les mêmes avan- 
lages que l’électroscope de Szilard : lecture directe et 
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possibilité, si l'on n'y avait songé, d'utiliser la petite 
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bre d'ionisation élait divisée en deux parties par un 
filtre, la partie antérieure recevait les rayons non 


Fig. 2. — Ilontoquantimètre. 


a Tube radiologique. 
h Écran protecteur 
e Filtre. 

d Bac rempli d'eau. 


e Écran. 
f[ DViaphragme 


a Chambre d'ionisalion. 


h Écran de protection. 


î Tube métallique. 


Sur la figure, la chambre d'ionisalion 
g est placée sous ane chambre d'eau d. 
Le diaphragme percé dans l'écran protec- 
teur détermine l'ouverture du cône de 
rayonnement. La chambre d'ionisalion est 
le siège d'un rayonnement dont l'intensité 
est déterminée par l'intensité de l'émis- 
sion, laquelle est diminuée en raison de 
la réduction de l'éloignement, des pertes 
par absorption et par dispersion dans 
l'eau, mais augmentée par contre par les 
rayons qui pénètrent dans la chambre 
d'ionisalion après réfraction dans l'eau. 
Cette chambre est rendue conductrice par 
le rayonnement qui la pénètre et le cou- 
rant qui la traverse est lu sur l'appareil 
de mesure. Les connexions qui relient 
l'appareil de mesure à la chambre d'ioni- 
sation doivent être soigneusement proté- 
gées contre le rayonnement direct. 


Le radioscléromètre de Vil- 
lard est un électromètre à sus- 
pension par ruban plat, avec 
aiguille de magnésium ; il prend 
une charge statique sous la 
tension électrique continue de 
110 volts. 

L'erreur de cet appareil fut 
sa dénomination de radiosclé- 
romètre, ce qui signifie appa- 
reil destiné à mesurer la dureté 
des rayons. En effet, la cham- 
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filtrés et était reliée à l’une des bor- 
nes de l'électroscope. Les rayons 
qui traversaient le filtre mélallique, 
sorte d'élalon, ionisaient l'air de la 
chambre postérieure, qui était reliée 
à l’autre pôle de l’électroscope; l’ai- 
guille indiquait une différence. Ap- 
pliqué comme électromètre simple 
et avec quelques petites modifica- 
tions de détail, il pourrait très bien 
servir, mieux que la plupart des 
appareils connus, aux mesures de 
radiothérapie profonde. 

Du reste, une grande firme alle- 
mande a mis tout récemment en 
construction un appareil presque 
identique. 

Dans un autre article, nous étu- 
dierons un moyen de mesure des 
rayons X, utilisant aussi l'ionisalion, 
mais différent de l’électroscope à 
feuille d'or ou à lame. 


(A suivre.) 


D' Ch. Guiserr. 


Fig. 3. — Radioscléromètre de Villard. 
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INFORMATIONS MARITIMES 


Bulletins d’avertissements 


En date du 16 mars 1921, l'Amiraulé brilannique 
publie un Avis aur navigaleurs concernant la transmission 
de bulletins d'avertissements, effectuée depuis peu par 
voie radiotélégraphique. Ces messages sont relatifs aux 
divers dangers que peut courir la navigation ainsi qu'à 
toutes autres questions intéressant lhydrographie et 


Lane € 


à l’usage des navigateurs. 


dont l'importance exige ‘une transmission immédiate ; 
par exemple dans le cas d'une épave dérivante. 

Le tableau ci-dessous donne la liste des stations radio- 
télégraphiques mondiales qui transmettent ces messages. 
Les horaires sont établis d’après le temps moyen du 
méridien de Greenwich. 


Horaire des bulletins d'avertissements. 


STATION INDICATIF TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE D'APPEL DE GREENWICH EN MÈTRES 
_——————. | 
Belgique : 
Anvers . OS A 71h, 15h 600 
Ostende. ST Sh, 16h 600 
Bermudes : 
lle Somerset. BZR 0h15, 42h 15 1 600 
France et Algérie (voir les remarques qui 
font suite au tableau) : 
Basse-Lande (Nantes) , . . . . . . . FRX 8h,13h,16h,21h 2 S00 
Toulon-Mourillon MA or 2 FUT 600 
Oran (Algérie). . ; SA er Qt FUO 
Océanie française : 
Papeete (Tahiti) . FOP tth(), 23h) 600 
Allemagne (voir les remarques qui font 
suite au tableau) : 
Nuuen POZ Oh(*), 12h1*) 3 900 
Norddeich. . KA V Oh. 12h 600 
Swinemünde K A W 0h30, 12h. 600 
Grande-Bretagne et Irlande (voir les 
remarques qui font suite au lableau) : 
Poldhu . MPD 9 h 30 ('), 21 h 30 (!) 2 700 
Cleethorpes . BYB 5h,17h 3 000 
Hollande (voir les remarques qui font 
suite au tableau): 
Scheveningue PCI 1h 1506), 23 h 15 () 600 
lalie : 
Rome-Centocelle , ICD 6 h 30 2 250 
Pola , 1QZ 5 h 30, 20 h 30 3 000 
"| Jamaique : 
Christiania . BZQ {h,13h 1 200 
(*) Suit immédialement les bullelins météorologiques quotidiens. 
() Suit immédiatement les signaux horaires. Les avis concernant les ylaces sont transmis immédiatement apres le 
bulletin meteorologique de 9 heures. 
(*) Avis concernant les glaces. 
(*) Ce message est compris dans la seconde partie du bulletin météorologique quotidien. 
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STATION INDICATIF TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE D'APPEL DE GREEN WICH EN MÈTRES 


Terre-Neuve : 
SÉSTONNS Lens Bone some SN TRE Z. ) {h(), 43h 1) 


Nouvelle- Écosse : 
Barrington Passage . . . . . . . . . 1h30 (1), 13 h 30 (') 


Suède (voir les remarques qui font suite 
au tableau): 
Vaxholm . 
Hernüsand. . 


Tunisie (voir les remarques qui font suite 
au tableau : 
Bizerte . 


États-Unis (Côte de l'Atlantique) (voir les 
remarques qui font suile au tableau): 
Bar Harbour, Me. . 
Portlund, Me . . . . . 
Portsmouth, N. H.. . 
Boston, Mauss . . . 
Cape Cod, Mass . . 
Newport, Mass. . 
Siasconsett, Mass. . . 
New-London, Conn. . . 
Brooklyn, N. Y.. 
Fire, NY... . 
Sea Gate, N. Y. . . 
Philadelphia, Pa. 
Baltimore, Md. . 

Cape May, N. J.. 
Annapolis, Md. ; 
Washington (Arlinglon) 
lodian Head, Md. 
Norfolk, Va. 

Virginia Beach, Va. 
Cape Hatteras, N. C. 
Beaufort, N. CO. 
Wilmington, NX. C. 
Charleston, S. C. 

Port Royal, S. C 
Savannah, Ga 


— 
LEE) 


Toutes ces stations 
transmettent leurs mes- 
sages à : 


1h, 13h 
17h 21h 


transmet aussi à 3 h (*) 


SNLZD>ITN-SS==NDe Em 
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États-Unis (Côte du Pacifique) (voir les 
remarques qui font suite au tableau): 
Tatoosh, Wash. . 

Seattle, Wash. 

Puget Sound, Wash, 

Keyport, Wash. . 

North Head, Wash. 

ASIOMALONOR..s 1 4 04 Suis dus ae à 
Marshfield, Oreg. . . . . . . . . . . NPF Toules ces stations 
Eureka. Cal. su ares je A \ transmettent leurs mes- 
San Francisco. . . . . : .« . . . . . \PG sages à : 

Farrallons, Cal. . . . . . . . . . .. N 
Point Arguello. Cal. . , . . . . . . . N \ 0b,#4#h 
Inglewood, Cal. . . . . . . ; 5 È NPX 16h, 20h 
San Pedro, Cal. . \ \ 
Avalon, Cal. . 

-$, Diego, Cal 
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STATION 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


INDICATIF 
D'APPEL 


TEMPS MOYEN 
DE GREENWICH 


LONGUEUR D'ONDE 
EN MÈTRES 


États-Unis (Côte du Mexique) (voir les 
remarques qui font suite au tableau): 
Jacksonville, Fla. . 

S. Augustine, Fla.. 
Jupiter, Fla. 
Miami, Fla.. 


Toules ces slalions 600 
transmetlent leurs mes- 600 
sages à : 600 

2h,1t4h 

18h,2h 
Key West, Fla. SN QG SA 2 transmet aussi à 3 h (*, 600 et 1 500 
LAMpAURIAES. 0 of Bas en ie se be \ 600 
Mobile, Al: :,: 2: à: 2,5 se à à à 600 
Nouvelle-Orléans, La. . . . . . ; \ 600 
Port-Arthur, Tex... LÉ DES 600 
Galveston, Tex. . . , . . . Du Né 600 
Point Isabel, Tex. . \ transmet aussi à 5 h (*) 600 et 2 350 


Élals-Unis (Grandes Antilles) (voir les 
remarques qui font suite au lableau): 
Guantanamo, Cuba. . DRE 
Navassa L., Windward Passage . 
Port-au-Prince, Haïti . 

S. Juan, Porto-Rico. . 

S. Thomas, Virgin. ls. 

S. Croix, Virgin. Is. . 

Managua, Nicaragua . 


« 


Toutes ces stations 
transmettent leurs mes- 
sages à : 

{h 13h 
17h, 21h. 


2222722 
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États-Unis (Canal de Panama) (voir les 
remarques qui font suile au tableau) : 
Colon, à su 
Puerto Obaldia. . 

Balboa. 
La Palma. 
Cape Mala. . 


1b,13h,17h,21h 
10h,1Sh 
{h,13h,17h,21h 


États-Unis (Alaska) (voir les remarques 
qui font suile au tableau) : 
S. Paul, 

S. George . ; 
Dutch Harbour. . 
Kodiak, Alaska . 
Seward, Alaska . 
Cordova, Alaska . 
Juneau, Alaska . 
Siltka, Alaska . à 
Ketchikan, Alaska . 


en 
- 


Toutes ces stations 
transmettent leurs mes- 
‘sages à : 
1h, 5h 
17h, 21h. 
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Uruguay : 
Cerrito (Montevideo). . 


Swinemünde, ces avertissements sont précédés par le 
signal — . — (XX) répété pendant 
une minule et suivi immédiatement par l'indicatif d'appel 


Remarques. 
Renseisnements complémentaires relatifs aux bulle- 
ins d'avertissement. 


France et Algérie. — Le message est répélé chaque du poste. Le texte du message est ensuite passé trois 
jour, pendant une semaine s’il y a lieu. fois. 
Allemagne. — Les avertissements sont d’abord Les messages de Nauen sont rédigés en allemand, en 


transmis une première fois dès leur réception par la 
slalion radiotélégraphique; ils sont ensuile répélés con- 
formément à l'horaire ci-dessus aussi longtemps qu'il y 
a lieu (pour Naucn pendant deux jours seulement), 

En ee qui concerne les stalions de Norddeich et 
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anglais et en français. Les émissions de Norddeich con- 


cernent la mer du Nord; celles de Swinemünde, la 
Baltique. 
Grande-Bretagne el Irlande. — Des stations autres que 


celles désignées sur le lableau ci-dessus peuvent émeftre, 
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le cas échéant, sur 600 mètres de longueur d'onde, des 
avis urgents relatifs aux dangers de Ta navigalion, et 
précédés du signal international de sécurité — — 
(TTT). 

Ces avis sont répélés quotidiennement aussi lonytemps 
qu'il est nécessaire, 

Hollande. — Le texte de l'avertissement hydrogra- 
phique est précédé de l'indicatif NB A Z, lorsqu'il est 
envoyé conformément à l'horaire du tableau. Les avis 
urgents transmis à d'autres heures sont précédés du 
signal international de sécurité — — — (TTT): 

Suède. — Des avis concernant l'état des glaces dans le 
golfe de Bothnie sont transmis sur demande par les 
stations radiotélégraphiques mentionnées sur le tableau. 

Tunisie. — Le bulletin est répété lous les jours, s’il y 
a lieu, pendant une semaine. 

Elats-Unis. — Les indications concernant les longueurs 
d'onde sont purement expérimentales. 

Cette notice ne sera pas à nouveau publiée en entier; 
les publications ultérieures d'Aris aur naviyaleurs con- 
tiendront seulement des amendements et des additions à 
la présente notice. 


France. 


La Chambre de Commerce de Dieppe a récemment 
proposé que le poste radiolélégraphique de cette ville 
accepte de transmettre et de recevoir les messages privés 
concernant les chalutiers en mer; satisfaction vient 
d'être accordée aux armaleurs dieppois. 

Les radiotélégrammes pourront ètre transmis ou reçus 
par le poste pendant les heures d'ouverture qui sont 
déterminées comme suit par les exigences des services 
maritimes : 

OhùüSh, 9hài7h, 21hà24h. 

Le poste côlier n'acceptera que les radiotélégrammes 
échangés entre les armateurs à la pêche et leurs cha- 
lutiers. Il ne tuxera pas les radiotélégrammes destinés 
aux chalutiers et ne distribuera pas ceux qui sont 
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destinés aux armaleurs, ces deux opérations élant du 
ressort exclusif du bureau des Postes et Télégraphes. 
(Le Lloyd français, 22 avril 1921.) 


Grande-Bretagne. 


En présence des difficultés de transport résultant de la 
grève, une maison de Londres a pu détourner par télé- 
graphie sans fil, sur les États-Unis, un navire chargé de 
fruits périssables en route pour l'Angleterre. Le bâtiment 
se trouvait alors à 1300 milles de Santa-Maria, son 
point de départ sud-américain. 

(Le Lloyd français, 22 avril 1921.) 


France. 


La slation radiogoniométrique de Brest-Capucins 
ayant pour indicalif FE Cet pour position : latitude 
48019'42"N : longilude 434'48"W a été supprimée et 
remplacée par la station de € Brest-Moulin du Seigneur » 
avant pour indiculif FEI et pour position : lalilude 
48 19'36"N ; longitude 4°3314"W, Les longueurs d'onde 
utilisées sont : 450, 600 et 800 mètres et la portée alteint 
405 milles marins. Les renseignements provenant de ce 
poste sont transmis par celui de Brest-Mengam FU E. 


États-Unis. 


Le bureau de la Navigation du Department of Com- 
merce, Washington, prescrit aux opérateurs de bord un 
service de veille limité sur l'onde de 600 m de longueur. 
Puisqu'il n'est pas possible d'assurer sur cette onde une 
veille permanente lorsque les ondes de travail sont 
beaucoup plus grandes (1800, 2200 et 2400 m), il 
conviendrait au moins d'effectuer sur 600 m une écoute 
limitée de deux minules au moins par quart d'heure, 
toutes les fois que la station n’a pas d'autre service à 
assurer; ce service serait d’ailleurs conforme aux déci- 
sions de la Conveation radiotélégraphique de Londres 
(1912) et du Règlement international y annexé. 

(Hadio Service Bullelin, avril 1921.) 


Prochains examens de radiotélégraphiste des stations de bord. 


La date de la prochaine session, à Bordeaur, des 
examens (rimestriels pour l'obtention du certificat 
d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord, est 
fixée au 2 juin 1921. 

Les dossiers complets el réguliers des candidats 
devront parvenir avant le 23 mai à la Direction du 


Service de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, 
Paris-14°. En outre, une session supplémentaire s'ou- 
vrira à Saint-Nazaire le 21 juin; la liste d'inscription 
sera close le 11 juin 1921. 

Toutefois, au cas où le nombre des candidats serait 
inférieur à dix, l'examen n'aurait pas lieu. 


État des Mutations des Opérateurs de bord au Ie" mai 1921 


Navires Armalcurs 


Mannheïm . . . . Transit Marilime. 
Vancouver . . . . = 

Ouessant . Chargeurs Réunis. 
Divatle., Cie N° de Nav. à vap. 
Le Rhin . MM. Maurel Frères. 
lonie. . Cie de Nav. Paquet. 


Opérateurs 


Alsina, . . 
Albrand (R.) 
Audouard , 
Babet , . . 
Berthier . . 
Bastier (E.). 
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Opérateurs Navires Armatcurs 
Botquelen Lafayette... Cie Gén. Transatlant. 
Bertoni (E.). Æoulquemont . . Transit Maritime. 
Buroleau Député-Ë.-Driant. — 

Bevout (S.). Labrador. . . M. Joseph Huret. 
Bodiou Cordouan. M. A. Marly. 
Bon . Trois-Rivières. Transil Marilime. 
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Opérateurs Navires Armaleurs Opérateurs Navires Armateurs 
Botrel (P.). Lion. . . . . .. M. Tristan. Lefèvre (E.)._ Dépulé Paul Proust Transit Maritime. 
Brouchet. . Ollarie. . . . . . Transit Maritime. Le Berre(Y.) Dumbea . . . . . Cie des Messag. Mmes, 
Brugiroux . Montana. . . . . Ci® Générale Trans- Le Deunff . Louis Nail. . . . Transit Marilime. 

atlantique. Le Bihan. . Chezine . . . . . Cie N° de nav. à vap. 
Cantin (L.). Amiral-Fourichon. Chargeurs Réunis. Le Bris (A.). Grof Serenyi Bela. Transit Maritime. 
Conte (J.). . Calinal. . . . .. Cie Hav. Péninsulaire  Mainguy(F.) Québec. . . . . . = 
de Nav. à vapeur.  Marchal(C.). Aube. . . . . .. Cie Générale Trans- 
Cousin (P.)  Belle-Isle. . . . . Chargeurs Réunis. atlantique. 
Ciampi (N.). Wararre , . , . . Cie Générale Trans- Marques. . Cassel... . . . . Transit Marilime. 
atlantique. Mascou (L.). Souirah , . . . . Ci de Nav. Paquet. 
Cini (Fr.). . Aster. . . , . .. Cie de Nav. Paquet. Maudhuit. , Gergoria. . . . . Cie F*ede Nav. à Vap. 
Costa (P) . Navarre . . . .. Cie Générale Trans- (Cyprien Fabre.) 
atlantique. Morio (A.). Saint-Marc. . . . Société Marit. Auxil. 
Cosne (H.) . Jacques-Cartier . . Ci Générale Trans- de Transports. 
atlantique. Mouton (P). Félix Fraissinel. . Cie M* de nav. à vap. 
Costa Paul, Ollawa. . . . .. Transit Maritime. Fraissinet el Ci°. 
Delattre (G.) Secundus. . . . . — Monrouzeau. Lafayelle . . . . Ci* Générale Trans- 
Danais (P.). Pois de Beaumaruis M. A. Marty. atlantique. 
Delcurrou . Ardèche . . . . . Ci Générale Trans- Moreux(S.). Mexico. . . . . . Cie Générale Trans- 
atlantique. atlantique. 
Desbleumor- Calinal. . . . .. Cie Hav. Péninsulaire  Natucci (J.). Obstiné. . . . . . Transit Maritime. 
tiers. de Nav. à vapeur. Nelson (R.). Olavi . . , . . . = 
Escouffier .  Pechelbrun. . . . Transit Marilime. Nicolas (L.). Æ1 Kantara . . .  Messag. Maritimes. 
Fille (A.). . Walhalha . . .. — Olivier (J.). Jeanne-d'Arc . . . (UCi* Générale Trans- 
Flechet (A.). Colmar. . . . . . Sté « Les Armaleurs : atlantique. 
Français ». Perrot (G.). ARovuma . . . . . Transit Maritime. 
Folliot (A.). Chicago . . . . . (Ci Générale Trans.  Petrot (C.). Sierentz . . . .. M. L. Dreyfus. 
atlantique. Piedroni(T.) Tafna. . . . . . Cie de Nav. mixte. 
Finidori(A.) Cursica. . , . . . Cie M#° de Nav. Frais-  Penauhoat . //alicor . . . .. Mme Veuve Canta- 
sinet et Cie, ; ; s grel et fils. 
Faydil Jean. Caroline . . . . . Cie Générale Trans- Pelé André. Wingrelie. . . . . C* de Navig. Paquet. 
$ atlantique. Planque (E.) Dumbea . . caps Messag. Maritimes. 
Ferracci(J.). Braga. . .... Cie Fe de Nav.àävap. Porcon. . . Che/-Méc.-Wailhol. HR je 
(Cyprien Fabre.) Peyre (V.) Erie. sise à À Transit Maritime. 
Garcia (P.).  Léopoldina . . . . (Cie Générale Trans-  Pulsone (1). Nord-Africain . . Sté Algér. de Constr. 
atlantique. Navales et Mécan. 
Guillouzo. .  Ville-de-Paris. . . Cie Hav. Péninsulaire Riou Jean . Niagara . . . .. c'e M Hnrta FRS 
de Nav: à vapear: atlantique. 
Gaudillière., Melme. . . . .. dans MU Ruello Jean. Vauclin . . . . . (Ci° Générale Trans- 
Guilhem (J.) La Fayelle. . . . Cie Générale Trans- atlantique. 
atlantique. Sauvage(H.) ZLeopoldina . . . . Cie Générale Trans- 
Guillard . . Singe . . . . .. M. René Petit. e atlantique. 
Guillaume .  Chauveau. . . . . M. A. Marty. Sergent (A.) Miagara . . . .. C* Générale Trans- 
Heuté(J.). . Michigan. . . .. Ci* Générale Trans- : atlantiquo. 
atlantique. Serpin (E.). Sallandrouze-de- Chargeurs Réunis. 
Jaïillon (A.)  Püisco. . . . . . . Transit Maritime. Lamornaix 
Kerisit (J.). Saroie. . . . . . Cie Générale Trans- Serpin (J.). Ami-Tchikatchoff . Transit Maritime. 
atlantique. Sarraud(R.). Aavraise. . . . . Cie Havraise de Nav. 
Lafont (Fr.). Patria. , . . . . Ci: Kse de Nav. à vap. à vapeur. 
(Cyprien Fabre). Sourimant . /fourges . . . . . S% Marit. Auxiliaire 
Laurent(E.). Mièvre, . . . . . Cie Générale ,Trans- le et à 2 
atlantique. Sarriaud . , AMyre-de-Villers. . Transit Maritime. 
Le Ballanger Lougsor . . . . . Cie des Messag. Mmes,  Susini. . . Aollandiu . . .. == 
Levieux  . Phrygie . . . . . Cie de Nav. Paquet. Scotto(S.) . La Salle... = 
Le Quellec . Californie . . . . (Cie Générale Trans-  Stutz(R.). . Asia, , . . . . . Gie de Nav. à vapeur 
atlantique. (Gyprien Fabre). 
Le Flem , , Michigan. . . . Ci° Générale Trans- Suiranna, . Fremantle . . . . Transit Maritime. 
atlantique. Touz (Fr.) . Normand. . . .. Messag. Maritimes. 
Le Bourdon- Lamentin. . . . . Cie Générale Trans- Tanguy (J.). Boïs-des Buttes . . Sté An“ de Pèche et 
nec (L.). atlantique. d'Arm. de l'Ouest. 
Lahure (L.). Pérou. . . .-. . Ce Générale Traus- Tenenan(G.) Maris-Slella . . . S'* les Pècheries à 
atlantique. vapeur. 
Lorraine(A.) Panthère... .. M. Tristan. Truxler(A.). Myre-de-Villers, . Transit Maritime. 
Leroux (M.). Aulomne. . . .. MM.E.elJ. Delpierre.  Vosgien (P). Tenar . . . , .. Sté Mme Nationale, 
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QUELQUES REDRESSEURS MÉCANIQUES 
DE COURANT ALTERNATIF 


Nous avons mentionné brièvement, dans le dernier 
numéro de Radioélectricilé, les redresseurs mécaniques 
de courant alternatif, commutatrices et permutatrices. 
En dehors de ces appareils industriels, il existe d’autres 
redresseurs mécaniques pour faible ou moyenne puis- 
sance, basés sur le fonctionnement d’un commutateur 
tournant ou encore sur la vibration d’une lame. 

L'un et l’autre genre d'appareils sont d’ailleurs l’appli- 
cation de deux conditions essentielles : 

a) Le système doit fonctionner au synchronisme avec le 
courant alternatif ; autrement dit : la vitesse de rotation 
du commutateur ou la fréquence de vibration de la lame 
doit correspondre exactement à la fréquence du courant 
alternatif ; 

b) La phase du fonctionnement doit être convenable- 
ment choisie ; autrement dit : le passage des balais d'une 
lame à une autre dans le commutateur tournant ou la 
ruplure du contact de la lame vibrante ne doivent s’effec- 
tuer que lorsque le courant alternatif qui traverse ces 
organes s’annule pour changer de sens. Celle condition 
est, du reste, évidente a priori, car l’on doit s'astreindre 
à obtenir un fonctionnement sans étincelles ; dans le cas 
contraire, les contacts tournant ou vibrant seraient vite 


Secteur 
métallique 


+ 


Courant 
redressé 


Secteur 
mort 


Fig. 1. — Schéma d'un redresseur de courant monophasé. 


détériorés et, d'autre part, le rendement de l'appareil 
s'affaiblirait. 


Commutateur tournant. 


Des solutions de redressement par commutateur tour- 
nant ont été données, depuis longtemps déjà, par Clarke 
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et Pixii pour le courant alternatif monophasé. Ces appa- 
reils se composent (fig. 1) de deux bagues reliées respec- 
tivement à deux coquilles semi-cylindriques, montées 
sur le même arbre; les bagues sont alimentées en cou- 


Fig. 2. — Redresseur système Soulier 
à commutateur tournant. 


rant alternatif par l'intermédiaire de frotteurs. Deux 
balais diamétralement opposés appuient sur les coquilles 
et sont directement reliés à l'appareil d'utilisation du 
courant redressé. Le principe du fonctionnement est élé- 
mentaire : la vitesse du moteur qui entraine le commu- 
tateur est calculée de telle façon que le passage sous les 
balais d’une coquille à l’autre s'effectue lorsque le cou- 
rant alternatif change de sens ; en sorte que la tension de 
l’un des balais par rapport à l’autre est toujours positive 
ou nulle. 

Il est facile de voir que l’on n'obtient généralement 
pas le courant redressé théorique, ce qui supposerait que le 
commutateur fonctionne parfaitement bien. Dans les pre- 
mières réalisations de ce genre d'appareils, la largeur des 
balais était telle qu’ils mellaient en court-circuit les co- 
quilles à chaque commutation ; c’estun inconvénient grave 
pour les réseaux d'une certaine puissance, bien que le court- 
circuit ne soit établi que lorsque la tension est très 
faible. L'originalité du commutateur proposé par M. Sou- 
lier (fig. 2) est qu'il supprime cet inconvénient de la 
manière suivante : entre les coquilles sont intercalés des 
secleurs morls en matière isolante; afin d'éviter la 
rupture intempeslive du courant au passage d'une 
coquille à l’autre, chaque balai est dédoublé en deux 
frotteurs, réunis électriquement et dont l'écart est 
réglable ; on peut ainsi faire en sorte que le court-circuit 
des deux coquilles soit réduit au minimum. Nous avons 
représenté schématiquement ce dispositif dans les diffé- 
rents croquis par un frotteur dont la largeur est égale à 
celle du secteur mort ('). 

Le moteur qui entraine le commutateur doit également 
salisfaire à plusieurs conditions. Il doit tourner rigou- 


(*) Voir aussi sur ce sujet l'article publié par M. Soulier, 
dans la Æ#evue générale de l'Electricité, 8 mai 1920, t. VIT, 
pp. 619-625. 
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reusement en synchronisme avec le courant alternatif, 
c'est-à-dire qu'il doit suivre, le cas échéant, ses varia- 
tions de fréquence. D'autre part. aucune variation de 
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redressé 


Réseau 
triphasé 
à & Fils 


Fig. 3. — Redresseur de courants triphasés, avec fil neutre. 


vitesse ne doit se produire, qui ne corresponde à une 
variation de fréquence du courant. Le choix de M. Soulier 
s’est donc porté sur un moteur possédant à la fois les 
qualités d’un moteur-série et d’un moteur synchrone La 
machine démarre en moteur-série ; lorsque sa vilesse a 
légèrement dépassé celle du synchronisme, la manœuvre 


Secteur 


Réseau 
triphasé 
à 3 fils 


Fig. #4. — Redresseur de courants triphasés, sans fil neutre. 


d'un interrupteur permet d'amener le courant alternalif 
aux bagues, landis que l’on met en court-circuit l’enrou- 
lement série afin d'amortir les varialions de vitesse, 
indépendantes de la fréquence. Dès lors le moteur est 
entrainé au synchronisme, soit à la vitesse de 1 500 tours 
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f par minule, sur un courant à la fréquence normale de 


50 périodes par seconde. La puissance de ce moteur n'est 
nullement en rapport avec l'intensité du courant redressé, 
comme c’est le cas dans les groupes convertisseurs ; cette 
puissance n’est calculée qu’en vue de vaincre les frotte- 
ments du commutateur, aux paliers et sous les balais. 
Au contraire, l'intensité (et par suite la puissance) du 
courant redressé n’est limilée que par les dimensions du 
commutateur ; elle est donc complètement indépendante 
de la puissance du moteur d'entrainement. La seule con- 
dilion à observer est que l'intensité du courant traversant 
les balais soit compatible avec la densité admissible, 
L'appareil de M. Soulier s'adapte également bien au 


2T 


2° secteur  3°secteur 


1°" secteur 


1*"secteur 2° secteur 3° secteur 


Fig. 5. — Redressement de courants triphasés 
par commutateur tournant. 
I. Conrbe de tension du courant redressé entre fils de phase, 


Il. Coarhe de tension du courant redressé entre deux 
(2 balais à 120°, voir fig. 4) 


phases 


courant monophasé et au courant triphasé. Le redresseur 
triphasé peut présenter deux formes différentes, suivant 
que l’on utilise ou non le fil neutre de la distribution. 
Dans l’un et l'autre cas, le collecteur est constitué par 
trois segments à 120", séparés par des lames isolées. 
Dans le premier procédé (fig. 3) l'un des pôles du courant 
redressé est sur le fil neutre, l'autre est pris sur le balai. 
Les trois phases sont réunies respectivement aux lrois 
secteurs par l'intermédiaire de bagues et de balais. Le 
courant redressé est analogue à celui que l’on obtient 
avec un redresseur à vapeur de mercure à trois anodes 
(fig. 5, 1). 

Le deuxième procédé (fig. 4) utilise deux balais calés 
à 120° ; les bagues sont reliées aux secteurs comme dans 
le disposilif précédent et sont alimentées par les trois fils 
de phases. Dans ce dernier cas, la tension du courant 
redressé est plus élevée, loutes choses égales d’ailleurs, 
que dans le cas où l’on utilise le fil neutre. 
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Le courant redressé présente une forme analogue à 
celle que l’on obtient sur courant diphasé avec une sou- 
pape électrolytique (fig. 5, 11). 

Dans l'intention de ne pas compliquer la commutation, 
l’auteur n'a pas disposé de bobine ni de capacité afin de 
réduire l'amplitude du courant ondulé. L'ensemble des 
appareils est peu encombrant ; un redresseur de courant 
monophasé, débitant 60 ampères sous 70 volts, absorbe 
600 watts pour l'alimentalion du moteur synchrone ; son 
rendement alleint 88 pour 100, si l’on ne tient pas 
compte des pertes ohmiques du commutateur. 


Redresseur à vibrateur. 


Les appareils à vibrateur donnent une solulion du 
redressement, sans doute plus simple, mais d’une réali- 
sation tout aussi délicate que les appareils tournants. Le 
principe de ces appareils est évident ; leur fonctionne- 
ment est d’ailleurs intuitif, si l’on songe qu'il s'agit 
d'inverser le sens des phénomènes dont une bobine 
d’induction est le siège. Il y a une vingtaine d'années, 
M. Villard avait construit une soupape à vibrateur dont 
les principaux organes étaient un diapason et un contact 
entre pointe métallique et mercure. L'emploi de ce contact 
délicat était un obstacle absolu au développement de cet 
appareil qui, dans l'esprit de son inventeur, était destiné 


Alternateur 
monophasé 


Transformateur 
statique 


Fig. 6. — Schéma du redresseur à vibrateur, 
système Soulier. 


à l’alimentation des bobines d'induction par un courant 
alternatif industriel. Peu de temps après, M. Soulier pro- 
posait un appareil robuste particulièrement bien adapté à 
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la charge des petites batteries d'accumulateurs transpor- 
tables. 


Ce redresseur comprend, comme organes essentiels, un 


Alternatif 


Fig. 7. — Redresseur à vibrateur, système Soulier, 
type de 7 à 8 ampères. 


I Interrupteur de courant al- G Lame vibrante: 

ternatif; V Vis de réglage; 
T, T, Enroulements du transfor- C  Condensaleur: 

mateur ; Rh Rhéoslat servan à faire 
E Electroaimant du vibreur; varier l'intensité du cou- 


F Fusible ; rant redressé. 


électro-aimant et une lame vibrante, comme dans une 
sonnerie. Le principe du fonctionnement est le suivant: 
l'électro-aimant excité par un courant ondulé dù à la 
superposition de courant continu et de courant alternatif, 
attire la lame à la fréquence de ce courant. La vibration 
est utilisée pour ouvrir et fermer une coupure placée en 
série dans le circuit du courant à redresser. Le contact 
est fermé lorsque le courant d’excitation est maximum ; 
il laisse ainsi passer toutes les allernances d’un même 
sens; le courant redressé a donc la mème forme que 
lorsque l’on utilise un seul élément de soupape électroly- 
tique. (Voir la précédente chronique, Æadioélectricité, L. 1, 
n° 11, p. 556, fig. 7.) 

Certains modèles d'appareils portent un double contact 
qui permet le redressement de deux alternances. Dans la 
pratique, il est superflu de redresser les deux alternances, 
surtout en ce qui concerne la charge des accumulateurs ; 
d’ailleurs, l'établissement d’un double contact ne s’ob- 
tient qu’au préjudice de la robustesse de l’appareil. 

La lame vibrante est encastrée à ses extrémités et ses 
dimensions sont choisies eu sorte que sa fréquence propre 
(environ 800 périodes par seconde) soit très éloignée de 
la fréquence des courants à redresser (généralement 
50 périodes par seconde), afin que la lame n'oscille jamais 
spontanément et présente peu d’inerlie. De mème pour 
que l'appareil suive parfailement les vibrations, le con- 
tact redresseur a élé disposé au milieu de la lame, ce qui 
assure un amortissement suffisant. Ainsi constitué, l'ap- 
pareil peut éprouver, sans exiger aucune modification 
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du réglage, des variations considérables de fréquence. 

L'électro-aimant comporte deux circuits (fig. 6). Un 
enroulement de polarisation, parcouru par un courant 
continu pris en dérivation sur l’accumulateur à charger, 
et un enroulement à courant allernatif. Le courant à 
redresser traverse un transformateur de tension qui peut 
être un autotransformateur. Le secondaire peut présen- 
ter des prises variables permettant d'assurer la charge de 
batteries sur une vaste échelle de tensions. Deux prises 
spéciales sur le (ransformateur fournissent l'excitation de 
l'électro-aimant en courant alternatif. 

Une particularité intéressante de cet appareil réside 
dans le fait que la charge d’un accumulateur en courant 
redressé est indépendante du sens des connexions. Le 
fonctionnement du redresseur présente, en effet, une 
propriélé analogue à celle que possède le moteur série. 
Supposons que, l'appareil se trouvant en ordre de marche, 
on vienne à intervertir les connexions qui amènent à la 
batterie le courant de charge, la polarisation de l’électro- 
aimant est inversée et, par suite, la parité des aller- 
nances qui commandent le contact; mais, comme le sens 
du courant redressé se trouve également inversé, ce cou- 
rant circule, en définitive, dans le même sens que précé- 
demment. Ainsi donc, lorsque l'appareil est réglé, le sens 
des connexions aux bornes de la batterie est indifférent; 
celle particularité est précieuse dans le cas où, pour une 
raison quelconque, on ne peut reconnaitre les pôles de 
la batterie et surtout elle évite les fausses manœuvres. 

Le seul réglage délicat que comporte l'appareil est 
celui de la phase du phénomène; c’est-à-dire que l'ou- 
verture et la fermeture du contact doivent se produire à 
l'instant précis où le courant alternatif s’annule pour 
changer de sens. Cette condition n'est pas forcément 
remplie, du fait que la lame vibre en synchronisme avec 
le courant d'alimentation. Pour réaliser le fonclionne- 
ment en phase, l'inventeur a eu recours à différents pro- 
cédés. Dans un premier appareil, on utilisait à cet effet l’in- 
fluence sur l'électro-aimant des fuites magnétiques du 
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transformateur d’alimentation, construit en forme de 
tore. Les modèles acluels possèdent des transformateurs 
de forme rectangulaire; le réglage de la phase s’effectue 
en modifiant les constantes électriques des différents 
circuits par l'introduction de résistances et de capacités. 

L'appareil est réglé une fois pour toutes par le cons- 
tructeur; son fonctionnement ne provoque de lui-même 
aucune détérioration, l'ouverture du contact se produi- 
sant toujours lorsque le courant qui le traverse est nul. 

Le redresseur à vibrateur (fig. 7) est spécialement 
adapté à la charge des batteries d’accumulaleurs. Le cou- 
rant vibré qu’il donne lorsqu'il est alimenté en courant 
monophasé convient mieux à cette application qu’à beau- 
coup d'autres, qui exigent un courant moins ondulé. Le 
rendement est d'ailleurs aussi élevé dans un appareil à 
simple contact que dans un appareil à contact double, 
car il est indépendant du nombre d'alternances redres- 
sées, il est voisin de 70 pour 100. ‘ 

On comprend facilement que l’on ne puisse augmenter 
indéfiniment l'inertie et l'amortissement de la lame 
vibrante; c’est pourquoi l’on est vite limité en ce qui 
concerne Ja surface du contact et, par suite, l'intensité 
maximum du courant redressé. Aussi ne construit-on pas 
de redresseur à vibrateur pour plus de 10 ampères. Au 
delà de cette limite, le contact serait insuffisant et, 
le réglage devenant difficile, les pièces s'échaufferaient 
et des étincelles de rupture apparailraient; pour les 
couran(s supérieurs à 10 ampères, il convient d'utiliser 
plutôt des redresseurs à commutaleur tournant. 

En ce qui concerne plus particulièrement les batteries 
utilisées en télégraphie sans fil, M. Soulier a établi un 
redresseur à vibrateur spécial qui permet successivement 
la chargedes batteries de 4 volts à 8 ampères et de celles 
de 40 ou 80 volts à 0,5 ampère, grâce à l’utilisation de 
différentes prises sur le secondaire du transformateur. 


Michel Ana, 
Ingénieur E. S. E. 


CONSTRUCTION D’UN CONDENSATEUR VARIABLE 


Un de nos abonnés, M. L. Sanière, à Marseille, qui est 
un fervent amateur de télégraphie sans fil, a bien voulu 
nous donner les éléments de la construction d’un con- 
densateur variable. La réalisation nous en semble partli- 
culièrement simple; aussi nous parait-il intéressant d'en 
donner tous les délails. 

Il s'agit d'un condensateur cylindrique, à lame de 
mica. L'armature externe est fixe: l’armature interne est 
solidaire du diélectrique et se déplace à l’intérieur de la 
première. L'armature externe doit être constituée par un 
tube métallique bien calibré: notre correspondant pro- 
pose d'utiliser à cet effel un lube servant à former un 
raccord de canne à pèche. Ces raccords présentent toute- 
fois l'inconvénient d’ètre d'un diamètre un peu faible et, 
d'autre part, d'être légèrement coniques et non cylin- 
driques : aussi ne peut-on les uliliser qu’à la fabrication 
de petiles capacilés. Il est préférable, toutelois, d'em- 
ployer un tube travaillé au tour plutôt qu'un tube 
obténu avec une tôle, qui n'aurait pas un diamètre suffi- 
samment bien défini. 
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L'armature interne se compose d’une feuille de papier 
d'élain ou d'aluminium, collée sur une feuille mince de 
mica et introduite dans le tube, en sorte que le mica soil 
interposé entre les deux armatures métalliques. Lorsque 
l’armature interne est entièrement rentrée sous le tube, 
la feuille de mica doit déborder du tube; on évite ainsi 
tout contact accidentel entre les deux armalures. Si le 
tube est bien calibré, la feuille de mica doit se mouler 
exactement sur sa face interne, de façon à ne présenter 
qu'un très faible jeu, nécessaire cependant pour assurer 
le glissement à frottement doux. 

On soude alors à l’armature d’élain l'extrémité dénudée 
d'un fil souple bien isolé (à la soie par exemple). On 
place ensuite à l’intérieur de l’armature mobile un man- 
drin de bois cylindrique, dont le diamètre est inférieur 
d'un centimètre environ au diamètre du tube; puis après 
avoir centré le mandrin dans l’armature, on coule dans 
l'intervalle un isolant fondu (résine, soufre ou paraffine) ; 
cet isolant, en se refroidissant, se solidifie et rend l’ar- 
mature mobile solidaire du mandrin. 


, 
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Le condensateur variable ainsi fabriqué est très facile à 
monter ; à l'aide de colliers métalliques et d’étriers en bois. 
on fixe le tube sur une planchette de bois paraffiné. 
Afin de guider le mandrin lorsqu'on retire l'armature 
mobile du tube, on fait passer la tige qui le termine à tra- 
vers un support de bois. Le tube est relié électrique- 
ment à une borne par un fil serré sous l’un des colliers. 
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long de sou axe, suivant le sens de rotation. Si le sup- 
port de l'écrou est mobile dans le sens de cel axe, on peut 
combiner successivement le réglage grossier et le réglage 
fin. 

Now indiquons ci-dessous les dimensions à donner 
aux éléments de ce condensateur, pour que sa capacité 
maximum soit de 0.5 millimicrofarad : 
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Condensaleur variable cylindrique. 


1. Tube métallique. 6. Colliers de fixation. 11. Etrier de fixation en bois paraffiné 
2. Feuille d'étain. 7. Bornes. 12. Ecrou mobile. 

3. Lame de mica. 8. Fil souple de connexion. 13. Vis de réglage. 

#. Enrobage isolant. ® Support en bois. 

5 Maodrin de bois. 10. Planche de fixation en bois paraffiné. 


L’extrémité libre du fil souple soudé à l’armature mobile 
est connectée à une autre borne: la longueur du fil doit 
ètre telle qu'il n'entrave pas le déplacement de cette 
armature. 

Le mandrin peut à la fois tourner sur lui-mème et se 
déplacer dans le sens longitudinal; ces deux mouvements 
peuvent être combinés en un mouvement hélicoïdal, qui 
permet d'obtenir un réglage très fin de la capacité. A cet 
elfet, la Lige du mandrin peut ètre remplacée par une 
tige filetée que l’on astreint, à l’aide d’un ergot, à ne pas 
pouvoir lourner sur elle-même: sur cette lige est vissé 
un écrou qui, au contraire, est astreint à ne pouvoir se 
déplacer dans le sens longitudinal (par exemple, il pré- 
sente une gorge circulaire qui est engagée dans le support 
en bois). Le mouvement de l'écrou sur lui-mème a pour 
effet de faire avancer ou reculer l’armature mobile le 
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( Diamètre intérieur. . . 3 em 

Tube métallique . . >: Epaisseur, , . , , . . 4 min 
{ Hauteur . , . . . . . 10 cm 

: ( Longueur. , . . . . . 10 cm 

Lame de mica . laine. 2% 422 00 oi 
NÉE PE Longueur... . . . . 140 cm 
Feuille d’étain ; lue ANNEE TT 
( Longueur ,. . . . . . 11 cm 

Mandrin. Diamètre _. . ,. .... 24cm 
Longueur de la tige .141,5 cm 


La capacilé maximum est évaluée pour un jeu de 
0,1 mm entre les deux armatures: elle devient plus 
grande ou plus pelile selon que le jeu est diminué ou 
augmenté. La capacilé réalisée est directement propor- 
tionnelle à la longueur et au diamètre du tube. 

M. A. 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LA LÉGISLATION EN ISLANDE 


Loi n° 82 du 14 novembre 1917 concernant l'exploitation des stations 
radiotélégraphiques en Islande ‘') 


ARTICLE PREMIER. — L’'Élat a le monopole d'établir et 
d'exploiter des stalions radiotélégraphiques en Islande 
et sur la mer territoriale d'Islande. 


AurT. 2 — Il n’est permis de faire usage des stalions 
radiotélégraphiques appartenant à des navires étran- 
gers sur la mer territoriale d'Islande, qu'en conformité 
des prescriptions données par le Ministère d'Islande, 
dans un règlement afférant au service radiolélégra- 
phique. Le Ministère peut interdire toute communi- 
calion radiotélégraphique sur la mer territoriale d'Islande 
et prendre les mesures nécessaires pour assurer le 
maintien de cette défense. 


AuT. 3. — L'installation et l'exploilalion des slalions 
radiotélégraphiques sur des navires islandais n'appar- 
tenant pas à l'État, soit sur la mer lerriloriale, soit en 
dehors, sont seulement permises après la réception d'une 
licence délivrée par le Ministère. Dans le cas où les con- 
ditions y stipulées concernant l'installation et l’exploi- 
lalion des slalions ne seraient pas remplies, le Ministère 
peut relirer la licence. Les propriétaires des stations 
radiotélégraphiques exploitées à la mise en vigueur de 
la présente loi, désirant coulinuer le service des stations, 
doivent, dans le délai de deux mois après la promul- 
gation de la loi, demander une licence au Ministère qui 
en fixe l'exploitation. 


ART. #. — En Islande et sur la mer territoriale islan- 
daise, il n’est permis d’élablir ni d'exploiter des stations 
ou appareils radiotélégraphiques qu'après avoir oblenu 
une licence du Ministère et seulement aux conditions 
stipulées dans cette licence. 


ART. 5. — Les disposilions de l'article 15 de la loi 
télégraphique islandaise du 20 octobre 1905, concernant 
la soumission des fonctionnaires du lélégraphe à l'obli- 
gation du secret des correspondances, s'appliquent aussi 
au service radiotélégraphique. Les dispositions de 
l'article 16 de ladite loi concernant les mêmes règles 
pour le personnel des sociétés privées s'appliquent de 
mème au personnel des stations radiolélégraphiques de 
bord. 


ART. 6. — Les infractions aux articles 4 et 4 de la 
présente loi ou au règlement décrété par le Ministère en 
vertu de la mème loi seront, sans préjudice de la confis- 
cation des appareils illégalement installés ou employés, 
punies d’une amende ou de six mois de prison, si les 
circonstances du délit ne demandent pas une punition 
plus forte. 

Toute affaire provenant d'une infraction à ladite loi 
ou au règlement éventuel sera trailée comme affaire de 
police. 


Règlement ministériel du 17 mai 1918 concernant l'exploitation 
des stations radiotélégraphiques en Islande. 


Index 
Article 
Appareils de réserve... . . . . . . . . . . 6 
Archives. . . . . . L AutaSks S A 
Arrèl el contrôle des dépèe Dev dns A9 
Catégorie de transmission, . D fs Sex el 
Certificats de service ., . . . . . .  . . . 17 
Complabilité . . . . . Se ut à Da TT 
Durée de service des stations a E His ‘5 
Echange de télégrammes uvec d° autres navires. 8 
Emploi des appareils de navires étrangers. . . 18 
Emploi des DES radiotélégraphiques au 
DorL.? » & | RENE de 2 M0 
Infrac tions au présent règlement. D Sa ait fe EU 
Inspection des stations de bord. NC 
Installation des slalions de bord, . , , . . . 4 
Installations des stations radiolélégraphiques. 2 
Licence  d'élablir des slations radiotélégra 
phiques . . ur met M tt me Li LT IE 
Longueur d'onde San ra oh EAST 20 
Perception des taxes... . . . . . . 13 
Remboursement: ; . 4 2 4 . . + 40 + 2e 40 


(*) Ce Lexte de loi est extrait du Journal téleyraphique. 
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Services des stations de bord, , . . . . . . . 7 
Stations d’amateur et d'expérience : . . . . . 17 
Taxation. , . . at. 6 RS PSE 2 LR 
Taxe des stations ‘côtières. 5 nf fes « 42 
Télégrammes de navire en détresse. A EE | 
Trailement des télégrammes . . . . . . . . . 10 


Ea vertu de la loi n° 82 du 14 novembre 1917, concer- 
vaut l'exploitation des slalions radiotélégraphiques en 
Islande, est décrété le règlement suivant : 


ARTICLE PREMIER. — Dans le présent règlement est 
eutendu par les mots suivants : 

a) Stalion radiotélégraphique : 
de loute sorte, 
graphique. 

b) Radioleléyraphiste : une personne qui se sert des 
uppareils applicables à une transmission radiotélégra- 
phique. 

c) Ministère : le Ministère d'Islande. 

d) Appareils radiolélégraphiques : des appareils dont 
on se sert pour uue transmission radiotélégraphique. 


installation ou appareil 
applicable à une transmission radiotélé- 


1. — /nslallation des slalions. 


ART. 2. — Personne n'a le droit d'établir ni d'exploiter 
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une slation radiotélégraphique‘en Islande ou sur la mer 
terriloriale islandaise ou sur des navires enregistrés en 
Islande, sans une licence délivrée par le Ministère. Celle 
licence ou son double confirmé doit toujours se trouver 
à la station pour laquelle elle a été faite. 

Dans le cas où les condilions y stipulées ne seraient 
pas remplies. la licence serail relirée el la stalion 
démontée. 

ART. 3 — La demande d'installation et d'exploitation 
d'une station doit ètre adressée au directeur général des 
Télégraphes. 

L'installation des stations de bord doil s'accorder avec 
l'article VIT du règlement de service international. 

ILest interdit de mettre la station en fonction avant 


que le directeur général ail reconnu qu'elle remplit 
toutes les condilions stipulées. 
1. — /nstallation el service des stations de hord prirées. 


ART. 4. — L'installation des stations de bord doit 
toujours ètre en accord avec les conditions stipulées 
dans la licence. 

ART. 9. — Le directeur général des Télégraphes fixe 
les heures de service des stations côlières séparément. 

Les stations de bord sont elassées, quant à la durée 
de service, en trois calégories : 

1° Stations ayant un service permanent; 

2° Slations ayant un sérvice de durée limitée; 

3 Slations n'ayant pas de vacalions déterminées. 

Pendant la navigation, doivent rester en permanence 
sur écoute : 

1° Les stations de la première classe ; 

2° Celles de la deuxième classe, durant les heures 
d'ouverture du service et. en outre, les dix premières 
minutes de chaque heure. Les slalions de la troisième 


classe ne sont astreiutes à aucun service régulier 
d'écoute. 

Aur. 6. — Toute slalion de bord doit être équipée de 
facon à pouvoir se servir des longueurs d'onde de 


600 mètres et de 300 mètres ; 600 mètres est la longueur 
. d'onde normale des stations de bord. Les navires de 
faible tonnage qui seraient dans l'impossibilité d'utiliser 
la longueur d'onde de 600 mètres peuvent ètre autorisés 
à employer la longueur d'onde de 300 mètres pour la 
transmission; ils sont pourtant obligés de recevoir sur 
la longueur d'onde de 600 mètres. 

Les stations de bord des première et seconde classes 
sont tenues d’avoir des installations radiotélégraphiques 
de secours, disposant d’une source d'énergie qui leur 
soit propre et pouvant fonclionner pendant six heures 
“u moins. Ces installations doivent ètre placées dans 
des conditions de sécurilé aussi grandes que possible et 
avoir une portée minimum de SO milles nautiques (environ 
150 kilomètres) pour les slalions de la première classe 
et de 50 milles nautiques (environ 100 kilomètres) pour 
les stations de la seconde classe. 

Pour les navires dont l'installation normale remplit 
les condilions des installations de secours. ces dernières 
ne sont pas exigées. 

AnrT. 7. — Le service des slations de bord doit être 
assuré par un ou plusieurs télégraphistes possesseurs 
chacun d'un certificat délivré par le directeur général 
des Télégraphes. 

Les télégraphistes munis d'un certificat délivré par 
une administration étrangère peuvent être aulorisés à 
assurer le service d'une station de bord, mais seulement 
pour une traversée à la fois. 
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Le certificat constate entre autre choses : 

a) La valeur professionnelle du télégraphiste en ce 
qui concerne le réglage des appareils et la connaissance 
de leur fonctionnement. 

b) Que le télégraphiste est capable d'assurer la trans- 
mission et la réceplion audilive à une vilesse qui ne 
doil pas être inférieure à : 

4° Vingt mots par minute pour le certificat de pre- 
mière classe ; 

2° Douze mots par minute pour le certificat de seconde 
classe. 

ci Que le télégraphiste a connaissance des règlements 
applicables à l'échange des communications radiotélé- 
graphiques. 

En outre, le certificat constate que le télégraphiste 
est soumis à l'obligation du secret des correspondances 
el soumis aux mèmes lois que les lélégraphistes d'État, 
en cas d'infraction audil secret. 

Les lélégraphistes possesseurs d'un certificat de 
seconde classe ne peuvent desservir que les stalions de 
bord à l'usage du service propre du navire ou de l’équi- 
pase aussi bien que les slatious pourvues d'un télégra- 
phiste possesseur d’un certificat de première classe, 

Les slalions de bord de première classe sont lenues 
d'avoir au moins deux télégraphistes munis des certi- 
ficats de première classe. Les cerlificats doivent tou- 
jours ètre conservés dans la cabine radiotélégraphique 
du navire où les contrôleurs des Télégraphes d'Etat 
peuvent les voir. 

AT. 8. — ‘Toules les stalions de bord sont tenues, 
autant que possible, d'échanger des radiotélégrammes 
avec d'autres stations (côlières ou de bord) sans distine- 
tion du syslème radiotélégraphique adopté par ces 
slalions. L'échange des dépèches entre les stations de 
bord doit cependant se faire de sorte qu’il ne trouble 
pas le service des slations côlières, celles-ci devant 
avoir, en règle générale. le droit de priorité. 

La transmission d'une stalion de bord ne doit pas 
troubler le trafic des autres stations. Tous signaux et 
mols superflus sont formellement interdits. Des essais 
et des exercices ne sont tolérés qu'autant qu'ils ne 
troublent point le service d'autres slalions; ils ne 
doivent ètre effeclués qu'avec le minimum de puissance 
et sur des longueurs d'onde différentes de celles 
admises pour la correspondance publique. 

Au port, il est interdit aux navires de faire usage des 
appareils radiotélégraphiques. excepté : 

a) Quand ils sont en détresse ; 

b) Quand ïls sont en communication avec d'autres 
navires en détresse; 

c) Quand ils sont dans un port non pourvu d’un 
télégraphe ; 

d) Quand il leur est impossible d'entrer en commu- 
nicalion avec la terre ferme par tout autre moyen. 

En ce qui concerne les alinéas c et d, les navires 
doivent obtenir de la station côtière avec laquelle ils 
peuvent communiquer la permission de faire usage des 
appareils radiotélégraphiques. 

Aur. Ÿ. — Au besoin, le directeur général des Télé- 
graphes fait inspecter chaque station de bord. Cette 
inspection doit ètre effectuée par des personnes dési- 
gnées par le directeur général. On doit obéir à tous les 
ordres donnés par ces inspecteurs coucernant l’installa 
tion et l’exploilalion de la slation. Les inspecteurs sout 
tenus de donner au directeur général un rapport 
détaillé sur l’état de la station. (A suivre.) 
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1 LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Cyrénaïque. 

En dale du 145 avril 1921, l'administration italienne 
fait savoir que les radiotélégrammes ordinaires et 
urgents pour Cerna, Tobruk et toutes les autres localités 
de la Cyrénaïque ont cours régulier par voie télégra- 
phique ou radiotélégraphique. 


Territoire de Djibouti. 

En dale du 1‘ avril 1921, le Ministère des Colonies 
fait savoir que la station côtière de Djibouti n'admet pas 
les radiotélégrammes avec collationnement, à remettre 
par exprès, à remettre par poste, multiples, avec accusé 
de réceplion, urgents, ni les avis de service taxés. 

Les radiotélégrammes à retransmettre ne sont pas non 
plus admis. 

Les radiotélégrammes avec réponse payée ne sont 
acceptés que s'ils comportent pour la réponse au maxi- 
mum quinze mots. 

Erythrée. 

Les heures d'ouverture des slalions côtières de Assab 
et Massaua (IRG) sont fixées comme suit, en temps 
moyen de Greenwich : 

Station de Assab : de { h à 5 h, de 8 h à 11 h, de 16h 
à 49h. 

Station de Massaua (IRG) : de 0hàSh, de12hà0h. 


Iles Falkland. 


L'administration brilannique fait savoir, en date du 
27 avril 1921, que le câble Montevideo-Port Slanley 
(Iles Falkland) est interrompu et qu'elle n'a pas l’inten- 
tion de le remettre en service; les lélégrammes à desti- 
nalion des Iles Falkland sont expédiés à partir de 


l'Uruguay par la voie radiotélégraphique. Les taxes sont 
les mèmes que celles du câble. 


Indes néerlandaises. 


Depuis le 4** mai 1921, une liaison radiotélégraphique 
est établie entre les Indes néerlandaises (station de 
Malabar Radio) et Honolulu (station de Pearlharbor) 
pour être affectée à l'échange de la correspondance entre 
les Indes et les États-Unis. Au départ des Indes, les 
luxes du câble Singapoure-Hongkong-Manille-San Fran- 
cisco sont appliquées à la voie radiotélégraphique, 
conformément aux décisions de la (Conférence de 
Paris, 1920. 

Ilalie. 


Depuis le 1*° mai 1921, chaque relèvement radiogonio- 
métrique effectué par une station fixe italienne, sur la 
demande d'une station de bord, donne lieu à la percep- 
tion d'une taxe côtière fixée à 6 francs. 11 sera procédé pour 
ce genre de radiotélégrammes çomme pour les radioté- 
légrammes originaires des navires el à destination de 
l'Ialie. 

Territoire du Tchad. 


En date du 30 mars 19214, le Ministère des Colonies 
fait savoir que la taxe radiotélégraphique applicable aux 
télégrammes à destination du Tchad par la voie de 
l'Afrique occidentale française et à percevoir en sus de 
celle afférente aux télégrammes à destination du 
Sénégal est ramenée à 0,60 fr par mot. Cette taxe est 
applicable à ous les télégrammes, c'est-à-dire aussi bien 
aux télégrammes de presse qu'aux télégrammes différés 
admis seulement pour la station de Fort-Lamy. 


Informations diverses 


France. 

Des expériences de téléphonie sans fil, qui ont été 
effectuées récemment entre Sainte-Assise (près de 
Melun) et Beauvais, ont pleinement réussi. L'émission et, 
la réception étaient assurées par de petits postes à 
lampes, système S. F. R. L'énergie mise en jeu dans 
l'antenne ne dépassait pas 5 watts, les antennes utilisées 
étaient petites et peu élevées. Les essais se poursui- 
virent durant plusieurs jours et, dans un rayon de plus 
de 100 kilomètres, les amateurs radiotélégraphistes 
purent apprécier la nelleté de ces communicalions radio- 
phoniques. Nous rappelons que la distance qui sépare 
Sainte-Assise de Beauvais est de 120 kilomètres. 


Géorgie. 

Le Ministère de l’Approvisionnement de la Géorgie 
aurait l'intention d'entreprendre l'édification d'une sta- 
tion radiotélégcraphique de grande puissance dont la 
portée permettrait d'assurer en permanence la liaison 
entre la Géorgie el l'Europe occidentale. La nouvelle 
station relierait en particulier Tiflis aux principales 
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capitales de l’Europe; elle serait érigée dans un délai de 
six mois. D'autre part, quatre stalions de téléphonie 
sans fil réuniraient les différentes provinces de la Géorgie 
à Tiflis où serait édifié un poste central radiotéléphonique. 


(Journal À. 1. E. E., avril 1921.) 


Grande-Brelagne. 


L'administration brilannique fait savoir que, depuis le 
{7 janvier 1921. la taxe côtière des stations de Penang 
el de Singapoure est portée à 60 centimes par mot. 


* 
* * 


Un poste de radiotéléphonie à l'usage du service com- 
mercial vient d’être installé aux environs de Liverpool, 
dans un phare situé à une vinglaine de kilomètres des 
Mersey Docks et du Harbour Board. L'appareil a une 
puissance de 100 watts et une portée de 60 km environ; 
il émet sur la longueur d'onde de 400 m. Il est destiné à 
assurer la liaison entre les navires et le Dock Board. 


(Times, 22 mars 1921.) 
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Guyane. 

M. Ohlschlager, ingénieur de la Compagnie générale de 
Télégraphie Sans fil, a été envoyé en mission en Guyane 
pour procéder à des essais sur la réceplion des signaux 
de la station de Croix-d'Hins. D'ici un an sera édifiée à 
Cayenne une station de lélégraphie sans fil qui aura 
4 000 km de portée. Il sera également installé de suite, 
après approbation du Conseil général, des stations radio- 
télégraphiques à Saint-Georges, Régina, Approuague, 
Inini et trois autres à l'intérieur à Degrad Union. Pays 
sur lu Mana et Pierrette sur l'Approuague. Ces stations 
établiront la liaison entre Cayenne et le reste du terri- 
toire, (Annales Coloniales, 8 avril 1921.) 

Italie. 

La Gazelte offirielle a récemment publié un décret aux 
termes duquel tout navire ilalien à vapeur ou à voiles 
jaugeant plus de 1600 tonnes et à bord duquel se 
trouvent des passagers doit ètre obligatoirement muni 
d'une station radiotélégraphique. 

LE (Hadio Serrice Bulletin.) 


* 
* * 


Depuis le début de février 1921, les faxes applicables 
aux radiotélégrammes du service intérieur sont les sui- 
vantes. 

Htadiotélégrammes ordinaires : 0,25 fr par mot avec un 
minimum de 2 fr. 

Radiotéléegrammes urgents : 0,75 fr par mot avec un 
minimum de 6 fr. 
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Madagascar. 


Le càble Tamalave-La Réunion vient d’être rétabli; 
les taxes des càblogrammes échangés entre Madagascar 
el la Réunion sont fixées comme suit : 

Télégramme ordinaire ,. 4,25 fr par mot 

_- différé . 0,625 fr par mot 

Or. la taxe des communications France-La Réunion 
est de 3,375 fr par mot, au tarif plein. Ces tarifs 
expliquent le motif pour lequel les habitants des Îles de 
Bourbon et de Madagascar désirent que ces colonies 
soient, aussi rapidement que possible, reliées par radio- 
télégraphie à Ja Réunion; il n’est pas douteux que cette 
installation permettrait d'abaisser le tarif des messages. 

(Annales Coloniales, 30 avril 1921.) 


Nouvelle-Calédonie. 


Par arrèté du Gouverneur en date du #4 février 1921, 
la taxe radioélectrique est fixée à 0,80 fr par mot pour 
toutes les correspondances échangées entre le poste de 
télégraphie sans fil de Nouméa et toute station fixe 
siluée en dehors de la Colonie et de ses dépendances. 

(Annales Colontiales, 21 avril 1921.) 


Suisse. 


Une stalion continentale de télégraphie sans fil est en 
cours de construction à Münchenbuchsee, à quelques 
kilomètres au nord de Berne. Sa puissance atteindrait 
250 kilowatts et sa portée 2 000 kilomètres. 


Stations radiotélégraphiques du Service de la Navigation aérienne. 


STATION INDICATIF 


Valenciennes , 
Dijon. . 


SYSTÈME 


LONGUEUR D'ONDE HEURE DE SERVICE 


1 400 m 
1 400 m 
1 6GSO m (météos) 


Thàt9h 


STATION POSITION 


ndicatif d'appel. ! 
en mètres 


Longueur d'ondes 


Ministère de l'Air. 549 SUN 007 W 


1 500 


1 680 


Croydon (). 51° 20° 
— … 4 [St 241! 
Didsbury.  . . .| 560 26 
Lympne . . . . ,.1510 O5" N 
Castle Bromwich ,[52° 30° {2 50'WIGEG! 900 
Manchester. . 153 23" N 2 17WIGEM) 900 
Renfrew . [55e SN, 4° 23 IGER 900 


0 JOW GED! 900 
0 OTWIGED | 900 
20 15 WIGEM 900 
4 00" E |GEG 900 


1 300 ! Suivant les besoins et à la demande 
2h 05,8 h 05. 9 h 15, 14 h 05 


7h35,8 h 35, 9h 35, 10 h 35, 


Suivant les besoins et à la demande 


HEURES DE TRANSMISSION OBSERVATIONS 


Messages pour le RAF. 

Avialion civile et Mé- 
téorologie pour les 
roules. 

Rapports météorologi- 
ques horaires. 


19 h 05,20 h 


1h 35,13 h 35, 
14h35, 15 h 35, 16 h 35 


Communications entre 
les stations et avec 
les stations. 


(*) Cette station est également station radiogoniométrique. Le point peut être demandé aux stations transmettant 


jusqu'à une longueur d'onde de 2 24) metres. 
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La radiotélégraphie à la Foire de Paris. 


Les visiteurs que la radiotélégraphie intéresse, à un 
titre quelconque, trouveront sans difficulté, dans le 
second hall de l'électricité, les deux stands où la Société 
française radio-électrique, d'une part, en collaboration 
avec la Compagnie d'exploitation radioélectrique, et la 


rents appareils usuels de réception : amplificateurs de 
haute et basse fréquence, amplificateur téléphonique, 
hétérodynes, ondemètres. Enfin, à leur forme classique, 
tous les spécialistes reconnailront deux alternateurs 
d'avion. Notons que le stand est orné par les photogra- 


Le stand de la Société française radio-éleclrique à la Foire de Paris (1921). 


Société des Télégraphes Multiplex, («d'autre 
exposent les produits de leur fabrication. 

Au stand de la Société française radio-électrique, le 
regard est particulièrement attiré par un poste radiogo- 
niométrique de bord, entièrement monté, et dont tous 
les organes, à l'exception du cadre. sont renfermés dans 
une cage de Faraday. Qu'il nous soit permis de ne pas 
insister sur cet appareil, ni sur le poste de bord de 
1 kilowatt également exposé : tous deux feront prochai- 
nement l'objet d’un article dans Aadioélectricilé. En 
évidence le poste mixte à lampes de téléphonie et de 
télégraphie sans fil, type D C 3; d'autre part les diffé- 
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part, 


phies de différents grands postes montés par la Société 
française radio-électrique. 

Un grand nombre d'amateurs circule devant le stand 
où la Société des Télégraphes Mulliplex a groupé 
quelques nouveautés intéressantes. Deux réceptions sur 
cadres mobiles, pourvues de haut-parleurs, reproduisent 
distinctement les lélégrammes de Croix-d'Hins et de 
Eilvese. L'hétérodyne est couplée avec les circuits de 
réception d’une façon originale, au moyen des accumu- 
lateurs de plaque : le couplage varie suivant la tension 
prise sur la batterie. Parmi les nouveaux appareils, 
citons deux postes de réception : l’un suivant le mon- 
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tage Oudin, comporte une bobine à deux curseurs, des 
condensateurs fixes et variables, un commutateur et un 
détecteur ; l’autre, suivant le montage Tesla, possède un 
accouplement variable. Ces deux circuits peuvent du 
reste alimenter un détecteur-amplificateur à lampes. 
Un nouveau modèle de batleries de plaque est égale- 
ment exposé : les éléments d’accumulateurs sont ren- 
fermés dans de simples lubes à essai en verre; la 


RADIOÉLECTRICITE 


Un poste pour dirigeable. à impulsion, de 200 watts; 
ce poste fonctionne sous 20 volls aver des batteries 
d'accumulateurs de 50 ampère-heures : il fournit 1,5 à 
2 ampères dans l'antenne sur 300 à 450 m de longueur 
d'onde. 

Un poste de navire, à impulsion, de 200 watts, à 
diapason; il est prévu pour les longueurs d'onde de 
300, 450 et 600 m. Enfin, un poste automobile. à arc, de 


L'on LS 
ann % à VIDE 
” " 


Le stand de la Société des Télégraphes Mulliplex à hr Foire de Paris (1921). je 


fermeture est assurée par un bouchon de caoutchouc, 
percé d’un orifice pour l'évacuation des gaz. Ce dispo- 
sitif permet un démontage rapide et, par suite, facilite 
beaucoup l’entrelien des batteries La capacité de ces 
batteries atteint 0,75 ampère-heure. Signalons égale- 
ment le condensateur compound : c'est un ensemble 
comprenant un condensateur variable, à air, de un milli- 
microfaradenvironetdifférents condensateursfixes, qu’un 
jeu de commutateurs permet de placer en dérivation sur 
le premier, si bien que l’on peut ainsi réaliser, par 
variation continue, une capacité de 36 millimicrofarads. 

Le stand de la Société des Télégraphes Multiplex com- 
prend encore plusieurs postes d'émission : 


5 kilowatts, qui fournit 20 ampères environ à une 
antenne d'une capacité de { millimicrofarad. 

Notons également l'amplificateur-détecteur-autodyne 
de M. G. Péricaud. ainsi que les pièces délachées qu'il 
met en vente à l’usage des amateurs constructeurs. 
M. O0. Brunet expose plus spécialement des Iransforma- 
teur: pour amplificateur et des casques de réception. Un 
petit amplificateur à transformateur à une lampe attire 
l'attention des amateurs par ses dimensions extrème- 
ment réduites et ses disposilicns particulières. Celles-ci 
permeltent de réunir en série plusieurs de ces éléments 
pour constituer des amplificateurs à tel nombre d'étages 
que l’on désire. 


Programme de Travaux publics coloniaux 


M. Albert Sarraut, ministre des Colonies. vient de 
présenter un projet de loi concernant un vaste pro- 
gramme de travaux publics de toutes natures à exécuter 
dans les colonies. Au nombre de ces travaux. il en est 
qui intéressent plus particulièrement le développement 
de la radiotélégraphie coloniale; ce sont : 

En Afrique équaloriale française : Installation des sta- 
tions radiotélégraphiques de Libreville et Port-Gentil 
(Gabon), Carnot (Moyen Congo), Fort-Crampel, N’Délé, 
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Ouadda. Yalanga et Kaka (Oubangui), Antiman (Tchad); 

Au Cameroun : Installation des stalions radiotélégra- 
phiques de Douala, Jaoundé et Garoua ; 

En Nouvelle- Calédonie : Installation de cinq stulions 
radiolélégraphiques. 

Ces indications ont, d'ailleurs, déjà été mentionnées 
dans celle revue dans la suite d'articles intitulés « La 
Télégraphie sans fil dans les Colonies françaises » 
(Radidélectricilé, t. 1, n°° 4 el 5). 
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Les Taxes télégraphiques internationales 


A la deurième séance de la Chambre des Députés du Ÿ1 mars 1921, M. Pierre Robert a présenté, au nom 
de la Commission des Finances, un avis au sujet du projet de loi tendant à appliquer aux tares télégra- 
phiques internationales les dispositions prévues par la Convention postale universelle signée à Madrid le 


30 novembre 1920. No 


Messieurs, le règlement annexé à la Convention 
télégraphique internationale de Saint-Pétersbourg 
(1875), revisé à Lisbonne (1908) et approuvé par la 
loi du 21 juillet 1909 contient les dispositions sui- 
vantes relativement à la perception des taxes télé- 
graphiques internatiqnales et au réglement des 
comptes télégraphiques entre offices: 

A l'effet d'assurer l'uniformité de taxe prescrite 
par la convention, les pays de l'Union qui n'ont pas 
le franc pour unité monétaire fixent, pour la percep- 
tion de leurs taxes, un équivalent dans leurs mon- 
naies respectives, se rapprochant, autant que possi- 
ble, de la valeur du franc-or. 

Il ajoute que, lorsque la valeur de la monnaie 
d'un pays subit des variations à raison des fluctua- 
tions du change, l'équivalent du franc est, en cas de 
changement notable, modifié en prenant pour base 
le cours moyen du change du franc pendant le tri- 
mestre précédent. Il appartient à l'administration 
du pays en cause de prendre, à cet effet, les mesures 
nécessaires et de les notifier aux autres offices par 
l'intermédiaire du Bureau international. 

De ce qui précède, il semble bien résulter que, 
dans les relations télégraphiques internationales, le 
franc-or doive servir d'étalon pour la fixation des 
taxes et,conséquemment, pour leur perception, ainsi 
que pour le réglement de compte d'office à office. 

L'application de ces dispositions a assuré un 
fonctionnement exempt de toutes difficultés, tant 
que le rapport existant entre la monnaie d'usage 
courant dans chaque pays et le franc-or est resté 
quasi-permanent. Mais il n'en a plus été de même à 
partir du jour où ce rapport a été faussé par les 
perturbalions profondes survenues dans la tenue des 
changes. 


Situation désavantageuse de la France. 


Actuellement, la France se trouve, à cet égard, 
dans une situation particulièrement désavantageuse, 
à laquelle il convient de porter un remède immédiat, 
sans attendre la prochaine Conférence télégraphique 
internationale. 

Cette situation est actuellement la suivante : 

D'une part, la loi du 8 août 191% a, par son arti- 
cle 3, imposé l'équivalence de valeur entre le papier- 
monnaie français et les pièces d’or ou d'argent cor- 
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respondantes. Il en résulte que les clients de la 
télégraphie internationale peuvent légalement se 
libérer aux guichets de l'Administration des Postes 
et Télégraphes des taxes dont ils sont redevables en 
les payant en monnaie de papier. 

D'autre part, les réglements de compte entre l'ad- 
ministration française et les offices étrangers s’effec- 
tuent dans les conditions ci-après : 


elle l’est normalement pour des relations très impor- 
tantes avec des pays où le change nous est défavo- 
rable — doit payer l'office du pays créancier soit en 
franc-or, soit en monnaie courante de ce pays, 
laquelle est, le plus souvent, de valeur relative 
très supérieure à la nôtre. Il en résulte, à la charge 
du Trésor français, des frais de change très élevés. 

Quand l'administration française est créditrice de 
pays où notre monnaie est en perle, elle est payée 
en notre monnaie : elle se voit ainsi empèchée de 
trouver dans la seconde situation une compensation 
à ce qu'elle a perdu dans l'opération précédente. Il 
en est de même quand la France est créditrice d’un 
pays où le change nous est favorable : nous sommes 
alors payés en papier français. 

Dans le seul cas où la France serait débitrice d’un 
pays où le change est en notre faveur, nous pour- 
rions gagner à l'opération. 

Ces relations internationales sont telles que ce cas 
n'existe pour ainsi dire pas. 


Conséquences. 


Cette situation conduit, dans la réalité des faits, 
aux conséquences ci-après : 

L'office français, constamment débiteur de l'office 
britannique, effectue ses réglements en traites sur 
Londres et en livres sterling. Habituellement crédi- 
teur des autres offices limitrophes, il ne peut, par 
contre, recevoir que du papier français, qu'il s'agisse 
de correspondance avec des pays à change élevé, 
comme la Suisse et l'Espagne, ou à change bas, 
comme l'Italie. 

De plus, parce qu'il se trouve office de transit, 
l'office français doit supporter des pertes importantes 
provenant de l’activité télégraphique de ses voisins, 
étant tenu, dans son rôle d’intermédiaire, de régler 
en livres sterling des sommes reçues en francs fran- 
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cais d'Italie ou de Suisse. En fait, et pour les molifs 
qui viennent d'être indiqués, le Trésor français a 
supporté, en 1919, au lieu et place des expéditeurs 
français et étrangers, des frais de change qui ont 
alteint 5 650 000 fr. Pour 1920, il n'est pas possible, 
à l'heure actuelle, de donner un chiffre définitif, les 
comptes n'élant pas encore arrêtés; on peut être cer- 
tain, toutefois, que la perte subie par le Trésor sera 
sensiblement plus élevée, en raison de l'accentuation 
de la crise des changes au cours de cette année. 


Le projet de loi sur les tarres télégraphiques 
internationales. 


C'est pour mettre fin à cet état de choses qui, s’il 
est avantageux pour la clientèle de la télégraphie 
internationale, est, par contre, sérieusement préju- 
diciable à l'ensemble des contribuables, que l'Admi- 
nistration des Postes, des Télégraphes et des Télé- 
phones a établi le projet «le loi soumis à vos délibé- 
rations. Ce projet consiste essentiellement en une 
adaptation au service télégraphique international 
des disposilions concernantles réglements de compte 
au point de vue postal admises par le Congrès de 
Madrid et qui viennent d'être consacrées par la loi 
du 30 mars 1921. 

Le :régime envisagé consiste à affecter les taxes 
fixées par la Convention de Lisbonne, qui continue- 
raient à être perçues en monnaie d'usage courant, 
d’un coefficient laissé à l'appréciation du Gouverne- 
ment et représentant, en principe, le rapport entre 
le franc-or et le franc nominal. 

Si l'on se conformait strictement aux principes 
adoptés à Madrid, concernant les taxes postales, 
l'équivalent à adopter serait le cours du franc fran- 
çais par rapport à la devise du pays remplissant les 
trois conditions suivantes : 

4° Change le plus élevé; 

2 Liberté du commerce de l'or; 

3’ Facilité d'échange à vue des billets contre l'or. 

La devise satisfaisant actuellement à ces exigences 
est le dollar des Etats-Unis. Les taxes télégraphiques 
internationales se trouveraient ainsi majorées d'après 
le cours du dollar. 

Il a paru à votre commission qu'il serait excessif 
de s'arrêter à cette solution qui aboutirait à un tri- 
plement des taxes actuelles. 

Sans doute, dans le régime intérieur, les taxes 
télégraphiques d’avant-guerre ont été triplées et les 
expédileurs ont dû prendre leur parti de payer au- 
jourd'hui 15 centimes ce qu'on payait 5 centimes 
en 1914. Il n’en va plus de mème s'il s'agit de payer 
3,75 fr (France-Etats-Unis), 10,125 fr (France- 
Madagascar) ou 13,20fr (France-Tonkin), au lieu de 
payer respectivement 1,25 fr, 3,375 fr et 4,40 fr. 
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Celle considération a conduit l'administration à 
penser que, au lieu d'effectuer les perceptions sur 
la base du dollar, on pourrait les effectuer sur la 
base de la livre sterling laquelle est à un taux de 
change moins élevé que le dollar. 

La perception sur cette base ferait dès lors res- 
sortir pour la clientèle un doublement de taxe, ce 
qui nous parait être à la limite extrême au delà de 
laquelle la tarification prendrait un caractère probi- 
bitif et risquerait de faire baisser les transactions 
internalionales. D'ailleurs, ce doublement semble 
devoir être suffisant pour couvrir la France des 
charges qu'elle doit supporter en raison des régle- 
ments de comples internationaux. 

Il va de soi que les perceplions redeviendront au 
pair des tarifs lorsque le franc français aura retrouvé, 
par rapport à la livre, sa valeur d'avant-guerre. Il 
est entendu, par ailleurs, que les équivalences du 
frane seront revisables lorsque des modifications 
importantes se produiront dans le cours des 
changes. 

Pour tenir compte de ces.variations, il y aurait 
peut-être intérêt à ce que, dans le décret ‘à inter- 
venir, un barème fût établi pour fixer une échelle 
d’équivalents variant avec les oscillations des 
changes; ou qu’à tout le moins ses dispositions 
fussent renouvelées ou modifiées périodiquement, 
annuellement, par semestre ou par trimestre. 

De même, il eût été peut-être possible de main- 
tenir les tarifs actuels en faveur des télégrammes à 
destination de nos Colonies. On aurait ainsi favorisé 
le commerce avec nos Colonies qui font partie de 
notre domaine national. 

Ce sont là des suggestions qui sont dignes d'in- 
térèt mais que votre commission, tout en les signa- 
lant à l'attention du Gouvernement, n'a pas cru 
devoir retenir, afin de ne pas retarder le vote du 
projet de loi. 

Il n’est pas inutile de faire remarquer que la me- 
sure soumise à vos délibérations a déjà été réalisée 
par les offices étrangers à change défavorable dont 
certains n'ont pas hésité à prendre des dispositions 
beaucoup plus rigoureuses en ce qui concerne la 
perceplion à leurs guichets télégraphiques. C’est 
ainsi que l'Italie, à la date du 15 janvier 1921, a fixé 
4lire comme équivalent du franc-or, ce qui corres- 
pond à une perceplion quadruple de celle d’avant- 
guerre. 

La Commission des Travaux publics. saisie au 
fond, vous demande d'adopter le projet de loi (rap- 
port Bringer). 

Sous réserve des observations qui précèdent, votre 
Commission des Finances vous propose les mêmes 
conclusions. 


ADS 
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L'’encaisse-or dans le monde 


D'après le 7îmes, la répartilion de l’encaisse-or des 
différents États du monde était la suivante à la date du 


30 juin 1920 : 


Étals= lis: 222 006 5604 445 G00 000 £ 
ETANCE arte te En 28 158 302 600 000 
Grande-Brelagne. . . . . . 174 900 000 
JDD 4e huse mecs 98 600 000 
ESDAR DES À sure um et 8 100 000 
PAYS-BAS: à à ue pére re 93 000 000 
République Argentine , . .  N3 500 000 
RUSSIE. à 5 4 à mrsv a 65 100 000 
Reichsbank , . . . , . .. 54 600 O0Ù 
DAS se, se Sraer Rue 32 300 000 
RÉ APERRPE 32 200 000 
Banques de l'État australien. 23 900 000 
Canada (Trésor) . . . . . . 21 000 000 


BOURSE 


SUEUES ges sus Des Es 14 500 000 
Danemark (Banque nationale) 12 700 000 
Banque austro-hongroise . . 11 600 000 
Belgique (Banque nationale), 10 700 000 
Norvège. is 45-83. à 8 100 000 


Il y a lieu de noter que, sous le rapport de l’encaisse- 
or, la France occupe le second rang dans le monde même 
si l’on totalise le trésor de l'Empire britannique, qui ne 
s'élève qu'à 272 000 000 £. 

Il est vrai que, depuis le 30 juin 1920, une fraction de 
l’encaisse or de la Banque de France a été affectée au rem- 
boursement partiel de l'emprunt des banquiers améri- 
cains; ce remboursement, qui ne s'élève qu’à 70 millions 
de francs (soil moins de {rois millions de livres sterling), 
ne change pas davantage la place de la France dans le 
tableau. 


DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulaleurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 10) 
— Tudor, act. 400 fr. (ex-c. 10) 


Air comprimé, Fe Mec. Enie, Elec, act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . . 
Appar. électr. Grivolas, act. 400 fr. (ex-c. 23). . . . 
Applications Industrielles, act." 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. 8). . 

— — — parts bénéf. (ex.-c. 8). . 


Càbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 9) 
— — parts 4'° série (ex-c. 3) . 
— — 2° série (ex-c. 3) . 


Distribution d' Electricité (Ci: pr°), act. 250 fr. (ex c. A2. 


Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . 


Edison (Ci° continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . . 
— — parts fondateur (ex-c. 35) . 


Electricité (Ci° G'e d’), act. 500 fr., (ex.-c. 28) . . . 


Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) . . . 
— — parts bénéf. (ex-c. 3). . . 
Electricité de Paris (Sté d’), act. 250 fr. (ex-c. 13). . . 
— parts bénéf. (ex-c. 13) . . 


Electro-Mécanique (Ci°), act. 500 fr. (ex-c. 14). 


Energie électr. Lilloral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 16) : 


Est- Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) 


Force et Lumière (S'* G'° de), act. 250 fr. (ex c. 9). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 41). . . 


— — parts fondateur (ex-c. 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 30) 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 11). 

Radio Electrique (S'* F+), act. 100 fr. (ex-c. 7). 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex c. 30). 


— _ —  — nouvelle 500 fr ex. 1 alt. ). 


Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) . 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 23) 


Télégraphie sans fil (Ci Ge), act. 500 fr. (ex-c EN ë 
Téléphones (S'* indus. des), act. 300 fr. (ex c. 27). . . 


Thomson Houston (Ci: F* des P'S), act. 500 fr. (ex-c 31) 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex € 2). 


REVENU COURS COURS 


SSANC 
JOUISSANCE Dernier exercice au 31 mars au 30 avril 


31 déc. 1920 
15 juin 1914 
2) déc. 1919 
15 avril 1920 
oct. 1920 
4er oct. 1920 
30 sept. 1919 
25 juin 1920 
25 juin 1920 
20 déc. 1920 
20 déc. 1920 
20 déc. 1920 
28 juin 1920 
juill. 1920 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
27 déc. 1920 
15 fév. 1921 
15 fév. 1921 
‘janv. 1921 
41 déc. 1920 
30 juin 1920 
12 mai 1920 
5 déc. 1914 
27 déc. 1920 
15 déc. 1920 
15 déc. 1920 
nov. 14920 
27 déc. 1915 
30 juin 1920 
29 juin 1920 


25 mai 1920 
janv. 1921 
janv. 1921 

27 déc. 1920 

31 mai 1920 

31 janv. 1921 


su ms v 
NO mm vu 
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Les étapes de la radiotélégraphie dans l'aviation 
(Fin) () 


par Marcel BERNARD, Ingénieur E. M. I. 


Réception. et un amplificateur à 3 lampes assurant la détec- 
tion et deux étages d'amplification de basse fré- 
quence. 

Le circuit primaire du récepteur (fig. 43) est 
constitué par une self-inductance variable au moyen 
de 10 jacks dans lesquels peut se placer une ficheF 
reliée à l’antenne. 

Le circuit secondaire placé dans la grille de la 
première lampe comprend 4 bobines S,, S,, S,etS,. 
Les trois premières, variables par plots, servent à 
fractionner l’enroulement pour permettre un réglage 
très précis uniquement en faisant varier la self- 
inductance du circuit secondaire dont la capacité est 
fixe. 

La bobine S$, tourne autour d’un axe pour assurer 
un couplage variable entre l’inductance primaire et 
l’inductance secondaire. 

Une bobine H, couplée à l’inductance secondaire, 
peut être placée dans le circuit plaque de la lampe 
détectrice, afin de rendre cette lampe autodyne pour 
la réception des ondes entretenues. 

(*) Voir Radioélectricité, mai 1921, t. 1, n° 12, p. 579. Les deux étages d'amplification sont obtenus par 


Avec les dispositifs de réception utilisant comme 
détecteur les propriétés d’un contact cristal-métal, 
on ne pouvait percevoir les signaux télégraphiques 
à bord d’un avion, par suite de la faiblesse de l’audi- 
tion comparée au bourdonnement intempestif du ou 
des moteurs. 

L'utilisation du pouvoir amplificateur des lampes 
audion permet d'augmenter suffisamment la force 
auditive des signaux reçus pour les rendre percep- 
tibles à bord d’un avion. 

L'une des premières boîtes de réception employées 
aux armées fut le récepteur n° 2. 


Récepteur n° 2. — Ce récepteur permet la récep- 
tion des signaux télégraphiques, soit en ondes 
amorties, soit en ondes entretenues, sur une gamme 
de longueurs d'onde comprise entre 600 et 1 000 mè- 
tres pour une antenne de 80 mètres de longueur. 

L'ensemble comprend une réception à induction 
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deux transformateurs à fer T, et T, connectés aux  quence, une détection et deux étages d'amplification 
trois lampes L,, L,, L,, le téléphone étant placé sur à basse fréquence. L'ensemble, de dimensions assez 
le circuit de plaque de la lampe L.. réduites, est représenté par la figure 46. 


Te Le résonateur proprement ditcom- 
+ & volts ; 
_ KA Ki C 


4° Un circuit primaire placé dans 
l’antenne, constitué par une self- 
inductance variable par plots et un 
condensateur variable à air. 

2° Un circuit secondaire couplé 
inductivement au circuit primaire 
comprenant en dérivation : une self- 
inductance variable par plots et un 
condensateur variable à air. La self- 
inductance secondaire est mobile par 
rapport à la self-inductance primaire 
de façon à faire varier l'induction 
mutuelle entre les circuits. 

L'un ou l’autre des circuits peut 
être branché sur l'amplificateur au 
moyen d'une manette et de deux plots 
marqués veille et sélection (fig. 46 
et 47). L’amplificateur possède trois 
lampes. Par l'intermédiaire de trans- 
formateurs appropriés, les oscilla- 
tions induites dans l'antenne et le 
secondaire sont amplifiées par les 
deux premières lampes, puis dé- 

L'alimentation des filaments est faite par une  tectées par la troisième. Le courant détecté est 
batterie d’accumulateurs de #4 volts et la tension lui-même amplifié à nouveau dans les deux 
plaque assurée soit par une batterie de piles 
sèches de 36 éléments, soit par une batterie 
d’accumulateurs de 40 volls, 3 ampères-heures. 

Le montage de cette boite de réception s’effec- 
tue en branchant des accumulateurs aux fils 
repérés de la fiche femelle à trois prises, l'antenne 
à la fiche mâle primaire et la masse à la borne 
masse de l’appareil. 

Le réglage est fait suivant la méthode géné- 
rale applicable aux boites de réception à induc- 
tion. 


prend (fig. 47) : 
40 volts 


L | 
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Circuit oscillant 
récepteur 


Fig. 43. — Schéma de montage du récepteur d'avion n° 2. 


Récepteur n° 3. — Ce récepteur permet la 
réception des ondes amorties ou entretenues sur 
une gamme étendue de 600 à 1 400 mètres (fig. 44). 

Il ne diffère du récepteur n° 2 que par le secon- 
daire dont l'accord est réalisé par une capacité 
variable, la self-inductance secondaire étant fixe 
(fig. 45). 

D'autres modèles de récepteurs ont été établis 
par la Radiotélégraphie militaire, dont nous 
n'avons signalé que les deux premiers qui ont 
particulièrement rendu service aux armées pen- 
dant la guerre. 


Boite de réception AR 3, type S. F. R. — La 
Société française radio-électrique a établi une 
boite de réception, doublée d’un amplificateur, 
qui réalise, par l'intermédiaire de trois lampes premières lampes, puis envoyé au téléphone. 


Fig. ##. — Poste récepteur d'avion n° 8. 


audion, deux étages d'amplification à haute fré- Les capacités branchées aux bornes primaires de 
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l'un des transformateurs à basse fréquence et du 
casque servent de voie aux courants non détectés. 
Ces capacités, ainsi que celles branchées aux bornes 


lili] 


Fig. 45. — Schéma de montage du récepteur d'avion n° 38. 


secondaires du transformateur précédemment consi- 
déré, ont pour but d'éviter les accrochages d'oscilla- 
tions entretenues qui deviendraient parasites. 

La Société française radio-électrique met au 
point de nouveaux récepteurs amplificateurs d’avion 
qui, sous un encombrement très réduit, permettent 
la réception des ondes entretenues et amorties ainsi 
que la téléphonie. Ils sont dotés de quatre amplifi- 
cations avec rétroaction et permettent une syntonie 
très aiguë par trois manœuvres seulement, dont 
l'une peut être fixée d'avance. Ces récepteurs sont 
munis d’un dispositif de protection très efficace 
contre les perturbations parasites causées par les 
magnétos des moteurs-propulseurs. 


Postes pour dirigeables et gros avions. — La 
Société française radio-électrique à réuni un 
ensemble d'émission de 500 watts à impulsion et 
une boite de réception AR3 en un meuble (fig. 48) 
qui comprend tous les organes d'un poste émetteur 
et récepteur avec passage instantané d'émission à 
réception. Ce poste, étudié pour les dirigeables de la 
marine, peut constituer un ensemble facile à 
adapter aux grands avions commerciaux disposant 
d'une cabine de télégraphie sans fil. 


Postes à ondes entretenues. 


Les premiers postes d'avions à ondes entretenues 
firent leur apparition aux armées en 1917 et servi- 
rent à équiper les escadrilles d'armées et d'artillerie 
lourde à grande portée (A. L.G.P.). 

Les missions à grande distance étaient très déli- 
cates et peu efficaces du fait que l'observateur ne 
pouvait conserver dans son champ de vision les 
panneaux disposés près de l'antenne de réception 
afin d'établir la liaison avion-terre. 

On avait pallié à cet inconvénient en employant 
des projecteurs placés à terre. Mais, en plus de 
l'inconvénient tactique qui consiste à placer un 
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repère lumineux auprès d'un poste de commande- 
ment, l'observateur était assujetti à fixer constam- 
ment un point, ce qui le distrayait de sa mission. 
En outre, la liaison optique était 
souvent impossible à réaliser, à 
cause de la mauvaise visibilité. 

Les postes à ondes entretenues 
permirent ces liaisons par suite de 
la grande portée réalisée, sans pour 
cela nécessiter une puissance d'émis- 
sion trop grande, donc un isolement 
très élevé dans les connexions élec- 
triques. D'autre part, la réception 
des ondes entretenues permet d’a- 
dopter une note auditive différente 
du bourdonnement cause par le 
‘moteur. 

Le premier poste ayant permis 
avec succès les réglages à longue 


Télép 


Fig. 46. — Boite de réception, type AR3. 


distance imposés par l'artillerie lourde à grande 
puissance fut le poste du type E 10, qui compre- 
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nait dans un même coffret l'émission et la récep- 
tion. 

L'émission est assurée par trois lampes audion, 
type Télégraphie militaire, branchées en parallèle, 
conformément au schéma de principe (fig. 49). Une 
bobine AB est intercalée, par ses extrémités, entre 
la plaque et la grille, d’une part, et entre la terre et 
l'antenne, d'autre part. Un point O de l’enroulement 
est réuni au filament. 

Le filament est chauffé par une batterie d'accumu- 
lateurs P de 6 volts et la plaque chargée par une 
source P’ à courant continu de 320 volts. 

Dans ces conditions, pour un choix convenable 
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Un ampèremètre G, est disposé sur le fil de masse 
afin de contrôler le fonctionnement du poste. 

En dérivation sur quelques spires de la bobine 
OA, on peut monter un microphone pour opérer en 
radiotéléphonie. 

Pour les transmissions télégraphiques, on dispose 
le manipulateur sur l'alimentation du circuit des 
plaques. 

Le poste E 10 d'avion permet les émissions sur 
une gamme de longueurs d'onde comprise entre 550 
et 750 mètres. 

L'alimentation du courant de plaque est assurée 
par une dynamo à courant continu fournissant 


Fig. #7. — Schéma de montage de la boîte de réception, type AR3. 


des dimensions de la bobine AB et de la prise O, des 
oscillations sont entretenues dans l’antenne. 

La batterie P’ a l'un de ses pôles à la terre; la 
batterie P est, au contraire, portée, par rapport au 
sol, à un potentiel égal à la force électromotrice de 
self-induction créée dans la bobine AO. Il en résulte 
qu'une capacité entre la terre et cette batterie ou un 
défaut d'isolement shunte la bobine et peut empècher 
les oscillations dans l'antenne. Afin de remédier à 
ce défaut, on fait passer le courant de chauffage dans 
la bobine AO et dans une bobine E (fig. 50) couplée 
à la bobine A. Dans ces conditions, la batterie de 
chauffage a l’un de ses pôles à la masse et la tension 
de haute fréquence du filament est conservée égale à 
la force électromotrice induite le long de DA et de E 
par le flux magnétique commun qui traverse les 
deux bobines. Le poste comprend, en outre, une 
self-inductance d'antenne L (fig. 50) qui permet 
d'amener la longueur d'onde de l'antenne à la valeur 
choisie, Un condensateur C variable, branché sur la 
bobine d'entretien, sert à stabiliser les oscillations 
et à parfaire le réglage. 


Digitized by Got: gle 


0,15 ampère sous 320 volts. Afin d'éviter les ondula- 
tions de tension créées par le collecteur de la géné- 
ratrice, on dispose sur les circuits d'alimentation de 
la plaque un /iltreur constitué par un jeu d'induc- 
tances S, S’ et de capacités F. La capacité F’ sert à 
assurer le passage des courants à haute fréquence 
dans le circuit plaque. 

Le récepteur comprend : 

4° Un circuit primaire, composé par la self- 
inductance d'antenne d'émission et un condensateur 
variable C, ; 

2° Un circuit secondaire à self-inductances fixes 
N et N'et à capacité variable C,. Seule la bobine N’ 
assure l’accouplement magnétique des circuits de 
réception. 

Le circuit secondaire est intercalé dans un ampli- 
ficateur à 3 lampes analogue à celui des récepteurs 
n2 et 3 étudiés précédemment. 

Une bobine H, couplée au secondaire, peut être 
placée dans le circuit de plaque de la première lampe 
(détectrice) et rendre ainsi l’amplificateur autodyne 
pour permettre la réception des ondes entretenues. 
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Deux résistances R et R” permettent le chauffage 
des lampes de réception par la batterie de 6 volts 
servant à l'émission, en donnant à la tension d’ali- 
mentation la valeuroptimum pour assurer le meilleur 


Fig. 48. — Poste émetteur-récepteur pour dirigeables, systèmes. F. R. 
(Emission par impulsion et poste récepteur AR3). 


fonctionnement des lampes comme détectrices et 
amplificatrices. 


Téléphonie sans fil. 


Le poste E 10 ne permet pas de faire de la radio- 
téléphonie d’une façon courante. Le montage du 
microphone est imparfait et cause un échauffement 
assez considérable de la résistance microphonique, 
qui se détériore après un usage très court. Ce mon- 
tage non perfectionné provient de ce que la télé- 
phonie sans fil était impraticable aux armées par 
suite de la difficulté de transmission des messages 
chiffrés par téléphonie, celle-ci donnant toujours 
lieu à des confusions de chiffres. 

A l'heure actuelle, au point de vue commercial, 
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l’avion a besoin de communiquer avec les différents 
relais d'atterrissage situés sur son parcours sans être 
forcé d'employer un langage conventionnel. Il semble 
donc séduisant d'employer à bord des avions la 
radiotéléphonie, qui ne nécessite pas l’apprentissage 
du code Morse pour communiquer avec la terre ou un 
autre aéronef. La Société française radio-électrique 
a mis au point un poste de télégraphie sans fil mixte 
qui permet l'établissement d’une liaison bilatérale, 
soit par téléphonie sans fil, soit par télégraphie à 
ondes entretenues ou à ondes amorties. 

ce poste type D C 4 (fig. 51) comprend 6 lampes 
audion qui agissent sur l’antenne d’après le principe 
suivant : 

1° Une lampe modulatrice entretient des oscilla- 
tions dans un circuit oscillant accordé sur la lon- 
gueur d'onde d'émission; 

2° Un groupe de 5 lampes branchées en parallèle 
transmettent, en amplifiant, les oscillations du cir- 
cuit oscillant à l'antenne. Le microphone agit induc- 
tivement sur la lampe modulatrice. 

Un tikker (fig. 51, rep. 1), branché sur un point 
des circuits de la première lampe, permet, par son 
fonctionnement, de fractionner l'émission sans en 
diminuer la puissance et de la rendre perceptible à 
la réception sans hétérodyne. 

L'émission peut se faire sur trois longueurs d'ondes 
comprises entre 500 et 1 000 mètres. Un variomètre 
de très petites dimensions (fig. 52, rep. 1) est adjoint 
à l’ensemble émetteur pour accorder l'antenne sur 
la longueur d'onde d'émission. 

Une boîte de réception quelconque 
peut être employée avec ce poste. Le 
passage de transmission à réception 
est obtenu instantanément par un petit 
relais commandé par la pédale du com- 
biné microtéléphonique. L’alimenta- 
tion du poste est assurée : soit par 
une génératrice à courant continu de 
650 volts (fig. 52, rep. 2) qui alimente 
les plaques des lampes émettrices et 
une batterie d’accumulateurs de 6 volts 
servant au chauffage des lampes émet- 
trices et réceptrices, soit par une géné- 
ratrice à courant continu à deux collecteurs, four- 
nissant simultanément les tensions de 650 volts et 
de G volts, 


Chauffage et éclairage. 


Les émissions à grande altitude, faites pendant la 
guerre principalement pour la photographie et le 
réglage des pièces à longue portée, exposaient les 
passagers de l'avion à un froid très intense provo- 
quant des gelures très douloureuses. D'autre part, 
le froid rendait inutilisable l'huile contenue dans les 
réservoirs et la congélation de la graisse, lubrifiant 
les pièces de mitrailleuses, empêchait celles-ci d’être 
utilisables en hiver ou aux hautes altitudes. 

Pour protéger le personnel et les instruments 
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contre le froid, on adopta le chauffage électrique. 
A cet effet, on utilisait comme source d'énergie élec- 
trique soit l’alternateur de télégraphie sans fil ali- 
mentant les appareils chauffants 
par l'intermédiaire d’autotrans- 
formateurs abaisseurs, soit une 
génératrice à courant continu pou- 
vant être, dans certains cas. l'exci- 
tatrice del’alternateur(machineU). 
Les vols de nuit nécessitèrent 
aussi l'éclairage du bord, ainsi 
que des phares d'atterrissage. 
Dans le cas particulier des pha- 
res d'atterrissage, on ne pouvait 
songer à employer une machine 
génératrice, entrainée par un mou- 
linet ou le moteur de l'avion, car, 
au moment de l'atterrissage, 
l'avion perd sa vitesse et la ten- 
sion n'aurait plus été suffisante 
pour donner aux phares un éclat 
normal. Aussi les phares à atter- 
rissage étaient alimentés par une 
batterie d'accumulateurs pouvant 
être maintenue en charge pen- 
dant les vols au moyen d’une dynamo à courant 
continu ou de l’excitatrice de l'alternateur. La ten- 
sion standard était fixée à 16 volts, tant pour le 
chauffage que pour l'éclairage des phares. Les feux 
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Fig. 49. — Schéma de principe 
d'un poste émetteur à lampes. 
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La figure 53 représente une installation de chaut- 
fage, d'éclairage et de télégraphie sans fil employant 
comme source d'énergie un alternateur et une batte- 

rie d’accumulateurs. 


Le tableau pilote : 


Permet l'alimentation des pha- 
res d'atterrissage par la batterie 
d’accumulateurs ; 

Permet l'alimentation des pha- 
res par l'alternateur K; 

Branche l'alternateur sur le 
tableau observateur. 


Le tableau observateur : 


Utilise l'énergie de l'alternateur 
pour la télégraphie sans fil, le 
chauffage ou la télégraphie optique 
applicable aux liaisons d'infante- 
rie ; 

Distribue l'énergie électrique 
nécessaire au chauffage de sa per- 
sonne, du pilote, du mitrailleur 
ou de l'huile, 

La figure 54 représente une 
installation de chauffage, d'éclairage et de télégra- 
phie sans fil employant comme source d'énergie un 
alternateur U dont l’excitatrice maintient la charge 
de la batterie d'accumulateurs servant à l'atterris- 
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Fig. 50. — Schéma de montage du poste émetteur à lampes, type Et0. 


de bord et de position étaient branchés sur la batte- 
rie d’accumulateurs servant à l'atterrissage. 

La distribution du courant se faisait au moyen de 
tableaux commutateurs. 
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sage et à l'alimentation des feux de position. Les 
tableaux jouent le même rôle que précédemment; ils 
permettent, en outre, l’intercommunication optique 
entre le pilote et l'observateur. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Chauffage. — Le chauffage des passagers est assuré combinaison fourrée. Les prises de courant sont 
par des vêtements chauffants comprenant: assurées par des boutons pressions C,, C,. C,, C,, D, 


Fig. 51. — Poste mixte de télégraphie el de téléphonie sans fil, système S. F. R., Lype DC 4. 
1 paire de gants (fig. 55) ; D,, D,, D,, E,, E,, ainsi que par une prise à fiches 
1 paire de chaussons (fig. 55) ; mâle et femelle AÀ,, B,, A,, B.. 
1 couvre-tête (fig. 56). Un ‘rhéostat de chauffage placé avant la prise de 


1 


\ 
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Fig. 52. — Poste mixte de téléphonie et de télégraphie sans fil, système S. F. R., type DC #4, accompagné de l'inductance 
variable d'antenne (1), du rouet et de la génératrice d'alimentation (2). 


Ces différents organes sont branchés en dériva- courant femelle générale permet de régler la tempé- 
tion sur une canalisation souple cousue dans la  rature des éléments calorigènes. 
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Le chauffage de l'huile est assuré en vol par une Les puissances électriques absorbées par ces diffé- 
résistance plongeant dans le réservoir. On utilise à  rents appareils chauffants alimentés sous 16 volts 
terre des réchauffeurs d'huile électriques du même sont: 


Tableau du pilote Tableau de l'observateur 
Deripe Rlerressgt Manipulateur ul que 
2 lampes de SO bougies te Dci ST fi lampe # do bougies 
ar lampe 16 volts 3 am, VERS, ange À A A . 
F Tate) bougie Ë — lwatt par bougie TS F._Poste K 
12 »4e18240 1e 


Eclataur tournent. 
(facukrf) Variomètre  Ampèremétre 


Alternateur K : 
2 d Grise 
ré Oo reliée à R 
(9 G = {Be - Courant le momo oscillant K je 
3 5 ñ trek Eclateur fixe 
Feux de bord En 


@) (ù æ 


Feux de position 


+ 


—- Accumulateurs 
8 éléments 
15 ampères 

maximum 


) 25 ! Réchauffage : 
| d'huile 


| Réchauffage 
d'huile 
{80 maté | 16 volts 
Sam, 


| Equi amont Casque [ Equi ement { Casque 
o anffant | Éants cha nt de | Gants 
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honttant | Gants 


du pilote Chaussons | | du mitrailieur | Chaussons| ! l'observateur | Chaussons 
| fOwaotts ! 16 voits | BO watts À 16 voits BOwatts ! 16 voits 
| | Sempères | | | S'ampéres | | | Sampères 


Fig. 53. — Schéma de montage de l'équipement électrique d’un avion avec alternateur K. 
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Fig. 54. — Schéma de montage de l'équipement électrique d'un avion avec génératrice U. 


type, alimentés sous 110 volts, pour faciliter la mise Gants : 35,5 watts ; 
en marche en hiver. Chaussons : 28,8 watts ; 
Le chauffage électrique de la mitrailleuse est Couvre-tête : 16 watts ; 
assuré par une résistance. L'arrivée de courant se Réchauffeur d'huile : 80 watts ; 
fait par une prise femelle bipolaire. Réchauffeur de mitrailleuse : 70 watts. 
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Eclairage. — L'éclairage est assuré par des Moulinet à vitesse constante pour 
lampes à filament métallique. Les phares d'’atterris- l'entraînement des génératrices. 
sage sont identiques aux phares d'autos électriques ; L'emploi des hélices en bois expose les généra- 


Fig. 55. — Chaussons et gants chauffants. 
La fixation des fils est indiquée pour chacun des deux dispositifs. 


ils possèdent un réflecteur parabolique et leur source  trices à des variations de vitesse assez grandes 
lumineuse est constituée par une lampe à incandes- lorsque l'avion change son allure de marche (montée 


Fig. 56. — Couvre-tète chauffant. 
La partie inférieure du cliché montre la disposition des fils; 
la partie supérieure montre le couvre-tète terminé. 


cence type demi-watt, à filament concentré en un ou descente). Pour les alternateurs, la variation de 


point placé au foyer du réflecteur. vitesse de rotation modifie la fréquence du courant 
7. | ’ Original from 
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fourni et il s'ensuit un mauvais fonctionnement du 
poste. Pour les génératrices à courant continu, on a 
pu remédier à l'inconvénient que procure la varia- 


Fig. 87. — Principe du fonctionnement du moulinet 
à vitesse constante. 


tion de vitesse en branchant sur la machine un régu- 
lateur de tension. En outre des inconvénients élec- 
triques, les variations de régime de rotation peuvent 
amener les génératrices à tourner à une vitesse dan- 
gereuse pour les organes mécaniques et les enroule- 
ments. Aussi a-t-on remplacé le moulinet en bois 
par un moulinet métallique, à vitesse de rotation 
presque constante. 4 

Soit V la vitesse du vent relatif, V le nombre de 
tours par minute du moulinet, p le pas de l’hélice, 
on a entre ces quantités la relation : 

N=X Ê avec AT> 1, 
D 
qui montre que si, V augmente, il faut augmenter p 
pour maintenir /V constant. 

Cette augmentation du pas avec la vitesse V de 
l'avion est réalisée automatiquement de la façon 
suivante : 

Soit un arbre A (fig. 57), tournant dans le sens de 
la flèche ; à l'extrémité d’un rayon B est fixée norma- 
lement une tige C portant à ses deux extrémités 
deux masses D,, D.. 

La direction de C est oblique par rapport au plan 
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vertical passant par À comme l'indique la ligne 
E, E,. parallèle à A. La force centrifuge agit sur D, 
dans la direction D, F, opposée à la droite D, G,, 
perpendiculaire à A abaissée de D,. 

La force D, E, se décompose en D, H, parallèle à 
B et D, I,, perpendiculaire à B. De même pour D, la 
force centrifuge D, F, se décompose en D, H, et D, I.. 

Les deux forces D, H, et D, H, s’ajoutent pour 
exercer sur B un effort de traction, tandis que D, et 
I, exercent une torsion sur D. Si le rayon B obéis- 
sait à ce couple, il tendrait à tourner de façon que 
D, D, vienne dans la position D’, D’, perpendiculaire 
à A. 

Cette disposition théorique est appliquée comme 
suit (fig. 58): un arbre A est traversé perpendicu- 
lairement par une tige B D portant d’un côté une 
pale C, de l’autre le dispositif à masses précédent, 
augmenté d'un contrepoids D. 

En fonctionnement la pale C exerce sur sa tige 
deux efforts, l’un de traction, l’autre de torsion. 

La masse D (fig. 58) a été choisie telle que la trac- 


Fig. 58. — Représentation schématique du moulinet 
à vitesse constante. 


tion produite par cette masse sur B soit égale et de 
sens contraire à la traction exercée par la pale C. 

Les deux masses L, et L,, obliquement placées, 
exercent sur B un effort de traction; elles ont été 
déterminées de façon que leur torsion résultante soit 
supérieure et de sens opposé à celle que donne la 
pale. 
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Donc la tige B sera, pendant la rotation de l'arbre, 
soumise à un couple tendant à modifier l'inclinaison 
de la pale de façon à augmenter le pas de l'hélice 
avec la vitesse de rotation. 

Un ressort exerce sur B un couple en sens con- 
traire de celui créé par les masses L, et L.. 

Le fonctionnement de l'appareil est le suivant : 

Tant que la vitesse minimum du vent n'est pas 
atteinte, l'effet du ressort reste prépondérant et la 
tige B s'appuie sur une butée correspondant au pas 
minimum de l'hélice. Sile vent dépasse celte vitesse, 
l'effort du ressort fait juste équilibre à celui des 
masses, de sorte que la pale prend une inclinaison 
dont le pas multiplié par la vitesse de rotation corres- 
pond à la vitesse du vent. Si le vent augmente, la 
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tige B s'appuie sur une autre butée qui correspond 
au pas maximum de l’hélice. 

La vitesse de l'hélice dépasse alors la vitesse de 
régime admise. 

L'appareil est calculé pour que la butée limitant 
la course ne soit utilisée que pour la vitesse 
maximum normalement atteinte par l'avion. 

Ce moulinet a un rendement à peu près égal au 
moulinet en bois. Sa vitesse de rotation reste à peu 
constante, à 2 pour 100 près, pour des écarts de 
vitesse atteignant 40 pour 100. 

La génératrice du poste D C 4 (fig. 52) est montée 
avec un moulinet monopale de ce type. 


Marcel Beraro. 


et la Télégraphie sans fil 


(Fin) (°) 
Par le Lieutenant de Vaisseau DE BOUILLANE 


Postes de la Société française radio-électrique 


Poste de 2 kilowatts. 

Ce poste, qui nécessite une puissance d'alimenta- 
tion de 3 kilowatts, est constitué essentiellement par 
un alternateur de 2 kilowatts. C'est un poste utilisé 
par les grands paquebots longs courriers. Avec le 
développement d'antenne permis, on obtient aisé- 
ment de jour une portée moyenne de plus de 
600 milles; comme de nuit on peut compter avec 
certitude sur une portée minimum doublée, il est 
aisé de constater, par exemple, qu'avec un tel poste 
les paquebots assurant le service entre la France et 
les Etats-Unis restent, d'une façon presque perma- 
nente, en liaison avec la terre, soit d'un côté, soit de 
l’autre de l'Atlantique. C'est, d'ailleurs, avec un 
poste de ce type que vient d'être équipé le nouveau 
grand paquebot Paris, de la Compagnie générale 
Transatlantique. 


Ensemble d'émission. — Le courant à 600 pé- 
riodes par seconde débité par l'alternateur ali- 
mente le circuit primaire d'un transformateur de 
type industriel, sans fuites magnétiques, avec isole- 
ment dans l'huile et refroidissement naturel par 
l'air (fig. 1). 

Deux bobines de seif-inductance montées aux 
bornes du secondaire du transformateur le pré- 
servent contre les réactions du courant de haute 
fréquence. 

Le rapport de transformation de cet appareil est 
fixe et déterminé par construction. 


(t) Voir Aadioelectricité, novembre 1920 à mai 1921, €. L, 
n° 6,7, 9,12, p. 280, 325, 413, 574. 
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Le courant secondaire charge la batterie de con- 
densateurs; celle-ci, d’une capacité totale de 0,01 mi- 
crofarad est constituée par trois éléments à isole- 
ment au mica. Un limiteur de tension protège la 
batterie contre les surtensions. 

L'éclateur du type S. F. R. à impulsion, le vario- 
mètre d'antenne, les self-inductances constituant le 
transformateur à haute fréquence ainsi que la self- 
inductance d'antenne ne présentent aucune particu- 
larité sortant de la description qui en a été faite 
précédemment (fig. 2). 

En plus de ces appareils, le poste comporte : 
manipulateur, ampèremètre d'antenne, commuta- 
teur transmission- réception. 

Ces derniers appareils permettent de mettre rapi- 
dement l'antenne en service avec l'émission ou avec 
l’ensemble de réception. 


Ensemble de réception. — Cet ensemble est 
constitué par un récepteur type M. R. et par une 
boite porte-détecteurs. 

Le récepteur type M. R. comporte les circuits 
nécessaires pour assurer la veille avec un montage 
dérivation et l'écoute normale avec un montage 
sélectif à deux circuits couplés par induction (fig. 3). 
Sa principale caractéristique est le faible amortis- 
sement des divers circuits, ce qui en fait, malgré sa 
simplicité, un excellent appareil. 

La boite porte-détecteurs comporte deux détec- 
teurs à cristaux et deux, màchoires destinées à rece- 
voir les casques téléphoniques montés eux-mêmes 
en parallèle. 
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Un poste de secours, établi suivant les prescrip- 
tions de la convention de Londres et alimenté par 
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un électro-aimant, dont l’armature est une lame 
vibrante de période propre correspondant à une 
note de ton assez élevé. Les vibrations de cette lame 
sontentretenues électriquement par l’électro-aimant. 


. Groupe convertisseur. 

. Transformateur. 

. Batterie de condensateurs. 

. Limiteur de tension. 

. Éclateur. 

. Commutateur de longueur d'onde. 

. Transformateur à haute fréquence. 

. Variomètre d'accord. 

. Self-inductance d'antenne. 

10. Ampèremètre thermique d'antenne. 

11. Antenne principale. 

12. Antenne de secours. 

143. Commutateur d'antenne. 

14. Interrupteur de mise à la terre. 

15. Commutateur transmission-récep- 
tion. 

16. Boîte de réception. 

17. Boîte de détecteurs. 


SDINDUÉ © 10 — 


Fig. 1. — Schéma des circuils du poste à impulsion, système S. F.R. 


une batterie d’accumulateurs, assure la transmis- 
sion en cas de panne du courant du bord (fig. 4). 
L'appareil caractéristique de ce poste est un 


A cet effet, la lame porte un contact en platine qui 
vient fermer le circuit en s'appuyant sur un 
deuxième contact porté par une lame-ressort, dont 


Fig. 2. — Coupe schématique axiale de l'éclateur 
du poste à impulsion, système S.F.R. 


a) Disques en cuivre argenté. b) Barre isolante. 
c) Rondelles de mica d'épaisseur calibrée. 


vibrateur spécial, système S. F. R., à émission 
musicale. Ses principaux organes sont : 
1° Un vibrateur proprement dit, constitué par 
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Fig. 3. — Boîte de réception système S.F.R., 
type M.R. 


la position est réglable au moyen d’une came. 
L'attraction de l’électro-aimant a pour effet de 
rompre le circuit en écartant les deux contacts. 

Un condensateur est monté aux bornes de ces 
contacts pour étouffer l’étincelle de rupture. 
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Le réglage de l'énergie mise en jeu s'opère au 
moyen d'un rhéostat. Ce réglage agit d'ailleurs sur 


Fig. #. — Poste de secours S. F. R. à vibrateur (émission musicale) 
alimenté par batterie d'accumulateurs de 20 volts. 


la période d’oscillation el la modifie ainsi que la 
note émise. 

2° Un aulo-transformateur dont le primaire est 
parcouru par le courant interrompu et dont le 
secondaire est connecté au transformateur du poste. 
Cet auto-transformateur a pour effet de donner au 
courant vibré les constantes nécessaires. 

La batterie d'accumulateurs destinée à l'alimen- 
tation du poste de secours a une capacité de 
40 ampères-heures et une tension de 20 volts. Cette 
batterie est capable, sans recharge, d'assurer un 
service minimum de quarante-huit heures. 


Un commutateur permet de substituer le poste de 


secours au poste principal : c'est l'unique manœuvre 
qu'’ait à faire l'opérateur pour mettre en service le 
poste de secours (fig. 4). 


Poste de 1 kilowatt. 


Ce poste permet d'atteindre facilement, de jour, 
sur les paquebots moyens ou les grands cargos, avec 
une antenne haute et développée, une portée de plus 
de 400 milles. 

Le courant à fournir par le réseau électrique du 
bord pour l'alimentation de l'émission ne dépasse 
pas 1 500 watts. 
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L'alternateur a une puissance de { kilowatt. 
Constitué comme le précédent, ce poste n’en 
diffère, aux dimensions près, que par 
des détails de construction sans impor- 
tance. 


Poste de 500 watts. 


Ce poste, avec une antenne normale 
de cargo, atteint facilement une portée 
diurne de 250 milles, alors qu'il n’exige 
qu’une puissance d'alimentation infé- 
rieure à 900 watts. 

Ce poste est du même modèle que 
ceux de 2 kilowatts et de 1 kilowatt. 


Poste de rade. 


Un petit poste a été établi pour les 
courtes distances et les petits bâti- 
ments. Ce poste, d'une puissance de 
70 watts, est constitué avec les élé- 
ments de secours des postes précé- 
dents: alors que ceux-ci sont montés 
sur des tables suivant les dispositions 
locales, le poste de rade est renfermé 
dans une caisse, aisément transpor- 
table, dont une des parois verticales 
se rabat en formant étagère. 

L'éclateur comporte trois éléments. 
Le fonctionnement de ce posteest extrè- 
mement sensible au couplage qui, plus 
que dans les autres, doit être réglé avec 
grand soin. 


* 
x * 


On remarque, sur les différents postes passés en 
revue, que le principe de l'impulsion appliqué sans 
précaution spéciale conduit généralement à des résul- 
tats très médiocres, tant comme rendement, comme 


Le 


Fig. 5. — Schéma du circuit d'émission du poste 
système S. F. R. à « onde unique ». 
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pureté d'émission, que comme syntonie et durée des 
appareils. 
Les postes à impulsion demandent à être calculés 
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avec beaucoup d’exactitude. Les éléments les plus 
difficiles à établir sont l’éclateur et le correcteur 
destiné à contrebalancer les irrégularités de l’écla- 
teur. On peut dire que ces appareils sont solidaires, 
car la perfection dans la réalisation du premier faci- 
lite la construction du second. Néanmoins, si les 
opérateurs ne prennent pas un soin minutieux pour 
régler le couplage convenablement avant chaque 


Fig. 6. — Circuit oscillant pour poste de bord à « onde unique » 
système S. F. R., modèle 1912. 


émission, celle-ci est mauvaise et l’éclateur se dété- 
riore rapidement. Cependant, une particularité 
assez curieuse de quelques éclateurs et particulière- 
ment de l’éclateur des postes S. F. R. consiste dans 
le fait qu'après une détérioration pas trop prolongée, 
un fonctionnement bien réglé répare les altérations 
produites sur l’argenture des disques. 

Moyennant une construction bien calculée, soignée 
et réussie, les postes à impulsion sont d’une facilité 
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de maniement et d’un rendement bien supérieur 
aux autres postes à ondes amorties. 

De longtemps encore ils resteront les postes de 
bord par excellence. Peut-être seront-ils détrônés 
par des postes de téléphonie sans fil? Sans doute 
pas. La solution qui, actuellement déjà, semble avoir 
la faveur des armateurs et des capitaines consiste à 
doubler le poste à ondes amorties par un poste de 
téléphonie sans fil. Pour ré- 
pondre à des désirs souvent 
exprimés, la Société française 
radio-électrique a établi des 
postes  radiotéléphoniques 
utilisant la même alimenta- 
lion que les postes de bord 
existants. Un simple inver- 
seur permet de passer du 
poste radiotélégraphique au 
poste radiotéléphonique en 
faisant débiter l'alternateur 
sur l’un ou l’autre poste. 

Pour fonctionner avec le 
poste de 2 kilowatts, on a 
créé le poste D. 100 ; avec le 
poste de 1 kilowatt, le poste 
D. 50, et avec le poste de 
500 watts, le poste D. 10. 

Ces postes radiotéléphoni- 
ques, d’un maniement extrè- 
mement simple, peuvent être 
utilisés en télégraphie par 
ondes entretenues et donnent 
alors une portée sensiblement 
double de celle obtenue avec 
le postes à ondes amorties 
auxquels ils sont associés. 

Les avantages que trouvent 
les capitaines dans la radio- 
téléphonie est le fait de pou- 
+ voir communiquer directe- 
É ment avec leur correspondant 
sans aucun intermédiaire : 
‘ « la confiancenesecommande 

pas.» 

C'est, du reste, par suite 
d'un sentiment analogue, 
ainsi que nous l'avons exposé 
au début, que les capitaines 
préfèrent avoir des radiogo- 
niomètres installés à bord 
plutôt que d'utiliser les radiogoniomètres installés à 
terre. L'usage s’en répand rapidement, ces appareils 
élant particulièrement appréciés dans les parages à 
brume. 

Le seul appareil ae ce genre qu'on trouve actuel- 
lement à bord et qui allie à une grande simplicité de 
manœuvre une grande précision dans le relèvement 
des directions de postes fixes est le radiogoniomètre 
de la Société française radio-électrique. C'est le seul 


Lies 
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appareil du genre qui donne la direction exacte sans 
l'incertitude de 180° que donnent les appareils simi- 
laires : aussi nous semble-t-il intéressant, pour finir 
cette description des postes de bord, d’en dire quel- 
ques mots. 


Radiogoniomètres de bord. — L'équipement du 
radiogoniomètre S. F. R. se 
compose essentiellement 
d’un cadre orientable et d'un 
ensemble de réception renfer- 
mé dans une cage métallique 
formant écran (cage de Fara- 
day). 

1° Cadre. Le cadre est 
constitué par un croisillon 
métallique de part et d’autre 
duquel sont bobinées deux 
spirales planes. Ce cadre, 
placé à l'extérieur de la cham- 
bre servant de poste de ré- 
ception, doit être installé 
dans un endroit bien dégagé. 
Fixé sur un axe qui se ma- 
nœuvre de la chambre de ré- 
ception, il doit pouvoir libre- 
ment tourner de 360°. Son 
volant de commande porte 
une aiguille qui, se dépla- 
çant devant un cadran gra- 
dué, sert à repérer la direc- 
tion des émissions. 

2° Ensemble de réception 
(fig. 9). Tous les appareils 
sont placés à l’intérieur d’une 
cage métallique de dimension 
réduite (60cmxX60cmx 70cm) 
qui est fixée au plafond de la 
cabine. Ces appareils com- 
portent un condensateur d’ac- 
cord, les dispositifs spéciaux 
de compensation, l'amplifica- 
teur, des bobines de choc, le 
transformateur téléphonique 
et les accumulateurs. 

Toutes les commandes se 
font de l'extérieur de la cage. 

Il faut avoir utilisé cet ap- 
pareil pour se rendre compte 
à quel point sa manœuvre 
est facile et grande la précision des mesures. 

Evidemment, des précautions sont à prendre lors 
de son installation à bord pour que les circuits 
voisins ou certaines masses métalliques n’apportent 
pas de trouble dans la détermination des relève- 
ments. De même, en service, il y a lieu de se défier 
des conditions connues comme défectueuses pour les 
mesures. On évitera dans ce but de prendre, par 
exemple, des relèvements parallèles aux côtes ainsi 
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que ceux passant au-dessus d'obstacles importants 
ou à faible distance d'un poste élevé. En prenant 
avec les radiogoniomètres des séries de relèvements, 
ainsi qu’il est d'usage de faire avec les compas 
magnétiques, les erreurs accidentelles indépendantes 
de l'appareil seront compensées et les résultats four- 
nis offriront toute confiance. La limite des erreurs 


Fig. 7. — Circuit oscillant pour poste à impulsion de 1 kw, système S. F. R. 


propres à l'appareil, une fois effectuée la correction 
des erreurs systématiques constantes déterminées 
aux essais, est très faible et ne dépasse pas deux 
degrés. 

Ce joli résultat devrait inciter tous les armateurs 
à munir leurs navires d'appareils aussi précieux et, 
ajouterais-je, aussi économiques par les réductions 
pratiques qu'ils apportent, tant en réduisant les 


parcours qu’en réduisant les délais pour entrer par 
LE LS 
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Fig. 8. — Poste à impulsion, système S. F. R., de 2 kw, entretenu par la Compagnie d'Exploitation radioélectrique 
à bord du Mendoza, de la Société générale des Transports maritimes à vapeur. 


Fig. 9. — Radiogoniomètre de bord, type S. F. R. — Cage 
contenant les appareils de réception : les parois ont été 
démontés pour montrer la disposition interne des appareils. 
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brume ou temps bouché dans des parages étroits. 

Actuellement, par temps de brume dans les 
régions fréquentées, les marins sont obligés de 
réduire la vitesse afin d'éviter un abordage avec 
d’autres navires. On fait bien usage de signaux 
sonores, mais l'oreille se trompe souvent jusqu'à 
faire erreur de 180° quant à la direction de l’émet- 
teur musical. 

Le règlement international, destiné à prévenir les 
abordages en mer, devrait remplacer l'obligation de 
ces émissions sonores par l'emploi de la radiogonio- 
métrie. La sécurité qui en résulterait permettrait de 
supprimer l'obligation de réduction de vitesse et les 
armateurs auraient vite recouvré ainsi la dépense 
d'installation de ces appareils. 

Mais, sans doute, ce souhait que je forme est-il 
œuvre de réalisation lointaine, les questions radio- 
électriques ainsi que les avantages, les bénéfices 
qu'on peut retirer de leur utilisation judicieuse étant 
peu connus encore, même de ceux pour lesquels ce 
serait une source réelle de profits. 


Lieutenant de vaisseau pe BouiLLans. 
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Sur le dimensionnement des filtres ou bouchons 
usités en radiotechnique 


Par J. BETHENOD 


Actuellement, dans toutes les installations com- 
portant l'emploi de courants de fréquence élevée, il 
est fait usage de « filtres » ou « bouchons » destinés 
à arrèter le passage de certains de ces courants. La 
forme la plus simple de tels appareils est évidem- 
ment constituée par une bobine de self-induction à 
noyau ferro-magnétique, dont l’inductance est suffi- 
sante pour ne laisser passer qu'un très faible cou- 
rant de fréquence élevée, tandis que son impédance 
demeure négligeable pour un courant continu ou 
un courant de très, basse fréquence. Une semblable 
bobine est d’un usage courant et, à la suite d’une 
conversation avec M. M. Latour, nous avons été 
conduits à chercher une solution des deux problèmes 
suivants qu’il nous a posés : 


1° Étant donné un noyau ferro-magnétique de 
dimensions déterminées, fixer le nombre de spires N 
qui conduit à la self-inductance maximum, ces 
spires devant étre parcourues par un courant continu 
d'intensité donnée T.. 

On conçoit à priori que le nombre de spires com- 
porte une valeur optimum, en raison de l'existence 
du courant continu Z, les ampèretours /VZ entrai- 
nant une saturation du noyau lorsqu'ils dépassent 
une certaine valeur. 

Soient % le flux et Z le courant total; le coefficient 
de self-induction Z sera défini par l'égalité 


d/ db 
L dé — N= , 
c'est-à-dire par 
(1) L=N 
d/° 


pourvu que le courant alternatif i—/—7, qu'il 
s'agit justement d’étouffer, ait une intensité assez 
Fate SEUL OR : 
réduite pour que le quotient = puisse être consi- 
déré comme constant pendant toute la durée d’une 
période. Considérons (fig. 1) la courbe d—f(1), 
À étant le nombre des ampèretours totaux V7; au 
courant 1, = 7 correspondra le flux ,— TM 
Î 

et, si l'on mène la tangente MT au point M, on peut 
écrire : 


da? =Ntg it Lg à. 


[2 
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En substituant dans (1), il vient 
(2) L= = tg 0. 

Si maintenant on fait varier 4, c'est-à-dire À, (qui 
lui est proportionnel pour une valeur donnée de /,), 
à chaque valeur de À, correspondra d’après (2) une 
valeur de L mesurée par la surface hachurée du 


triangle rectangle OHK, obtenu en menant OK 


parallèle à MT. D’après cette représentation simple, 
il est manifeste que la surface dudit triangle passe 


Fig. 1. 


par un marimum, lorsque A, c'est-à-dire À,, croît 
indéfiniment, pour peu que la courbure de la carac- 
téristique d — f (4) soit suffisamment accentuée. Ce 
maximum aura lieu généralement, d’ailleurs, au 
voisinage du coude de ladite caractéristique. Pour 
le déterminer, on peut, au lieu de procéder par 
planimétrages successifs des surfaces OHK, opérer 
de la façon suivante : 
On trace par points la courbe auxiliaire 


L(4)= A, f'{A,) = A, tga; 
la self-inductance ZL est alors proportionnelle au 


produit } X 4,, et le maximum de ce produit a lieu 
pour 


IN 


51. (4 * 4)=0 


LP] 
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ou : 

: dire. — 4 
(3) d'A 4! 


condition qu'il est très facile d'interpréter géomé- 
triquement. 

Traçons en effet (fig. 2) la courbe des Ÿ; on 
obtient une courbe OCS qui, après avoir monté 
rapidement, tombe de même pour passer par un 
minimum peu accentué et finalement remonter très 
lentement. 

D'après (2) et (3), le maximum de Z en fonction 
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des inductions. Dans le présent cas, on obtient ainsi 
une induction de 10500 gauss correspondant à 
5,85 At/cm environ. Le maximum de Z est donc 
atteint ici lorsque les ampèretours continus dépas- 
sent nettement le début de la saturation; il va de soi 
qu'avec un entrefer l’on serait conduit à choisir un 
point de fonctionnement encore plus à droite sur 
la courbe des flux. 

En réalité, il convient de remarquer que le 
nombre de spires pris ci-dessus comme variable ne 
peut croître indéfiniment en pratique; d’une part, 
un accroissement exagéré conduirait à une résis- 


Induction 
B (Gauss) 
15x10 | 
Le 
10x10. 


Sx10* | 


B-F(A) 


Q Amp. tours / cm. 


Fig. 2. 


de À, à donc lieu quand le coefficient angulaire 


t&y (: = OS) est tel que l'angle y est le supplé- 
ment de l'angle £ que fait la tangente en S avec l'axe 
des abscisses, Le triangle OSQ est alors isocèle, ce 
qui facilite la recherche du point correspondant au 
maximum de L. Sur la figure 2, c'est justement ce 
point qui a élé représenté en S, la courbe OM tracée 
comme exemple correspondant au cas d'une bobine 
de self-induelion sans entrefer (Tôles de la Compa- 
gnie des Forges d'Audincourt). La densité du flux 
élant supposée uniforme pour tout le circuit magné- 
tique, on peut d’ailleurs ici prendre comme abscisses 
des ampèretours par centimètre et comme ordonnées 
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tance ohmique excessive et, d'autre part, l’emplace- 
ment «disponible pour l'enroulement est générale- 
ment limité. Le problème ci-dessus correspond sur- 
tout au cas où l’on a à protéger contre les courants 
de haute fréquence un appareil possédant une 
résistance ohmique relativement élevée. 

Enfin, ainsi que me l'a fait remarquer 
M. M. Latour, il est à noter que pour déduire la 
formule (2) de la courbe ® de la figure 1, on sup- 
pose à priori que la self-induction apparente est 


bien déterminée par le rapport T mesuré sur la 


courbe OM, c'est-à-dire par (g «. Or, d'après, les 
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essais de Ganz (‘), notamment, la perméabilité 
différentielle réelle s'écarte en général très notable- 
ment de la valeur numérique de la langente en 
question. En conséquence, si l’effet-bouchon doit 
ètre très accusé (cas par exemple des bouchons 
associés aux amplificateurs), c'est-à-dire si l'am- 
plitude des ampèretours alternatifs est négligeable 
vis-à-vis des ampèretours continus 4,, on doit 
tracer directement la courbe des % (fig. 2) en 
partant de la perméabilité différentielle relative à la 
partie ferro-magnétique du circuit; cette perméa- 
bilité sera déterminée par la méthode donnée par 
Ganz et autres. Supposons, par exemple, que ce 
circuit magnétique comporte un entrefer de réluc- 
tance Æ et que la partie ferro-magnétique pos- 
sède une section constante, done une induction 
uniforme; soit a les ampèretours correspondants, 


de telle sorte que de mesure la perméabilité diffé- 
€ 


rentielle réelle. 
Les ampèretours lotaux sont : 


A—a+ A2 


db 
(l) donc = 
{ # d'u 
1H ZA — 


Le système (1) permet de tracer la courbe des % 
(fig. 2), pour peu que la courbe De æ (a) soil 
ou 


connue, et la solution du problème s'obtiendra 
encore comme précédemment, au moyen du triangle 
isocèle OS Q. 

On peut aussi uliliser directement la courbe des &; 
le maximum de ZL a lieu alors pour 
(3) 


NT à: 

EE 

égalité qu'il est encore facile d'interpréter géomé- 
triquement comme (3), mais cette fois-ci avec un 
triangle non isocèle. 

En résumé, pour évaluer le maximum éventuel 
de Z en fonction de 4, l'on déterminera la courbe 4 
ou # en partant soit de la courbe d'aimantation 
de la figure 1, soit des courbes directes de per- 
méabilité différentielle des parties-fer du circuit 
magnétique, selon que l’effet-bouchon recherché 
doit être plus ou moins accusé, la seconde méthode 
correspondant au cas où cet effet est pratiquement 
absolu. Le maximum de Z correspond alors, avec 
un circuit magnétique fermé, à une induction beau- 
coup plus élevée que celle déterminée au moyen 
de tg x; M. M. Latour se réserve d'ailleurs de 
revenir en détail sur ce cas dans un article ultérieur. 


2 Etant donné un noyau ferro-magnétique de 
dimensions déterminées et un enroulement ercitateur 
ayant un nombre de spires N° donné, déterminer 


(*) Cf. notamment KR. Jocatsr, Le ferro-magnelisme, page 96. 
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l'entrefer qui donne éventuellement le coefficient de 
self-induction maximum. L, un courant continu 
d'intensité connue TL, traversant ledit enroulement 
ercitaleur. 

Considérons (fig. 3) la courbe d'’aimantalion OM 
de la partie ferro-magnétique du noyau en fonction 
des ampèretours correspondants; si l'on mène par 


le point M quelconque une droite MG dont le coeffi- 
cient angulaire tg 4 est proportionnel à la perméance 
de l’entrefer, on obtient en OG les ampèretours 
totaux 4,— VI, correspondant à un flux +, — MH. 
Supposons maintenant qu’on donne un accrois- 
sement GG aux ampèretours ; il en résulte pour le 
flux un accroissement M P, P étant le pied de la 
perpendiculaire abaïissée sur l’horizontal MN. Par 
analogie avec ce qui a été dit plus haut, nous 
admeltrons que le coefficient de self-induction Z, 


pour un courant alternatif de faible intensité, est 
proportionnel au quotient : 


g— 3%. MP 
AA MN 


Or, si la longueur MN est faible, on peut admettre 
que 


=. «MP 
MP — Û 
tu x 
D'autre part, on a 
NF 
DX — l'E 
ty 0 


de telle sorte que 
MP __tga.tg0 


(4 ÿ= rs SO nr Re 
) 1 MN watts 0 
Il est facile de suivre ainsi sur la courbe d’aiman- 


tation l'influence de l’entrefer. Pour cela, il suffit, 
la longueur OG étant fixe, de choisir des valeurs 


: rate : . Ed 
successives de 5, décroissantes à partir de 0 —-=1 


et de mesurer la tangente en chaque point M cor- 
respondant. On trace ainsi point par point la 
courbe g—F (lg 0), d'où l’on peut déterminer 
l'entrefer optimum. D'ailleurs, il est visible sur la 
figure 3, que le quotient q peut effectivement passer 
par un maximum, car l’angle + augmente notable- 
2 
les ampèretours fixes OG soient importants. 

Bien entendu, pour êlre valable, le maximum 
devra se produire pour une valeur d'entrefer ne 
dépassant pas quelques millimètres, sinon l’on tom- 
berait dans le cas d'un circuit magnélique ouvert, 
conformément aux remarques de M. Boucherot. Le 
tracé par points de la courbe des g peut d’ailleurs 
se faire géométriquement de la manière la plus 
simple : 


ment quand 9 diminue à partir de=, pour peu que 
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Par l'origine O menons une parallèle à MM, 
c'est-à-dire à la tangente en M, et soit U le point 


d’intersection avec MG ; on a évidemment (UV étant 


perpendiculaire à OG) : 


s UV , UV 
Ov VG—=06 = +; 
wzx tg0 
donc er. me  ÉSr@::: 1010 
UV —=0G lu 2 tg 0? 
c'est-à-dire TV —9 "h 


Pour une valeur donnée de À4,, UV mesure donc 
directement 4, c’est-à-dire L. Cette construction très 
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d'après ce qui a été dit précédemment à propos du 
système (1), Æ étant toujours la réluctance de 
l’entrefer, on en conclut : 


de telle sorte que les courbes HM et HD étant tra- 
cées une fois pour toutes, on obtient immédiatement 
es c'est-à-dire de L, correspondant à 


chaque valeur de 0, c'est-à-dire de l’entrefer. 


la valeur de 


Fig. 3. 


simple montre d’ailleurs nettement l'existence d'un 
marinmum pour ce coefficient. 

Bien entendu, ici encore, si l’effet-bouchon dû à 
la seule réactance apparente de la bobine doit être 
quasi-absolu, l'usage de la courbe d'aimantation OM 
(fig. 4) ne convient plus, conformément à l’obser- 
vation de M. Latour, et il faut recourir aux perméa- 
bilités différentielles. 

Reprenons le cas du cireuit magnétique compor- 
tant une parlie-fer de section constante, donc sou- 
mise à une induction uniforme; on tracera (fig. 3) 

—— «db 


la courbe HD — Ed : (a) correspondant à chaque 
da 


valeur TM de ®, puis on mènera DR parallèle à GM. 


On portera enfin en RJ une longueur égale à 
Le) 
l'unité; on pourra ainsi écrire : 


dy de 
TD da da 
MEL PT us pra 
da te 0 ns À da T 
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Notons enfin, en terminant, que les considérations 
ci-dessus s'appliquent aux bobines de self-induction 
à noyau ferromagnétique associées à des condensa- 
teurs destinés, comme bien connu, à parfaire l’effet- 
bouchon. On peut ainsi préciser le dimensionnement 
conduisant au condensateur de capacité minimum. 
Mais dans de tels cas, le courant alternatif qui passe 
dans l’enroulement de la bobine n’est pas généra- 
lement négligeable devant le courant continu Z, et 
l'usage de la tangente à la courbe d’aimantation se 
trouve alors plausible. Il faut cependant se rappeler 
qu'avec une amplitude des ampèretours alternatifs 
dépassant une certaine limite, le coefficient Z ne 
peut plus être considéré comme constant pendant 
la durée complète d’une période et que des harmo- 
niques plus ou moins importants peuvent alors être 
engendrés. 


J. Beraenon. 
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Transmission d'avis aux navigateurs. 


!*Nous publions ci-dessous les additions 'ou modifica- 
tions qui ont été apportées, depuis le mois de mars 1921, 


aux horaires des transmissions d'avis aux navigateurs, 
déjà publiés antérieurement ('). 


STATION 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


Nouvelle-Zélande : 


Wellington . . 


Allemagne : 
Bülk (‘) (Baltique occidentale) . 


Pillau (Baltique orientale), 


Grande-Bretagne : 
Cleethorpes . 


lle Hawaï : 
Pearl Harbour. 


[lalie : 
Centocelle. 


Porto-Rico : 
San Juan (*). . 


Russie : 
Vladivostok (*). . , . 


États-Unis : 
Great Lakes (*). ,., 


Marschfield (Oregon). . . 
North Head (Wash.) . . 
Puget Sound (Keyport) . . 
Tatoosh (Wash.) 


INDICATIF 
D'APPEL 


TEMPS MOYEN 
DE GREENWICH 


8 h 30 
Jh 


10h 


{th 
5bh,11h,17h 
11h30, 7 h 30 
13 h 30, 18 h 30 


8 h 30 
9 h 30, 20 h 45 
2h 
2het{5h 


10 h 30 
15 h 30 


3h 
3het17h 


6h,16h,20h,24h 


16h.20h,24h 


6h. 16h,20h,24h 
6h,16h,20h,24h 


LONGUEUR D'ONDE 


EN MÊTRES 


600, 820 
600, 600 
600 


1 500 


600 
600, 952 
600 
600 


(‘) Transmission sur demande; la taxe de la retransmission est payable à cette station. 
(*) Cette station transmet sur 600 m en ondes amorties; elle répète immédiatement après le message sur B 250 im 
en ondes entretenues; cette station ne transmet que de juin à novembre inclus. 
@) Le bulletin météorologique est retransmis sur demande. 
(+) Cette station ne transmet que du 15 avril au 20 décembre. 


NATURE DU SERVICE 


Bulletin météor. 


Bulletin météor. 

Avis de tempête. 

Bulletin météor. 
synoptique. 


Station fermée. 


Bulletin météor. 


Bulletin météor. 
Avis de tempête. 


Avis de tempête. 
Bulletin météor. 


Bulletin météor. 
Avis de tempète. 
Bulletin météor. 
Bulletin métcor. 
Bulletin météor. 
Bulletin météor. 


Distinction honorifique. 


Au cours de l'assemblée générale annuelle de la Société teurs de la mer. Au nombre des lauréats, nous sommes 
de Sauvetage des naufragés, qui a eu lieu le dimanche heureux de relever le nom d’un radiotélégraphiste de la 
22 mai 1921, au grand amphithéâtre de la Sorbonne, . 
sous la présidence de M. le vice-amiral Touchard, de 
nombreux prix et médailles ont été décernés aux sauve- 


(*) Voir Hadioëlectricité, janvier, février et mai 1921, t. I, 
n°* 8, 9 et 12, pp. 409, 455 el 594. 
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Compagnie d'Exploitation radioélectrique, M. Robert 
Mathon, qui a reçu une médaille d'argent en raison de sa 
belle conduite à bord du Ceylan, le 11 janvier 1920. On 
se souvient des circonstances tragiques dans lesquelles le 
Ceylan, de la Compagnie des Chargeurs Réunis, tenta de 
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porter secours à l'Afrique, navire de la même compagnie, 
qui sombra en pleine tempête près du plateau de Roche- 
bonne (!). 

Nous transmettons à M. Mathon nos plus vives féli- 
citations. 


Examen d’aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste. 


La date de la prochaine session, à Marseille, des exa- 
mens trimestriels pour l’obtention du certificat d'aptitude 
à l'emploi de radiotélégraphiste de bord, est fixée au 
41 juillet 1921. 

Les candidats se réuniront à l’annexe de la Faculté des 
Sciences, 72, rue Reynard, ils devront être munis de 
papier, porte-plume, plumes et encre. 

Les examens commenceront à 44 heures. 

Les dossiers complets et réguliers des candidats devront 
être adressés avant le 28 juin au Service de la Télégra- 


phie sans fil, 5, rue Froidevaux, à Paris. Passé ce 
délai, les déclarations des candidats ne seront plus accep- 
tées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens antt- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance à la Direction, 
transmettront simplement leurs demandes dûment éla- 
blies sur papier timbré à 2 francs, en rappelant que les 
autres pièces ont été adressées antérieurement et indique- 
ront le système d'appareils de télégraphie sans fil sur lequel 
ils désirent ètre examinés. 


Liste des candidats admis à l’emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord. 


Session du 5 avril 1921, à Marseille. 


Radiotélégraphistes de 2° classe 


Are classe admis à la {r° classe. 2e classe 2e classe 2° classe. 
MM. Bergoni Artlillan Ferracci Brochet Finidori Morelli 

Cardonnet Albrand Jaillon ” Carval Gavunet Parlange 

Cruveilher Bertoni Magnan Cini Grimaldi Pulsone 

Doumenc Buonavia Maudhuit Combal Lanuza Ricard 

Kerdoncuff Chaix Pagnol Courbon Marfoure Salabert 

Le Berre Christ Perruche Coyret Mieyrou Santini 

Léonardi Dejean Rondinelli Delsol Morali Scotto 

Mater Donzel Morbieu Viale 

Toinon 

Session du 19 mai 1921, à Paris. 
Radiotélégraphisles de 2° classe 

irc classe. admis à la {°° classe. : 2° classe. 2° classe. 

MM. Callec MM. Girot Mie Hours MM. Hostier 
Gay Lapina MM. Amary Jurion 
Gouzien L'Heveder. Briand Juillet 
Lucchesini Rateau. Butault Lestret 
Mechard Carlo Prud’homme 
Mercier Castre Regnier 
Messager Cayrol Veran 
Plat (Antoine) Ceccaldi Vitel 
Vaufrey Guillabert 


État des Mutations des Opérateurs de bord au I" mai 1921 


Opérateurs Navires Armateurs 
Affre (P.). . Vauclin . . . . . Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Arquier . . Saint-Joseph . . . Cie Générale Trans- 
atlantique. 


Angelini. . Walhalha . . . . Transit Maritime. 


Arrive. . . Bucheron. . . . . Transit Maritime. 
,. Botquelen PATES. 4: 5 ee 2 Cie Générale Trans- 
: atlantique. 
Bonis . . . Virginie. . . . . Ci* Générale Trans- 
atlantique. 
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Opérateurs Navires Armateurs 
Brandi. . Oudja . . . . .. Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Biau (Jean). Janine, . . . . . Société d’Import. et 
de Transports. 
Bodin (R.) . Psyché. . . . .. Société Marit. Auxil. 
de Transports. 
Blanchard . Martinique. . . . (Cie Générale Trans- 


atlantique. 


(*) Voir Radioelectricité, juin 1920, t. I, n° 1, p. 36. 
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Opérateurs 


Cantin (L.), 
Ceccaldi . 
Chapelan, 


Coquerel. 
Cayol (L.) . 
Coutier (J.). 
Capriata (E.) 
Cardeur . 


Choisy (F1.). 
Coquin (J.), 
Cruveilher , 


Caranove., , 
Dagorne (G.) 


De Béthune. 


Duchon (J.). 
Dugré (M.). 
Darchen , 


Derais . 

Donzel (L.). 
Demaison, . 
Escouffier . 
Flachet (G.). 
Fressard A.) 
Flèche (L.). 
Finidori (A.) 


Fauvel. . 
Ferre (L.) . 
François . 
Fremey (A.). 
Ferrisse (R.) 
Fontaine . 
Giordani . 
Garcia (P.). 
Gautier (L.). 
Gragnon . 
Germain . , 
Huon (Jean). 
Hurlin(Jean) 


Kerdoncuff . 


Levieux 
Le Bihan. 


Labhure (L.). 


Laffitte (A.). 
Luciani (J.). 


Lacombe , 
Lapina (M.). 


Navires 


Bougainville, 
Tchad . 
Morbihan. . 


Désirade . 


Amiral-Fourichon. 


Charlotte 
Circassie . 
Basse-Terre. . 


Dinard. 


Suzanne-el-Marie. 
Ville-de-Tamatare . 


Dép. André-Thome., 


Jeanne d'Arc . 


Montana . 


Lieut. de Missiessy. 
Fort-de-Souville.. 
Marie-Simonne . 


Ariadne . 


Maréchal-Foch £ 
Ami-Tchikatchoff . 


Emmi-Arp . 
Mannheim . 
E. Pereire . 
Lougsor . 
Pelion . 


Lillois 
Mauritanie . 
Atlantica. 
Manitoba. 
Apollon 
Neptune . 
Brisgavia. . 
La Fayelle . 
Pechelbron . 
Delme . 
Oise . 
Espagne …. 
La Drôme. 


Ontario 


Kribr.. 
Canada... 


Paris . 


André et Louis . 


Corsira. . 


l'eintre. . . 


Argenfels. …. 


Armalenrs 


Chargeurs Réunis. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Chargeurs Réunis. 


MM. Vidor et fils. 

Ci de Nav. Paquet. 

C' Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Mme Nationale. 

MM. Worms et Cie. 

Ci: Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Messag. Maritimes. 

Chargeurs Réunis. 

Société La Rochelle- 
Océan. 

MM. Maurel et Prom. 

Transit Maritime. 

Cie G'< Transatlant. 

Messag. Maritimes. 

Ce M de Navig. 
(Fraissinet). 

Sté F« Jes Pèche- 
ries à vapeur. 

M. Joseph Huret. 

Transit Maritime. 

Société les Affrèteurs 
Réunis. 

MM. Rémy et Huret. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Ce Générale Trans- 
atlantique. 

Ce Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 
Cie Es de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre.) 
Cie Générale Trans- 

atlantique. 
MM. Tètard Delpierre. 
Cie M* de navigation 
(Fraissinet.) 
Transit Maritime. 
Cie Havraise de Nav. 
(Corblet et C'°.) 
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Opérateurs 


Lauverjat. . 


Le Dallic. 
Le Rohellec. 


L'Héveder 
Loyer . 


Lucas (M.). 
Le Floch (J.). 


Maho (Jean). 
Mouton (C.). 
Morali (H.). 
Milon (Al.). 
Mauviet(R.). 


Megnint(L.). 
Mieyron(A.). 


Moisson(R.). 
Nardeux . 


Ollivaud(V.) 
Olivier (J.). 
Paul (Jules). 
Paugam . 
Plouaer (H.). 
Pons (G.). . 
Prevost 


Quemeneur. 


Rateau (C.). 
Rault (J.).. 


Roperh (L.). 
Rasurel 
Ropers 
Rosello (A.). 
Sarrazin(J.). 


Sauvage . 
Serpin (J.). 
Silvy (Max.). 
Salaun (J.). 
Sezellec . 
Tanguy (A.). 
Tenenan . 
Tètu Fabien. 


Tresbailes 


Vitali (L.) . 
Vitel (E.). . 


Navires 


Édouard-Shaki . 


Slarvonia … . 
Martinière . 


Nord-Africain 


Phryné.. 
Riquie.s. 285488 
Angouléme . 
Gamin . 

Anatolie . 

Draa. . . 

Asia 


Rosemonde …. 


Saint-Louis. . 
Caraïbe . 


Vicolas-Toussaint 
Bordeaux 


Marlinière . 
Mustapha I. 
La Rochelle. . 


Inès . 

Halicor 
Mississipi. . 
Léopoldina . . 
N.-D.-des-Dunes. . 


Léopoldina , ; 
Nora Hugo Stin- 
nes 111. 
Dauphin... .. 
Kentucky... . 
Marie-Thérèse... 
Dépulé-Bernard 
Kentucky. 


La Pérouse. 
J. Fraissinet . 
Asia, 
Madeleine 
Loki. 
Saint-Jean . 


Rochebonne. . . 
Bernache. 


Courbageau. … . 


Entéte . 
Iinmacolala. 
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Armaleurs 


Société les Affrèteurs 
Réunis. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Algér. de Constr. 
Navales et Mécan. 

S Marit. Auxiliaire 
de Transport. 

Chargeurs Réunis. 

Sté Marit. Auxiliaire 
de Transport. 

M. Laurens. 
Cie de Nav. Paquet. 
Cie de Navig. à vap. 
(Cyprien Fabre.) 
Sté F* des Pècheries 
à vapeur. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Ce Générale Trans- 
atlantique. 

MM. Mory et Cie. 

Sté Marit. Auxiliaire 
de Transports. 

Cie N* de nav. à vap. 

Cie de Nav. mixte. 

Ci Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Les Pècheries à 
vapeur. 

Veuve Cantagrel et 
fils. 

ie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Veuve Chrislinens- 
Bourgain et Cie. 

Cie Ge Transatlant. 

Sté Anme de Gérance 
et Armement. 

MM. Ballias et Mahé. 

Cie G'e Transatlant. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie M* de Navigation 
(Fraissinet.) 

Cie de Nav. à vapeur 
(Fabre). 

M. Jean Huret. 

M. Laurens. 

M. Armand Coppin. 

M. Oscar Dahl. 

Sté Aie « Les Chalut. 
de la Rochelle ». 
Sté Ame « Les Chalut. 
de la Rochelle », 

Transit Maritime. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


LES AMATEURS AMÉRICAINS 


A une époque où le nombre des amateurs français 
grandit chaque jour, il n’est peut-être pas inutile 
que chacun d'entre nous sache ce que font et ont 
déjà fait nos camarades d'Amérique. 

Le développement de la télégraphie sans fil 
d'amaleur, qui a marché à pas de géant dans le Nou- 
veau Monde, serait très intéressant à rappeler en 
détail : malheureusement les limites de cet article 
ne nous permettent pas une élude aussi approfondie 
de la question. Nous nous efforcerons donc d’ex- 
poser clairement et sans préambule inutile ce qu'est 
le monde des amateurs américains à l'heure actuelle 
et ce qu'il a accompli. 

Aux États-Unis, les amateurs jouissent d'une 
liberté qui favorise grandement leurs travaux. Dans 
ses lignes principales, la réglementation qui les 
concerne est la suivante : la réception est entière- 
ment libre; la transmission (sauf autorisation 
spéciale très fréquemment accordée) est limitée à 
une puissance de un kilowatt et à une longueur 
d'onde de 200 mètres, excepté dans le voisinage 
immédiat des postes officiels, où la puissance est 
limitée à 1/2 ou 1/4 de kilowatt. L'amortissement 
maximum autorisé est de 10 pour 100 et les postes 
employant le montage direct n'ont pas le droit 
d'utiliser plus de 100 watts d'énergie. 

Les amateurs ont l’appui officiel du gouvernement 
ainsi que le prouve le passage suivant d’une lettre 
en date du 22 mars dernier, adressée par le Minis- 
tère de la Marine, sous la signature du Acting 
Secretary of the Navy, à M. J. Andrew White, 
éditeur de la Hireless Press : 

«a Le Navy Department désire protéger, autant 
qu'il lui sera possible, les intérèts des amateurs 
radiotélégraphistes de tout le pays et, ce principe 
étant établi, il espère que la plus étroite coopération 
existera entre le Navy Department et les amateurs. 

« Ma connaissance du patriotisme dont ont fait 
preuve les amateurs pendant la guerre mondiale et 
des importants services qu'ils ont rendus est suffi- 
sante pour me convaincre que, en tant que facteur 
de la défense nationale, la protection des intérêts des 
amateurs n'est pas seulement désirable, mais 
nécessaire, et je puis vous assurer que ce Department 
favorisera le développement le plus large possible de 
la télégraphie sans fil d'amateur. » 

Avec de tels encouragements, on 
grand cœur : c'est ce que font nos amis. 

Leur nombre se chiffre par dizaines de mille 
répartis aussi bien dans les campagnes que dans les 
villes. Un de mes bons amis, M. Fred H. Schnell, 
acluellément « Traffic Manager » de l'American 
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Radio Relay League, m'écrivait en février 1920 : 
« A l'heure actuelle, nous sommes environ sept cents 
amateurs dans cette ville (Chicago). » Et à une 
réunion d'amateurs qui eut lieu à New-York, le 
19 mars dernier, ont assisté près de 2 000 personnes. 

« L'union fait la force » : telle semble être la 
devise des amateurs américains, qui, non contents 
de se grouper en un grand nombre de sociétés et de 
clubs locaux ont créé une vaste organisation qui 
porte le nom de « American Radio Relay League » 
et dont l’action s'étend d’un océan à l’autre. 

L'American Radio Relay League a ses bureaux 
à Hartford, Connecticut. Elle a divisé tout le pays 
en un certain nombre de régions. A la tête de cha- 
que région elle a placé un « Manager » choisi parmi 
les amateurs locaux pour sa compétence et pour les 
qualités du poste dont il dispose. Chacun de ces 
managers surveille ce qui se passe dans sa région, 
rappelle à l’ordre les auteurs de brouillage superflu 
et envoie chaque mois à Hartford un rapport détaillé 
indiquant, entre autres choses, quelles sont les meil- 
leures stations de sa région, celles qui se font régu- 
lièrement entendre à de grandes distances et dont 
les opérateurs sont les plus compétents. 

Ces renseignements permettent à l'American 
Radio Relay League de préparer des « routes trans- 
continentales », chaînes de stations d'amateurs de 
premier ordre au moyen desquelles on pourra trans- 
mettre un télégramme d'une côte à l’autre; car, 
ainsi que son nom l'indique, l'American Radio 
Relay League, a pour but principal d'organiser 
l'écoulement du trafic des amateurs : télégrammes 
non payants et dépourvus de tout but commercial, 
qui s’échangent chaque mois par dizaines de mille, 
dans un but uniquement expérimental. Une fois par 
an, la « League » organise un « Relay » transconti- 
nental. Il s'agit d'envoyer un message généralement 
signé par le maire ou par une personnalité impor- 
tante de la ville de départ à un destinataire situé sur 
l'autre côte et de recevoir la réponse dans le moins 
de Lemps possible. Cette année tous les records ont 
été battus; le 18 janvier dernier, un télégramme 
partait de Hartford, Connecticut, à 4h 13 m 45s, 
pour Los Angeles, Californie, et la réponse était 
reçue à # h 20m15s, soit le voyage complel aller et 
retour en six minutes et demie. Et la distance de 
Hartford à Los Angeles est plus grande que celle de 
’aris à Moscou. Des amateurs qui peuvent faire cela 
avec des postes de 4 kilowatl et une longueur 
d'onde de 200 mètres ne seront pas longs à se 
rendre utiles le jour où le gouvernement aura besoin 
d'eux. 
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Mais les amateurs américains s'occupent aussi de 
questions purement scientifiques; c'est ainsi qu'ils 
viennent de coopérer avec le « Bureau of Standards » 
de Washington à des expériences destinées à 
découvrir la cause de la variation d'intensité des 
signaux de faible longueur d'onde. Pendant trois 
mois, deux fois par semaine, des émissions spéciales 
avaient lieu faites successivement par trois postes 
d'amateurs spécialement choisis. Les signaux étaient 
reçus par un grand nombre de stations, et leur 
intensité notée sous forme de courbe. Toutes ces 
courbes, envoyées au Bureau of Standards, sont 
actuellement à l'étude; elles permettront de déter- 
miner si les variations d'intensité sont simullanées 
dans toutes les directions, si elles ont quelque rap- 
port avec les conditions météorologiques générales 
ou locales, ou quelle est leur cause. 

L'American Radio Relay League a pour organe 
officiel le magazine « QST », publication mensuelle 
d'une centaine de pages. Ce magazine « écrit par les 
amateurs pour les amateurs » publie chaque mois, 
outre de nombreux articles sur toute sorte «le sujets 
se rapportant à la télégraphie sans fil d'amateur, des 
« listes d’indicatifs entendus »; ces listes permettent 
à chacun de se rendre compte jusqu'où ses signaux 
portent et de voir de mois en mois siles perfection- 
nements qu'il apporte à sa station sont efficaces. 
Elles permettent aussi aux organisateurs des relais 
de savoir à chaque instant quelles sont les meil- 
leures stations à employer. « QST » publie aussi les 
rapports des managers des différentes régions et le 
nom des stations ayant écoulé le plus de trafic le 
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mois précédent. Il y a enfin des articles humoristi- 
ques et une liste de souhaits ainsi rédigée : 

« Que ce serait beau... 

« Si AB3 savait lire au son! 

« Si OH7 ne faisait pas les U comme des S! 

« Si MNS, qui appelle quinze fois son correspon- 
dant, donnait son indicatif avant que ses 
signaux ne faiblissent ! 

« Si XX3 faisait moins de CQ et écoutait davan- 
lage ! 

« Si certains des postes de téléphonie gardaient 
leur musique pour eux au lieu de nous forcer 
à l'entendre! 

« Si WE#et WI4 cessaient de se disputer pour 
savoir qui cause le plus d'interférence «lans 
leur ville! (‘)» 

Comme on n'aime pas se voir figurer sur ce 
« tableau d'honneur », on tâche de ne gèner per- 
sonne ! 

Les amateurs américains emploient de plus en 
plus des postes à ondes entretenues et font beaucoup 
de téléphonie; leurs signaux portent très loin, c'est 
ainsi qu'ils s'entendent quelquefois d'une côle à 
l’autre ; ils ont même été perçus par un navire à 
Gibraltar et leur téléphonie a été entendue par un 
amateur d'Écosse. 

La grande ambition de nos amis d'Amérique est 
maintenant de se faire entendre régulièrement des 
amateurs européens. Souhaitons qu'ils y réussissent 
et que nous puissions bientôt leur répondre. 

Léon Deco. 

(‘) Ces indicatifs sont fantaisistes. 


QUELQUES NOUVEAUX PROCÉDÉS DE BOBINAGE 


L'emploi de longueurs d'onde constamment croissantes 
dans la technique des transmissions radiotélégraphiques 
a nécessité un accroissement corrélatif des dimensions 
des bobines de réception. 

On se rend compte facilement, en effet, que l’on ne 
peut, pour de nombreuses raisons, proportionner les 
constantes des fils aériens récepteurs à la longueur 
d'onde de ces transmissions à grande portée: ce sont 
donc les constantes des appareils de réglage (bobines de 
self-induction et condensateurs) qui devront se rappro- 
cher de celles des circuits d'émission. 

Ce cas est précisément celui des amaleurs qui reçoivent 
sur des antennes dont les brins sont nécessairement 
courts et à faible hauteur au-dessus du sol: les cons- 
tantes de ces antennes sont presque négligeables devant 
la valeur de la self-inductance des bobines et de la capa- 
cité des condensateurs de réglage. Il est vrai que, dans 
le cas des cadres, le circuit de réception est avantageu- 
sement constitué par le cadre lui-même et par les con- 
densateurs de réglage : en effet, un cadre mobile d'encom- 
brement moyen (environ 1,50 m de diamètre et une 
cinquantaine de spires) peut être accordé sur les plus 
grandes longueurs d'onde actuellement utilisées avec 
une capacité de moins de 30 millimicrofarads. Dans 
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l'intention de rendre possible la réception sur une petite 
antenne des radiotélégrammes transmis sur grandes 
longueurs d'onde, il a donc fallu s'ingénier à mettre au 
point des procédés de bobinage qui permettent de réa- 
liser, sous un encombrement admissible, des coefficients 
de self-induction considérables. 

Il ne faut pas songer à utiliser à cet effet une bobine à 
couche unique. Une telle bobine présente des avantages 
incontestables (peu de résistance, une grande syntonie) 
lorsqu'elle ne comporte que quelques tours de fil assez 
gros ou càblé. Or, pour servir à l'accord d'une petite 
antenne sur une longueur d'onde considérable, on est 
dans l'obligation de donner à la bobine une longneur de 
plusieurs mètres, si le diamètre du mandrin est de 20 cm 
et celui du fil de 0,5 à { mm (!). 

Ainsi donc l'encombrement devient prohibitif, tandis 
que la longueur du fil bobiné s’accroit démesurément, en 
mème temps que la résistance électrique et l’amortisse- 
ment des circuits. 

Il était naturel de penser à rapprocher les unes des 


(‘) Le procédé de caleul des bobines d'accord que nous 
avons donné dans un article antérieur (Æ#adioelectricité, 
août 1920, t. I, n° 3, p. 151) permet de vérifier immédiate- 
ment ce fait. 
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autres les spires, afin d'augmenter le coefficient de self- 
induction de la bobine, tout en diminuant son encom- 
brement. On a donc entrepris la construction de bobines 
à spires rangées et à couches multiples; par malheur, 
l’avantage oblenu par ce procédé n'est pas susceptible de 
compenser l'inconvénient d’un accroissement exagéré de 
la capacité répartie entre les spires, à moins que l’on ne 
prenne des précautions particulières. L'expérience nous 
enseigne que les enroulements dits en bobines massées, 
c’est-à-dire tels que toutes les spires des différentes cou- 
ches soient jointives sans aucune interposition, pré- 
sentent le maximum de capacité répartie; la valeur de 
cette capacité est réduite lorsque l'on divise l’enroule- 
ment en galettes (théoriquement, la capacité totale est 
égale à la capacité entre deux galettes consécutives, 
divisée par le nombre de galettes moins une, si elles 
sont toutes identiques). 

En s'inspirant de ce cloisonnement, on peut réaliser des 
enroulements à spires jointives et en bobines massées, 
ne présentant qu'un minimum de capacité répartie. Si 
l’on en figure la section par un plan passant par l’axe de 
la bobine, on obtient l’aspect d'une pile de boulets (fig. 1 
et fig. 2). Le mode d’enroulement d'une bobine à trois 


Fig. 1. — Demi-section d'une bobine à trois couches 
jointives. 


Fig. 2. — Demi-section d'une bobine à quatre couches 
jointives. 


couches est le suivant : les deux premières spires 1 et 2 
sont jointives ; la troisième passe dans la gorge formée 
par les deux premières. Les trois suivantes (4, ÿ et 6) sont 
disposées contre les précédentes à la manière de marches 
d'escalier ; le processus est le même pour les autres 
spires, comme l'indique la numérotalion. La marche à 
suivre est analogue s’il s’agit d’une bobine à plus de 
trois couches ; la fig. 2 indique la distribution des spires 
dans le cas d’une bobine à quatre couches. Toute sorte 
de fil ne convient pas à l’exéculion d'un tel bobinage ; il 
est nécessaire d'employer un fil suffisamment gros pour 
que les spires se rangent sans difficulté : c’est le cas du fil 
de sonnerie, par exemple, revêtu simplement d'un isole- 
ment de deux couches de coton. 11 importe, pour l’écar- 
tement des spires, que l'isolement soit assez épais ; aussi 
le fil émaillé doit-il être écarté : l'épaisseur trop faible de 
son isolement augmente la capacité répartie de la bobine 
et vient à l’encontre du but que l’on se propose. Quant 
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au fil isolé à la soie, il est lui-mème insuffisamment 
épais ; son emploi à cet effet serait inutilement coûteux. 
Ces bobines possèdent sur les bobines massées le triple 
avantage de réaliser des circuits mieux syntonisés, parce 
qu'ils possèdent moins de capacité répartie; moins 
amortis, parce qu’ils ont moins de résistance électrique 
en haute fréquence et enfin plus économiques et moins 
encombrants, parce qu'ils exigent une moindre longueur 
de fil. La longueur du fil à employer diminue très vile 
lorsque la concentration des, spires augmente. C’est ainsi 
qu'une bobine à trois couches n’exige que la moitié en- 
viron et une bobine à quatre couches que le tiers approxi- 
mativement de la longueur du fil nécessaire à la confec- 
tion de la bobine à une couche équivalente. D'autre part, 
il est facile de disposer sur la couche externe des prises 
régulières qui permettent de fragmenter la bobine ; on 
peut ainsi constituer un variomètre en reliant chaque 
prise au plot d’un commutateur. 

Dans le cas où le fil à employer ne se prète pas à 
l’enroulement décrit ci-dessus, on peut aussi réaliser un 
enroulement par couches cylindriques concentriques 
isolées les unes des autres par des cylindres de carton 
ou de papier suffisamment épais. Les spires de chaque 
couche ne sont pas jointives, mais écartées l’une l’autre 
à une distance au moins égale au diamètre du fil. 1l est 
préférable de ne pas aligner toutes les spires des diffé- 
rentes couches dans des plans perpendiculaires à l’axe, 
comme l'indique la fig. 3; on obtient au contraire un 
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Fig. 3. — Demi-section d'une bobine à trois couches 
isolées. 


minimum de capacité répartie en disposant les spires 
dans des plans alternés, suivant le schéma de la fig. 4. 


Fig. 4. — Demi-section d’une bobine à trois couches 
isolées et décalées. 


Ces bobines possèdent les mêmes propriétés que les pré- 
cédentes et permettent de réaliser des économies de fil 
considérables. Cependant ces différents modes de bobi- 
nage, relativement encore peu pratiques et trop encom- 
brants, étaient loin de donner satisfaction aux spécia- 
listes qui cherchèrent mieux. Depuis plusieurs années 
déjà, les amateurs anglais et américains sont initiés à la 
construction d’enroulements élégants qui répondent aux 
noms charmants de {oile d'araignée et de nid d'abeilles. 
Ces enroulements sont encore en pleine évolution et 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Juin 1921. — 


reçoivent des perfectionnements incessants ; des machines 
ont été construites, qui assurent automatiquement leur 
fabrication. 


Enroulements en toile d'araignée. — Ce sont des 
enroulements en spirale présentant quelques particu- 
larités. Le problème dont ces bobines offrent une solu- 
tion a été exposé en détail, il y a quelques mois, par 
M. P.-H. Boucheron (‘). Les bobines actuelles sont le 
résultat de recherches qui ont duré plusieurs années. 
Les premiers essais ont porté sur des bobines construites 
de la manière suivante : un disque en bois de diamètre 
assez grand (25 à 30 cm), peu épais, est pourvu à sa 
périphérie de pointes radiales, pointes métalliques ou 
mieux chevilles de bois. L'extrémité du fil étant amarrée 
à la base de l’une de ces pointes, on enroule le fil en 
spirale autour du disque, en ayant soin de le faire passer 
alternativement d’un côté et de l'autre des chevilles. 

Les modifications apportées ultérieurement portent 
sur les dimensions relatives des éléments de la bobine et 
sur le croisement des fils. Les pointes métalliques 
radiales ont été remplacées par des dents de plus 
en plus larges, de sorte que le cadre de la bobine en 
loile d'araignée présente actuellement la forme d’un 
large disque plat, pourvu d’entailles radiales à bords 
parallèles. 

Le disque peut être constitué avec toute matière iso- 
lante, suffisamment rigide sous une faible épaisseur 
(carton, bois, fibre, ébonite, etc.). Il porte des entailles 
minces et profondes; leur hauteur égale environ la 
moitié ou les deux tiers du rayon et ne les dépasse pas, 
pour ne pas compromettre la solidité du disque; leur 
largeur est égale ou légèrement supérieure à l'épaisseur 
du disque. Ces entailles sont toujours en nombre impair 
(de 15 à 29 généralement). Le diamètre extérieur du 
disque varie de 15 à 30 centimètres. 

Soit le cas d’une bobine comportant dix-sept secteurs ; 


Fig. 5. — Bobine en toile d'araignée. 
Schéma de l'enroulement. 
1 Vue en plan, 
II Section diamétrale. 
A Borne d'entrée de l'enroulement. 


on détermine facilement, en s’aidant d'un rapporteur, la 
position des entailles, que l’on découpe au canif ou à la 
scie suivant l'épaisseur et la nature du disque. 

On engage le fil dans l’une des entailles, non sans 


(*) Voir Radio-Nerrs, octobre 1920, t. 3, n° #4. p. 203. 
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avoir soin de laisser à l'extrémité libre une longueur 
suffisante pour assurer les connexions ultérieures. On 
enroule ensuite le fil en spirales en l’introduisant succes- 
sivement dans toutes les entailles ; il passe alors alterna- 
tivement de côté et d'autre des secteurs isolants comme 
l'indique la figure 5. Lorsque la première spire est 
bobinée, le fil est revenu à son point de départ; mais, 
comme les secteurs sont en nombre impair, c’est en sens 
inverse qu'il repasse dans la première entaille. La 
seconde spire est bobinée de la même manière que la 
première, mais le fil se trouve alors, par rapport aux 
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Fig. 6. — Développement de l'enroulement en toile d'araignée. 
Les secteurs sont représentés par des rectangles hachurés. 
1. Trajet de la première spire. 
2. Trajet de la deuxième spire, montrant le croisement et le chevau- 
chement des brins. 


secteurs, du côté opposé de celui qu'il occupe dans la 
première spire. Les trajets de deux spires consécutives 
sont donc séparés, sur la presque totalité de leur 
parcours, par l'épaisseur du disque, ce que la figure 6 
rend évident; on conçoit donc facilement que la capacité 
répartie d’un tel enroulement soit moindre que celle 
d’un enroulement par bobines massées. D’autre part, en 


Fig. 7. — Aspect d'une bobine en toile d'araignée 
(Extrait du Wireless World). 


admettant que l’on rende les spires jointives, les fils ne 
se touchent que dans les entailles; à la surface des 
secteurs, deux spires voisines sont séparées par l’épais- 
seur de la spire intermédiaire. 

Enfin les spires ne se croisent que dans les entailles ; 
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pour réduire au minimum la capacité entre spires, on 
fait en sorte que deux spires consécutives s’y croisent à 
angle droit; c’est la raison pour laquelle la largeur des 
enlailles est égale à l'épaisseur du disque. 

Lorsque la bobine en toile d'araignée est terminée, on 
consolide l’ensemble, soit en enduisant l'enroulement de 
vernis à la gomme laque, soit en trempant toute la 
bobine dans un bain de paraffine très fluide et en 
l’égouttant soigneusement : il n’est pas recommandable, 
en effet, d’enrober le bobinage dans une couche compacte 
de paraffine qui augmenterait considérablement la capa- 
cité répartie (fig. 7). 

Si la bobine doit être utilisée seule, il est commode de 
relier ses extrémilés à deux bornes fixées sur la partie 
centrale du disque. Si, au contraire, la bobine doit être 
associée en série avec d'autres bobines, ce qui est le cas 
pour la réception sur grandes longueurs d'onde, il est 
commode de faire aboutir les extrémités du fil aux deux 
éléments d’une fiche de prise de courant, comme 
l'indique la figure 8. Si les bobines sont toutes enroulées 
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Fig. 8. — Coupe d'une bobine en toile d'araignée montrant 
les prises de courant concentriques qui permettent d'asso- 
cier ces bobines en série. 


dans le mème sens, l'extrémité centrale de chacune 
d'elles doit ètre reliée à l'extrémité périphérique de la 
suivante. On peut ainsi disposer, dans un faible volume, 
plusieurs de ces bobines que l’on empile concentrique- 
ment. Leur forme plate permet également d'utiliser ces 
bobines comme éléments d'un variomètre (fig. 9): on les 
applique alors sur des volets de bois, dont l’un est fixe et 
l’autre, mobile autour d’une charnière, peut venir se 
rabattre contre le premier. On réalise ainsi un accouple- 
ment variable depuis la valeur zéro, lorsque les deux 
volets sont perpendiculaires, jusqu’à une valeur voisine 
de l'unité, lorsque les bobines sont appliquées l’une 
contre l’autre. On peut, d’ailleurs, établir sur chaque 
bobine des prises intermédiaires et les relier à un 
commutateur à plots ; en ce cas, il y a lieu de remarquer 
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que, pour obtenir un sectionnement à peu près uniforme, 
les prises doivent être d'autant plus rapprochées les unes 
des autres qu’elles se rapprochent davantage de la péri- 
phérie. 

Il existe, bien entendu, des machines pour effectuer 
automatiquement le bobinage des enroulements en {oile 


Fig. 9. — Variomètre constitué par deux bobines en toile 
d'araignée montées sur volets à charnière. 


d'araignée. Le principe en est extrèmement simple 
(fig. 10): le disque entaillé est animé d’un mouvement de 
rotation, qui entraine le fil et dévide la bobine qui le 
porte. Le fil est guidé par une tige de bois qu'il traverse 
dans une entaille ; cette tige est elle-même animée d'un 


Fig. 10. — Schéma de la machine à bobiner les enroulements 
en toile d'araignée. 
A Bobine à dévider. 
B Bobine en toile d'uraignée. 
C Planchette assurant le guidage du fil. 
D Bielle actionnant au synebhronisme la planchetle de guidage. 


mouvement de va-et-vient qui distribue le fil alternati- 
vement de côté et d'autre dans chaque entaille. 

Dans un prochain article, nous étudierons spéciale- 
ment la construction des bobines en ntd d'abeilles. 


Michel Ana, 


Ingénieur E. S. E. 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LA LÉGISLATION EN FRANCE 


Le dépôt des Brevets de guerre 


Nous avions fait connaitre que les États-Unis 
d'Amérique avaient adopté une loi, dite Nolan Bill, 
en date du 3 mars 1921, étendant pour une durée 
de six mois les délais de priorité impartis par les 
États unionistes pour le dépôt des brevets d'inven- 
tion et leur régularisation, ce délai étant applicable 
à toutes affaires pour lesquelles les délais normaux 
n'étaient pas expirés le 4 août 191%: c'est-à-dire, 
en fait, aux brevets déposés dans un État unioniste 
depuis le 1‘ août 191%. Toutefois, une condition 
était posée, à savoir la réciprocité substantielle de 
ces avantages au profit des citoyens américains. 

Au moment où le Volan Bill fut promulgué, de 
tels délais avaient été consentis par la France, 
qui avait adopté l'arrangement de Berne, du 
30 juin 1920, et les nouveaux délais expiraient : 
pour l'exercice des droits de priorité, le 31 mars 
1921; pour la régularisation des annuités, le 30 sep- 
tembre 1921. 

Afin de lever le doute sur la réciprocité entre 
Français et Américains et éviter l'interprétation 
restrictive de la date du 31 mars, le ministre du 
Commerce vient de faire sisner un décret, en date 
du 14 mai 1921, paru au Journal officiel du 19 mai, 
dont l’article unique stipule : 

« Le point de départ des délais prévus par les 


articles 307 et 308 du traité de Versailles, du 
28 juin 1919, pour la conservation et l'obtention des 
droits de propriété industrielle en France, est fixé au 
3 mars 1921 pour les ressortissants des États-Unis 
d'Amérique, sous la condition que les ressortissants 
français jouiraient par réciprocité, aux États-Unis, 
d'avantages équivalents. » 

Ces délais sont ceux dont il vient d'être question. 
Par conséquent, les Américains pourraient déposer 
en France les brevets correspondant à leurs dépôts 
faits depuis le 1% août 1913 et ce, jusqu'au 3 sep- 
tembre 1921. Ils pourront payer valablement les 
taxes en retard jusqu'au 3 mars 1922, 

De mème, les Français peuvent déposer ou régu- 
lariser les dépôts tardifs pour les brevets pris en 
France depuis le 1*° août 1913 et ce, jusqu’au 3 sep- 
tembre 1921. 

Ainsi se trouve réglée une situation dont les 
inventeurs étaient à juste titre émus. On ne doit pas 
oublier, toutefois, que toutes ces régularisations ne 
peuvent porter atteinte aux droits des tiers, si ces 
droits se sont manifestés avant une date bien déter- 
minée (3 mars 1921, en Amérique; 10 janvier 1920, 
en France). 

MoxT&iLHET, 
Ingénieur-conseil, E. P. 


Décret du 15 mai 1921 


modifiant les articles 3 el 4 du décret du 24 février 1917 sur les postes radiorécepteurs. 


Le Journal officiel du 25 mai 1921 publie un 
nouveau décret concernant les postes récepleurs de 
télégraphie sans fil, qui modifie de la manière sui- 
vante le décret du 24 février 4917 : 


Le Président de la République francaise, 

Vu le décret du 24 février 1917 relatif à la réception 
des signaux radioélectriques ; 

Sur le rapport du ministre des Travaux publics, du 
ministre de la Guerre, du ministre de la Marine et du 
ministre des Finances, 


Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — Les dispositions des articles 3 et #4 
du décret du 24 février 1917 relatif à la réception des 
signaux radioélectriques sont modifiées comme suil : 

a Art. 3. — Les postes radioélectriques récepteurs de 
toute nature sont autorisés dans les condilions fixées par 
un arrèlé spécial à chaque calégorie, pris par le sous- 


() Voir Aadivélectricite, mars 1921, t. I, n°10, p. 515. 


Digitized by Got gle 


secrétaire d'État des Postes et des Télégraphes après avis 
des Départements ministériels intéressés. 

« Art. 4. — Les redevances à payer parles concession- 
naires des postes autorisés sont fixées par le sous-secré- 
taire d'État des Postes et des Télégraphes, d'accord avec 
le ministre des Finances. 

« Les postes de réception horaires el météorologiques 
et les postes de réception pour essais et expériences don- 
nent lieu à la perception d’un droit de statistique fixé à 
10 francs par an et par poste. » 

Aur. 2. — Les ministre des Travaux publics, de la 
Guerre, de la Marine et des Finances sont chargés de 
l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal 
officiel de la République francaise et inséré au Bulletin 
des lois. 

Fait à Paris, le 15 mai 1921. 


Aux termes de ce décret, ce ne sont plus seule- 
ment les postes de réception horaires et météorolo- 
giques dont l'établissement est autorisé d’une manière 
générale ; l'article 3 spécifie qu'il s'agit des postes de 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


642 — 


toute nature. I est donc vraisemblable que, dans 
un avenir prochain, des arrètés, pris par le sous- 
secréluire d'État des Postes et Télégraphes, fixeront 
la réglementation à laquelle ces différents postes 
seront astreints et, en particulier, les redevances que 
les concessionnaires devront verser. 

En ce qui concerne plus spécialement les postes 
horaires et météorologiques, il est à remarquer que 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome 1 — N° 15. 


le nouveau décret abroge les dispositions de l'arrêté 
du sous-secrétaire d'État des Postes et des Télé- 
graphes, en date du 27 février 1920. 

En attendant qu'un nouvel arrêté ne soit pris, qui 
règle l'installation et l'exploitation de ces postes 
récepteurs, le décret du 45 mai 1921 nous apprend 
que le droit annuel de statistique est désormais 
porté de 5 à 10 franes. 


LA LÉGISLATION EN ISLANDE 


Règlement ministériel du 17 mai 1918 concernant l'exploitation 
des stations radiotélégraphiques en Islande (Suite) (‘). 


IL. — Traitement des radiotélégrammes. 


ART. 10. — Toutes les stations radiotélégraphiques, 
excepté celles réservées pour des communications spé- 
ciales (cf. art. 11 ci-dessous), sont ouvertes au service 
de la correspondance publique. 

Les télégrammes sont classés en trois catégories : 

1° Télégrammes d’État; 

2" Télégrammes de service ; 

3° Télégrammes privés. 

Le traitement de ces télégrammes sur les lignes télé- 
graphiques est conforme au Règlement de service des 
Télégraphes islandais et international. La transmission 
des télégrammes entre les stations radiotélégraphiques 
est toujours en accord avec les articles XIV et XV, 
XIX à XLet XLV à XLIX du Règlement de service radio- 
télégraphique international. 


ArRT. 41. — Les stations de bord peuvent ètre affec- 
tées : 

a) A la correspondance publique; 

b) A la correspondance restreinte (par exemple : la 
liaison avec les phares, navires cäbliers, etc...); 

c) A la correspondance privée (avec cerlains navires 
ou armateurs). 

Sous service de correspondance publique sont compris : 

4° Les radiotélégrammes avec réponse payée; 

2° Les radiotélégrammes avec collationnement ; 

3° Les radiotélégrammes à remettre par poste; 

4 Les radiotélégrammes multiples ; 

3° Les radiotélégrammes avec accusé de réception. Les 
accusés de réception sont pourlant seulement expédiés 
sur le réseau télégraphique; 

6 Les avis de service taxés; 

7° Les radiotélégrammes urgents. Mais seulement 
comme urgents sur le parcours des lignes télégraphiques. 

Toute station est tenue d'accepter par priorité tous les 
radiotélégrammes et demandes provenant des navires en 
détresse. 

Les stations de bord n’ont aucune responsabilité con- 
cernant l’échange des radiotélégrammes. 

Les stations de bord ouvertes au service de corres- 
pondance publique recevront de l'Administration des 
Télégraphes, contre paiement, toutes les formules 
nécessaires, les tarifs, ete... 


(‘) Ce texte est extrait du Journal télégraphique. Voir 
liadiorlectricité, mai 1921,t. 1, n° 12. 
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En ce qui concerne le dépôt et le traitement des radio- 
télégrammes, ces stations sont tenues d'obéir à tous les 
ordres donnés par le directeur général des Télégraphes. 


ART. 12. — La taxe des radiotélégrammes comprend : 

1° La taxe radiotélégraphique composée de : 

a) La taxe côlière; 

b) La taxe de bord; 

c) La taxe applicable au parcours entre deux stations 
(côtières ou de bord); 

2° La taxe télégraphique conforme au tarif en usage. 

La taxe côtière est fixée à 40 centimes par mot et le 
minimum à 4 francs par télégramme. La taxe de bord 
est fixée par le propriétaire du navire sous l'approbation 
du Ministère. Cette axe ne doit pus dépasser la taxe de 
dix mots. Des télégrammes de service concernant les 
radiotélégrammes sont exempts de toute taxe. Lorsque 
ces avis de service concernent des dépèches uniquement 
transmises par voie radiotélégraphique, ils sont exempts 
de taxe entre les stations radiotélégraphiques, mais 
soumis à la taxe ordinaire sur le réseau télégraphique. 
Les télégrammes de presse au tarif réduit ne sont pas 
acceptés. 


ART. 13. — La taxe totale des radiotélégrammes est 
perçue sur l'expéditeur à la station d’origine. Il est 
interdit de percevoir une taxe supérieure à celle indiquée 
sur le larif. 


ART. 14. — Les armateurs intéressés sont respon- 
sables des sommes versées pour les radiotélégrammes 
déposés aux stations de bord. 


ART. 15. — Les stations de bord envoient au direc- 
teur général des Télégraphes, une fois par mois si pos- 
sible, tous les originaux des radiotélégrammes avec les 
documents y relatifs. 

ART. 16. — En ce qui concerne les détaxes et rem- 
boursements à l'Administration des Télégraphes, il est 
procédé conformément aux articles XLI et XLIL du 
Règlement de service radiotélégraphique internalional. 


IV. — Stations d'amaleur et d'expériences. 


ART. 17. — Si quelqu'un désire établir une station 
d’amateur ou d'expériences, il en doit demander l’autori- 
sation au directeur général des Télégraphes. 

Le solliciteur est tenu de présenter au directeur 
général un certificat constatant une capacité de trans- 
mission et réception auditive à la vitesse de dix mots 
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par minute, aussi bien que la connaissance des principes 
généraux de la radioltélégraphie. La demande doit être 
accompagnée d'une description détaillée et d'un dessin 
de la station à établir. Ces stalions ne doivent pas faire 
usage d’une longueur d'onde dépassant 200 mètres. 

Lorsque le solliciteur est autorisé, il est soumis à 
l'obligation du secret des correspondances. 


V. — Autres prescriplions. 


ART. 18. — Les prescriptions de l'article 8 du pré- 
sent règlement concernant l'usage des stalions de bord 
au port s'appliquent éxalement aux navires étrangers 
au port islandais. 

ART. 149. — Le Ministère peut interdire loute corres- 
pondance radiolélégraphique entre les navires, soit 
islandais, soit étrangers, sur la mer territoriale d'Islande 
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et prendre les mesures nécessaires pour faire respecter 
celte prescription. 

De mème, le ministre peut exiger un contrôle sur 
tous radiotélégrammes et faire arrèter ceux qui, d’après 
son avis, pourraient nuire aux intérèts de l'État. 


AnT. 20. — Les infractions aux prescriptions du 
présent règlement sont punies d’une amende jusqu’à 
concurrence de 10 000 couronnes ou six mois de prison, 
si le délit ne demande pas une punilion plus forte. Les 
appareils illégalement installés ou employés sont con- 
fisqués. 

Toute affaire provenant d’une infraction au présent 
règlement sera (railée en affaire criminelle ou de police. 


ART. 21. — Le présent règlement est immédiatement 
applicable, 


LA LÉGISLATION AUX PAYS-BAS 


Dispositions du ministre du Waterstaat " 


Ces dispositions restent en vigueur dans les limites où elles ne viennent pas à l'encontre des disposi- 
lions d'une convention internationale que les Pays-Bas ont ou auront conclue, concernant les stations radio- 
télégraphiques et radiotéléphoniques à bord des navires étrangers qui se trouvent dans les eaux territoriales 
néerlandaises on dans les eaux du Royaume des Pays-Bas. 


ARTICLE PREMIER. — Â. Il est défendu de mettre en 
fonctionnement, à moins d'observation des présentes 
dispositions, des radiotélégraphes ou radiotéléphones, 
ouverts ou non au service de la correspondance publique, 
à bord des navires étrangers dans les eaux territoriales 
néerlandaises ou dans les eaux du Royaume. 

2. En ce qui concerne les eaux du Royaume, le fonc- 
tionnement susvisé peut d'ailleurs s'effectuer seulement 
avec l'approbation du directeur général des Postes et des 
Télégraphes et en tenant compte alors des conditions 
stipulées par celui-ci. 

3. Il est fait exception aux prescriptions des deux 
alinéas précédents si la dérogation est nécessitée par les 
exigences d’une bonne navigation dans des conditions 
exceptionnelles. 


ART. 2. — 1. Les stations de bord étrangères peuvent 
échanger des télégrammes ou des conversations avec les 
stations ouvertes au service de la correspondance 
publique, sous réserve des slipulations spéciales qui 
pourraient être en vigueur à l'égard d'une de ces 
stations. 

2. Sous réserve des stipulations spéciales, qui pour- 
raient être applicables à l'une des stations non ouvertes 
au service de la correspondance publique, la correspon- 
dance avec ces slalions est admise tant qu'elle ne 
trouble pas, de l'avis d'une ou de plusieurs stations 
publiques, le service radiotélégraphique ou radiotélépho- 
nique de la correspondance publique. 

3. Toute correspondance des stations de bord étran- 


(*) Ces dispositions ont été extrailes du Journal telegra- 
phique. 
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gères est suspendue immédiatement aussitôt que la 
station côtière néerlandaise le demande. 


ART. 3. — {. Il est défendu d'entraver, au moyen des 
stations de bord étrangères, l'exploitation ou le fonction- 
nement des radiotélégraphes et radiotéléphones de l'Etat, 
ouverts ou non au service de la correspondance publique, 
ou l’exploilation d'autres radiotélégraphes et radiotélé- 
phones ouverts au service de la correspondance 
publique. 

2. Les navires étrangers doivent suspendre le fonc- 
tionnement de leurs stations aussitôt qu'ils s’aperçoivent 
ou qu'il leur est communiqué que ce fonctionnement 
apporte une entrave, comme celle visée dans le premier 
alinéa de cet article. 


ART. 4. — 1. Le ministre du Waterstaat peut sus- 
pendre, aussitôt qu'il le juge nécessaire, le fonctionne- 
ment total ou partiel des stations de bord étrangères. 

2. Le directeur général des Postes et des Télégraphes 
possède également la faculté d'ordonner la suspension du 
trafic dans certaines zones ou pendant certaines heures 
de la journée. 


Art. 5. — Les opérateurs des stations de bord étran- 
gères sont soumis à toutes les prescriptions et par con- 
séquent obligés d'observer toutes les prescriptions rela- 
tives à la radiotélégraphie ou radiotéléphonie qui ont été 
stipulées dans la Convention radiotélégraphique inter- 
nationale de Londres, y compris le protocole final et le 
règlement dans les termes actuels (Bullelin des lois, 1913, 
N° 132) ou suivant toute modification ultérieure qui y 
serait apportée, aussi bien par les Pays-Bas que par 
toute autre convention internationale à laquelle les Pays- 
Bas auraient adhéré. 
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Informations diverses 


Colonie du Cap. 

La nouvelle station radiotélégraphique édifiée à Port- 
Elizabeth (Colonie du Cap) a été mise en service le 
3 mai 1921. Elle est pourvue d’un poste émetteur à 
lampes de 1,5 kilowatt. La portée diurne prévue pour ce 
poste était de 500 kilomètres; cependant, les différents 
essais effectués ont montré que, dans des circonstances 


favorables (de nuit notamment), la portée pouvait atteindre 
1 500 kilomètres. La station est située sur la côte, approxi- 
mativement à égale distance des stations de Durban et 
du Cap, soit à un peu plus de 700 kilomètres de chacune 
de ces stations. Ainsi donc ce réseau radiotélégraphique 
des trois stations suffit à assurer les communications le 
long de la côte de la colonie du Cap. 


Danzig (Ville libre de). 


La direction supérieure des Postes et Télégraphes de 
la ville libre de Danzig publie en date du 2 juin 1921, 


par l'intermédiaire du Bureau international de Berne, 
l’état signalétique suivant : 


NOM Re | INDICATIF | PORTÉE 
POSITION GÉOGRAPHIQUE : FN 
DE LA STATION D APPEL MILLES 
Côtes de la Mer Baltique 
. 18° 39 08" E ne 
Danzig. . 540 20! 36" N KAZ | 80 
(Méridien de Greenwich) 


TAXE COTIERE 


LONGUEUR RévREs 
, e" . 
mé s 5 D'ONDE 
ba al a oi EN D'OUVERTURE | parmot | minimum 
MÈTRES en en 
francs. | francs. 
71hà24h 
Telefunken (Heure 
ur z 0,375 | 3,75 
Emission musicale 600 de l’Europe : È 
centrale) 


La station est ouverte au service public général; sur 
demande des navires et contre paiement des taxes, elle 
émet des bulletins météorologiques, de vingt mots au 
maximum, donnant les renseignements suivants : 

4°) Description de la situation météorologique générale 
au matin du jour de l'émission; 

2°) Une prévision du temps (intensité et direction du 


vent) pour la côte orientale de la Baltique, valable pour 
le jour qui suit celui de l'émission (de minuit à minuit); 

30) Un avis de tempête, le cas échéant. 

Taxe par mot : 0,375 fr sans minimum. 

Dès la réception de télégrammes contenant des avis de 
tempête, la station est ouverte en permanence jusqu’à ce 
que le danger soit écarté. 


États-Unis. 


Le Aadio Service Bulletin indique des changements 
parmi les caractéristiques des stations radiotélégraphi- 
ques de commerce. 


L'indicatif d'appel de la station de Seattle, Wash., est 


désormais KPA au lieu de KDOG. 


Le tableau ci-dessous contient les autres modifications : 


STATION INDICATIF PORTÉE EN MILLES | ONGÉEUR DONDE TARIF PAR MOTS 
Brooklyn N. Y. . . .. WCG 800 300, 430, 600, 1 800| France : 20 cents. 
New-Brunswick N. J, . NFF 3 000 Gde-Bretagne :18 cents 

(alternateur) our la 1r° zone des 
New-York N. Y.. WHB 300, 600, 2 710 États-Unis. 


La Radio Corporation of America vient d'ouvrir au 
service public deux nouvelles stations maritimes affectées 


aux communications avec les navires dans l'Océan Atlan- 


tique et dont les caractéristiques sont les suivantes : 


NOM DE LA STATION POSITION 


40° 30° 10" N 
74° 29° 45" E 
410 42 
70° 0 


New-Brunswick (N. J.). . 


Ondes 


Chatham (Mass.). . . . . 


0"E 
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SYSTÈME 
Ondes amorties. 


O"N 
entretenues ou 
fractionnées. 


LONGUEUR D'ONDE 


EN MÈTRES 


INDICATIF 


Taxe côtière de 
10 cents par 
mot; plus taxe 
de bord d'après 
la Nomencla- 

} ture de Berne. 
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L'adresse des télégrammes destinés à être retransmis 
aux bateaux en mer via Chatham ou Belmar doit être 
libellée comme suit : 

Jones, S.S. Maurelania, Chatham Mass. 
ou 
Jones, S.S. Mauretania, New Brunswick N.J. 

Ces deux stations sont reliées par fil spécial au bureau 
télégraphique principal de la Radio Corporation, 64, Broad 
Street, New-York City. La retransmission des télégrammes 
sur ces lignes ne donne lieu à la perception d'aucune taxe 
supplémentaire. 


LJ 
* * 


Une nouvelle station radiotélégraphique, destinée sur- 
tout à assurer le service de la poste aérienne et celui des 
informations rurales, a été iuaugurée à New-York le 
22 avril 1921 en présence du Postmaster général et du 
secrétaire d'État de l'Agriculture. 

Pour répondre aux nécessités agricoles, des bulletins 
groupant divers cours de marchés seront transmis quoti- 
diennement. La nouvelle station sera aidée dans ce ser- 
vice par les différentes stations du Service de la Poste 
aérienne, qui comple quinze stations dont la puissance 
est en moyenne de 2 kilowatts; quatre stalions cependant, 
transmetlant en ondes amorties, disposent d'une puis- 
sance de 5 kilowatts ou plus, ce sont : Washington, DC; 
Bellefonte, Pa; Saint-Louis, MO; et Omaha, Nebr. 

On prévoit aussi que plus de 6 000 stations d'amateurs 
contribueront largement à la diffusion de ces bulletins, 
en sorte que d'ici peu chaque ferme, si lointaine soit-elle, 
sera tenue au courant des cours du marché. 


* 
* * 


La municipalité de Chicago vient de prendre une ini- 
tiative aussi originale que pratique, qui constitue un 
premier pas dans l'application de la radiotechnique aux 
services de police. Il s'agit de doter chaque policeman de 
la ville d'un appareil émetteur-récepteur portatif de télé- 
phonie sans fil. L'appareil a des dimensions si réduites 
que ses différents organes peuvent ètre entièrement dis- 
simulés sous la tunique. Le policeman est ainsi en liaison 
constante avec les postes de police, les postes d'incendie 
et les navires patrouilleurs. 

(Times, 16 avril 1921.) 


D'après The Electrician (13 mai 1921), un service 
radiotélégraphique commercial aurait été établi entre les 
Etats-Unis et les Indes néerlandaises orientales, avec le 
concours des autorités navales américaines. 


France. 


Le 11 juin 1921, la Compagnie générale Transallan- 
tique a procédé à l'inauguration du Paris, le plus grand 
paquebot qui ait jamais été construit en France; on sait 
en effet qu'il jauge 34000 tonnes et peut embarquer 
3 900 passagers. Bien entendu, ce navire a été conçu dans 
un style très moderne et tous les aménagements ont été 
prévus, que le confort et la sécurité sont en droit d'exi- 
ger. Nous n'insisterons pas sur les innovalions architec- 
turales du Paris, qui a mème été doté d’une chapelle, En 
ce qui concerne les communications sur mer, le navire 
possède un poste radiotélégraphique de 2 kilowalts, sys- 
tème S. F. R., qui suffit à assurer la liaison avec l’un ou 
l'autre continent pendant la presque lotalité de la traver- 
sée. Notons en outre une disposition jusqu'alors inédite 
prise dans l'intention d'accroitre la sauvegarde des pas- 
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sagers : une des grandes chaloupes de sauvetage est 
munie d’un poste de lélégraphie sans fil, ce qui diminue 
considérablement les risques en mer. Nous reviendrons 
d’ailleurs sur ce sujet dans un prochain numéro, lorsque 
nous serons en possession des documents photographi- 
ques qui s’y rapportent. 


Grande-Brelagne. 


Depuis deux ans, les stations radiogoniométriques 
situées sur les côtes du Royaume-Uni étaient placées 
sous le contrôle des Services de la Marine marchande. 
Une conséquence du développement de la navigation 
aérienne est que les stations radiogoniométriques sont 
utilisées aussi bien par les avions que par les navires. 
Devant cette éventualité, il a été décidé que les stations 
radiogoniométriques seraient, dans l'avenir, exploitées 
par le Post Office et non plus par l’Amirauté. Le change- 


ment s'effectuera progressivement; les stations de 
Peterhead, Berwick, Flamborough, Almwch, Rhyl, 


Carnsore, Larne et Seaview (Malin Head) ont déjà changé 
d'affectation. Cette mesure est générale : elle concerne 
toutes les slalions radiogoniométriques britanniques à 
l'exception de celle de Lizard, qui restera sous le contrôle 
de la Marine, afin d'être ulilisée par les services d'études 
et de recherches. La taxe applicable à chaque relèvement 
reste fixée à 5 shillings. 


Guadeloupe. 


Un décret publié le 27 mai 4921 par le Journal officiet, 
porte approbation des taxes télégraphiques élaborées par 
le Conseil général de la colonie. 


Hollande. 


Différents services radiotéléphoniques d'information 
viennent d’ètre organis“s en Hollande. Un service officiel 
fonctionne régulièrement à la Bourse depuis le mois de 
janvier 1921. Les appareils sont installés dans les bureaux 
mêmes de la Bourse d'Amsterdam. Dès que la Bourse est 
ouverte, une première liste de cours est communiquée à 
l'opérateur du service radiotéléphonique ; sur cette liste 
et sur les deux suivantes sont cotées les différentes mar- 
chandises. Ainsi les abonnés à la réception peuvent 
prendre connaissance des cours avec une rapidité jus- 
qu'alors inconnue, Les émissions ont lieu tous les quarts 
d'heure environ depuis l'ouverture (13 h 30) jusqu'à la 
fermeture (14 h. 45). Le samedi, les heures de service 
sont reportées de 10 h 30 à 11h15. Bien entendu, tout 
poste récepteur étranger, élabli dans le rayon d'action du 
poste radiotéléphonique émetteur, peut utiliser ces infor- 
malions ; c'est le cas, notamment, pour les postes récep- 
teurs situés sur la côte orientale de l'Angleterre, qui 
n'est distante d'Amsterdam que de 250 kilomètres en- 
viron. 

(Times, 12 et 14 mai 1921.) 


Suisse. 


Une erreur typographique (‘) nous a fait attribuer à la 
station de Münchenbuchsee une puissance de 250 kilo- 
watts, alors que le projet ne prévoit, en réalité, qu'une 
puissance de 25 kilowatts. On estime que la station sera 
en état de fonctionner dès le mois de septembre 1921 ; 
l'installation définitive ne sera terminée qu’à la fin de 
l’année. 


(*) Voir Aadioélectricité, mai 1921, &. I, n° 12, p. 607. 
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Transmission radiotélégraphique 


On sait que le Derby d’Epsom, la grande épreuve spor- 
tive anglaise, a été couru cette année le 1° juin. Comme 
d'habitude de nombreux sportsmen avaient tenu à assister 
à cette réunion sensationnelle. La grève des mineurs 
anglais ayant conduit à réduire le nombre des trains, il 
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des résultats du Derby d’'Epsom. 


de la course, résultats qui furent retransmis quelques 
minutes après par la station plus puissante située au 
« Royal Air Force » dans Kingsway (indicatif GFA, poste 
à lampes de 5 kw sur 1 400 m de longueur d'onde). 

Ce sont les signaux de cette station que les reporters 


Le reporter (+) du Continental Daily Mail reçoit à la station de la Compagnie générale de’Télégraphie sans fil, 
à Paris, les résultats du Derby d'Epsom, 
transmis par radiotélégraphie, et les communique immédiatemeut aux bureaux du journal. 


en est résulté un très gros trafic sur les routes entre 
Londres et Epsom. 

Pour la première fois, on songea à réglementer ce ser- 
vice par télégraphie sans fil. Le dirigeable R33. survo- 
lant la campagne, signalait les encombrements, tour à 
tour par télégraphie et par téléphonie sans fil (émission 
par lampes sur 800 mètres de longueur d'onde).Ses signaux 
étaient recueillis par une petite station portative de télé- 
phonie, installée au Quartier général de la Police (0,5 kw 
sur 800 m de longueur d'onde). Le nécessaire était aussitôt 
fait et l’on envoyait des policemen aux points menacés. 

Le même dirigeable proclama, du reste, les résultats 
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{Photo Daily Mail.) 


du Continental Daily Mail sont venus écouter à la station 
spécialement installée à cette intention par la Compa- 
gnie générale de Télégraphie sans fil, 79, boulevard 
Haussmann. Les résultats de la course furent ainsiinter- 
ceptés à Paris et immédiatement communiqués aux 
bureaux du Daily Mail, rue Scribe, où une foule com- 
pacte de sportsmen attendait impatiemment 

Donc, grâce à la télégraphie sans fil, Paris savait, dix 
minutes après la fin de la course (15 h 36), que Humo- 
rist, le grand favori, l’emportait cette année. 

Les premiers résultats par fil arrivaient une heure 
après. 
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Les bulletins météorologiques collectifs en France 


Depuis le mois d'avril 1921, des modifications impor- 
tantes ontété apportées au service météorologique de la 
Tour Eiffel, qui est organisé de la façon suivante : 

A2h45,8h15, 14h15 et 19 h 30, temps moyen de 
Greenwich, sont envoyés quolidiennement des bulletins 
quicontiennent les observations relevées respectivement 
àth,7h,13het 18 h. Ces observalions ne se rappor- 
tent qu’à l'Europe occidentale; les stations météorolo- 
giques françaises el belges y figurent au nombre de 
24 par les indicatifs de deux chiffres dont le tableau a 
déjà été donné (!). 

Les bulletins de 8 h 15et de 14 h 15 mentionnent 
aussi les neuf stations suisses et hollandaises ci-dessous: 
51 Zurich 62 Le Helder 
52 Berne 63 Flessingue 
53 Genève 64 Groningue 


54 Lugano 
55 Saëntis 
61 Utrecht 


12 Alzer 22 Nice 33 Berne 
13 Varsovie 23 Dantzig 3% Le Helder 
1# Broennoe 2% Tynemoulh 35 lParata (Corse) 
15 Blacksod Point 25 Perpignan 36 Londres 
16 Biarritz 26 Skudenes 37 Hambourg 
17 Tunis 27 La Coroune 38 Ile d'Aix 
18 Prague 28 Florence 39 Bruxelles 
19 Wardoe 29 Fanoe 40 Valencia 
(Aalands) 30 Mahon 41 Rabat 
20 Seydisfjord 31 Cracovie 42 Lisbonne 
21 Scilly 32 Holyhead 43 Horta 


Les bulletins ont la forme schématique suivante : 
ST BBB DD FNb 


ST indicatif de Ja station. 
BBB pression en dixièmes de millibars ; le chiffre des 


D'autre part, l'indicatif 10 a été affecté à Lyon. 

A 11 h 30, les observations rassemblées dans le bulle- 
tin météorologique ont été étendues à l'Europe centrale. 
Le nombre des stations a été porté de 14 à #3; elles sont 
désignées par les indicatifs de deux chiffres suivants : 


O1 Paris 

02 Madrid 

03 Vienne 

04 Stockholm 


0$ Stornoway 


06 Clermont-Fer- 


rand 


07 San-Fernando 


08 Munich 

09 Haparanda 
10 Thorshavn 

{1 Saint-Mathieu 


centaines de millibars (7) n’est pas transmis. 


DD 


F force du vent au sol (*). 
N état du ciel (*); les chiffres de 5 à 9 sont réservés à 
la tendance barométrique négative (baromètre en 
baisse). 
b tendance barométrique en demi-millibars. 


direction du vent au sol, de 0 à 32 (*). 


A la suile de ce bulletin chiffré, des indications géné- 
rales sur la prévision sont publiées en langage clair. 


Liste des principales abréviations anglaises utilisées dans l'exécution 
du service radiomaritime. 


Abréviations. 


Mots où expressions 
de langue anglaise. 


Signification. 


ADDR Address . . Adresse. 
AGN Again. . De nouveau. 
BI Stand Bi. Attente 


BIMO . 


Stand bi moment. 


Attendez un instant. 


BND Bound. . Parti pour. 

CFM Confirm, Confirmez. 

ŒK. Check. Recu. 

COL Collect Percevez. 

ERE Here lei. 

FR. From , De. 

GCH Greenwich. ., Greenwich. 

GMT — — 

GD . Good Bou, salisfaisant. 
M. Good morning . Bonjour. 

GNG Going. , . Allant. 

HR . Here. . a 1 TC 

ITP. Interpunclion count. Ponetualion compte. 
JMD. Jammed , Brouille. 

JMG. Jamming. . Brouillage. 

MLS Miles Milles marins. 
MIN. Minute. . Minute. 

MSG Message , Télégr. de service. 
MSK Mistake . Erreur. 

NIL . Nothing more Plus rien. 

OK. All correct . Bien recu. 

OM. Old man, Mon vieux. 


(*) Voir Radioelertricité, décembre 1920, t. I, n° 7, p. 365. 
(*) Voir le tableau publié dans A#adioelertricite, novembre 
1920, t. 1, n° 6, p. JIN. 
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Abréviations. 


PD 
PBL 
PR. 
PSE 
RD. . 
REF . 
RPT 
De 
SS . 
SG 
SIG. 
SIGS . 
STN . 
SVC 
SYS. 
TFC, 
TIS. . 
TKS . 
TXT 
U . 
UR. . 
WA.. 
WB.. 
WD 
XS . 
YR. 


Mots ou expressions 
de langue anglaise 


Paid.. 
Preambule . 
Press 

Please . 
Received. 
Refer . 
Repeat. 

« Radio ». 
Sleamship . 
Message . 
Signature . 
Signals 
Station. , 
Service RE 
See your service 
Traffic. 

End of traffic. 
Thanks... 
Text. 

You. 

Our . 

Word after, 
Word before . 
Word , 
Stalices, 

Your 


Signification. 


Payé. 
Préambule, 
Presse. 

S'il vous plait. 
Reçu. 
Référez-vous. 
Répétez. 

« Radio »., 
Vapeur. 

Télégr. de service. 
Signature. 
Signaux. 
Station. 

Note de service. 
Voyez votre service. 
Trafic. 

Fin de trafic. 
Merci, 

Texte. 

Vous. 

Notre. 

Mot après. 

Mot avant. 

Mot. 

Parasites. 
Votre. 


@) Loc. cit. Cependant les chiffres 7 et S correspondent res- 
pectivement aux intervalles de 12 à 15et de 15 à 18 mètres 
par seconde; 9 représente plus de 18 mètres par seconde. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Radio-France. 

La Compagnie Radio-France, ‘à la formation de laquelle 
procède actuellement la Compagnie générale de Télégra- 
phie sans fil, a pour objet la construction, l'entretien et 
l'exploitation des installations radioélectriques françaises, 
au sujet desquelles l'État français a passé le 29 octobre 1920 
un contrat spécial avec la Compagnie- générale de Télé- 
graphie sans fil. 

La Compagnie Radio-France doit, au moyen de ces 
installations, assurer les communications télégraphiques 
sans fil entre Paris et les stations radioélectriques corres- 
pondantes sur toute la surface du globe. 

Le contrat du 29 octobre 1920 est conclu pour une 
période de trente ans à partir du {‘* janvier qui suivra la 
date fixée pour la mise en service de la totalité des ins- 
tallations. 

Le capital social de la Compagnie Radio-France, fixé à 


BOURSE 


DE PARIS 


60 000 000 francs, est divisé en 120 000 actions de 
500 francs chacune, toutes à souscrire en espèces. 

Les trois quarts au moins des 120 000 actions repré- 
sentant le capital social devront être souscrits par des 
personnes ou sociétés de nationalité française. 


American Telephone and Telegraph. 


l'our l'exercice 1920, les recettes brutes de cette com- 

pagnie se montent à : 
103 946 988$ contre 70 502 682 $ en 1919 
et les recettes nettes à : 
30 686 904 $ contre 60 243 387$. 

On annonce une réparlilion pour l’exercice 1920 d’un 
dividende de 9 p. 100 contre 8 p. 100. 

En fin d'exercice, la compagnie possédait 12 601 935 sta- 
tions (soit une augmentation, pour l’année, de 806 188) 
et 25 377 404 milles de lignes. 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 10) 

_ Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10) 
Air comprimé, Fc Me. Enie. Elec", act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . . 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23) 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 1%). . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. à) 
parts bénéf. (ex.-c. 8). 
Câbles éRérénhfiues act. 250 fr. (ex-c. 9) 
parts 1"° série (ex-c. 3). 

— 2e série (ex-c. 3) . . a 
Distribution d' Electricité (Gie pre), act. 250 fr. (ex-c. 12). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . 
Edison (Ci° continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) 

— parts fondateur (ex-c. 35) 
Electricité (Gie Gle d’), act. 500 fr., (ex.-c. 28) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) . . . 
parts bénéf. (ex-c. 3), . . 
Electricité de Paris (St* d’), act. 250 fr. (ex-c. 13). . . 
parts bénéf. (ex-c. 13) . . 

Electro-  Masiique: (Gie), act. 500 fr. (ex-c. 14). . . . 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 16) à 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) 
Force et Lumière (S'é G'e de), act. 250 fr. (ex-c. 9). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 41). 

= parts fondateur (ex-c. 17). 
Maison Bréguet, “ 500 fr. (ex-c. 30) 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 11). 
Radio Electrique (S'* F<), act. 100 fr. (ex-c. 7). . 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 30). 
nouvelle 500 fr (ex. 4 att.). 
Société drain: act. 500 fr. (ex-c. 22) 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 23) . 
Télégraphie sans fil (Cie G'<), act. 500 fr. (ex-c 3)... 
Téléphones (S'* indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27) . . 
Thomson Houston (Cie F* des P‘), act. 500 fr. (ex-c.31). 
Union d’Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 2) 
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REVENU 


Dernier exercice 


COURS 
au 30 avril 


COURS 
au 31 mai 


fr. 


JOUISSANCE 


e 


CCC 


31 déc. 1920 
15 juin 1914 
29 déc. 1919 
15 avril 1920 
oct. 1920 
4er oct. 1920 
30 sept. 1919 
25 juin 1920 
25 juin 1920 
20 déc. 1920 
20 déc. 1920 
20 déc 1920 
28 juin 1920 
juill. 1920 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
27 déc. 1920 
45 fév. 1921 
15 fév. 1921 
janv. 1921 
31 déc. 1920 
30 juin 1920 
12 mai 1920 
5 déc. 1913 
27 déc. 1920 
145 déc. 1920 
15 déc. 1920 
nov. 1920 
27 déc. 1915 
30 juin 1920 
29 juin 1920 


25 mai 1920 
janv. 1921 
janv. 1921 

27 déc. 1920 

31 mai 1920 

31 janv. 1921 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


La théorie et la pratique des radiocommunications 
(1e volume). — Introduction à l'étude des radiocom- 
muoicalions, par Léon BouruiLcon, ingénieur en chef des 
Postes et Télégraphes, directeur du Service central de la 
Télégraphie sans fil (‘). 


De nombreux ouvrages consacrés à l'étude de la radio- 
télégraphie ont été publiés, aussi bien en France qu'à 
l'étranger. L'importance et le développement des ma- 
tières qui y sont traitées varient suivant la catégorie de 
lecteurs auxquels ils s'adressent. À côté des ouvrages 
spéciaux, depuis les livres de vulgarisation jusqu'aux 
manuels techniques. il existe quelques grands traités qui 
embrassent les principes théoriques et les diverses appli- 
tions de la technique des ondes herlziennes. Les livres 
classiques de Fleming et de Zenneck occupent, parmi ces 
derniers, une place prépondérante. Mais ces ouvrages, 
bien que remarquables et déjà volumineux, n'ont pas 
abordé lous les problèmes qui se ratlachent à une 
branche aussi étendue des sciences appliquées, soit que 
l'auteur ait voulu donner à son exposilion une forme 
suffisamment élémentaire, soit qu'il ait plutôt cherché à 
faire connaitre les principes qu'à en développer les 
applications. 


M. Bouthillon a pensé « qu'il élait intéressant de 
doter la littérature technique d’un traité dont le cadre 
füt assez large pour embrasser les diverses parties et les 
aspects divers du problème complexe des radiocommu- 
nications ». 

Le travail entrepris par M. Bouthillon comportera 
huit volumes. 11 constilue avant tout un ouvrage des- 
tiné aux ingénieurs qui doivent étudier et réaliser des 
projels, où, à côté des questions scientifiques, intervien- 
nent des considéralions diverses, parfois étrangères à la 
technique. 

L'auteur estime néanmoins que le but qu'il se propose 
ne serait pas atleint si une place importante n'était faite 
à l’étude et à la solution des problèmes physiques que la 
télégraphie sans fil a posés. Il était nécessaire, à ce 
point de vue, de débuter par l'exposé des principes théo- 
riques sur lesquels reposent la science et la technique 
des radiocommunicalions et c'est à ce but que répond le 
premier volume de la série que l’auteur nous présente 
aujourd'hui. 

La notoriété de M. Bouthillon dans le monde de la 
radiotechnique garantit la valeur de l'ouvrage considé- 
rable dont il vient de commencer la publication. 


II. — Compte-rendu des périodiques 


Recherches sur l'élimination des harmoniques supérieurs 
dans certains dispositifs d'émission 


par A. Mussxer et K.-\WV. Wacner. Jahrbuch für drahtlose Teleyraphie, mars 1920, t. XV, n° 3, pp. 200-214, 8 fig, 


La cause principale de production des harmoniques 
supérieurs dans le système de haule fréquence com- 
portant l'emploi de transformateurs statiques doubleurs 
ou tripleurs de fréquence, est la distorsion de la courbe 


Recherches effectuées à Nauen pour l'élimination des harmoniques 
supérieurs (A. Meissner) 


1. Détermination de l'harmonique supérieur : 


La méthode comporte les dispositions suivantes : 

1° On emploie un circuit oscillant, dit circuit de me- 
sure, très peu amortli (d<Z 0.004, bobines à spires non 
jointives en fil isolé càblé, condensaleurs à air ou au 
pétrole), un watimètre est faiblement couplé avec ce 
circuit oscillant (fig. 4). 

2" Le couplage du circuit de mesure avec l’antenne est 


(5 Un volume, 25 X 17 centimètres, de 193 pages, 95 figures, 
7 planches hors texte, édilé pur la librairie Delagruve, 
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de courant dans les transformateurs; ainsi se dévelop- 

. . ” . D 
pent des oscillations de fréquences multiples de la fré- 
quence de l'antenne et des circuits oscillants intermé- 
diaires. 


très serré (pour les petites ondes, une bobine de 40 spires 
de { m de diamètre, placée à 30 cm de l’inductance d'an- 
tenne de 2 m de diamètre, parcourue par un courant de 
200 à 300 41. 

3° L'effet sur le circuit de mesure de l'onde fonda- 
mentale est compensé, lors de l'accord sur l’harmonique, 
par une action de l’antenne sur le circuit du wattmètre, 
action réglée pour que cct appareil ne marque plus que 
l'énergie de l’harmonique. 

Ce dispositif a permis de rechercher les harmoniques 
suivants, » Clant la pulsation de l'onde fondamentale : 


15, rue Soufflot, Paris. Broché, 20 francs, majoration com- 
prise; relié Loile, 25 fraucs. 
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3 = 12600 m pour w 
à — 8400 m 3/2 w 
à — 6300 m 2 
LD 5300 m 5/2 [D] 
à = 4200 m 3 6 
N= 3150 m 4 
ÿ = 2800 m 5 [0] 
VE — 2100 m Ge 
x = 1800 m 1 
= 1400 m 9 w 

0 
Fig. 1. 


Avec la réception hélérodyne, on a de plus observé les 
harmoniques de 4 600, 1250, 1 050, 900 et 700 m. 


11. Réceptions des harmoniques supérieurs : 


4e Réception hétérodyne. Cette réception amène une 
distorsion, car les petites intensités sont amplifiées da- 
vantage que les grandes el plus que proportionnelle- 
ment; 

2 Réception avec détecteur (autre que l’audion) et 
galvanomètre à miroir. Cette réception, à 4 kilomètres 
de distance, ne peut que contrôler l'onde fondamentale, 
le circuit étant toujours trop amorti pour la réception 
des harmoniques. Cependant les variations de fréquence 
de l'émission sont très bien observées, quoique le galva- 
nomètre soit trop inerte; ‘ 

3° Réceplion avec un amplificateur de haute fré- 
quence et un appareil de mesure à courant continu, 
monté à l'aide d’un relais dans le circuit de la plaque de 
la dernière lampe; il y à sept élages d'amplification. Ce 
dispositif donnail, sans distorsion et à plus de 30 kilo- 
mètres de l'émission, la mesure des harmoniques supé- 
rieurs avec une antenne peu amortie. Ces résultals 
concordent avec ceux relevés à la station mème, à l’aide 
du wattmètre; 

4 Montage ulilisant détecteur, hétérodyne. amplifica- 
leur de basse fréquence à quatre étages, appareil de 
mesure à courant continu; ce montage est trop sensible 
à la variation de la note des batiements. 


111. Mesure absolue de l'énergie des harmoniques supé- 
rieurs : 
En pratique, on n’a pas pu utiliser la méthode oscillo- 
graphique, les amplitudes de l'harmonique et de l'onde 
; É 4 à 1 
fondamentale étant dans le rapport 1000 à 90000! Le 
principe de la méthode employée consiste à utiliser un 
circuit d'ondemèlre d'amortissement connu, couplé de 
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telle sorte que l'on puisse toujours calculer le rapport 
des couplages de l’onde fondamentale et de l’harmo- 
nique. 

Soit à déterminer l'amplitude de l’harmonique de 
8400 mètres; un ampèremètre de 0,3 À, placé dans le 
circuit peu amorti, indique un courant permanent, dû à 
l'onde fondamentale, de 0,096 À pour 200 À dans l’an- 
tenne: ce courant s'élève à 0,14, si l'on accorde le 
circuit sur l’harmonique. D'où l'on déduit l'amplitude x 
de l’harmonique. 


0,1 — \/ 0,096 + x', 
x — 0,033 4. 


Pour trouver l'amplitude correspondante de l'onde 
fondamentale, on abaisse dans le rapport ee le couplage 


du circuit de mesure et l’on augmente la capacité pour 

amener le courant dans l'ampèremètre à 0,5 À environ. 

Puis on diminue le couplage pour ramener l'intensité à 
: s : 34 

0,1 4. ce qui réduit le courant à Fr puis & de sa valeur. 

Si l'on accorde alors le circuit de mesure sur l'onde 

fondamentale, on obtient une amplitude de 0,41 À. Eu 


égard à la réduction de couplage dans le rapport 2 ce 


courant, si l’on utilisait le couplage de la mesure à 
8400 mètres, aurait pour valeur : 


0,41 x 25 — 9,85 a. 


La résistance du circuit de mesure est sensiblement la 
mème à 42600 mètres et à 8 400 mètres. 

La valeur trouvée doit donc être multipliée dans le 
rapport des fréquences, ce qui donne un courant de : 


12600 


— 14,8 4. 
Le rapport des amplitudes de l'onde fondamentale ct 
de cet harmonique est donc : 


14,8 : 
0,0% — 450. 

Conclusion. — A la transmission, l'intensité de l’har- 
monique le plus fort, dans les conditions de l'expérience, 


était 0,65 À. 
On a établi de même, en valeur relative, les intensilés 


des autres harmoniques : 


Fréquences Intensités 


12600 10000 
8100 22,2 
6300 22 
5300 0,05 
4200 17,8 
2100 1 
1800 0,44 
1400 0,05 


A la réception, au contraire, on nolait des rapports 
SE 4. ‘1 
beaucoup plus considérables, FAST entre l'onde fonda- 


mentale et les harmoniques. 
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IV. Procédés pour l'élimination des harmoniques : 


Tous ces procédés consistent à combiner au circuit 
d'antenne un circuit auxiliaire présentant un minimum 
d'impédance pour l'harmonique (court-circuit), tandis 
que l'antenne présente pour cette onde un maximum 
d'impédance. 

Une difficulté surgit : ces dispositifs réduisent à tel 


point l’harmonique à l'émission, qu'il n'est plus 


«100 
perceptible avec la méthode d'investigalion, alors qu'il 
n'est pas encore suffisamment réduit pour la réception 
interférentielle; on doit donc contrôler les résultats à 
une certaine distance de l'émission (30 kilomètres par 
exemple). 

La solution consiste dans l'emploi d'un circuit de choc 
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(bouchon) accordé sur l'onde fondamentale et placé aux 
bornes du dernier transformateur, ainsi qu'un ou deux 
circuits dérivés accordés sur les harmoniques supé- 
rieures (fig. 2). Ce disposilif aurait réduit les ondes de 


6 300 el de 8 400 mètres dans le rapport 100° 


Les éléments de ces circuits sont les suivants : 


1° Une capacité de 60000 cm et une inductance de 
200 000 cm n'’occasionnent pas une chute de courant de 
plus de 5 ‘/, dans l'antenne. L'induclance diminue sur- 
tout les harmoniques de rang inférieur et la capacilé 
des harmoniques de rang supérieur (au-dessous de 
3 000 m'; 


2° Des courls-cireuits aux bornes du (ransformateur, 
composés d'une inductance et d’une capacité peu résis- 
tantes et bien accordées sur l’harmonique à éliminer, 
mais ces courts-circuits réagisseut les uns sur les autres. 
Il convient alors d'utiliser des résonances très aiguës, 
afin de rendre chaque circuit très impédant pour les 
ondes voisines de son réglage. Pour l'élimination des 
petites ondes, le meilleur procédé scmble cencofe ètre de 
placer un gros condensateur (60000 cm) aux bornes du 
transformateur ; 


3° Un circuit formant bouchon sur l'onde harmonique 
est placé dans l'antenne. Un tel circuit ayant les cons- 
tantes €, L, À introduit dans l'antenne une résistance 
2 il agit lorsqu'il est couplé inductive- 
ment avec l'antenne. 


apparente : — 


III. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Les longueurs d'accès de la radiation lumineuse 
newtonienne et les zones de silence des signaux 
amortis de T. S. F.; M. (G. Sacxac. Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences, 29 mars 1920, t. CLXX, n° 13, 
pp. 800-803. — D'après l’auteur, la raison des zones de 
silence observées dans la réception de signaux radiotélé- 
graphiques très amorlis serait l’anisotropie des vitesses 
des ondes propagées dans les différentes directions; d'où 
la vitesse du € vent d’éther » à la surface de la lerre. 


Variations de la direction de propagation des ondes 
électromagnétiques de grande longueur: lieutenant 
A. Hovr Tayion. Scientific Papers of the Bureau of Stan- 
dards, 29 novembre 1919, n° 353, pp. 419-433, 5 figures. 
— L'auteur décrit un dispositif de compensalion qu'il a 
pu adapter à un cadre récepteur et qui lui a permis de 
substituer, à la méthode du maximum ulilisée dans les 
expériences de radiogoniométrie, une méthode basée sur 
le minimum de perception des signaux reçus, minimum 
rendu rigoureusement nul par le jeu du compensateur. 
Il s'est servi de cet appareil pour le repérage des sta- 
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tions d’Anvapolis et de New-Brunswick et il a constaté, 
dans le gisement apparent de ces postes d'émission, des 
variations pouvant atteindre jusqu'à 23°. Ces anomalies 
proviendraient de réflexions et de réfractions que subi- 
raient des fractions d'onde au contact de couches plus ou 
moins ionisées de l’atmosphère, de telle sorte que ces 
ondes dispersées tomberaient de toutes les directions sur 
le cadre et après avoir parcouru des chemins différents; 
l'annulation des vecteurs correspondants, variables dans 
l’espace et dans le temps, exigerait une rotation supplé- 
mentaire du cadre se traduisant précisément par un 
décalage apparent du gisement. Ce fait était ici d'autant 
plus marqué que les stations repérées {ravaillent avec 
des longueurs d'onde de 13 000 et 16000 m. 


Téléphonie et télégraphie multiples à l'aide des 
courants alternatifs rapides; T. F. T. juin 1920. An- 
nales des P. T. T., mars 1919, t. IX, n° 1, pp. 155-173, — 
Considérations historiques. — Amortlissement des cou- 
ran!s alternatifs rapides sur les conducteurs. — Essais de 
téléphonie multiple. — Essais télégraphiques. — Champ 
d'utilisation du nouveau procédé. — Considéralions gé- 
nérales, 
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CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Le relevé des courbes des courants alternatifs au 
moyen de l'action ionisante des rayons cathodiques; 
E. Lunene. Æ. 7, Z., 8 avril 1920, t. XLI, p. 278. 
M. E. Lubeke a construit un relais actionné par l'ioni 
sation produile par les rayons calhodiques. Ce relais 
arrive, par la méthode de Joubert, à enregistrer les 
courbes de courants alternatifs même pour la haute fré- 
quence. IL montre l'application de la nouvelle méthode à 
l'inscriplion des courbes de courants allernatifs dont la 
fréquence se place entre 30 et 410 p: «20 lignes. 


De quelques expériences dans lesquelles deux cir- 
cuits oscillants maintenus voisins affectent un circuit 
résonnant ; J.-H. Vincent. /?adio Hevieir, mars 1920, t. T'*. 
n°6, pp. 2S5-2K6, 1 figure, — Courbes de courants rele- 
vés dans le résonaleur à l'aide d'un microampiremèlre. 


Oscillations amorties dans des circuits couplés; 
G. BrauweLcz-EnrexsonG. AHadio-Rerierr, avril 1920, t, fer, 
pp. 329-333, 6 figures. — Étude mathématique des cir- 
cuits couplés. 


Etalonnage d'un ondemètre en utilisant des harmo- 
niques supérieurs; Robert vox Etrenneicn. Jahrbuch der 
Dr. Telegraphie und Telephonie, mars 1920, t. XV, 
pp. 236-240, { figure. — La méthode utilise un allerna- 
teur à 5000 p:s alimentant une bobine S,, cette bobine 
S, est couplée à la bobine $, de l'ondemètre à élalonner 
au moyen d'un cireuit intermédiaire non accordé et 
constitué pur deux bobines S, et S, présentant un cou- 
plage faible respectivement avec les bobines S, et S,. La 
présence d’un détecteur à cristal dans le vircuit intermé- 
diaire évite dans ce circuit l'induction de l'onde fonda- 
mentale. Le cirouit de l'ondemètre ust réglé à la réso- 
nance sur l’harmonique que l'on envisage au moyen 
d'un galvanomètre à vibrations. 

Les causes d'erreurs sont les suivantes : 

Variations du nombre de tours par minute de l'alterna- 
teur, erreurs dans l'appréciation du temps au chronogra- 
phe, mesure de la capacité d'accord influence du couplage 
des bobines et de la capacité répartie. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


Système d'émission Poulsen; (1. PEessiox. EÉlectrician, 
9 avril 4920, t. L, pp. 393-397, 13 figures — 1° Généra- 
lités sur les arcs; 2° Fonctionnement de l'arc; :' Ques- 
tions relatives au fonctionnement de l'arc Poulsen; 
4° Action de l'arc; 5° L'arc et l'étincelle. 


La production d'une onde unique dans les émetteurs 
à étincelles: G.-W.-0. Howr. Aadio-lerieir, avril 1920, 
1, pp. 326-327. — L'auteur analyse succinctement les 
méthodes de Max Wien et Lepel, intéressant le calcul du 
couplage dans la production d'une onde unique. 


Recherches sur l'élimination des harmoniques supé- 
rieurs dans les alternateurs; A. Meissxer et K.-W. Wa- 
cner. Jahrbuch der Dr. Telegraphie, mars 1920, t. XV, 
pp. 200-215, 8 figures. — Travaux effectués à Nauen pour 
l'élimination des harmoniques supérieurs (Meissner). A 
l'aide d'un wattmètre, d’un ampèremètre et de deux cir- 
cuits primaire et secondaire que l'on peut plus ou moins 
coupler avec la self-induction d'antenne, l'auteur peut dé- 
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celer mème l'harmonique 9 à l'émission. A la réception les 
harmoniques sont observés au moyen d'un ampèremetre 
placé dans le cireuit de plaque de la dernière lampe d'un 
amplificateur à 7 élages. Résultats obtenus : le rapport 
des intensités de lharmonique le plus fort et de l'onde 
fondamentale est 21000 à l'émission el 1/5 à 1/10 à la 
réception. Les procédés qui remédient à ces inconvénients 
sont: { placer un circuit de choc accordé sur l'onde fon- 
damentale aux bornes du transformateur de sortie; 
2 placer aux bornes du transformateur de sortie des courts- 
cireuits accordés sur les harmoniques; 3° placer en série 
dans l'antenne des circuits de choc accordés sur les har- 
moniques., On réduirait ainsi les harmoniques les plus 
forts dans le rapport de 1/10 à 4100. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Récepteur à un seul réglage sans accord du circuit 
secondaire. Wireless Aye, avril 4920, t. VIT, pp. 20-23, 
2 figures. — Dans son invention, M. Roy E. Thompson 
prétend que, par l'emploi de deux circuits étroitement 
couplés dans le dispositif de réceplion, un transfert 
d'énergie du primaire au secondaire et son utilisation 
dans le secondaire peuvent ètre également bien opérés à 
n'importe quelle phase du primaire indépendamment de 
la phase du secondaire, à condition que le secondaire soit 
convenablement construit. 


Dispositifs de réception en radiotélégraphie: G. Lr1- 
THAUSER. Jahrbuch der Dr. Telegraphie, mars 1920, & XV, 
pp. 178-200, 10 figures. — Étude des différents types 
d'aériens employés pour la réception, et notamment des 
‘adres. Comparaison des cadres el des antennes au point 
de vue des perturbations atmosphériques et autres. Des- 
cription des cadres de campagne. Aériens de type ouvert 
ou fermé: description de la réception de Naumburg, 
Résumé sommaire de la réception hétérodyne, avec 
emploi d'amplificateurs H. F. et B. F. Induction directe 
dans les bobines du récepteur et dispositif de réception 
supprimant l'accord de l'antenne : on ulilise notamment 
une antenne de longueur d'onde propre supérieure à 
celle de l'onde à recevoir. Usage des cadres de petites 
dimensions et des goniomètres de chambre. 


Système souterrain employé comme dispositif d'an- 
tenne; Van Doinrr, correspondant hollandais. Æadio 
Amateur-Veis, avril 1920, page 947. — L'auteur décrit 
sommairement lemploi de deux plaques de terre enter- 
rées à une certaine distance Fune de Pautre, comme 
antenne de réceplion. 


ÉTUDES THÉORIQUES 
SUR LES VALVES THERMOIONIQUES 


Le tube à vide comme multiplicateur de fréquence; 
Civoe et Firae. Wireless Age, mars 1920, t. VII, p. 29, 
{ figure. — L'auteur indique un procédé pour tripler la 
fréquence d'une source alternative sinusoïdale au moyen 
de deux valves et d'un circuit accordé. 


Mesures des paramèétres principaux d'une valve 
triode; Ecczes. Hadio Hevierr, mars 1920, €. LT, pp. 2N3- 
284, 1 figure. — Montage et méthode pour relever expé- 
rimentalement les quatre paramètres principaux sui- 
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vants : 1° les coordonnées du milieu de la partie recti- 
ligne de la caractéristique de plaque; 2° le facteur de 


tension; 3° le rapport différentiel ie ou h,; 4 le rapport 


différentiel E ou h, 

L'influence de la chute de potentiel le long du fila- 
ment sur la sensibilité d'une valve fonclionnant en 
détecteur; E. Gineex. /tadio Hevieir, mars 1920, €. Fr, 
pp. 276-278. — Étude mathématique du cas du diode et 
du cas du triode. 


Le tube à vide thermoioniaue employé comme detec- 
teur, amplificateur et génerateur d'oscillations élec- 
triques; \W.-I. Ecczes. Ælectrician, 7 mai 1920, t. L, 
pp. 522-523, 5 figures. — Article descriptif, Définition de 
l'espace de charge: espace parcouru par les électrons, 
compris entre la cathode chaude et l'anode froide, L'ad- 
dition d'une troisième électrode ou grille : dans les tubes 
de type cylindrique, la troisitme électrode est générale - 
ment une hélice concentrique qui se trouve entre le 
filament et la plaque. (Une figure indique la mesure du 
facteur de tension en prenant directement la tension 
grille sur une pile, et une autre figure indique un dispo- 
sitif potentiométrique). Amplificateur en cascade: lors- 
que plusieurs tubes sont assemblés en tandem, de façon 
à ce que chacun d'eux amplifie les effets électriques pro- 
venant du tube voisin précédent, on obtient un amplifi- 
cateur en cascade. Application des triodes : en dépensant 
très peu de puissance dans le circuit grille, il est possible 
d'admettre une puissance plus considérable dans le cir- 
cuit plaque, et d'utiliser de ce fait la grille comme 
élément de réglage de modifications électriques et méca- 
niques; ces modifications se reproduisent avec ambplifi- 
cation dans le circuit plaque. Oscillations électriques : des 
oscillations continues électriques ou mécaniques peuvent 
ètre produites à l’aide de triodes. Détection : une figure 
montre le redressement du courant par une charge posi- 
tive de la grille, le phénomène ne pouvant se produire 
lorsque celle-ci est négative. Application de la méthode 
des battements : des oscillations de fréquence variable, 
combinées avec des oscillations de fréquence constante, 
produisent au poste de réception des battements de notes 
suffisamment différentes pour que l’on puisse lire au son 
les signaux Morse. 


Emploi de l’audion comme oscillateur ; R.-A. H#isinG. 
Journal of the American Institute, 20 avril 1920, t. XXXIX, 
pp. 365-376, 35 figures. — L'article comprend la théorie 
et le fonctionnement de l’audion dans un circuit oscil- 
lant. L'auteur considère les relations de phase dans diffé- 
rents circuits, la fréquence du phénomène, la simplifica- 
tion des circuits complexes et la facon dont se comporte 
l'oscillateur en fonction de ses différentes variables. Il 
donne des diagrammes vectoriels des relations de phase 
dans plusieurs circuits simples, il indique la façon de 
ramener les circuits complexes aux circuits simples. Une 
série de courbes déterminent le fonctionnement d’un 
oscillateur lorsque les six variables indépendantes varient 
et une méthode en découle pour l'accord du circuit dans 
sa position de travail. Le problème de l'obtention d'un 
haut rendement est également envisagé par l’auteur, en 
mème temps qu'il indique les desiderata les plus récents. 


Le kallirotron. Une combinaison apériodique de 
triodes donnant uné résistance négative: L.-R. Tunxen, 
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M. A. Padio Heview, avril 1920, € Er, pp. 317-331, 
S figures. — Introduction. Théorie, mathématique du 
Kallirotron, appareil composé de deux valves triodes. 
Moyens d'obtenir Ja stabilité. Circuils symétriques. 
Résultats d'expériences de l'emploi du Kallirotron comme 
amplificateur. Le kallirotron employé comme amplifica- 
teur téléphonique, Le kallirotron employé comme ampli- 
ficateur limilateur. Le kallirotron comme oscillateur. 


Variations de longueur d'onde des cscillations en- 
gendrées par les tubes thermoioniques à trois élec- 
trodes, dues à des variations du courant de chauf- 
fage, des tensions. plaque et grille, ou du couplage; 
\W.-H. Eceses et J.-M. Vincent. Aerue générale des 
sciences, 15 avril. 1920, & XXXVII, p. 232. — Article 
paru daus les comptes rendus de la Société Royale de 
Londres, séance du 22 janvier 1920. C'est l'étude de 
l'influence sur la longueur de l'onde émise de la varia- 
lion des principaux paramètres des tubes à vide et des 
cireuits oscillants dans un montage hétérodyne: résis- 
tance du circuit, chauffage du filament, tension des 
batteries, couplage des circuits, grille et plaque. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


Hétérodyne-Ondemètre; R.-L. Govvarn. Wireless Age, 
février 4920, & VIT, pp. 15-17, 3 fig. — Cet instrument 
est en principe un cireuit oscillatoire à tubes à vide. Des 
oscillations de fréquence connue sont émises par le tube. 
Cet appareil permet la mesure des longueurs d’onde en 
employant la méthode hétérodyne. Lorsque la réso- 
nance est obtenue sur la longueur d'onde à déterminer, 
la fréquence acoustique des battements passe par zéro. 


Grande amplification d'ondes courtes; Paul-E. (Gon- 
Ley. Wireless Age, février 1920, t. VII, pp. 11-14, 
7 figures. — Description complète de l’amplification 
d'ondes courtes par la méthode d’Armstrong. 


Mesure de l'amplification d'un amplificateur à 
valves à haute et basse fréquence; E. Suiru et C. Na- 
pie. /tadio-Reviewr, mars 4920, t. Ier, p. 287. — La 
mesure en basse fréquence utilise un vibrateur qui fut 
remplacé dans la suite par un hétérodyne à fréquence 
audible. — On se sert d’un transformateur spécial, sans 
fer, possédant deux secondaires enroulés à angle droit 
et mobiles autour d’un axe de rotation traversant le plan 
de l'enroulement primaire. — L’induction mutuelle du 
primaire et de l’un quelconque des secondaires est me- 
surée au moyen d'un inductomètre de Campbell. — Dans 
la mesure en haute fréquence, on utilise un hétérodyne 
comprenant un commutateur tournant qui dérègle pé- 
riodiquement l’appareil en donnant une note de S00 pé- 
riodes par seconde environ. 


Notes sur la construction des valves thermoioni- 
ques; Perenson. Wireless World, mars 1920, t. VII, 
pp. 687-691, 4 figures. — Obtention du vide. La pompe à 
condensateur de Longuemuir. La jauge de M. Leod. L'air 
liquide. Le bombardement électronique pour l’évacua- 
tion des gaz. Une évacuation rapide. lonisation de la 
valve en fonctionnement. 


Le couplage dans les amplificateurs à plusieurs 
étages; Have. ftadio-Reriein, mars 1920, t. Ier, pp. 274- 
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navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 
remorqueurs, yachts, etc.) doit être adressé à 
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20. — Description sommaire des différents montages 


réalisés pour le couplage des lampes successives d'un 
amplificateur. 


Relais téléphoniques; B. Guéranni et F.-B. Jewerr. 
Annales des P. T. T., mars 1920, L IX. pp. GS 134, 
17 figures, — Ilistorique des travaux théoriques et des 
applications qui ont conduit à la réalisation de relais 
téléphoniques. Les diverses formes d'amplificateurs, leur 
valeur utile et ses limites. Usage des lignes artificielles. 
Le fonctionnement des relais en tandem et l'emploi des 
relais dans les circuits à quatre fils. Importantes instal- 
lations de relais actuellement en service aux Etats-Unis. 


Redresseur thermoionique: John Scorr-Taccanr. 
Electrician, 23 avril 1920, t. L, p. #51, 1 figure, — Dans 
une ampoule ordinaire avec douille à baïonnette, on a 
monté, en plus du filament, une plaque. La lampe fonc- 
tionne donc comme une valve de Fleming. 


RADIOGONIOMÉTRIE 


Goniométrie: H.-G. Rouxo. Hadio-lterierr, mars 1920, 
t. Lr, pp. 2N9-290, — Remarques sur les effets noctur- 
nes. Erreurs diurnes. Améliorations ultérieures 11915). 
Cartes atmosphériques. Cadres. 


Une méthode de radiogoniométrie et son application 
à la navigation aérienne et maritime; J. Romnsox. /u- 
dio-Revierr, mars 1920, t. 17, pp. 265-274, 3 figures. — 
Aumbiguilé. Applications générales de la méthode. Radio- 
goniométre sur avions. Projets de bobine pour toute 
longueur d'onde. Type de bobine. Note complémentaire. 


Le cadre récepteur de Léon T. Wilson. llireless Aye, 
avril 1920, t. VIT, pp. 18-20, 3 figures. — Son emploi 
comme goniomètre. Ses désavantages : 1° Le cadre est 
impropre au travail sur de grandes ondes si l’on ne lui 
donne de grandes dimensions; 2° difficultés de cons- 
truction d'un cadre de grandes dimensions. Avantages ! 
4° Un cadre a moins de résistance qu'une antenne, d'où 
moins d'amortissement et plus de synlonie; 2 facilités 
de placer le cadre sous un angle favorable; 3° il présente 
moins de distorsion que l'antenne; 4° repérage de la 
ligne de direction des stations émettrices. L'auteur 
donne ensuite des détails de construction. 


Essais de repérage radiotélegraphique à l'usage des 
avions; Richard Bazors et Enennarb-Brenwazn. Jahrburh 
der Dr. Telegraphie, mars 1920, & XV, pp. 214-235, 
19 figures. — Disposition des essais (choix des appa- 
reils de détermination des coordonnées de l'avion au 
moyen (le l'altimètre et d'un objectif grand angle, station 
à terre et mode de travail. — Vols en droite ligne, 
influence de l’angle 2 que fait avec la terre la droite qui 
joint l'avion au poste de repérage. — Vols en droite 
ligne avec interversion de la station de repérage (diver- 
gences constatées à Dôberitz et Lärz). — Vols en droite 
ligne à différentes hauteurs et différents éloignements, 
vols en méandres, influence de l'angle # que fait avec le 
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sol la direction de l'avion. — Approximation dans la 
recherche de la direction (antennes ouvertes et fermées). 
— Comparaison avec les calculs de Burslyn (application 
au vol en droite ligne et comparaison avec les valeurs 
de £). — Approximation sur la longueur d'onde, — 
lufluenve de l'angle © que fait avec la direction du nord 
la projection sur le sol de la droite qui joint l'avion à 
la station de repérage (vols cireulaires à Lürz et à 
Diberitz, essais avec antenne fermée). — Repérage dans 
des vols circulaires effectué autour d'une antenne hori- 
zontale, confirmation des résullats avec les vols en 
droite ligne. — Autres lypes d'antennes d'avions. — 
Influence de la nature du sol et effet diurne. Qualité des 
minimums. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Téléphonie sans fil à bord d'avion; major C.-E. Prixce. 
Hadio-Review, mars 1920, t. 1, pp. 2K0-2N2, 2 figures. 
— Exposé des Essais entrepris par le Corps royal de 
l'Aviation avec des postes à ondes entrelenues, à émis- 
sions continues ou interrompues (tonic-train). — Mon- 
tage de l'émetteur pour la téléphonie et montage du 
récepteur. 


Téléphonie sans fil sur les aéroplanes, major C.-E. 
Pruxce, Aadio-ltevierr, avril 1920, € Fr, p. 341. — L'au- 
teur rappelle les différents dispositifs de bord employés 
pendant la guerre dans l'aviation anglaise. Suivent les 
noms de différents officiers ayant contribué au dévelop- 
pement de la téléphonie sans fil à bord d'avion. 


Téléphonie sans fil sur les aéroplanes; major E.-C. 
Prince. Ælectrician, 23 avril 1920, €. L, pp. 448-449, 
3 figures. — L'auteur fait la description d'installa- 
tions de bord en 1915 : poids de l'installation 10 kilo- 
grammes, longueur d'antenne 250 pieds, longueur d'onde 
300 pieds. On pouvait converser à une distance de 
100 milles quoique le courant dans l’antenne de trans- 
mission fut inférieur à 0,28 4; la distance limite de 
communication avec le sol était de 20 milles pour la télé- 
phonie, 30 à 35 pour un train d'ondes amorties et le 
double de distance pour des ondes entretenues. En 1916, 
des'portées de 30 à 50 milles furent obtenues avec une 
installation d’un 12 kw à étincelles, mais d'un réglage 
difficile. Communications entre avions. Méthode de 
réglage. Amplification haute fréquence. 


Téléphonie sans fil duplex; Cap. P.-P. EckrrsLey. 
Hadio-Revierr, avril 1920, €. 1°", p. 33N-340, 2 figures. — 
Exposé de quelques expériences de radiotéléphonie à 
bord d’aéronefs et d'avions. Extrait d'une note lue à 
l'institution of Electrical Engineers le 17 mars 1920. 
Système duplex automatique : au lieu de moduler par la 
voix l'intensité d'une source fournissant continuellement 
de l'énergie à l'oscillateur, l'énergie est seulement 
fournie lorsque l'on parle. Le microphone transmetteur 
est couplé inductivement au circuit plaque de la valve 
oscillante, de sorte que la seule source de tension est la 
force électro-motrice induite dans le secondaire du trans- 
formateur influencé par le microphone transmetteur. 
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Passagers, 


La voie 
CASABLANCA 
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PARIS 


est la plus directe sans escale et la plus économique. 


Départs de Bordeaux et de Casablanca les 10, 20, 30 de chaque mois par 
les paquebots de la 


Compagnie Générale Transatlantique 


Lignes régulières (Service de marchandises) : 


3° ANVERS et DUNKERQUE pour Casablanca et autres ports maro- 
cains, avec retour direct sur Anvers. Départ d'Anvers TOUS LES QUARANTE 
JOURS ENVIRON. 


2° BOULOGNE et LE HAVRE pour Casablanca et autres ports maro- 


cains, avec retour direct sur Boulogne. 


3° NANTES et BORDEAUX par Casablanca et Mazagan. 


PARIS 6, rue Auber, Administration centrale. 

LE HAVRE 89, boulevard de Strasbourg. 

NANTES 8, place Graslin. 

BORDEAUX 15, quai Louis XVIII. 

ANVERS 14, place de Meir, M. de Malglaive. 

BOULOGNE-SUR-MER M. G. Wattbled. 

CASABLANCA M. l'Inspecteur Principal de la Compagnie générale Transatlantique. 
Banque commerciale du Maroc. 
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IV. — Analyse des brevets 


Perfectionnements dans la construction du télé- 
phone. Société Française Ranio-ErecrriQue. Additions, 
n°“ 20 #01, 2 janvier 1915, -29 803, 4° mars 1915, 
20 #04, 9 mars 1915, au Brevet français n° 488 190, 
28 décembre 1914. 


L'inventeur s'attache à réduire les pertes d'origines 
différentes qui se produisent dans un téléphone ordi- 
naire : les perles par hystérésis et courants de Foucault 
sont réduites en constituant le circuit magnétique par 
des tôles fines en fer de haute perméabilité; les mêmes 
pertes dans le diaphragme seront réduites en créant des 
fentes dans ce dernier, ou en le constituant de fils 
de fer doux, toutes précautions élant prises pour 
conserver un amortissement convenable des vibrations. 
L'aimantation des pôles est obtenue en faisant circuler 
un courant continu d'excitation dans les bobines du 
téléphone; les meilleures condilions de sensibilité 
décroissante peuvent être réalisées par le jeu de la satu- 
ration. 

Un pareil téléphone permet, en télésraphie sans fil, de 
supprimer le délecteur dans la réception à l'hétérodyne. 


Transformation de courants polyphasés de fré- 
quence donnée en un courant alternatif simple de 
fréquence supérieure ; SociéTé FRANÇAISE Ranio-Erec- 
TRIQUE. Brevel francais n° 490 950, 13 mars 1915. — 


L'invention <e rapporte à la transformation de courants : 


polyphasés de fréquence donnée en un courant alternatif 
de fréquence supérieure, en utilisant le fait que le 
déphasage entre phases est multiplié par le nombre qui 
multiplie la fréquence. 


Nouvelles antennes pour signaux sans fil; C" Mar- 
Cont. Brevet français n° 491 O83, 15  décem- 
bre 1914. ——- Emission dirigée par antenne composée de 
trois boucles, une antenne à simple cadre se trouvant 
dressée dans le même plan qu'une antenne à double 
cadre et admettant le mème plan de symétrie que celle- 
ci. La courbe en 8 bien connue représentant la variation 
angulaire de la radiation d'un cadre, se trouve alors 
transformée en une courbe à une seule boucle, pour un 
déphasage convenable entre les courants parcourant les 
cadres, c'est-à-dire que l'émission est unidirectionnelle. 


Station de télégraphie sans fil; C" Mancoxi. Brevet 
français n° 491732, 17 avril 1915. — Système 
de transmission et réception simultanées avec combi- 
naison d'antennes réceptrices radiogoniométriques auis- 
sant différentiellement sur le récepteur; la distance de 
ces deux antennes étant de préférence égale au quart de 
l'onde à recevoir, on peut éliminer toule réception 
étrangère à celle-ci. 

Récepteurs pour la télégraphie sans fil; C" Man- 
conti. Breret français n° 491910, A7 juin 1915. 
— Type de couplage par lampe entre l'antenne et le 
récepteur, dans lequel la lampe, peu chauffée, joue le 
rôle de limiteur pour les parasites de forte intensité. 


Système d'émission pour la télégraphie et la télé- 
phonie sans fil; Joseph Beruenon et Emile GIRARDEAU. 
Brevet français n° 492 414, 10 août 1915. — Allerna 
teur à haute fréquence à impédance variable (sans 
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enroulement sur le rotor), présentant une disposition 
spéciale de la denture qui a pour effet de développer un 
harmonique de rang donné de la force électro-motrice. 
L'élimination de l'onde fondamentale et des harmoniques 
inutilisés est assurée à la fois par une combinaison de 
plusieurs rotors décalés convenablement et rendus méca- 
niquement solidaires (ou même confondus), en mème 
temps que par l'usage de circuits résonnants aux bornes 
de la machine. Une construction spéciale est prévue 
permettant un assujetissement des tôles assurant un 
large coefficient de sécurité, même aux grandes vitesses, 
ainsi qu'un refroidissement énergique du rotor, par cir- 
culation d’eau. 


Dispositif pour engendrer dans une antenne pour 
télégraphie et téléphonie sans fil des oscillations élec- 
triques de fréquence rigoureusement unique ; M. Ettore 
Beuuint, Prevet français n° 493 249,8 janvier 4916. — Il 
est très difficile, avec les méthodes actuelles, d'atteindre 
ce résultat dans de bonnes conditions; si le coefficient 
d’accouplement est élevé, on obtient dans les deux cir- 
cuits deux oscillations de fréquences différentes, même 
si, avant leur accouplement, les deux circuits avaient la 
mème fréquence. Ce fait est très nuisible pour la synto- 
nisation et l'indépendance des postes de télégraphie et de 
téléphonie sans fil. On l'évite en adoptant un accouple- 
ment làche qui présente, d'autre part, l'inconvénient de 
réduire le rendement du poste. A la réceplion les choses 
se passent de manière analogue. L'accouplement lâche est 
ici aussi nécessaire pour éviter la formation de deux 
oscillations de fréquences différentes dans l'antenne et 
dans le circuit du détecteur. L'accouplement électrique 
de deux circuits, beaucoup moins employé que l'accou- 
plement magnétique, présente les mèmes inconvénients. 
On peut obtenir une oscillation unique dans deux cir- 
cuits couplés aussi étroitement qu'on le désire, par l’em- 
ploi simultané de l'excitation magnétique et de l’excita- 
tion électrique. 

La théorie démontre que, pour chaque degré d'accou- 
plement électrique, aussi élevé qu'on le veut, il existe 
toujours un degré d'accouplement magnétique pour lequel 
une oscillation d’une fréquence unique s'établit dans l’en- 
semble des deux circuits couplés. L'expérience démontre 
l'exactitude des prévisions théoriques. La condition la 
plus favorable s'obtient quand les deux circuits ont la 
mème fréquence. Le sens de l’accouplement magnétique 
doit être tel que la force électromotrice induite magnéti- 
quement soit de sens contraire à celle induile électrique- 
ment par les condensateurs d’accouplement. 


Commutateur télémécanique; M. Roberto Marrin. 
Brevet français n° 493 368, 20 avril 1916. — Cet appa- 
pareil permet de commander à distance toutes sortes 
d'appareils tels que, par exemple. des avions sans pilote, 
allant attaquer des posilions ennemies, des torpilles sous- 
marines que l’on veut diriger pendant leur parcours, des 
machines à écrire permeltant d'enregistrer automatique- 
ment, en alphabet ordinaire, des messages de télégraphie 
sans fil, etc. Il comprend essentiellement un poste ordi- 
naire de réception d'ondes hertziennes avec une antenne, 
un appareil de résonance, un détecteur, une batterie de 
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piles et un relais approprié qui permet de fermer sur un 
électro-aimant le circuit électrique. L'armature de celui- 
ci commande ensuite, par un encliquelage, le commuta- 
teur proprement dit. dont chaque position correspond à 
un servo-moteur et à une opération définie; par exemple 
s'il s'agit d'un avion. le déplacement à droite du gouver- 
uail de direction, le déplacement à gauche de ce mème 
gouvernail, le déplacement vers le haut du gouvernail 
de profondeur, le déplacement vers le bas de ce mème 
gouvernail, l'arrèl du moteur, ele. 


Nouvel alternateur auto-excitateur et groupe con 
vertisseur de faible encombrement ; Saciété FRan- 
QAISEe Ravio-Ececreioue, Afrevel français n°497 495, 
# août 1916, - Machine double comprenant les éléments 
d'une machine à courant conlinu et d'une machine à 
courant alternatif homopolaire calées sur le mème arbre 
el possédant un circuit magnétique en partie commun; 
cette machine, qui peut ètre utilisée soit comme alterna- 
teur auto-excilateur, soit comme groupe convertisseur, 
est d'encombrement et de poids réduits. 


Dispositif pour antenne à grande longueur d'onde; 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE  Ramo-Erecrriote. reve francais 
n' 4936009, 2% octobre 1916, — Consisle à augmenter 
la self-induction d'une antenne d'une facon répartie, en 
disposant de place en place sur les fils d'antenne des 
rondelles, ou des empilages de rondelles de tôle, perpen: 
diculaires à ces fils. 

Condensateurs de dimensions réduites avec résis- 
tance shunt ; M. Latour. /reret français n° 493 NS, 
5 septembre 1917. — L'invention a pour objet la cons- 
truction de condensateurs de dimensions réduites avec 
une résistance disposée en dérivation. Celle résistance 
élant constituée par une feuille roulée sur elle même 
permet d'arriver à une construction d'encombrement 
extrèmement faible. 

Nouveau système d'aériens pour l'émission d'ondes 
électro-magnétiques ; J. Béruexon. Ærevet français 
n° 497 313, 20 avril AJIN, — Systeme caractérisé par 
la combinaison de deux aériens dirigés orthogonale- 
mentel soumis respectivement à des courants déphasés. 
Par varialion de l'angle de déphasage, on modifie à 
volonté le caractère de l'émission, intensité identique 
dans toutes les directions, ou prépondérante pour une 
direction donnée. 


Système de transmission radiotélégraphique ; Tay- 
Lor. Breret français n° 497 799, 3 avril 1919. — Se 
rapporte à la réalisation du cireuil de compensation dans 
l'émission par arc. La manipulation a pour effet de faire 
varier l'état de saturation magnétique d'un noyau 
autour duquel est enroulé une partie du circuit de com- 
pensalion; quand ce noyau est saturé, l'arc travaille sur 
le circuit de compensation; dans le cas contraire, sur 
l'antenne. Au noyau est adjoint un système réfrigérant. 


Dispositif récepteur pour télégraphie et téléphonie 
sans fil dirigeable à grande acuité: Beuuni. /reret 
français n° 497 848, 5 avril 1919. — Dispositif récep- 
leur adjoint soit à une antenne orientable double à 
cadres en croix, soit à un radiogoniomètre Bellini ‘inductif 
ou capacitaire), dans le but de rendre extrèmement 
précise la direction de l'intensité de réception maximum 
et consistant essentiellement dans l'emploi d'un circuit 
auxiliaire, très fortement couplé aux deux cadres. Ce 
circuit désaccorde les cadres quand ceux-ci s’écartent de 
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leur orientation optimum, seule posilion pour laquelle 
les effets inductifs des deux cadres sur le circuit se 
compensent. 


Oscillateur à distance explosive fractionnée; Loweix- 
STEIN. Preret français n° #97 961, 5 février 1919. — 
Eclateur à impulsion. à éléments mulliples el aisément 
amovibles et à refroidissement à ailetle. 


Perfectionnements aux mécanismes d'ajustement 
par vis sans fin, applicables aux condensateurs 
yariables pour télegraphie sans fil ; Euxvoce et Boire. 
Brevet français n° 497970, 8 mars 1919, — Une 
couronne biscaulée solidaire de l’axe engrène avec une vis 
sans fin tangente, au contact de laquelle elle est main- 
tenue par l’action d'un ressort: en appuyant sur un 
bouton qui peut glisser sur une parlie carrée de l'axe, 
on libère la couronne d'avec la vis, ce qui permet le 
réglage rapide de la position de l'axe, le réglage micro- 
métrique élant ensuite obtenu au moyen de la vis tangente. 


Alternateur à haute fréquence ; Bizueux. PHrevet 
français n° 498 104, 22 novembre 1917. — Caractlérisé 
par un rotor double formé de deux disques tournant 
en sens inverse et entaillés de telle sorte, que le flux 
tournant engendré tourne à une vitesse cinq fois plus 
grande que celle des disques. Le principe de cette ma- 
chine peut ètre appliqué, soit à la réalisation d’un alter- 
nateur homopolaire à flux total constant, soit à celle 
d'un alternaleur à réluctance variable. La courbe du 
courant obtenu présente une irrégularité périodique. 


Système de transmission pour la radiotélégraphie; 
A. Tayion. Breret francais n° 499 307, 15 avril 1919. — 
L'inventeur décrit divers systèmes de manipulation, 
pour postes à are de grande puissance, par court- 
circuilage de l'arc par une résistance maintenant 
constante la charse de la source. Le rallumage de l'arc 
est obtenu, soit par un effet de surtension des bobines de 
soufflage, soil par une étincelle produite par un système 
à haute tension auxiliaire, soit en produisant la rupture 
du contact du circuit de manipulation contre l'un des 
charbons de l'arc. 


Manipulateur pour la radiotélégraphie ; A. TayLor. 
Brevet français n° 498 602, 24 avril 1919. — Concerne 
un manipulateur pour arc de grande puissance. La 
mise en court-circuit de la <elf-induction de manipula- 
tion est effectuée par fraclions, au moyen de contacts 
mulliples, dont chacun n'a à rompre qu'un courant rela- 
tivement faible. 


Condensateur à haut potentiel ; Duwuier. /Ærevet 
francais 498 639, 25 avril 1919. — Les éléments de 
condensateurs sont partagés en deux groupes montés en 
parallèle, de telle sorte que les deux extrémités de la pile 
d'éléments sont au même potentiel et que le milieu, 
facile à isoler, peut être porté à uu potentiel très élevé, 
La pile est serrée énergiquement au moyen d'une ou 
plusieurs vis. 


Perfectionnement dans les méthodes et appareils 
pour l'élimination des vibrations parasites. SUBMARINE 
Sicwaz Company. Brevet français n° 499 309,8 juin 1917. 
— Consiste dans l’utilisation de shunts résonnants, c'est- 
à-dire de circuits dérivés contenant self-induction et ca- 
pacité et possédant, comme fréquence propre, celle de 
la vibration à étouffer. Assimilation mécanique à un 


.arbre vibrant. 
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I. — Bibliographie 


Étude de quelques problèmes de radiotélé- 
graphie, par M. pe BeiLescize (‘1 


Table des matières : Prédétermination du rayonne- 
ment d'une antenne. — Rendement des postes de 
radiotélégraphie à étincelles. — Procédé d'élimination 
des émissions et des perturbations très amorties. — 
Note sur les appareils de réception. — Note sur un 
amplificateur à résistance et basse fréquence. — Note 
sur un système de couplage des postes de radiotélé- 
graphie à impulsion. — De quelques erreurs affectant 
les indications des montages de radiotélegraphie. — 
Calculs relatifs aux petits cadres. — Note sur l'utili- 
sation de la formule d'Austin et sur la sécurité des 
communications. — Compensation des petits cadres. 
— Effet de l'isolement des pylônes sur le rayonnement. 


Les ingénieurs spécialisés dans a technique de la 
radiolélégraphie sauront gré à M. de Bellescize d'avoir 
publié un recueil de notes qui, en dehors du vif intérêt 
que présentent les sujets traités, constitue on guide très 
précieux dans l'étude des problèmes délicats et com- 
plexes que soulèvent les applications. 

Tous les techniciens qui ont eu loceasion d'expéri- 
menter les méthodes de la télégraphie sans TE soit pour 
des recherches de laboratoire, soit pour la réalisation 
d'appareils industriels, savent combien Les questions les 
plus simples en apparence soulèvent de difficultés pra- 
liques, La haute fréquence des utilisées 
dans cette branche particulière donne une importance 
notable à des termes que l'on néglige d'habitude dans le 
domaine plus général de l'électrotechnique. Pour ne 
ciler que quelques exemples, Finégale distribution du 
courant le long des conducteurs, les eapacités propres 
self-induetion, les électrosta- 
tiques entre les divers éléments des appareils, sont 
autant de eauses de complication qui troublent plus ou 
moins le phénomène principal elen faussent parfois le 


oscillations 


des bobines de actions 


sens. 

L'étude de chaque problème partientier exige ainsi, 
pour ètre abordée avee fruit, une analyse patiente 
dirigée par une pratique éclairée, Les méthodes appli- 
quées par lauleur ont, à ce point de vue, une haute 
valeur instructive, 


On ne saurait trop louer M. de Belleseize de multi- 
plier les exemples numériques el d'appuyer ainsi sur 
des bases solides les éléments de diseussion de chaque 
problème. Ces renseignements seront particulièrement 
utiles au technicien, pour qui le caleul n'a pas seule- 
meut une valeur symbolique, mais constitue avant tout 
l'auxiliuire indispensable des solutions pratiques, 


Notions simples et pratiques sur l'Électricité et ses 
applications, à l'usage des pratiriens; GARGAM DE Mox- 
GETz (A), ex-chef de travaux chargé de cours à l'Univer- 
sité de Lyon (*). 

Éviter à la fois la technique trop abstraite et la vulga- 
risalion toujours stérile, exposer clairement les choses 
de l'Électricité, d’une manière qui les rende accessible à 
tous el puisse encore intéresser des spécialistes, faire 
œuvre utile et pratique, en un mot : tel est le but de ce 
livre. 

Ce mode d'exposition rendra certainement de grands 
services aux praliciens industriels, en les amenant à 
réfléchir sur la sisnificalion de formules mème connues, 
el sur l'introduction si logique et si naturelle des diverses 
unilés électriques. à 

leu rendra de non moindres aux débutants, en donnant 
une base solide à leurs connaissances, notamment sur les 
courants allernalifs, el en les aidant à s'affranchir de 
cette sorte de superstition qui fait voir des mystères là 
où il n'y en a pas plus qu'ailleurs. 

Enfin, et ceci est à l'intention des médecins radiolo- 
gistes, l'auteur a notablement développé ce qui a trait à 
la bobine de Ruhmkortff et à ses particularités, et donné 
d'utiles précisions sur les rayons cathodiques, les 
rayons X et la radiologie. 


M. Brossier. 


Communiqué. — La revue l« Aéronautique » ((Grau- 
thier-Villars et Ci, éditeurs. 55, quai des Grands-Augus- 
ins, Paris) fait une place importante aux problèmes de 
la navigalion aérienne. Ces problèmes, presque tous liés 
étroitement aux questions de téléphonie et de télégraphie 
sans fil, sont susceptibles d’intéresser les lecteurs de 
« Radioélectricité ». 


II. — Comptes-rendus des Sociétés savantes 
ACADÉMIE DES SCIENCES 


Météorologie. — ln anémomelre à osrillalions élec- 
triques. — (Résumé d'une note de M. RoTué, présentée 
par M. Boury à la séance du 17 mai 1920.) 


Ce travail concerne la détermination de la vilesse du 
veut par tous les lemps. Fréquents sont les jours, en 


) Un volume (25em x 16em) de vin-17# pages, avec 
62 figures dans le texte, édité par Gauthier-Villars et Cie, 
55, quai des Grands-Augustins, Paris. Broché, 8 francs, majo- 
ration temporaire, 100 */,. 
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effet, où il est impossible de lancer un ballon-pilote, Le 
nouveau dispositif consiste à employer un anémomèlre- 
moulinel, monté sur ballon eaptif ou sur un cerf-volant. 
Pour l'inseriplion de la mesure, on ne peut songer à 
{transmettre électriquement au sol les indications de 
l'appareil, car ce procédé nécessilerait un câble à deux 


€) Un volume (25 em X 16 em) de #71 pazes, 149 fisures. 
Prix (majoration comprise) : 40 francs. En vente à la librairie 
Desforges, 29, quai des Grands-Augustins, Paris (6°). 
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conducteurs isolés: or, un tel câble aurait {rop peu de 
résistance mécanique et des courts-cireuits s'y produi- 
raient trop souvent. C'est alors que l'on a envisaré 
l'emploi d'un seul conducteur de câble fui-même) par- 
couru pur des courants de haute fréquence, L'émetteur 
est formé d'un vibrateur excitant un éireuit oscillant; 
ce vibraleur est aclionné par lanémomèlre au moyen 
d'un contact qui s'établit n fois pur minute, lorsque la 
vitesse du vent est 10 n mètres par seconde, La base du 
câble s'enroule sur un treuil qui est relié au sol par une 
induetanee à fer aux bornes de laquelle est connecté le 
primaire d'une boite de réception, on reçoit sur galène 
ou sur lampes, et chaque contact se traduit par un 
signal téléphonique : la vitesse du vent alors ë mètres 
par seconde, Celle méthode permet de recevoir simul- 
tanément les indications de plusieurs anémomètres dis- 
posés sur le mème câble à différentes altitudes: la 
sélection de ces indications s'oblient, soit en donnant 
différentes hauteurs à la note des vibrateurs, soit en 
variant les longueurs d'onde des cireuits oscillants. La 
conclusion de l'auteur est que ce procédé est d'un 
emploi très général et qu'il s'applique à la mesure de 
tous les éléments météorologiques. 


Physique. — Sur deur modes de reclificalion des 
courants par les galènes. — (Note de Mme Parre CoLer, 
présentée par M. J. Vioure.) 


On sait que l'on distingue dans le sulfure de plomb 
cristallisé ou galène, des échantillons dits sensibles, 
qui, intercalés dans un cireuit de réception d'oscilla- 
tions électriques, permettent de reconnaitre par la 
vibration sonore de Ja membrane d'un téléphone placé 
dans le cireuit le passage des trains d'ondes. On dit 
qu'un tel cristal reclifie les ondes, parce que tout se 
passe à première vue, comme S'il les redressait, Tivrant 
en somme passage à un eourant moyen d'un certain 
sens susceplible d'aclionner la membrane téléphonique. 

ILest toujours possible de vérifier l'existence de ce 
courant moyen en plaçant un galvanomètre en dériva- 
lion aux bornes d'une galène parcourue par des ondes. 
Cette propriété de Ja galène rentre dans le caractère 
général des détecteurs, corps pe suivant pus la loi 
d'Ohm. 

Les nombreuses expériences que j'ai faites en lançant 
dans la galène soil des 
courants interrompus à fréquence musicale, soit des 
trains d'ondes entretenues où amorlies de fréquence 


courants alernatifs, soit des 


atteignant 2000000, m'ont amenée à distinguer deux 
genres de rectification. 
1 Faïbhles énergies. — Aux faibles énergies, qui sont 


de l'ordre de celles mises en jeu dans les réceptions 
radiotélégraphiques, j'ai utilisé des courants alternatifs 
ou des trains d'ondes; le galvanomètre décèle alors un 
courant continu, Tous les caractères de ce phénomène 
le rapprochent de celui qui se passe dans le fonction 
nement de la galène en détecteur radiotélégraphique. 
Dans les deux cas, le phénomène est instable elirrégulier: 
inexistant pour les galènes ordinaires, il dépend essen- 
tiellement pour les cristaux sensibles du point de contact 
choisi, Huy a pas de rapport nel tenre la grandeur de 
ce courant continu et l'énergie du courant alternatif ou 
des ondes reçues, si bien que ceux-ci semblent m'avoir 
servi qu'à produire un déclanchement, 
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le courant continu a loujours le même sens: il corres- 
pond pour la galène sur laquelle appuie une pointe métal- 
lique, d'ailleurs quelconque, à un afflux positif du cristal 
à la pointe. 

On pouvait d'ailleurs prévoir que, sous ces faibles 
potentiels ne dépassant guère quelques volts, la rectifi- 
calion se ferait bien Eu effet, si, aux 
bornes d'une galène. on applique des différences de 
potentiel de Fordre du volt et dont on renverse succes- 
sivement 


duns ce sens. 


le sens, on observe des dyssvmétries duns 
l'intensité du courant continu créé, On peut se repré- 
senler cette dyssymétrie en admettant qu'une force 
électromotrice de quelconque, appliquée aux 
bornes, crée un afflux positif de Ja galène à la pointe, 
dont l'effet se superpose au courant normal qui se pro- 
duirait sans cela, 


sens 


2° Grandes énergies. — Aux grandes énergies, au 
contraire, les gulènes sensibles ne se différencient plus 
des autres. Tous les points donnent uniformément des 
courants reclifiés qui correspondent celte fois à un afflux 
négatif du cristal à la pointe. D'ailleurs ces courants, 
dont Pintensité reste faible, varient très régulièrement 
avec l'énergie reçue. I n'y a done plus là un simple 
déclanchement, mais un phénomène stable et non plus 
capricieux, comme celui qu’on observe aux points sen- 
sibles pour les faibles énergies. 

Ce second mode de rectification ne donne plus de 
courant appréciable, en des points non sensibles, quand 
on opère aux faibles énergies du premier cas; pour Îles 
points sensibles, il n'est plus visible, car il est masqué 
par la rectification ordinaire. Si done on opère par 
énergies croissantes, les points sensibles présenteront 
d'abord des phénomènes de rectification intenses, irré- 
guliers; puis il se produira un reversement du sens du 
courant rectifié auquel suecédera un courant faible, 
stable, croissant progressivement. Les points non sen- 
sibles ne présenteront au contraire que ce second stade 
du phénomène, 

A titre d'exemple, voici les résultats obtenus pour un 
point non sensible, avec des trains d'ondes amorties 
d'énergie connue en microjoules (9. 


Énergie des ondes 
0,6 2,6 16 145 40% 610 
4 Point sensible .. 13 —36 —32 12 16 30 


Déviutions à pointnonsensible 0 0,2 4,4 6,7 17 A 


Des expériences nombreuses, que je ne peux décrire 
ici, permettent d'affirmer que la seconde rectification, 
bien que liée à l'énergie incidente, n'est pas Simplement 
due à un phénomène thermoélectrique. 

Ainsi, aux grandes énergies, les propriétés caracté- 
ristiques des points sensibles n'interviennent plus que 
d'une façon secondaire ; elles sont masquées par une 
propriété générale de toutes les galènes. Les courants 
rectifiés de seconde espèce sont d'ailleurs très faibles, eu 
égard aux phénomènes ineidents, à l'inverse de ce qui a 
lieu dans la détection proprement dite; el ceci fait com- 
prendre pourquoi la galène est un mauvais détecteur 
pour les grandes énergies, comme on la constaté maintes 
fois. en particulier dans des expériences de microphonie 
ou de téléphonie sans fil 

Jai pu mettre en évidence que ce mauvais fonction 


(*) Voir, pour les expériences en ondes amorlies, une pré- 
cédente note aux Comptes rendus, 1916. & CLXIIE, p. 90. 
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nement est uniquement dù à un excès d'énergie, en uti- 
lisant le condensateur-microphone de M. Rothé. 

Le dispositif du poste émetteur à lampes, décrit dans 
une précédente note (9, est simplement modifié par la 
substitution, au condensateur variable du eireuit pri- 
maire, d'un condensateur-mierophone, dont la capacité 
varie sous linfluence de Ha voix. Dans le dispositif 
habituel d'écoute, on branche sur le condensateur du 
cireuit secondaire un amplificateur-détecteur à lampes 
dont le téléphone reproduit fidèlement la parole, 

Si l'on essaie de substituer à Famplicateur-détecteur 
à lampes une galène détectrice, on n'entend rien au 
téléphone, mème après amplification. Mais l suffit, pour 
pouvoir utiliser la galène, de réduire d'une manivre quel- 
conque l'energie dans le circuit secondaire, à condition 
toutefois que les variations d'intensité du courant dues 
à la parole restent suffisantes, Par exemple, on peut 
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intercaler dans le secondaire un enroulement couplé de 
façon lâche avec un second enroulement identique, qui 
constitue, avec une galène ef une petite capacité, un 
cirenit induit apériodique, Un amplificateur 
basse fréquence, branché aux bornes de cette capacité, 
donne alors une réception téléphonique excellente, 

On sait que l'on peut aussi placer une antenne el une 
prise de terre aux bornes de la eapacité du secondaire, 
et faire ainsi, à distance, de la réception de téléphonie 
sans fil. par antenne où par cadre, avec une galène 
réceplrice, ee qui est une autre manière de réduire 
l'énergie dans la galène, 

Ces diverses expériences prouvent surabondamment 
que, pourvu que l'intensité induite soit suffisamment 
faible, le fonctionnement de la galène devient conve- 
nable et la réception téléphonique intense : c'esQ alors la 
rectification proprement dite qui entre en jeu 


second 


III. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


De l'influence des hautes couches de l'atmosphère 
sur la radiotélégraphie ; Iowx. /fadio-fteriewr, mai 1920, 
1, n°8, pp. 381-382. — L'auteur rapporte les expé- 
riences faites par la Marine des États-Unis, qui ont 
prouvé que les sisnaux diurnes étaient plus sûrs. tandis 
que les signaux nocturnes, quoique plus forts, étaient 
sujets à des perturbations en intensité et en direction. 


Réfraction des ondes électriques ; Ecrensuey. Hadio- 
Revierr, juin 1920, 1. Ier, n°9, pp. 421-428, 6 figures. — 
Des observations directes prouvent que les ondes élec- 
triques, qui traversent une ligne de côte, subissent une 
déviation systémalique qui dépendrait de la longueur 
d'onde. Celle théorie est expliquée en quelques pages, 
avec équations graphiques et cartes à l'appui. 


Radiotélégraphie sous-marine. Ælectrician, A1 juin 
1920, t. LXXXIV, n° 2195, p. 636. — Les Compagnies de 
télégraphie sous-marine par câbles ne purent, pendant la 
guerre, réparer leurs câbles et installer de nouvelles 
lignes : pour remédier à cet élat de choses, elles devraient 
maintenant faire des dépenses considérables. De son côté, 
la télégraphie sans fil est parfois arrèôtée dans son déve- 
loppement par des raisons financières. Le major général 
Squier, en présence de la difficulté d'obtenir des câbles 
suffisamment bien isolés, a examiné si des résultats assez 
bons ne pouvaient être obtenus par l'emploi de conduc- 
teurs nus, sans aucun isolement. Des expériences sous- 
marines ont été faites et auraient donné satisfaction. 

Dans une première expérience, un fil nu. qui reliait le 
War College au Parc Polomac sur l’autre rive, fut déposé 
au fond du canal Washinglon: il était composé de 


(*) Comptes-rendus de l'Arademie des Sciences, 1920, CLXX, 
p. 13378. 
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bronze phosphoreux de même nalure que celui que le 
Signal Corps employait pour ses antennes. Un téléphone 
récepteur et un poste émetteur de radiotélégraphie furent 
connectés entre la terre et le fil. La fréquence employée 
était de 600 000 p: 5. 

Une figure montre un transmetteur consistant en un 
tube à vide parcouru par un courant de 270 milliampères 
et une fréquence de 600 000 p : s. Pour la réception, on 
utilise un amplificateur connecté entre le fil et la terre. 

Une autre figure présente ‘ne longue bobine de self- 
inductance, ayant un grand nombre de spires sur lesquelles 
des oncles stalionnaires sont produites par les sixnaux de 
retour. 

Une troisième figure montre le réservoir du Bureau of 
Standards où ont élé faites les expériences sur les fils 
immergés. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Voltmètre amplificateur à lecture directe; Aunanam, 
E. BLocu et L. BLoca. Rulletin de la Soriélé française des 
Electriciens, janvier 1920. T. X, n° 85, pp.9-24, 4 figures. 
— L'appareil comporte un amplificateur détecteur, qui 
amplilie et redresse la tension alternative à mesurer : le 
courant redressé correspondant est lu sur un milliampè- 
remètre à lecture directe. L'ensemble de l'appareil fonc- 
tionne comme un voltmètre très résistant. 

L'appareil peut servir en haute ou basse fréquence: il 
suffit de modifier la valeur du condensateur de détection. 
On peut opérer par accouplement direct ou indirect avec 
le circuit à étudier; l'appareil reste comparable à lui- 
mème tant que les batteries d'aceumulateurs sont en bon 
état. 


Calcul de la capacité d'une antenne; L. W. Ausrin. 
Proceedings 1. R. E., avril 1920, t. VIII, n° 2, pp. 164- 
168, 2tableaux. — L'auteur donne une formule pour cal- 
culer la capacité d'une antenne, connaissant la surface 
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qu'elle recouvre et sa hauteur moyenne. Dans le cas où 
la longueur de l'antenne dépasse huit fois sa largeur, lu 
formule précédente est mollipliée par un terme cor- 
rectif qui est fonction de cette largeur. Ces résultats sont 
résumés dans deux tableaux, qui rassemblent les cons. 
fautes électriques et géométriques des 
antennes. 


principales 


Applications du tube à rayons cathodiques en radio- 
télégraphie. Wuirruore. Aerue générale de L'Électririté, 
mai 1910,1, VI, n°22, Documentalion.  L'oscillographe 
à rayons eéalhodiques permet de représenter les formes 
d'ondes, les rapports de phases des courants et des ten 
sions dans les cireuits parcourus par des courants de 
haute fréquence, et particulièrement Pélude des eireuits 
généraleurs où récepteurs foneélionnant avec des ondes 
cntretenues, Deux types de lubes out été étudiés au 
Bureau of Standards : les uns utilisent une eathode 
ordinaire, les autres une cathode constituée par un fila- 
ment chauffé  permeltant une électronique 
spontanée, On a réalisé un bon tube à eathode incan- 
descente au moyen d'un filament de platine recouvert 
d'un mélange d'oxvdes de barvum et de calcium. On 
est en train d'utiliser l'oscillographe à rayons catho- 
diques dans une étude des harmoniques produits dans 
les cireuils d'antenne par les tubes à électrons géné- 
rateurs. Les différentes d'un tube à 
électrons générateurs permettent des recherches inté- 
ressantes, en particulier par des contributions à la 
théorie électronique, 

(D'après Physical Hevierr, septembre LUN, EE 
pp. 266 267, { 600 mots, { figure.) 


CIS SION 


combinaisons 


XIV. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


Oscillations obtenues en couplant un circuit secon- 
daire avec un oscillateur à valve; prof. Tacoisexp. 
ltadio l'erierr, mai 1920, € Ve, n°8, pp. 309-374, 6 figu- 
res. — L'auteur démontre que l'effel produit en changeant 
les constantes d'oscillation (la self-induelanee et la capa- 
cité) de l'un des circuits, au moyen d'une inductance 
réglable, peut se déduire de la construction d'une hyper- 
bole. Il trouve ensuite le rapport des ampliludes du 
courant dans les deux circuits, pour chaque mode d'os- 
cillation, par un moyen géométrique. 

Pour expliquer le changement de longueur d'onde, 
l'auteur considère la résistance effective du système 
oscillant. Les effets observés en opérant des changements 
conlinuels dans l'induclance d'un cireuit étroitement cou- 
plé avec un oscillateur à valve sontexpliqués par l'auteur 
au moyen d'une hyperbole, 

conclut en montrant que, lorsque la réactance du 
circuit d'anode de la valve est augmentée, le courant est 
réduit sans être beaucoup affecté par les variations de 
stance, el que les oscillations se maintiennent encore 
lorsque la résistance effective du cireuit est augmentée 
considérablement. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Bobines d'inductance pour les fréquences radiotélé- 
graphiques; Zixx. Vireless Age, mai 1920, t. VII, n°8, 
pp. 21-23. 6 figures. — Le but de cet article est de discu- 
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er quelques-unes des considérations pratiques qui inter- 
viennent dans le projet des bobines d'inductance pour les 
fréquences radiotélégraphiques ainsi que leur application 
aux circuits destinés à la réceplion de longues ondes en- 
trelenues. Dans les fréquences radioélectriques, limpé- 
dance dépend de deux influences : la capacité répartie 
elle # skin effect "ou effet superficiel. Ces influences 
sont longuement étudiées, à l'aide d'équations et de sché- 
mas. Types de bobines employées dans les circuits destinés 
à la réception des signaux sur des ondes de 5000 m. ou 
plus. Où distingue: 1 bobines unifilaires, 29 bobines 
multifilaires, 9 enroulement par galettes. La résistance 
est donnée par la formule générale : 


ha=R+ +: 


lt, résistance en courant continu ; /#., résistance due à la 
capacité répartie: /?,, résistance due à l'effet superficiel. 
Un schéma indique le montage utilisé pour effectuer 
les recherches : il comportait notamment un ondemètre 
élalonné, et un pont de Wheatstone alimenté par une 
hétérodyne sur l'une de ses diagonales, l'autre étant 
reliée induelivement à une lampe réceptrice. 


Antennes et cadres. Leurs formes et leurs usages; 
Counsey. Wireless Word, mai 1920, t, VIII, n° 4, 
pp. 109 112, 7 figures. — Cet article fait une rapide des- 
criplion des antennes de Hertz, Marconi, Lodge et des 
antennes et cadres modernes. 


Les cadres récepteurs. Wireless World, mai 1920, 
& VI, n° 5, pp. 192-155, 12 fixures. — Dans une série 
d'articles, l'auteur se propose d'étudier la théorie, la 
forme, la construction et l'utilisation des cadres : le 
premier porte sur la théorie des cadres d'après l'explica- 
tion due à A. S. Blatlerman : la distorsion de la courbe en 
coordonnées polaires est modifiée par la forme et les 
dimensions de la spire, dépend de sa proximité de la lerre 
ou d'autres conducteurs, de la disposition des appareils 
récepteurs et de la nature du terrain entre le récepteur et 
le transmetteur. 


Un système d'appel automatique; Basil Bixyox. Wire- 
less World, mai 1920, 1. VIN, n° 5, p. 15N. — Le major 
Binyon passe en revue les appareils d'appel automatique 
S. 0. S. et énumère les principales qualités requises : 
application aux signaux Morse en cours ; les apparcils 
doivent s'adapter aux dispositifs de bord existants ; ils ne 
doivent ètre influencés que par l'appel de détresse, ils 
doivent émettre des signaux clairement lisibles; leur 
action doit ètre indépendante de la vitesse de transimis- 
sion; ils ne doivent pas être sensibles à de faux signaux ou 
à des parasites. 


Les cadres aériens pour la réception. Théorie, cons- 
truction et usage (Conclusion de la page 155). Wireless 
World, juin 1920, €. VII, n° 6, — Les deux types de ca- 
dres les plus employés sont: le solénoiïde el la <pirale 
plate: le premier est préférable à cause de sa simplicité. 
Le cadre peut ètre rectangulaire, ce qui n'est pas indis- 
pensable, La meilleure combinaison est d'enrouler peu de 
spires pour les ondes courtes. et plus de spires sur un 
cadre un peu plus grand, pour les ondes longues. — II 
est utile d'avoir 2 cadres de différentes longueurs. En 
général, il est avantageux d'employer un nombre consi- 
dérable de spires el de se servir d'un fil ayant une grande 
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résistance. Choix de l'écartement des spires. Types et 
dimensions des fils. 

Construction des deux types de cadres: on les rend 
mobiles autour d'un axe qui peut lui-mème prendre toutes 
les directions dans le plan horizontal. Ces cadres peuvent 
être utilisés comme radiogoniomètres. 


Un type de grande résistance sans inductance ; Mc. 
Lackiar. Hadio-Revierr, juin 1920, 1.1, n°9, pp. 429-431. 
3 figures. — C'est une résistance liquide enfermée soit 
dans un tube en V terminé par 2 électrodes, soit dans un 
tube droit ayant une électrode fixe à sa partie inférieure 
et une électrode mobile à sa partie supérieure, cette der- 
nière étant réglée par un robinet de verre. Le liquide est 
une solution d'iodure de cadmium dans de l'alcool amylé. 
La méthode de mesure employée est une adaptation du 
pont de Wien, proposée par Mr. Dye. Cette résistance 
sans inductance est utilisée pour faire des essais sur les 
magnétos. Elle doit remplir les 2 condilions suivantes : 
1° Ne pas présenter d'inductance aux fréquences supé- 
ieures à 20000 p:s parce que la décharge de la magneto 
est oscillante. 2° Présenter une large surface et un grand 
volume pour dissiper l'énergie due au passage du courant 
de la magnéto. Le coefficient de température du liquide 
employé est grand et cette résistance remplit bien les 
conditions énoncées ci-dessus. 


ÉTUDES THÉORIQUES 
SUR LES VALVES THERMOIONIQUES 


L'ionisation par choc; P.-0. Penkasen. Jahrburh für 
drahtlose Teleyraphie, avril 1920, t. XV, n°4, pp. 289-299, 
6 figures. — L'auteur expose d'abord, dans sa forme la 
plus simple, la théorie de Townsend relative au choc 
d'un ion contre une molécule neutre; puis la théorie de 
Partzsch, qui signale, d’après l'hypothèse, l'impossibilité 
de l'ionisation par choc tant que les électrons libres n’ont 
pas parcouru un certain trajet. La théorie de Norman 
Campbell, qui envisage la question à un point de vue diffé- 
rent, estégalement donnée, bien queson point de départsoit 
difficilement soutenable : il admet que le flux d'électrons 
passant par seconde à travers une surface d'un centimètre 
carré, placée dans le champ de deux électrodes parallèles, 
est indépendant de la distance de cette surface à la ca- 
thode. On est ainsi amené à partager les électrons en 
classes suivant la distance de leur parcours libre ; des 
graphiques indiquent la répartition de leurs centres de 
gravité et le nombre des électrons qui atteignent l’anode. 


Excitation du spectre de bandes de l'azote par les 
électrons de faible vitesse; L. et E. BLocu. (‘omples- 
rendus de l'Académie des Sriences, juin 1920, t. CLXX, 
n° 23, pp. 1380-1382. — Les essais ont été entrepris sur 
une lampe à trois électrodes servant de source de raiia- 
tions et dont la grille et la plaque étaient réunies en 
parallèle ; sur cette lampe on a soudé un tube centré sur 
le filament et fermé par une lame de fluorine. Entre le 
filament et l’anode on peut établir une différence de po- 
tentiel réglable et connue. Les radiations qui prennent 
naissance sont reçues dans un spectrographe. On re- 
marque que, sous une pression très faible, la lampe 
donne toujours un spectre complet du mercure, se rap- 
prochant de ceux fournis par le tube de Geissler. Si la 
tension s'abaisse encore, le spectre se réduit à la raie de 
résonance obtenue par Franck et Hertz. 
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Les spectres de bandes, comme les spectres de raies, 
peuvent ètre excilés par chocs électroniques sous une 
tension inférieure au potentiel d'ionisation (18 volts). 


Oscillations électroniques dans les tubes à vide; 
G. Hows. #adio-Herierr, juin 1920, t. Ier, n° 9, pp. 434- 
435. — Dans le numéro de novembre de cette revue 
‘page 52: le professeur Whiddinglon décrit un circuit ne 
contenant ni inductance, ni capacité, et donnant des os- 
cillations entretenues d’une fréquence déterminée. 

L'auteur compare ces notes avec celles publiées par 
Barkhausen et Kurz dans la Physikalische Zeitschrift de 
janvier 1920 sur des expériences similaires. Ces dernières 
utilisent des tubes durs et obtiennent des oscillations 
dues aux électrons seuls. On donne un grand potentiel 
positif à la grille, et une plus petite tension négative à 
la plaque. Chaque électron émis va à la grille, aucun 
courant ne circule dans la plaque, à moins que quelques 
gaz restant ne soient jonisés et ne causent un flux d'ions 
positifs à la plaque négative. Ces différents auteurs cons- 
tatent le mouvement auquel les ions sont contraints, 
mais ne peuvent l'expliquer pour le moment. 


Nomenclature pour la lampe thermionique. /?adio- 
Rerieuw, juin 1920, t. 17, n° 9, page 437. — Dans ce court 
article d'environ une page, Barkhausen donne une no- 
menclature intéressant la lampe thermoionique. Se repor- 
ter pour notes complémentaires aux articles suivants parus 
dans cette revue en janvier, pp. 211-314 ; mars, p. 316; 
avril, p. 368: mai, p. #17; juin, p. 472. 


Un nouveau tube à vide. Irreless Age, juin 1920, 
t. VII, n°9, p.17, 4 figures. — Ce nouveau tube à vide, 
inventé par John Scott Taugart, diffère des autres par la 
grille qui a la forme d’une plaque de métal placée contre 
le fil, tandis que l’anode, qui a, elle aussi, la forme d'une 
plaque, est placée diamétralement de l'autre côlé du fil, 
à une distance relativement grande. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


La lampe thermionique dans la télégraphie et la 
téléphonie sans fil. Ælectrician, 11 juin 1920, t. LXXXIV, 
n°2195, p. 646. — Dans ce court article, on fait l’histo- 
rique de la lampe thermoionique en passant en revue les 
améliorations successives qui ont amené la lampe primi- 
tive, conçue par Edison, à la lampe moderne à deux et 
trois électrodes. 


Applications françaises du tube à vide; Capitaine 
Merz. Hadio amateur news. juin 1920, t. Er, n° 12, 
pp. 678-680, 8 figures. — Radiotéléphonie — Amplifica- 
teurs à basse fréquence — Amplificateurs à haute fré- 
quence à transformateurs — Amplificateurs à résistance 
— Amplificateurs de résonance — Amplificateurs à très 
basse fréquence — Appareils de mesure pour les essais 
hétérodynes (article paru dans {a Vature du 23 août 1919, 
n° 2369). 


RADIOGONIOMÉTRIE 


Nouveaux essais sur la télégraphie dirigée; Frz. 
Kiemrz. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, avril 1920, 
t. XV, n° 4, pp. 299-310, 6 figures. — Les essais 
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tentés en Allemagne jusqu'à ce jour n'avaient permis 
qu'une orientation assez grossivre des ondes, De nou 
veaux essais ont été entrepris avec deux groupes À et N 
d'antennes jumellées et opposées, présentant entre eux 
un angle aigu 2 w; l'orientation que l'on veut transmet- 
tre coincide avec la bissectrice extérieure de cet angle ; 
si l'on s'écarte de l'angle w à droite ou à gauche de retlte 
bissectrice, à partir du centre d'émission, on passe dans 
la zone du minimum du groupe A ou du groupe N. L'uti- 
lisation de ce dispositif est la suivante : on émet synchro- 
niquement et avec la mème énergie le signal a sur le 
système A et le signal n sur le système N. Si l'on est 
dirigé sur la bissectrice, on entend ésalement les signaux 
a et n, c'est-à-dire uie série de traits: si l'on s'écurte de 
celle direction, on entend nettement a d'un côté et n de 
l’autre, Les essais du système ont été faits entre une sta- 
tion voisine d'un fleuve et un poste de réceplion monté 
sur un ponton remorqué. 

À 3,5 km de distance de la station 10 longueurs d'onde) 


la zoue de silence des n s'étendait sur 30 m, et présentait 
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Dispositif d'antennes jumelles. 


un écart angulaire de 9 degrés avec sa direction théorique; 
de mème la zone de silence des a s'écartuit de 7 degrés. 
Le ponton se déplaçant perpendiculairement à la bissec- 
trice, à la mème distance de 3,5 km, les zones de percep- 
tion des aet des n s'étendaient sur 55 m, respectivement 
de part et d'autre d'une zone de 12 m, où l'on ne perce- 
vait qu'un trait, L'écart observé pratiquement entre la 
direction réelle et la direction théorique ne saurait pro- 
venir du mauvais équilibrage du système d'émission; les 
différents brins out élé interchanges et un calcul fort 
simple montre qu'un écart nolable entre les portées de 
deux des brins n'affecle que très peu l'orientation de la 
zone médiane. La cause de ces écarts réside vraisembla- 
ment dans la diversité de la nature du sol. 


Des essais ont été tentés ésalement avec un système 
d'antennes trijumelles disposées respectivement à 120 de- 
rés les unes des autres : ce qui représente une sim- 
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plificalion notable el accroit beaucoup la portée, pour 
celle raison que la place médiane s'étend alors sur 
30 degrés. Les essais ont été poursuivis jusqu'à 430 km 
avec un navire el SO km avec un avion; l'usage des ondes 
entrelenues a soulevé des difficultés, par le fait qu'une 
faible différence de longueur d'onde entre les deux émis- 
ions empèchait, à la réception hétérodyne, la superposi- 
lion des signaux. Enfin, une application de ce système a 
été faite à la télégraphie secrète ; deux stations A et Z 
dislantes de 130 Km étaient équipées chacune avec une 
antenne trijumelle, dirigée sur une troisième station F, 
à 1S0 Km environ des deux premières. Des émissions de 
mème puissance dans ces antennes étaient commandées 
par le mème manipulateur dans l’une des deux stations 
AetZ. Un commutateur diriseait alternativement cette 
manipulation sur l'une et sur l’autre antenne: ce n'est 
done qu'à la station F seulement, point de croisement 
des deux émissions, que l’on pouvait recevoir intégra- 
lement la transmission. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Une installation de téléphonie sans fil à grande 
puissance: Fraxk P. Swaxx. Wireless World, avril 1920, 
UV, pp. 76-77, n° 3,3 figures. — L'auteur, après 
avoir rapidement passé en revue les expériences qui 
ontété faites en matière de téléphonie sans fil, décrit 
la stalion de Chelmsford. 


Téléphonie sans fil à bords d'avions. l'ireless World, 
avril 1920, 4 VII, n° 3, p. 79. — Information concernant 
l'installation d’un poste de téléphonie sans fil à bord du 
Hendley-Paye. 


Le sélénium et quelques-unes de ses applications: 
Philippe R. Coursey. Wireless World, mai 1920, t. VII, 
n°5, pp.14#5-149,4 figures. L'auteur parle des premières 
applications du sélénium à la photométrie. I1 donne les 
propriétés physiques et chimiques du sélénium et de ses 
composés. En ce qui concerne la télégraphie et la télé- 
rhonie, on a fréquemment employé des cellules de sélé- 
nium utilisant des faisceaux de rayons lumineux émis 
d’un poste à l'autre. L'auteur rapporte aussi d’autres 
applications de cellules de sélénium intéressant la télé- 
phonie sans fil: on emploie un are de Duddell modulé 
par un microphone transmetteur, au moyen duquel une 
conversation peut être entendue à plusieurs milles de 
portée. 


Reproduction de la parole par la galène et les ondes 
entretenues; M" Paule Couser. ('omples-rendus de l'Acu- 
démie des Sriences, juin 1920, . CLXX, n° 23, pp. 1378- 
E3N0. — Le dispositif comprend un circuit prim: 
émelteur à lampes, et un circuit secondaire induit, 
accordé sur le circuit émelteur par le réglage d’une capa- 
cité variable. Une galène sensible. munie d'une pointe de 
platine, est placée en dérivation aux bornes de cette 
cupacilé. La pointe est fixée au centre de la membrane 
d'un phonographe. Le phénomène sonore, dont la galène 
est le siège, suil avec une fidélité parfaite les modulations 
des ondes entretenues, les sons musicaux et la parole. 
Ces phénomènes sont d'ordre thermique. 
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Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l’entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit être adressé à : 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 
Société Anonyme au Capital de 2.500.000 francs 


Siège social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 


St 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 


assure l'entretien et l'exploitation des stations de bord pour les navires de toutes catégories 


Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


6 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer ; 
— en Algérie; 

1  — à Saint-Pierre et Miquelon; 

60 correspondants dans les principaux ports étrangers. 


Acheminement de tous messages aux navires en mer 


Télégraphie et Téléphonie sans Fil 
Radiogoniomètres \ 


Récepteurs horaires 
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DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 


La station radiotélégraphique de Rome (San Paolo); 
Commandeurs Miccuixror et Pessiox. Proceedings 1. R.E., 
avril 1920, t. VI, n° 2, pp. 142-162,16 figures, { tableau. 
— Description détaillée de la station de San Paolo, de 
l'antenne, de la prise de terre, du lerrain, des ares, des 
appareils de mesure et des appareils récepteurs. Choix 
dé l'antenne et détermination de sa hauteur. Emploi des 
méthodes simplex et duplex. Réception des stations 
d'Amérique à grande puissance. 


La radiotélégraphie appliquée à l'aviation navale. 
Proceedings 1. À. E., avril 4920, t. VII. n° 2, pp. 87-134, 
56 figures. — Cet article expose l'application de la radio- 
télécraphie à l'aviation navale, son développement 
extraordinaire durant les derniéres années de guerre, 
malgré les grandes difficultés rencontrées, et les tra- 
vaux effectués aux stations aériennes de Pansacola (Flo- 
ride) et Hampton Roads (Virginie). Il résume les installu- 
tions, le fonctionnement des divers appareils, et décrit 
les différents types d'appareils anciens et nouveaux, avec 
leurs caractéristiques. Des photographies, schémas et 
tableaux de chiffres accompagnent le texte. Les appareils 
sont décrits, avec leur principe et leurs applications, 
ainsi que la boussole utilisée par l'aviation navale, 
L'auteur termine en attirant particulièrement l'attention 
sur la téléphonie sans fil Dans une récente expérience, 
à laquelle assistait le ministre de la Marine, celui-ci put 
téléphoner longuement avec des avions évoluant dans Pair, 


La radiotélégraphie en Extrème-Orient; Howaur 
. Pvix. Wireless Age, mai 1920. €. VIT n° 8. pp. 11-20, 
6 figures. — Descriplion, par un Américain, des appa- 
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reils pour la télégraphie sans fil à bord des navires 
japonais, Quelques photographies représentent ces divers 
appareils: dispositif de démarrage et tableau de distri- 
bution, panneau de Finduetance d'antenne, panneau de 
contrôle avec commutateur pour changement d'onde, 
éclateur. L'émission est produite par un alternateur à 
500 pis. Deux induelances d'antenne permettront 
d'atteindre de 300 à 900 mètres, puis de 600 à 1 700 mètres 
de longueur d'onde; la longueur d'onde propre de Pan- 
lenne est de 310 mètres: l'antenne peut être munie de 
condensateurs de transmission, Cet équipement permet 
aux navires de communiquer jusqu’à 2 000 kilomètres 
en plein jour, et au mois de juillet, alors même qu'ils 
se trouvent dans les parages de l'Equateur. 


L'homme, l'air et l'éther; Harocn C. Van De Veuve. 
Wireless World, mai 1920, t. VII, n° 4, pp. 119-124, 
fig. 4. Récit du premier voyage aérien Paris-Londres, 
du /andley Paye, aéroplane pour passagers, ayant à 
bord une installation pour la radiotélégraphie. 


Nouvel émetteur automatique installé dans l’obser- 
vatoire d'Alipur à Calcutta; DIRECTEUR GÉNÉRAL DES POsTEs 
et TésécraPnes pes Innes. Aadio-Reriew, juin 4920, t. 1er, 
n° 9, pp. 432-433, 3 figures. — Cet instrument consiste 
en une roue de 1.25 m de diamètre, lournant uniformé- 
ment au moyen d'un engrenage taraudé. et garnie sur 
sa périphérie de pièces de cuivre formant contacts, fixées 
duns lébonite, ainsi que le montre l’une des figures, Une 
autre figure donne une élévation et une coupe verticale 
de cet instrument, un diagramme des connections ainsi 
qu'une liste des principales parties de l'appareil: a) vibra- 
leur fermant un cireuil à 220 volts ; b) roue phonique ; 
c) émetteur; d) batterie ; e) relais. 


IV. — Analyse des brevets 


Système de transmission des ondes par stations 
relais; Hammoxn freret Etats-Unis n° 1 313 869,12 juin 
1912. — Emission d'ondes entretenues d'amplitude 
variable périodiquement el qui subit de plus une mo- 
dulation oblenue par un condensateur à membrane 
vibrant sous l'action d'un microphone. A la station relais, 
un organe semblable obéit aux courants de réception 
détectés el provoque une émission qui reproduit la 
modulation de la station de départ. 


Système pour l'amplification des courants variables ; 
LaxGuciR G. E. C°. Brevet États-Unis n° 1 313094, 29 ov- 
tobre 1913. — Se rapporte au couplage des lampes en 
cascade, soit par résistance, soit par transformateurs 
sans fer; l'augmentation de la sélection est indiquée par 
mise en résonance des divers cireuils successifs, un des 
schémas représente un appareil comportant deux étages 
d'amplifications à haute fréquence, le détecteur et un 
étage d'amplification à basse fréquence 


Radiotransmission; Vax pen Bui. Wesrenx Erecrnic Cv. 
Brevet Elats-Unis n° 1 301 525, 30 août 1915. — Sys- 
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tème de modulation de l'émission pour la téléphonie 
sans fil; dans le cireuit de l'antenne, alimentée par un 
générateur de courants à haute fréquence, est intercalé 
soit directement, soit par transformateur, limpédance 
filament-plaque d'une lampe (ou d’un groupe de lampes), 
sur la grille de laquelle s'exerce action du microphone. 


Radiocommunication secrète ; Nicnozs WESTERN 
Erecrric C°. Brerel États-Unis n° 1 325 574, 11 sep- 
tembre 49145. — Ce procédé consiste essentiellement à dé- 
former périodiquement la parole au poste transmetteur, 
selon une loi donnée, et à rétablir au poste récepteur la 
cadence normale par une déformation inverse. Les appa- 
reils utilisés dans ce but dérivent du détecteur magné- 
tique à déroulement l'effet du microphone est de 
modifier l'état magnétique de la corde: ces modifications 
vont influencer un électro-aimant voisin, y induisant un 
courant variable dont les variations reproduisent celles 
de la parole. Mais cet électro-aimantest mobile en face de 
la corde el commandé par une came, ce qui détruit le 
rythme normal de la parole. A la réception, un appareil 
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LE MAROC 


par Bordeaux 


Passagers, 


La voie 
CASABLANCA 
BORDEAUX 
PARIS 


est la plus directe sans escale et la plus économique. 


Départs de Bordeaux et de Casablanca les 10, 20, 30 de chaque mois par 
les paquebots de Ja 


Compagnie Générale Transatlantique 


Lignes régulières (Service de marchandises) : 


1° ANVERS et DUNKERQUE pour Casablanca et autres ports maro- 
cains, avec retour direct sur Anvers. Départ d'Anvers TOUS LES QUARANTE 

JOURS ENVIRON. 
2° BOULOGNE et LE HAVRE pour Casablanca et autres ports maro- 


cains, avec retour direct sur Boulogne. 


3° NANTES et BORDEAUX par Casablanca et Mazagan. 


PARIS 6, rue Auber, Administration centrale. 

LE HAVRE 89, boulevard de Strasbourg. 

NANTES 8, place Graslin. 

BORDEAUX 15, quai Louis XVI]1I. 

ANVERS 14, place de Meir, M. de Malglaive. 

BOULOGNE-SUR-MER M. G. Wattbled. 

CASABLANCA M. l'Inspecteur Principal de la Compagnie générale Transatlantique. 


Banque commerciale du Maroc. 
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analogue est utilisé, qui posséde une came dé mème 
profil, et marche au svnehronisme avec le transmetteur. 
Le rythme de transmission se trouve ainsi déformé en 
sens inverse et lu parole devient intelligible. 


Procédé pour la production de courants alternatifs ; 
Huis, G. E. C. Brevets États-Unis n° 1 313187 ul 
1313188, le 8 novembre 195. — Brevets couvrant le 
a dynatron », tube à 3 électrodes jouant le rôle de résis- 
lance négative et utilisable, au moyen d'un montage 
approprié, comme générateur d'oseillations à haute fré- 
quence, 


Procédé de signalisation au moyen de lumière pola- 
risée; Bropskv, /rerel français n° 496 8635, 8 août 1916. 
— Un tube dans lequel se trouvent des piles de feuilles 
de verre présentant leurs tranches aux rayons Inmineux 
sert de polariseur: la signalisation s'opère en faisant 
tourner ee tube de 90 aulour de son axe. Le poste récepe 
teur observe les alternatives d'éclats et d'extinetions 
à travers un nicol servant d'analvseur, et adjoint à 
une lunette S'il y a lieu, landis qu'un observateur non 
muni d'un analyseur ne perçoit aucun changement dans 
l'éclat de la source. 


Communications électriques ; L. Couiex. /?reret Elals- 
Unis n° 1313 070, 7 septembre 1916. — Dispositif de 
récepteur éliminateur de parasites Deux cireuits récep- 
teurs agissent différentiellement sur le téléphone, lun 
des cireuits possède un bouchon résonnant sur la fré- 
quence des signaux à recevoir, de telle sorte que seul 
l'autre cireuit est impressionné par ces signaux, tan- 
dis que les deux cireuits sont impressionnés également 
par les parasites : leurs actions respectives sur le télé- 
phone étant opposées, seul subsiste sur le téléphone 
l'effet des signaux à recevoir. 


Mode de réception en téléphonie sansfil; Sociéré 
Française Ranio-Écecrrique. revel français n° 493 924, 
24 février 1917. -- Consiste essentiellement à étendre 
l'usage de lhétérodyne à la téléphonie sans fil, pour en 
üirer l'effet de renforcement habituel. La fréquence de 
la source locale sera choisie telle que la note résultante 
permanente soil assez faible où assez élevée pour ne 
pas troubler l'audition de la parole, ce bruissement mu- 
sical présente d'ailleurs Pavantage d'indiquer le fonetion- 
nement du poste correspondant, en dehors de toute 
transmission de message, 


Amplificateur thermionique ; Srockce Currer Hammer 
NrG C°. Breret États-Unis n° 1 309 704. A3 juin 1917. 
— Dans le but de réaliser un tube à 3 électrodes pos- 
sédant une cathode incandescente qui soit équipotentielle, 
l'inveoteur donne à celle euthode la forme d'une plaque, 
qui est soumise sur lune de ses faces à un bombarde- 
ment moléculaire. 


Oscillateur électrolytique ; B. G. Gace. Brevet Étals- 
Unis, n° 1 329 761, 13 juillet 4917, — Montage de cir- 
cuits oscillants reliés à des soupapes électrolytiques spé- 
ciales et où prennent naissance des oscillations entrete- 
nues. 
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Générateur de courants à haute fréquence; Laroun. 
Brevel Etats-Unis n°1 330 638, 2 août 1917. — Aller 
naleur à haute fréquence à impédance variable, compor- 
ant un slalor el on rotor pourvus d'un certain nombre de 
paquets de tôles orientées duns des plans axiaux : un seul 
bobinage, logé dans une rainure concentrique à l'arbre, 
pratiquée dans le stator, sert à la fois d'indueteur et d’in- 
duit (on peut d'ailleurs utiliser plusieurs bobines sembla- 
bless. La machine peut étre constraile en disques. 


Nouveau système d'aériens pour l'émission d'ondes 
électromagnétiques ; SociéTé Fnançaise RaDio-ÉLECTRIQUE. 
Brevet français n° 497 313, 20 uvril 1918. Comporte 
deux d'émission disposés orthogonalement et 
parcourus pur des courants déphusés, Ces cadres sont 
fixes, mais lPémission peul néanmoins ètre dirigée selon 
toute direction arbitrairement choisie par variation de 
l'angle de déphasage, Le système peut ètre généralisé et 
étendu à un nombre quelconque de cadres el de cou- 
rants. 


cadres 


Méthode et appareil pourla production d'oscillations 
électriques ; Lowensteix. /revet États-Unis n° 1 322315. 
29 novembre 1918. - L'inventeur propose de stabiliser 
la flamme de lare, en plaçant des bagnes de cuivre 
jouant le rôle d'amortisseurs sur les pôles du cireuit 
de soufflage, L'entrefer se trouve ainsi réduit, d'où 
diminution du nombre d'ampères-lours de soufflage, du 
volume de la ehambre de Pare, ete... 


Perfectionnement aux tubes à vide à cathode incan- 
descente ; Borcnarnon el Lesack, Prevel français 
n° 498 730, 29 avril 1919. = Consistent à enrouler en 
hélice, sur un cylindre de matière réfractaire et non 
conductrice, Je fileathodique destiné à ètre porté à l’in- 
candescence, ce dispositif S'applique à la construction des 
tubes générateurs d'oscillations soumis à de fortes ten- 
sions, des soupapes à gros débit et des tubes à rayons X, 
genre Coolidge. 


Système radiotéléphonique; Pavxe (G. E. C°. Hreret 
Étais-Unis n° 1 313 112, 12 août 1919. — Tube géné- 
rateur d'oscillations, qui possède, outre la plaque et la 
grille habituelles (dédoublées d'ailleurs et disposées 
symétriquement par rapport au filament), une autre 
grille qui entoure complètement Je filament et par 
laquelle s'exerce la modulation microphonique (Pliody- 
nulron). 


Méthode et procédés pour moduler les courants 
alternatifs de haute fréquence ; ALrxanDeRsON, (r. E. Ce. 
Breret États-Unis n° 1 328 610, 20 janvier 4920. — 1 
s'agit d'un montage pour lutilisation des allernateurs 
à haute frépuence en téléphonie sans fil L'alternateur 
débite sur Fanteune par Pintermédiaire d’un transforma- 
teur, le secondaire de ce transformateur est shunté par 
les deux enroulements pour haute fréquence d'un ampli- 
ficateur magnétique spécial qui possède également deux 
enroulements sulurateurs. C'est par Fun de ces enroule- 
ments qu'agit le microphone. 


Le Directeur. Geront : PA. LEZAUD,. 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Introduction à la Théorie des courants téléphoni- 
ques et de la Radiotélégraphie, par J.-B. Pos. Ingé- 
nieur en chef des Télégraphes (1), 


Successeur de Vaschy dans l'enseignement de l'Elec- 
tricité théorique à l'École supérieure des Postes et Télé- 
graphes, M. Pomey a considérablement développé et 
perfectionné, par ses recherches personnelles, les mé- 
thodes de son éminent prédécesseur. 

Les lecteurs trouveront un exposé complet et détaillé 
de ces méthodes dans le « Cours d'Électricité théorique » 
du mème auteur, paru en 1914. 

L'ouvrage que M. Pomey publie aujourd'hui constitue 
en quelque sorte le complément de ce traité à l'usuge 
des élèves ingénieurs de l'École professionnelle supé 
rieure des Postes et Télégraphes, 

Les quatre premiers chapitres sont consacrésà l'exposé 
théorique des lois fondamentales de TElectricilé, jus- 
qu'aux théories modernes de Maxwell et de Lorentz. 
Cette partie de l'ouvrage, qui est le résumé de « Cours 
d'Electricité théorique », porte l'empreinte personnelle 
de l’auteur et contient des résultats nouveaux et intéres- 
sauts. Elle débute par l'exposé des principes de calcul 
vectoriel, dont l'auteur fait un usage constant dans ses 
travaux. 

Les chapitres suivants abordent divers problèmes du 
domaine de la télégraphie et de la téléphonie. Nous cile- 
rons notamment, parmi les sujets traités, la pupinisation 
des lignes téléphoniques et la propagation du courant 
sur un câble, à propos desquels l'auteur expose les mé- 
thodes symboliques de Heuviside elles travaux de Pupin. 
On x trouvera également quelques aperçus nouveaux, 

Le reste de l'ouvrage est consacré à divers problèmes 
de la Radiotechnique : étude mécanique et vibrations 


II. — Comptes-rendus 


Machines à haute fréquence ou émetteurs à arc. (Ex- 
trait de Telefunken Zeitung, mai 1920, €. IV, n° 20, 
pp. 16-18.) 


Dans les dernières assemblées générales de la Société 
Marconi, des communications intéressantes sur l'emploi 
des ares Poulsen dans les stations importantes ont été 
faites par le directeur Godfrey Isaacs, 

La Société Marconi est en pourparlers avec le Gouver- 
nement anglais, depuis plusieurs années, pour l’organi- 
sation d’un réseau de stations de télégraphie sans fil 
dans l'ensemble de l'empire britannique, 

Mais le ministre des postes brilanniques estimait que 
des stations pouvaient être établies en Angleterre et 
daus les colonies britanniques, sans avoir recours aux 
brevets Marconi et sans avoir à faire usage des amélio- 


€) Un volume (25 cm X 16 em) de 10 pages, avec 100 figu- 
res dans le texte, édité par (rauthier-Villars et Cie, %5, quai 
des Grands-Augustins, Puris. Broché, 25 fr., majoration Lem- 
poraire 100 °/,. 
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électriques de l'antenne, résonance primaire el"régimes 
périodiques dans les postes à étincelles, génération des 
oscillations entrelenues, accouplement el amortissement 
des cireuits oscillants. propagation des oscillations pro- 
daites pur un doublet. 

Pour apprécier la valeur dé ce volume, nous ne sau- 
rious mieux faire que de ciler ces quelques lignes qui 
terminent la préface écrite par M. Blondel : « En défini- 
» tive, M. Pomev, en écrivant le présent ouvrage, a non 
» seulement enrichi notre littérature scientifique fran- 
» cuise, mais encore rendu un très grand service, à 
» la fois aux techniciens qui veulent se mettre au cou- 
» rant des applications modernes de l'Électricité, el aux 
» techniciens qui veulent S'inilier le plus rapidement et 
» le plus directement possible aux méthodes nouvelles 
» de caleul, et acquérir des notions rigoureuses et pré. 
» cises, en méme lemps que des aperçus philosophiques, 
» sur les phénomènes fondamentaux dont ils ont à faire 
» l'application, » 


La télégraphie sans fil et la guerre. Manuel pratique 
d'Electricuté et de Radiorlectricite, par E. Sinturel, ancien 
directeur des Cours Ivonnais de télésraphie sans fil, 
directeur de l'École primaire supérieure profession- 
nelle de la Soulerraine (Creuse), (2° édition: ("). 


La Revue Maritime, organe mensuel de la direc- 
lion du service historique de FÉtal-Major de la Ma- 
rige 1%, publie assez fréquemment des articles sus- 
ceplibles d'intéresser les lecteurs de /adioëélectricité, eur 
ils traitent de problèmes en liaison étroite avec ceux de 
la Radiotechnique el qui concernent aussi bien le déve- 
loppement de notre marine de guerre que l'essor de notre 
flottille d'hydravions. 


des Sociétés techniques 


ralions que la Compagnie Marconi voudrait introduire, 

Il envisageait à cet effet l'utilisation de l'arc Poulsen 
comme dispositif d'émission, 

De lPensemble de l'enquête effectuée alors par le gou- 
vernement brilannique, il ressort que l’are  Poulsen 
n'est pas approprié à un trafic commercial sérieux par 
lélégraphie sans fil. 

Ainsi, par exemple, à la suite d'une constatation de ce 
genre, les ares existants dans les grandes stations fran- 
caises sont ou seront remplacés par des machines à 
haute fréquence. 

La station de Lyon La Doua est déjà munie d'un alter- 
naleur Latour: il en sera de mème bientôt de celle de 
Bordeaux station Lafayetter. 

D'après les témoignages recueillis, le jury a conclu 


(5 Un volume (25 cm X 16 em) de 278 pages, 234 figures. 
Prix. 15% fr., majoralion comprise. En vente chez l'auteur, à la 
Soulerruine (Creuse). 

(%) À, Challumel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris. Le numéro: 
3,50 fr, majoralion comprise. 
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Adresse télégraphique : MULTIPLEX Téléphone : SAXE 58-82 


FOURNISSEUR DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS ET DES GOUVERNEMENTS ÉTRANGERS 


TÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE SANS FIL 


— ÉMISSION ET RÉCEPTION — 
POSTES ‘4 MAGUNNA ” à émission musicale de 0,05 à 1 kw. — Stations de bord, de secours, 


de rade, pour navires de guerre, de commerce, de dirigeables, etc. 


822 Postes ‘ MAGUNNA ” livrés à la Marine nationale 


Postes à ondes entretenues, arcs électriques, tikkers, hétérodynes, détecteurs à galène et à lampe, lampes 
à 3 électrodes, amplificateurs basse fréquence, condensateurs, diapasons entretenus mécaniquement, téléphones, 
casques, bobines d'accord, Tesla, etc. 


NME) Postes de réception ", 
horaires 


et météorologiques 


permettant la réception chez soi 
de l'heure officielle. 


AMPLIFICATEUR HÉTERODYNE 
Type basse fréquence à 4 lampes (1 détectrice, Type 200-24 000 mètres. 
3 amplificatrices). 
GAS OCDE: & 2 à A NES rater fs 48 fr. 
CONDENSATEURS à AIR dy30/ 1 COOL As à Su 10 à re das ro er 54 fr. 
svécdessusébonite 0,73) O00MPRS. LE et: à 4 me, À 4 60 fr. 
et boîticrs: sldainiur: Compound 2/1 000 Fr. . . . . . . . . . 99 fr. 
A Hausse. . . . . . 10°}, 


Tout le Matériel de T. S. F. pour amateurs construit en grande série. 


Envoi du Catalogue de Postes de Réception horaires et météorologiques, contre o fr. So. 


Mécanique et décolletage de précision. — Ébénisterie. — Travail de l'ébonite. — Travail du bois, etc. 
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que l'arc Poulsen n'était pas à recommander pour les 
stations du réseau de télégraphie sans fil à desservir. 

L'opinion anglaise el allemande sur ce sujet se résume 
brièvement en ce que l'arc répondait avec succès à tout 
un ensemble de difficultés que l'on n'avait pas encore 
réussi à vaincre autrement, au moment où elle a été 
introduite dans l'exploitation radiotélégraphique. 

Pratiquement, il apparait impossible que, dans un 
dispositif à are d'un volume relativement petit, on 
puisse mettre en jeu de grandes quantités d'énergie. 
sans pertes importantes. 

De mème le couplage en parallèle des transmetteurs à 
arc est impossible, En exploitation, il devient alors 
nécessaire, pour avoir la possibilité de travailler pendant 
un temps assez long, avec une quantité d'énergie suffi- 
sante, de munir chaque station de deux ares interchan- 
geables, allernalivement mis en service toutes les 
heures, dès que la tempéralure maxima compatible avec 
un bon fonctionnement est atteinte. 

De plus, dans le cas des grandes quantités d'énergie 
exigées pour les services d'outre-mer, les conditions de 
stabilité de l'arc, de même que celles des oscillations 
émises, laissent encore à désirer. 

Les signaux transmis ne sont pas toujours très clairs, 
ce qui nécessite des demandes de répétition qui ralen- 
tissent les transmissions. 

Les ondes émises ne sont pas très pures ef on ne peut 
ainsi oblenir le maximum de rendement des récepteurs 
bien svntonisés,. 

Il en résulle que les transmetteurs à arc, pour une 
réception continue et irréprochable, doivent pouvoir 
émettre des ondes dont l'énergie est beaucoup plus 
grande qu'il n'est nécessaire, 

3 émettent en outre des ondes harmoniques, de 
diverses longueurs et d'une énergie considérable, qui 
troublent le trafic des autres stations, 

Enfin. le rendement total des stations Poulsen dépend 
de l'énergie primaire employée el reste loujours relali- 
vement faible, si on le compare à celui des stations 
munies d'allernaleurs à haute fréquence, 

On a constaté par des stalistiques que le nombre des 
répétitions de télégrammes exigées pour Sayville (are) 
représentait plus de la moitié des mots transmis. Il 
alteint un tiers seulement pour Annapolis (are) et par 
contre pour New-Brunswiek à peine à 1/6 (alternateur à 
haute fréquence d'une puissance moindre que l'arc 
d'Annupolis). 

I résulte de ces considérations que le Type à are 
west pus approprié au trafic d'outre-mer. 
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Si l'on fait la comparaison entre les relevés constatés 
sur une station de bord pendant un voyage entre PEu- 
rope el l'Argentine pour la réception des messages des 
stations principales, on vérifie ces résultats d'une 
manière complète. 

Avec les allernateurs de’ haute fréquence, on peut 
enfin obtenir leffet utile d'une machine de grandes 
dimensions par le couplage en parallèle de deux alterna- 
teurs de dimensions moindres. 

I est possible ainsi de munir économiquement les 
grandes stations d’une ou plusieurs réserves pour aug- 
menter leur puissance quand il en est besoin. 

La simplicité de construction des machines dans pres- 
que toutes les parties qui participent au mouvement, la 
grande économie dans la transformation de l'énergie, la 
possibilité d'utiliser celle énergie pendant des périodes 
de vingt beures ou plus constituent des avantages qui 
rendent les machines à haute fréquence plus particuliè- 
rement appropriées aux services des grandes, stations 
destinées au trafic d'outre-mer. 

Ces derniers temps, avec des allernaleurs de haute 
fréquence, on a cherché à augmenter la rapidité de 
l'exploitation en transmettant de 250 à 300 syllabes à la 
minute, sans que la manipulation ait donné lieu à aucune 
difficulté. 

Ces résultats ne seraient que difficilement obtenus 
avee les ares. Si l'on met en comparaison les avantages 
et les inconvénients des deux modes d'émission, la 
machine à haute fréquence présente des avantages 
incontestables pour le trafic mondial, par le seul fait 
que l'on peut franchir en toute sécurité des distances de 
10 000 kilomètres. 

H'est donc tout indiqué d'orienter l'intérèl publi 
d'après ces considérations, qui sont de la plus haut 
importance au point de vue des relations commerciales 
dans le monde, de manière à ne pas engager des capitaux 
considérables pour la mise en œuvre de réalisations 
techniques insuffisamment étudiées el peut-être vouées 
à des échecs certains. 

C'est done avec raison que M. Godfrey Isaucs fait 
remarquer, comme conclusion de ses communications, 
l'inconvénient qui résullerait pour le gouvernement 
anglais de limmobilisation de capitaux très importants 
pour la réalisation d’un réseau de stations de télégraphie 
suns filavee un système vieilli el qui ne serait suscep- 
lible ni de transformations, ni d'améliorations. 

Il est done à souhaiter que des études soient pour- 
suivies pour conlinuer aussi à fond que possible les 
recherches nécessaires sur ce sujet. 


III. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


La radiotélégraphie aux grandes altitudes;F.Jexrzscu- 
Grarre. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, avril 1920. 
t XV, n°4. pp. 311-317, 3 figures. — Pendant la guerre. 
on a souvent observé que, par les grands froids, tout 
échange de radiocommunications devenait impossible 
entre le sol el un avion volant à unealtitude de 6 000 mè- 
tres. Or. une lempérature de -- 40% C à — 50° C n'altère 
en rien le fonctionnement de l'éclateur, ni la Jongueur 
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d'onde, ni l'amortissement, en prenant soin toutefois de 
protéger l'éclateur contre un courteireuit éventuel dà à 
la précipitation de neige. C'est à peine si le froid réduil 
la tension et Ja capacité des balleries d'aceumuolateurs 
alimentant l'amplificateur: encore peut-on les enfermer 
dans une enceinte adiabalique. La raréfaction de l'air n'a 
également qu'une influence très faible sur la vitesse de 
rotation de la génératrice, 

En réalité, la cause du phénomène est laelion sur 
l'éclateur de la raréfaclion de l'air. Pour arriver à cette 
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TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


Ecole de Radiotélégraphie 
FONDÉE EN :912 
169, rue Fondary, PARIS (XV:) 
Salle d'Études et Laboratoire : 6, rue Beaugrenelle et 38, rue Fondary 


Appareils 


de réception 


Condensateurs 


Détecteurs 


AGRÉÉE PAR L'ÉTAT, LES P. T.T., LES SERVICES'DE L'ARMÉE 


Telephones 
& LES COMPAGNIES DE NAVIGATION 


Lampes à vide 
Selfs. Cadres 
Tikkers 


Amplificateurs 


Cours oraux et par correspondance 


préparant rapidement, avec succès assuré, aux 
examens officiels pour l'obtention du brevet 
d'Officier radiotélégraphiste pour Ci" mari- 
times, P. T.T., 8‘ Génicettous postes de T.S.F. 


APPAREILS MODERNES DE T. S. F. 


à lampes 


Redresseurs 


pour 


utilisation 


du courant 


alternatif 


LE RADIOPHONE LESCLIN & 


est le seul appareil pratique permeltant d'apprendre seul 
chez soi, en un mois, la lecture au son et la manipulation 


ATELIERS DUCRETET 


ERNEST ROGER 


CONSTRUCTEUR — 75, rue Claude-Bernard PARIS 


DFMANDER NOTICE B AVEC TARIF ET RÉFÉRENCES : 0,25 FR 
MANUEL GÉNÉRAL : 3,50 FR 


TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
EN FRANCE, AUX COLONIES FRANÇAISES 
À L'ÉTRANGER, AUX PAYS DE PROTECTORAT 


Algérie — Maroc — Tunisie. 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE EN 1881 


CaPiTAL : 40 MILLIONS DE FRANCS 

SIÈGE SOCIAL : 10, RUE DE MOGADOR, PARIS 

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : NEPTUNE PARIS 
TÉLÉPHONE : CENTRAL 33-68, LOUVRE 17-44, 47-27 
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conelusion, on à institué des expériences sur un émet: 
teur à élincelles, alimenté par un allernateur de 300 watts 
à 500 p: s<. et comportant un éclateur à 8 plateaux: les 
mesures ont été faites avec un ampèremètre thermique. 
L'éclateur était enfermé duns une cloche de verre, dont 
les bords rodés reposuient sur an plateau également en 
verre: l'éclateur était disposé de telle façon que sa cupa- 
cité par rapport aux objets environnants fût réduite au 
minimum: une pompe à huile permettait de faire le vide 
sous la eloche, et la pression était mesurée par un mano- 
mètre à mercure. 

Dans ées conditions, on observe une décroissance lente 
du courant dans Pantenne à mesure que la pression 
baisse: pour une dénivellation d'environ #00 millimètres 
de mercure, ce qui correspond à une altitude approxima- 
üive de 6 000 mètres et à une température de — 249 €, le 
courant tombe brusquement à une valeur d'autant plus 
faible que la longueur d'onde est plus grande. 

Les essais ont montré que lacuité de la résonance à 
l'émission diminuait en même temps que la pression. 

En résumé, le moyen à employer pour éviter la chute 
du rendement aux basses pressions semble être d'enfer- 
mer l'éclateur duns une atmosphère artificielle, composée 
d'air où de gaz sous une pression plus où moins élevée, 
conviendrait d'assurer un refroidissement suffisant de 
l'enceinte et le renouvellement de cette atmosphère, 

ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 

Détermination des constantes électriques des petites 
antennes; Rouent JaëGer. Jahrbuch für drahtlose Tele- 
graphie, avril 1920, t. XV, n° 4, pp. SIR-321, 5 figures, 
Ltableau, — L'auteur exumine spécialement les petites 
antennes utilisées en télégraphie par le sol, et qui sont 
disposées horizontalement à une faible hauteur ou mème 
au ras du sol Leurs constantes électriques dongueur 
d'onde propre, isolement, capacité, décrément) sont très 
variables suivant la disposition de l'antenne et surtout 
suivant la nature du terrains Fhumidité du sol paruil 
diminuer parfois considérablement la longueur d'onde 
propre et aceroiltre beaucoup Famortissement, Les mesu 
res ont été faites en excilant Pantenne par une héléro- 
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dyne elen relevant la courbe de résonance à laide d'un 
gulvanomètre, 


L'élimination des parasites (suite. Wireless World. 
juin 1920, € VII n° 7, pp. 225-234. 7 figures, — Quel- 
ques méthodes applicables aux problèmes d'élimination 
des atmosphériques concernant a réceplion dans la 
radiotélégraphie : 0) Cireuits filtrants utilisant une résis- 
lance négative combinée à une résistance ohmique, Le 
€ Dyuatron » el le € Pliodynatron » présentent deux 
lpes de résistunces négatives et Pon peut sen servir 
dans ce but: 2) Méthodes dépendant de la forme de lan- 
lenne:; 3 Récepteurs utilisant un cadre particulier pour 
diminuer les atmosphériques. 

(Comptes-rendus de la Wireless Society, Londres.) 


APPLICATION DE VALVES TERMOIONIQUES 


Nouveau redresseur de courant à grande puissance. 
Electrotecnica, 45 mai 1920, 1. VIE, n° #,p. 252. 2 fivures. 
— La valve ionique a suggéré, par analogie, l'idée d'un 
nouveau relais pour intensité de courant. Dans un réci- 
pienl métallique se trouvent une anode principale de fer, 
une anode auxiliaire, une électrode de régulation et une 
cathode de mercure. Dans le cireuit de ces deux der- 
nières sont placés le générateur et lappareil servant de 
relais de protection, Cet appareil, grâce à sa disposition 
particulière. permettrait de redresser. facilement une 
intensité de plusieurs centaines d'ampères, Ce nouvel 
uppareil peut aussi servir de générateur de courant 
oscillunt. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTELEGRAPHIQUES 


Projet de stations radiotélégraphiques très puis- 
santes. Wireless World. juin 1920, 4. VI, n° 7, p. 221. 
— La Audio Corporation of America Vient d'acheter un 
lerrain de 6 000 arpents à Rocky Point, Long Island, afin 
d'y installer la station radiotélégraphique la plus impor 
lante du monde. Les dépenses atleindront à peu près 
10 millions de dollars. Une surface d'environ 4 800 mé- 
tres de diamètre sera couverte par l'antenne, 


IV: Analyse des brevets 


Générateur d'oscillations électriques à haute fré- 
quence ; Tuousox-Houstox. Areret français n° 591 S11, 
27 janvier 1916. — Cet oscillateur est constilué par un 
redresseur à eathode ineandescente, fonctionnant dans 
un gaz inerte el combiné avec un circuit résonnant. 


Appareil pour la réception des ondes hertziennes ; 
Browx. Prerels Elats-UÜnis n° 1 319 999. 28 mai 1917 et 
n° 1 319 990, 27 août 1917. — L'inventeur propose 
d'entretenir dans l'antenne un courant permanent, créant 
ainsi un champ constant qui se superpose au champ 
électromagnélique de l'émission el en renforce l'effet 
sur le détecteur. 


Perfectionnements aux dispositifs pour le redres- 
sement des courants alternatifs à l’aide de valves ; 
Marits Larour. Brevet français n° 493 662,14 août 1917. 


— L'invention a pour objet un mode d'alimentation du 
cireuit de chauffage des valves destinées au redresse- 
ment des courants alternatifs, consistant à utiliser le 
courant alternatif même pour le chauffage des filaments. 


Mode et appareil de régulation d'énergie électrique; 
C. B. Eurer. Areret français n° 490 729, 8 mars 1919. 
— Dans lutilisation d'un tube à 3 électrodes agissant 
comme relais, les variations à reproduire (vibrations mi- 
crophoniques par exemple) agissent à la fois sur le cou- 
rant de chauffage el sur le potentiel de grille. 


Système de télégraphie et de téléphonie sans fil ; ne 
Lasce. Brevet Etats-Unis n° 1 317 435, 30 seplem- 
bre 1919. -- Ce brevet couvre l'emploi, comme récep- 
teur, d'un téléphone thermique qui supprime la néces- 
sité du détecteur. 


P.MERSCH,L, SEITZ&C'",Imp., 17, villa d'Alesia, PARIS-14° 26536 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à être analyses dans cetle Revue sous la rubrique Bibliographie doirent étre adressés en deur 


e.remplaires à la Hédartion, 12, place de Laborde, Paris-8". 


Radiotélégraphie pratique et radiotéléphonie, par 
P. Maven, ingénieur électricien, professeur de radiotélé- 
graphie à l'Ecole d'Electricité Bréguet (1. 


Ainsi que l'indique son titre, cel ouvrage est conçu 
dans un but pratique. Exposé sous une forme élémen- 
taire et débarrassé, autant que possible, de formules 
mathématiques, il s'adresse à tous ceux qui désirent 
acquérir des notions sérieuses de télégraphie sans fil. 


L'ouvrage débute par des généralités sur les oscilla- 
lions électromagneliques, exposées sous une forme faci 
lement accessible, Ces notions sont appliquées, dans les 
chapitres suivants, aux différents problèmes de la radio- 
technique. 

L'auteur a pris soin de multiplier les schémas de 
moulage el de donner ainsi des conclusions praliques 
aux différents problèmes étudiés dans le cours de l'ou- 
vraue. 


Revue Maritime |‘: 


Sommaire du N° 9 (Septembre 1920). 


Edmond Delage 

Médecin général Girard RTE 
Lieutenant de vaisseau Monconduit 
Lieutenant de vaisseau M. Goierre 

Lieutenant de vaisseau G. Douin. 


, : . . . Les dessous politiques de la guerre sous-marine allemande. 
Aperçu sur l'hygiène navale isurle et fin). 
L'action française en Syrie el en Cilicie. 
Une exploralion hertzienne eatre Toulon et Tahiti. 
Le canal de Suez. 


Chronologie de la guerre navale (1914-1918) suite). 
Chronique des marines française el étrangères. 
Bibliographie française et étrangère. 


II. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


La déviation des ondes et la radiogoniométrie ; 
E.T.Z., 27 mai 1920, € XXNXXI, n°21. p. 420. 
effectués depuis longtemps ont montré que dans le radio- 
goniomètre « Pelorus » de M. Fesseuden les erreurs angu- 
laires pouvaient atteindre #5", Ces erreurs seraient impu- 
tables à La dévialion des ondes électromagnéliques, 
déviation due aux varialions de perméabilité du milieu. 
Ces varialions se rencontrent au voisinage du sol et sont 
dues à l'absorption par la végélalion et par les nappes 
d'eau, au passage de la mer à la côte. Pour évaluer la 
correction à effectuer, Fessenden a vérifié expérimenta- 
lement que la déviation était une fonction de la longueur 
d'onde et établi des formoles qui permettent de faire le 
calcul de l'erreur. 


Des essais 


La propagation dans l'eau d'oscillations électriques 
entretenues et la constante diélectrique de l'eau: 
M. Sauzix. Comptes-lendus de l'Académie des Sciences, 
19 juillet 4920, t CLAXI, n° 3, pp. 164-167. Des 


€) Un volume (25 em X 16 em) de 36 pages, avec 261 fi- 
gures dans le texte, édité par Dunod, 47 el #9, quai des 
Grands-Augustins, Paris, Prix du volume broché : 14 fr. 

(*) Augustin Challamel éditeur, 17, rue Jacob, Paris-67. Prix 
de l'abonnement: France, 60 fr; Colonies el Union postale, 
70 fr. Le numéro : 6 fr. 
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phénomènes de résonance extrèmement nets permettent 
d'obtenir une très grande précision dans la mesure des 
longueurs d'ondes. IIS sont mis en évidence par les oscil- 
lalions hertziennes entrelenues, engendrées par une lampe 
à 3 électrodes. Les complications qui résultent de l'amor- 
tissement disparaissent alors. Des oscillations de très 
haute fréquence ont été utilisées pour déterminer la 
constante diélectrique de l'eau. 

L'appareil générateur est couplé de façon très lâche à 
une ligne constituée par deux fils de cuivre parallèles 
distants de 8 em el reliés par deux ponts à leurs extré- 
milés. 

Le pont le plus éloigné de l'appareil est coupé par une 
soudure fer-constantan, à fils de 0,5 mm reliés, de part 
el d'autre de la soudure, aux bornes d'un galvanomètre à 
cadre. Le pont disposé à l'origine de la ligne, parallèle à 
lun des côtés du cireuit oscillant, est couplé par un 


condensaleur d'une capacilé de microfarad, qui 


4 
1 UUU 
permet la transmission intégrale des ondes de #44 em et 
de 242 cm, qui ont élé utilisées, et évite que la soudure 
thermo-électrique ne soit mise en courl-cireuil par ce 
pont el la ligne. 

Le galvanomètre ne dévie pas et les oscillations 
induites conservent une intensilé à peu près nulle pour 
une longueur arbitraire du rectangle que forment les fils 
de ligne el les ponts. 
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de l'heure officielle. 
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Mécanique et décolletage de précision. —- Ébénisterie. — Travail de l'ébonite. — Travail du bois, etc. 


— VI — 


Digitized | Original from 
Ditzed y CO gle UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 


URBANA-CHAMPAIGN 


Tome 1 — N'3. 


Muis si la résonance est réalisée, on obtient une ampli- 
tude d'oscillations permettant le calcul de la longueur 
d'onde à moins d'un millième près. 

On peut faire varier la longueur de la lisne et délermi 
ner ainsi la répartition des ondes stalionnaires, ce qui 
donne une vérification du calcul de la longueur d'onde, 

La moyenne des résullals obtenus en immergeant la 
ligne dans de l'eau distillée a donné 0,004 pour le coeffi 
cient d'amortissement el 73 pour la constante diélectrique 
de l'eau, au lieu de 80, valeur généralement admise pour 
des champs électriques plns considérables 


Télégraphie et Téléphonie à haute fréquence sur les 
lignes: Fassuenpan et Hamaxx. Jahrburh der drahtlosen 
Teleyraphie, mai 1920, € XV, n°5, pp 407-823, 5 figures. 

L'auteur montre que les équalions usuelles de Ja 
propagation des vibrations électriques sur les lignes 
sont ésalement applicables au eus de la haute fréquence, 
à condition de donner aux constantes les valeurs conve- 
nubles. D'après lui les variations de la capacité avec la 
fréquence sont négligeables devant des autres 
grandeurs. L'isolement au papier, universellement 
employé dans les câbles téléphoniques, fait dans cet 
arliele l'objet d'une étude spéciale. 

La résistance des lignes eroi-sunt avec la fréquence, il 
est préférable d'utiliser des câbles: néanmoins, un léger 
isolement superficiel des brins, oblenu par une couche 
d'oxyde, par exemple. est tout à fait insuffisant, il con- 
viendrait d'employer des brins émaillés. Quant à la 

-diminution du coefficient de self-induetion avec la fré- 
quence, elle est négligeable, eu égard à la sensibilité des 
mesures, La vitesse de propagation des ondes est nolus 
blement plus faible sur Les câbles que dans Pair: il 
convient de tenir compte des variations corrélatives de 
fréquence el de longueur d'onde: Pauteur rassemble en 
quelques tableaux les valenrs correspondant au cas du 
cadre isolé au papier. L'étude de l'amortissement montre 
qu'il augmente considérablement avec la fréquence: 
l'auteur admet que le produit de l'amortissement par la 
longueur en kilomètres ne doit pas dépasser 3 el il 
définit ainsi la portée d'une ligne où d'un càble pour 
une fréquence donnée, On oblient sur une ligoe Je plus 
faible amortissement lorsque le rapport de Finduclance à 
la capacité est égal au rapport de la résistance à la con- 
duelance d'isolement. 


celles 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 

Coefficients d'induction mutuelle d'angles droits 
et de cadres; Æ. 7. Z., 20 mai 1920, €. XXXXI, n° 2, 
p. 400. — Ces coefficients ont été calculés pour les be- 
soins de la radiotélégraphie par E. Esar. el les résultats 
du caleal ont été rassemblés dans des tableaux de chiffres 
et des abaques, (Aanalen der Phystk, À EXT p. #10.) 


Mesure des capacités et des inductances de très 
faible valeur ; L. Puoxus et G. Pakvxer. ET... 20 mai 1920, 
t XXXXI, n° 20, p. SOUS. — La l'hysihalische Zeitschrift, 
XX, p. 5#6, publie un travail relatif à la mesure des 
capacilés el des induclances de très petite valeur Un 
appareil à lampes donne deux émissions de fréquences 
tres élevées (10° à 10° p:s). dont les battements donnent 
une fréquence audible de l'ordre de 1000 p:s; une lroi- 
sième émission donne avec celle fréquence audible des 
battements dont la période est de l'ordre de { seconde, La 
mesure de cette très basse fréquence permet d'évaluer de 
très petites variations de capacilé où d'inductance dans 
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les cireuils oscillants. On peut aussi déterminer par ce 
procédé les constantes diélectriques des gaz. 


Mesure de l'énergie dans le champ électromagné- 
tique d'une antenne d'avion; Ricnann Bazous et Rrpour 
Hase Jahrbuch der drahtlosen Telegraphie, mai 1920, 
ENV, nu 5, pp. 454-994. 25 figures. = Les essais furent 
lentés avec des e dipôles », c'est-à-dire avec un système 
émelleur composé de deux antennes et qui se prèle par- 
liculiérement bien au calcul, si on lui donne une forme 
géométrique simple. Ces dipôles montés sur avions per- 
mellent l'exploration du champ hertzien et la détermi- 
nalion de l'influence du sol sur la propagation des ondes. 
Avee un alternateur à %00 périodes par seconde, on 
oblenait 3 ampères dans une antenne de 15 ohms, 

Les coordonnées de l'appareil étaient déterminées au 
théodolite; jusqu'à 8 km, la distance peul être évaluée 
à 15 metres près. La direction de P'avion el son ineli- 
paison sur l'horizontale élaient obtenues pholographi- 
quement, à laide d'un appareil placé sur l'avion. L'alti- 
lude élail estimée au baromètre à 100 mètres près. 

La réception des signaux se faisait simullanément au 
téléphone el à laide d'un dispositif oplique. Le détecteur 
d'énergie était constitué par un bolomètre pour haule 
fréquence de 350 ohms, relié à un galvanomètre à vibra- 
tions de 1250 ohms. Le dispositif permettait d'apprécier 
10 wall. 

Les mesures effectuées pendant des vols en méandres 
établissent que, lorsque l'axe de Favion se présente tou- 
jours perpendiculairement au rayon vecteur qui le 
joint à la station réceptrice, l'énergie reçue par celle 
slalion est inversement proportionnelle au carré de 
la projection horizontale du rayon vecteur. L'énergie 
reçue semble croitre avec la hauteur de l'avion, plus que 
proportionnellenent. La variation de l'intensité de récep- 
lion avec l'angle que font le rayon ve:teur de l'avion el 
son axe à été également étudiée : la courbe, représen- 
alive en coordonnées rectilignes, a l'aspect d'une Sinu- 
soide ; celle courbe, transposée en coordonnées polaires, 
présente la forme d'une eardioïde dont le point de 
rebroussement serait la position de l'avion. 

Les essais ont été poursuivis sur un grand nombre de 
types d'antennes d'avions, en utilisant les ondes entre 
tenues, le dispositif de réception analogue au précédent, 
présentait la particularité d'être pourvu de deux hété- 
rodyues., dont l'une ne servait qu'à étalonner l'ensemble 
entre chaque série de mesures. 


Mesure du champ électromagnétique des ondes 
transocéaniques; VauLauri. Æ/eltrotcenica, 15 juin 1920, 
t VII, n° 17, pp. 298-300, 2 figures, { tableau. - 
L'auteur rapporte les expériences qu'il a instiluées pour 
mesurer l'intensité du champ électromagnétique créé à 
Livourne par les ondes de la station d'Annapolis les 
premiers jours d'août 1919. Le dispositif de réception 
comportait deux cadres triangulaires et parfaitement 
identiques, orientés respeclivement (nord-ouest, sud-est) 
et (nord-est, sud-ouest). 

Chacun de ces cadres pouvait être fermé allernative- 
ment sur un cireuil oscillant comprenant deux couplages 
électromagnétiques, Pun qui le reliait à une réception 
avec amplificateur à 8 lampes, l'autre qui lui permettait 
d'être influencé par les émissions d'une hélérodyne 
étalonnée à laide d'un couple thermo-électrique. La 
valeur du champ se déduisait de la connaissance de 
l'inductance mutuelle avec le circuit de l'hétérodyne, de 
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la valeur du courant et de celle de la pulsation, Un 
tableau donne les valeurs trouvées pendant les deux 
jours qu'ont duré les essais, el les valeurs correspon- 
dantes donnés pur Austin et Fuller. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 

Alternateurs à haute fréquence; Marius Larorr. 
Radio-Review, juillet 1920, t. 1, n° 10, page 491. — 
L'auteur cite les types variés d'allernateurs se classant 
comme suit : machines disposées en cascade, machines 
intérieurement connectées en eascude, machines à indue- 
teur homopolaire, alternateurs à réluelance variable et 
alternateurs employant seulement une partie de l'arma- 
ture périphérique. Les conditions permettant aux alter- 
nateurs à haute fréquence d'ètre couplés en parallèle 
sont développées à l'aide de diagrammes, Le meilleur 
fonctionnement est obtenu lorsque la réactanee de la 
machine devient égale à sa résistance, ce qu'on obtient 
facilement en plaçant un condensateur 
chaque machine. 


en série avec 


Recherches sur l'élimination des harmoniques supé- 
rieurs dans certains dispositifs d'émission (suite): 
A. Messsaer el K.-W, Wacxer. Jahrbuch der drahtlosen 
Telegraphie, mai 1920, 1. XV, n° 5, pp. 392-406, 3 figures, 
42 tableaux. — B. Recherches sur l'élimination des 
harmoniques supérieurs au moyen d'une ligne artificielle 
(K-W, WaGner). — L'ullernateur à 9 500 p :s8 alimente 
deux transformateurs de fréquence qui lamènent à 
38 000 p : s. L'émission contenait un très grand nombre 
d'harmoniques provenant de la machine elle-même où du 
multiplicateur de fréquence, un essai préliminaire avait 
montré que leur amplitude croissait beaucoup plus vite 
que celle de Fonde fondamentale. La ligne artificielle 
utilisée consiste en {rois circuits oscillants comprenant 
inductance et capacité localisées, accouplés deux à deux 
en sorte que les inductances se trouvent en série et les 
capacités deux à deux en parallèle, Cette ligne est inter- 
culée entre la sortie du second transformateur de fré- 
quence et l'antenne: on détermine de proche en proche 
les valeurs qu'il convient de donner aux éléments qui la 
composent, pour que la longueur d'onde propre de 
chacune des trois sections soit comprise entre la lon- 
gueur de l'onde fondamentale et celle du premier bar- 
monique. On sait en effet qu'une telle ligne constitue un 
bouchon pour toute longueur d'onde supérieure à sa 
longueur d'onde propre, alors qu'elle n'amortit que fai- 
blement les ondes de longueur plus considérable. La 
présence de la ligne ne diminuerail que 5 pour 100 le 
courant dans l'antenne; à Ja réception hétérodyne, laudi- 
bilité des harmoniques ne représenterail que quelques 
centièmes de celle de l'onde fondamentale, tandis qu'elle 
s'élève à 2/10 environ sans l'emploi de la ligne. 


Machines à haute fréquence et lampes à arc. 7e- 
funken Zeitung, mai 1920, 1. IV, n° 20, pp. 16-18. — 
Commentaire des communications présentées par 
M. Godfrey lsaacs aux assemblées générales de la com- 
pagnie Marconi pendant l'année en cours, Ces commen- 
laires exposent les raisons qui font prévaloir, à l'heure 
actuelle, l'emploi des allernateurs à haute fréquence sur 
l'emploi des ares. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 
Applications techniques de la spectroscopie à la 
télégraphie sans fil; A. pe (iRAmONT. echerches et Inven- 
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tions, juillet 1920, n° 9, p. 491. La recherche de l’ho- 
mogénéité des erislaux destinés à former des détecteurs 
à contact imparfait pour les récepteurs de télégraphie 
sans filest une des applications les plus intéressantes 
faites pendant la guerre de l'analyse spectrale directe. 

L'observalion oculaire, avec un spectroscope à vision 
directe à deux prismes, permet l'examen de certains cris- 
taux pour la vérilicalion avant l'emploi. 

On peut suivre l'apparition fugilive instantanée de 
raies très brillantes, qui indiquent le passage dans l'étin- 
celle d'inclusions de minéraux étrangers. 

Les raies bleues du zine permettent de reconnaitre la 
blende, mauvaise conductrice de l'électricité; les raies 
vertes du cuivre, la chalcosine; les raies du fer, très 
développées dans tout le spectre, la pyrite. 

Certains cristaux de galène (Pb S), de pyrite (Fe S*). 
de chalcosine (Cu ?S)et de chalcopyrite (Cu Fe S*) furent 
aussi exuminés, Les galènes défectueuses présentent des 
spectres irréguliers, ce qui indique la présence de la 
blende. 

L'intermittence de l'élincelle décèle des composés non 
conducteurs reconnus. après examen, pour être des grains 
de quartz. 


Un téléphone syntonisé; D° G. Sent. £. 7. Z. 
42 août 1920, t. XXXXI, n°32, p. 625. — Les téléphones 
usités habituellement ont une courbe de résonance peu 
accentuée : c’est au plus si,avec des membranes minces, 
l'amplitude du son à la résonance atleint le triple de 
l'amplitude lorsque l'appareil est désaccordé. Une pre- 
mière solution consiste à employer un téléphone à deux 
membranes, avec interposition d'un matelas d'air; un 
gros inconvénient est la présence de vibrations de cou- 
plage, qui ne deviennent négligeables que lorsque l’écar- 
tement des deux membranes dépasse un centimètre; cette 
condition conduirait à donner aux écouteurs des dimen- 
sions encombrantes. D'autre part, il est fort difficile de 
donner aux membranes exactement la même période 
propre de vibration. La solution proposée par l’auteur 
est basée sur la remarque suivante : l’amortissement de 
la membrane est inversement proportionnel à la masse, 
pour une Vibration donnée. 

L'auteur imagine done de placer au centre de la mem- 
brane une masse additionnelle. Mais on est vite limité 
dans cette voie par un autre phénomène : à mesure que 
la masse de la membrane augmente, la vibration se com- 
muuique aux parois de l’écouteur, puis à l'équipement 
électromagnélique, ce qui augmente l'amortissement. 
La solution consiste à employer une membrane et une 
masse addilive suffisamment pelites devant la masse de 
l'écouleur tout entier. Au moyen de la variation de la 
pression exercée par un stylet sur la masse additionnelle, 
on peut faire varier de 450 à 1 400 vibralions par seconde 
la fréquence du téléphone. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIONIQUES 


Phénomènes fondamentaux qui prennent naissance 
dans les tubes à électrons ayant des cathodes en 
tungstène ; Invinc Lancuuir. General Electric Rerterr. 
juin 1920, t. XXII, n° 6, pp. 503-513. — Les phénomènes 
fondamentaux, auxquels se rapportent les différentes 
propriétés de ces lampes, sont : 

1° L'émission des électrons à la cathode ; 

2° L'espace de charge entre les électrodes. 
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Les résullats des essais sont résumés en une table indi- 
quant Pémission des électrons pour le Tungstène pur, 
c'est-à-dire le nombre d'ampères par centimètres carrés 
correspondant à un chauffage donné, On est conduit à 
faire deux hypothèses relativement aux équations des 
espaces de charge. 

1° La vilesse iniliule des électrons peut avoir un effet 
négligeable suivant Les conditions d'application des 
équations ; 

20 La tempéralure de la cathode, et par conséquent son 
émission d'électrons ne peuvent dépasser un certain 
chiffre, mème si l’on ausmente le courant. 

Les équations de l'espace de charge s'appliqueront 
seulement si l'émission d'électrons par la calhode est 
très grande; un surplus d'électrons sera alors émis par 
chaque partie de la surface de la cathode, Mème dans ces 
conditions, de nombreux facteurs feront varier l'intensité 
du courant dans l'espace de charge, bien que le potentiel 
de l’anode ne subisse aucun changement. 

Ces facteurs sont : 

1° Les effets dûs à la vitesse 
produisant de grandes déviations : 

2° Les effets dûs à la charge des parois du tube, la 
surface du verre pouvant devenir légérement négalive 
par suite du dépôl des électrons : 

3 Les effets dûs au courant traversant le sommet de la 
cathode qui peuvent modifier les phénomènes suivants : 

a) La façon dont le potentiel est réparti le long de la 
cathode ; 

bi L'action d'une partie du filament sur l’autre, ana- 
logue à l'action de la différence de potentiel appliquée à 
la grille d'un pliotron ; 

ce) Les changements causés dans le champ magnétique 
par la marche des électrons. 

Tous les effets provenant du passage du courant à tra- 
vers la cathode peuvent être entièrement éliminés, en 
relevant les caractéristiques courant-Lension, pendant les 
instants où Le courant est interrompu, Si ces intervalles 


initiale des électrons, 


sont de l'ordre de seconde ou moins, 


la tempéra- 


ture du filament reste constante. Ceci peut être obtenu à 
l'aide d'un commutateur. Celle méthode estemployée pour 
mesurer les courants thermiques par Bacyer et Schottky. 
4° Les effets dûs au manque d'uniformilé dans la tem- 
pérature de la cathode ; 
5" Les effets dûs au champ magnétique extérieur ; le 
champ magnétique terrestre est négligeable. 


Nouvelles expériences sur la variation de longueur 
d'onde des oscillations engendrées par une valve ther- 
moionique, lorsque le courant de chauffage varie : 
H, Vincent (Société royale de Londres, séance du {4 mars 
1920). — Herue tiénérale des Sciences, juin 1920,t. XXXI, 
n° 12, p. 428. — Eccles el Vincent ont trouvé que la lon- 
gueur d'onde émise passe par un maximum pour un cer- 
ain courant de chauffage, L'auteur fait varier l'intensité 
du courant dans le filament au moyen de rhéostats en 
évitant que le changement de résistance soit accompagné 
d'une variation sensible dans l’inductance. On obtient 
ainsi des résultats ne dépendant pas de la méthode em- 
ployée pour mesurer la longueur d'onde. L'amplitude et 
la longueur d'onde décroissent, quand la tension de la 
plaque ou de la grille diminue el quand on fait décroitre 
le couplage des bobines. IPen est de mème si l'on aug- 
mente la résistance dans la branche du condensateur ou 
dans la branche de l'inductance, 
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On diminue également l'amplitude si l'on fait varier le 
courant du filament à partir de la valeur correspondant 
au maximum de longueur d'onde. 


Les dimensions et la forme de l'électron. Wireless 
Work, juillet 1920, 4. VIE, n°8. pp. 270-272, 3 figures. 
— La formeel les dimensions de Félectron sont mal con- 
nues, On dit généralement que l'électron est sphérique 
el que sa charge esQ uniformément distribuée sur la sur- 
face sil pourrail se mouvoir au travers d'un conducteur 
solide, alors que les molécules et les atomes y sont arrè- 
tés. Les expériences faites récemment avec les rayons X 
prouvent bien que la forme el les dimensions des élec- 
trons diffèrent. Thomson fut le premier qui caleula le 
coefficient de Va dispersion qui se produit lorsque les 
rayons X Lombent sur un grand électron sphérique el 
isolé, La forme de Pélectron est maintenant un sujet 
d'observation capital ; on peut la considérer comme une 
coquille sphérique et rigide d'électricité, incapable de 
rotation, où comme une coquille sphérique et flexible, 
animée de rotation, où encore comme un anneau d'élec- 
tricité tournant, Ces hypothèses sont développées mathé- 
maliquements mais on n'est pas encore arrivé à conclure 
d'une manière salisfaisahte. 

Parson, en 1915, susséra que l'électron pourrait affee- 
ter la forme d'une anere marine circulaire, centre d'élec- 
tricité négative, tournant autour d'un axe avec la vitesse 
de la lumière. 

Quelle que soit sa forme, le rayon serait d'environ 
2.10% em et non pas 10% cm, comme il est dit dans cer- 
lains ouvrages. 


Le tube à vide employé comme amplificateur ; 
W. Senorrky. (Archive für Electrotechnik). Jahrbuch für 
drahtlose Telegraphie, avril 4920, €. XV, n° 4, pp. 326-340, 
6 figures — Cet exposé mathématique se divise en deux 
parties : la première traile des propriétés externes des 
tubes à vide, la seconde examine leurs propriétés inter- 
nes (comme exemple de propriété interne, l'auteur eile 
la condition suivante : le courant traversant la grille 
doit Loujours pouvoir être négligé devant les autres cou- 
rants cireulant à travers le tube à vide). 

Dans ce premier article, Pauteur n'envisage que les 
propriétés externes des tubes. L'amplification linéaire 
d'un tube est proportionnelle à la racine carrée du pro- 
duit des deux facteurs suivants : &,/èe,, ou coefficient 
angulaire du courant plaque par rapport au potentiel de 
grille et ce,/èe,, ou rapport de sensibilité, L'auteur 
étudie ensuile les dispositifs de passage d’un tube au 
suivant dans le montage en cascade et donne la formule 
générale d'une amplification à n élages. 


APPLICATION DES VALVES THERMOIONIQUES 


Deux phénomènes découverts à l'aide des nouveaux 
amplificateurs. Æ. 7. Z., 13 mai 1920, 1. XXXI, n° 19, 
p. 379. — D'après la Physikalische Zeitschrift, 1. XX, 
p. 401, H. Barkhausen a découvert qu'un bruit accompa- 
guait la magnélisation du fer: si l’on fait varier progres- 
sivement la force magnétomotrice, les aimants élémen- 
taires sont animés de mouvements brusques pour prendre 
leur nouvelle position; une bobine engagée sur le noyau 
de fer est le siège d'une induction irrégulièreel par choc, 
qui se traduit par un bruit dans le téléphone. Ce phéno- 
mène est particulièrement bien observé sur de minces 
fils de fer ou sur des lames de fer blanc recuites ; il 
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pourrail servir de base à l'établissement d'une méthode 
pour l'étude du fer, En outre, l'auteur a observé des 
sifflements, durant plusieurs secondes, analogues aux 
sifflements des obus, el qu'il eroit devoir impuler à des 
influences météorologiques. 


Sur les lampes à trois électrodes et les progrès 
récents de la téléphonie sans fil: G. Gurrox. Annales 
des Postes, Télégraphes et Teléphones, juin 1920, IX, 
n° 2, pp. 208-228, 19 figures, — L'auteur rappelle les 
propriétés des lampes à deux électrodes (valves rectifica- 
lives où kénotrons) et des lampes à trois électrodes 
(valves-relais où audions), Emploi de la lampe en relais 
amplificateur, Emploi de La lampe en détecteur, — 
Emploi de la lampe comme générateur d'oscillations. — 
Postes radiotéléphoniques de petite puissance : ces petits 
postes ont permis, pendant li guerre, la liaison télépho- 
nique entre avion et terre, pour des distances de 30 kilo- 
mètres, et entre deux avions pour des distances de 
12 kilomètres. 

L'auteur expose ensuite le principe de la téléphonie 
sans fil: réalisation d'un émetteur d'ondes entretenues 
d'amplitude constante el modulation, au moyen d'un 
microphone, de celle intensité constante, 

Dans certains cas, on amplifie le courant micropho- 
nique au moyen d'un amplificateur spécial à basse 
fréquence, avant de moduler le courant des lampes de 
travail. 


Quelques applications du tube à électrons comme 
générateur de puissance; W.-C. Wire. General Elec 
tric Review, juin 1920, €. XXE, n° 6. pp. 514 526, 12 fig. 
— L'auteur résume les inconvénients que peuvent pré- 
senter les tubes à vide et qui diminuent leur rendement 
ou abrègent leur durée ; ce sont notamment : la dissipa- 
lion d'énergie à l'anode, l'insuffisante émission d'élec- 
trons à la cathode, l'insuffisance du pouvoir diélectrique 
des matériaux fixant les électrodes et de la résistance 
mécanique des électrodes elles-mêmes. 

L'auteur estime que, dans un tube judicieusement 
construit, on arrivera à élever la tension de plaque jus- 
qu'à 100 000 volts et la puissance utile jusqu'à 50 kw. 


Les ondes très courtes produites par les tubes à 
vide. Æ. 7. Z.,5 août 1920, 1. XXXXI, n° 31, p. 615, — 
Une catégorie d'ondes courtes a été mise en évidence 
par MM. Barkhausen et Kurz dans les audions :; si l’on 
applique à la grille d'un tube à éléments concentriques 
une tension positive de 100 à 400 v et à la plaque une 
tension plus ou moins négalive, le tube émet des ondes 
de 100 à 200 m. La longueur d'onde est d'autant plus 
petite que le filament est chauffé davantage et que la 
tension de grille est plus élevée; elle est à peu près 
proportionnelle à la distance qui sépare l’'anode de la 
cathode. Ces oscillations seraient dues au mouvement 
pendulaire des électrons dans le champ des électrodes; 
les électrons émis par le filament seraient attirés par 
la grille positive, qui en reliendrait une partie: les 
autres continueraient de se déplacer vers la plaque 
négative au voisinage de laquelle ils subiraient nn frei- 
nage : soumis alors à l’action prépondérante de la grille, 
ces électrons se dirigeraient à nouveau vers elle, une 
partie serait absorbée par la grille et l'autre poursuivrail 
sa trajectoire jusqu'au voisinage du filament; à partir de 
ce point, le phénomène se renouvellerait intégralement, 
Les auteurs donnent l'expression de la longueur d'onde 
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en fonction de la distance des électrodes et de la tension 
de la grille, 


Signalisation radiotélégraphique sur les chemins de 
fer; Dr. Gewecke. Telefunken Zeitung, mai 1920, t. IV, 
n°2, pp. 56.60. — Le dispositif Telefunken décrit, repose 
essentiellement sur l'induction d'un cadre sur un autre. 
La cabine du mécanicien de la locomotive est pourvue 
d'un appareil émetteur à lampes, qui travaille sur un 
cadre accordé sur une fréquence déterminée et placé sous 
la locomotive, à 0,50 m environ de la superstructure de 
la voie. Au voisinase de chaque signal se trouve un 
cadre récepteur réglé sur la mème fréquence que le 
premier el contenu, ainsi que son condensateur d'accord, 
dans un tube de fer hermétiquement clos: ce cadre est 
placé entre les rails sous le ballast, Lorsque la locomo- 
live franchit ee dispositif. le cadre émetteur induit une 
certaine quantité d'énergie oscillante dans le cadre 
récepteur; cette énergie, empruntée par le second 
système au premier, peul être suffisamment grande 
pour réduire à zéro le courant oscillant de lémet- 
teur; la varialion corrélative dans la valeur du courant 
continu des circuits de plaque des lampes est utilisée 
pour aclionner un Signal d'alarme par l'intermédiaire 
d'un relais, Un dispositif de contrôle permet de s'assurer 
à chaque instant que l'émetteur fonctionne norma- 
lement. 


DESCRIPTIONS D'INSTALLATIONS 
RADIOTÉLEGRAPHIQUES 


La radiotélégraphie à bord des sous-marins ; Cuar- 
MoiLce, Le Yacht, 31 juillet 1920, t. XXXVIII, n° 1949, 
pp. 361-362, 7 fig. — L'auteur indique quelles sont les 
deux formes d'antennes utilisées à bord des sous-marins 
pour l'émission. Après de mulliples essais, on a adopté 
un type d'antenne haute, suffisamment élevée au-dessus 
de l’eau pour être à l'abri des embruns dans la pavigalion 
à surface; celle antenne, qui a l'inconvénient d’une trop 
grande visibilité, peut être descendue en cas d'opération 
de guerre. Elle est alors remplacée par une antenne 
basse, constituée par une nappe de # à 6 fils, tendue à 
poste fixe et destinée à assurer les communications en 
mer en toute circonstance, en surface ou en demi- 
plongée. Les petites dimensions de ces antennes ne per- 
mettent guère l'emploi de postes émetteurs dépassant 
3 kw; néanmoins, avec l'antenne haute, la portée atteint 
300 milles. 

En ce qui concerne la réceplion, les considérations de 
propagalion des ondes, d'encombrement et d'orientation 
font préférer les cadres aux antennes. Au sujet de la 
propagation des ondes, on aurait constaté que plus l’eau 
de mer est chaude et salée, plus elle est conductrice, et 
moins bonne est la réceplion; par ailleurs, plus les lon- 
gueurs d'onde sont grandes, meilleure est la réception. 
C'est ainsi que les émissions des stations de Lyon et de 
Nantes seraient entendues très fortement par nos sous- 
marins de l’'Adriatique, à plus de 1 000 km et avec 
4 mètres d'eau au-dessus du sommet du cadre. Sous 
8 mètres d'eau, la portée tomberait à 300 km environ. 


Télégraphie et Téléphonie multiplex en haute fré- 
quence. Zelefunken Zeitung, mai 1920, 1. IV, n° 20, 
pp. 5-7, — Article deseriplif sur les communications 
mulliplex à haute fréquence le long des lignes, L'Admi- 
nistration allemande des Postes el Télégraphes emploie 
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Station centrale installée aux Mines de Carmaux. Puissance des groupes turbo-alternateurs : 20 000 k V-A. TT 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE = 

È 

Dynamos. - Alternateurs. - Groupes électrogènes. - Moteurs électriques de toutes = 
puissances et pour toutes applications. - Transformateurs. - (Convertisseurs. - Æ 
Commutatrices. - Appareillage. - Tableaux de distribution. - (Commandes = 
électriques pour laminoirs. - Machines d'extraction électriques. - Tramways = 


et Locomotives électriques. - Fils et Cäbles isolés. - Cables armés + + + 
Matériel électrique spécial pour la Télégraphie sans fil 
construit en collaboration avec la Société Française 


Radio-Electrique et pour son compte. s = = « 


AUTRES FABRICATIONS : 


Chaudières. — Machines et Turbines à vapeur. — Moteurs à gaz. — Machines soufflantes. = 
Machines pour l'Industrie textile, — Machines ct appareils pour l'industrie chimique. — Locomo- = 
tives à vapeur, — Machines-outils. — Petit outillage. — Crics. — Vérins. — Bascules. = 

> Ÿ = 
Usines à: Maisons à : 
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pour cet usase des émetteurs à lampes: les anodes sont 
alimentées sous 100 volts: le chauffase des lampes 
utilise des batteries centrales de 24 volts, 60 ampére- 
heures. La dépense de puissance pour communiquer à 
400 km s'élève à 9500 watts, le chauffage nécessitant 
150 watts en plus: pour 700 Km, la dépense est de 2 kw 
el le chauffage correspondant demande 300 walts. 


L'organisation des communications à haute fré 
quence; l. Scnwarrzuauer. /elefunhen Zeitung, mai 1920, 
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pp. 7-11. — L'auteur montre comment l'usage de la 
haute fréquence permet de réaliser simultanément, d'une 
façon pralique, vingt communications sur le mème fil. 
H décrit le fonctionnement des émetteurs, des récep- 
leurs, des tableaux multiplex, des tableaux de contrôle; 
il indique les sept procédés d'appels différents qui 
peuvent être ulilisés (appels en courant continu, à 
balleries centrales où locales, en allernatif.) De tels dis- 
positifs sont exploités depuis octobre 4919 sur les lignes 
Berlin Hanovre (300 km) et Berlin-Franefort (600 km). 


IT. — Analyse des brevets 


Transformateur statique de fréquence; (€. Gi. R. 
Brevet français,n 502 202,8 mai 1915. — Consiste à 
prendre deux dérivations sur une souree à force électro- 
motrice sinusoidale: dans chacune de ces dérivalions est 
intercalée une induelance; les perméabilités, dans cha 
cune de ces inductances, varient en sens inverse: dans 
ces conditions, si Fon fait agir sur le mème cireuil magné 
tique, non saluré, les courants parcourant les deux déri- 
valions, le flux magnétique résullant pent avoir une 
fréquence multiple de la fréquence fondamentale, 


Relais ; SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIO-ÉLECTRIQUE, Prerel 
français, n° 491 186,29 mai 1915. Brevet de méthode, 
revendiquant d'une facon générale l'adaplalion à Ja fone- 
tion de relais amplificateur de tout système susceptible 
d'être employé comme générateur d'oscillations entrete- 
nues (are, décharge dans les gaz où les vapeurs, [tubes à 
3 électrodes, ele), La condilion à réaliser est de se tenir 
en deçà du point d'amorcage des oscillations, autrement 
dit de réaliser, au moyen du générateur d'oscillations, 
une résistance négative dont la valeur n'est inférieure 
que d'une quanlité très minime à la résistance positive 
du cireuit de travail. 


Alternateur à haute fréquence : Marius Larorr. 
Brevet français, n°502 440,7 septembre 1945. = Machine 
homopolaire à utilisation partielle de la périphérie du 
stator: dans une machine homopolaire, susceptible de 
donner une fréquence suffisamment élevée pour permet- 
tre son emploi en radiolélégraphie, l'espace disponible 
dans une encoche du stator serait insuffisant pour le 
logement du conducteur, L'invention consiste à suppri- 
mer périodiquement certaines dents du stalor, sans mo- 
difier la fréquence. On établit ainsi une machine homo- 
polaire telle que, si 2 m est le nombre d'encoches sur le 


slator, le nombre de proéminences polaires sur le rotor, 
au lieu d'être m, sera (2 n +41) m. La fréquence de la 
machine est celle du rotor. 


Perfectionnements à la télégraphie et à la télépho- 
nie sans fil; Mancoxi. Brevet français n° 498 940, 
2S mars 1916. — On érige, autour de l'antenne d'émission 
ou de réceplion, un système réflecteur constilué par un 
certain nombre d'antennes verticales svntonisées dont 
les pieds sont placés suivant une parabole, avant comme 
foyer le pied de l'antenne principale. 


Perfectionnements aux antennes pour la radiotélé- 
graphie, la radiotéléphonie et autres applications ; Joux 
Herrincer. Hrevel français n° 498 983, 2 mai 1916. — 
On remplace les antennes métalliques usuelles par un ou 
des faisceaux d'air ionisé au moyen d'une projection de 
rayons ullra-violels, 


Dispositif pour trouver la direction des ondes hert- 
ziennes; Romixsox. Hrevet français, n° 500 003, 27 mai 
1918. — Système radiogoniométrique permettant de dé- 
terminer avec précision le gisement de la station émet- 
{rice ; utilise un système mobile de deux cadres à angle 
droit, dont l’un est pointé dans la direction supposée ; 
le second est réuni au premier au moyen d'un inverseur, 
de telle sorle que l'action des deux cadres sur le récep- 
teur puisse être à volonté addilive ou soustractive; en 
manipulant l’inverseur on perçoit au téléphone une Ya- 
rialion d'intensité du son, plus aisée à apprécier que les 
limiles d'extinction que lon doit déterminer en em- 
ployant les méthodes usuelles, En variant le montage des 
cadres dans le sens convenable, l'inégalité du son s'atté- 
nue progressivement, pour disparaitre quand le pointage 
estexacl. 


PETITES ANNONCES 


Nous ourrons cetle nouvelle rubrique pour faciliter les 
relations de nos lecteurs entre eur et avec RADIOËLEC- 
TRICITÉ. 

Le tarif des Petites Annonces est fire à 2 francs la ligne, 
avec un minimion de 10 francs. Le montant doit étre joint 
à chaque demande d'insertion. 

Les Petites Annonces concernent tout ce qui est relatif a 
la radiotechnique, adjudications de fournitures el avis de 
vente, brerels, demandes et offres de matériel, demandes 
el offres d'emplois, ele. 


P.MERSCH, L. SEITZ&C",imp., 17, vllié d'Alesia, PARIS-14°. — 20612 
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Demandes d'emplois. 


Deux techniciens  radiotélégraphistes  démobhilisés, 
28 ans, plus de dix ans de pratique, atlachés à poste de 
T. SF. Gouvernement belge, cherchent situation offrant 
bel avenir France ou étranger dans exploitation ou ins- 
tallalion. Hautes références. 


Écrire à R. BRIBOSIA, chef du poste de T. S. F. de 
MONTZEN (Belgique). 


Le Directeur Gérant : P.-A. LEZAUD. 
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LEBLANC (M.), membre de l'Institut, ancien président de la Commission Électro- 
technique Internationale. 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Président : 
MM. CORDIER (Gabriel), président de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 
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LEGOUEZ (Raynald), trésorier de la Chambre de Commerce de Paris. 

MEYER (Ferdinand), président d'honneur du Syndicat professionnel des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique; directeur de la Compagnie Continentale 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à étre analysés dans celte Rerue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deux 


eremplaires à la Hédaction, 12, place de Laborde, Paris-8®. 


Liste alphabétique des indicatifs d'appel :‘: contenus 
dans la Nomenclature officielle des stations radiotélegra- 
phiques (5° édition). 


Ce document vient d'être édité et mis en vente par le 
Bureau international de l'Union téléraphique, à Berne. 


Vocabulaire en cinq langues de télégraphie et de 
téléphonie sans fil ‘1. avec les définitions ofticiellement 
adoplées el un répertoire alphabétique, par Henri Viano. 

Cet ouvrage contient la signification des termes et des 
expressions les plus usilées en radiotechnique. Il est 
rédigé en francais, anglais, ilalien, espagnol, allemand. 


Le Journal de Physique et le Radium (*). — Cette nou- 
velle publication mensuelle est l'organe de la Société du 
Journal de Physique, qui vient d'être constituée le 27 juil- 
let 1920: elle réunit le Journal de Physique pure et appli- 
quée, fondé en 1872 par Ch. p’Azueipa, et le /adium, 
fondée en 1904 par Jacques Daxve. Le président du 
conseil d'administration est M. J. CarreNTiER, membre de 
l'institut, président de la Société de Publications Radio- 
techniques. La direction de la nouvelle revue est partagée 
entre M. P. LanGevix, directeur scientifique, et M. J. BLox- 
Dix, directeur administratif; l'édition en est assurée par 
la société de la Æerue yénérale de l'Electricité. 


Revue Maritime (*.. 


Sommaire du Ne 10 (Octobre 1920). 


Capitaine de corvette Weverbergh. .. 
Edmond Delage . ,. . . . . . . 
Lieutenant de vaisseau (G. Douin, 
Lieutenant de vaisseau Malgorn . 
Capitaine de corvette Coutance 


. . La protection des pècheurs français pendant la guerre. 
Les dessous poliliques de la guerre sous-marine allemande (suite), 
Le canal de Suez (suite el fin). 
Le système Isherwood, 
De Murmansk à Arkhangel. 


Chronologie de la guerre navale (1914-1918) (suite el fin). 
Chronique des marines française et étrangère. 
Bibliographie française et étrangère. 


II. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


La diffraction du champ électromagnétique par un 
cylindre et son effet sur la réception dirigée à bord 
d'un navire; (it. René Mesxyr. /adio-Rervierr, août 1920, 
4, n°0 41, pp. 532-540, 4 fig. — Dans cel article, 
l'auteur étudie la théorie des dévialions des ondes, 
observées avec un radiogoniomètre à bord d'un navire. 
Soit une onde plane, ayant un front d'onde situé dans 
un plan vertical; les champs étant polarisés et le champ 
magnétique horizontal, l'onde rencontre obliquement un 
conducteur cylindrique indéfini à axe horizontal, On 
détermine facilement le champ diffracté par le cylindre. 

Ce problème est théorique, on néglise le calcul des 
harmoniques, et l'on suppose le rayon du cylindre très 
grand par rapport à la longueur d'onde. 

Dans la pratique, le problème diffère par les points 
suivants : 


() Prix d'un exemplaire : 1,50 fr, port non compris, et 
14,70 port compris. L'abonnement aux suppléments récapitu- 
latifs mensuels, destinés à lenir à jour la liste pendant les 
années 1920 et 1921, est de 6,K0 îr, port compris. 

(@) Un volume in-N° carré oblong (1#0) mm X 225 mm) de 
xu-108 pages, cartonné, édité par MM. Gauthier-Villars et C", 
55, quai des Grands-Augus<tins, Paris-6". Prix : 7,50 fr, majo- 
ration temporaire 100 *,,. 
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1° Le navire ne constitue pas un cylindre de longueur 
infinie; 

2 La section transversale du navire n'est pas circu- 
laire, mais rectangulaire; 

3° La mer ne forme pas un conducteur parfaitement 
plan: 

4" Le métal n’est pas un conducteur parfait. 

On sait que la longueur du navire est, en général, égale 
à six ou huit fois sa largeur, et dix fois sa profondeur. 

Si la direction de l'onde par rapport à l'axe ne forme 
pas un angle trop petit, la distribution du champ se rap- 
prochera du cas théorique. L'étude de la section rectan- 
gulaire nécessite des caleuls difficiles: on sait cepen- 
dant que les résultats obtenus pour le cylindre circulaire 
se rapprochent des valeurs observées. 

L'auteur étudie la distribution du champ électrique et 
du champ magnétique et arrive aux conclusions sui- 
vantes : 

a) Dans le voisinage du plan vertical passant par l'axe 


&) Le Journal de Physique et le Radinm, administration 
12, place de Laborde, Paris-N°; rédaction : 10, rue Vauque- 
lin, Paris-5"; abonnement d'un an : France, 65 fr.; étranger, 
S0 fr. Le numéro : 8 fr. 

{*) Augustin Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris6°, 
Prix de l'abonnement : France, 60 fr.; Colonies el Union pos- 
lale, 70 fr. Le numéro : 6 fr. 
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Système E. MERCADIER -H. MAGUNNA 
Capital : 500 000 francs 
S7, rue de Vanves - FARIS (1<:) 


Adresse télégraphique : MULTIPLEX Téléphone : SAXE 58-82 


FOURNISSEUR DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS ET DES GOUVERNEMENTS ÉTRANGERS 


TÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE SANS FIL 


— ÉMISSION ET RÉCEPTION — 


POSTES *“ MAGUNNA ‘” à émission musicale de 0,05 à 1 kw. — Stations de bord, de secours, 


de rade, pour navires de guerre, de commerce, de dirigeables, etc. 


822 Postes ‘ MAGUNNA ” livrés à la Marine Nationale 


Postes à ondes entretenues, arcs électriques, tikkers, hétérodynes, détecteurs à galène et à lampe, lampes 
à 3 électrodes, amplificateurs basse fréquence, condensateurs, diapasons entretenus mécaniquement, téléphones, 
casques, bobines d'accord, Tesla, etc. 


Postes de réception 


horaires 


et météorologiques 


permettant la réception chez soi 
de l'heure officielle. 


AMPLIFICATEUR HÉTÉRODYNE 
Type basse fréquence à 4 lampes (1 détectrice, Type 200-24 000 mètres. 
3 amplificatrices). 


CONDENSATEURS A AIR avec dessus ébonite et boitiers aluminium 
0,25/1.000 mfd. 0,50/1.000 mfd. 0,75/1.000 mfd. Compound 2/1.000 mfd. 


Tout le Matériel de T. S. F. pour amateurs construit en grande série. 
En vente dans tous les Grands Magasins, Bazars, Électriciens, Opticiens 
PARIS, PROVINCE ET ÉTRANGER 


Mécanique et décolletage de précision. — Ébénisterie. — Travail de l'ébonite. — Travail du bois, etc. 
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du eylindre, le champ dù au cylindre a la même direc- 
tion que celui dù à l'onde et s'ajoute à celui-ci; 

bi A la surface mème le champ dû au cylindre est 
égal à celui dû à l'onde: le champ total est donc double; 

c) Le champ dû au cylindre est inversement propor- 
lionnel au carré de la distance à l'axe ; 

d\ Ces propriétés du champ électromagnélique sont 
indépendantes de la direction de l'onde. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


Qualités requises par les générateurs de courant 
continu à haute tension alimentant des éclateurs; 
Karz Wiciy WaGxer. Æ, 7, Z., 29 juillet 1920, 1 XXXXI, 
n° 30, p. 581. Les travaux de l’auteur ont pour but de 
déterminer dans quelle mesure il y a lieu de protéger 
l'isolement de la machine contre les phénomènes de réso- 
nance, les ondes libres et les surtensions provenant de 
linterruption de l'émission, Le dispositif envisagé est 
celui qui est employé à la «tation de Kônigswuster- 
bausen, il présente la particularité d’avoir, en série 
dans le cireuit de l'éclateur, un condensateur connecté à 
un commutateur tournant, qui l'intercale deux fois par 
tour dans le cireuil La décharge des condensateurs est 
ainsi liée à la vitesse de rotation du commutateur. Le 
calcul et l'observation ont montré que les surtensions 
étaient dues nolamment à l'excitation de l’ensemble du 
circuit de charge sur sa fréquence propre. Les relevés 
oscillographiques ont montré également que l'isolement 
de la machine courait le plus grand danger lors de 
l'ouverture du cireuit, si la capacité placé aux bornes du 
manipulateur n'était pas notablement plus grande que 
celle du cireuit oscillant. 

L'auteur développe ensuite la théorie de la décharge 
oscillante, de Ja charge du condensateur, de l'onde 
libre, de la résonance, avec le calcul exact de la fré- 
quence propre; puis il étudie la surlension produite par 
l'ouverture du manipulateur; les résultats sont rassem- 
blés en deux tableaux qui donnent les coefficients de 
surtension en fonction des capacités des circuits et de la 
fréquence des phénomènes. 


ÉTUDES THÉORIQUES 
SUR LES VALVES THERMOIONIQUES 


Effet produit par l'ionisation sur la courbe ceracté- 
ristique de la lampe à trois électrodes contenant des 
traces de gaz; B. Honcsox et S. Pasmer. Æadio-lieview, 
août 1920, &. 1, n° 11, pp. 525-531, 7 fig. — Si la grille 
d’une lampe « dure » est maintenue à un potentiel cons- 
lant e, par rapport à l'extrémité négative du filament, 
el que le potentiel de la plaque F varie, on obtient une 
courbe dont l'aspect rappelle la caractéristique usuelle, 
Dans ce cas, le courant de la grille t, et le couraut de Ja 
plaque Z sont fonctions de V (r élant constant), au lieu 
d'être fonctions de eo (V étant constant). 

Si la lampe contient des traces de gaz, la courbe oble- 
nue présente un point d'inflexion. Ceci s'explique de la 
manière suivante : quand le potentiel de la plaque est 
tel que les électrons passant à travers la grille peuvent 
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acquérir une énergie suffisante pour ioniser les gaz par 
choc, le courant d'ionisalion se dirige vers la plaque: 
quelques ions positifs sont relenus par la grille, les 
autres, la majeure parlie dans le cas de valves à grille 
ouverte, vont au filament, ce qui donne lieu à un 
accroissement d'émission des électrons modifiant l'allure 
de la courbe, On obtient la valeur de la vitesse d'émis- 
sion des électrons e, dans la partie moyenne du filament, 
par une méthode semblable à celle adoptée par Wan der 
Bijl. Une grande tension positive, appliquée à la plaque, 
donne naissance à un courant de plaque notable, qui 
traverse un galvanomètre. Le potentiel de la grille est 
négatif. Quand le courant de plaque est nul on a deux 
valeurs différentes de F et de r. 

ILest facile de calculer e, en éliminant la constante 
qui dépend des dimensions géométriques des électrodes, 

Les lampes servant aux expériences contenaient soit 
de la vapeur de mercure où de lPhélium, soil de lPargon 
pur à une pression de 0.5 mm de mercure, soil encore 
de Pair. Dans ce dernier cas, l'oxygène est absorbé par le 
filament de tungstène avec formalion d'oxyde et il reste 
un résidu d'azote. Cet article contient en outre quelques 
tableaux donnant les valeurs de e et dev, suivant les 
types de valves emplovés el en fonction de F. 


APPLICATION DES VALVES THERMOIONIQUES 


Mesures calorimétriques du rendement des tubes à 
vide émetteurs; G. Preuxer et L. Puxcs. Jahrbuch für 
drahtlose Telegraphie, juin 1920, t. XV, n° G, pp. 467-469, 
2 fig. — 11 s'agit du rendement défini par le rapport : 


Puissance fournie au tube 
l'ertes 


On ne lient pas compte du chauffage dans la puissance 
fournie au tube. Comme il est clair que les pertes de 
puissance apparaissent sous forme de chaleur, l’auteur a 
imaginé de mesurer le rendement à l’aide d'un calori- 
mètre. Le liquide dans lequel le tube était immergé était 
de l'huile de paraffine et le vase calorimétrique en con- 
tenait 3,5 litres. 

L'alimentation du tube nécessitait un support en 
ébonite immergé dans l'huile; le calorimètre était cou- 
vert, ce qui réduisait les pertes par rayonnement et 
connection. La source de puissance était un alternateur 
à 500 périodes par seconde, qui alimentait un redresseur 
à argon au moyen d’un transformateur : la variation du 
rapport de transformation permettait ainsi de faire 
varier la tension de plaque. L'anltenne était remplacée 
par un cireuit oscillant de 600 m de longueur d'onde. 

Le courant de chauffage était donné par la moyenne 
des mesures des courants traversant les conducteurs 
d'alimentation du filament, L’équivalent en eau du calo- 
rimétre fut déterminé électriquement au moyen d’une 
résistance auxiliaire immergée. 

Différents vases calorimétriques en verreet en tôle de 
zinc furent ulilisés. L'auteur aurait oblenu par cette 
mélhode des valeurs du rendement total (chauffage 
compris) variant de 50 °/, à 60 °/,. 
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Gutenberg 10-45 | 


Exploradec-Paris 


Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l’entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit être adressé à : 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 
Société Anonyme au Capital de 2 500 oo0 francs 


Siège social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 


assure l'entretien et l'exploitation des stations de bord pour les navires de toutes catégories 


Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


S Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer : 
| — en Algérie; 

1 — à Saint-Pierre et Miquelon; 

60 correspondants dans les principaux ports étrangers. 


Acheminement de tous messages aux navires en mer 
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Radiogoniomètres \ 
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III. — Analyse des brevets 


Perfectionnements dans les amplificateurs à lampes: 
Manus Latour. reret britannique n° 127 319, 15 avril 
1916. — L'auteur indique les méthodes de caleul à em- 
ployer pour Félablissement des transformateurs d'ampli- 
ficateurs permellaët d'oblenir leffel relais maximum. 
I préconise l'emploi d'enroulementsenchevètrés permet. 
tant de réduire les fuites et les effets de capacité; en ce 
qui concerne le noyau de fer, des tôles Irès minces de 
qualité spéciale Sont employées, en méme temps que les 
sections s'écartent des valeurs admises pour les transfor- 
maleurs ordinaires. Enfin, dans Le but d'éviter les 
amorcages et les troubles dus à des phénomènes d'auto- 
excitation, des connexions équipolentielles sont établies 
entre certains éléments de l'appareil (bobinages, noyaux, 
piles). 


Perfertionnements dans les relais électriques ; Coro- 
Nes, OCLianixe. rerel brilannique. n°9 110 569, 20 octobre 
1916. — Relais constitué par une corde mise en vibration 
pur le courant de faible intensité (supposé périodique) : 
ce mouvement vibratoire est transformé en mouvement 
cireulaire relativement rapide, au moyen d'une verge 
flexible perpendiculaire à la corde el entrainée par elle el 
d'une roue à fine denture allaquée par lextrémité libre 
de la verge, Le mouvement circulaire se traduit par 
l'établissement et le maintien d'un contact, par le fuit 
que l'arbre mobile entraine avec un certain relard un 
système de palettes freinées par l'air. Ce système est 
solidaire d'un balai qui se déplace sur un lumbour con- 
ducteur portant une partie isclante, au contael de laquelle 
un ressort maintient le balai quand les palettes sont au 
repos. 


Dispositif de décharge d'électrons : (ompaGnie FRan- 
QAISE Tuomsox-Horstox, frerel français, n° 499 275, 
13 novembre 1916. — Tube à 3 électrodes, du 1\pe dyna- 
trop, auquel est adjointe une bobine d'exeilation concen- 
trique, créant un champ magnélique agissant sur le flux 
d'électrons. Montages de l'appareil pour son utilisation 
comme amplificateur de courants faibles, où comme 
générateur d'émission pour téléphonie sans fil. avec 
commande microphonique. 


Perfectionnements aux systèmes de télégraphie sans 
fil: CoupaGxie Française Tuousox-Housrox. /frerel fran- 
çais, n° 499381, 20 juin 1917, — Système de fonclion- 
nement en duplex (émission et réceplion simultanées par 
la mème slalion) comporlant essentiellement denx an- 
tennes voisines, l'une affectée à l'émission, lPautre à la 
réception ; linfluenre exercée par l'antenne d'émission 
sur l'antenne de réceplion est aunihilée par Femploi d'une 
liaison convenable, inductive ou capaciluire, entre les 
deux antennes, el au besoin par l'emploi d'un bouchon 
résonnunt sur la fréquence d'émission placé sur la des- 
cente de l'antenne réceptrice. 


Perfectionnements au moyen de production des 
oscillations à haute fréquence : ComraGniR FRANÇAISE 
Tuousox-Houstrox. /frerel français, n° 500 292, 3 juin 
4918. — L'inventeur emploie un tube à 4 électrodes 
comme générateur d'oscillations. La nouveauté du mon- 
luge réside en ce que l'accouplement usuelentre les cir- 
cuits de plaque et de grille est supprimé, Le fonctionne- 
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ment est basé sur la caractéristique de résistance néga- 
Uive présentée par le cireuit grille entre certaines valeurs 
négalives du potentiel grille. L'utilisation de l'appareil 
comme aulodyne est indiquée. 


Perfectionnements dans les antennes dirigeables ; 
Wucur. /reret britannique n° 124 LIN ARS juillet 1918. 
— Ces perfeclionnements se rapportent aux cadres 
comportant une mise à la terre HS consistent : 4° dans 
la disposition du condensateur réglable, relié au som- 
mel du cadre, mais ramené à une position accessible 
au moyen de conducteurs symétriques: 2° dans le 
couplase induelif de cel aérien au moyen d'une bobine 
fragmentée en deux parties disposées symétriquement, 
entre lesquelles est placée une inductance sur laquelle 
où peut déplacer le point de mise à Ja terre. (Cf. DE 
Beuvescize: Hrercts britanniques 192 494 el 132 435. 


Perfectionnements apportés aux soupapes à élec- 
trons : Tue Conxecricrr TeLernoxe AND Ececrric C0. Brerrt 
français n° 300870, N août NS, — Tube à 3 électrodes 
à anode externe, à vide plus ou moins poussé, Selon une 
variaote, la grille estelle-méme externe, ou plus exacte- 
ment contenue dans un tube de verre roulé en spirale 
autour du filament scellé à son extrémilé intéricure à 
lampoule et communiquant librement avec l'extérieur. 
Ce tube, dont le fonctionnement uliliserait des phénomè- 
nes de polarisalion du verre chaud, est, d'après son au- 
teur, d'une construction facile et de longue durée, On 
l'emploie comme détecteur ou comme amplificateur. 


Système d'amplificateur propre à réaliser une impé- 
dance négative de valeur quelconque : Mawius LaTour. 
Brevet français, n° 501 472, 16 décembre 1918. — Deux 
tubes sont disposés en cascade, le circuit grille-filament 
du second étant pris en dérivation entre deux points du 
cireuit plaque du premier, qui comprennent, en série, 
une résistance el une batlerie dont la force électro- 
motrice compense la chute ohmique au repos entre ces 
deux points. Le circuit plaque du second tube présente 
une disposition analogue. Dans ces conditions, si l'on 
produil une élévation de la tension de grille du premier 
tube, il s'ensuil une diminution de la tension de grille du 
second et, partant, une augmentation de la tension à 
l'extrémité de la résistance insérée dans le circuit plaque 
de ce second tube. On peut ainsi oblenir en ce point une 
tension plus élevée que celle de la grille du premier 
tube, c'est-à-dire une chute ohmique négalive entre les 
points extrèmes considérés. 


Procédé pour enregistrer et reproduire les ondes s0- 
nores par la photographie: E. Cenvexka. Prerel fran- 
cais n° 499 200, N° mai 1919. — Les vibrations d'un 
diaphragme agissent sur un miroir qui dévie un rayon 
lumineux sur un écran d’absorplion variable: le rayon 
est ensuite réfracté au foyer d'une lentille: ce foyer 
coïncide avec le plan de déroulement d'une pellicule 
sensible, de telle sorte que Pimpression de celte pellicule 
varie selon l'intensité des ondes sonores, La transforma- 
lion inverse des variations d’opacité de la pellicule déve- 
loppée en vibrations sonores s'effectue en utilisant les 
propriétés du sélénium, avee adjonetion éventuelle d'un 
dispositif amplificateur avec lampe à 3 électrodes. 


Le Directeur Gérant : P.-A. LEZAUD. 
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I. — Bibliographie 


Les ourrayes destinés à être anulysés dans cette lterue sous la rubrique Bibliographie doirent être adressés en deux 


eremplaires à la ftédaction, 12, 


Le guide des transports, dictionnaire de termes 
techniques français-angluis et anglais-français 19. 


Faire un dictionnaire n'est pas une entreprise aisée. 
Les perpétuels changements qui s'introduisent dans la 
terminologie condamnent un tel ouvrage à vieillir vite 
et obligent à le remettre perpétuellement sur le 
mélier. 

Ce qui est vrai pour le langage courant l'est plus en- 
core pour les termes techniques qui, sous des causes va- 
riées, changent souvent rapidement. 

Pourtant, il est plus que jamais ulile que les techni- 
ciens possèdent l’équivalence exacte dans les langues 
les plus répandues sur le globe des termes qu'ils em- 
ploient. 

Les Guides techniques Plumon ont entrepris la lâche 
difficile de donner à chique spécialiste un répertoire de 
son vocubulaire usuel en plusieurs langues. 

Leur originalité tient à la façon dout les termes sont 
groupés dans un ordre ralionnel el logique de telle ma- 
nière qu'ils ne sont pas un simple dictionnaire, mais un 
memento polyglotte permellant l'étude de la termino- 
logie de tel ou tel chapitre de telle technique deter- 
minée, 

Un dispositif ingénieux, qui permet de les tenir au 
courant de l'évolution du vocabulaire, sans être assujetti 
à un remaniement complel de l'ouvrage, les met à l'abri 
d'un vieillissement précoce. 

Le Guide des Transports, qui parail dans celte col- 
lection, fait connaitre en délail le vocabulaire français- 
anglais et anglais français des organes constitutifs des 
divers engins de transport : automobiles, chemins de fer, 
navigation fluviale, marilime el aérienne, telégraphe, lé- 
lephone avec ou sans fils. 

Ce guide parait indispensable à fous ceux qui ont be- 
soin de se tenir au courant des questions concernant les 
transports de toute espèce duns les pays de langue fran- 
çaise et de langue anglaise, lant au point de vue de leur 
ulilisation et de leur progrès qu'au point de vue de la 
construction des engins de locomotion. 


plare de Laborde, l'aris-8*. 


Cours de finance et comptabilité dans l’indus- 
trie, par E. Juuuier, ancien élève de l'École Polylech- 
nique, ingénieur civil des Mines, ingénieur-conseil de la 
Banque de FUnion Parisienne (?). 


L'ouvrage que nous présentons au publie est un exposé 
complet des connaissances financières et comptables né- 
cessaires aux chefs d'entreprise el à leurs collaborateurs 
administratifs et techniques. 

I contient d'abord un traité de comptabilité industrielle 
moderne; l'auteur y insiste sur la permanence d'inren- 
laire, qui seule permet au chef d'entreprise de se rendre 
compte, à tous moments, de sa silualion réelle. La con- 
fection des prix de revient, la préparalion des balances, 
puis des balances rectifiées, puis des bilaos, sont dé- 
crilesavee un soin particulier, 

Un des chapitres les plus intéressants contient une 
étude dont aucun autre livre, croyons-nous, ne présente 
l'équivalent : c'est une élude sur la lecture des bilans, 
enseignant à analyser les bilans d'une entreprise et à 
tirer les conclusions de celte analyse. 

La seconde parlie de l'ouvrage est consacrée aux 
banques : un chef d'industrie doit être fumiliarisé avec 
les instruments que les banques mettent à sa disposition 
soil pour Favance de capitaux, soit pour la circulation 
de ceux-ctet leur encaissement, soit pour l'emploi des 
fonds disponibles de l'entreprise. On lira aussi avec inté- 
rèt un exposé des relations devant exister entre indus- 
triels et banquiers, relations donnant si souvent lieu à 
des malentendus de part et d'autre. 

La troisième partie traile des svcrieles : les différents 
lypes de sociélés, leur organisation, leur fonctionnement, 

Les quatrième el cinquième parties Hraitent des assu- 
rances el des bourses de valeurs el de marchandises. 

L'ouvrage, élabli par un ingénieur qui en a fait re- 
voir chaque partie par un spécialiste, sera très utile, non 
seulement aux ingénieurs el industriels, mais encore 
aux banquiers, aux complables, &ux capilalistes. à tous 
ceux en un mot qui collaborent à l'œuvre industrielle, 
soit par eux-mèmes, soil par leurs capitaux. 


Revue Maritime :) 


Sommaire du N° 


Lieutenant de vaisseau J. Leblond.., 
Capitaine de corvelte Weverbergh, 


Edmond Delage . 
Ingénieur principal A. Lamouche 


René La Bruyère . , . 2 Merde dé MNT 8 
Lieutenant de vaisseau de Rivoy re. 


11 (Novembre 1920). 

L'avion luera-t-il le cuirassé ? 

La protection des pècheurs français pendunt la guerre (suite 
el fin). 

Les dessous politiques de la guerre sous-marine allemande 


(suite). 


. . . Sur les lois empiriques d'évolution du matériel naval. 
Un féodal au temps de la Fronde. 
La campagne de la Jeanne-d'Arc (1919-1920) 


Chronique des marines française el étrangères. 
Bibliographie française et étrangère. 


(‘) Un volume (10 em X 16 em) de 76N puxes, avec de nombreuses figures dans le texte, édité par la Société anonyme 


- La Vie Technique et Industrielle et Publications Plumon », 


18, rue Séguier, Paris (6°). 


Prix du volume, rehe toile 35 fr 


&) Un volume de 510 pages, illustré de nombreux tableaux el modèles, édité par la Librairie de l'Enseignement lechni- 


que, 3 bis, rue Thénard, Paris (5°). Prix : 30 fr; 
() Augustin Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris, 6°. 
70 fr. Le numéro : 6 fr. 
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FOURNISSEUR DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS ET DES GOUVERNEMENTS ÉTRANGERS 


TÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE SANS FIL 


— ÉMISSION ET RÉCEPTION — 


POSTES ‘ MAGUNNA ” à émission musicale de 0,05 à 1 kw. — Stations de bord, de secours, 


de rade, pour navires de guerre, de commerce, de dirigeables, etc. 


822 Postes ‘ MAGUNNA ” livrés à la Marine Nationale 


Postes à ondes entretenues, arcs électriques, tikkers, hétérodynes, détecteurs à galène et à lampe, lampes 
à 3 électrodes, amplificateurs basse fréquence, condensateurs, diapasons entretenus mécaniquement, téléphones, 
casques, bobines d'accord, Tesla, etc. 
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Il, — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Contribution à l'étude des radio communications 
sous-marines; Léox BouimiLcon. /terur yenérale de l'Elec- 
tricilé, mai 1920. 4 VIT, n° 21, p. 697,2 fig. — M. Bou- 
thillon rappelle les résultats d'expériences faites par la 
marine américaine sur des sous-marins, au moyen d'un 
cadre à une spire formée de 2 fils isolés montant à tra- 
vers la tourelle au sommet de deux mâts de faible hau- 
teur et descendant de là vers les extrémités du sous-ma- 
rin où ils sont fixés ; la coque du sous-marin fait partie 
de l'antenne. Les deux bouts de la spire sont connectés 
à un condensateur variable de 0,005 microfarad. 

Les conclusions de ces expériences furent les sui- 
vantes : 

a) Les grands postes américains et européens peuvent 
ètre reçus en Amérique à quelques mètres au-dessous du 
niveau de la mer. 

b) La profondeur maximum de réception est d'aulant 
plus grande que la longueur d'onde est plus grande, 

La Marine française a confié,en 1917, à M Maurice de 
Broglie le soin d'entreprendre des expériences analogues, 
dont les résultats n'ont pas encore été publiés. 

L'auteur étudie l'atténualion des ondes électromagné- 
tiques dans leur pénétration à l'intérieur du sol et con- 
clut qu'un sous-marin situé à une distance de 3 000 km 
du poste d'émission et à une profondeur de {8 m rece- 
vrail exactement comme une station de réception munie 
d'appareils identiques à ceux du sous-marin, mais située à 
10000 km du poste d'émission, dans l'atmosphère, à proxi- 
milé de la surface de la mer. Les calculs démontrent la 
possibilité des radiocommuniealions entre les stations de 
surface ou aériennes et les sous-marins. IIS montrent 
également l'avantage des grandes longueurs d'onde. 


Changement de direction des ondes et variations de 
l'audibilité: Cars Kixsiey et ALnenr Soney. l’roceedings 
of the Institute of Hadio Enyineers, août 1920, 1. VII, 
n° 4, pp. 299-322, 12 fig. — A la suile de mesures sys- 
témaliques concernant la direction des ondes incidentes 
et utilisant la réceplion sur cadre, les deux auteurs ont 
trouvé des variations d'amplitude considérables dans la 
direction apparente, varialions survenant au bout de 
courts intervalles de temps. 

Ils étudient ces variations en fonction de la longueur 
et de la nature de l'onde, 

Certaines théories possibles de la propagation des 
ondes sont proposées pour expliquer les phénomènes 
observés, principalement la réflexion sur la € couche 
atmosphérique isotherme » à 6 ou 10 km de bauteur) et 
la production de champs rolatifs à la station de récep- 
tion. 


La diffraction du champ électromagnétique par un 
cylindre et son effet sur la reception dirigée à bord 
d'un navire (suite); Ct. René Mesny. /tadio levier, sep- 
tembre 1920, €. 1, pp 591-597, 9 fig. — L'auteur établit 
l'expression générale de la déviation du champ calculée 
à l’aide des mesures radiogoniométriques effectuées à 
bord; cette expression se simplifie lorsque le radiogonio- 
mètre est dans l'axe du navire el elle montre que : 

4° La déviation est indépendante de la longueur d'onde; 
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2 Sa courbe représentative en fonction de lazimut a 
l'allure d'une cubique, présentant un minimum à 15°, 
1350 et à 2250e1 3150, 

% Les relèvements observés sont toujours plus rappro- 
chés de l'axe que les relèvements vrais. 

#° L'inelinaison de la courbe est plus grande dans la 
direction transversale que duns la direelion longitudinale 
du navire. 

Un tableau donne les valenrs maxima des déviations 
observées et calculées, en fonction des constantes du na- 
vire. La déviation diminue rapidement lorsque croit la 
hauteur du radiogoniomètre au-dessus du pont. L'auteur 
donne ensuite une formule exprimant la hauteur effec- 
tive d'une antenne de navire. Au problème étudié se ral- 
tache également le eas des radiogoniomètres placés sur 
des éminences; l'auteur donne la courbe de distribution 
de la déviation du champ aux Iles Sanguinaires el con- 
clut comme suit : 

1° La dévialion est représentée par une courbe cu- 
bique : 

2" La déviation est nulle pour les deux plans princi- 
paux, sensiblement dirigés suivant la longueur et la lar- 
geur de l'ile; 

3 La pente de la courbe est plus grande au voisinage 
du zéro dé déviation transversale que du zéro de dévia- 
tion longitudinale ; 

4° La courbe représentalive du champ, orthogonale à 
la précédente, est sensiblement tangente à l'axe des azi- 
muts pour les valeurs correspondant aux deux axes de 
l'ile, 


CALCULS ET MESURES A HAUTE FRÉQUENCE. 


Note sur les mesures à haute fréquence; Canz En- 
GLuxD, lrocredings of the Institute of Radio Engineers, août 
1920, € VII, n° 4, pp. 326-333, 4 fig. — Après avoir dis- 
culé la nécessité de l'emploi du pont dans les mesures à 
haute fréquence, l'auteur critique ce procédé et le com- 
pare aux mélhodes potentiométriques et aux méthodes 
de zéro. 

Certaines précautions concernant la protection et la 
construction des bobines du pont sont envisagées et l'ap- 
pareil utilisé est décrit en détail. 

Il'utilise comme source de courant des battements mu- 
sicaux amplifiés qui sont décelés au téléphone, 

Quelques applications du pont sont ensuite données. 


Mesures journalières de l'inductance et de la capacité 
au laboratoire ; L.-B. Turxer. Æ#adio-lerier, septembre 
1920, €. 1. n° 12, pp. 585-590, 7 fig. — L'auteur expose 
deux méthodes utilisant le pont pour la mesure des in- 
ductances et des capacités et décrit les appareils réalisés 
dans cet ordre d'idées. 

Le pont servant à la mesure des inductances est ali- 
menté par un vibraleur et les mesures se font au télé- 
phone ; les deux branches du pont qui joignent au télé- 
phone l’un des sommets de la diagonale d'alimentation 
sont respectivement constituées par une résistance et par 
une capacité, les deux autres branches sont constituées, 
l'une par l'inductance à mesurer el par une résistance en 
série, l'autre par une capacité variable et une résistance 
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variable en série. L'induoctance cherchée est alors donnée 
par le produit d'une résistance variable par une cons- 
tante (produit d’une résistance fixe par une capacilé fixe). 

Le pont servant à la mesure des capacités est constitué 
plus simplement par deux résistances el deux capacités 
(Wien), dont celle à mesurer el une capacité réglable, 
qui sert à équilibrer le pont. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


Théorie des circuits oscillants couplés à auto-exci- 
tation; F. Harus. Jarhrbuch fur drahtlose Telegraphie, 
juin 1920, ©. XV, n° 6, pp. 442-457, 10 fig. — L'auteur 
antlyse malhématiquement lamorçuge des oscillations 
dans un tube à vide, l'amplitude maximum du eourant, 
le régime forcé el les conditions de l'amorçage des oseil- 
lations dans deux circuits couplés, ainsi que l'intensité 
de courant dans le cireuil secondaire, I arrive ainsi aux 
conclusions suivantes : 

1° Les oscillations qui preonent naissanee pe com 
portent qu'une onde unique contrairement à ce qui se 
passe pour les ondes amorties dans Je- cireuits couplés. 
L'onde unique obtenue est lune où Pautre des deux 
ondes de couplage données par le caleul pour un amorlis- 
sement nul; 

2" Lorsque l'amorçcage s'est produit, on peut, par la 
variation de capacilés où d'induclances, maintenir le 
régime oscillaloire à des fréquences auxquelles on n'arri- 
verait pas à le produire directement: 

3 Lorsque l'on passe par le réglage correspondant à 
la fréquence propre du primaire ou du secondaire, l'onde 
de couplage primilivement oblenue est remplacée par 
l'autre; 

4% Les points auxquels se produit le changement ci- 
dessus dépendent essentiellement des coustantes du [ube 
à vide et des circuits: 

5 Si l'on ne se limite pas à une gamme déterminée 
de longueurs d'onde, il devient impossible de supprimer 
ces phénomènes avec un couplage plus serré. 


L'équipement Poulsen Lorenz de la station de Ko- 
nigswusterhausen : H.Tuurx. £. 7. Z..2 septembre 1920, 
I XXXXI, n°35, p. 686,3 fig. — L'équipement comprend 
un pelit arc de # kw, qui donne environ 40 À dans l'an- 
lenne, el un plus gros are de 32 kw. qui donne 80 à 120 À 
dans l'antenne de 150 m de haut. Dans le cas où l'on 
transmet à la fois sur chaque are, l'énergie dans l'antenne 
n'atleint plus qu'environ la moilié du chiffre précédent. 
Le procédé de manipulation consiste à réduire à zéro le 
courant dans l'antenne en augmentant suffisamment l'a- 
morlissement. Ce procédé permettrait une rapide mani- 
pulation à la main et l'emploi de la manipulation automa- 
tique ; il aurait également l'avantage d'augmenter consi- 
dérablement le rendement moyen. 

Le petil arc présente une cireulation d'ean à la surface 
de la cuve; le modèle le plus récent de cet arc possède 
deux électrodes tournantes en charbon. L'atmosphère de 
gaz est réalisée par une injection d'alcool faile goutte à 
goutte. 

Les 2 électro-aimants se composent chacun de 6 bobi- 
nes ; sur deux des bobines de l'enroulement de droite est 
monté en dérivation un relais magnétique qui assure 
l’auto-amorçage de l'arc, lorsque l'on passe de réception 
à transmission. 

Les condensateurs d'antenne et le condensateur en déri- 
vation sur le manipulateur ont des armatures en feuilles 
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de enivre; le diélectrique est du mira: les condensateurs 
sont renfermés dans des cuves de cuivre et leurs arma- 
tures baignent dans l'huile, Pour le condensateur en dé- 
rivation sur le manipulateur, une circulation d'huile est 
mème nécessaire pour enlever l'énergie dissipée sous 
forme de chaleur. 

L'are de 32 kw est d'un type analogue: les deux élec- 
trodes, formées de cylindres de charbon, sont inclinées 
chacune de 45° sur l'horizontale de sorte que leurs direc- 
tions fout entre elles un angle droit. Lechamp magnétique 
est disposé de façon à souffler l'are vers le haut : le cireuit 
magnélique des bobines est entièrement fermé par les 
noyaux, les jambes de force et les plaques de fondation. 
Un euroulement complémentaire alimenté sous 220 v, 
peut renforcer le champ magnétique. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION. 


Le pouvoir rectificateur des détecteurs à cristaux. 
ET 7.22 juille{ 1920, CXXXXI, n°29. p° 573. — D'après 
M. Huizinua, l'action rectilicatrice des détecteurs à cris- 
laux serait analogue à une décomposition électrolytique ; 
on remarque, en'effet, que, lorsqu'un courant de { milli- 
ampère traverse le contact molybdène-platine en passant 
du eristal à la pointe, il se forme une petite goutte d'un 
liquide bleu foncé, d'où s'échappent des bulles de Luz. 
Le même phénomène, qu'expliquent les tensions de pola- 
risalion différentes dans les deux sens du courant, se 
reproduit avec le détecteur à pyrite, La résistance de ces 
détecteurs serait notablement inférieure à 100 ohms. 


Emploi des cadres récepteurs en radiotélégraphie ; 
Da. Henserr Horemaxx. Jahrburh für drahtlose Teleyraphie, 
juillet 1920, € XVI, n° 1, pp. 31-66, 22 fig. — L'auteur 
indique d'abord sommairement les propriélés générales 
des caires el insiste particulièrement sur leurs constan- 
tes de construction. Le tracé de la courbe de l'inductance 
en fonction de l'écartement des spires montre que cette 
inductance décroil peu, pour un cadre de { mètre de dia- 
mètre el de 30 spires, lorsque l’écartement entre spires 
dépasse 0,5 em. On aurait done avantage à utiliser un 
écarlement de l'ordre de grandeur de 4 em pour réduire 
autant que possible la capacité répartie entre spires. 

L'enroulement du cadre peut être construit en deux 
moiliés, dislantes de 5 à 10 centimètres pour éviter tout 
couplage et conneclées en série par l'intermédiaire de 
deux condensateurs ; ce dispositif se prèle à la réception 
des petites ondes, en diminuant la longueur d'onde pro- 
pre du cadre. Suivant que l’un des condensateurs de liai- 
son a une capacité très faible ou notable, les deux enrou- 
lements se comportent comme une antenne vibrant en 
demi-onde ou en quart d'onde. Si la capacité de liaison 
est nulle, l'inductance du cadre est diminuée dans le rap- 


D 


port — et la capacité répartie est augmentée, 
nu 


L'auteur préconise la formule de Rayleigh pour la dé- 
termination de l'inductance. 


Pour la capacité répartie, il donne Ja formule sui- 
vante : 


où Pest le périmètre en centimètres: C, la capacité en 
centimètres; n le nombre de spires ; Æ est un coefficient 
qui dépend du nombre de spires. Les résullats expéri- 
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mentaux ont donné # — 5,45 pour plus de 15 spires et 
S$cm de pas; # — 9 pour 1.3 em de pas. 

La longueur d'onde propre à du cadre dépend de la 
longueur { de l’enroulement et d’un facteur lié au rap- 
port du pas d'enroulement au diamètre du fil et au rap- 
port de la largeur du cadre à son diamètre. Pour les 
cadres étudiés, l'auteur trouve : 

2. = 4.5 L'dans l'air 
et = 5,6 l'avec un noyau de bois plein. 

Pour les cadres usuels, dans lesquels l'enroulement esl 
tendu sur une carcasse légère en bois, le coefficient 
serait voisin de 5. 

L'amortissement du cadre semble indépendant du mon- 
tage employé et resterait constant, que le cadre soit 
monté à cireuit ouvert ou fermé et qu'il comporte peu ou 
beaucoup de spires. Des essais entrepris sur différents 
modèles de cadres, il résulterait que l'amortissement se- 
rait de l’ordre de 0,1. Les fils étaient tendus dans l'air, 
parallèlement au eadre de bois dont ils étaient écartés 
par des cales de presspabn, afin de diminuer la capacité 
répartie. 

L'auteur décrit cinq montages de réception sur cadre, 
dont un seul est pourvu d'un cireuit secondaire, L'hété- 
rodyne peut généralement être alimentée par les mêmes 
accumulateurs que l'amplificateur. On peut aussi utiliser 
une partie du cadre comme bobine de grille de l'hétéro- 
dyne; en ce cas, il n’est besoin d'effectuer qu'un seul 
réglage, celui du condensateur d'accord. Mais ce système 
a une tendance à osciller sur une fréquence audible ; on 
ne peut employer les mêmes batteries pour alimenter 
l'hétérodyne et l’amplificateur, et les trois connexions qui 
relient le cadre aux appareils sont une gène assez consi- 
dérable. 

L'usage du cadre récepteur permet de déceler non seu- 
lement la direction du poste émetteur, mais encore son 
azimut exact, ce qui est particulièrement précieux lors- 
que l’on écoute un poste mobile. A cet effet, on utilise la 
propriété du cadre récepteur de se comporter à la fois 
comme une simple bobine et comme une antenne : la 
force électromotrice induite dans Ja bobine est une fonc- 
lion pratiquement sinusoidale de l'azimut: mais le cadre 
agissant comme une antenne, il s'y développe une autre 
force électromotrice qui est à peu près indépendante de 
l'azimut. La force électromotrice résultante est figurée 
par une sinusoide dont l'ordonnée à l'origine n'est pas 
nulle; aussi la différence entre les azimuts correspondant 
aux deux minima de réception est-elle un angle différent 
de 180°. La bissectrice de cet angle donne la direction du 
poste émetteur ; pour connaître le sens, on effectue la dé- 
terminalion sur un poste de position connue au préu- 
lable, ce qui indique si l’on doit prendre la bissectrice ou 
son prolongement. Ce procédé est d'autant plus sensible 
pour un cadre donné que la longueur d'onde est plus 
faible. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIONIQUES 


Le calcul des propriétés des tubes à vide à deux 
grilles. £. 7. Z.,2 septembre 1920,t. XXXXI, n° 35, p.697. 
— Ce calcul a été effectué par MM. J.-CI. Maxwell, 
Abraham et von Laue pour les tubes à une grille et 
repris par M. Schirmann pour les tubes à deux grilles 
(Archiv für Electrotechnik, 1920, 1. VIH, p. #41) ; l'auteur 
se place dans le cas relativement simple où lous les 
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éléments du tube sont concentriques, les deux grilles 
étant homothéliques par rapport à l'axe du filament ; il 
arrive ainsi à déterminer, par des équations, le potentie 
et la charge des conducteurs et les constantes du tube. 


APPLICATION DES VALVES THERMOIONIQUES 


Dispositif de sécurité radiotélégraphique pour les 
trains en marche. Æ.7.Z., 22 juillet 4920,t. XXXXI, n°29, 
p. 573 ; Analyse de l'article du D° Gewecke paru dans 
Telefunken Zeitung, mai 1920, t. IV, n° 2, pp. 56-60. 


Le rendement des émetteurs à lampes pour difré- 
rents montages; VW. Seirz. Jahrbuch für drahtlose Tele- 
graphie, juin 1920, €. XV, n° 6, pp 457-460, 2 fig. — 
Exposé suceinct de quelques mesures expérimentales 
effectuées directement sur les tubes à vide émetteurs. 
Le rendement que l'auteur définit est le quotient de la 
puissance oscillatoire dans l'antenne à la puissance oscil- 
latoire totale fournie par le tube à vide. L'auteur étudie 
le rendement dans deux cus : lorsque l'excitation des 
oscillations est produite par la réaction directe du circuit 
de plaque sur le circuit de grille de la lampe de travail et 
lorsqu'elle est produite indirectement par l'intermédiaire 
d'une lampe excitatrice auxiliaire. 


Phénomènes de trainage dans les tubes à vide 
émetteurs; W.Seirz. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, 
juin 1920, & XV, n° 6, pp. 460-469, 9 fig. — L'étude 
porte sur un émetteur à lampes, à excitation directe par 
réaction du circuit de plaque sur le cireuit de grille. Le 
circuit de plaque de l'émetteur est relié à l'antenne par 
un couplage électromagnétique. Lorsque l’on accorde le 
cireuit d'antenne en faisant varier le condensateur, par 
valeurs croissantes et décroissantes, on obtient pour la 
variation du courant dans l'antenne deux courbes diffé- 
rentes, mais qui présentent un caractère commun : pour 
de certaines valeurs de la capacité, qui sont différentes 
dans les deux cas, le point figuratif passe brusquement 
d'une courbe sur l'autre, ce qui indique qu'il se déplace 
alors sur une région instable de la première courbe; si, 
d'autre part, on coupe brusquement le courant dans 
cette région instable avant d'observer le phénomène 
précédent, lorsqu'on le rétablit le point figuratif se 
retrouve sur l'autre courbe. Ces phénomènes sont 
d'autant moins marqués que la capacité qui accorde le 
cireuit de la plaque de la lampe est plus grande et, pour 
une valeur convenable de cette capacité, les deux 
courbes se raccordent ; une augmentation de résistance 
de l'antenne amorlit également l'amplitude de ces phé- 
nomènes, qui disparaissent pratiquement lorsque les 
capacités des deux cireuits sont suffisamment grandes 
relalivement aux inductances. On ne remarque jamais 
ces phénomènes lorsque l'émetteur à lampes est excité 
par l'intermédiaire d'une lampe auxiliaire. 


Les tubes à vide et l'amplification; W. Scuorrkr. 
E. T. Z., 26 août 1920, 1. XXXXI, n° 34, p. 677. — Dans 
un travail paru dans les Archiv für Elektrotechnik, 
1919, €. VII, p. 299, l’auteur signale l’emploi de tubes à 
vide particuliers dans les amplificateurs, spécialement de 
deux sortes de tubes comportant une grille supplémen- 
taire : les tubes à réseau de protection, placé entre 
l’anode et la grille à potentiel variable, et les tubes à 
réseau d'espace de charge, placé entre la cathode et la 
grille à potentiel variable. L'nue et l’autre de ces grilles 
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auxiliaires sont maintenues à un potentiel positif cons- 
tant. Ces deux dispositifs renforceraient le rapport d'am- 
plification et lu sensibilité de l'action de la grille sur le 
courant de l'anode. 

Tandis que le rapport d'amplitication est 1# en 
moyenne pour les tubes à une grille, il s'éléverait à 29 
et atteindrait même 37 pour les tubes à réseau de protec- 
tion, les tubes à réseau d'espace de charge, de con<truc- 
tion plus aisée, n'atteindraient que le rapport 28. Les 
tubes à trois grilles auraient encore une sensibilité beau- 
coup plus grande. 


Un poste à tubes à vide émettant des ondes complè- 
tement modulées; Lewis et M. Hiic. Journal of the 
Frankhn Institute, août 1920, t. CLXXXX, n° 2, p. 250. 
— La modulalion musicale nécessaire pour recevoir au 
son les signaux envoyés en ondes entretenues peut s’ef- 
fectuer de deux façons différentes, à l'émission ou à la 
réception : soit en fractionnant le courant à l'aide d'un 
ioterrupleur, soit en modifiant périodiquement son am- 
plitude à une fréquence audible. 

Le Bureau of Standards à fail construire un apparcil 
de ce dernier lype, fournissant 200 watts de puissance à 
une antenne de S à 15 ohms de résistance, sur une lon- 
gueur d'onde de 500 à 1000 mètres. Le rendement de 
l'antenne s’élèverait à 35 pour 100. 


Le développement des lampes thermoioniques dans 
la Marine; B.-S. (ossuinG. /tadio-Rerierr, août 1920, €. E, 
n° 11, p. 545. - L'auteur rappelle brièvement les trans- 
formations de la lampe thermoionique et son applica- 
tion à la marine. Il fait remarquer qu'une des premières 
observations, failes sur des lampes ne contenant aucun 
gaz. est la possibilité d'interchanger les tensions de 
lPanode et de la grille et discute la formule de Thomson 
concernant le calcul de la valve. 

L'auteur décrit ensuite des essais faits sur certaines 
lampes contenant du gaz à différentes pressions. Il 
remarque que l'azote disparait pendant la vie des lampes 
et que l'hélium donne des résultats plus satisfaisants. 
Pour une pression donnée, une lampe contenant de 
l'hélium est beaucoup plus dure qu'une lampe contenant 
de l'azote et. pour obtenir les mèmes caractéristiques, la 
pression exigée pour l'hélium est égale environ à dix 
fois la pression correspondante pour l'azote. Les meil- 
leurs résultats sont obtenus en faisant d'abord le vide 
complet des lampes, et en admettant ensuile le gaz. 


Note sur l'impédance introduite dans les tubes à 
vide à haute fréquence, par Juiius WeixbenGer. P rocee- 
dinys of the Institute Radio Engineers, septembre 1920, 
t& VIII, n° 4, p. 334-339, — L'auteur montre expérimen- 
talement que l’impédance introduite dans une lampe à 
trois électrodes ne saurait ètre infinie, comme on pou- 
vait le supposer. 

Une capacité couplant les circuits d'entrée et d’utilisa- 
tion à l’intérieur du tube lui-même, l'impédance intro- 
duite dépend en grande partie de la nature du circuit 
d'utilisation. Les résullats expérimentaux obtenus en 
intercalant une résistance dans ce circuit ont permis à 
l’auteur de donner une théorie de ces phénomènes. 


TÉLÉPHONIE A HAUTE FRÉQUENCE 
Téléphonie à haute fréquence sur les lignes à haute 


tension. Æ. 7. Z., 26 août 1920, t. XXXXI, n° 34, 
pp. 670-672, 4 fig. — La téléphonie sur fil à haute fré- 
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quence est particulièrement indiquée dans l'exploitation 
des réseaux interurbains d'énergie à haute tension. Ce 
procédé dispense de l'installation d'un réseau de lignes 
téléphoniques et ne nécessile que celle d'émetteurs et de 
récepteurs à haute fréquence. Pour le but envisagé, qui 
est de correspondre entre les diverses stations du réseau 
à haute tension, ce mode de communication serait mieux 
approprié que la téléphonie sans fil et offrirail un meil- 
leur rendement. L'appareil d'émission est relié à la terre 
(masse du pylône) et à une courte antenne tendue paral- 
lélement à la ligne à utiliser et qui assure le couplage 
avec le réseau. Les causes d'amortissement des ondes 
sont triples ; ce sont : l'amortissement le long de la ligne, 
l'amortissement dans le sol, l'amortissement par rayon- 
nement. L'étude de l'amortissement le long du fil mon- 
tre que l'on aurait avantage à utiliser de grandes lon- 
gueurs d'ondes (du mème ordre que la longueur du trans- 
port d'énergie): cet amorlissement sur la ligne est, du 
reste, négligeable devant l'amortissement des ondes dans 
le sol, Le fait de déconnecter deux sur trois des lignes 
du réseau aérien ne provoque pas d'affaiblissement sen- 
sible de la réception, non plus que la mise à la terre 
d'une partie du réseau ou l'intercalation d'un transfor- 
mateur dans la ligne. Le sisnal d'appel en haute fré- 
quence actionne, par l'intermédiaire d’un détecteur tou- 
jours réglé, un relais qui commande une sonnerie ; cette 
sonnerie cesse de fonctionner lorsque le correspondant 
décroche son microtéléphone. On utilise un détecteur au 
carborundum où au molybdène, présentant une grande 
constance et une sensibilité médiocre. Les frais d'exploi- 
tation du procédé seraient très réduits. 

La Société Telefunken étudie la construction de postes 
de téléphonie pour automobile et bicyeletle, basés sur le 
mème principe. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTÉELEGRAPHIQUES 


La téléphonie sans fil duplex et son application à 
l'avion: P. Eckensuey. Ælectrician, août 1920, t. LXXXV, 
n° 2205, pp. 207-209, 3 fig. — Avec ce procédé, l'opé- 
rateur peut simullanément envoyer et recevoir des mes- 
saues, exactement comme s'il se servait d'un appareil 
téléphonique ordinaire. Le problème important consiste 
surtout à protéger le récepteur sans lui faire perdre sa 
sensibilité, Différentes solutions ont été proposées, l'une 
d'elles préconise l'emploi de deux antennes, l’une pour 
la transmission, l’autre pour la réception, placées à 
angle droit à une distance de plus de 1/4 de longueur 
d'onde et l’utilisation de deux longueurs d'onde diffé- 
rentes: mais les expériences faites sur avion n’ont pas 
donné les résultats attendus. 

L'emploi de deux cadres à angle droit n'a pas davan- 
tage donné satisfaction. 

D'autres essais furent faits depuis l’armistice avec des 
systèmes spéciaux d’excitation de la grille, dont le but 
était de diminuer le retard qu’on remarque dans certains 
dispositifs de commande. 


TRANSMISSION DES IMAGES 


Radiophotographie. Xadio-News, août 1920, t. II, n° 2, 
p. 69. — La méthode est la suivante : à la station 
émettrice, une gravure ou une photographie, imprimée 
sur une surface conductrice avec une encre isolante, est 
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placée sur un cylindre métallique qui lourne aulour de 
son axe tandis qu'un stylet métallique décrit la surface 
du cylindre à la manière d'une aiguille de phonographe. 
Le stylet et le cylindre sont connectés à une hulterie el 
la gravure se trouve transmise par radiotélécraphie au 
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récepleur, La stalion réceptrice possède un appareil qui 
tourne en synchronisme avec le cylindre et qui, à l'aide 
d'uu crayon où d’un stylet, reproduit la gravure. 


Cetle méthode a été expérimentée récemment à New- 
York. 


III. — Analyse des brevets 


Appareil de réception de signaux sans fil: D° Gronce 
Set, Berlin. Brevet allemand n° 308 785, 13 mai 1915. 
— Appareil de réception des sisnaux sans fil caractérisé 
par le fait que l'antenne est couplée directement ou par 
induction avec un cireuit oscillant comprenant un con- 
densateur réglable et est connecté à une certaine parlie 
de la self-inductance dans le but d'augmenter la longueur 
d'onde. 


Dispositif de réception pour l'élimination des para- 
sites dans les systèmes de télégraphie sans fil: Orro 
SCuELLER et Société anonyme €. Lonrexz, à Berlin. 
Brevet allemand n° 299 195, 46 juillet 4915 (Addition au 
brevet n° 297 J08). — Montage de réception pour l'élimi- 
nation des perturbations dans les dispositifs de télégra- 
phie sans fil d'après le brevet principal 297 908, caracté- 
risé par le fait que l'organe de couplage est connecté à 
l'endroit du circuit primaire, qui se trouve au potentiel 
de la terre pour les ondes parasites, afin de produire une 
charge des capacités du circuit secondaire au moyen des 
ondes parasiles. 


Dispositif de réception radiotélégraphique pour 
éviter les courants parasites; (rro Reicnenuxim. /ireret 
allemand n° 316 804, A1 septembre 1915. — Dispositif 
de réception radiotélégraphique permettant d'éviter les 
courants parasites ne devant pas être reçus, caractérisé 
par le fait que le récepteur téléphonique ou le système 
de réceplion est connecté à un circuit à éléments réson- 
nants (line artificielle) qui favorisent le passage vers 
le récepleur des courants de fréquence donnée qu'on 
veut recevoir, tandis que les autres courants 
élouffés, 


Indicateur de direction sans fil et télégraphie diri- 
gée; Orro Scurzer et C. Lonexz, Société anonyme, Ber- 
lin. Brevet allemand n° 299 753,9 janvier 1916, — In- 
dicateur de direction sans fil et télégraphie comportant 
deux antennes faisant entre elles un certain angle el 
caractérisé par le fait que deux bobines de couplage sont 
utilisées, alternativement mises en cireuit l’une el l'autre 
et sont mobiles par rapport à un axe commun. 


Dispositif de couplage avec amplificateurs pour l'ap- 
plication à la téléphonie et la télésignalisation; Siemens 
et Harske. Brevet allemand n° 300 145, 21 murs 1916. — 
Dispositif de couplage avec amplificateur pour lapplica- 
tion à la téléphonie et télésisnalisation, caractérisée par 
le fait que le circuit filament est disposé de telle sorte, 
qu'en cas d'avarie au filament de service un second fila- 
ment en réserve esl aussitôt mis en circuil à sa place au- 
tomatiquement. 


Dispositif de couplage de tubes de décharge. Lampes 
a trois électrodes); Sieuexs et Haiske. Brevet allemand 
n° 300 144,8 juillet 1916. — Dispositif de couplage en 
cascade d’une rangée de lampes à trois électrodes, pour 
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lamplificalion successive de courants oscillants, caracté- 
risé par le fait que le circuit plaque de chaque lampe con- 
tient une batterie spéciale et une bobine de réactance aux 
bornes de laquelle est connecté le circuit grille de la 
lampe suivante: de cette façon, la batterie d'anode de 
l’un des amplificateurs détermine un certain potentiel sur 
la grille du suivant (couplage par inductance). 


Machine pour la production de courants de haute 
et moyenne fréquence; Sacusenxwerk-LicuT- uND KRArT- 
AKT. GEes. ABrerel allemand n° 302 493, 30 août 1916. — 
Machine pour la production de courants de moyenne et 
haute fréquence, se composant d'un stator en forme d'an- 
neau à encoches avec bobinage de courant alternatif et 
d’un rotor à plusieurs dents polaires comportant deux 
ou plusieurs bobinages d’excilation dont le nombre est 
indépendant de la fréquence, caractérisé par le fait que 
les encoches du rotor qui, en général, correspondent en 
nombre à la moitié de celles du stator, sont disposées de 
telle facon qu’en deux ou plusieurs endroits symétriques, 
dépendant du nombre de bobines d’excitation, elles cor- 
respondent à un nombre impair d’encoches du stator 
(2n +1 encoches du stator pour 2n du rotor). 


Dispositif pour la téléphonie sans fil; Deurscar TELE- 
PHONWERKE. Prerel allemand n° 303 911, 21 juin 1917. — 
Dispositif pour la téléphonie sans fil caractérisé par le 
fait que les vibrations d’une membrane influent indirec- 
tement ou directement par un dispositif mécanique sur 
la bobine intérieure d’un variomètre, dont la bobine 
extérieure est intercalée dans le circuit de l'antenne et a 
son plan perpendiculaire à celui de la bobine intérieure. 


Dispositif de réception des ondes de haute fréquence; 
DrEncn F.Hura. Brevet allemand n° 318 033,29 août 1917. 
— Dispositif pour la réception de courants à haute fré- 
quence au moyen de délecteurs et téléphones dans un 
circuit détecteur apériodique ou syntonisé, particulière- 
ment pour circuits à récepteurs superposés ou avec am- 
plificateur de haute fréquence, caractérisé par le fait qu'un 
récepleur téléphonique ordinaire est transformé en un 
téléphone à deux bobines au moyen du couplage au mi- 
lieu de la bobine, les deux circuits du récepteur ainsi 
formé étant connectés en opposition de façon à ce que les 
courants des détecteurs s'ajoutent pour influencer la 
membrane. 


Dispositif d'accouplement pour l'obtention d'oscilla- 
tions avec tubes à vide; D° Enicu F. Hura et D° Lupwic- 
Riux. Arevet allemand n° 310 152, 28 septembre 1917. — 
Dispositif de montage pour l'obtention d’oscillations au 
moyen de tubes à vide, caractérisé par le fait que, paral- 
lèlement à la grille el à la cathode, est connecté un cir- 
cuit oscillant en évitant le couplage de retour entre ce 
circuit et celui de l'anode. (Cf. Breret français n° 500 292, 
Tuouson-HousTon.) 


Le Directeur-Gérant : P.-A. LEZAUD. 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ourrages destinés à être analysés dans cette Revue sous la rubrique Bibliographie doivent être adressés en deux 
eremplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-$®. 


Note de la Direction. 


Nous prévenons nos lecteurs qu'il ne sera pas publié de table des matières de /adioëélectricité pour 
l'année 1920, le premier tome comportant tous les numéros, parus où à paraitre, depuis juin 1920 jusqu'à 
décembre 1921 inclus. 


Revue Maritime \') 
Sommaire dn N° 12 Décembre 19201. 


Joannès Tramoad 0... .. Les conceptions historiques du Président Wilson. 

H: Pariselle, ; : , . my share of Le périscope. 

Lieutenant de vaisseau Le ‘Lebloud AE AE ... L'avion fuera-lille cuirassé? (uite et fin). 

Edmond Delage . . . . . . . . . . . . . . . . . Les dessous politiques de la guerre sous-marine allemande 
suite el fin). 

Lieutenant de vaisseau de Rivoyre, , ., La campagne de la «Jeanne d'Are » (1919-1920) (suite el fin). 


C hronique des marines française el étrangères. 
Bibliographie française el étrangères. 


Le Guide des Transports (eérralumi. — Dans notre précédent numéro, nous avons indiqué par erreur que ce 
guide était édité par € La Vie technique et industrielle et Publications Plumon », 18, rue Séguier, Paris-6°. Cet 
ouvrage est, en effet, publié par la Librairie Béranger, 15, rue des Saints-Pères, Paris-6°. 


IT. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 500 périodes par seconde, 500 volts, 2 kilowalts connecté 
à un câble conducteur au moyen d'un manipulateur, Un 
courant d'environ 5 ampères, envoyé dans le conducteur, 
se refermail par la terre. Deux bobines de fil, servant de 
collecteurs d'ondes, étaient disposées à la partie infé- 
rieure de chaque flanc du navire dans les parages du 
port, 

Un récepteur téléphonique pouvait être relié à lune ou 
l'autre des bobines au moyen d'un amplificateur. 

Si l'une des bobines se trouvait plus près que l'autre 
du câble, le Signal reçu de son côté était plus fort que 
de l'autre; quand le navire passail juste au-dessus du 
câble, les signaux avaient une égale intensité dans 
chaque bobine. 


Essais sur l'affaiblissement des signaux radiotélé 
graphiques. Journal of the American Institute of Elec- 
trical Engineers, Septembre 1920, 4 XXXIX, n°9, p. 821. 

- Des essais sur la dispurilion des signaux furent 
entrepris simultanément la nuil par 50 stations radioté- 
légraphiques, du {°° juin au 17 juillet 1920, Ces essais 
out eu lieu dans la région nord est des États-Unis, On 
reeueillit un millier d'enregistrements d'intensité 
variable, Les résultats obtenus furent discutés pendant 
une conférence el un plan de recherches futures fut établi. 
A celle conférence assistaient des délégations du Radio 
Laboratory du Bureau of Standards, du Naval Air Ser- 
vice, du Department of Terrestrial Magnelism de l'Ins- 
üilut Carnegie à Washinglon el de l'American Radio 
Relay Leugue., De nouvelles expériences auront lieu en 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


janvier et avril 1921 à la mème heure que précédemment, Manipulateur rapide; Wisus-Oiorierr. ARadio News, 
entre 22 et 23 heures du fuseau oriental, sur une lon- septembre 1920, T. I, n°3, p. 145. — 11 s'agit d'un mani- 
gueur d'onde de 250 mêtres Des expériences seront faites pulateur composé d'une lame élastique que l'on peut 
également à midi el'au coucher du soleil. fléchir dans le plan horizontal ; le contact s'établit entre 


Emploi d'un câble électromagnétique pour guider les la lame el un plot de butée; une autre butée symétrique 


navires au port. Llectriral World, 4 seplembre 1920, "éfléchil le choc de la lame. Les plots sont argentés el 
& LXXVI, n° 10, pp. 492-493. — Des éssüis dé SÉCIES leur écartement, réglable. Ce manipulateur a été spéciale- 


ment étudié pour les cadences rapides ; la manipulation 


guidés par des conducteurs parcourus par un courant al- , ) 
s'effectue latéralement et non de bas en haut. 


lernatif et immergés dans le port de New-York furent 
faits dernièrement sous Ia direction du Commodore Un transmetteur à tubes à vide d'ondes complète- 
R.-F.-M Connel de la Marine américaine. ment modulées. Journal of the American Institute of 

Le système employé consistait en un généraleur à  Ælectrical Engineers, seplembre 1920, & XXXIX, nv 9, 


') Augustin Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-6". Prix de l'abonnement: Fraace, 60 fr.; Colonies et Union postale, 
70 fr,; Le numéro, 6 fr. 
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p. 821. — Analyse d'une note du Bureau of Standards 
déjà signalée dans le Journal of the Franklin Institute, 
août 1920, t. CLXXXX, n° 2, p. 250. 


Les tubes à vide générateurs de courants alternatifs 
de fréquences ultra-radioélectriques: G. et GC. Souru- 
wortT. Aadio-Reriew, septembre 1920, €. I, n° 42. 
pp. 578-584, 9 fig. — Le tube à vide est rarement utilisé 
comme générateur de puissance à des fréquences supé- 
rieures à un million de périodes par seconde. Au-dessus 
de cette limite, on se heurte à des difficultés de toute 
sorte, notamment aux petites dimensions des bobines et 
des condensateurs employés, à la distribution incerlaine 
de l'inductance et de la capacité des fils de connexion et 
des instraments, aux effets de capacité entre les électro- 
des du tube. Le cireuit Hartley, monté avec des bobines 
entre le filament et les autres électrodes, semble résoudre 
ces difficultés, Le cireuit Colpitt emploie à cet effel des 
réauclances de capacité. Afin de produire des ondes de 
longueur inférieure à 10 mètres, il est nécessaire de subs- 
tituer à une inductance localisée une capacité et une in- 
ductance uniformément distribuées. 

La manière la plus pratique de déterminer la longueur 
d'onde de l'émission est de coupler le générateur à deux 
conducteurs parallèles et de mesurer la longueur des 
ondes slalionnaires ainsi produites. Pour chaque tube à 
vide, la longueur d'onde est proportionnelle à la longueur 
des fils. Les deux fils parallèles sont espacés de 5 em et 
se terminent par des miroirs plans. Un de ces réflecteurs 
est formé de deux parties reliées par un fil torsadé au 
thermocouple connecté à un galvanomètre de faible résis- 
tance. Le thermocouple et les réflecteurs sont isolés du 
support au moyen de feuilles de mica. 


La puissance exigée pour la transmission à longue 
distance ; G. Howe. Æ#adio Heview, septembre 1920, t. 1, 
n° 12, pp. 598-608. 8 fig. — L'auteur étudie la variation 
de la puissance nécessaire pour atteindre une portée don- 
née, avec une antenne donnée, en fonction du rendement 
de l’antenne et de la longueur d'onde utilisée, qu'il rap- 
porte à la longueur d'onde correspondant au minimum de 
résistance effective de l'antenne. 

Les résultats du calcul sont rassemblés en des tableaux 
et des abaques correspondant à des portées de 1000, 
2 000, 3 000, 5 000 et 10000 kilomètres. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Un théorème sur les modéles d'antennes en réduc- 
tion; Max Agsragam. Jahrbuch für die drahtlose Tele- 
graphie, juillet 1920, t. XVI, n° 1, pp. 67-70. D'après 
l’auteur, deux théorèmes simples, qui ne s'appliquent en 
toute rigueur qu'aux conducteurs parfaits, serVaient 
jusqu'à ce jour de base aux calculs effectués sur les 
modèles d'antennes en réduction. 

Is s'énoncent ainsi : 

4) Les longueurs d'onde propres de deux systèmes de 
conducteurs parfaits géométriquement semblables sont 
entre elles comme leurs dimensions linéaires. 

2) Les décréments de l'amortissement des deux 
systèmes sont égaux (autrement dit: la résistance corres- 
pondant au rayonnement a la même valeur dans les 
deux systèmes). L'auteur a recherché si ces propositions 
s'appliquent encore au cas où la résistance de la terre 
n'est plus négligeable ; un court développement mathé- 
matique le conduit à énoncer le théorème suivant : 
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Lorsque les dimensions linéaires de l'antenne et de son 
modèle géomélriquement semblable sont dans le rapport à, 
des valeurs de la conductivité du sol pour l'antenne et son 
modèle élant dans le rapport 1/2, pour des constantes diélec- 
triques égales, l'antenne el son modèle ont même résistance 
de terre. 

Il s'ensuil que l'antenne et son modèle ont aussi le même 
décrément d'amortissement. 


Conseils permettant de construire un récepteur 
radiotélégraphique; L. M. Ccémexr. Æadio Neus, 
août 1920, € Il, n° 2, p. 76, 12 figures. — L'auteur 
expose les modes d'enroulements dits à « nid d'abeilles » 
el « Duo-laléral », 

explique comment on peut déterminer les constantes 
des cireuils secondaire et primaire. Des familles de 
courbes indiquent la longueur d'onde obtenue avec une 
inductance et une capacité données. 


Construction de bobines d'inductance ; M. R. Akers. 
Wireless Aye, octobre 1920, L, VII, n° 1, p. 20-21, 1 fig. 
et 2 lableaux. — L'auteur donne sous forme de tableau le 
diamètre et la hauteur de bobines susceptibles de réaliser 
une inductance donnée de 0,003 à 300 millihenrys, ainsi 
que le nombre de tours de fil par unité de longueur de 
l'enroulement. 

Les valeurs des induclances sont basées sur la formule 
de Lorenz. Le rapport du diamètre à la longueur de la 
bobine est approximativement 2,5. On réalise ainsi la 
condition d'induetance maximum pour une longueur 
et un diamètre de fil donnés. 


Le rendement des antennes: G. Howe. adio-Revierw, 
août 1920, €. 1, n° 11, pp. 540.543, 1 fig. — Une certaine 
partie de la puissance fournie à l'antenne d'une station 
de (ransmission est absorbée par la résistance des fils 
constituant l'antenne, les bobines d'accord, l'enroule- 
ment secondaire du transformateur, la terre et les fils du 
contrepoids. Une autre partie est absorbée par les diélec- 
triques imparfaits silués dans le champ, tels que les 
mäts de bois, les constructions, le sol, etc. Le reste de 
l'énergie est rayonné, 

La résistance diélectrique est la plus difficile à cal- 
culer; l’auteur, après l'avoir trouvée, établit un tableau 
de comparaison donnant la capacité, la longueur, la hau- 
teur, la longueur d'onde et la résistance effective d’un 
certain nombre d'antennes différentes utilisées en Amé- 
rique. 


La réception hétérodyne; Meissner et SCH&IFFLER. 
E.T. Z., 16 septembre 1920, (.XXXXI, n°37, p. 733,5 fig. 
— L'intensité de la réception au son dépend de l’inten- 
sité du courant de réceplion et de celle du courant 
induit par l'hétérodyne, mais elle n’est pas proportion- 
nelle au produit des deux courants. La réception est 
d'autant plus forte que le courant de réception est plus 
considérable. Pour de faibles courants de l'hétérodyne, 
l'intensité du son croit avec ce courant, parce que la 
sensibilité du détecteur est elle-même croissante ou cons- 
tante. Lorsque l'on atteint la sensibilité maximum, le 
son reste stalionnaire, puis décroit, fandis que le cou- 
rant de l'hétérodyne augmente. Quelle que soit l'intensité 
du courant de réceplion, le maximum d'intensité du son 
est toujours obtenu, pour un détecteur donné, lorsque le 
point de fonctionnement correspond à la plus grande 
sensibilité du détecteur. A ce point de vue, le tube à vide 
se comporte comme les autres détecteurs; de plus l’on 
peut faire en sorte que l'intensité du son conserve sa 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


ESS SES SSSFSSPSÉSSPESESESÉESTEÉETÉSDÉ RE ESS RDS ERENNAS 


PES SSI 


NES 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : TÉLÉPHONE 


Gutenberg 10-45 


Exploradec-Paris 


Coy C:E .R 


» a 
AG, EC" 
E D: 1o-É* 
EXPLOITATION RAD 


Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l'entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit être adressé à : 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Electrique 
Société Anonyme au Capital de 2 500 o00 francs 


Siège social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Electrique 
assure l'entretien et l'exploitation des stations de bord pour les navires de toutes catégories 
Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 
6 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer : 
| — en Algérie; 


| — à Saint-Pierre et Miquelon; 
60 correspondants dans les principaux ports étrangers. 


Acheminement de tous messages aux navires en mer 


= 


Télégraphie et Téléphonie sans Fil 


Radiogoniomètres À, 
Récepteurs horaires D. 


Tome 1 — N°7. 


valeur maximum, lorsque le courant induit par l'héléro- 
dyne augmente, en introduisant une résistance de grille 
assez considérable (plusieurs mégohmsi dans le détec- 
teur. L'hétérodyne peut également renforcer une récep- 
tion en ondes amorties: le point de fonelionnement du 
détecteur doit alors se trouver sur la courbure inférieure 
de la caractéristique de plaque et l'énergie émise par 
l'hétérodyne doit être relativement considérable. Les 
trains d'ondes doivent avoir une durée assez limitée et 
l'émission de l’hétérodyne ne doit pas être en phase 
avec l'émission amortie. 


Antennes et cadres; Æ. 7. Z.. 30 s<eplembre 1920, 
tXXNXXI, n°39, p. 777. Un bref exposé rappelle la chro- 
nologie des recherches effectuées sur la réception avec 
cadre par Fleming, Pickart el Braun. 

L'auteur signale les expressions trouvées par Dellinser 
pour la valeur effective du champ électromagnétique 
autour d’une antenne : 


10 ; d 
à la distance d du conducteur aérien, À étant la hauteur 
de ce conducteur, / le courant, x la longueur d'onde. De 
mème pour le cadre : 


PATENT 


—_——— CBS. 
Ne 7 

où N'est le nombre de spires rectangulaires de hauteur 
et de longueur LL L'intensité de réception pour une 
antenne est : 

Il 

ni ù 
où A, est la hauteur de l'antenne et 
pour un cadre 


L — 300 h. 
BR sa résistance; 


1 600 = A, 1 NII 
HN ve 
Toutes choses égales d'ailleurs et pour recueillir des 
énergies égales, ces formules conduiraient à des dimen- 
sions à peu près équivalentes du cadre et de Pantenne; 
mais il est possible de réaliser une résistance plus faible 
sur cadre que sur antenne, 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVYES 
THERMOIONIQUES 


Le tube à vide en radiotéléphonie: J. Scorr Tacsarr. 
Electrician, 10 septembre 1920, 1. LXXXV, n° 2 208, 
pp. 301-303, 6 fig. — Les deux méthodes les plus impor- 
tantes pour la modulation du courant de haute fréquence 
de la valve sont : , 

a) Les varialions du potentiel de grille, obtenues au 
moyen d’un microphone qui fait varier le point normal 
de fonclionnement sur la courbe du courant de Fanode. 

Le rendement de Ja valve dépend alors en grande 
partie du potentiel moyen de la grille, 

Ce systeme ne donnerait pas toute satisfaction à l'usage: 
cependant son principe est utilisé dans un grand nombre 
de postes. 

bi L'utilisation d'une lampe amplificatrice avec une 
source séparée d'oscillations pures, qui excilent le cirenit 
de grille de la lampe: l'énergie prise à la lampe peut 
être modulée au moyen de l'une des méthodes suivantes, 
On fait varier à l'aide d’un microphone : 

{e Soit la tension de la grille ; 

2? Soit la tension de l’anode : 
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3 Soit l'énergie à haute fréquence absorbée par le 
cireuit de grille. 

L'auteur examine différentes méthodes d'absorption. 
Un tube à trois électrodes est monté de facon que Pin- 
duetanee d'antenne soit dans son cireuit de plaque et le 
secondaire du transformateur mierophonique dans le 
cireuit de grille. La source qui alimente l'antenne est 
plucée entre Pinduetance d'antenne et la terre. Lorsque 
l'antenne, et par suite lanode, est portée à un polen- 
diel positif par rapport à Ja terre, l'énergie oscillante est 
absorbée par le cireuit de plaque de Ha lampe; cette 
absorption dépend de lu tension appliquée à la grille, qui 
est elle-mème modulée par le microphone. 

On peut également utiliser la lampe à trois électrodes 
pour transmettre des oscillations entretenues, en faisant 
varier sa conductivité, el pour commander l'action d'un 
cireuit de choc. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


Appareils radiotélégraphiques japonais ; /tadio-Verrs, 
août 1920, t, I, n° 2, p. 72.3 fig. — L'article contient 
une brève description de certains appareils de fabrication 
japonaise : transmetteur radiophonique, audiotron, Ce 
qui caractérise l'audiotron japonais, c'est la construction 
de la plaque, qui est consliluée par un bobinage de fil 
très fin supporté par un prisme de verre à base carrée. 


Amplification à haute fréquence ; Biarrerman. /adio- 
Vers, septembre 1920, LT, n°3, p. 140-142, 5 lig. — 
L'auteur expose les travaux du major Armstrong et 
discute la méthode d'amplification à haute fréquence, 
qui consiste à utiliser deux hétérodynes pour la réception 
des ondes entretenues, produisant respectivement des 
battements de fréquence inaudible et audible. Le calcul 
permet d'établir la forme de l'onde, L'auteur étudie plus 
spécialement Famplification des ondes courbes au moyen 
d'un amplificateur à {ransformateurs accordés ; il montre 
la différence de propagation dans les eireuits de réception 
des trains d'ondes peu amortlis el des ondes {très amor- 
lies dues aux parasites, En dernier lieu, il calcule l'acuité 
du réglage du transformateur accordé. 


Développement des tubes à vide; Marius Larour. 
Electrical World, M septembre 1920, t&. LAXVI, n° 11, 
p. 521-524, 8 fig. — Dès 1905, Marius Latour et Wein- 
traub eurent l'idée d'utiliser la résistance négative d'un 
tube contenant de la vapeur de mercure, el de S'en servir 
comme amplificateur. 

Ce tube comportait une cathode de mercure et deux 
anodes. 

Une batterie élait connectée à l’une des anodes à 
travers une résistance; sa tension était telle qu'un arc 
ne pouvait s'élablir, et que, seuls, de faibles courants 
passaient à travers le tube. 

M. Lalouret Weintraub trouvèrent expérimentalement 
que la chute du potentiel entre l'une des anodes el la 
“athode décroissait quand le courant croissait. 

Si l'on introduit le {ube dans un cireuit possédant une 
source, dont la réactance est compensée, pour la fréquence 
donnée, par une capacité, le faible courant fourni par la 
source est amplifié, parce que la résistance négalive du 
tube tend à compenser la résistance extérieure positive et 
la résistance intérieure de la source. 

L'auteur signale l'invention de laudion en 1907 par 
Lee de Forest. En 1911, influencés par les travaux de 
M. Latour et Weintraub, deux Autrichiens, Von Lieben et 
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Reids, ont découvert une lampe umplificatrice à trois 
électrodes, contenant de la vapeur de mercure. 

Les ingénieurs de la General Electrie Company d'Amé- 
rique ont tout récemment construit des amplificateurs 
dans lesquels le vide, au contraire, est aussi complet que 
possible, La Western Electric Compuny a, de son côté, 
créé des amplificateurs ayant un vide peu poussé, mais 
contenant un  filament enduit d'oxyde dans le but 
d'accroitre l'émission thermoionique et, par conséquent, 
la conductibilité de l'espace. 

Pendant la guerre, la Radiotélégraphie militaire fran- 
çaise élabora le Lype bien connu de lampe à trois élec- 
trodes, L'auteur donne la théorie de cette lampe et 
détermine le rapport de transformation qu'il convient 
d'adopter pour le circuit de grille (voir le Bulletin de la 
Sorièté française des Electririens). 


Appréciation des qualités d'un amplificateur : M. l1- 
RANI. Jahrbuch fur drahtlose Teleyraphie, juillet 1920, 
LOXVI, n° 1, pp. 2-40. 14 figures. 

a) Amplificateur de basse frequence. -— Au lieu de la 
puissance, on étudie plutôt la ravine carrée de celte 
grandeur, qui varie proportionnellement au courant et à 
l'intensité du son dans le téléphone, Le travail se divise 
en quatre parties : 

1) Obtention d'une différence de potentiel d'alimen- 
tation réglable à une fréquence voisine de 1000 pis. — 
A cet effet, l'on utilise un tube à vide monté en hétéro- 
dyne, qui donne des tensions de 0,1 à { volt, avec une 
puissance de 0,01 à 0,{ watt. Pour éviter l'action directe 
par induction ou par capacité, on éloigne la source 
des appareils et les transformateurs sont revèlus de 
cages en fer. Les comparaisons des tensions avant et 
après amplification se font à l’aide d'un montage poten- 
liométrique, l'appareil de mesure est un téléphone ou 
mieux un amplificateur-voltmètre. 

2) Mesure de l’amplification d'un amplificateur à basse 
fréquence, — Une résistance variable de 2,5 à 1 000 ohms 
permet de faire varier la tension à amplifier. I est bon 
de tenir compte du déphasage du courant sur la tension 
à l'entrée dans l'amplificateur, 

On peut aussi utiliser une mélhode basée sur des lines 
artificielles; une telle ligne donne un affaiblissement de 
la tension que l’on peut compenser par une amplification; 
la mesure de l'amplification revient alors à la compa 
raison de tensions du mème ordre de grandeur, 

Une troisième méthode utilise les deux induits d'un 
allernateur de Franke, donnant une fréquence variable 
de 900 à 3000 périodes par seconde : ces induits alimen- 
tent un téléphone au moyen de dispositifs polentiomé- 
triques, l'un directement et l'autre par l'intermédiaire de 
l'amplificateur à basse fréquence; les fréquences des 
courants dans les deux cireuils étant rigoureusement les 
mémes, il devient possible d'annuler le son dans le télé- 
phone en l'alimentant sous des lensions de même ampli- 
tude et en opposition de phase, On peut substituer au 
téléphone un appareil de mesure ; mais. en ce cas, il 
devient impossible d'éliminer à la lecture les perturba- 
tions que l'on éliminerait à l'oreille, 

3) Mesure de la résistance en courant alternatif des 
amplificateurs à basse fréquence. L'amplificateur est 
introduit dans lune des branches d'un pont de Wheat- 
stone ; il ne se eomporle comme une résistance que 
lorsque le pont est alimenté à <a fréquence propre; en 
dessous il se comporte comme une inductance et en des- 
sus comme une capacité. Les résultats indiqueraient que 
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la résistance effective décroit rapidement lorsque ln ten- 
sion de grille croit de — 2 volts à 0 volt. 

# Influence des variations de courant, — Lorsque le 
courant de grille croit, le coefficient d'amplification du 
courant de plaque décroit à peu près proportionnelle- 
ment. 

En résumé, l'amplification de la puissance donnée par 
la moyenne des amplificateurs à basse fréquence étudiée 
est la suivante : 


Pour { étage . , : . . 10 à 15 


2 — dite 150 à 200 
RS ES (Sp 1 000 à 1 500 
— 4 — ._. . . « 4 000 à 6 000 
— 5 — . . . 20 000 à 25 000 
bi Amplificateur de haute fréquence. — Les méthodes 


employées pour lamplificateur à basse fréquence ne 
s'appliquent pas, purée que la haute fréquence n'est pas 
directement audible, que les effets de capacité interdi- 
ent les montages avec résistances el que tous les ampli- 
ficateurs à haute fréquence possèdent au moins un étage 
de basse fréquence. 

Le dispositif utilisé comporte un émetteur à lampes 
alimentant en série un condensateur fixe et un montage 
potentiométrique à condensateurs, aux bornes desquels 
sont connectés, d'une part, un audion détecteur, de 
l'autre lPamplificateur à haute fréquence. On règle le 
poltentiomètre de façon à oblenir la mème intensité de 
son au téléphone à la sortie du détecteur et de lamplifi- 
cateur à résistances. L'expérience confirme qu'une ampli- 
fication à haute fréquence est mesurée à peu près par la 
racine carrée de la valeur de lamplification à basse 
fréquence équivalente. 


TÉLÉPHONIE A HAUTE FRÉQUENCE 


Les communications radiotéléphoniques entre usines. 
Comte Arco. £. 7, Z., T octobre 1920, t. XXXXI, n° 40, 
p. 2Ra-78S, I figures. — Les liaisons entre usines ont 
été généralement réalisées jusqu'à ce jour par lignes télé- 
phoniques privées : d'ordinaire, ces lignes sont aériennes 
etil arrive fréquemment, dans l'exploitation, qu'une 
mème perturbation extérieure détruise à la fois le trans- 
port de force à haute tension et la liaison téléphonique ; 
seul lemploi de câbles spéciaux isolés assurait jusqu'à 
présent la sécurité des communications : actuellement 
les radiocommunications offrent la même sécurité à meil- 
leur compte, L'auteur fait un exposé sommaire de la liai- 
son radiotélégraphique de faible puissance et préconise 
dans ce but l'emploi des tubes à vide et lutilisation des 
lignes de transport de force. Les coupures sur la ligne ne 
sont pas un inconvénient sérieux si elles sont suffisam- 
ment limilées. Les ondes traversent facilementles enrou- 
lements des transformateurs de basse fréquence, dont la 
capacité constitue un court-cireuil pour la haute fréquence. 
Il en est de même pour les paraloudres, si l'on prend 
soin de coupler suffisamment les bobines de choc. L'effel 
des oscillations à basse fréquence du courant industriel 
est facilement éliminé: il est plus difficile d'éviter les 
perturbations provenant de la mise en charge où de la 
coupure d'un feeder. Chaque station comporte un poste 
qui peut simultanément fonctionner comme émetteur et 
comme récepteur sur des longueurs d'ondes assez diffé 
rentes pour qu'iln'yaitpas des perturbations réciproques: 
le récepteur est relié à l'antenne par un circuit de choc qui 
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le protège contre les circuits d'émission. Dans les appa- 
reils émetteurs de très faible puissance, le microphone 
agit directement dans l'antenne ; pour les puissances un 
peu plus considérables, il agit sur la grille des lampes. 
L'appel est produit automatiquement à l'aide d'une son- 
nerie actionnée par le courant détecté, lorsque le récep- 
teur est accroché. 

Les communications radioléléphoniques de ce genre 
sont relativement peu coûteuses, Le prix de revient par 
kilomètre diminue lorsque la distance entre les stations 
augmente, dans la limite, bien entendu, où la puissance 
d'émission reste constante, 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 


L'exploitation en téléphonie et en télégraphie mul- 
tiplex à haute fréquence : K. W. Wacxer. Æ. 7 Z.,9 sep- 
tembre 1920, &. XXNXE, n° 36, pp. 706-710, 13 fig, — Ce 
procédé est déjà utilisé en Allemagne sur les lignes sui- 
vantes : ai Berlin-Hanovre 6300 km: et Berlin-Francfort- 
sur-le-Mein (600 km ea triplex: 4 Berlin-Magdebonrg 
1150 km, ligne téléphonique normale sur laquelle on trans- 
met en outre télégraphiquement en duplex: © Berlin- 
Francfort 600 km) en sepluplex. La ligne Berlin Hanovre, 
ouverte en octobre 1919, assure un trafic quotidien de 
huit à dix heures, à raison de 120 messuges <ur cha- 
cune des communications du système triplex, On utilise 
un émetteur de 10 watts à deux tubes à vide, qui fonc- 
lionne sur toute longueur d'onde, de 200 à 20000 mètres, 
La lélégraphie à haule fréquence atteint des résultats 
analogues. L'auteur joint à l’article une série de vues 
des appareils d'essais et d'exploitation et des différents 
types de lampes d'émission el de réception utilisées dans 
ce but. 


Stations radiotélégraphiques portugaises: Æ. 7. Z.. 
22 juillet 1920, €. XXXXI, n° 29, p.573. — L'Administralion 
portugaise des Postes posséderait des stations à Cintra, à 
Leixoes près Porto et à Ponta Delgada, La Marine dispo- 
serait des stations de Monsanto (dont la puissance attein- 
drait 100 kw), de Faro, de Vale di Zebro et de l'arsenal 
de Lisbonne. La guerre aurait des stations à Lisbonne, 
Santarem, Evora, Beja, Guarda, Coimbre, Villa Nova da 
Reina. Villa Real, Castello-Branco, Tomar, Bragance et 
Vizeu. À l'exception de celle de Lisbonne, les stations 
militaires n'ont qu’une faible portée, La Marine aurait 
l'intention de construire au Cap Vert une station plus 
puissante que celle de Monsanto. 


Essais concernant les communications radiotélépho- 
niques de presse; W. Haux. Æ. 7. 7,16 septembre 1920, 
& XXXXI, n°37.pp.727-72N, 2fivures, — L'Administration 
allemande des Postes el Télégraphes a entrepris, en avril 
et mai 1920, des essais de radiotéléphonie se rapportant 
à la transmission des bulletins de presse, de bourse cet 
météorologiques. La majorité des intéressés, en effet, 
n'est pas familiarisée avec le code Morse et l'emploi pour 
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cet objet de la radiotéléphonie constiluerait un progrès. 
Les essais ont été effectués à la station de Künigswu- 
Sterhausen avec un are travaillant sur une antenne de 
150 mètres de haut et sur une longueur d'onde de 
3 700 mètres; le courant dans l'antenne variait entre 10 
et 30 ampères par suite des modulations de la voix. Un 
tralie régulier parait possible après un apprentissage 
préalable des opérateurs, sous le rapport de l'articulation 
de la voix. 


Les liaisons radiotélégraphiques entre l'Allemagne 
et les Etats-Unis. Jahrbuch fur drahtlose Telegraphie, 
septembre 1920, t XVI, n°3, p. 239, — Le traité de 
Versailles lui ayant retiré ses liaisons par câble avec 
l'Espagne, l'Afrique, l'Amérique du Sud et les Etats-Unis. 
l'Allemagne a cherché à écouler son trafic de télégrammes 
au moyen de liaisons radiotélégraphiques. Depuis quel- 
que temps déjà fonctionnait un service régulier entre les 
stations de Nauen et d'Annapolis. Ce service laissait fort 
à désirer, du fait que la station d'Annapolis doit assurer 
un grand nombre de transmissions et recevoir une quan- 
tité importante de lélégrammes transocéaniques. La 
considération du débit et de la sécurité du trafic ger- 
mano-américain engagerent les deux nations à entre- 
prendre des essais entre Nauen et Marion, dans le but 
d'assurer entre ces stations un trafic en duplex à grande 
vitesse ; à la suite de ces essais, il fut décidé qu'à partir 
du Lt août 1920, le trafic commercial serait effectué par 
les stations de la Radio Corporation of America et que 
la station d'Annapolis serail réservée aux communica- 
lions officielles. 

Celle liaison permel à l'Allemagne de communiquer 
non seulement avee l'Amérique du Nord, mais aussi 
avec l'Amérique centrale, l'Amérique du Sud, le Japon. 
la Chine, ete... et à l'Amérique de se lenir en rapports 
directs avec Allemagne sans être obligée de faire tran- 
siler ses télégrammes par l'Angleterre ou par la France. 
On prévoit déjà que ce mode de liaison deviendra sous 
peu insuffisant pour écouler tout le trafic et l'on projette 
d'intensilier le débit dès que sera mis en service la nou- 
velle station de Long-Island. 


Le réseau radiotélégraphique de l'Empire britan- 
nique. Jahrburh für drahtlose Teleyraphie, octobre 1920, 
LU OXVI, n° 4,p. 319 — Les liaisons prévues dans le 
projet de réseau radiotélégraphique de l'Empire britau- 
nique sont les suivantes : 

1) Grande-Bretagne-Indes, se prolongeant par Singa- 
pour, l'Australie et la Nouvelle-Zélande, avec un embran- 
chement Singapour-Hongkong ; 

2) Grande-Bretagne-Egypte, avec prolongement dans 
l'Est et le Sud-africain ; 

2 bis\ Grande-Brelagne-Esvple-Indes-Singapour et 
Extrèéme-Orient ; 

3) Grande-Brelaune-Afrique occidentale avec prolonge- 
ment vers le Sud-africain el une bifurcation vers l'Amé- 
rique du Sud: 

41 Grande-Brelasne-Amérique centrale ; 

5 Grande Brelasne-Montréal-Vancouver; 

Gi Australie-Vancouver (au début service de nuil seu- 
lement. 
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III. — Analyse des brevets 


Perfectionnements aux procédés et dispositifs de 
signalisation par énergie radiante ; Case. lreret fran- 
çais,n° 499 912, 22 janvier 1918. L'inventeur propose 
d'insérer dans le circuit filument-grille d'un audion séné- 
rateur d’oscillations musicales un élément photo-électri 
que; l'action de la lumière sur l'élément se traduit par 
uue varialion de tonalité de la note perçue au téléphone ; 
on emploiera de préférence un élément sensible à des 
radiations invisibles pour assurer le secret des commu- 
nications. 


Couplage de retour inductif pour tubes cathodiques: 
GRSELLSCHAFT FUR DRAUTLOSE TELEGRAPUIE. /revet allemand 
n° 310 162, 20 avril 1918. — Couplage inductif de retour 
pour tubes cathodiques pour la réceplion et la (transmis 
sion en télégraphie sans fil, caractérisé par le fait que les 
bobines de retour du cireuit anode ou grille possèdent 
une self-inductance faible, formant avec la capacité inté- 
rieure du tube un cireuit oscillant, dont les oscillations 
propres sont plus petites que les plus petites oscillations 
du cireuil principal. 


Perfectionnement aux radio-récepteurs : ComPpAGniE 
FRANÇAISE Tnouson-Housrox. /rerel français, n° 500 720, 
15 juin 1918. — On propose de remplacer l'antenne par 
une bobine longue formée de plusieurs éléments. On fail 
varier Ja longueur d'onde naturelle de ce collecteur d'on- 
des, en faisant varier le point de mise à la terre et la 
position respective des bobines élémentaires. 


Tubes de décharge à deux ou plusieurs grilles: 
ALLGEMEINE ÉLECTRIZITÆET GESELLSCHAFT. Prerel allemand 
n° 316 010, 9 mai 1918. — Tubes amplificateurs de 
décharge à deux ou plusieurs grilles en plus de l’anode 
et de la calhode existante caractérisés par le fait que les 
fils de grille de l'une d'elles se croisent avec ceux de 
l'autre ou des autres grilles. 


Méthode de réception d'oscillations de haute fré- 
quence; E.-Il. AnmsrkoxG. /reret franrais n° 501 511, 
30 décembre 1918. — L'inventeur propose d'arriver gra- 
duellement à une fréquence audible, en partant de la 
haute fréquence des ondes reçues par l'action successive 
de plusieurs systèmes € hétérodyne-amplificateurs », pro- 
duisant plusieurs élages d'amplification à des fréquences 
progressivement diminuées., L'amplificalion ne se trou- 
verail pas ainsi limitée par l’amorçage des oscillations. 


Procédé d'alimentation des lampes relais : M. Larour. 
Brevel français n° 502 360, 12 décembre 1918. — L'au- 
teur indique les dispositions à employer pour alimenter 
les lampes relais (filaments et plaques) d'une installation 
au moyen d'une source unique constituée par une dynamo 
à deux collecteurs; diverses particularités intéressantes 
sont recommandées : mise en série des filaments, emploi 
de dynamo à encoches obliques, inductances en série. 
capacité eu dérivation, emploi d’une batterie tampon sur 
les bornes à basse tension, adjonction de bagues à la 
machine pour la production de courant de signalisation. 


P. MERSCH, L. SEITZ&C'*, Imp., 17, villa d'Alésis, PARIS-14° —27020 
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Procédés de stabilisation de vitesse pour groupes 
électrogènes à haute fréquence ; J. lBernexon. Prerel 
français n° 501512, 31 décembre 1918. — On intereale 
dans le circuit de l'alternateur à haute fréquence ou de 
l'antenne un groupe d'impédances auxiliaires disposées 
en parallèle, dans le but de déformer la courbe de réso- 
nance en aplatissant son sommet, sans diminution de 
puissance ni de rendement, 


Nouveaux dispositifs d'amorçage auxiliaire pour pos- 
tes radiotélégraphiques de grande puissance: J. Berue- 
non et E. Giranneat. Breret français n° 502 594, 2 fé- 
vrier 1915, — On produit une surtension entre les 
électrodes de l'éclateur principal, par le moyen de la 
décharge d'une capacité auxiliaire, décharge commandée 
par un éclaleur tournant. Les conditions à observer pour 
le réglage des constantes des divers circuits sont indi- 
quées, et l'on prévoit la commande par engrenage de 
l'éclateur auxiliaire à partir de l'alternateur principal, 
l'influence du jeu inhérent à celte commande étant 
combattue par une disposition appropriée. 


Système d'émission de trains d'ondes entretenues: 
M. Larour. Brerel français n° 502 601, 16 août 195. — 
L'invention se rapporte à des montages d'émission au 
moyen de tubes à vide, dans lesquels les tubes à vide 
sont alimentés par un alternateur à fréquence musicale, 
On prévoit l’auto-excitalion de l’allernateur et l'emploi 
des deux alternances. 


Montage du circuit d'antenne pour générateurs 
cathodiques à ondes entretenues; M. Larour. Prerel 
français n° 502 633, 11 novembre 1915. — L'inventeur 
s'est préoccupé de faire disparaitre la possibilité de fonc- 
tionnement aux deux longueurs d'onde différentes, phé- 
nomène qui prend naissance lorsque le générateur entre- 
tient des oscillations dans un cireuil oscillant spécial, 
couplé lui-mème avec l'antenne (ce qui constituait à 
l'époque le montage classique, dit de Meissner). Dans ce 
but, il utilise l'antenne comme partie intégrante du cir- 
cuit oscillant. 

Il convient de retenir le montage de la figure 3. qui 
s'applique particulièrement bien à la téléphonie sans fil. 


Tube à vapeur de mercure pour la production d'ondes 
entretenues; S. F. R. Zrevel français n° 502 639. 
8 décembre 1915. — On s'est proposé de réaliser un petit 
générateur utilisable comme hétlérodyne. L'idée éluil 
d'obtenir, dans un tube à vide à cathode incandescenle, 
une décharge qui ne fl pas un arc, à caractéristique de 
résistance négative. Les recherches ont montré que ce 
résultat pouvait ètre obtenu par l'introduction dans le 
tube, de certaines vapeurs métalliques (mercure, cal- 
cium). On constitue done un générateur comportant, 
comme cathode, un filament métallique incandescent ; 
comme anode, une masse de mercure. le tout disposé 
dans un récipient vide d'air et travaillant sur un cireuit 
de Duddel. 
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I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à être analysés dans cette Revue sous la rubrique Biblioyraphie doivent étre adressès en deur 


exemplaires à la Hédaction, 12, place de Laborde, Paris-$®. 


La Télégraphie sans fil par les tubes à vide, pur 
Pierre Loris 1). 

Cette petite étude ne s'adresse pas aux débutants, car 
elle suppose que le lecteur posséde déjà des notions 
générales de télégraphie sans fil L'intention de l'auteur, 
en effet, n'a pas été d'écrire un traité de télégraphie 
sans fil, mais plutôt un résumé des progrès réalisés en 
Radiotechnique par l'emploi des tubes à vide. 

L'ouvrage, subdivisé en huit chapitres, examine suc- 
cessivement les propriétés fondamentales des tubes à 
vide, tels qu'ils sont employés en radiotélégraphie, leur 


fonctionnement, leur utilisation comme détecteurs, 
amplificateurs et générateurs d'oscillations, les récep- 
tions hélérodyne et autodyne. Le dernier chapitre donne 
un aperçu sommaire de l'application des tubes à vide 
soumis à des champs magnétiques et des tubes à quatre 
électrodes. 

L'auteur n'a pas fait appel au raisonnement mathéma- 
tique, mais plutôt à l'intuilion ; aussi son ouvrage est-il 
desliné à répondre aux besoins des amateurs déjà fami- 
liarisés avec la radiotélégraphie, mais qui en ignorent les 
plus récents progres. 


Revue Maritime (*:. 


Sommaire du n° 43 (Janvier 1924), 


Capilaine de vaisseau Vincent-Bréchigone . 
Capitaine de frégate Castex 
Lieutenant de vaisseau Coindreau, 
(Traductions), PR UN 7 
Ingénieur principal A. Lamouche , 
Liculenant de vaisseau Monconduit, 


La Marine et le service à court lerme. 

Questions d'État-Major : L. Principes d'organisation. 

La Marine d'assaut. 

La bataille du Jutland. Documents anglais et allemands. 
La Marine et la Science, 

Le siège de Tsinstao. 


Chroniques des marines française et étrangères. 
Bibliographie francaise et étrangère. 


II. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Méthode élémentaire permettant d'analyser l'effet 
de la résistance sur l'amortissement des oscillations; 
E. Green. /adio Herieic, octobre 1920, € 1, n° 13, p. 651, 
A fig. — Calcul élémentaire de l'amplitude des oscilla- 
tions, étant donné le décrément de l'amortissement. 


Erreurs locales radiogoniométriques ; HozuinGworra 
et B. Hovce. /adio-Herieir, octobre 1920, t. 1, n° 43, 
p. 6#4-670, 3 fig. — Ces erreurs angulaires provien- 
draient d'après l'auteur: 1" soit de la déviation des ondes 
pendant leur traversée de l’espace: 2 soil des interfé- 
rences locales à la réception, 

IH n'est pas possible de remédier au premier de ces 
phénomènes. La nature des conducteurs ou des circuits 
d'accord à la réception a une certaine importance dans 
l'application des erreurs imputables au second phéno- 
mène. L'auteur estime que l'on devrait étudier les causes 
d'erreurs en les classant dans les catégories suivantes: 
masses de métal, surfaces conductrices où partiellement 
conductrices, cireuils accordés dignes télégraphiques et 
téléphoniques à longue distance), 


() Un volume (23 cm X 1# cm) de 14? pages, avec 
76 figures dans le texte, édité par la librairie Vuibert, 
63, boulevard Saint-Germain, Paris-V°; le volume: br. 6 fr. 

() Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VI". Prix 
de l'abonnement : France, 60 fr.; Colonies el Union Postale, 
70 fr.; le numéro, 6 fr. 
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Les erreurs les plus considérables sont causées par le 
fer et se présentent dans la réception à bord des navires. 
Elles ont une intensité très variable sur les avions et 
lon pense qu'elles y ont généralement pour cause la 
disposition du eroisillonnage des haubans. Certaines sont 
permanentes, d'autres varient à l'insu de l'opérateur. A 
ce point de vue, l'influence de l'emplacement du récep- 
teur est primordiale. 

SYSTÈMES D'ÉMISSION 

Détail des appareils modernes employés dans une 
installation anglaise de 45kw. /tadio-Nervs, octobre 1920, 
t. Il, n° 4, p. 200, 6 fig. — Cette installation comprend 
un transmetteur d’une puissance de 15 Kw (ravaillant 
sur une longueur d'onde de 2800 mètres. Le généra- 
teur est un alternateur à 200 périodes par seconde. La 
tension du courant débité est portée de 500 à 20 000 volts 
par un transformateur siatique et la charge du conden- 
saleur est maintenue aux environs de 10000 volts. On 
obtient ainsi une source de courant à haute tension ali- 
mentant les lampes de travail et les valves amplifica- 
trices à basse fréquence. La fréquence du courant duns 
l'antenne est environ de 100000 périodes par seconde. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 
Circuit de réception pour ondes entretenues à étages 
multiples employant la rétroaction et l'émission auto- 
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dyne ; John Scorr-Taccart. Ælectrician, A5 octobre 1920, 
& LXXXV, n° 2213, p. #41, 2 fig. — Dans une récente 
note présentée à la Wireless Society of London, l'auteur 
allire l'attention sur la valeur de lamplificalion rélro- 
active dans le cas de la réception d'ondes entrelenues. La 
résistance positive du circuit d'antenne est plus complè- 
tement neutralisée quand on met une résistance négative 
en série avec elle. L'auteur décrit deux vpes d'appareils 
utilisant ce principe. Dans le premier récepleur à ondes 
entretenues, le dernier tube à vide agit comme détecteur. 
Le deuxième est un amplificateur à étages multiples, où 
la rétroaction est faite sur le premier tube, 


Sur les facteurs qui dépendent de la forme de 
l'antenne; A. Press. Ælectrician, 29 octobre 1920, 
& LXXXV, n° 2215, p. #92. — L'auteur développe le 
calcul du champ et du potentiel électrostatiques et électro- 
magnétiques en un point d'une antenne au moyen des 
« potentiels différés » de Lorentz, d'une manière analogue 
au calcul traité à l'aide des « potentiels actuels » de 
Maxwell. 


APPLICATION DES VALVES THERMOIONIQUES 


Sur les perturbations dans les amplificateurs et sur 
les moyens de les éviter: K. MueruBretr. Zeitschrift für 
Fernmeldelechnik, 20 septembre 1920, 1. 1, n° 17 et 18, 
pp. 179-181: 6 fig. Ces perturbations sont dues, soil 
à une réaction des éléments postérieurs sur les éléments 
antérieurs de l'appareil, soit à la présence dans un tube 
d'une résistance négative qui provoque son fonetionne- 
ment en générateur. 

Le couplage entre les lampes peut être dû à une résis- 
lance, une induclance où une capacité. Le premier cas 
est le cas général des amplificateurs alimentés par une 
mème batterie d'anode ; si la liaison d'une lampe à la sui- 
vante est faite au moyen de transformateurs, le sens 
relatif des enroulements doit ètre tel qu'une variation de 
courant filament-plaque provoque une variation de sens 
contraire de la tension de grille de la mème lampe; on 
est alors assuré de ne pas engendrer dans cette lampe 
d'oscillations entretenues. On peut réduire l'effet de ce 
couplage en mettant en court-circuit la résistance de la 
batterie d'anode au moyen d'une forte capacité. 

Le couplage par induction peut être entièrement sup- 
primé en réduisant convenablement les connexions et en 
enfermant les transformaleurs dans une double enve- 
loppe de fer et de cuivre. On évile de même un couplage 
par capacité entre les enroulements et la masse en choi- 
sissant un sens convenable pour connecter les bornes du 
transformateur. 

Il arrive aussi que le couplage est intérieur à la 
lampe ; le primaire d'un transformateur et le secondaire 
du précédent constituent un cireuit oscillant avec la capa- 
cité grille-plaque. On évite la propagation des ondes qui 
pourraient s'amorcer dans ces conditions en permulant, 
dans les étages successifs, les pôles mis à la terre, de 
facon à ce que les différents transformateurs se succè- 
dent dans l’ordre de leurs longueurs d'onde propre erois- 
suntes. 

Des oscillations peuvent aussi prendre naissance, si 
l'on introduit un circuit oscillant dans le circuit de 
grille d'un tube dont le vidage est défectueux : il en est 
de mème si l'on inlervertil les rôles de la grille et de la 
plaque. Ce phénomène est dû à la présence d'une résis- 
tance négative. 

Au reste, loutes ces disposilions sont connues et des 
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brevets de M. Latour fixent les conditions à remplir 
pour que les amplificateurs fonctionnent convenablement 
sans accrochage. 

Montage récepteur à résistance négative. Wireless 
Age, octobre 1920, 1 VII, n° 4, pp. 22-23, 9 fig. — 
MM. Pupin et Edwin H. Armstrong ont éludié récem- 
ment un type de compensateur, dont la réaction de résis- 
lance négalive est due à un système de cireuils conte- 
nant une source locale dont la puissance peut ètre 
réglée facilement. Cette réaction n'est réalisée qu'en ce 
qui concerne les ondes électriques entretenues de fré- 
quence déterminée el ne s'applique pas aux forces 
électromotrices offrant un caractère de perturbation. 
Celle méthode comporte un condensateur variable 
shunté pour réaliser l'accord et nn certain nombre de 
lampes placées en série dans le but d'obtenir de très 
grandes résistances négalives. 

Les circuits filament-grille et filament-plaque de la 
première lampe sont directement couplés au cireuit pri- 
maire de réception el l'on peut régler indépendamment 
leur couplage et leur accord. 

Projet de transformateur de liaison dans un amplifi- 
cateur apériodique à basse fréquence; J.-R. Carrensox- 
Suira. Electrician, 1% octobre 1920, t. LXXXV, n° 2 21, 
pp 388-390, 9 fig, et N octobre 1920, n° 2 212, 
pp. #14-416, 11 fig. -- L'auteur expose les avantages de 
amplificateur à (ransformaleurs sur l'amplificateur à 
résistance. Il n’étudie que les amplificateurs apériodiques 
à basse fréquence el distingue nettement leur fonelion- 
nement de celui des amplificateurs à circuits résonanls 
el à rétroaction. Il considère l’amplificalion par étage 
comme le rapport des lensions alternatives entre grille 
el filament d'une lampe à la lampe précédente, Une série 
de courbes représentent les caractéristiques de grille et de 
plaque pour des tubes durs, ainsi que l’action de la tension 
de grille sur le courant de plaque. L'auteur étudie ensuite 
le transformateur réel, présentant un flux de fuite. Deux 
diagrammes donnent Pamplificalion par étage en fone- 
tion du rapport de transformation pour différents coeffi- 
cients de l'équation caractéristique de l'amplification. 
L'auteur calcule l'effet du courant magnétisant sur le 
déphasage de la tension de grille par rapport au cou- 
rant et à la tension de plaque, ainsi que la réactance du 
transformateur sur le rapport d'amplification; il étudie 
plusieurs projets de transformateurs, donne la forme et 
les dimensions du circuit magnélique, examine le cas de 
l'auto-transformateur el du transformateur téléphonique, 
auquel on peut substituer un auto-transformaleur, en 
utilisant des condensateurs de blocage. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 

Radiotéléphonie sur aéroplanes : Major C.-E. Prixce. 
Radio-Neiws, août 1920, t. Il, n°2, p. 82-83, 5 figures. — 
L'auteur rappelle les débuts de la téléphonie sans fil, 
en 1915, et les travaux de l'armée américaine. Pendant 
de longues années, les avions américains possédèrent, 
soit un appareil de transmission, soit un appareil de 
réception; on utilisa ensuite un poste à valves fran- 
caises. qui comportait transmission et réception. La seule 
difficulté consistait dans le choix des meilleures méthodes 
de modulation acoustique. L'auteur décrit quelques 
schémas employés dans les installations modernes. ‘Un 
premier diagramme représente un générateur très simple, 
à une seule valve ; le circuit de l'antenne comprend deux 
primaires de transformaleurs, montés en série, dont les 
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secondaires sont reliés, l'un à la grille, l'autre au micro- 
phone. Un second schéma donne le montaxe ordinaire 
comportant un transformateur entre le microphone et la 
grille et un autre entre la plaque et l'antenne. L'auteur 
présente éralement deux types classiques d'amplifica- 
teurs à transformateurs. 

La lonsueur de l'antenne est de 40 mètres et le cou- 
rant dans l'antenne de 0,4 ampères. 


APPLICATION A LA NAVIGATION 


Nouveau procédé de navigation permettant à tout na 
vire d'entrer sans risques dans nos ports et d'en sortir 
quand les moyens habituels de repérer ses routes lui 
font défaut; W.-A. Loru. Comptes [tendus de l Académie 
des Sciences, AU octobre 4920, 1. CLXXI, n° 15. 
p. 668-669. — Des expériences viennent d'être faites, en 
rade de Brest, de juillet à septembre 1919, sous la direc- 
tion du capitaine de vaisseau Audouard et du capitaine 
de frégate Floch, pour permettre à tout navire d'entrer 
dans nos ports, au moyen de la disposition suivante. On 
imæerge sur le fond du chenal à suivre pour gagner les 
ports, un càble armé parcouru par un courant allernalif 
de fréquence musicale, de 25 ampères seulement. Ce 
courant crée dans l'espace environnant un champ ma- 
gnétique de mème période, dont les lignes de force 
rayonnent dans des plans perpendiculaires au  càble 
inducteur. Les installations à bord comprennent 2 cadres 
verticaux, de 2,5 m x { m, récepleurs des courants in- 
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duits par le champ magnélique du câble. Chaque cadre 
possède 2 enroulements, l’un orienté transversalement 
au plan longitudinal du navire, l’autre suivant ce plan. 
Des communications téléphoniques entre ces cadres et le 
poste d'écoute permettent d'entendre au téléphone, dans 
un rayon de plus de 2000 mètres, les sons produits par 
les courants induits dans ces cadres. Quand le navire se 
dirige vers le câble perpendiculairement à sa direction, 
la réception devient plus forte dans le premier cadre. Le 
contraire a lieu quand le navire se dirige parallèlement 
au càble, Deux cadres horizontaux (2,5 m x 1 m), très 
écartés l'un de l'autre et aussi élevés que possible, placés 
l'un à bäbord et l'autre à tribord, reçoivent les courants 
induits qui se révèlent par des sons musicaux qu'on peut 
entendre à 600 mètres. L'intensité des sons diffère 
dans les deux cadres, ce qui permet de se rendre compte 
de quel côté du câble se trouve le navire. Sur les sous- 
marins, le dispositif peut être simplifié. On pourrait éga- 
lement guider les dirigeables et les avions dans leurs 
traversées, à l'aide de ce câble immergé. 

Pour une altitude de 200 mètres, la zone d'écoute a 
une largeur de 3200 mètres el, pour une altitude de 
600 mètres, une largeur de 10 kilomètres, 

L'installation dans le port de Brest est décidée : le 
câble-guide s'étendra au delà des iles d'Ouessant et des 
Pierres-Noires, sur une longueur totale de SO kilomètres, 

Des installations semblables seront faites dans d'autres 
ports. 


III. — Analyse des brevets 


Alternateur à haute fréquence; S. F. R. Hrerel fran- 
çais n° 502 604, 16 septembre 1915. — Cet alternateur 
est constitué par une bobine à self-induclance variable : 
il se compose d'un stator en forme d'anneau cylindrique, 
comportant un certain nombre de paquets de tôles dont 
les feuilles sont disposées dans des plans passant par 
l'axe; la face interne de l'anneuu porte des encoches 
circulaires contenant la (ou les) bobine de la machine, 
Un rotor cylindrique tourne à l'intérieur de ce stator ; il 
est constitué comme lui et comprend un nombre égal de 
paquets de tôles; les intervalles entre les paquets de 
tôles sont remplis par des cales conductrices, limitant la 
dispersion du flux en dehors des tôles, La bobine sert à Ja 
fois pour le passage du courant d'excilation et du cou- 
rant induit de haute fréquence, On remarquera qu'une 
pareille machine est particulièrement applicable à la 
téléphonie sans fil, à condition qu'elle soit pourvue d’un 
certain nombre de bobines, accordées sur différentes 
notes musicales, de façon à livrer passage aux modula- 
tions du courant microphonique. 


Système sélectif de réception pour l'énergie radiante; 
F. VregLano. Brevet Elats-Unisno 1 315 594,22 mars 1916. 
— Ce système rentre dans la catégorie des filtreurs de 
parasites. Entre l'antenne et l'appareil indicateur est 
disposé un cireuil comprenant deux branches composées 
chacune d'un mème nombre d'éléments résonnants(self- 
inductance et capacilé en série, Ces éléments synto- 
aisés u offrent qu'une résistance négligeable (leur résis- 
lance obwique apparente) au passage des oscillations de 
la fréquence à recevoir. Entre des points de chacune des 
deux branches qui correspondent à des nœuds de polen- 
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liel pour le courant de celte fréquence, on dispose en 
shunt des résistances, des self-induclanuces ou des capa- 
cités. On conçoit que les courants oscillatoires parasites 
s'écoulent de préférence par ces dérivalions sans atteindre 
la dérivalion extrème en relation avec le récepteur. 


Perfectionnements aux récepteurs radiotélégraphi- 
ques; pe Berrescize. frevet français n° 506 142, 22 jan- 
vier 1919. — Il s'agit d'un montage de réception protégé 
contreles perturbations d'origine atmosphérique ou autres. 
Le montage rentre dans la catégorie bien connue de ceux 
comportant deux antennes, l’une accordée sur les ondes 
à recevoir, l'autre désaccordée; chaque antenne est en 
relation avec un détecteur, précédé et suivi éventuelle- 
ment d'amplificateurs à haute et basse fréquence; les cou- 
rants issus des deux détecteurs agisseut finalement en 
sens inverses sur l'appareil indicateur (téléphone, galva- 
nomètre, elc.). L'invention réside dans les perfectionne-" 
ments suivants, indispensables au bon fonctionnement 
et à l'efficacité des montages de ce type : 

4 Réalisation de deux antennes de mème constante 
de temps, de mème induclance, n'ayant aucune réaction 
sur les circuits en relalion avec l'autre antenne (ce 
résullat est obtenu par la construction spéciale suivante : 
les deux antennes sont constituées par des cadres avec 
capacilé au sommet et admettant mème plan de symétrie ; 
ces cadres présentent une mutuelle inductance compen- 
sant exactement leur liaison capacitaire); 

2° Les courants dus aux perturbations el issus des 
détecteurs pouvant, pour des raisons de non-similitude 
inévilables entre les circuits liés à chacune des antennes, 
ne pas ètre identiques à chaque inslant, on intercale, 
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avant l'indicateur, un cireuit résonant à basse fréquence, 
de période aussi longue que possible, eu égard à la 
vilesse de transmission des signaux. De cetle façon, ce 
sont les différences d'énergie totales pour une perturbu- 
tion qui agissent sur l'indicateur, au lieu des différences 
instantanées. Ce rôle intégrateur peut d'ailleurs être joué 
par l'appareil indicateur Jui-méme. 


Appareil pour la génération d'ondes entretenues; 
Société Francaise Radio-Electrique.  Arevel français 
n 502 160, 20 mars 1915, — L'inventeur déecril un 
générateur constitué par un tube à vapeur de mercure 
possédant deux anodes; une anode auiliaire où d'amor 
cage et une anode principale; on dispose un cireuit de 
Duddell entre lanode principale et la cathode, dont le 
bain de mercure entoure une pointe de plaline destinée à 
fixer la tache cathodique. 


Perfectionnements aux stations de radiotélégraphie 
duplex; ps Brirescize. Arevet français n° 501 424, 
7 décembre 1918. — Concerne l'établissement des sta- 
tions de radiotélégraphie duplex, dans lesquelles le 
trafic se fait dans les deux sens sur la mème longueur 
d'onde et où l'antenne réceptrice est au voisinage de 
l'antenne d'émission. On soustrait l'antenne réceplrice à 
l'action de l'antenne d'émission en réalisant la disposition 
théorique suivante le plan de l'antenne réceptrice 
(cadre, contient le vecteur tournant induction magné- 
tique de l'antenne d'émission. Ceci suppose qu'on cons- 
truit une antenne d'émission admettant un plan de 
symétrie, et que l'antenne (cadre) de réception est équi- 
librée électriquement ee qui augmente ses propriétés 
directives (voir brevet français n° 495 316, additif. Des 
dispositions additionnelles (inclinaison du eadre, antenne 
compensatricer permettent de corriger les défectuosités 
résiduelles, 

Système de communications sans fil: locers el 
Lyon, Brevet Etats-Unis n° 1322 622, 10 novembre 1916. 
— Se rapporte à une antenne enterrée où immergée, à 
laquelle les inventeurs attribuent des qualités multiples : 


sélectivité, dirigeabilité. immunilé contre les para- 
sites, ele. 
Perfectionnements aux dispositifs amortisseurs 


antiparasites par contact rectifiant pour récepteurs 
radiotélégraphiques et radiotéléphoniques : pk BeLLEs- 
cize. Brevet français n° 504 782, 10 octobre 1919. — 
Dans l'emploi des détecteurs comme soupapes d'amortis- 
sement pour parasites, les perfeclionnements suivants 
sont apportés : 

{2 Introduction de la résistance d'amortissement dans 
le cireuil oscillant par couplage au moyen d'un transfor- 
maleur à rapport de transformation convenable: 

2 Freinage simultané de plusieurs cireuits oscillants 
appartenant à divers élases d'un mème récepteur: 

3° Rétroaclion du dernier étage sur le freinage du pre- 
mier cireuit oscillant (antenne) au moyen d'un transfor- 
maleur dont le secondaire est intercalé dans le cireuit 
potentiométrique réglant la tension aux bornes du détec- 
teur soupape. 


Dispositif de montage contre les perturbations 
amorties pour récepteur radiotélégraphique et 
radiotéléphonique: pe Besrescize.  Hrervel français 
n° 504 783, 10 octobre 1919. — Montage antiparasite 
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sur cireuit à basse fréquence, avec détecteur unique, A la 
sortie du détecteur usuel, le courant de réception 
aclionne deux résonaleurs à basse fréquence, Fun accordé 
sur la fréquence musicale de la réceplion, l'autre désar- 
cordé. Les courants issus de ces résonateurs agissent en 
sens inverses, par l'intermédiaire de lampes-relais, sur 
l'indicateur téléphone), Le principe du fonctionnement 
est celuiei : l'action d'une perturbation, de durée très 
courte par rapport aux périodes propres des résonateurs 
à basse fréquence, se traduit dans chacun de ces circuits 
par deux courants : lun apériodique, reproduisant la 
forme de la perturbation, l'autre possédant la période 
propre du cireuit; mais l'amplitude de ce dernier est 
négliseable par rapport à celle du premier, par le fait 
que la période propre du cireuit est de durée très grande 
en regard de la durée de la perturbation. 

Perfectionnement aux stations de radiotélégraphie 
duplex; pe Beiescize. Brerel françuis n° 506141, 
2 junvier 19149. — L'invention se rapporte à l'agence- 
ment général d'une stalion duplex. Au lieu d'opérer la 
manipulation dans le poste de réception, ce qui est la 
solulion courante, l'auteur propose d'amener la réception 
dans le poste d'émission. Les avantages de cette solution 
inverse sont considérables au point de vue du groupe- 
ment des opérateurs et de la facilité de commandement 
de la stalion. Elle nécessile certaines précautions dans 
l'établissement des lignes de liaison, qui sont du domaine 
de la technique courante; d'autre part, ces lignes 
devront être rendues aussi courtes que possible, c'est-à- 
dire le poste récepteur rapproché au maximum de 
l'antenne d'émission, en utilisant les dispositions 
décrites au brevet 501 #2K: enfin, on inlerdira aux pertur- 
balions créées dans la ligne par les ondes d'émission de 
gagner les appareils du poste récepteur : 

1° En enterrant les deux extrémités de cette ligne et 
en anli-induetant la partie restée aérienne; 

2v En disposant entre la ligne et les appareils du 
poste récepleur une liaison spéciale : soit par transfor- 
mateur, un point convenable de ce secondaire alimentant 
la ligne étant uni à la terre; soit par liaison acoustique 
téléphone-microphone, le microphone étant lié à la ligne 
et restant à l'extérieur d'une cage de Faraday qui con- 
tient les appareils récepteurs et le téléphone qu'ils 
aclionnent ; soit par une liaison magnétique, s'effectuant 
à travers la cage de Faraday (l'électro-aimant du relais 
de réception agit à travers une membrane en mélal non- 
magnétique, faisant partie de la cage sur son armature 
située à l'extérieur). Les mêmes dispositifs peuvent étre 
utilisés pour rassembler dans un bureau central l'écoute 
ou l'enregistrement direct des signaux reçus par un 
certain nombre de stations de télégraphie suns fil. 

Alternateurs à résonance pour haute fréquence; 
Ateliers de Constructions Electriques du Nord et de l'Est. 
Brevel français n°502 925, 27 juin 1916, — Allerna- 
teurs à haute fréquence dans lesquels on emploie des 
enroulements tels que la longueur du bobinage est éuale 
à la demi-longueur d'onde où à un multiple de demi- 
longueur d'onde; de plus le décalage du conducteur 
induit sur le champ d'excilation est progressif et atteint 
un pas polaire complet pour une demi-longueur d'onde 
parcourue. Ces alternateurs peuvent ètre excités en cou- 
rants alternatifs ou continu ou être rendus auto-exci- 
tateurs. 


Le Directeur- Gérant : P.-A. LEZAUD. 
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I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à être analysés dans cette Revue sous la rubrique Bibliographie doivent être adressés en deur 


exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-$°. 


Revue Maritime ('. 


Sommaire du n° 14 (Février 1924). 


Capitaine de frégate Castex. 
Lieutenant de vaisseau Rouch 
(Traduction) , ASE né Che 
Capitaine de corvette E. Richard . 
Edmond Delage. 


Chroniques des marines f 


Questions d'État-Major : IL. Les renseisnements. 
Historique du Service méléorologique aux Armées, 
Récits officiels de la bataille du Jutland. 

Les idées tactiques de l'amiral Jellicoe. 

L'odyssée de le Avesha ». 

rançaise et étrangères. 


Bibliographie française et étrangère. 


IL — Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 


Études de Radiogoniométrie. — Note de MM. G. 
FERRÉ, R. Jouausr, R. Mesay et A. Penor, présentée 
par M. H. Desranpres, le 3 janvier 1921. 


On sait que la réception des signaux de télégraphie 
sans fil à l'aide d'un cadre mobile autour d'un axe vertical 
permet, par l'observation du son fourni par le téléphone 
récepteur, de déterminer la direction suivant laquelle les 
ondes électromagnéliques parviennent au cadre : c'est le 
principe de la radiogoniométrie, qui a été indiqué dès 1902 
par M. Blondel et dont les premières applications pra- 
tiques ont été réalisées en France pendant la guerre par 
la Télégraphie militaire. Ces applications doivent prendre 
une importance croissante, tant dans la navigation ma- 
ritime, par l'installation de nouveaux postes côtiers 
radiogoniométriques él de phares hertziens dont les 
bateaux relèvent les gisements, que dans la navigation 
aérienne, pour permettre aëx aéronefs de reconnaitre de 
nuit leur roule et leurs points d'atterrissage, 

Dans les conditions normales, la précision atteinte est 
de l'ordre du degré; mais la question n'est pas aussi 
simple qu'elle le parait à priori ; il arrive, en effet, que 
l'azimut d'un poste ne reste pas fixe, mais varie d'une 
façon capricieuse dans le cours de vingt-quatre heures et 
que, parfois, la détermination ne puisse pas se faire avec 
précision, aucune direction du cadre ne donnant d'extinc- 
tion. Ces phénomènes, observés pour la première fois par 
l’un de nous (*) à Corfou, en novembre. 1916, ont donné 
lieu à de nombreux travaux très intéressants, tant en 
France qu'à l'étranger. Nous nous sommes proposés de 
chercher à en découvrir les causes et, à cet effet, un 
poste récepteur a été établi dans le pare de l'Observa- 
toire de Meudon, muni de tous les perfectionnements 
uliles. Ce sont les premiers résultats, oblenus pendant la 
période qui s'étend de fin mai à octobre de l’année 1920, 
que nous avons l'honneur de présenter à l'Académie. 


() Aug. Challamel, édileur, 17, rue Jacob, Paris-Vi. Prix 
de l'abonnement : France, 60 fr, ; Colonies et Union Postale, 
70 fr.; le numéro, 6 fr. 

(#) Mesa, Bulletin de la Commission d'Études de Télégra- 
phie sans fil de la Marine, octobre 1918. 
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Les stations étudiées ont été : Lyon, Hanovre, Rome, 
Nantes el, d'une manière moins suivie, Annapolis, Clif- 
den, Moscou, ete. 

Tout d'abord, quel que soil le poste, l’azimut déterminé 
de jour est très voisin, sinon identique, à l’azimut géogra- 
phique; pour le poste de Hanovre, par exemple entre 
het 19 h, l'erreur maximum a été 1”, 

Mais il en est lout autrement dès que la nuit se pro- 
doit : au début des recherches, c'est-à-dire en mai-juin, 
on a constaté qu'une brusque déviation se produisail 
entre 21 h et 22 h pour le poste de Hanovre, entre 
20 h 30 et 21 h 30 pour celui de Lyon, à laquelle suc- 
cédait une déviation de sens contraire, plus ou moins 
importante, atteignant une quinzaine de degrés, qui du- 
rail jusqu'au lever du soleil La première dévialion dimi- 
nua progressivement d'amplitude pour disparaitre vers 
le mois de novembre; son maximum sur Hanovre fut 
observé le 9 juin; il a été de 73°, ce qui revient à dire 
que Hanovre était alors entendu dans une direction voi- 
sine de celle de Londres; en quelques minutes la direction 
changea de 105" et le poste était entendu dans la direc- 
tion de Metz. 

Sur le poste de Nantes, les résullats obtenus indiquent 
des déviations nocturnes de sens contraire à celles de 
Hanovre et de Lyon et, sur le poste de Rome, les dévia- 
tions se répartissent de part et d'autre de l'azimut vrai, 
sans qu'il y ait de décalage appréciable dans les heures 
d'apparition et de cessalion des troubles, Ceci montre, de 
toute évidence, qu'ils'agit de réfractions intenses, se pro- 
duisant dans le milieu où les ondes se propagent; on ne 
peut en localiser l'origine au poste d'émission, car ces 
anomalies se produisent à la mème heure pour des postes 
dont la longitude diffère de 9°,5; de plus, dans des expé- 
riences de réception faites simullanément à Brest et à 
Meudon, des anomalies se sont produiles sur un mème 
poste d'émission à des heures différentes, Il s'agit, pro- 
bablement, d'effets analogues aux réfractions que l'on 
envisage en optique et que le mirage illustre, dont l'ori- 
gine, non encore précisée, peut ètre rattachée à la varia- 
tion de l'ionisation et vraisemblablement à des conden- 
sations atmosphériques, dont les rôles à l'égard des. 
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ondulations électromagnétiques sont certainement extré- 
mement différents de ceux qu'ils ont vis-à-vis des ondes 
lumineuses ordinaires. 

Souvent, lors des perturbations, il n'y a pas de position 
d'extinction nelle : ceci indique que les ondes doivent 
parvenir au cadre récepteur suivant deux où même plu- 
sieurs directions, avec des différences de phase d'autant 
plus marquées que la longueur d'onde est plus pelite, 
produisant ainsi une Vibralion elliplique de force magné- 
tique, qu'il serait bien intéressant de pouvoir analyser. 
Ilest arrivé que l'orientation d'un poste de petite longueur 
d'onde (S00 m) n'a pu être déterminée, le son du lélé- 
phone ne présentant pas de minimum discernable pen- 
daut la rotation du cadre. L'intensilé du rayonnement 
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reçu doit d'ailleurs varier avec la différence de phase : 
tout comme dans le mirage optique, il se produit des 
franges d'interférence (1), 

Nous comptons pouvoir préciser ces idées quand l'ap- 
pareil de mesure des intensilés des signaux, que nous 
installons, sera complètement au point. 

D'autre part, nous avons signalé plus haut que l’on 
pourrait déjà dire que les phénomènes observés dans les 
dernières semaines sont différents de ceux des premières, 
en ce sens que la forte dévialion observée au coucher du 
soleil a disparu. Il y a dans ce fait l'indication très nette 
d'une influence saisonnière, dont l’élude nous occupe 
actuellement, et que nous espérons pouvoir expliciter d'ici 
peu. 


III, — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Application de la formule d'Austin Cohen à la solution 
de quelques problèmes intéressant les radiocommuni- 
cations; Léon BouraiLLox, Jahrbuch fur die drahtlose Tele- 
graphie, août 1920, 4 XVI, n° 2, pp. 114-125. — Repro- 
duction d'un article paru dans la /erue yénérale de 
l'Electricité, LOIS, EI, n° 12, pp. 419-425. 


Nouvelles études du laboratoire des Télégraphes. en 


Allemagne; Æ. 7. Z., 4 novembre 1920, t. XXNXXI, n° 44, 
p. 833. — Différentes études, concernant la réception 


radiotélégraphique, ont été faites récemment à Lürz, 
Meklembourg, par les de l'Administralion des 
Postes et des Télégraphes d'Allemagne. Les sujets envi- 
sagés ont été les suivants : 

{2 Etude de la conductivité du sol et de sa variation sui- 
vant le degré d'humidité et la nature du terrain: rôle des 
eaux souterraines; 

2° Etude de l'influence de l'état de l'atmosphère : cette 
influence parait secondaire, sauf en cas d'oraxe; cepen- 
dant, on aurait constaté, dans une série d'expériences 
entreprises sur les émissions de Lyon, Slavanger, Col- 
tano, Eilvese, Nauen, Carnavon et Annapolis, que la pré- 
sence d'une ère de haute pression entre les postes émet- 
teur et récepteur renforce la réception; 

3° Etude du brouillage : lorsque deux émissions, à 
ondes amorties, travaillent simullanément sur la même 
onde et avec la mème note, on admet que l'on peut éli- 
miner la plus faible lorsque le rapport des carrés des 
courants reçus dans l'antenne est inférieur à 2; 

4° Etude des appareils récepteurs à lampe : Emploi 
d'un circuit résonnant intermédiaire, faiblement couplé, 
entre les deux amplifications à haute et basse fréquence. 
L'amplificateur à basse fréquence comporte, en outre, des 
lampes à deux grilles : l’une sert à l'entrelien des oscil- 
lations et l'autre à l'amplification proprement dite ou à 
la détection ; 

5 Mesure de couplages très faibles, utilisant l'indue- 
tion mutuelle d'un variomètre à varialions continues; 

6° Enregistrement : un relais, comportant un enroule- 
ment de 10000 ohms de résistance el actionnant un 
appareil inscripteur, est introduit dans le circuit fila- 
ment-plaque de la dernière lampe du montage indiqué au 
paragraphe 4°. 
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La transmission radiotélégraphique d'après Alexan- 
derson; //ertrician, 3 décembre 1920, 4 LXXXV, n° 2220, 
p. 657-658, 1 fig. — L'auteur expose, d'abord, les conclu- 
sions pratiques des études sur la propagation des ondes 
dans l'éther. Qu'il s'agisse d'ondes électromagnétiques 
ou d'ondes sonores, la portée ne semble pas dépasser 
500 longueurs d'onde: c'est ainsi que la voix humaine 
ne porterait qu'à 150 mètres au plus. Ce résultat, appli- 
qué aux radiocommunications transatlantiques, parail 
indiquer une longueur d'onde minimum de 10 000 mètres 
pour une portée de 5 000 km. L'auteur explique ensuite 
le rôle de la hauteur de l'antenne et l'emploi des an- 
tennes multiples à New-Brunswick et à Marion. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 

Haut-parleur pour radio-téléphonie ; Winrisib SECOR. 
Radio-Neirs, octobre 1920, € TE, n° 4, p. 211,3 fig. — 
L'auteur décrit un haut-parleur utilisable pour la radioté- 
léphonie et constitué essentiellement par un diaphragme 
auquel est fixée normalement une bobine plate, parcourue 
par le courant modulé et susceptible de vibrer entre les 
mächoires d'un électro-aimant, excité sous une tension 
continue de 110 volts. Il donne quelques explications sur 
l'enroulement des électro-aimants, sur les pièces polaires 
et le pavillon. 


Enroulements multiples pour récepteurs radiotélé- 
graphiques; Philipp A. Coursey. Wireless World, octobre 
1920, 1. VII, n° 16, p. 599, 4 fig. — Il existe un type de 
bobines intermédiaires entre les enroulements en « nid 
d'abeilles » et les énroulements en treillis ; le fil S'enroule 
autour du mandrin cylindrique, de telle sorte que toute 
section transversale de la bobine présente l'aspect d'une 
spirale, tandis que le développement de l’enroulement 
sur la surface du cylindre est en forme de ligne brisée. 
L'enroulement est caractérisé par un pas et les conduc- 
leurs successifs se superposent; aussi le nombre des 
couches est illimité. 


Enroulement à couches multiples pour les appareils 
de réception radiotélégraphique; Philip. R. Courser 
(suite). Wireless World, 16 octobre 1920, €. VII, n° 15, 


(+) Macé pe Lépixay et A. Peror, Contribution à l'étude du 
mirage (Annales de Chimieet de Physique, 6" série, t. 27, 4892). 
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Gutenberg 10-45 


Exploradec-Paris 


Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l’entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit être adressé à : 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 
Société Anonyme au Capital de 2 500 000 francs 


Siège social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 


assure l'entretien et l'exploitation des stations de bord pour les navires de toutes catégories 


Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


6 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer ; 
| — en Algérie; 

l — à Saint-Pierre et Miquelon; 

60 correspondants dans les principaux ports étrangers. 
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p. 505-508, 5 fig. — On obtient un enroulement avan- 
laseux en espacant les tours el les couches; les condi- 
tions les plus économiques sont réalisées lorsque l'écar- 
lement axial entre deux spires voisines de chaque couche 
est le mème que l'écartement radial entre deux conches 
consécutives. La matière employée pour séparer les cou- 
ches doit avoir un faible pouvoir inducteur spécifique, 
sinon les avantages de l'écartement des couches disparai- 
traient en partie. Pour calculer facilement les induc- 
lances des bobines en fonction des diameétres, de la 
longueur du fil et de l'épaisseur des enroulements, on se 
sert de tableaux calculés d'avance. La bobine peut avoir 
plusieurs formes ; le type courant est la bobine plate. 


Elimination des parasites par réception directive; 
GRreencear W. Picrkarn. Proceedings of the Institute of 
Hadio Engineers, octobre 1920, 1. VIT, n° 5, p. 35-393. 
— L'auteur étudie les origines des parasites et incline 
vers une origine solaire. 1 estime que les parasites 
viennent de toutes les directions avec un maximum 
d'intensité dans la direction du zénith et un maximum 
de fréquence à l'horizon. La forme probable d'une onde 
parasite est celle d'une simple pulsation amortie. 

L'auteur décrit ensuile son précédent travail sur les 
radiogoniomètres à cadres ainsi que l'invention connue 
sous le nom de « Cage de Dicekmann ». 11 donne ensuite 
les caractéristiques d'une réception à trois dimensions 
faite sur antennes linéaires, cadres et combinaisons 
variées de ces aériens. L'auteur termine en mentionnant 
les expériences fuites par lui à Otter Cliffs, Maine. 


Expériences quantitatives effectuées sur les cadres 
récepteurs: Louis Ausrix. /’roceedings of the Institute of 
Hadio Enyineers, octobre 1920, t. VII, n° 5, p 416 420. 
— Après avoir établi les formules concernant les courants 
reçus sur les cadres ou antennes des récepteurs, l'auteur 
les applique à une série d'observations sur longueurs 
d'onde variées. 


Au sujet de l'accord des antennes au moyen de 
bobines ; par John Miirer et Auguste Huxp. /’roceedings 
of the Institute of Hadio Engineers. octobre 1920, t. VII, 
n°5, p. 424-430, — L'auteur calcule les formules donnant 
le plus exactement l'inductance effective, la capacité et 
la résistance de l'antenne et étudie la relation entre les 
valeurs trouvées el les valeurs statiques correspon- 
dantes. Les résullats du calcul coïncident avec les 
valeurs oblenues expérimentalement pour une antenne 
accordée avec une bobine. 


Bobines à enroulements en treillis ou nid d'abeilles ; 
O. C. Roos (suite). Wireless Aye, novembre 1920, t. VIN, 
n° 2,p. 15-16. — L'auteur donne des formules générales 
de construction de ces bobines et les applique à un 
certain nombre de types différents. 
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CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 

Mesure des éléments d'un amplificateur thermoio- 
nique (suile): H. MoxteaGze Barcow. Wireless World, 
16 octobre 1920, € VIT, n° 15, p. 520, 3 fig. — L'auteur 
donne un dispositif simple permettant la mesure de la 
capacité répartie, de linduelance et de la résistance effec- 
üive d'une bobine de transformateur à haute fréquence. 
Ce dispositif est une adaptation d'une méthode préco- 
nisée par J. Howe. Un courant oscillatoire, fourni par 
une lampe génératrice. shuntée par une inductance en 
série avec une Capacité, alimente un pont dont trois 
bras ont des résistances variables non inductives 
d'environ 10000 ohms ; le quatrième bras est constitué 
par le lransformateur à l'essai en série avec une capacité 
connue variable. 


APPLICATION DES VALVES TIHERMOIONIQUES 


Les tubes à vide et quelques-unes de leurs applica- 
tions; William C. Ware, /adio-Vews, octobre 1920, 
t. 11, n° 4, p. 202. — Reproduction d'un article paru 
dans General Electric Review, juin 1920, t. XXII, n° 6, 
p. 514-526. 

Théorie fondamentale des tubes à vide amplifica- 
teurs; Marius Latour (suite). Ælectrical World, 
30 octobre 1920, t. LXXVI, n° 18, p. 870 872, 4 fig. — 
On sait que l'amplification ne doil pas être poussée au 
point de donner lieu à des oscillations violentes, qu'il 
est difficile de commander, D'ailleurs la puissance peut 
ètre augmentée facilement par réaction. L'auteur décrit 
un arrangement dans lequel les deux transformateurs, 
placés dans les circuits de grille et de plaque d’une 
lampe, sont connectés en série, à travers la source de 
tension, au moyen d'une capacité. Le circuit de grille 
exerce sur le circuit de plaque une action qui semble 
provenir d'une force électromotrice intérieure à ce 
dernier circuit. , 

L'utilisation des lampes en cascade permet d'obtenir 
une amplification plus grande. Dans un tel système la 
capacité et l’induclance servent uniquement à assurer 
la stabilité. Dans ce but l'auteur préconise différents 
systèmes d'amplification qui permettent d'obtenir une 
inductance négalive avec une inductance posilive et une 
capacité négative avec une capacité positive. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS RADIOÉLECTRIQUES 


L'essor récent de la radiotélégraphie commerciale : 
H. Maccazcvu. Aadio Review, novembre 1920, t. 1, n° 14, 
p. 686-695, 17 fig. — L'auteur passe en revue la cons- 
truclion des postes d'émission modernes, fonctionnant à 
l'aide de tubes à vide. Il examine particulièrement les 
postes à ondes entrelenues de pelite puissance, destinés 
à la marine marchande; ces postes ne sauraient, à son 
avis, faire double emploi avec les émetteurs à étincelles, 
mais en compléteraient avantageusement l'installation. 
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IV. — Analyse des brevets 


Transmetteur pour télégraphie par ondes dirigées; 
Orro Scaercer, D. H. P., n° 192 524, 17 mars 1007, — 
L'invention a trait à l'emploi de l'arc dans l'air, l'hydro- 
gène, la vapeur de mercure, ete., comme générateur d'os- 
cillations avec les systèmes de télégraphie sans fil dirigée 
par antennes compensées. L'emploi des ondes entrelenues 
comporte l'avantage que le seul amortissement dont on 
ait à s'occuper au point de vue rendement est celui des 
aériens. On peut ainsi, sans inconvénient, réaliser un 
cireuil oscillant à grande capacité et à faible self-induc- 
tance, qui, par conséquent, rayonne peu, ce qui est 
important pour la direction des ondes. 

L'invention préconise encore, dans le cas où on ne veut 
favoriser qu'une seule direction, de dimensionner en con- 
séquence les organes rayonnapts. 


Procédé pour la production d'oscillations électriques 
non amorties par des moyens purement mécaniques; 
Simon EisensTeix, D. JP... n°* 20K 55, 11 février 4908. 

- Un circuit à courant continu est interrompu suivant 
une fréquence donnée. Aux lèvres de la coupure est relié 
un cireuit oscillant. La fréquence d'interruption doit être 
suffisamment rapide pour qu'un train d'ondes ne soil pas 
entièrement amorti quand le suivant prend naissance. De 
plus, les oscillations des différents trains d'ondes doivent 
être synchrones, c'est-à-dire que la fréquence d'oscilla- 
tion doit être un multiple entier de la fréquence d'inter- 
ruption. Dans ces conditions, par suile de la superposi- 
tion du début d'un train d'ondes au train d'ondes précédent, 
on obtient une sorte d'amplification. Pour diminuer les 
étincelles, on les fait éclater dans un milieu fortement 
ionisant. 


Dispositif pour la production d'oscillations élec- 
triques rapides au moyen de courant continu ou alter- 
natif; Ecuerr von Lerez, /). /#. /., n° 232 174, 21 août 
1907. — Eclateur formé de deux électrodes dont la dis- 
tance est faible par rapport à leur largeur. L'électrode 
négative doit être métallique. L'espace entre les élec- 
trodes peut être rempli d'un diélectrique quelconque, 
solide, liquide ou gazeux. Dans le premier cas, le diélec- 
trique solide est lentement rongé par la décharge qui 
tient le milieu entre l'arc et l'étincelle. 

Un ou plusieurs cireuils oscillants sont en parallèle 
sur cet éclateur. 


Dispositif récepteur et transmetteur pour stations à 
étincelles; M. Ginarpeau, /). #, P., n° 240 799, 27 mai 
1911. — Montage suivant lequel, avec un transmetteur 
quelconque, la réception est branchée aux bornes d'une 
coupure ménagée dans le circuit antenne-terre. A Ja 
transmission, l'élincelle qui’se produit court-circuite la 
coupure, et les circuits-récepleurs se trouvent ainsi rela- 
tivement protégés. Afin de rendre cette protection plus 
efficace, on dirige sur la coupure des rayons ultra-vio- 
lets provenant soil directement de l’éclaleur, soit d'un 
tube à vide ou à néon pris en dérivation sur un des cir- 
cuits oscillants de l'émission. Le potentiel de décharge 
de la coupure se trouve ainsi brusquement abaissé pen- 
dant l'émission. 


Radiogoniomètre récepteur à maximum; Berini. 
Brevet français 504 014,7 janvier 1918. — Dans le but 
de rendre plus nette Ja direction du maximum, on 


P. MERSCH, L. SEITZ & C'*,Imp., 17, villa d'Alésia, PARIS-14® — 24.714. 


Digitized by Got gle 


associe à un radiogoniomètre ordinaire à cadres un 
second système semblable, avec cette particularité cepen- 
dant que la bobine mobile doit présenter dans la position 
oplima un couplage aussi serré que possible avec les 
cadres fixes, Cette seconde bobine mobile est fermée sur 
un condensateur pour réaliser la condition de résonance. 
Elle est, de plus, solidaire mécaniquement de la bobine 
réceptrice du premier radiogoniométre, Les bobines fixes 
des deux systèmes sont connectées électriquement (en 
série ou en parallèle). Dans ces conditions, quand la 
bobine exploratrice est dans la position du maximum de 
réceplion, la bobine du deuxième système ne joue aucun 
rôle, Au contraire, quand on s’écarte de celte position, le 
couplage croit dans le système auxiliaire, ce qui produit 
un désaccord de la réception. 


Perfectionnements aux aériens dirigeables pour télé- 
graphie et télephonie sans fil; Becuni. /revet français 
504092, 28 janvier 4918. — L'inventeur propose 
d’entourer le cadre orientable par un autre de dimen- 
sions beaucoup plus considérables et placé dans un plan 
perpendiculaire. Ce cadre, qui ne joue aucun rôle quand 
la bobine réceptrice est dans la direction du poste émet- 
teur, étouffe de plus en plus l'émission à mesure que le 
système mobile est écarté de cette direction. Par là, la 
direction du maximum est rendue beaucoup plus nette. 


Générateurs à rayons cathodiques spécialement 
applicables à la télégraphie et la téléphonie sans fil; 
Beruexov. Preret français 502519, 5 novembre 1919. — 
Un tube à rayons cathodiques possède deux anodes, Le 
faisceau cathodique oscille de l'une à l'autre de ces 
anodes sous l'influence des variations de charge élec- 
trique de deux électrodes de contrôle placées dans le 
voisinage du faisceau. Ces variations de charge peuvent 
ètre provoquées par le mouvement du faisceau catho- 
dique lui-même, au moyen d’un transformateur spécial, 
auquel cas le tube est auto-excitateur. 

On prévoit également le déplacement du faisceau catho- 
dique sous l'influence d'un champ magnétique, ou de la 
combinaison d'un champ électrique et d'un champ 
magnétique. 

Les connexions avec le circuit d'utilisation peuvent 
ètre prises aux bornes des plaques de contrôle, si ces 
dernières présentent une capacilé propre suffisante, ou 
avec addilion éventuelle d'un condensateur. 


Perfectionnements dans les postes de téléphonie 
sans fil utilisant des générateurs cathodiques pour la 
production des ondes hertziennes ; S. F. R. PBreret fran- 
ças 502722, 15 février 1916. — Montages micropho- 
niques pour postes à lampes : dans un premier montage, 
le microphone est disposé dans l’une des branches d’un 
circuit résonant placé entre grille et filament et pré- 
sentant une impédance qui est de l’ordre de la résistance 
du tube entre ces mêmes électrodes Les variations de 
résistance du microphone produisent des variations pro- 
portionnelles de l'impédance. On réalise ainsi un micro- 
phone équivalent de très grande résistance. 

Dans un second montage, le microphone agit sur le 
cireuit de grille d'un second tube, introduit lui-même entre 
la grille et le filament du tube générateur et qui joue, 
pour ainsi dire, le rôle d'amplificateur de résistance. 


C] 
Le Direcleur-Gérant : P.-A. LEZAUD. 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à être analysés dans cette Rerue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deur 


eremplaires à la Rédaction, 12, plare de Laborde, Paris-8°. 


Notions élémentaires de Télégraphie sans fil et cons- 
traction pratique de postes récepteurs ondes amorlies 
el entrelenues) |‘), par Jean Rémacr, ingénieur-élec- 
tricien. 

Ce pelil ouvrage s'adresse à lous ceux qui désirent 
acquérir les premières notions, à la fois élémentaires et 
pratiques, de télégraphie sans fil. La (théorie des oscil- 
lations électriques est exposée sans aucun caleul et les 
principaux résullats sont condensés en quelques for- 
mules simples. Les explications sont facilitées par des 
analogies mécaniques et hydrauliques. Les techniciens 
de toutes les applications de l'électricité et les amateurs 
y trouveront des renseignements sur le fonctionnement 
de l’ensemble des appareils employés en télégraphie sans 
fil, aussi bien à l'émission qu'à la réception et des détails 
particuliers sur la construction des dispositifs destinés 
à recevoir les transmissions des grandes stations. 


Les applications de la télégraphie 
pralique pour la réceplion des siynaur 


sans fil (7railé 
horaires et des 


radiotélegrammes meleorologiques) (), par E. Rorné, 
professeur à la Facullé des Sciences de Strasbourg. 


directeur de l'Institut de Physique du Globe, 

La cinquième édition de cet ouvrage contient l'exposé 
des perfectionnements récents de la lélégraphie sans fil, 

Ce livre reste toujours destiné plus particulièrement 
aux physiciens et aux astronomes. Il est particulière- 
ment ulile dans les laboratoires de recherches et dans 
les observaloires météorologiques, sismologiques, astro- 
nomiques, car il contient non seulement la théorie 
élémentaire des oscillations électriques et la description 
des applications les plus modernes de la  radiotélé- 
graphie, mais encore, en appendice, les moyens d'effec- 


tuer le plus simplement possible les différentes mesures 
des grandeurs qui interviennent en télégraphie sans fil. 
Ces mesures sont, d'ailleurs, susceptibles de constituer 
d'excellents exercices à l'usage des aviateurs, des météo- 
rologistes, des sismologues et de tous les techniciens de 
la radiotélégraphie. 


Longueurs d'onde et propagation (Æ{ude théorique de 


la téleyrapluie sans fil ertérieure) (1, par M. VikiLLaRp, 


Cupitaine du génie, 

L'auteur s'est proposé d’éludier, sous la dénomination 
de Zélégraphie sans fil extérieure, Vensemble des phé- 
nomènes radioélectriques qui prennent naissance et se 
développent en dehors des appareils émetteurs et récep- 
teurs, c'est-à-dire le long des antennes, dans l'atmosphère 
el à la surface de la Terre. 

L'ouvrage, auquel l'auteur a donné toute la précision 
mathématique, comporte les principales subdivisions 
suivantes : 


Etude sur la vibration des antennes et le calcul des 
longueurs d'onde. — Propagation des ébranlements le 


long des conducteurs, — Périodes propres des circuits 
finis ne comportant que des éléments simples. — Etude 
des solulions approchées. — Résumé des résultats 


oblenus et comparaison avec des données expérimen- 
tales. 


Propagation des oscillations. — Théorie de la propaga- 
tion des oscillations dans l’espace. — Rayonnement. — 
Amortissement. — Affaiblissement de la propagation. — 
Antennes d’aéronefs. — Antennes de réception. — Per- 
turbations dues aux pylônes. — Conclusions et discus- 
sion des principaux résultats obtenus. 


Revue Maritime (:). 


Sommaire du n° 15 (Mars 1921). 
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Ingénieur général Callou, , . . . . . 
Capitaine de frégate Castex. . . . . . . 
Capitaine de frégate de lEscaille, . . . 
Robert W. Neeser. . . . . . . © 
Henry Laurier . , , . . . . . . . 
D: Fréd. Bernelle , . . . . . . . . . 
Jacques Fierre … 2,4 4 . +. à: 45 
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éditeurs. Un volume broché 12 francs; majoration de 
50 pour 100 en sus. 
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Il. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


L'interception des messages et la télégraphie par le 
sol pendant la guerre; Anexorim, L. 7. Z., 23 décembre 
1920, €. XXXXI, n° 51, pp. 1040-1041, — Cet article est 
le compte rendu d'un discours prononcé le 12 juin 1920 
par M. Arendlim. L'auteur y décrit le procédé utilisé 
pour surprendre les communications téléphoniques enne- 
mies, les récepteurs et les amplificateurs employés (am- 
plificateurs de basse fréquence de 2 à 4 lampes): il signale 
les perturbations causées par les courants lelluriques, 
dont les variations diurnes et annuelles sont analogues à 
celles des perturbations électriques atmosphériques. Les 
moyens de protection utilisés pour rendre impossible 
l'interception des messages consistaient à employer soil 
des vibrateurs à fréquence téléphonique pour assurer le 
brouillage, soit des disposilifs spéciaux d'émission (par 
inversion du courant de manipulation, notamment). L'au- 
teur décrit ensuite différents types de vibrateurs utilisés 
en télégraphie par le sol. Le repérage des bases s'obtenait 
à l’aide d'un goniomètre formé de deux conducteurs en- 
terrés respectivement dans les directions nord-sud et 
est-ouest. La direction du champ électromagnétique ainsi 
obtenu était reportée sur la carte; il suffisait de 4 relè- 
vements analogues pour déterminer une ligne de force 
du champ et, par suite, la base. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Self-inductance, capacité, longueur d'onde propre et 
harmoniques des cadres; A. Esau. Jahrbuch für draht- 
lose Telegraphie, seplembre 1920, t, XVI, n° 3, pp. 162- 
199, 42 fig. — L'auteur se base sur les travaux de Braun, 
de Drude et de Lenz pour étudier les propriétés des 
cadres. 

A) Coefficient de self-indurtance. — Vans le cas où la 
section est carrée, l'auteur présente le coefficient comme 
la somme de deux fonétions du côlé du carré, du diamètre 
du fil, du pas et du nombre de tours; deux graphiques 
résolvent le problème; le eas particulier du cadre à spire 
unique est traité séparément. La correction nécessitée 
par la présence des connexions est également indiquée. 

L'auteur étudie ensuite la variation avec la fréquence 
du coefficient de self-inductance, le cas des grandes lon- 
gueurs d'onde avec le cas particulier de la longueur 
d'onde infinie et le cas des petites longueurs d'onde 
avec le cas particulier de la longueur d'onde nulle. 
Dans ces cas extrèmes, l'erreur maximum sur l'évalua- 
lion atteindrait environ 5 pour HOU. 

Un tableau expose les valeurs comparatives des coeffi- 
cients de self-inductance d'une mème longueur de fil, 
selon qu'il est rectiligne ou bien enroulé suivant un 
cercle où un carré. Le coefficient de self-inductance est 
également alléré du fait que le courant ne présente pas 
la mème intensité d'un bout à l'autre de l'enroulement; 
l'effet est parliculièrement sensible lorsque le cadre est 
réglé sur une longueur d'onde inférieure à dix fois envi- 
ron sa longueur d'onde propre. 

B) Capacite. — La capacité du cadre serait proportion- 
nelle à la lougueur du côté, à peu près indépendante de 
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l'écarlement des spires el croitrail avec leur nombre; elle 
croitrail aussi avec la section du fil et serait plus grande 
pour une section carrée que pour une seclion circulaire. 
La capacité eroit également avec la fréquence : pour les 
ondes de longueur supérieure à 6 fois la longueur d'onde 
propre, elle peut être considérée comme constante: pour 
les ondes de longueur plus courte, cette valeur doit être 
majorée d'une quantité qui atteint 25 pour 100 lorsque 
le cadre est réglé sur la longueur d'onde double de sa 
longueur d'onde propre. La capacité entre l'enroulement 
et le sol semble être négligeable pour les cadres de 
réceplion usuels ; au contraire, pour les bobines allongées, 
elle serait très notable. 

C) Longueur d'onde propre. — Elle dépendrail de trois 
paramètres : rapport de la hauteur de l’enroulement au 
diamètre de la bobine (ou au côté de la section), rapport 
du pas de l’enroulement au diamètre du fil et constante 
diélectrique du support; dans le cas des sections carrée 
et cireulaire, la longueur d'onde propre diminue presque 
linéairement lorsque les premier et second rapports 
croissent; enfin, la présence du bois l’augmente d'environ 
30 pour 100. En fonction du nombre de tours, la longueur 
d'onde propre croit d'abord rapidement, puis de moins 
en moins. Les cadres dont l'enroulement est plan ont, à 
égale longueur de fil, une longueur d'onde propre plus 
considérable. 


Nouvelles recherches du laboratoire des Télégraphes, 
en Allemagne. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, sep- 
tembre 1920, t. XVI, n° 3, pp. 219-227, 3 fig. Article 
publié dans l'E. 7, Z., 4 novembre 1920, t. XXXXI, n°44, 
p. 873. 


Sur les états d'équilibre dans les phénomènes élec- 
troniques engendrés par les corps incandescents; von 
Lave. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, septembre 1920, 
L XVI, n°3, pp. 199-218, 5 fig. — L'auteur établit l’équa- 
lion différentielle de l'état d'équilibre, en partant de 
l'équation fondamentale de la thermodynamique, c'est-à- 
dire en égalant la variation d'énergie du système à l'éner- 
gie fournie à ce système pendant une variation élémen- 
taire autour de l'état d'équilibre. Il aboutit ainsi à 
l'équation différentielle qui lie le potentiel à la tempéra- 
ture et en donne une solution dans le cas où la fonction 
de potentiel ne dépend que d’une coordonnée : cette solu- 
tion représente l'élat de l'émission pour un condensateur 
plan, dont une armature est consliluée par une électrode 
incandescente contre laquelle le champ repousse les élec- 
trons. Une solution analogue, donnée par Schottky, repré- 
sente l'état de l'émission dans un condensateur plan dont 
les deux plaques sont incandescentes. Une troisième solu- 
tion, proposée par Richardson, indique la répartition du 
flux électronique dans l'espace, dans le cas où il n'est 
réglé par aucune action extérieure, L'auteur interprète 
encore le cas d’un cylindre incandescent contre lequel les 
électrons sont repoussés par un champ symétrique axial. 
Il donne ensuite l'expression de la densité électrique 
limite, en fonction de l’affinité électronique, qui est carac- 
téristique de l'emplacement qu'occupe le waz considéré 
dans la chaine de Volla. Lorsque l'électron se trouve à 
une distance de la plaque égale à l'écarlement moyen de 
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deux électrons, il y a lieu d'envisager l'attraction de 
l'électron par son image; mais celle force est faible com- 
parativement à la force développée par le gradient de 
potentiel. 


Action perturbatrice de la capacité dans les mon- 
tages pour haute fréquence; E. Gene et E. Acsenrri. 
Jahrbuch für die drahtlose Telegraphie, octobre 1920, 
& XVI, n° 4, pp. 242-251, 6 fi. Les auteurs montrent 
que l'influence directe d'un circuit sur un autre est impu- 
table bien souvent plutôt à un effet de capacité entre les 
circuits ou entre circuits et terre qu’à une action induc- 
tive; il suffit, pour s'en rendre comple, de changer le 
sens de l'action inductive éventuelle. Après avoir fait 
usage, sans succès, d'écrans électromagnétiques, ils pro- 
posent d'éliminer l'induction directe en utilisant un mon- 
tage symétrique du circuit délecteur influencé. La bobine 
de couplage est disposée de part el d'autre du détecteur 
en deux moitiés symétriques, de mème induclance et de 
même résistance; l'ensemble du montage est lui-mème 
disposé symétriquement par rapport à l'axe de l'induc- 
tion électrique. Les auteurs montrent que celte méthode 
peut ètre appliquée, en général, à la construction des 
circuits récepleurs et, notamment, des ondemètres; les 
anomalies des courbes de résonance seraient ainsi élimi- 
nées. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Courbes de résonance anormales résultant de la 
superposition de deux courants déphasés; E. ALserri. 
Jahrbuch für die drathlose Telegraphie, octobre 1920, 
T. XVI, n°4, pp. 252-257, 3 fig. — Cette étude a pour 
but l'analyse du phénomène auquel donne lieu la super- 
position d'un courant passant par la résonance et d'un 
autre courant constant (comme celui qui résulte d'une 
induction directe entre circuits). On suppose que l'on a 
affuire à des oscillations entretenues, rigoureusement 
sinusoïdales; que les circuits sont faiblement couplés; 
que le courant de superposition, constant en phase el en 
amplitude, est indépendant des phénomènes de résonance 
el que l'on néglige les varialions de résistance avec la 
fréquence. La forme de la courbe de résonance et la 
valeur maximum du courant varient avec l'amplitude et 
la phase du courant de superposition. 


Les coefficients d'induction mutuelle des dispo- 
sitions de conducteurs les plus fréquentes: A. Esau. 
Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, octobre 1920, t. XVI, 
n° 4, pp. 257-376, 17 fig. — L'auteur établit des for- 
mules donnant, pour différentes dispositions de circuits, 
l'inductance mutuelle par unité de longueur en fonction 
du rapport de l’écartement des conducteurs à leur lon- 
gueur ou bien, s'il s'agit de deux cadres rectangulaires 
superposés, en fonction du rapport de l'écartement de 
leurs plans à leur côté. Pratiquement, le calcul de l'induc- 
tance s'oblient à l’aide de tableaux et de courbes repré- 
sentatives de celle fonction. L'auteur envisage Île 
cas de deux fils parallèles, de deux circuits bifilaires 
paralleles. silués dans le mème plan ou dans deux plans 
parallèles, et de deux cadres rectangulaires, identiques 
ou non, situés sur le même plan où dans des plans paral- 
lèles. 
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Radiotéléphonie et radiotélégraphie multiplex; Fran- 
cis M Ryan, J. R. Touwie et Rov O0. Bacu. Proceedinys of 
the Institute of Hadio Engineers, décembre 1920, 1. VII, 
n°6, pp. 451-466. — Les auteurs distinguent dans les 
méthodes de communications radiotéléphoniques et radio- 
télégraphiques mulliplex: l'emploi de fréquences radio- 
électriques multiples, d'une seule fréquence radioélectrique 
avec fréquences musicales mulliples ou d'une seule fré- 
quence radioélectrique modulée à plusieurs fréquences 
intermédiaires, chacune d'elles étant elle-même modulée 
à une fréquence musicale. 

Les auteurs classent les systèmes d'antenne de la pre- 
mière méthode en: tvpe à boucle, type à dérivation, 
type à réseau. Chacun de ces systèmes a une réactance 
nulle pour un certain nombre de fréquences musicales. 

Ces différents systèmes sont analysés mathématique- 
ment dans un grand nombre de cas et vérifiés expéri- 
mentalement avec une exactitude suffisante, Des expé- 
riences de radiotélégraphie el de radioléléphonie duplex 
et quinluplex à une distance de 8 kilometres sur une 
longueur d'onde de 2 000 mètres sont décrites. 


Quelques applications du doubleur de fréquence à la 
transmission radiotélégraphique; Minonara. Proceedings 
of the Institute of Radio Engineers, décembre 1920, €. VIH, 
n°6, pp 493-507, 27 fig, — Une analyse générale de la 
théorie du doubleur de fréquence ferromagnétique est 
donnée dans cet article. La production de l'énergie du 
circuit secondaire est assurée, soit par l'induction d'une 
force électromotrice secondaire sinusoidale, soit par une 
force électromotrice secondaire produite par une impul- 
sion très accusée. Dans les deux cas la résonance secon- 
daire est employée pour amplifier la fréquence double. 
Les systèmes d'ondes sinusoidales et impulsives sont 
étudiés oscillographiquement et comparés au point de vue 
des différents Lypes de circuits d’ulilisalion secondaires. 
Le système à ondes impulsives est recommandable à 
cause de son meilleur rendement, chaque fois que la fré- 
quence est suffisamment basse pour éviler les pertes 
excessives dues au noyau de fer des bobines. 


Le doubleur de fréquence dans la pratique radioté- 
légraphique ; Frépéric G. Ryan. Proceedings of the Institute 
of fadio Engineers, décembre 1920, t. VII, n°6, pp. 502- 
523, {1 fig. — L'auleur étudie la génération d'ondes 
entretenues basée sur lemploi d'un alternateur à haute 
fréquence ou à fréquence ultra-musicale; il considère 
aussi l'emploi de mulliplicateurs de fréquence. 

L'auteur calcule et interprète les expressions mathé- 
maliques donnant les tensions secondaires des doubleurs 
de fréquence, du type à noyau polarisé, fonctionnant à 
vide. 


ANTENXES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Un théorème sur les modèles d'antennes en réduc- 
tion ; Max Asrana. Æ. 7. Z.,18 novembre 1920,T. XXXXI, 
n° 46, p. 918. Résumé de la communicalion de l'auteur 
publié dans Jakrbuch für drahtlose Telegraphie, juillet 1920, 
T.XVI, nv 1, pp. 67-70. 


La théorie du rayonnement de l'antenne: A. l’ress. 
Proceedings of the Institute of Radio Engineers, décem- 
bre 1920, 1. VII, n° 6, pp. 525-540, 3 fig. — Après avoir 
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rappelé les recherches faites précédemment sur le rayon 
nement des antennes, l'auteur attaque celle théorie en 
calculant la distribution sinusoidale du courant et de la 
tension le long de l'antenne. Le cas de l'antenne verti- 
cale est seul considéré, 

L'auteur donne ensuite une étude mathémalique dé- 
taillée du rayonnement et de l'intensité du champ à une 
distance assez éloignée de l'antenne, I eulcule et inter- 
prèle des formules analogues à la formule du rayonne- 
ment de Eccles, ainsi que le facteur de dispersion et de 
diffraction de Cohen. 


Phénomènes de couplage en ondes entretenues, 
W Bonsryn. E. 7. Z.,, 2 décembre 1920, & XXXXI n°848, 
pp. 951 954, 20 fig. — A l'aide de calculs appropriés; 
l'auteur montre comment lout couplage induclif peut se 
ramener à une dérivation de courant. Il étudie plus par- 
üiculiérement le cas du couplage d'un circuit oscillant 
avec un générateur de courant allernatif el avee un second 
circuit alimenté par une source de courant allernalif; 
ces éludes sont illustrées par les € diagrammes de fré- 
quence » qui donnent la valeur des résistances et des con- 
ductances apparentes de ces circuits en fonction de la 
pulsation. Les résullals sont discutés dans les différents 
cas, suivant que l'on a affaire à des généraleurs de fré- 
quence déterminée (ares) ou à des généraleurs aulo-exci- 
tateurs à fréquence variable (tubes à vide) I ressort de 
ces travaux que deux cireuils couplés possèdent deux 
fréquences propres qui correspondent aux ondes de cou- 
plage dans la théorie des ondes amorties. L'auteur donne 
aussi l'explication du phénomène de trainuge que lon 
observe dans les montages à couplage serré alimentés 
par arc ou par lubes à vide. 


Le calcul des bobines de choc: J. Jak. Æ. T. Z. 
2 décembre 1920, & XAXXI, n° 48, pp. 954-957, 5 aba- 
ques. — L'inductance d'une bobine sans fer, large el 
plate, est exprimée, comme on le sait, par la formule de 
Stefan, où interviennent, en dehors des dimensions de la 
bobine, deux facteurs numériques. Outre la difficulté 
d'un calcul mathématique ardu, cette formule ne permet 
que péniblement la détermination des dimensions de Ja 
bobine, étant donnée son induclance. Les formules 
empiriques proposées par M. Korndürfer se limitent au 
cas où l'on se donne l'intensité de courantet comportent 
le mème facteur d'encombrement, quel que soit le type 
de bobine avec ou sans canaux de ventilation. L'objet de 
cette étude est de donner, à l’aide d'abaques, le moyen 
d'appliquer directement la formule de Stefan et, dans le 
cas des bobines plates, la formule de Spielrein, dans le 
but d'obtenir les dimensions de la bobine, connaissant 
l'intensité du courant ou la résistance. De plus, le facteur 
d'encombrement est considéré comme une fonction du 
diamètre du fil: deux tableaux se rapportent aux cas du 
guipage avec deux couches de coton et avec deux cou- 
ches de soie. 


Un nouveau mode d'appel. Æ. 7. Z., 2 décembre 1920, 
t. XXXXI, n° 48, p. 962. — Ce nouveau mode d'appel, 
utilisé dans quelques stations du Post-Office, consiste à 
émettre de longs traits; l'appareil qui les reçoil comporte 
un amplificateur de basse fréquence, un délecteur, un 
relais sensible et un relais normal qui actionne une son- 
nerie, L'appareil est caractérisé par un disposilif de 
relardement, constilué par un condensateur de # micro- 
farads qui doit se charger à travers une résislance de 
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3 mégohms; il faut donc que le récepteur recoive un 
trait continu d'une durée minimum de {2 secondes avant 
que la sonnerie ne fonctionne. 


La flexion des pylônes métalliques; L. Sxibemanx. 
ET. Z., 23 décembre 1920, € XXXXI, n°51, pp. 1029- 
1091, 5 fig. — La flèche d'un pylône métallique peut ètre 
obtenue par le calcul au moyen de la méthode de Mohr; 
les résullats de ce calcul sont comparés dans l'article 
avec les résultats obtenus par l'application de la formule 
de Bürklin; ‘pratiquement les deux résultats concordent, 
L'auteur reprend ensuite les formules usitées jusqu'à ce 
jour pour le caleul de la flexion des mâts métalliques et 
les compare aux formules de Mohr et de Bürklin. 


Un nouvel écouteur téléphonique. Æ. 7. Z., G janvier 
1921, € XXXXIT n° 1, p. 17. — Il s'agit d'un écouteur 
pourvu d'un pavillon spécial, présentant intérieurement 
une gorge qui lui permettrait de s'adapter directement 
sur le pavillon de l'oreille. Cet écouteur, dù à E. Haus- 
dorf, serait suffisamment léger pour ne pas fatiguer 
l'opérateur. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIUNIQUES 


Le tube à vide employé comme amplificateur; 
W Scuorrey (Archiv für Electrotechnik\. Jahrbuch für 
drahtlose Telegraphie, octobre 1920, t. XVI, n #4, pp. 276- 
296. — L'auteur montre que, dans un lube à trois élec- 
trodes, le coefficient angulaire du courant de plaque par 


; ce de | : 
rapport au polentiel de grille -* est égal au produit de 


de, 
à :… 08 ie 
l'acuité de l'effet relais _- et du coefficient de décharge 
th 
de, : 
L— Le coefficient angulaire du courant de plaque par 
y 


lis , 
à — est égal au produit de 
dés 


l'influence de l’anode sur le potentiel effectif de la grille 
de, 


rapport à la tension de plaque 


> et du coefficient de décharge. Le quotient des coeffi- 


cients angulaires du courant plaque par rapport aux 
potentiels de grille et de plaque est donc égal au quotient 
de l’acuilé de l'effet relais par l'influence de l’anode sur 
la grille; comme ces deux dernières grandeurs, il dépen- 
drait done uniquement des dimensions des électrodes et 
serail indépendant des tensions et de la forme des carac- 
téristiques de décharge ; l'auteur a dénommé le premier 
quotient rapport de sensibilité et le second coefficient de 
protection, parce qu'il indique le rapport dans lequel 
l'action de la grille l'emporte sur la réaclion de l’anode. 
Autrement dit : dans un tube à vide le rapport de sensi- 
bilité est constant el est égal au coefficient de protection. 
Ce qui permet d'établir les résultats suivants : 

{1° La force électromotrice mise en jeu dans le circuit 
de plaque d'un tube à vide amplificateur est égale au 
produit de la variation de la tension de grille et du coef- 
ficient de protection; elle est, par conséquent, indépen- 
dante de la caractéristique courant de plaque-tension de 
grille, 

2° L'amplification d’un tube à vide est proportionnelle 
à la racine carrée du produit du coefficient de protection 
par la dérivée partielle du courant de plaque par rapport 
à la tension de grille. 

Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 


URBANA-CHAMPAIGN 


TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


École de Radiotélégraphie 


FONDEE EN 1912 


de réception 69, rue Fondary, PARIS (XV°) 
Condensateurs Salle d'Études et Laboratoire : 6, rue Beaugrenelle et 38, rue Fondary 


Détecteurs 


Appareils 


Teléphones AGRÉÉE PAR L'ÉTAT, LES P.T.T., LES SERVICES DE L'ARMÉE 
Lampes à vide & LES COMPAGNIES DE NAVIGATION 


Selfs. Cadres 
Tikkers Cours oraux et par correspondance 
Amplificateurs 
à lampes 
Redresseurs 


préparant rapidement, avec succès assuré, aux 
examens officiels pour l'obtention du brevet 
d'Officier radiotélégraphiste pour Ci mari- 
pour times, P. T.T., 8" Génieettous postes de T.S.F. 
es APPAREILS MODERNES DE T. S. F. 


du courant 
alternatif 


> LE RADIOPHONE LESCLIN © 
ATELIERS DUCRETET est le seul appareil pratique permettant d'apprendre seul 


chez soi, en un mois, la lecture au son et la manipulation 


ERNEST ROGER° pee ares à Ve pes Ars 0$ re 


CONSTRUCTEUR — 75, rue Claude-Bernard — PARIS MANUEL GÉNÉRAL : 3,50 FR 


EMPLACEMENT RÉSERVÉ 


A LA 


CG: D'ENTREPRISES ELECTRIQUES | 


Société anonyme au Capital de 1.500.000 franes 


! 
SIÈGE SOCIAL, DIRECTION ET BUREAUX: 
20, Rue du Laos, PARIS (xv°) 
Adresse télégraphique : ENTRELEC-PARIS. Téléphone : SAXE 53-95 
5 = 
& E———…—_ Ru as 
— XI — 
nn. Original from 
Digitized by Go gle UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 


URBANA-CHAMPAIGN 


Tome I — N° 10. 


3 L’amplification d'un tube à vide est proportionnelle 
à la racine carrée du produit des trois facteurs suivants : 
acuité de l'effet relais, coefficient de décharge (mesuré 
en microampères) el coefficient de protection. 

L'auteur éludie ensuite Peffet de la pénétralion du 
champ de l'anode à travers la grille portée à un potentiel 
négatif par rapport au filament, mais qui laisse pourtant 
passage à un courant dirigé vers l'anode; cetle pénetra- 
lion se traduit par le rapport o AE 

éa —€y 

D'où la conclusion : dans tout tube à vide à une grille, 
ilexiste pour des valeurs données des lensions de grille 
et de plaque, une valeur convenable et une seule du 
coefficient de protection, qui est approximativement 
égale à la moilié du rapport de la tension de l'anode à la 
valeur absolue de la tension de grille. Il convient de 
choisir la tension de grille en sorte qu'elle représente la 
moitié de l'abscisse à l'origine de la caractéristique 
courant de plaque-tension de grille. 

La valeur optimum de l'amplification est proportion 
nelle à la racine carrée de la tension moyenne de Fanode 
et inversement proportionnelle à la racine quatrième de 
la valeur absolue de la tension moyenne de grille. 

Pour des tubes à vide à électrodes concentriques, 
l'amplification est proportionnelle à la racine carrée de la 
longueur du filament el de la grille et inversement pro- 
portionnelle à la racine carrée du diamètre de la grille. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


Quelques caractéristiques des lampes thermoioniques 
à filament de tungstène: W.-C. Wuire. General Electric 
Beview, octobre 4920, t. XXII, n° 10, p. 840 846, à fig. 
— L'auteur étudie les caractéristiques des lampes ther- 
moioniques à filament de tungstène, quand la tempéra- 
ture du filament varie entre 2 300 et 2 700 degrés absolus. 
L'émission des électrons croit rapidement avec la tempé- 
ralture, comme le montre un graphique où les ordonnées 
sont exprimées en milliampères par watt de puissance 
mise en jeu au sommet du filaument., Quand on emploie 
les tubes à filaments de tungstène, il est nécessaire d'ob- 
server les conditions suivantes : 

1° Ne jamais dépasser la tension maximum; 

2 Dans tous les cas, réduire le courant dans le filament 
à une valeur aussi basse que possible et, pour cela, réduire 
la valeur du courant de la plaque; 

3" On n'obtient pas un rendement supérieur en aug- 
mentant la température du filament; 

4 11 faut prévoir que les lensions entre le filament et 
la grille atteignent des valeurs qui peuvent être 10 fois 
supérieures aux valeurs normales et isoler ces deux élé- 
ments en conséquence. 

L'auteur termine par une étude rapide des circuits uti- 
lisant ces lampes. 


Les tubes à vide et leurs applications techniques; 
H. Barkaausex. Jahrbuch fur drahtlose Teleyraphie, août 
1920, € XVI, n° 2. pp. 82-114, 12 fig. — L'auleur consacre 
cet article à l'exposé des montages. Il décrit d'abord le 
fonctionnement du circuit filament plaque et indique le 
choix qu'il convient de faire de la résistance apparente 
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extérieure, de façon à oblenir le meilleur rendement; 
dans le cas où le circuit d'utilisation ne peut ètre accordé, 
il convient de le coupler au circuit filament-plaque par 
l'intermédiaire d'un transformateur, Pour augmenter la 
résistance apparente en réduisant la résistance ohmique 
réelle, l’auteur préconise l'emploi d'un circuit formant 
« bouchon ». Le rendement du circuit filament-plaque 
atteint difficilement 60 pour 100 et descend jusqu'à 30 
pour 100 pour les petites longueurs d'onde, à cause de 
l'influence de la capacité filament-plaque, lorsque le cir- 
cuit filament-plaque n'est pas accordé. 

Le circuit filament-grille présente théoriquement une 
résistance ohmique infinie, dans le cas normal où la grille 
possède une tension moyenne suffisamment négative. 
Pratiquement, c'est la résistance d'isolement de la grille 
par rapport au filament qui intervient; il convient 
d'ajouter la capacilé de la grille relativement aux circuits 
extérieurs et à la plaque, qui diminue la valeur de la 
résistance apparente de la grille el peut mème spontané- 
ment provoquer la rétroaclion et le fonctionnement de la 
lampe en émetteur, On ne peut pas toujours introduire 
dans le circuit filament-grille un transformateur d'entrée 
sulfisamment impédant, à cause de la capacité répartie 
des enroulements, qui se comporte comme un court- 
cireuit pour la haute fréquence; ce dispositif est surlout 
avantageux pour des longueurs d'onde voisines de la 
longueur d'onde propre de l’enroulement. On arrive à 
annuler le défaut d'isolement par une résistance négative, 
ce qui donne à la résistance apparente une valeur infinie; 
on supprime également l’amorçage spontané d'oscillations 
en accordant le circuit filament-plaque sur une fréquence 
légèrement plus basse que le circuit filament-grille. 

L'auteur montre ensuile que le pouvoir amplificateur 
d’un tube à vide dépend essentiellement de sa valeur 
intrinsèque et de la résistance effective Ag. ohms. 
entre le circuit de grille et le filament. Pour un rende- 
ment global de 40 pour 100 des circuits d'entrée et de 
sortie du tube, le coefficient d'amplification serait : 


x = Vha 

100 
Dans le cas d’une amplification à étages multiples, les 
capacités minima entre électrodes pour provoquer l'ac- 
crochage sont toujours dépassées pratiquement à cause 
des connexions; on doit alors avoir recours à des dispo- 
silions particulières : mise à la terre de Ja masse des 
transformateurs, écrans électriques et magnétiques et 
mème conducteurs sous plomb, ce qui accroit encore la 
capacité, mais supprime l'induction directe. L'auteur 
examine parliculièrement les montages de liaison entre 
les étages d'amplification et les différents procédés 
employés pour rendre la grille négative par rapport au 

filament. 


Les tubes à vide et leurs applications techniques: 
Dr. G. Mouzer. Æ. 7. Z., 21 octobre 1920, 1. XXXXI, n° 42, 
p. 842. — Analyse d'un ouvrage publié chez F. Vieweg 
Brunswick; prix : 10 mark. 

Ce volume n'est pas une introduclion à la théorie des 
tubes à vide, mais un manuel à l'usage du praticien, qui 
contient de nombreux renseignements nécessaires à la 
fabrication des tubes à vide, rassemblés en tableaux, 
courbes relevées expérimentalement, abaques de fonc- 
lionnement déduils des données expérimentales, 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


4 E * 


mm 


Dynamo à courant continu, type E à 3 paliers pour commande par courroie. 
LR is nn 


CL 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Dynamos. - Alternateurs. - Groupes électrogènes. - Moteurs électriques de toutes 
puissances et pour toutes applications. - Transformateurs. - (Convertisseurs. - 
Commutatrices. - Appareillage. - Tableaux de distribution. - Commandes 
électriques pour laminoirs - Machines d'extraction électriques. - Tramways 
et Locomotives électriques. - Fils et Cäbles isolés. - Câbles armés + + +] 
Matériel électrique spécial pour la Télégraphie sans fil 
construit en collaboration avec la Société Française 


Radio-Electrique et pour son compte. & + + + 


AUTRES FABRICATIONS : 


Chaudières. — Machines et Turbines à vapeur. — Moteurs à gaz. — Machines soufflantes. 

Machines pour l'Industrie textile. — Machines et appareils pour l'industrie chimique. — Locomo- 

tives à vapeur, — Machines-outils. — Petit outillage. — Crics. — Vérins. — Bascules. 
Ce & 

Usines à : Maisons à : 


BELFORT PRE PARIS . 4.rue de Vienne 
M . OCIETE SACIENNE LYON, 13,rue Grolée 
ULHOUSE cH' Rhin) 


LILLE , 61, rue de Tournai 


GRAFFENSTAOEN a ta DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ancr.2.mestouer 
| [TS AE 


— XIV — 


CLEA ET LL 


OT 


SR a ee Original from 
pigitized by (3OC gle UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Tome I — N° 10. 


RADIOÉËÉLECTRICITÉ 


——— 105 D 


IV. — Analyse des brevets 


Montage amortisseur destiné à protéger les récep- 
teurs de télégraphie sans fil contre les perturbations 
brusques; vx leccescize. Prevet français n° 504 781, 
10 octobre 1919. — Rentre dans la catégorie des sys- 
tèmes à soupape : le courant redressé, (raversant Je 
détecteur, est envoyé dans un relais (type micropho- 
nique) dont l'armature provoque la variation d'une 
résistance de contact dérivée sur le résonateur (antenne, 
cireuit accordé intermédiaire, eélc.). La sensibilité du 
relais est telle que son effel ne se fait sentir, en général, 
que pour des amplitudes d’oscillalions supérieures à 
celles des signaux. Selon certaines variantes, l'action du 
relais est provoquée par un courant détecté différent du 
courant actionnant l'indicateur et provenant d'un détec- 
teur particulier au dispositif de limilation, qui, éventuel- 
lement, peut aussi comporter une antenne particulière. 


Montage récepteur pour oscillations entretenues ; 
Orro Scuezzer. D. A. P., n° 208 K36, 5 mars 1907, — 
Montage comprenant entre le cireuit oscillant LC, accordé 
sur les ondes à recevoir, et le circuit détecteur, accordé 
sur une fréquence musicale, un cireuit apériodique com- 
prenant. outre les deux self-inductances de couplage, un 


A 

Fm 
00000 
00000 
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tikker I et un redresseurR. Le tikker vibre à la fréquence 
musicale propre du circuit détecteur, Le redresseur oblige 
toutes les impulsions reçues par le circuit détecteur à être 
de même sens. Avec ce montage, on obliendrait, dans le 
circuit détecteur, un effet cumulatif de plusieurs impul- 
sions successives données par le tikker, équivalent à une 
amplification, avec un détecteur à maximum. 


Procédé pour la production de courant à haute fré- 
quence; Gocnscuminr. /). /t. P., n° 235 869, 30 octobre 
4908. — Principe de la machine à haute fréquence de 
soldschmidt à réluctance variable et à mulliplications 
successives de fréquence dans des circuits accordés sur 
ces différents étages de fréquences. 


Dispositif de changement d'accord d'un circuit oscil- 
lant étalonné; Orro Scueurer. D, A. P., n° 207 464, 
5 mars 1907. — Le dispositif a pour but de conserver au 
circuit oscillant un amortissement constant, quelle que 
soit la longueur d'onde sur laquelle il est accordé. A cet 
effet la self-inductance et le condensateur d'accord sont 
couplés mécaniquement par un axe commun et ces deux 
éléments sont construits de sorte que leurs variations res- 
tent proportionnelles entre elles. 

La capacité peut présenter un dispositif de couplage, 
dont les éléments sont constitués par deux plaques sup- 
plémentaires dont la capacité réciproque suit la loi de 
variation commune. 


Tube à vide avec fil incandescent et électrode auxi- 
liaire servant à la commande du courant des électrons; 


P. MERSCH, L. SEITZ& Ce, imp., 17, villa d'Alésia, PARIS-149 — 27.532. 
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Siemens et Iarske A. G. 
10 novembre 1919 D. R. G. 
enchevétrée dans la grille. 


Brevel français n° 505 897, 
M. — Tube à anode auxiliaire 


Dispositif de réception en télégraphie sans fil: 
M. Larocr. Brerel français n° 503 047, 21 octobre 1916. 
— Réception par impression photographique, sans détec- 
teur, basée sur les varialions de l'éclat d'un petit fila- 
ment incandescent provoqué par les courants de récep- 
tion convenablement amplifiés. Ce qui caractérise le 
dispositif, c’est le chauffage permanent du filament au 
moyen d’une source auxiliaire de façon à l’amener au 
voisinage de l’incandescence en l’absence de tout signal, 
le shuntage du filament par une résistance de bore pour 
le protéger contre les parasites, l'adaptation à la récep- 
tion enregistrée de téléphonie sans fil sur film et la 
reproduction de la parole par projection du film sur une 
cellule de sélénium. 


Montage pour téléphonie sans fil avec alternateur à 
haute frequence ; S. F R. frevel français n° 503076, 
26 octobre 1916. — L'auteur indique deux procédés pour 
l'introduction du microphone dans l'excilateur de l’alter- 
pateur H. F. : 

1: Emploi d'une résistance négative couplée inductive- 
ment avec le circuit comprenant le bobinage inducteur 
et le microphone. Cette résistance (arc, arc au mer- 
cure, etc.) neutralise la résistance positive de l'enroule- 
ment, dont l'inductance est, d'autre part, compensée par 
une capacité convenable. 

2 Emploi d'un redresseur à mercure alimentant 
l'inducteur, alimenté lui même en haute fréquence avec 
interposilion d'un amplificateur magnétique soumis à 
l'action du microphone. 


Perfectionnements aux récepteurs à soupape pour 
signaux sans fil; Marcon’s Wireuess Tezgcrapu C°. 
Brevet français n° 503 241,9 mars 1917. — Montages 
en limiteur d'un tube à 3 ou 4 électrodes pour l’atténua- 
tion des perturbations atmosphériques. La grille est à 
mailles serrées et est portée à un faible potentiel par 
rapport au filament; on propose également l'emploi d'un 
tube à deux grilles, l’une à mailles serrées, l'autre de 
constitution ordinaire. Selon un premier montage (tube 
à une seule grille), les oscillations agissent en modifiant 
le potentiel grille-plaque ; le courant dans ce circuit est 
rapidement limité à partir d’une certaine valeur du 
potentiel en question ; selon un autre montage, les oscil- 
lations agissent en modifiant le potentiel grille-filament; 
le filament étant au voisinage de l'émission thermoionique 
limite et le potentiel filament plaque élant réglé à une 
valeur faible, il en résulte que la courbe du courant 
filament-plaque passe par un maximum pour une valeur 
du potentiel grille comprise entre les limites de fonction- 
nement ; l'intensité due à un parasite violent peut ètre 
ainsi rendue plus faible que celle due à une transmission 
normale ; enfin, selon un autre montage, l'emploi d'une 
grille ordinaire, qui prend la place de la plaque dans le 
premier montage, permet, par l'intercalation d’une 
batterie entre la première grille et la plaque, l’amplifi- 
cation après limitation. 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à être analysés dans cette Rerue sous la rubrique Bibliographie doivent être adressés en deux 


exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8®. 


La physique des rayons X (‘par le D'R. Lenoux-LeranD 
et A. Dauvicuier. 

Sous ce titre, M. le D° Ledoux-Lebard et M. Dauvillier 
font paraitre une étude particulièrement intéressante sur 
les rayons X, étude qui comble une lacune de littérature 
scientifique et technique francaise. 

Eu effet, autant les communications, brochures, elce., 
traitant des questions médirales sont relativement nom- 
breuses, autant l'étude purement physique du rayonne- 
ment X a été délaissée en France. Or, les progrès de la 
radiothérapie ne peuvent découler que de l'étude systé- 
matique éttoujours plus approfondie des questions radio- 
électriques du rayonnement X. 

« La Physique des rayons X » constitue le premier 
ouvrage français présentant d'une facon méthodique tout 
ce qui est connu sur la nature el les propriétés des 
rayons X. C'est non seulement un ouvrage qui rassemble 
et coordonne les nombreuses études faites à l'étranger 
sur celle question, mais encore qui présente les résultats 
particulièrement intéressants des recherches personnelles 
failes par les auteurs ainsi que par un autre savant 
français, M. le duc de Broglie. 

L'ensemble de l'étude est divisé en chapitres bien 
enchainés, qui sont les suivants : 

Émission. — Rayons caractéristiques des atomes. — 
Optique des Rayons X. — Absorption, — Émission électro- 
nique, — Actions chimiques et biologiques. — Mesures. 
Différentes théories sur la nature du rayonnement X. — 
Analyse des cristaux au moyen des rayons X, 

De nombreuses courbes et tableaux viennent concré- 
tiser les théories et résultats d'expériences. Enfin, de très 
intéressantes spectrographies complètent ce livre. 

Sans vouloir en faire une analyse, nous passerons rapi- 
dement en revue les différents chapitres rappelés ci-des- 
sus. 

Dans le premier chapitre, les auteurs étudient les con- 
dilions dans lesquelles une émission de rayons X, de 
qualité indépendante du métal de l'anticathode, peut se 
produire. Is montrent qu'il y a continuité dans le spectre 
depuis les rayons de Shumann jusqu'aux rayons y du 
radium, en passant par les rayons X: il n’y a pas de sépa- 
ration précise entre les rayons X et la lumière de courte 
longueur d'onde. Les ravons X les plus pénétrants onl 
une longueur d'onde d'environ 1/10 d'unité Angstrôm (1. 
Les rayons > du radium auraient une longueur d'onde 
voisine de 0,007 unité Angstrüm. 

Les auteurs attirent l'attention sur l'importante rela- 
tion du quantum qui fixe la longueur d'onde minimum 
émise lors du freinage d'électrons par une anticathode. 


() Un volume (25 em X 16 em) de vn-##1 pages, avec 152 fi- 
gures dans le texte et 10 planches, édité par Gauthier-Vil- 
lars et Cie, 55, quai des Grands-Augustins, Paris-VI®. Le 
volume broché, 60 fr net. 

() L'unité Angstrüm est égale à 10% cm. 
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L'analyse moutre qu'un faisceau cathodique, même 
homogène, engendre une infinité de longueurs d'onde 
plus grandes que la longueur d'onde minimum définie 
par la relation du quantum. 

I y a analogie entre le rayonnement ainsi émis et le 
rayonnement Thermique, la tension V créant le champ 
électrique jouant le rôle de la tempéralure absolue 7, 

D'autre part, les atomes émettent proportionnellement 
à leur nombre V. Le rendement d'une anticathode est 
donc proportionnel à V et N. Dans la pratique, tl ne 
dépasse pas un millième. 

Dans le second chapitre, les auteurs montrent l’impor- 
lance des rayons caractérisant chaque atome, rayons qui 
prennent naissance quand ces atomes sont frappés dans 
des condilions déterminées par un faisceau cathodique. 

Ces rayons peuvent atteindre une amplitude considé- 
rable, par rapport à celle des différentes longueurs d'onde 
composant le rayonnement X, 

Les auteurs ont pu ainsi concevoir et réaliser des 
tubes à rayonnement presque monochromatique. 

Le spectre d'émission X de chaque atome parait beau- 
coup plus simple que les spectres lumineux correspon- 
dants. 

Ses raies se classent en plusieurs séries : K, L, M. 
L'étude de ces raies n'est encore qu'imparfaite; mais les 
expériences ont montré que la classification des corps 
d'après les longueurs d'onde de leurs radiations caracté- 
risliques reproduit exactement l'ordre de Mendeleeff. A 
noter qu'on trouve ainsi l'existence de cinq éléments 
inconnus. 

Les propriétés optiques des rayons X sont celles que la 
théorie électromagnétique permet d'attribuer aux radia- 
tions de très courte longueur d'onde. C'est ce que les 
auteurs montrent dans le troisième chapitre, 

Leur vitesse est celle de la lumière. La réfraction est 
difficilement mesurable, mais, par contre, les phénomènes 
de polarisation sont assez facilement observables. En vue 
de mesurer la longueur d'onde des rayons X, on s’est 
adressé aux cristaux qui, seuls, présentent un réseau 
assez fin pour oblenir des interférences. L'étude des 
spectres ainsi obtenus a donné naissance, d'une part à 
une méthode d'analyse des rayons X et, d'autre part, à 
une méthode originale d'analyse des cristaux. Cetle der- 
nière ouvre les plus larges horizons sur une nouvelle 
utilisation industrielle des rayons X et elle fait l’objet 
d'une étude détaillée dans le dernier chapitre. 

L'absorption des rayons X par la malière, dont l’im- 
portance est si grande au point de vue thérapeutique, 
fait l'objet du quatrième chapitre. 

L'énergie absorbée se divise en énergie dispersée et en 
énergie sélective. C'est cette dernière qui est partielle- 
ment réémise dans la fluorescence X. Le reste de l'énergie 
sélective donne naissance à un rayonnement corpuscu- 
laire. 

Ce dernier donne lieu à des phénomènes comparables à 
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l'effet photoélectrique, que les auteurs examinent en 
détail dans le cinquième chapitre. Le mécanisme des ions 
positifs et des électrons libérés par un rayonnement X 
explique l'origine de la luminescence et de l'effet Ther- 
mique provoqués par les rayons X. 

Le sixième chapitre est consacré aux actions chimiques 
et biologiques. Les premières sont encore peu éluiliées. 
Parmi les effets les plus importants, sisnalons ceux sur 
les colloïdes et composés organiques. Les auteurs mon- 
trent que la théorie si hardie de Perrin donne une expli- 
cation remarquable du mécanisme des actions chi- 
miques. 

Les actions biologiques ont, par contre, été observées 
par de nombreux expérimentaleurs et leur étude a été 
l'origine de la radiothérapie. Les auteurs insistent avec 
beaucoup de justesse sur l'absence de moyens de mesure 
et l'imprécision des méthodes employées. L'effort des 
élettriciens devra se porter particulièrement sur ce point, 
afin de donner le plus tôt possible aux médecins radio- 
logistes des méthodes précises de dosages, tant au point 
de vue qualificatif que quantitatif. 

Nous passerons rapidement sur les actions biologiques 
elles-mèmes, qui intéressent principalement les: méde- 
cins;en ce qui concerne leur théorie, nous ajouterons 
avec les auteurs : « Il faut nous résoudre, pour l'instant, 
à énoncer une série de problèmes sans en connaitre la 
solution. » 

Quand nos lecteurs réfléchiront aux conséquences incal- 
culables qu'un peu de lumière apporterait à ces questions 
biologiques, nous espérons qu'ils seront convaineus de la 
nécessité d'orienter de plus en plus les recherches des 
savants et des techniciens sur l'étude des radiations. 
Notre revue est leur tribune libre et nous nous eslime- 
rons très heureux si nous avons pu contribuer à l'avan- 
cement de la Radiologie, 

Le septième chapitre est consacré à Ja question si 
importante des mesures et, en particulier, à la spectro- 
métrie du rayonnement X. Il nousest impossible de résu- 
mer ce chapitre, qui mériterait d'être cité in exlenso. 
Nous espérons, d'ailleurs, que plusieurs études sur les 
différentes questions de mesure parailront prochainement 
dans cette revue. 

Nous retiendrons done seulement que l'unique méthode 
de mesure rationnelle et précise est la méthode spectro- 
métrique utilisant une chambre d'ionisalion, 

Rappelons que, du perfectionnement des méthodes et 
des instruments de mesure, dépend, d'une façon impéra- 
live, tout progrès dans l'étude du rayonnement X et de 
ses applications. 

Les conclusions que les auteurs ont dégagées dans ce 
chapitre seront à relenir des constructeurs d'appareils 
radiologiques, tant pour la question des tubes que pour 
les formes de courants à adopter. 

L'avant-dernier chapitre est consacré aux différentes 
théories sur la nature des rayons X indépendants el des 
rayons caractéristiques et les auteurs concluent : « Le 
problème dela nature du rayonnement demeure entier. » 

Enfin, ce livre s'achève par quelques aperçus sur les 
méthodes d'analyse descristaux par lesravons X.méthodes 
dout nous avons parlé à propos du chapitre I, 

Ces méthodes, qui n'en sont qu'à leurs débuts, ont 
déjà donné des résullats considérables et autorisent les 
plus belles espérances industrielles. Elles ont permis de 
constater la structure cristalline de nombreux corps con- 
sidérés comme amorphes jusqu'à ce jour. 

Il n'est pas douteux que, dans peu de temps. les 
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rayons X seront les auxiliaires indispensables des labo- 
ratoires mélallurgiques industriels. 

Cet aperçu rapide montrera à nos lecteurs l'importance 
des questions trailées el la valeur scientifiqueet documen- 
taire de cet ouvrage. Il serait désirable que MM, Ledoux- 
Lebard et Dauvillier donnent à ce livre sa suile naturelle, 
c'est-à-dire l'application des principes el des résultats 
physiques à l'appareillage utilisé pratiquement en Radio- 
logie. Nous sommes persuadés que c'est uniquement par la 
colaboralion étroite des physiciens, des électrotechniciens 
et des médecins qu'il sera possible d'obtenir en France 
des résullats comparables à ceux obtenus en Allemagne 
et que nous pourrons espérer ainsi ne plus être à la 
remorque de la science et de l’industrie radiologique 
allemande. I faut remercier MM. Ledoux-Lebard et Dau- 
villier d'avoir fait les premiers pas dans cette voie. 


The Year Book of Wireless Telegraphy and Tele- 
phony 1921 ‘. 

Cet annuaire anglais, édité par la Wireless Press à 
londres et bien connu de tous les spécialistes de la 
Radiotechnique, renferme cette année les rubriques sui- 
vantes : 

L'historique du développement de la radiolélégraphie 
jusqu'en l'année 14920 incluse; 

L'ensemble des lois et règlements nationaux et inter- 
nationaux concernant la radiotélégraphie ; 

L'état des stations radiotélégraphiques à travers le 
monde. Quatre listes indiquent respectivement les sta- 
tions terrestres, les stations de bord, l'attribution inter- 
nationale des indicatifset l'ensemble des indicalifs d'appel; 

Les services horaires et météorologiques ; 

Les progrès réalisés en télégraphie sans fil, en l'an- 
née 1920, au Canada, en Chine, en France, en Allemagne, 
en Italie, au Japon, en Hollande, en Norvège, en Espagne, 
au Royaume-Uni, aux Etats-Unis. 

Section des brevets. — Section d'aviation. — Notes et 
vocabulaire technique. — Développement commercial de 
la télégraphie sans fil. — Biographies. — Publications 
techniques. — Section de l’amateur. 


Formulaire de l'Electricien et du Mécanicien (*) de 
Hosrirauter et Roux. 30° édition (1921), par Gaston Roux, 
vice-président de la Chambre des ingénieurs-conseils et 
ingénieurs-experts de France. 

Parmi les questions nouvelles traitées dans la 30° édi- 
tion du Formulaire de l'Electricienil convient de signaler : 

Les données numériques sur les combustibles en géné- 
ral et principalement sur les combustibles liquides; les 
chiffres sur la qualité que doit présenter l'aluminium 
employé à la confection des câbles; enfin une note très 
condensée sur l'équilibrage des réseaux à plusieurs fils. 

Des documents arrètant les condilions techniques pour 
la fourniture de l’huile des transformateurs sont repro- 
duits intégralement; le résumé d'un travail très impor- 
tant sur la consommation d'énergie électrique nécessaire 
à la fabrication des produits électro-chimiques et électro- 
métallurgiques ; et les règles françaises d'unification du 
matériel électrique, ce document constituant la loi des 
parties entre constructeurs et acheteurs. 


() Un volume (21 em X 14 em) de 1 355 pages, avec cartes 
et figures dans le texte, édilé par The Wireless Press Ltd, 
12-13 Henrietta Street, Londres W.C. 2. Le volume relié 
toile : 21 shillings net; port pour l'étranger 1,6 en plus. 

@) Un volume (19 cm X 13 cm) de 1 520 pages, édité par 
MM. Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard Saint-Germain, 
Paris-Vl'. Le volume relié toile, 45 fr net. 
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Cette édition contient les nouvelles dispositions du 
Code de travail et de la Prévoyance sociale, en ce qui 
concerne l'hygiène et la sécurité du travailleur. 

Cependant, tous les spécialistes de la télégraphie sans 
fil regretteront que l'auteur de cet excellent formulaire 
n'ait pas ouvert dans cette nouvelle édition un chapitre 
spécial consacré à la Radiotechnique, cette nouvelle 
branche de la science, que les progrès extraordinaires 
réalisés depuis ces dernières années ont mis au premier 
plan. Le nombre de ceux qui s'intéressent à la radiotélé- 
graphie croit de jour en jour, qu'ils soient techniciens, 
savants, armaleurs, navigateurs, aviateurs; dans l'obli- 
gation de se reporter à des manuels étrangers, tous 
déploreront Ja lacune que nous venons de signaler. 


Notions d'électricité générale à l'usase des élèves des 
écoles techniques et professionnelles, des contremaitres 
et monteurs (', par Charles FLeury, ancien ingénieur de 
station centrale d'électricité, directeur de l'Appareillage 
électro-industriel Pétrier, Tissot et Raybaud. 

Cet ouvrage a élé rédigé par un praticien, à l'usage 
des contremaitres et des monteurs électriciens. I leur 
permeltra, avec la seule aide des mathématiques apprises 
à l'école primaire, d'étudier les phénomènes électriques, 
de s'en assimiler les théories à première vue difficiles, 
et de comprendre le fonctionnement des machines et des 
appareils les plus modernes. Grâce à de nombreux exem- 
ples, ils se rendront compte des résultats pratiques de 
l'application des théories simplement exposées. L'ou- 
vrage est illustré de nombreux schémas et de vues d’ap- 
pareils. 

Enfin, pour les élèves des écoles techniques et profes- 
sionnelles, il sera un guide qu'ils ne cesseront de con- 
sulter avec fruit, leurs études terminées, 


Cours pratique d'électricité, à l'usage des écoles d'in- 
dustrie hôtelière, des apprentis des écoles profession- 
nelles et des écoles primaires supérieures (9), par P.RoBEr- 
soT, professeur de l'enseignement technique. 

L'utilisation de l'énergie électrique dans l'exploitation 
des hôtels, maisons de commerce, ateliers, ete. tend à 
prendre une place de plus en plus importante. Les écoles 
hôtelières et professionnelles doivent done se préoccuper 
de donner un enseignement qui puisse permellre au 
personnel qu'elles forment d'utiliser judicieusement, de 
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réparer, de transformer et quelquefois même de monter 
les nombreuses installations indispensables au bon fonc- 
üonnement d'une maison. 

C'est le but que l'auteur s'est proposé dans cet ouvrage 
destiné aux élèves de toutes les écoles pratiques; les lois 
fondamentales el leurs conséquences ÿ sont exposées de 
la facon la plus Simple el réduites à l'indispensable, tan- 
dis qu'une plus grande imporlance a élé donnée aux 
montages de lumière, sonneries et tableaux indicateurs, 
téléphones, moteurs, ete, 

L'utilité de cel ouvrage est évidente et il aura sa place, 
en dehors des cours des écoles pratiques, chez tous les 
hôteliers, commercants et industriels, qui y trouveront 
un guide précieux pour l'entretien de leurs installations. 


Traité de chimie physique (*) par Wiciam GC. Mac Lewis, 
professeur de chimie physique à l'Université de Liverpool 
traduit de la deuxième édition anglaise par H. Vigne- 
ron). 

Tandis que, depuis longtemps, à l'étranger, des écoles 
prospères, des laboraloires importants consacraient leur 
activité à l'élude de la chimie physique, en France les 
mémoires classiques el fondamentaux sont restés des 
travaux isolés. Afin que cet état de choses regrettable ne 
puisse plus persister en France, M. Vigneron a traduit 
l'excellent ouvrage du professeur Mac Lewis. Les chi- 
mistes, les techniciens posséderont ainsi un traité complet 
de chimie physique dans lequel les travaux les plus récents 
sont analysés. 

Ce traitées! diviséen trois parties, dont chacune forme 
un volume, Dans le premier volume, il n'est fait usage 
que de la théorie cinétique pour rendre compte des phé- 
nomènes et pour établir les relations fondamentales de la 
chimie physique. Dans le second volume, l'étude des 
phénomènes traités dans le premier volume est reprise 
dans un ordre parallèle, en s'appuyant alors sur les 
principes el les formules de la thermodynamique. Dans 
le troisième volume, enfin, est examinée l'applicalion à 
la chimie physique de la théorie des quanta. Le rôle que 
joue celle théorie à l'heure actuelle en physique rend 
indispensable la connaissance des conséquences de celte 
remarquable conception de la transformation de l'énergie 
qui a permis de résoudre des problèmes insolubles par la 
thermo-dynamique ou la théorie cinétique seules, 
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€) Un volume (43,5 cm x 21 em) de #56 pages, avec 372 fi- 
gures dans le texte, édité par M. Dunod, éditeur, #7 et #9, quai 
des Grands-Augustins, Paris-VI. Le volume broché : 13fr; 
majoration temporaire : 100 pour 1) en plus. 

#) Un volume (13 cm x 21 cm de iv-320 pages, avec 3N9 fi 
gures dans le texte, edité par M. Dunod, éditeur, 47 et 49, quai 
des Grands Augustins, Paris-VI, Le volume broché 7,50 fr; 
majoration temporaire : 100 pour 100 en plus, 

&) Trois volumes (25 em X 17 emi édités par MM. Masson 
et Cie, 120, boulevard Saint-Germain, Paris-VI°. 
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(4) Aug. Challumel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VI. Prix 
de l'abonnement : France, 60 fr; Colonies et Union Postale, 
70 fr; le numero, 6 fr. 
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II. — Analyse des revues 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 

Courants à haute fréquence. Leur détection et leur 
mesure; Pure R, Coursey. Wireless World, 25 décem- 
bre 1920, 1. VI, n° 20, pp. 667-670, 3 fig. — Les cou- 
rants à haute fréquence peuvent se mesurer à l'aide d'un 
galvanomètre à cadre mobile ou de tout autre instrument 
possédant une aiguille mobile. L'appareil employé doit 
donner des indications proporlionnelles au carré des cou- 
rants qui le traversent. 

Trois effets peuvent ètre retenus : 
que, électrostatique et magnétique. 

Le galvanomètre thermique, employé pour mesurer les 
courants à haute fréquence de l'ordre d'une fraction d'am- 
père, est constitué par deux fils formant ce qu'on appelle 
un « thermo-cross »; les fils sont composés de métaux 
choisis de facon à fournir un couple thermoélectrique 
sensible et dont la sensibilité est acerue par lemploi de 
tubes à vide. 

Le bolomètre, également applicable à la mesure des 
courants de haute fréquence, est basé sur le principe du 

‘pont de Wheatstone. L'oscillographe à rayons cathodi- 

ques peut être aussi classé parmi les appareils de mesure, 
car il enregistre la forme de l'onde des courants de haute 
el basse fréquence; mais la lecture des résultats obtenus 
n'est pas directe. 


les effets thermi- 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 

L'alternateur de haute fréquence Alexanderson; 
E. Buacre. Wireless World, 8 janvier 1921, 1. VII, n° 21, 
pp. 702-705, 9 fig. — L'alternateur Alexanderson utilise 
la force électromotrice produite dans l'enroulement pri- 
maire par la rotation de l'inducteur magnélique, en acier 
chromé et au nickel, à travers un champ magnétique. 

L'auteur décrit le disque d'acier chrome-nickel, entrainé 
à la vitesse de 20 000 tours par minute par un moteur 
dont la vitesse est de 2000 tours par minute. Ce disque 
porte 300 dents à sa périphérie. 

Le courant induit possede alors la fréquence de 100 000 
périodes par seconde. 

Une photographie représente un alternateur Alexan- 
derson de 200 kw, installé à New-Brunswick en 1918. 
Son débit est de 80 kw. La longueur d'onde normale est 
de 13600 mètres. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 

Antennes pour aéroplanes; J.-J. Hoxan. Wireless World, 
11 décembre 1920, €. VII, n°19, pp. 653-656, 6 fig. — Le 
Bureau of Standards, sous l'impulsion du Department 
of Commerce de Washington, vient de publier une étude 
officielle sur les caractéristiques des antennes pour aéro- 
planes. L'auleur de l’article donne une série de courbes 
montrant la variation des dimensions des antennes ten- 
dues et trainantes, la variation de la longueur d'onde 
pour une antenne à un ou deux brins et les constantes 
des antennes possédant un. denx et quatre brins trainant 
sur une longueur de 30 mètres. 


Bobines à enroulement en forme de treillis: Pniirir 
Cocrsey. Wireless World, A1 décembre 1920, t. VITE, n° 19, 
pp. 635 637. — Voir l'article paru dans Wireless Age, 
octobre 1920, t. VII, n° 4. 


Le système automatique Creed pour l'impression des 
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messages radiotélégraphiques. Wireless World, 11 dé- 
cembre 1920, L VI, n°19, pp. 641-647,9 fig. — Article 
paru dans Aadio Hevierr, janvier 1921. 


Récepteur électrodynamique. /adio-Veirs, janvier 
1921, n°7, p. #34. — L'article contient la description d'un 
haut-parleur à peliles bobines mobiles dans un entrefer 
étroit et qui amplifie les signaux faibles de telle sorte 
qu'ils peuvent étre entendus à une grande distance du 
récepteur. Un poids de #, 5 kilogrammes peut être placé 
directement sur le diaphragme sans l'empêcher de vibrer. 
Le champ est très voisin de la saturation et l'amplitude 
du son s'accroit quand le champ magnétique augmente, 


Relais et appareils enregistreurs: Purnrire R. Counsey. 
Wireless World,5 février 1921, VIN, n°23, pp. 761-763, 
4 fig. — Les enregistreurs sont utilisés pour la réception 
des messages transmis à très grande vitesse, Dans ce but, 
on utilise généralement un relais actionné par le détecteur. 
Si le circuit de sortie du détecteur comporte un galvano- 
mètre, les signaux peuvent être enregistrés au moyen 
d'un système photographiant les mouvements de l'ins- 
trument. L'auteur décrit deux montages employant cha- 
cun une lampe. Le second montage utilise des relais de 
forme quelconque et le système de résistances intercalées 
dans le circuit constitue un véritable pont de Wheatstone; 
cet arransement est utilisé par M. A. Blondel dans un 
amplificateur qui sera décrit dans le prochain article, 


Enregistreur Morse pour signaux radiotélégraphi- 
ques; \Wazrace. Wireless World, 5 février 1921, 1. VIN, 
n° 22, pp. 768-770,2 fig. — La partie de l'appareil qui 
concerne la réceplion radiotélégraphique est tout à fait 
indépendante du circuit d'enregistrement. La force du 
signal étant accrue au moyen de valves amplificatrices ou 
relais de microphone, un courant vibré passe à travers le 
relais chaque fois qu'un signal arrive; on transforme ce 
courant vibré en courant allernatif au moyen d'un trans- 
formateur dont l’enroulement primaire a une résistance 
d'environ 400 ohms, s’il estemployé dans le circuit local 
du relais microphonique, et 10000 ohms, s’il estemployé 
dans le circuit de la plaque de la lampe. La résistance du 
secondaire est d'environ 2000 ohms. 

Le courant alternatif du secondaire élant à une trop 
haule fréquence pour agir sur le contact du relais passe 
à travers un rectificateur au carborundum qui le trans- 
forme en courant convenable. Il est nécessaire d’intro- 
duire un sbhunt dans le circuit. C'est une résistance non 
inductive ayant une valeur cinq fois plus grande que 
celle de l'instrument en dérivation. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIONIQUES 
Une lampe détectrice à quatre électrodes pour ondes 
amorties ou entretenues; FLeminG. Wireless World, 25 dé- 
cembre 1920, t. VIII, n° 20, pp 626-683, 9 fig. — Article 
publié dans Æadio Review, janvier 1921, 4. 11, n° 1. 


Quelques nouveaux montages radiotélégraphiques 
utilisant des tubes à vide à double grille: Joux Scorr 
TaGGaur. Electrician, A janvier 1921,t. LXXX VI, n° 2227, 
pp. 97-98, 4 fig. — Cette lampe spéciale comprend un 
filament, une anode et deux grilles disposées de façon à 
pouvoir commander l'émission des électrons du filament 
vers l’anode. Cette lampe permet d’oblenir une double 
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amplification. Les bornes du condensateur sont connec- 
tées à la grille et au filament de la lampe à quatre élec- 
trodes. Les oscillations recueillies sont amplifiées par le 
tube; un détecteur à cristal est adjoint à la lampe. La 
valve amplifie également les oscillations de basse fré- 
quence, qui influencent les récepteurs téléphoniques dans 
le circuit de l’anode. 

Dans un autre montage, utilisant celte lampe, on obtient 
un effet de rétroaction et d'amplification de basse et 
haute fréquence. 

Cette lampe donnerait de bons résultats pour la récep- 
lion des ondes entretenues. La combinaison des champs 
électrostatiques des deux grilles joue le rôle d'un hétlé- 
rodyne. 


Une théorie de l'amplitude des vibrations libres et 
forcées de la lampe thermoionique; Barn van Der Por. 
Radio-Review, novembre 1920, L. 1, n° 14, pp. 701-710 et 
décembre 1920, 1, 1, n° 15, pp. 754-7062, 12 fig. — Les 
conditions qu'un circuit doit remplir lorsqu'il est con- 
necté à une valve thermoionique génératrice d'oscilla- 
tions ont été déjà longuement étudiées, Leurs équations 
différentielles s'appliquent plutôt aux oscillalions infini- 
tésimales. 

Une lampe oscillatrice donnée fournira dans un circuit 
donné des courants oscillatoires présentant des harmo- 
niques d'amplitude définie, Il semble done intéressant 
de développer la théorie de la lampe oscillatrice en con- 
servant leur importance aux termes non linéaires conte- 
nus dans les équations. De cette façon seulement, cer- 
taines propriétés de ce système peuvent être mises en 
évidence qui, autrement, échappent à l'analyse comme : 
l'action rectificatrice, la réaction mutuelle de deux cir- 
cuits oscillants, la limitation de l'amplitude, le fonction- 
nement-de l'hétérodyne, l'obtention d'harmoniques éle- 
vés, ete. 

De cette étude découlent les conclusions suivantes : 

Un circuit oscillant composé de trois branches L, Cet 
R, montées en parallèle dans le circuit de plaque d’une 
lampe génératrice se comporte comme si la conduc- 
tance 5 devenait : 


1 1 
RES 


expression dans laquelle a est l'amplitude du terme fon- 
damental de la tension aux bornes. 

z et sont proportionnels aux dérivées première et 
tierce du courant de la plaque par rapport à la tension 
de plaque. Dans le cas de l'auto-oscillation, cette conduc- 
tance peut s’annuler; les termes relalifs à l'amplitude 
des vibrations disparaissent alors. 

Si une certaine force électromotrice extérieure est 
appliquée à ce système, la conductance conserve la mème 
valeur, tandis que a représente encore la différence de 
potentiel alternative entre la plaque et le filament. 

Lorsque l’on n'envisage qu'uneseule vibration dans un 
système quelconque de triodes et de circuits, on peut 
se servir de la théorie bien connue des courants alter- 
natifs simples pour calculer les amplitudes résultantes, 
dans les différents circuits et dans les termes des cons- 
tantes de lampe, à la condition de pouvoir remplacer 


1 l Cr 
la conductance n°"Kr—"* + 1 


Enfin, la conductance, placée en dérivation pour la 
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simplification des formules, peut aisément être remplacée 
par une résistance en série dans l’une des branches du 
circuit oscillant. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


La lampe thermoionique utilisée dans les laboratoi- 
res; Jonx Scort-TaGGarr. Electrician, 28 janvier 1921, 
t. LXXXVI, n° 2228, p. 124, 2 fig. — Dans les labora- 
toires, la lampe thermoionique est utilisée pour la mesure 
des tensions à haute fréquence. 

L'auteur décrit un montage permettant de calculer la 
différence de potentiel cherchée. Le galvanomètre ou le 
milliampèremètre est introduit dans le circuit de plaque 
de la lampe. La grille est soumise à un potentiel négatif 
et la lampe se comporte comme un voltmètre ayant une 
résistance infinie. 

Une autre disposition du montage permet de vérifier 
le degré d'isolement des condensateurs et autres appareils 
et de rendre perceptible la différence entre une résistance 
infinie et une résistance de valeur extrêmement élevée. 
Le potentiel négatif sur la grille est réalisé au moyen de 
la résistance; il fait décroitre le courant àätravers l’anode. 


Amplificateurs pour fréquence audible ou inaudible ; 
P.-L. Weike. Aadio-News, janvier 1921, t. II, n° 7, 
pp. ##1-474, 5 fig. — L'auteur prétend que l’amplifica- 
teur à haute fréquence donne de meilleurs résultats que 
l'amplificateur à fréquence audible pour les raisons sui- 
vantes : 

1° Simplicité de construction et infériorité de prix; 

2° Elimination possible de signaux perturbateurs de 
fréquence légèrement différente de celle de la réception ; 

3 Réception de signaux très faibles qu'il est impossible 
de percevoir avec d’autres méthodes. 


Les lampes thermoioniques détectrices amplificatri- 
ces et génératrices d'oscillations électriques; W.-H. Ec- 
ces. /tadio-Neivs, janvier 1921, t. 11, n° 7, p. 446, 5 fig. 
— L'auteur décrit le fonctionnement des tubes à vide 
depuis la valve de Fleming ou diode, utilisée comme 
lampe détectrice, jusqu’à la lampe à trois électrodes am- 
plificatrice et détec{rice et termine par quelques indica- 
tions sur les applications du phénomène des battements. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Comparaison des méthodes de modulation en radio- 
téléphonie (suile); A.-S. BLATTERMAN. ARadio-News, jan- 
vier 1921, t. ‘IL, n° 7, pp. 438-440, 11 fig. — On peut 
moduler de deux facons différentes le circuit de grille 
d'un amplificateur, soil par un changement dans l’ampli- 
fication, soit par rectification. 

Ces deux actions sont dues à la modification du point 
de fonctionnement de la grille par la tension modulante; 
la dernière aclion est plus efficace que la première. 

Avec un nombre donné de lampes, il est préférable 
d'en employer la moitié pour l'amplification et l’autre 
moitié pour la modulation de la puissance. On obtien- 
drait ainsi une modulation intégrale. 


Radiotéléphonie à longue distance. Electrical World, 
45 janvier 1921, t. 77, n° 3, p. 130. — Des expériences 
de radiotéléphonie furent faites dernièrement entre un 
navire silué dans le voisinage de Long Island, dans 
l'Océan Atlantique, et la station de Santa Catalina Island, 
près de Los Angeles (Côte du Pacifique). Les délégués de 
l'International Communication conférence, réunis à New- 
York City, purent suivre la conversation. 
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MOTEURS A COURANT TRIPHASÉ 


50 PÉRIODES PAR SECONDE (TENSIONS 115-125-200-220 VOLTS) (1) 


en STOCK dans nos Usines et dans nos Dépôts de Paris, Lyon, Lille, Nancy, 
Marseille et Bordeaux 


TABLEAU DES PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 


4 POLES 6 POLES 
1500 tours par minute 1000 tours par minute 
à vide à vide 


POULIE 


MOTEUR 
DIAMÉTRE | LARGEUR R CHASSIS 
PUISSANCE | RENDEMENT PLISSANCE | RENDEMENT avec poulie 


nm mm TENDEUR 
EN CHEVAUXIEN CENTIÈME É EN CIEVAUX|EN CENTIÈME 


80 0,3 75 
82 0,6 78 
83 80 
84 8t 


81 80 


85 82 


SPÉCIFIER SUR LES DEMANDES : SERVICE À 


NOTA. — Les types N 50 à N 75 sont munis de paliers avec roulements à billes et ne sont construits 
qu'avec rotor en court-circuit. Les types N 82 et N 87 sont établis soit avec rotor en court-circuit 
soit avec rotor à bagues munis ou ‘non d'un dispositif de relevage des balais. 
Tous ces moteurs peuvent être livrés à lettre lue avec poulies normales et chässis tendeurs. 
Sur demande nous livrons les types N 82 et N 87 à induit en court-circuit avec 6 bornes permettant le démarrage en étoile-triangle. 


(1) Nous pouvons livrer également dans de courts délais des muteurs enroulés pour d'autres tensions 
ainsi que des machines de puissance supérieure. — Prix, plans et offres détaillées sur demande. 


— SOCIÉTÉ ALSACIENNE =—— 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A BELFORT 


PARIS (8‘), 4, rue de Vienne : : ROUEN, 7, rue de Fontenelle 
MAISONS | : von None MAISONS | MARSEILLE, 0, rue Sainte 
ET ‘ : ‘ ET ‘ BORDEAUX, 9, c'° du Chapeau-Rouge 


AGENCES | LILRE, Grue; de, Tourpak AGENCES | NANTES, 34; rue Monselet 
\ NANCY, 21, rue Saint-Dizier BARCELONE, 20, Rambla de Cataluña 
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Radiotélégraphie et radiotéléphonie en 1920-1921. 
Electrician, 21 janvier 14921, & LXXXVI, n° 2227, 
pp. 94-95. — L'auteur résume les progrès accomplis pen- 
dant l’année en radiotélégraphie et en radiotéléphonie: il 
expose le développement de la radiotélégraphie commer- 
ciale et les améliorations que l'on peut en attendre dans 
un avenir prochain. 


Les progrès de la téléphonie sans fil; Capitaine de 
corvette J. Bion. Technique moderne, janvier 1921, XII, 
n®{,p. 17. — L'auteur fait l'historique de la téléphonie 
sans fil et rappelle les deux principes fondamentaux com- 
muns à toute transmission de la parole à grande dis- 
tance : 

a) La parole résulle des modulations des vibrations 
sonores produites par l'appareil vocal; 

b) Ces modulalions ne peuvent se propager à grande 
distance, à cause de leur nature et de leur faible émis- 
sion; la téléphonie ne peut s'effectuer que par une vibra- 
tion intermédiaire qui transporte les vibrations sonores 
tout en conservant fidèlement leur modulation. 

L'auteur étudie l'application des ondes entretenues et 
des ondes amorties, leur production au moyen des élin- 
celles à fréquence musicale, de l'arc vollaique, des alter- 
nateurs à haute fréquence et des tubes à vide, 

Il rappelle les expériences de M. Majorana sur la télé- 
phonie au moyen d'étincelles, Il se servait d'un micro- 
phone direct à courant gazeux où d'un microphone 
électromagnétique à courant gazeux. On oblient encore 
un grand nombre d'élincelles, soit électriquement, comme 
Lepel, au moyen d'un éclateur à étincelles amorlies sui- 
vant le principe de Wiest, soil mécaniquement, comme 
Marconi dans le procédé Sahulké, par un éclateur tour- 
nant muni de disques nombreux provoquant, à la fré- 
quence voulue, la décharge d'un circuit oscillant. 

L'auteur décrit ensuite l'arc de Poulsen et l'arc de 
Moretti. 


TÉLÉPHONIE A HAUTE FRÉQUENCE 


La téléphonie et la télégraphie multiplex à haute 
fréquence sur les lignes; K.-V. Wacxer. Æ. 7, Z., 
23 décembre 1920, t. XXXXI, n° 51, pp. 1025-1027, 9 fig. 
— L'auteur expose l'utilité actuelle des communica- 
tions à haute fréquence sur fil ; il donne une explication 
sommaire de celte nouvelle technique et montre, dans 
un schéma de principe, comment quatre communica- 
tions simultanées peuvent être assurées par le méme fil, 
l’une par courant continu, les trois autres en haute fré- 
quence. Ce système a été appliqué nolamment au secteur 
Berlin-Stralsund de la ligne téléphonique Berlin-Stoc- 
kholm et à l’une des lignes de 600 km de longueur qui 
unissent Berlin et Francfort-sur-le-Mein; celte ligne 
fonctionne actuellement en duplex à haute fréquence. 
Cette utilisation représenterait l'économie de 270 tonnes 
de cuivre. L'économie de l'entrelien et de l’amorlisse- 
ment serait également considérable pour une ligne suffi 
samment longue. Les appareils émetteurs et récepteurs 
de haute fréquence sont placés dans des cages métalli- 
ques qui les préservent contre les perturbalions exté 
rieures. Quelques photographies montrent les dispositions 
extérieure et intérieure des meubles où sont rassemblés 
les différents organes. 


Transmetteur radiotéléphonique installé sur le 
« George Washington »; John H. Payxe. General Electric 
Beview, octobre 1920, L XXII, n° 10, p. SO$-K06, 2 fig. 
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— Le transmetteur radiophonique décrit dans l’article, 
était installé sur le navire américain « George Washing- 
ton » qui ramenait le Président Wilson en Amérique, 
après la Conférence de la Paix. Cel appareil permettait 
au Président, pendant la traversée, de causer avec la station 
américaine de New-Brunswiek. 1 utilisait 42 lampes 
alimentées par une tension continue variant entre { 500 el 
2000 volts, et par une tension séparée de 20 volts. Les 
plaques de ces lampes étaient inductivement couplées 
au circuit d'antenne; pour une tension de 1600 volts 
appliquée aux plaques de toutes ces lampes, on obtenail 
une intensité de 30 à 33 ampères dans l'antenne. La 
longueur d'onde d'émission était de { 800 mètres. 


Transmission à haute fréquence par fil; Puirirr 
R. Course. Wireless World, 8 janvier 1921,t. VII, n° 21, 
pp. 699-701, 1 fig.; et 22 janvier 1921,t. VII, n° 22, 
pp. 741-735, 5 fig. — L'auteur décrit quelques montages 
utilisés dans les premiers temps de la transmission télé- 
graphique à haute fréquence par fil. D'après lui, ce fut 
Hertz qui le premier appliqua les propriétés des ondes 
électromagnétiques à des lignes de longueur convenable, 
Puis, en 1910, le général Squier construisit un appareil 
multiplex pour la télégraphie à haute fréquence sur fil. 
Depuis 1917, l'utilisation des lampes à l'émission et à la 
réception des messages de haute fréquence sur fil a per- 
mis de réaliser des progrès inléressants. Depuis lors ce 
système fonctionne régulièrement en Allemagne. L'au- 
leur donne le schéma d'une installation dans laquelle 
deux bobines sont disposées en série : l'une sur le fil 
d'arrivée, l'autre sur le fil de sortie. La première est cou- 
plée à la valve émettrice, la seconde à la valve réceptrice 
au moyen de circuils oscillants intermédiaires. 

Les Allemands utilisent un système de radiotéléphonie 
s'adaplant aux dispositifs téléphoniques ordinaires, en 
sorte que les abonnés peuvent parler à volonté soit de 
la facon habituelle, soit au moyen de la haute fréquence. 


NAVIGATION 


La télégraphie sans fil à bord des sous-marins; lui- 
Lier R. Coursey. Wireless World, novembre 1920, t. VII, 
pp. 603-605, 3 fig. — L'auteur rappelle les récentes amé- 
liorations apportées à l'installation des postes radiotélé- 
graphiques à bord des sous-marins, améliorations qui 
permettent d'envoyer et de recevoir des messages mème 
pendant l'immersion. I décrit deux installations, l'une 
sur un sous-marin français, l'autre sur un sous-marin 
américain. 

Dans la première installation, les cadres fixes suppor- 
lant les enroulements sont disposés de chaque côté de la 
tourelle; l'aérien est accordé sur la longueur d'onde reçue 
au moyen d'un condensateur variable approprié placé 
entre ses extrémités. On utilise un amplificateur à haute 
fréquence à étages multiples. Celle installation s'emploie 
généralement pour la réception. 

Dans la deuxième installation, l'antenne se compose 
de deux fils dirigés obliquement sur la coque, l'un vers 
l'avant, l'autre vers l'arrière. Is sont isolés de la masse, 
sauf àleurextrémité inférieure; les extrémités supérieures 
sont connectées aux appareils dans la tourelle. Ce type 
d'antenne sert à la fois à la transmission et à la réception. 

L'auteur fait remarquer que les échanges de messages 
à de grandes profondeurs sont encore difficiles, car la 
force des signaux décroit à mesure que la profondeur 
s'accroil. 
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La télégraphie sans fil et la navigation aérienne; 
Lieutenant de Vaisseau M. Deniécou. L'Aéronaultique, 
novembre-décembre 1920, n° 18, pp. 233-238. — L'au- 
teur décrit le compas radiogoniométrique qui permet 
aux avions de relever aussi exactement que possible le 
point aéronautique et indique comment il envisage l'ave- 
nir de la radiogoniométrie à bord des aéronefs. 


DESCRIPTION 
D'INSTALLATIONS RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 


Communications transocéaniques; E.-F -M. ALexan- 
DERSON. General Electric Review, octobre 1920, €. XXI, 
n° 40, pp. 794-803, 72 fig. — Voir l’rdreedings of the 
Institute of Radio Enyineers, août 1920, t. VIT, n° 4.) 


Le projet de réseau radiotélégraphique britannique: 
H. Tacrx. Æ. 7, Z., 25 novembre 1920, 1. XXXXI, n° 47, 
p. 938. — L'auteur fait l'analyse du projet présenté au 
rapport de l'Zmperial Wireless Teleyraph Committee, en 
juin 1920. 


Inauguration des agrandissements de la station de 
télégraphie sans fil de Nauen; I)' ArrreD CRADENWITZ. 
EÉlectrician, 17 décembre 1920, & LXXXV, n° 2 222, 
p. 715. — L'auteur résume les agrandissements qui ont 
été faits à la station radiotélégraphique de Nauen pour 
l'installation de deux générateurs à haute fréquence, 
permeltant d'atteindre une portée de 20 000 km. L'an- 
tenne a 2 500 mètres de longueur et son édification a 
demandé 3000 tonnes de fer et ciment; la hauteur des 
deux mäâls principaux est de 260 mètres; dans l'inter- 
valle s'élèvent deux mâtls plus petits mesurant chacun 
120 mètres de hauteur. La grande antenne peut rayonner 
une puissance de 600 km et la pelite de 200 km. La 
machine à haute fréquence qui fournit l'énergie de 
l'émission a une puissance de SO0 chevaux à 24 000 pério- 
des par seconde. La longueur d'onde de l'émission est de 
12500 mètres. Deux photographies jointes à l'article 
représentent, l'une la base d’un pylône, l'autre un point 
d'attache des haubans. 


La grande station radiotélégraphique de New- 
Brunswick. £!.7.7.,6 janvier 1921,1. XXAXXII. n°f,p.17. 
— La stalion récemment installée à New-Brunswick par 
la marine américaine réalise un type de station moderne, 
pourvue de machines à haute fréquence de 200 kilowatts. 
La station peut émettre simullanément des ondes de lon- 
gueur très voisines, correspondant à un écart de { pour 100 
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eutre les vilesses des machines, Ces générateurs sont 
direclement actionnés par des moteurs d'induction, La 
\régulation de la vilesse comporte un régulateur à force 
centrifuge qui commande Fexcitation d'un dispositif 
électromugnélique, dont l'armalure mobile est intercalée 
dans un cireuil oseillant, alimenté par le générateur à 
haute fréquence el accordé avec précision ; on obtiendrait 
ainsi une vitesse constante en dépit des variutions consi- 
dérables de la charge, dues à la manipulation. Un mani- 
pulateur électromagnétique à noyau de fer permettrait 
d'alleindre la vitesse de 109 mots par minute. Le dispo- 
sitif de réceplion comporte Penregistrement photogra- 
phique. 


TRANSMISSION DES IMAGES 


La transmission radiotélégraphique des images; 
Max Dinckmanx. Zentschrift fur Fernemeldelechnik, 20 no- 
vembre 1920, €. 1, n° 21-22, p. 223-22N, 12 fig. — Le 
dispositif s'adapte à une transmission ordinaire en ondes 
amorties ou entretenues. L'image est placée sur un 
cylindre mû par un mouvement d'horlogerie et dont un 
curseur décrit la surface d'un mouvement hélicoïdal, 
assurant un contact électrique à sa rencontre avec chaque 
trait. A la réceplion, un crayon reproduit l’image sur un 
cylindre tournant au synchronisme avec le premier. 

Le réglage le plus délicat est celui de la vitesse des 
cylindres. Une partie de la Surface du cylindre de trans- 
mission, comprise entre deux génératrives, est spéciale- 
ment réservée à ce réglage qui s'effectue au moyen 
d'un levier susceptible de buter contre une came portée 
par la joue du cylindre récepteur et de retarder ainsi 
momentanément son mouvement, jusqu'à ce que l'on 
atteigne le synrhronisme. 

Le dispositif d'enregistrement est délicat à réaliser, car 
on ne dispose que d'une énergie assez faible; l'auteur 
préconise l'emploi d'un stylet métallique décrivant la 
surface d'une feuille de papier enduile d’une encre 
fusible sur le côté en contact avec le cylindre métallique. 
Une feuille de papier carbone, tel qu'il est utilisé en dac- 
tylographie, conviendrait particulièrement bien à cel 
usage. Lorsque l'on soumet à une différence de potentiel 
alternative élevée le stylet et le cylindre, il jaillit entre 
eux une série d'étincelles, dont la chaleur fond l'encre 
sur le stylet, ce qui suffit à teinter le papier. 

Ce dispositif permettrait de transmettre une image de 
13 em sur 15 em, en 6 minutes environ. 


IV. — Analyse des brevets 


Dispositif pour le réglage de l'énergie absorbée par 
les circuits de réception de télégraphie sans fil ; Enicu 
F. Horn G. m D. H. BreNOo RosEexBAUM ET SIEGMCND 
Logwe. 1. À. P., n° 330 072, 10 novembre 1916. — 
L'objet du brevet consiste essentiellement à limiter 
l'énergie prise par le détecteur au moyen d'une résistance 
variable en série dans le cireuil de celui-ci. Pour éviter 
les pertes inuliles dans la résistance, l'auteur propose de 
consliluer cette résistance au moyen de plusieurs détec- 
teurs montés en série et rectifiant tous dans le mème 
sens. l'ne combinaison judicieuse de cette mancæuvre et 
de celle de l’accouplement primaire-secondaire accroi- 
trait considérablement les propriétés sélectives du sys- 
tème. ‘ 
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Dispositif permettant le transport des impulsions 
de courant alternatif composées d'oscillations sinu- 
soidales de différentes fréquences. SiEMEXS UND HALSkE 
AT. GEs. 1. R. P., n' 328 830, 16 octobre 1918. — 
Dans un appareil servant au transport de courants télé- 
phoniques et comportant un tube à vide amplificateur, il 
peut arriver que les variations de potentiel données à la 
grille par les maxima les plus prononcés saturent le 
tube. 11 en résulte la suppression à la réception de ces 
maxima, d’où déformation de la parole. 

L'inventeur remédie à cet inconvénient en disposant 
avant le circuit de grille un circuit intermédiaire qui, au 
lieu d’avoir ses caractéristiques réglées pour la fré- 
quence léléphonique moyenne, favorise les fréquences les 
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C° G° TRANSATLANTIQUE 


Paquebot FRANCE — 45 000 chevaux, 27 000 tonnes. 


SERVICES POSTAUX 


ÉTATS-UNIS 
Le Havre à New-York (service hebdomadaire). Bordeaux à New-York (service bi-mensuel). 
CANADA | 


Le Havre et Bordeaux à Montréal (départ mensuel). 


CUBA — MEXIQUE 
Saint-Nazaire à Santander, La Corogne, La Havane et Vera-Cruz (départ mensuel). 
ANTILLES — COTE FERME — PACIFIQUE 

Saint-Nazaire et Bordeaux à Pointe-à-Pitre, Basse-Terre, Fort-de-France, La Guayra, Puerto-Colombia, 

Cartagena, Cristobal-Colomb (en transbordement pour le Pacifique). 
Départs tous les 14 jours alternativement de Saint-Nazaire et de Bordeaux. 
Correspondance à Fort-de-France pour Ponce, Mayaguez, Santo-Domingo, Jacmel, Les Cayes et Jérémie. 

HAITI] 
Le Havre et Bordeaux à San-Juan de Puerto-Rico, Puerto-Plata, Cap-Haïtien et Port-au-Prince 
(départ mensuel). 
ALGÉRIE — TUNISIE 


Marseille à Alger, Oran, Tunis et autres ports algériens et tunisiens (fréquents départs). 


MAROC 


Bordeaux à Casablanca (départs les 10, 20 et 30 de chaque mois dans les deux sens). 
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plus élevées, Il en résulte un aplatissement des courbes 
des fréquences basses, grâce auquel les maxima de la 
courbe résullante ne dépassent plus la limile de sulu- 
ration du tube. Le courant est ensuite rendu à sa forme 
primitive par un circuit intermédiaire disposé après le 
tube el favorisant, à un degré convenable, les fréquences 


basses, 


Dispositif récepteur de haute fréquence avec relais 
à courant continu contrôlé par an tube cathodique : 
Decrsoue Tecepnonwenke G. m.b. H. 2. /#. Pont 329 06N, 
14 octobre 1919, — Le circuit de plaque du tube contient 
un relais électromagnélique. Quand une oscillation 
arrive sur la grille, la diminution du courant de plaque 
qui en résulle est cause que le relais lâche son arma- 
ture, Un condensateur peut être branché en parallèle sur 
les enroulements du relais si leur capacité n’est pas suffi 
sante. Un condensateur shunté par une forte résistance 
et mis en série dans le circuit de grille augmente le ren- 
dement du tube. Un enroulement différentiel à courant 
continu est porté par le moyen du relais. 


Dispositif de télégraphie par ondes de haute fré- 
quence avec réception à interférence : Deurscne TELE- 
PHONWERKE, (Gi. m. b. HW. 1). /t. °,, n° 329 724, 25 mars 
1919. — Ce dispositif est destiné à lamplification par 
interférence des ondes ayant. en dehors de leur fréquence 
d'oscillation, une fréquence de groupe (ondes amorties ou 
déjà soumises à l'action d'un hétérodyne ordinaire). Le 
générateur local prévu par l'invention est alors réglé de 
manière à produire l'interférence avec la fréquence de 
groupe, et on le fait agir sur le cireuil du détecteur. La 
nole oblenue est pure. 


Transmetteur de télégraphie sans fil pour l'émission 
simultanée de deux ondes; (igs. F. DRanTLose. TELKGRA- 
pie m.b, H., D. A. P.n 298 #11, 2 septembre 1N5. — 
L'antenne est couplée avec un cireuit oscillant de manière 
à ce que l'ensemble présente une courbe de résonance 
dont les deux maxima correspondent aux deux longueurs 
d'onde à émettre. On excile ensuile le système au moyen 
de deux transmetteurs à impulsion distincts dont les 
allernateurs d'alimeéntalion produisent des courants déca- 
lés de 90°, afin d'éviter l'influence d'un des circuits de 
choc sur l'autre. 

On peut également exciter au moyen de deux généra- 
teurs d'ondes entrelenues. 


Dispositif générateur d'oscillations ; Grs. F. DRanT- 
Lose Tec. m. b. H. 9.1 P. n° 304 308, 16 août 1917. — 
Dispositif permettant d'employer au moyen d'un inver- 
seur le mème tube à vide oscillateur : 

4° Directement comme hétérodyne à la réception; 

2° Par l'intermédiaire d'un ou plusieurs tubes amplifi- 
valeurs, comme oscillateur à l'émission. 


Système de transmission électrique à distance. 
applicable particulièrement à la télégraphie et télé- 
phonie sans fil; L. Lévy. /Ærerel français n° 493600, 
4 août 1917. — Ce système se propose, entre autres 
buts, d'assurer l'élimination des parasites et des brouil- 
lages et le secret des communications. 

Le principe est le suivant: produire une émission 
d'ondes entretenues (haute fréquence primaire) dont la 
fréquence ou l'amplitude tou les deux à la fois) sont 
périodiquement variables, ces variations se produisant 
elles-mêmes à haute fréquence (haute fréquence secon- 
daire) ; à la réception, une première détection de l'énergie 
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recueillie par l'antenne fournira, d'une part, un courant 
reproduisant les varialions à haute fréquence de l'émis- 
sion entretenue (courants de haute fréquence secondaire), 
d'autre part des courants à basse fréquence habituels, 
correspondant aux parasiles où aux postes perturbateurs. 
Les courants de basse fréquence sont séparés d’avec les 
courants à haute fréquence «secondaire, grâce à une 
seconde détection, après interférence, s'il Y a lieu, avec 
un hétérodvne. Si la haute fréquence secondaire est 
elle-même modulée émission radiotéléphonique musica- 
lisée!, l'hétérodyne n'est évidemment pas nécessaire. 

La sélection entre les deux déteclions des courants 
de basse fréquence el des courants de haute fréquence 
secondaire peut être effectuée, notamment, au moyen de 
circuits filtrants constitués comme des lignes artificielles 
inverses; seuls les courants de haute fréquence peuvent 
parvenir jusqu'à l'élément extrème de cetle ligne, lequel 
est couplé avec le second détecteur. 

Le principe peut ètre généralisé, de telle sorte que les 
variations (ou modulations: à haute fréquence secondaire 
peuvent eux-mêmes être soumis à des varialions à 
haute fréquence (haute fréquence tertiaire), à laquelle 
correspondra, à la réceplion, une {roisième détection, 
avec filtrage préalable. Les modulalions successives 
peuvent théoriquement ètre {rès nombreuses. Ou bien on 
peut faire supporter à la mème fréquence de modulation 
plusieurs modulalions simultanées (et non successives) 
à des fréquences différentes (applicalion à la télégraphie 
et téléphonie simultanées). 

Enfin, le principe est également applicable à la récep- 
tion d'ondes entretenues ordinaires, c’est-à-dire de 
fréquence et d'amplitude constantes, en créant, à la récep- 
tion cette fois, des battements de haute fréquence entre 
une hélérodyne et les oscillations reçues. La détection 
donnera un courant présentant la haute fréquence des 
battements auquel on applique les procédés de sélection 
et détection déjà indiqués. 

La méthode se prèle également au fonctionnement en 
duplex (émission et réception simultanées). 

{Voir également sur la réception avec plusieurs hélé- 
rodynes et délections successives Brevet anglais 
n° 27 480 du 28 décembre 1913 et brevet français n° 467 747 
du 27 janvier 1914.) 


Procédés de réception des ondes hertziennes. /rerelt 
français n° 502041, S.F.R. Montages de réception, 
avec deux détecteurs en sens inverses pour le redresse- 
ment et l’utilisation des deux demi-ondes du courant de 
réception. Selon certains montages. on utilise deux écou- 
teurs; selon d'autres, au moyen d'un transformateur 
téléphonique à double primaire, on utilise un seul télé- 
phone. Ces montages sont proposés pour augmenter la 
sensibilité de la réception à l’hétérodyne quand on «x 
atteint, avec les montages ordinaires, la limite de tension 
au delà de laquelle, la loi du carré cessant d'être appli- 
cable, la réception ne gagne plus. 


Perfectionnements aux systèmes et appareils de 
radio-téléphonie ; CompaGxie FRANÇAISE THousox-Housrox. 
Brevet français n° 505 956, 12 novembre 1919 (U. S. P: 
28 août 1916). — Tube générateur à 2 grilles (4 électrodes), 
spécialement applicable à la radiotéléphonie : l'entretien 
des oscillations est réalisé par couplage capacitaire entre 
les circuils de plaque et de grille; de plus une grille 
supplémentaire, très voisine du filament, sert à intro- 
duire dans les oscillations la modulation microphonique. 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE 
TÉLÉGRAPHIE ET DE TÉLÉPHONIE 


Précédemment : Ci° G!° de RADIOTÉLÉGRAPHIE 


Siège social et Ateliers : 25, rue des Usines, PARIS (XV") 
Adresse télégraphique : GENERADIO-PARIS. — Téléphone : SAXE 09-91, 58-15, 86-12 


Magasins de vente : 5, avenue Daniel-Lesueur (Téléphone : SAXE 73-53) 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 


pour réseaux publics et privês 


INSTALLATIONS AUTOMATIQUES 
APPAREILS TÉLÉGRAPHIQUES 


La C'° G'° de Télégraphie et de Téléphonie est fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, de la Guerre, 
de la Marine, des Colonies, et de divers Gouvernements étrangers. 


TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 


EN FRANCE, AUX COLONIES FRANÇAISES 
À L'ÉTRANGER, AUX PAYS DE PROTECTORAT 


Algérie — Maroc — Tunisie. 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE EN 1881 


CariTAL : 40 MILLIONS DE FRANCS 

SIÈGE SOCIAL : 10, RUE DE MOGADOR, PARIS 

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : NEPTUNE PARIS 
TÉLÉPHONE : CENTRAL 33-68. LOUVRE 17-44, 47-27 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à étre analysés dans celte Rerue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deux 


exemplaires à la Hédaction, 12, place de Laborde, Paris-®, 


La Droite radiogoniométrique ‘i, par Ch. Bertin, 
ex-commandant avialeur, directeur de l'École d'Hydro- 
graphie de Saint-Malo, 

Celle brochure, que son auteur a dédiée au docteur 
Charcot, s'adresse particuliérement aux navigaleurs, 
marins et aéronautes. Elle a pour objet la détermination 
précise du point au moyen des relèvements radiogonio- 
métriques, en parlant du point auxiliaire déduit du point 
estimé d'après la tablette Bertin. La définition de la droite 
radiogoniométrique diffère suivant la base des relève- 
ments : lorsque l'observation est faite à terre, la droite 
radiogoniométrique s'identifie avec la portion d'ortho- 
dromie voisine du navire: lorsque l'observation est faite 
à bord, celle droite est la représentation sur la carte 
marine d'un élément du segment sous lequel la loxodro- 
mie est vue sous un angle constant (angle polaire). Dans 
l'élal actuel de la technique, la précision obtenue avec la 
droite radiogoniométrique est suffisamment grande pour 


fournir le point exact du navire au moins jusqu'à 
100 milles de la terre: c'est dire qu'elle donne une solu- 
tion pratique du problème de l'orientation dans le cas 
particulier de la navigation côtière, 


Nomenclature officielle des stations radiotélégra 
phiques. — Le Bureau international de l'Union télégra- 
phique de Berne nous informe que la seplième édition 
de cet ouvrage est en préparation, Elle ne comportera 
que l'édition originale en français et une édition traduite 
en anglais, l'Office allemand ayant renoncé à la publi- 
valion d'une traduction allemande. Les observations el 
explications formant la préface de la nomenclature 
seront publiées en allemand, anglais, francais, ilalien el 
aussi en hollandais. Le Bureau international estime que 
le prix de l'ouvrage ne dépassera pas 10 francs pur 
exemplaire broché, contenant une seule préface; chaque 
préface supplémentaire sera facturée 0,20 fr en plus. 


Revue Maritime (*). 
publiée par les soins du Service historique de l'Étal-major de la Marine. 


Études historiques et scientifiques, marilimes el mililaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines française et étrangères. 
Bibliographie française et élrangère. 


II. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


La radiotélégraphie dans l'espace; Burstin. Juhr- 
buch für drahtlose Telegraphie, novembre 1920, & XVI, 
n°5, p. 322-337, K fig. — L'auteur expose les travaux 
qu'il a entrepris en Autriche durant la guerre, parallèle- 
ment aux recherches de Baldus, Buchewald et Hase en 
Allemagne. 

Dans le premier cas envisagé (liaison entre l'avion et 
une station terrestre non dirigée), l’auteur élablit une 
expression caractéristique de l'intensité de réceplion, en 
fonction de deux angles et du rayon vecteur; il étudie 
spécislement les cas du vol en ligne droite à une hauteur 
donnée, du vol circulaire, du vol vertical el détermine 
les courbes d'égale intensité de réception. En pratique, 
les résultats du calcul sont faussés par les cours d'eau, 
les lignes de chemin de fer, télégraphiques el de trans- 
port de force, et l'écart est considérable entre les valeurs 


() Une plaquette (21 em X 1# cm) de 12 pages, avec 6 ficu- 
res dans le texte, éditée par la librairie Gaulhier-Villars et 
Cie, 55, quai des Grands-Auguslins, Paris-VI. La brochure : 
{ fr; majoration temporaire 100 pour 100. 

(1 Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VI®, Prix 
de l'abonnement : France, 60 fr; Colonies et Union Postale, 
30 fr; le numéro, 6 fr. 
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trouvées pour la variation de l'intensité de réception en 
fonction de la distance. 

L'auteur donne ensuite les courbes en coordonnées 
polaires de l'intensité de la réception de l'émission d'un 
avion à bord d'un autre, dans le plan horizontal et dans 
le plan sagittal. 

Il étudie également le repérage des avions et les causes 
d'erreur. 

L'action de la couche d'Heaviside sur la direction 
apparente des ondes électromagnétiques:; ÉCKkeRsLey. 
Hadio-Revierr, février 1924, €. I, n° 2, p. 60-65, — Voir 
l'article de Beuuini Electrician, 10 février 1921, t. LXXXVI, 
n° 2231, p. 220-222, 8 fig ). 

Affaiblissement des signaux; S.-R Wainters. Æ#adio- 
Nes, février 1921, t. I, n°8, p. 529. — L'auteur com- 
mente une série d’enregistrements graphiques reprèésen- 
tant l'affaiblissement et la déformation des signaux à 
distance; ces courbes ont été relevées au cours d'expé- 
riences entreprises à Hartford et Woodhaven par le 
Bureau of Standards et le Radio Relay League. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Le calcul de la self-inductance et de la mutuelle 
inductance des bobines; Esau. /adio-Reriew, décembre 
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TÉLÉPHONE 


Gutenberg 10-45 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 


Exploradec-Paris 


« 
G, ; FA 
# 5° 10-ÉY 
EXPLOITATION RAP 


Tout ce qui concerne l'installation, la location,  : 
l'exploitation, l’entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit être adressé à : 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 
Société anonyme au Capital de 2 500 oo0 francs 
Siège social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 
La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 


assure l'entretien et l'exploitation de plus de 800 stations de bord pour les navires 
de toutes catégories 


Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


8 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer, 
La Rochelle, Dunkerque ; 

| Agence en Algérie; 

1 — à Saint-Pierre et Miquelon; 

100 correspondants dans les principaux ports étrangers. 


Acheminement de tous messages aux navires en mer 


Télégraphie et Téléphonie sans Fil 
Radiogoniomètres 


Récepteurs horaires 
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ticulièrement un intérèl économique en ce qui concerne 
la construction des lampes. 

L'auteur pense que, contrairement à ce que croyaient 
Richardson et H.-A. Wilson, l'émission des électrons est 
due aussi à une action chimique. Cette hypothèse repose 
sur le fait que lorsque les métaux sont recouverts de cer- 
lains composés chimiques, leur émission d'électrons est 
fortement accrue. 

L'auteur décrit la fabrication des filaments oxydés et 
explique comment après chacune des nombreuses appli- 
cations de mélanges d'oxydes, ces filaments sont portés 
et maintenus pendant 2 heures à unetempérature de 1 000, 
après la dernière application à une température de 1200", 
Les filaments oxydés de Wehnelt présenteraient un inté- 
rèl spécial au point de vue économie d'émission des élec- 
trons. Les facteurs physiques intervenant dans le calcul 
du prix d'une lampe sont les constantes de l'équation de 
Richardson, les constantes de l'équation d’évaporation el 
la constante du rayonnement particulier au filament,. 


Valve à quatre électrodes pour ladétection des oscilla- 
tions amorties et entretenues à haute et basse fré- 
quence ; J.-A. Fukminc. #adio-Rerieur, janvier 1921, LIT, 
n° 1, pp. 38-40, 3 fig. — L'auteur décrit une lampe à 
4 électrodes ayant un diamètre d'environ 6 centimétres; à 
l'intérieur se trouve un filament vertical de tungstène 
d'environ 25 millimètres de hauteur; autour du filament, 
4 plaques de nickel cylindriques, dont la convexité est 
tournée vers le filament, sont disposées à une distance 
de 2 à 3 millimètres du filament. Deux des plaques for- 
mant électrode de commande se font face et sont reliées 
aux bornes du secondaire de réceplion; les deux autres 
plaques jouent le rôle d'anodes et sont reliées électrique- 
ment entre elles. 

Dans cette lampe le courant thermoionique décroit 
presque linéairement quand la tension des plaques aug- 
mente. 


Le potentiel d'ionisation de l'hélium: S. Gossunc el 
W. Ryoë. /fadio-Hterieur, février 1921, 4.11, n°2, pp. 75-77, 
2 fig. — Dans une note lue récemment devant la Physical 
Society of London, le D F.-S. Goucher décrit une méthode 
de mesure des potentiels critiques de l'hélium, d'après 
Davis et Goucher; dans leurs expériences, ces potentiels 
120 et 26 volts) élaient comparés au potentiel d'ionisa- 
tion de la vapeur de mercure (10,4 volts) pris comme 
étalon. Le D' Goucher discute dans celte note les résul- 
tats qu'il a obtenus. 

MM. Gossling et Ryde se contentent pour la discussion 
de cette note de se reporter aux observations fuites 
l'année dernière dans les laboratoires de la G. E. C° à 
Londres. 

Les appareils et la méthode d'expérimentalionemployés 
sont décrits dans une note parue dans celle mème revue. 

Une série de courbes permet de se rendre compte du 
degré d'ionisation et de la quantité plusou moins grande 
d'impuretés contenues dans l’hélium. Il parait vraisem- 
blable que les impuretés soient condensées sur la surface 
des électrodes et ionisées; l'emploi d'électrodes présen- 
lant de larges surfaces rend ce phénomene plus évident. 


Une nouvelle lampe thermoionique ; Joux Scorr Tac - 
GarT. AÆadio-Ners, février 1921, 1. II, n° 8, p. 528. — 
Dans cette nouvelle lampe la forme des électrodes et leur 
disposition relative sont assez particulières. L'anode est 
formée d'une plaque métallique placée à une distance 
relativement grande du filament; l'électrode de com- 
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mande, qui correspond à la grille d'une lampe normale, 
se compose d'une plaque ayant des dimensions beaucoup 
plus grandes que l'anode et placée parallèlement au 
filament, à quelques millimètres de lui, le filament est 
vertical et se trouve entre la grille et la plaque. Une série 
de courbes caractéristiques permettent d'étudier l'effet 
du potentiel de l'électrode de commande sur le courant 
de l'anode. 

Ces courbes ne différent de celles obtenues au moyen 
de la lampe normale à 3 électrodes que lorsque l'élec- 
trode de commande est portée à une tension positive par 
rapport au filament. 


Deux nouveaux tubes à vide; P.-N. Boucuxrox. Wire- 
less Age, février 1921, 4. VII n°5, p. 15. — L'auteur 
décrit deux nouveaux tubes à vide, le Radiotron et le 
Pliotron. Le Radiotron, utilisé comme détecteur et comme 
amplificateur, est désigné aussi par U. V. 200. L'auteur 
étudie un montage régénérateur employant ce tube à vide 
comme détecteur. Un second montage comporte une 
amplification à haute fréquence à trois étages, une détec- 
lion et une amplification à basse fréquence à deux étages. 
Le Pliotron désigné par U. V. 201, donne une amplifica- 
tion plus grande que le Radiotron, on l'utilise avanta- 
geusement dans les amplificateurs à résistances. 

L'article se termine par un tableau donnant les princi- 
pales constantes de ces lampes. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


La réception à l'hétérodyne en télégraphie sans fil. 
Ses avantages. Son avenir; Marius Latour. Bulletin de 
la Societé française des Electriciens, novembre 1920, t. X. 
n° 93, pp. 363-374. — Article paru dans adioelectricité, 
décembre 1920, t.1, n°7, p. 335. 


Sur quelques progrès récents en télégraphie sans fil; 
Henri Asrauam et Eugène BLocu. Bulletin de la Société 
française des Electriciens, novembre 1920, t. X, n° 93, 
pp. 387-395. — Ladécouverte des amplificateurs à lampes 
a permis d'augmenter, dans de notables proportions, la 
puissance disponible à la réception en télégraphie sans 
fil, on peut alors utiliser les courants intenses produits 
dans ces conditions à actionner directement des appa- 
reils mécaniques capables d'inscrire eux-mèmes, sur 
papier enfumé, avec une plume siphon. les signaux radio- 
télégraphiques. C'est un instrument de ce genre que 
présentent les auteurs sous le nom de magnéto-oscillo- 
graphe ou oscillographe à fer mobile; ils en exposent le 
principe et en donnent tous les détails de construction 
y compris les divers dispositifs d'enregistrement que l’on 
a pu y adapter. 

Parmi ces applications, citons : les repérages au son, 
les inscriptions des signaux horaires, les inscriptions de 
bandes pour les mesures de longitudes et les travaux 
astronomiques, les inscriptions de télégrammes à la 
vitesse de 3600 mots à l'heure, qui sera certainement 
dépassée. Pour les émissions rapprochées de Lyon, par 
exemple, les parasites ne gènent pas la visibilité des 
bandes, mais pour recevoir netlement les signaux de 
postes très éloignés, 4000 kilomètres et au delà, il faut 
éliminer l'influence des parasites. 

Le tube à vide employé comme amplificateur: 
W. Scuortky (Archiv für Electrolechnik). Jahrbuch für 
drahtlose Telegraphie, novembre 1920, t. XVI, n° 5, 
pp. 344-371, 22 fig. — L'auteur décrit l'emploi des tubes 
à réseau de proleclion : il nomme ainsi une seconde grille 
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Télégraphes Multiplex 
Système E. MERCADIER -H. MAGUNNA 


Capital : 500 o0o francs 
S7, rue de Vanves - FARIS (1<:) 
Adresse télégraphique : MULTIPLEX Téléphone : SAXE 58-82 


FOURNISSEUR DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS ET DES GOUVERNEMENTS ÉTRANGERS 


TÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Tickers, hétérodynes, détecteurs à galène et à lampe, lampes à 3 électrodes, amplificateurs-autodynes basse 
fréquence, condensateurs, diapasons entretenus mécaniquement, téléphones, casques, bobines d'accord, 
Tesla, etc. 


Postes de réception , 
horaires 


et météorologiques 


permettant la réception chez soi 


de l'heure officielle 


et des prévisions atmosphériques. 
AMPLIFICATEUR HÉTÉRODYNE 


Type basse fréquence à 4 lampes (1 détectrice Type 200-24 000 metres. 
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parmi lesquelles les courbes de la tension en fonction du 
courant dans le primaire présentent une intéressante 
combinaison de régions stables et de régions instables, 
Les méthodes pratiques qui en découlent sont éludices à 
fond. La théorie est étendue aux phénomènes dépendant 
de la saturation du fer au-dessus du coude de la courbe 
d'aimantation. 


Système d'émission utilisant deux arcs. Wireless Aye, 
janvier 1921, & VII, n° 4, p. 20. — L.-F. Fuller aurait 
inventé un système d'émission ulilisant deux convertis 
seurs à arc, pouvant agir séparément où simullanément 
a l'aide d’un couplage approprié. Chaque convertisseur 
alimente une antenne particulière el possède une généra- 
trice. Les deux appareils de transmission peuvent 
employer des longueurs d'onde différentes, Pour réaliser 
la commande simultanée, on manipule en fermant un 
cireuit oscillant qui est couplé à la fois aux deux 
antennes. 


Générateur d'oscillations à éléments électrolyti- 
ques. Wireless Age, janvier 1921, €. VIII, n° 4, p. 19, 
1 fig. — L'auteur décril un montage utilisable en télé- 
graphie sans fil à l'émission; c'est au moyen de deux 
éléments électrolytiques que lon engendre les oscilla- 
tions. L'électrolyte employé est une dissolution de bicar- 
bonate de soude dans lean. Chacun des deux éléments 
contient deux électrodes d'aluminium et une de plomb. 
Ces électrodes sont à des distances dépendant de la den- 
sité de la solution et de la tension appliquée; ces dis- 
lances varient de # à 6 centimètres; les électrodes sont 
maintenues à une tempéralure de 20° C. 

Des oscillations prennent naissance par linduction 
d'un cireuit de choc, alimenté par une batterie d'accumu- 
lateurs et que l'on ferme au moyen du manipulateur. 


Quelques progrès récents concernant les installa- 
tions radiotélégraphiques à bord des navires. Æ/ectri- 
cian, 7 janvier 1921, t. LXXXVI, n°2225. pp. 49-51, 
# fig. — L'auteur décrit un poste radiolélégraphique de 
bord de 1,5 kw, exposé au Shipbuilding and Engineering 
Exhibition, à Glasgow, par la Radio Communication Com- 
pany. 

Cetle installation € Polar » est caractérisée par une 
émission de syntonie aiguë à une fréquence musicale 
voisine de 1 000 périodes par seconde. L'opérateur peut 
transmettre sur les longueurs d'onde de 300, 40, 600 et 
800 mètres. L'armature du moteur et le rotor de l'alter- 
nateur à 500 périodes par seconde sont montés sur le 
mème arbre entre deux coussinets. Le rotor a 20 pôles 
et est animé d'une vitesse de 3 000 tours par minute. 

L'éclateur synchrone, placé à l'extrémité de la machine, 
est complètement enfermé dans une cage en aluminium. 
Le rotor de l'éclateur a 20 dents et donne deux étincelles 
par période, soit 1 000 étincelles par seconde, à la vitesse 
normale. 

La capacité du condensateur primaire est de 0,01 2F 
et sa tension atteint 15 000 volts. Celte installation com- 
prend en outre un transmetteur de secours de 500 watts 
qui utilise le même manipulateur, 

La longueur d'onde sur laquelle est accordé le circuit 
de réception est lue directement sur une graduation. 

L'auteur décrit l'installation d'un poste de 0,25 kw, 
ayant une portée de 100 milles dans les conditions nor- 
males. 


Nouvel éclateur à étincelles fractionnées se refroi- 
dissant de lui-même. Wireless Age, février 1921. €. 8, 
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405, p. 19,6 fig. — Henry E. Halborg a inventé un 
éclateur à élincelles fractionnées relalivement économique 
el léger. Cet appareil ne possède ni ventilateur, ni com- 
maulaleur, ni fusibles auxiliaires, ni organes constitués 
par des malières inflammables, La ventilation se fait à 
l'intérieur de appareil, dans lequel l'air frais circule 
librement el remplace l'air échauffé par l'éclatement de 
l'élincelle. 

Poste à valves utilisant deux antennes. Iireless Age, 
février 1924, L VIH, n°5, p. 21, — L'article contient la 
description d'un poste émelleur à valves travaillant sur 
deux antennes, Les oscillations, engendrées par un tube 
à vide. sont transmises par un couplage symétrique, aux 
deux valves de travail qui alimentent respectivement les 
deux antennes. Ces trois Inbes à vide sont alimentés par 
la mème source de puissance continue. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


La capacité des antennes déduite de la capacité des 
plaques rectangulaires; G. Howe. /#adio Review, novem- 
bre 1920, & 1, n° 44, pp. 710-714, 3 fig. — La capacité 
d'un corps conducteur, quelle que soit sa forme, peut 
être déterminée par une méthode applicable au calcul de 
la capacité d’une antenne à fils mulliples, L'auteur sup- 
pose une distribution uniforme de la charge sur la sur- 
face el calcule le potentiel moyen. Le potentiel uniforme, 
oblenu quand celte mème charge lotale présente sa dis- 
tribulion naturelle, est approximativement très voisin de 
ce potentiel moyen. 

Ces formules peuvent servir au calcul de la valeur du 
potentiel moyen qui S'établil sur des surfaces de formes 
géométriques simples. 

L'auteur préconise l'emploi de cette méthode pour cal- 
culer la résistance à la terre d'un système quelconque 
de conducteurs souterrains et il détermine ainsi la capa- 
cité comme proportionnelle à la racine carrée du produit 
des dimensions linéaires de la plaque rectangulaire; le 
coefficient dépend du rapport de ces dimensions; un 
graphique donne la capacité en fonction de ce coefficient 
et de ce rapport. 


Une méthode pour éliminer les perturbations atmos- 
phériques: Wauruër GerLacu. Jahrbuch für drahtlose 
Telegraphie, novembre 1920, t. XVI, n° 5, pp. 337-344, 
4 fig. — Cette méthode, qui a été expérimentée à l'aide 
d'un galvanomètre sensible, consiste à intercaler, en 
dérivation entre la terre et la bobine primaire de récep- 
tion, une résistance spéciale (détecteur à cristal ou élé- 
ment électrolytique convenable), Ce disposilif amène un 
affaiblissement de l'intensité de réceplion d'autant plus 
considérable que les signaux reçus sont plus forts : on 
peut ainsi éliminer les perturbations violentes et le dis- 
positif serait d'autant plus efficace que la réception est 
plus faible. 


Condensateurs au mica ; l’une Coursev. #adio Rerierv, 
décembre 1920, 4. 1, n° 45, pp. 768-769, — On utilise 
beaucouple mica comme diélectrique dans les condensa- 
teurs modernes, L'auteur décrit un condensateur du type 
Dubilier. Dans cet appareil, les feuilles de mica sont 
enfermées dans une boite métallique trapézoïdale, L'une 
des armatures est reliée à la masse métallique de la cage ; 
la borne isolée traverse le couvercle et sert à la fixation 
du condensateur. Une coupe verticale axiale de l'appareil 
montre la disposition intérieure. 
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intercalée entre l’anode et la grille de commande et qui la 
protège contre la réaction du champ de l'anode. L'objet 
de cette quatrième électrode est de créer un champ au xi- 
liaire constant; elle est généralement alimentée par une 
fraction de la batterie de l’anode, mais sa tension moyenne 
peut aussi dépasser celle de l’unode. L'action du réseau 
de protection sur la grille ne doit pas être prépondérante, 
car l'effet relais serait annulé; d'autre part, il est préfé- 
rable que l'anode ne réagisse pas sur la tension du réseau 
de protection. Le calcul indique qu'il vaut mieux consli- 
tuer ce réseau à l'aide d'un bobinage de fil fin plutôt que 
de fil de gros diamètre el faire en sorte que cette grille 
soit développée plutôt dans le sens du trajet des électrons 
que dans le sens perpendiculaire (direction adoptée pour 
la grille de commande. 

Vient ensuite le développement mathématique d'une 
théorie approchée de ces tubes à quatre électrodes. L'an- 
teur montre que, par suile de l'introduction du réseau de 
protection, le coefficient de protection varie en raison 
inverse de l'action de l'anode sur ce réseau et il donne 
quelques résultats d'essais (courbes caractéristiquesi. 

L'auteur décrit ensuile les tubes à reseau de charge 
d'espare : on nomme ainsi une quatrième électrode, située 
entre le filament et la grille de commande, 

Ce réseau a pour objet de réduire l'effet nuisible de la 
charge de l’espace filament-grille, effet qui diminue beau- 
coup la sensibilité du tube à vide. Entre ces deux grilles, 
les électrons sont soumis à un champ relardateur. 

Comme dans les tubes à grille unique, le coefficient de 
protection est, dans les tubes à réseau de charge, égal à 
l'inverse de l'action de l’anode à travers la grille; l'ampli- 
fication s'accroit indéfiniment pour des tensions suffi- 
samment élevées du réseau, en raison inverse de l’action 
de l’anode à travers la grille. 

D'après l'auteur, ces tubes auraient l’avantase de ne 
nécessiter qu'une faible tension d'anode ou un chauffage 
moindre que les tubes à grille unique et leur emploi 
diminuerait le nombre d'étages d'amplification. Les tubes 
à réseau de protection présentent l'inconvénient d'une 
résistance intérieure plus grande que celles des tubes à 
réseau de charge ; par contre leur courant de saturation 
est moindre et c’est un avantage prépondérant, 

En dernier lieu, l’auteur signale l'emploi de tubes à 
trois grilles qui possèdent à la fois les propriétés des deux 
tubes précédents ; on peut utiliser la grille médiane comme 
grille de commande (dynatron) et mème intervertlir les 
rôles de l'anode et du réseau de charge : on obliendrait 
alors des amplifications considérables et, dans certains 
cas, une résistance négative appréciable, 


Lampe génératrice et rectificatrice. Wireless Aye, 
décembre 1921, t. VII, n° 3, p. 20, 3 fig. — John Scott 
Taggart décrit une lampe servant à la détection des cou- 
rants alternatifs. Elle se compose de deux anodes cylin- 
driques qui entourent un filament commun. Elle est 
destinée à la réception en radiotéléphonie. Ce tube à 
deux anodes peut être utilisé comme redresseur de cou- 
rant alternatif à haute tension; en ce cas, le courant aller- 
palif alimente à la fois le filament, par l'intermédiaire 
d'un transformateur abaisseur, et le primaire d'un trans- 
formateur élévateur comportant deux secondaires, qui 
sont respectivement reliés aux deux anodes el au filament, 
par l'intermédiaire d'un condensateur shunté de quelques 
microfarads. 

Si l'on adjoint une grille à ce tube, on peut l'utiliser 
encore comme générateur d'oscillations entretenues ali- 
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menté en courant alternatif ; le chauffage du filament est 
également réalisé en courant alternatif. 


Un nouveau générateur hétérodyne. Vlireless Aye. 
décembre 1920, €. VII, n°3, p. 21. — M. Marius Latour 
vient d'inventer un générateur produisant des ondes 
entretenues de très faible intensité utilisables dans la 
réception hétérodyne. A l'intérieur de la lampe se trouve 
une petite quantité de mercure qui sert d'anode. Dans 
ces conditions, on a vérifié que la caractéristique de la 
conduction dans la vapeur de mercure est analogue à 
celle de l'arc : la tension entre l’anode et la cathode di- 
minue quand le courant croit et l'appareil se comporte 
comme une résislanre négative. 

On obtient les mêmes résultats en remplaçant le mer- 
cure par l'amalgame d'un métal émettant facilement des 
vapeurs, par exemple, le calcium. 

La question importante dans ces lampes à vapeurs de 
mercure est d'assurer la constance des caractéristiques 
de la décharge : à cet effet, on donne à la lampe et aux 
électrodes une forme appropriée, 


Les avantages et l'avenir de la méthode hétérodyne; 
Marius Latour. Æadio-Revier, janvier 1921, & 11, n°4, 
pp. 15-21, 5 fig. — Voir Hadioelectricité, décembre 1920, 
t, ls in07 


Tube à vide générateur; John Scorr-Tacüant. Wire- 
less Age. janvier 1921, t. VII, n° #, p. 20, 1 fig. — L'au- 
teur décrit un circuit dans lequel le potentiomètre de 
grille est alimenté par une tension continue de 100 à 
200 volts. Un condensateur et une inductance variables, 
formant circuit oscillant, sont intercalés entre l’anode el 
la prise variable du potentiomètre, ce qui détermine des 
oscillations entretenues ; en effet, quand la tension aug- 
mente sur la plaque, le courant diminue à travers cette 
mème plaque, ce qui indique l'équivaleut d'une résistance 
négative. La résistance ohmique ordinaire du circuit 
oscillant est ainsi neutralisée et les oscillations persis- 
tent. 

L'absence de bobine régénératrice permet de faire 
osciller des circuits de toute fréquence, y compris les cir- 
cuits de basse fréquence à noyau de fer. 


L'exposition de la Physical Society. /adio-levierw, 
février 1921, €. 11, n° 2, pp. 94-97. — Parmi les appareils 
exposés citons : 

Un ondemètre servant à l’étalonnage des ondes entre- 
tenues entre 600 et 6 000 mètres de longueur d’onde; il 
peut ètre utilisé comme générateur d’oscillations lorsque 
l'on emploie la méthode hélérodyne. 

Un récepteur-amplificateur à une seule valve utilisé 
pour les longueurs d'onde de 600 à 20 000 mètres. Cet 
appareil comporte un simple circuit d'accord, l’inductance 
étant fournie par un variomètre à bobines multiples, à 
variation continue, qui offre une inductance mutuelle 
très élevée, comprise entre 3500 et 50 000 microhenrys. 

Un amplificateur dù à K. C. Cox utilise des cellules 
de sélénium disposées suivant une série de bras de pont. 
La réception des signaux se traduit par les variations du 
courant dans le circuit du pont, qui contient l'instrument 
de réception locale ou le relais. 

Modifié légèrement, cet appareil peut servir à d’autres 
usages. 

Sur les transformateurs pour amplificateurs; Kani 
Müuzsnerr. Jahrbuch fur drahtlose Telegraphie,mars1921, 


t XVII, n° 3, p.220. — Extrait de Archiv fur Electro- 
lechnik, Vol. IX, 1920, — A l'aide d'un voltmètre spécial 
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avec tube à vide, on mesure la tension et le courant dans 
un transformateur alimenté à une fréquence voisine de 
la fréquence normale. On en déduit la résistance de 
l'enroulement. La fréquence de résonance est générale- 
ment voisine de { 400 périodes par seconde ; elle dépend 
de la mise à la terre de l'enroulement. Le rapport de 
transformation serait voisin de 1 20 pour les transfor- 
mateurs d'entrée et de 1 3 pour les transformatenrs 
de sortie. Il est bon, afin d'éviter les amorçages, que 
la résistance de grille dépasse 10 mégohms. 


La réception pure en courant continu sur valve 
oscillante; HI. G. Mütcer. Jahrbuch fur drahllose Tele- 
graphie, avril 1921, t. XVII, n°4, pp. 256-287, 14 fig. — 
Si l’on parfait l'accord d'un circuit récepteur à valve sur 
l'onde à recevoir, on constate qu'au moment où les bat- 
tements disparaissent, les oscillations propres du tube 
sont considérablement acerues. Dans ce domaine d'accord 
restreint, les oscillations du tube sont liées à l'onde à rece- 
voir, qui détermine leur fréquence. On conçoit que, dans 
les limites de ce domaine d'entrainement, on puisse rece- 
voirles sisnaux en courant continu, en intercalant dans le 
circuit d'anode un appareil de mesure. Il ne peut y avoir 
de perturbalions dues aux transmissions en ondes entre- 
tenues étrangères, dont la fréquence ne rentre pas dans les 
limites du domaine, ni aux ondes amorlies, mème si elles 
correspondentexactement à l'accord, L'appareil à courant 
continu, intercalé dans le circuit d'anode, n’est pas sen- 
sible aux battements, qui ne changent pas la valeur 
moyenne du courant de repos. L'auteur calcule le dépha- 
sage entre l'onde reçue et l'onde locale, la déviation de 
l'ampèremètre en fonction du désaccord entre les deux 
ondes, ainsi que l'étendue du domaine d'entrainement el 
la sensibilité en fonction de la rétroactlion. De cet exposé, 
l'on peut déduire les règles suivantes : 

Si l’on veut obtenir une réception sensible en courant 
continu, c'est-à-dire un large domaine d'entrainement, il 
convient de réduire le couplage jusqu'à la limite d'acero- 
chage. 

Si l'on veul, au contraire, éliminer parfaitement les 
perturbations, ce qui correspond à un domaine d'entrai- 
nement restreint, il convient d'employer un couplage 
serré. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 

Notes sur les émissions modulées par tubes à vide: 
A.-S. BLATTERMAN. Hadio-Verrs, février 1921, 1. II, n° 8, 
pp. #24-525, 16 fig. — L'auteur décrit un certain nombre 
de montages de postes utilisant la modulation par tubes 
à vide, L'un de ces montages utilise un tube modulateur 
et un tube générateur et, d'après l’auteur, la puissance 
utilisable reste constante pour toute la gamme des lon- 
gueurs d'onde. 

Un diagramme montre comment l'amplificateur micro- 
phonique est connecté dans le circuit et donne l'ampli- 
tude de modulation nécessaire, lorsque l'on utilise plu- 
sieurs lampes oscillatrices. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 
Le poste de télégraphie sans fil Lafayette. à Croix- 
d'Hins. Ct L. Cnariano. Annales des l'ostes, Teleyraphes 
et Téléphones, décembre 1920, IX, n° #4, pp. 501-515. — 
La construction du poste radiotélégraphique de Croix 
d'Hins fut entreprise sur la demande du général Pershing. 
La France et l'Amérique coopérèrent étroitement à l'édi- 
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fication de ce poste, plus puissant que ceux de Nantes et 
de Lyon. Commencé en 1917, il fut continué après l’ar- 
mistice, à la suite d'une convention signée le 11 février 
1919, qui fixait les conditions d’un nouvel accord 
franco-américain. L'auteur décrit rapidement l'installa- 
tion du poste. La sous-station alimentant le poste par le 
courant triphasé à 50 000 volts comprend deux transfor- 
mateurs de 2500 kva; la station radiotélégraphique 
est siluée à environ 500 mètres de la sous-slation el 
possède des groupes convertisseurs composés d’un moteur 
synchrone fonctionnant sous 2000 volts et d’une dynamo 
d'alimentation de l'arc fournissant normalement un cou- 
rant de 800 ampères sous 1 250 volts. L'arc de Croix 
d'Hins fournit à l'antenne plus de 500 kw ; il peut ètre 
utilisé sur 7 longueurs d'onde, comprises entre 13 850 et 
23 450 mètres; cette dernière est l'onde normale de 
travail du poste. L'antenne, soutenue par 8 pylônes de 
250 mètres, comporte une nappe de 16 fils s'étendant sur 
une longueur de { 200 mètres et une largeur de 400 mè- 
tres; sa capacité est de 0,05 ur; sa longueur d'onde 
propre environ N350 mètres. Elle est isolée au moyen 
d'isolateurs tubulaires en porcelaine ayant une longueur 
de 1,80 met un diamètre de 0,15 m La résistance totale 
de l'antenne sur l'onde de 23 500 mètres est actuellement 
de 1,# ohm. De puissants alternateurs français à haute 
fréquence système S.F., R. prévus dès 1917 seront pro- 
chainement installés. Les premiers essais de la slation 
effectués du 21 août au 21 septembre 1920 ont été satis- 
faisants. 


Stations radiotélégraphiques du service postal 
aérien. Wireless Age, janvier 1921,t. VIIT, n° 4, pp. 12-13. 
— Le « Post Office Department » a établi aux Etats-Unis 
un réseau de communicalions transcontinentales au 
moyen de quinze stations radiolélégraphiques. Ces sta- 
tions seront utilisées à l'échange d'informations et de 
bulletins météorologiques avec les avions du service 
postal aérien; ces avions doivent être au nombre de 
soixaute-cinq et transporter journellement 200 000 lettres. 
Cinq stations de l’armée et de la marine, situées dans les 
Etats de Dayton, Cleveland, Chicago, San Francisco et 
Sacramento, sont utilisées à cet effet; les dix autres sta- 
tions sont situées à College Park, Md: Bellefonte, Pa. 
(% Kw amorties) : Saint-Louis, Mo. (5 kw amorties) ; 
Omaha, Nebr. (5 kw amortiesi : North Platte, Nebr. 
(2 kw arc); Cheyenne, Wy0. (2 kw are); Rock Springs, 
Wvo. (2 kwarc); Sall Lake City. Utah (2 kw are); Elko, 
Nev. (2 kw arc); Reno, Nev. (2 kw arc). A l'exception 
des camps de Saint-Paul et de Minneapolis, toutes les 
autres stalions sont siluées à proximité des terrains 
d'aviation. 


La plus puissante station radioélectrique du monde. 
Technique moderne, février 1921, t. XHI, n°2, pp. 49-54. 
— Description du grand centre radioélectrique de Sainte- 
Assise. 


La plus grande station mondiale de télégraphie 
sans fil; 7chnique moderne, février 1921, €. XIE, n° 2, 
p. 32. — Descriplion de la station La Fayette à Croix- 
d'IHins. 


Nauen et le Togoland. Une tragédie concernant le 
développement de la radiotélégraphie: R. Roscuer. 
Hadio-Herierr, février 1921, €. 1, n° 2, pp. 68-74, 1 fig. 
— Extrait de Archiv für lost und Telegraphie ; projet 
d'un réseau intercolonial allemand et description de la 
station de Kumina. 
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Les stations radiotélégraphiques de l'aviation com- 
merciale anglaise; Wireless World, février 1921, t. VII, 
n° 24, pp. 798-810, 22 fig. — Entre le {1% avril et le 
31 décembre 1920, ces stations ont expédié 21 491 messa- 
ges, contenant un total de 607 58S mots; la plus grande 
partie de ces messages sont des bulletins météorologi- 
ques. Le « Departement of Civil Aviation » exploite les 
stations suivantes : Croydon, Lympne, Castle, Brom- 
wich, Pulham, Didsbury, Renfrew. 

L'auteur décrit brièvement ces diverses installations, 
ainsi que le récepteur et l'émetteur lypes possédés par 
chaque station. Le récepteur sert à la fois de détecteur 
et d'amplificateur à résonance. L'émetteur a une puis- 
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sance de 250 watts, une portée de 640 km en télégraphie 
et de 160 km en téléphonie. 


La station radiotélégraphique La Fayette ; Radio- 
News, février 1921, t. 11, n° 8, pp. 510-512,8 fig. — Un 
article plus documenté sur le mème sujet est paru dans 
les Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, décem- 
bre 1920, &. IX, n° 4, pp. 501-515. — Un certain nombre 
de photographies, jointes à l’article, représentent un des 
arcs construits par la « Federal C° », fournissant 500kw 
à l'antenne; la coupe schématique de l'arc, l'un des 
quatre moteurs-générateurs de 1 000 kw construits par la 
« General Electric C°» et fournissant le courant aux arcs 
ainsi que le tableau de changement de longueur d'onde. 


IV. — Analyse des brevets 


Dispositif de montage pour les tubes à décharges 
disposés en cascade pour l'amplification par étages de 
courants alternatifs: Siemens et Haiske. D. À. P. 
n° 300 144, 8 juillet 1916. — Le montage protégé a pour 
but de remédier aux inconvénients des amplificateurs à 
transformateur par suite des couplages par capacités des 


ke 


enroulements entre eux et avec la terre (amorçages de 
bruits parasites). 

Les tubes consécutifs sont couplés par des bobines de 
réactance à fer qui servent en mème temps à définir le 
potentiel de la grille du tube qui leur est relié. La bat- 
terie de chauffage est commune. 


Dispositif pour la production d'oscillations électri- 
ques à l'aide de tubes à rayons cathodiques; Ges. F. 


Fig. 1. 
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DraurLose Tec. D. R. P. n° 303 216, 95 juillet 1917. — 
Les deux montages protégés expliqués par les figures 
jointes ont pour but d'obtenir des tensions de grille et de 


Fig. 2. 


plaque décalées exactement de 180°. Dans la fig. 2 le 
circuit oscillant 4 peut être étalonné d'avance et dispen- 
ser de se servir d'ondemètre. 


Procédé d'émission tonique dans la transmission des 
nouvelles sans fil au moyen de tubes à rayons catho- 
diques ou de relais sans inertie; C. Lorewz Ar. Ges. 
D. R. P. n 305 503, 2 novembre 1917. — On inter- 
rompt périodiquement le circuit de grille du tube d'émis- 
sion au moyen d'un interrupteur de type quelconque et 
suivant la fréquence musicale à émettre. L'interrupteur 
peut être également placé en parallèle sur l’inductance de 
grille. I peut aussi, au lieu d'ouvrir les circuits, y inter- 
caler une résistance appropriée. 


Dispositif récepteur d'oscillations électriques; Erica. 
F. Hours G. M. B. H. et Siecuunp Lœwe. 1. R. P. 
n° 320 433, 13 juillet 1915. — Dispositif syntonisateur. 
Dans l'antenne est intercalée une bobine 10 présentant 
normalement une self-inductance suffisante aux fré- 
quences usuelles pour les empêcher de parcourir l'antenne. 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


ee 
EOFFROY & DELORE 


CABLES ÉLECTRIQUES 
CLICHY (SEINE) 


28, RUE DES CHASSES 


TÉLÉPHONE : MARCADET 03.71 TÉLÉPHONE : MARCADET 11.58 


| 


| 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 
PROCÉDÉS SULZER 


SOCIÉT, ANONYME AU CAPITAL DE 25 000 000 FRANCS 


CMO 


| 12, rue Boissy-d’'A ngslas, 12 
PARIS -S:° 
USINE à SAINT-DENIS (Seine) 
BUREAUX à Toulouse, Rouen, Metz, Mulnsuse, Lyon, Lille, Bruxelles, Alger, Tunis 


| MOTEURS DIESEL-SULZER 


| stationnaires et marins 
| à 2 temps et à À temps pour des puissances de 20 à 10000 ch. 


A dresse télégraphique : Téléphone : 


COMECANIQUE-PARIS Élysées 43-55 et 48-56 


| Puissance globale des moteurs Diesel Sulzer livrés ou en construction jusqu'à ce jour: plus de 900 000 ch. 


MACHINES À VAPEUR SULZER. — CHAUDIÉRES ET SURCHAUFFEURS À VAPEUR 
POMPES CENTRIFUGES ET VENTILATEURS SULZER 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES SULZER. — MOTEURS À GAZ DE HAUTS FOURNEAUX. — ÉCONOMISEURS 


| CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANOE 


Tome 1 — N° 13. EE — 


Pour la seule fréquence à recevoir, l’inductance de celte 
bobine est supprimée par l'application, au moyen de la bo 
bine 11, d'un champ magnétique de mème fréquence el 
de phase opposée. Ce champ magnétique est alimenté par 


/ 


les deux circuits oscillants 3, 4, 6, 5 et 11, 7, 13, 14 au 
moyen d'énergie prise à l'antenne elle-même en 2, 3. On 
élimine ainsi les émissions génantes pour lesquelles la 
bobine 10 conserve sa forte inductance. 

Montage pour la transformation en courant continu 


de courant alternatif au moyen de redresseur en vue 
de l'alimentation des transmetteurs à tubes à vide de 


télégraphie sans fil; €. Lonexz Akr. Ges. D. À. P. 
n° 327 252, 19 juillet 1918. — Montage de redresseur 


comportant, pour l'élimination des ondulations de diffé- 
rentes fréquences, un circuit oscillant S, CG, S, C,. etc., 
accordé sur l'ondulation à éliminer et branché en paral- 
lèle sur la résistance d'utilisation r. 


Dispositif pour la réception par battements des 
ondes électriques ; E. F. Hurn er Ccrr vox Wysiecki. 
D. R. P., n° 331 958,3 mai 1919. — L'invention a pour 
but des perfectionnements aux modes de couplage entre 
le générateur local et les circuits de réception. On utilise, 
à cet effet, un circuit intermédiaire apériodique couplé 
d'une part au générateur et d’autre part soit à l'antenne, 
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soit au circuit secondaire, suivant qu'on utilise un mon- 
tage de réception par induction ou par dérivation. 


Dispositif pour la conservation du degré de fonc- 
tionnement des tubes amplificateurs ou générateurs 
remplis de gaz ou de vapeurs; J. Niexuoun. D. R. P., 
n° 331029, 25 avril 1919. — Le dispositif a pour but 
d'éviter, dans les tubes à décharges remplis de gaz ou 
de vapeurs, la formation d’une décharge lumineuse per- 
manente dans l’espace compris entre l’anode et la grille. 
A cet effet, on règle la tension dans chaque tube suivant 
l'écartement de ses électrodes et le guz qui le remplit. On 
peut arriver plus sûrement encore au même but en cons- 
truisant le tube de telle sorte que la distance entre 
l'anode et la grille ne soit pas supérieure au libre par- 
cours moyen de la molécule du gaz choisi sous la pres- 
sion choisie. Quand le tube comporte deux grilles, la 
distance entre ces deux grilles est déterminée par les 
mêmes considérations. Si le Lube est rempli au moyen 
de plusieurs gaz, on se basera sur le libre parcours 
moyen du gaz où il est le plus petit. 


Relais pour manipulation rapide; Grs. F. DranrLose 
Teuscrapnie m.b.H.,/.R.P., n° 331 611, 20 mars 1918. 
— L'interruplion se produit par deux contacts en série. 
La force nécessaire à la rupture et à la fermeture est 
développée dans deux électro-aimants distincts à circuit 
magnétique fermé possédant deux armatures distinctes 
couplées entre elles par un mélal non magnétique. Les 
contacts mobiles peuvent osciller autour d’un axe 
perpendiculaire à la droite passant par leurs centres de 
manière à ce que, si un collage se produit à l’un d'eux, 
l'autre ouvre le circuit. Le levier reliant les contacts 
aux armatures est un tube de matière légère et peu sujette 
à vibrer (papier) enroulée en spirale. 


Transformateur pendulaire de courant continu en 
courant alternatif: (1. Lorexz AkxrT. GEes. D. À. P., 
n° 330 558,2: add. à D.R. P. 300 777, 1° add. 306 495. — 
Le courant continu de la source t, chaque fois qu'il passe 
par un des contacts c, b excite l'électro-aimant correspon- 
dant et provoque la rupture de ce contact. On obtient 


Transformateur pendulaire de courant continu 
en courant alternatif. 


ainsi dans les primaires g el / des courants se succédant 
alternativement suivant le sens des flèches et dans le 
secondaire un courant alternatif. La self-inductance des 
primaires est réglée de telle sorte que la rupture se 
produit au minimum de courant primaire. 

Dispositif pour la transmission d'impulsions succes- 
sives pour la transmission des dépêches ou la com- 
mande d'organes mécaniques ; E. von LepeL. D). A. P., 
n° 330 965, 18 janvier 1916. — Le dispositif a pour but 
la télégraphie secrète et la réduction de la gène due aux 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


CEE EEE ——— 


(E] 


REVUE GÉNÉRALE | 
| 


67 


L'ÉLECTRICITÉ 


ORGANE DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
1904-1916 1879-1916 


COMITÉ DE RÉDACTION 


Président : 
MM. BLONDEL (André), membre de l’Institut, professeur à l’École des Ponts et Chaussées. 
Vice-Présidents : 
BRYLINSKI (E.), président d'honneur du Syndicat des Producteurs et Distributeurs 
d'Énergie électrique ; président du Comité Electrotechnique français. 
JANET (P.), membre de l'Institut, professeur de la Faculté des Sciences de l’Univer- 
sité de Paris ; directeur du Laboratoire central et de l’École supérieure d'Électricité. 


LEBLANC (M.), membre de l'Institut, ancien président de la Commission Électro- 
technique Internationale. 


RO OO ——————— 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 


Président : 
MM. CORDIER (Gabriel), président de l’Union des Syndicats de l'Électricité. 
Vice-Présidents : 
LEGOUEZ (Raynald), trésorier de la Chambre de Commerce de Paris. 


MEYER (Ferdinand), président d'honneur du Syndicat professionnel des Producteurs 
et Distributeurs d'Énergie électrique; directeur de la Compagnie Continentale 


Edison. 
DIRECTION 
M. BLONDIN (J.), agrégé de l’Université, professeur au Lycée Rollin. 


RÉDACTION & ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde - PARIS (VIF) 


TÉLÉPHONE : WAGRAM 90-34 


REVUE HEBDOMADAIRE 
(40 à 80 pages de texte chaque semaine). LE NUMÉRO : 3 Francs 


OC —………………__,_0)/0û_— | 


ABONNEMENTS : France : 75 fr. ; Étranger : 90 fr. (y compris majoration temporaire de 50 °/c) À 
CEE ———_— a ——_—_ qe —0)(0)) 


(XVIIL 


y Google 


Tome 1 — N° 13. 


parasites et aux postes brouilleurs. 11 peut d’ailleurs 
s'appliquer à tous les systèmes de communications basés 
sur l'envoi de courants, d'ondes radiotélégraphiques ou 
lumineuses, etc., par intervalles, la durée et l’espacement 
de ces intervalles étant commandés au poste transmet- 
teur et répétés au poste récepteur d’une manière 
convenue. 

A cet effet, dans l'exemple d'application à la radiotélé- 
graphie, le poste transmetteur émet une série de trains 
d'ondes de durée et d'espacement égaux. Le poste récep- 
teur est rendu actif d’une manière correspondante, en 
synchronisme et en phase. Quand, pour figurer par 
exemple un intervalle entre signes, le poste transmet- 
teur désire n'être plus reçu, il change la phase de ses 
impulsions de manière que celles-ci se produisent durant 
les intervalles de non activité du récepteur. Un récepteur 
ordinaire ne perçoit donc pas ce changement. 

Le récepteur spécial comporte par exemple une roue à 
contact analogue à un collecteur de machine, qui ouvre 
périodiquement un des circuits. On opère la mise en 
phase exacte en décalant le balai fixe et les fins ajuste- 
ments de vitesse relative nécessaires au synchronisme 
exact sont obtenus par une rotation lente de ce balai. 


Dispositif de montage pour détecteurs à tension 
auxiliaire ; K. SanxiG er C° G. m. b. H. er A. Lisesny. 
D. R. P., n° 331 047, 19 février 1918. — Montage 
conforme à la figure ci-jointe où { représente l'enroule- 


Dispositif de montage pour détecteurs à tension auxiliaire. 


ment de réception et le récepteur téléphonique. On peut 
ainsi utiliser une seule batterie 6 pour deux détecteurs 
et régler séparément la tension auxiliaire de chacun 
d'eux au moyen des curseurs 8, 9 du potentiomètre 7. 


Dispositif de communications en duplex au moyen 
de stations à ondes entretenues; E.-F. Muru er 
S. Louwe. D. R. P., n° 331 497, 16 décembre 1917. — 


Disposilif de communications en duplex au moyen 
de stations à ondes entretenues. 
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Chacune des stations est montée suivant le schéma ci- 
joint, le manipulateur 4 servant à mettre en court- 
circuit une capacité en série dans le conducteur allant à 
la grille. 

Ce manipulateur peut, de plus, servir directement ou 
par relais à modifier la tension plaque. 

Chaque poste peut ainsi entendre son correspondant 
dans l'intervalle de ses propres signaux. Les deux ondes 
d'émission sont légèrement différentes de manière à ce 
que l'interférence se produise dans le tube récepteur. 


Mode de montage des condensateurs tournants en 
télégraphie sans fil; Ges. F. DraurLose Tec. m. b. H., D). 
R. P., n° 330 344, 28 novembre 1918. — Mode général 
de montage des condensateurs tournants employés avec 
des tubes à vide, ayant pour but de réduire les modifi- 
cations involontaires des conditions de fonctionnement 
des tubes. A cet effet, l’armature fixe du condensateur 
est toujours reliée à l'organe de l’audion sur lequel 
l'influence des variations de capacité est la plus sen- 
sible. 


Dispositif permettant d'assurer le secret des télé- 
grammes sans fil; F. Azsrecar er J. Turk. D. À. P., 
n° 331 244, T janvier 1920. Au transmetteur on super- 
pose à une onde de haute fréquence un courant de haute 
fréquence de longueur d'onde de plusieurs fois plus 
grande et dont la courbe parait irrégulière. Pendant les 
pauses de la manipulation, les maxima de l'oscillation 
transmise prennent la place des minima et à la réception 
le circuit récepteur devient désaccordé. 

Ce désaccord est provoqué par un tube cathodique 
dont la résistance apparente plaque-filament est mise en 
parallèle sur le circuit oscillant secondaire de réception. 
Les variations de tension plaque de ce tube à la suite de 


Fig. 1. — Emetteur. 


Fig. 2. — Récepteur. 


petites variations de tension du circuit oscillant doivent 
ètre extrèmement petites. On peut utiliser dans ce but 
un tube à réseau de protection. Si l’on superpose à la 
tension grille de ce tube l'onde irrégulière mentionnée, à 
chaque fois que, à la manipulation, l'égalité de phases avec 
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II. — Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 


Télégraphie sans fil. — /adioyoniométrie et influences 
atmospheriques. — (Note de M. Rorus, présentée par M.E. Bouty 
à la séance du 30 mai 121.) 

Quelques mois avant la guerre, j'avais entrepris, à Nancy, 
l'étude des influences atmosphériques sur la propagation et 
l'absorption des ondes hertziennes. La méthode consistait à 
recueillir par antenne des signaux émis spécialement par la 
Tour Eiffel et à en mesurer l'intensité au thermogalvano- 
mètre de Duddell (!). 

Ces observations ont permis de constater fréquemment au 
cours de la journée une absorption importante. 

Pendant l'été dernier, au cours d'observations sur les 
orages dont j'indiquerai ultérieurement les résullals, 
lorsqu'ils auront été complétés, je me suis proposé de 
rechercher si les variations almosphériques produiraient 
aussi, par un effet analogue à la réfraction optique, un 
changement notable dans le repérage radiogoniométrique des 
slations d'émission, c'est-à-dire si, suivant les conditions 
atmosphériques, la direction des ondes serait modifiée en 
mème temps qu'elles seraient plus ou moins absorbées. 

J'ai utilisé, à cet effet, une cabine radiogoniométrique, 
type milituire, dont le cadre fut modifié et amené à une 
gamme de longueurs d'onde convenable. Cette cabane était 
établie dans un pré voisin de la station météorologique de 
Strasbourg et suffisamment éloignée des bâtiments et des 
lignes télégraphiques. 

Les pointés furent faits régulièrement par un ingénieur 
électricien, M. Larivière. Ces mesures, faites avec toutes les 
précautions d'usage, d'après les méthodes de repérage 
aujourd'hui bien connues, se sont étendues du 20 juillet au 
10 octobre 1920. La stalion de la Tour Eiffel fut pointée à 
trois heures différentes au moment des émissions de la 
journée, 9 h 45 m, 10 h 45 m, 16h; celles de Nauen et de 
Poldhu furent pointées une fois par jour, à 9 h et 9 h 30 m. 

Pendant tout le temps que les observations ont duré, 
l'état de l'atmosphère fut très variable : il y eut des jours 
de grande pluie, de ciel découvert où brumeux, des tempé- 
ratures diverses, des siluations isobariques variées. Les 
divergences entre les pointés n'ont dépassé 2° à partir de la 
valeur moyenne que dans des cas exceptionnels, très rares, 
et pour lesquels aucune particularité au point de vue météo- 
rologique n'apparait d'une manière manifeste. 

Ainsi pour Nauen, sur 60 visées ou déterminalions de la 
position du cadre correspondent à l'extinction du son au 
téléphone : 

D(*). 32 30,5 30 29,75 29,5 29 928,75 28,5 28,25 28 
NB 1 4 2 # 18 12 2 15 2 3 
ce qui conduit à une moyenne voisine de 29°, 

Pour Poldhu, sur 60 visées : 

D.... 100,5 100 99,5 99,25 99 98,75 98,5 98,25 98 97,5 97,25 
N.P. 1 341 1 10 1 19 6 64. A 

Moyenne voisine de 9%. 

Pour laTour Eiffel, à 9 h 45, pour 63 visées : 

D.... 92,5 92 91,75 91,5 91,25 91 90,75 90,5 90,25 90 89,5 89 
N.P. 3 2 5 17 3 9 #4 Qi ‘42 8 1 1 

Moyenne voisine de 94°. 

Pour la Tour Eiffel, à 10 h 45 m, pour 56 visées : 

D.... 92,5 92 91,75 91,5 91,25 91 90,75 90,5 90,25 90 89,5 89 
N. P. 2 # 5 19 3 # 1 9" 4 1 4 3 

Moyenne : 94°. 

Pour la Tour Eiffel, à 16 h, sur #9 visées : 

D.... 92,5 92 91,75 91,5 91,25 91 90,75 90,5 90,25 90 '80,5 
N. P. 2 0 | 13 1 3 2 20 1 2 2 
Moyenne : 94°. 


(*) E. Rothé, Sur l'influence possible des radiations solaires 
sur la propagalion des ondes hertziennes (f'omptes rendus, 
4. 154, 1912, p. 1454). — E. Rothé et R. Clarté, Influence de 
l'état de l'almosphère sur la propagation el la réception des 
ondes hertziennes (C'umptes rendus, L. 158, 1914, p. 699). 

() D = degrés; N. P. = nombre de pointés. 
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Les écarts observés sont de l'ordre de un ou deux degrés ; 
si l’on considère que les erreurs expérimentales atteignent 
aisément le degré, on voit que la précision de la méthode ne 
permet pas de tirer des conclusions certaines sur la cause 
des peliles varialions observées. 

Dans une note récente intitulée Ætudes de radiogonto- 
métrie (*), MM. G. Ferrié, R. Jouaust, R. Mesny et A. Perot 
ont publié les résultats d'observations faites à Meudon sur 
diverses autres stations: Lyon, Hanovre, Rome, Nantes, Il 
est intéressant de remarquer que ces résultats sont d'accord 
avec ceux des observations faites à Strasbourg sur Paris, 
Nauen et Poldhu, en ce qui concerne les pointés de jour. 
Les différences observées par ces auteurs sont, en effet, de 
l'ordre du degré. 

Mais ils ont trouvé, le soir, après le coucher du soleil, un 
effet important, très intéressant au point de vue cosmique. 

Les siluations atmosphériques ne semblent pas avoir en 
radiogoniométrie une imporlance prépondérante; il est 
vraisemblable que cet effet doit bien ètre attribué, pour la 
plus large part, à des varialions dans l'ionisation de l'atmo- 
sphère et que les condensations aqueuses ou variations 
atmosphériques diverses qui se produisent au voisinage du 
poste de réception ne sont pas la cause principale des varia- 
tions d'orientation. 

Ces recherches seront poursuivies à Strasbourg au cours 
de cet été : il serait intéressant de pouvoir mesurer par une 
méthode thermique l'énergie reçue sur antenne et sur cadre 
pour des signaux de durée déterminée (10 secondes par 
exemple), en mème temps que l'énergie serait également 
mesurée à la slation d'émission, Les données météorologiques 
seraient notées avec soin aux deux stations d'émission et de 
réceplion; en particulier il serait bon de suivre les varia- 
tions du champ électrique de l'atmosphère. 


Électricité. — /ontsution de l’argon par des électrons lents. 
— (Note de M. Georges Désannin, présentée par M. E. Bouty 
à la séance du 30 mai 1921.) 

L Le potentiel d'ionisation de l'argon, c’est-à-dire le 
potentiel correspondant à la vitesse des rayons cathodiques 
les plus lents qui puissent produire l'ionisalion du gaz, a été 
l'objet d'un assez grand nombre de déterminations (*). Les 
résultats obtenus, peu concordants, oscillent entre 12,5 volts 
(Stead et Gossling) el 17 volls (Renlschler). 

Si l'on ne recherche pas une très grande précision, le 
potentiel d'ionisation d'un gaz peut être aisément déterminé 
au moyen d'une lampe à trois électrodes, du type courant 
de la Télégraphie militaire, renfermant le gaz considéré sous 
une faible pression. La grille et la plaque sont réunies de 
manière à former une anode unique; une différence de 
potentiel progressivement croissante est établie entre cette 
anode et l'une des extrémités du filament. Le potentiel 
critique, correspondant à l'ionisation du gaz, est atteint 
quand la courbe du courant produit par les électrons se 
détache nettement de la courbe correspondant à la lampe 
parfaitement vide. 

J'ai repris par celle méthode simple, déjà utilisée par 
Stead et Gossling (et, dans un but un peu différent, par 
L.et E. Bloch) (?), la détermination du potentiel d'ionisation 
de l'argon. La lampe employée, préalablement vidée au 
moyen d'une pompe à mercure, renferme de l'argon sensi- 


(*) G. Ferrié, R. Jouaust, R. Mesny el A. Perot, Comptes 
rendus, t. 152, 1921, p. 54. (/tadioélectricite, février 1921, t. I, 
n° 9, p. 87 D.) 

() Me Lennan, l’hysical Rerier, juillet 1917. — Rentschler, 
Physical Review, t. 44, 1919, p. 503, et Journal of Franklin 
Institute, &. 148$, 1919, p. 408. — Found, Physical Rerierv, t.15, 


1920, p. 132. — Horton et Davies, Proc. Roy. Soc., t. 91, 
1920, p. 1. — Slead et Gossling, /’hilos. Mag., t. %0, 1920, 
p. #13. — Hodgson et Palmer, {adio Revierr, août 1920, 


p. 525. 


(*) Comptes rendus, t. 130, 1920, p. 1380. 
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blement pur sous une pression de 0,1 mm; une différence 
de potentiel, réglable et mesurable à moins de 0,4 volt, peut 
ètre établie entre l'anode unique et l'extrémité négative du 
filament. Le courant produit par les électrons émis par fa 
cathode incandescente est mesuré avec précision au moyen 
d'un milliampéremètre intercalé dans le cireuit. Les courbes 
obtenues en portant en ordonnées l'intensité de ce courant 
et en abscisses le potentiel accélérateur des électrons mettent 
en évidence un potentiel critique voisin de 15 volts, pour un 
courant de chauffage de # ampères. 

Le potentiel crilique ainsi déterminé ne peut être consi- 
déré comme égal au potentiel d'ionisatioa de l'argon. Des 
corrections importantes sont nécessaires par suite de la 
chute de potentiel le long du filament (2,5 volts environ) et 
de lu vitesse d'émission des électrons. Le potentiel appliqué 
représente, en effet, le vollage maximum entre les élec- 
trodes ; le nombre des électrons soumis à cette chute de 
potentiel est entièrement négligeable à cause du refroidisse- 
ment des extrémités du filament par les supports. La vorrec- 
tion négative à appliquer au potentiel limile observé est de 
l'ordre de 0,5 volt, Les électrons émis par un filament incan- 
descent possèdent une distribution de vitesses donnée par la 
loi de Maxwell; l'énergie cinétique moyenne de ces élec- 
trons correspond sensiblement à 0,5 volt pour une tempéra- 
ture absolue du filament égale à 25004, La correction uddi- 
tive relative à la vilesse d'émission des électrons compense 
donc à peu près la correction négative précédente (9). Enfin, 
il y aurait lieu d'envisager une troisième correclion, relative 
à la différence de potentiel de contactentre le filament incan- 
descent et l'anode placés dans un gaz à basse pression; il 
est impossible d'évaluer avec certitude cette correction, dont 
l'ordre de grandeur est probablement le mème que celui des 
corrections précédentes, 

En résumé, il résulle de l'étude du courant produit par 
les électrons que le poteatiel d'ionisation de l'argon est 
voisin de 15 volts (à 0,5 volt près). Celte valeur est en bon 
accord avec celles indiquées par Horton et Davies (15,1 volts) 
et Found tentre 15 el 16 volts) La fréquence maximum 
émise par l'argon, sous un potentiel de 15 volts, est donnée 
par la relation d'Einstein : e V — Av; on obtient ainsi une 
fréquence limite correspondant à une longueur d'onde 


voisine de 800 À. Or, au cours de ses recherches sur l'ultra- 
violet extrème, LYman a trouvé que le spectre de l'argon se 
termine au voisinage de celte limite (*). 

I. La disconlinuité des courbes de courant n'est accom- 
pagnée d'aucune luminosité visible dans la lampe. Quand le 
potentiel accélérateur atteint une valeur de 16,2 volls, on 
observe une déviation brusque du milliampèremètre et, 
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simultanément, une luminosité très nette se produit. Elle 
apparait d'abord au voisinage de l'extrémité négative du 
filament, se développe peu à peu si l'on fait croitre lentement 
le potentiel et ne semble complètement épanouie que vers 
16,9 volts. Si, après avoir dépassé cette valeur, le potentiel 
accélérateur décroit progressivement, le phénomène passe, 
en sens inverse, par les mèmes phases, mais Loutefois avec 
un léger retard, voisin de 0,1 voit. 

Le potentiel crilique correspondant à l'apparition de la 
luminosité, nettement supérieur au potentiel d'ionisation, 
peut être appelé potentiel d'illumination., I n'est pas, comme 
le potentiel d'ionisation, une constante spécifique des atomes 
du gaz. 11 dépend de la forme des électrodes et de celle du 
tube, ainsi que de la pression (?). Par contre, il semble 
sensiblement indépendant de l'intensité du courant de chauf- 
fage (entre # el 5 ampères), c'est-à-dire de la température de 
la cuthode. 


En vue de compléter les observations précédentes, j'ai 
recherché quelles étaient les radiations émises par le gaz 
pour différentes valeurs du potentiel accélérateur des élec- 
trons, L'image de l'espace compris entre le filament et la 
plaque est projetée, au moyen d'un objectif de 25 cm de 
foyer, sur la fente d'un spectrographe. L'appareil employé 
est muni d'un prisme composé de Rutherford, associé à un 
collimateur de 2% cm de foyer; il est assez lumineux et 


2 
donne, sur les clichés, une dispersion moyenne de 20 À par 
millimètre pour la région spectrale comprise entre # UOU et 


4500 À. Sur les clichés relatifs à des potentiels accélérateur 
de 16,5, 17, 20, 25 et 30 volts, sont visibles de nombreuses 
raies appartenant toutes au spectre rouge de l'argon (en 
particulier les fortes raies: 4045, 4159, 4191, 4198, 4201, 
5259, 4272), 

La lampe renferme, outre l’argon, de la vapeur de mercure 
sous une pression extrêmement faible. En effet, quand le 
voltage appliqué est inférieur à 15 volts, on obtient sur les 
clichés, pour de très longues poses (2 ou 3 heures), quelques 
raies de mercure (4047, 40N0, 4358). La raie 435N, qui est la 
plus intense, apparait pour un potentiel accélérateur 
minimum de 10,5 volts et, par conséquent, voisin du poten- 
tiel d'ionisation bien connu de la vapeur de mercure (cette 
apparilion n'est accompagnée d'aucune discontinuilé appré- 
ciable du courant produit par les électrons). Enfin, sur 
certains clichés correspondant à un potentiel compris entre 
45 el 16 volts et à une durée de pose de trois heures, sont 
visibles, en mème temps que les raies du mercure indiquées 
précédemment, les raies les plus intenses du spectre rouge 
de l'argon. 


II. — Analyse des revues 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Inductances mutuelles des enroulements usuels; 
(suite) A. Esau. Jahrbuch für drahtlose Teleyrayhie, fé- 
vrier 1921, t. XVII, n° 2, pp. 83-97, 1 fig. — L'auteur 
calcule une formule établissant l'inductance mutuelle de 
deux bobines cylindriques, étant donné leurs diamètres, 
leurs nombres de tours et leurs pas respectifs, ainsi que 
leur écartement moyen; on en déduit {ous les cas parti- 
culiers présentant quelque intérèt pratique. Le domaine 
d'application de cette formule est tel que les rapports du 
pas et du diamètre, de l'écartement et du diamètre, ainsi 


(*) Cependant, le potentiel critique observé diminue légè- 
rement (variations de quelques dixiémes de volt) quand la 
température du filament s'élève (courants de chauffage de 
#,3 et #,5 ampères). 
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que du pas et de l'écartement restent inférieurs ou égaux 
à 0,3. Des formules approchées, concrétisées sous forme 
de courbes et de tableaux et valables dans les limites 
mentionnées ci-dessus, permettent de calculer rapidement 
l’inductance. De ces formules et des formules bien con- 
nues donnant la self-inductance des bobines cylindriques, 
on déduit la valeur du couplage des deux bobines. L'écart 
que l’on observe entre la formule de Esau et les formules 
de Rosa, Lorentz et Maxwell est dù à ce que ces auteurs 
ne tenaient pas compte de l'influence du pas. 


L'inertie des détecteurs thermiques; J. Zenneck. 
Jahrbuch für drahtlose Teleyraphie, mars 1921, t. XVII, 
n° 3, pp. 162-179, 2 fig. — L'auteur reprend la théorie du 


(%) Astrophysical Journal, 1916, n° 1, p. 101. 
(*) Campbell et Ryde, /’hilos. Mag. t. 40, 1920, p. 585. 
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détecteur thermique et éludie différents cas particuliers 
de la réception radiotélégraphique. L'aptitude de cet ap- 
pareil à la détection peut ètre considérée comme liée au 
temps au bout duquel la force électromotrice du couple 
thermo-électrique devient e fois plus petite, e étant la base 
des logarithmes naturels. Pour la réception des ondes 
amorties, l'appareil doit ètre étalonné pour un décrément 
et une fréquence donnés des trains d'onde, Pour la récep- 
tion des ondes entrelenues avec la méthode hélérodyne 
‘ou aulodyue) et pour des courants de haute fréquence, 
les indications de l'appareil sont proportionnelles au carré 
du courant. 


Inductances mutuelles des enroulements usuels; 
(suite) À. Esau. Jahrbuch fur drahtlose Teleyraplue, mars 
1921,t. XVII, n°3, pp. 179-193, 2 fig, — L'auteur établit 
des formules pour le calcul de l'induetance mutuelle de 
deux bobines à une seule couche de fil, une bobine cylin- 
drique et une bobine spirale. Les formules générales qui 
font intervenir le pas de l'enroulement s'appliquent à 
nombre de cas particuliers, qui sont étudiés séparément. 
Des formules réduites sont établies, pour servir au calcul 
approché; elles sont exprimées sous forme de tableaux 
et de courbes. Des formules précédentes et de celles qui 
donnent les self-inductances de ces bobinez, il est facile 
de déduire la valeur du couplage. 

L'inductance mutuelle de deux bobines plates est plus 
faible que celle de deux bobines cylindriques, toutes 
choses égales d'ailleurs; la différence est d'autant plus 
accentuée que les quotients du pas par le rayon et par la 
distance sont plus grands; il en est de mème pour le 
coefficient d'accouplement. 

Les résultats sont analogues s'il s'agit d'une bobine 
cylindrique et d'une bobine plate; mais l'écart conslaté 
avec les résultats obtenus pour deux bobines plates sont 
moitié moindres que pour deux bobines cylindriques. 


Essais sur la réception radiotélégraphique en Argen- 
tine. Z'elegraphen- und Fernsprech-Technik, avril 1921, 
t. X, n° 4, pp. 46-47. — Des essais entrepris dans le 
cours de l'année 1920 ont montré que c'est au mois de 
juillet que la réception était la meilleure à Buenos-Ayres : 
à cette époque de l’année, les perturbations atmosphé- 
riques ne seraient que légèrement supérieures à l'inten- 
sité des signaux reçus. Un tableau résume les résultats 
des deux essais pendant les mois de juin à novem- 
bre 1920. 


Inductance mutuelle des enroulements usuels; 
(suile) À. Esau. Jahrbuch fur drahtlose Teleyraphie, avril 
1921, 1. XVII, n° 4, pp. 242-255, 2 fig. — L'auteur exa- 
mine le cas de deux bobines à une couche, de forme carrée 
ou rectangulaire (cadres). Il propose des formules utilisa- 
bles pour des bobines dont les côtés el les pas d’enroule- 
ment sont différents. Tant que le rapport de la distance au 
côté, d'une part, et la différence relative des côtés, d'autre 
part, restent inférieurs à 0,25, ces formules sont rigou- 
reuses, Pour les besoins de la pratique, l'auteur donne des 
formules approchées, qui, traduites par des courbes et des 
tableaux, permettent de calculer très facilement l'induc- 
tance mutuelle. De la connaissance de la self-inductance 
de chaque bobine, on déduit aisément leur coefficient de 
couplage. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Les antennes enterrées et leur utilisation pendant 
la guerre dans l'Est africain allemand; l'EePerkoRx. 
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Telegraphen- und Fernsprech-Technik, avril 1924, t. X, 
n° 4, pp. 36-41. — Les observations de l'auteur sont le 
résullat des travaux qu'il a effectués pendant la guerre 
dans l'Est africain allemand. Ces essais ont porté sur des 
antennes enterrées de formes diverses. Entre la terre et 
l'antenne était intercalé, suivant le montage normal, le 
circuit primaire de réception : l'induclance et la capacité 
de ce cireuit peuvent ètre connectées en dérivation (mon- 
tage long) ou en série (montage court). Pour une même 
transmission reçue sur l'onde fondamentale, il est préfé- 
rable d'utiliser le montage court, qui permet d'allonger 
l'antenne : on oblient ainsi une intensité de réception 
plus grande et une meilleure syntonie. Dans le cas où 
l'on peut donner à l'antenne une très grande longueur 
(plusieurs kilomètres), on reçoit en premier harmonique 
ou en harmoniques supérieurs. Si le terrain ne se prète 
pas à ce développement, on peut disposer l'antenne en V 
ou en L; ou encore relier à la terre au moyen d'un con- 
densateur l'extrémité isolée de l'antenne. Dans d’autres 
cas, on se contente d'utiliser de grandes bobines d'ac- 
cord. 

En ce qui concerne l'orientation des antennes enterrées, 
elle est presque sans aucun effet sur les antennes vibrant 
sur l'onde fondamentale; au contraire, un écart de 15° 
dans l’azimut étouffe complètement la réception sur les 
antennes vibrant sur les harmoniques supérieurs. 


Les antennes enterrées et leur utilisation pendant la 
guerre dans l'Est africain allemand; PererkoRn. E. 7. Z., 
28 avril 1921, t. XXXXIL, n°17, pp. 440-441. Article paru 
dans Telegraphen- und Fernsprech-Technik, avril 1921, 
t. X, n° 4, pp. 36-41. 


Les contacts microphoniques. Zeitschrift für Fern- 
meldelechnik, avril 1921, t. IL, n° 4,p. 70-71. — Extrait de 
Plysicalische Zeitschrift, 1920, p. 417. — L'auteur étudie 
les différents contacts et note, pour une tension déter- 
minée (0,1 volt aux bornes), la variation du courant qui 
traverse le contact en fonction de l’écartement minimum 
des électrodes {distance de contact); à cet effet, il utilise 
un appareil à levier très sensible qui lui permet d’enre- 
gistrer des déplacements de 1 millionième de micron. La 
distance de contact reste faible pour l'argent, le bronze, 
le platine ({ à #4 millionièmes de micron sous 0,1 volt); 
elle est plus considérable pour le nickel, le cuivre, le 
wolfram, le fer, le chrome, pour lesquels elle varie de 
5 à 30 millionièmes de micron; elle dépasse encore ces 
valeurs pour le charbon, le bioxyde de manganèse, le 
bronze de wolfram, l'oxyde de fer. Le contact charbon- 
platine, étudié successivement par écartements croissants 
et décroissants, présente nettement le phénomène d’hys- 
térésis. Les modifications moléculaires, écoutées au télé- 
phone, se traduisent par des bruits d'autant plus élevés 
que la distance de contact est plus faible. L'effet micro- 
phonique est très atténué par l’interposition entre les 
électrodes d’un liquide (eau, pétrole, huile de paraffine, 
solutions salines). 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIONIQUES 


Phénomènes observés sur les lampes à filament 
recouvert d'oxyde ; H.-D. Arnozn. Aadio- Review, décem- 
bre 1920, t. 1, n° 15, pp. 745-750. — Les phénomènes 
qui caractérisent les lampes à filament recouverts d'oxyde 
ne sont pas d'un ordre différent des phénomènes géné- 
raux d'émission thermoionique, mais présenteraient par- 
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ticulièrement un intérêt économique en ce qui concerne 
la construction des lampes. 

L'auteur pense que, contrairement à ce que croyaient 
Richardson et H.-A. Wilson, l'émission des électrons est 
due aussi à une action chimique. Cette hypothèse repose 
sur le fail que lorsque les métaux sont recouverts de cer- 
tains composés chimiques, leur émission d'électrons est 
fortement accrue. 

L'auteur décrit la fabrication des filaments oxydés et 
explique comment après chacune des nombreuses appli- 
cations de mélanges d'oxydes, ces filaments sont portés 
et maintenus pendant 2heures à unetempérature de 1000", 
après la dernière application à une température de 1200". 
Les filaments oxydés de Wehnelt présenteraient un inté- 
rèt spécial au point de vue économie d'émission des élec- 
trons. Les facteurs physiques intervenant dans le calcul 
du prix d'une lampe sont les constantes de l'équation de 
Richardson, les constantes de l'équation d’évaporation el 
la constante du rayonnement particulier au filament. 


Valve à quatre électrodes pour ladétection des oscilla- 
tions amorties et entretenues à haute et basse fré- 
quence ; J.-A. FLeminG. Madio-Herierr, janvier 1924, LI, 
n° 1, pp. 38-40, 3 fig. — L'auteur décrit une lampe à 
4 électrodes ayant un diamètre d'environ 6 centimetres ; à 
l'intérieur se trouve un filament vertical de tungstène 
d'environ 25 millimètres de hauteur; autour du filament, 
4 plaques de nickel cylindriques, dont la convexité est 
tournée vers le filament, sont disposées à une distance 
de 2 à 3 millimètres du filament. Deux des plaques for- 
mant électrode de commande se font face et sont reliées 
aux bornes du secondaire de réception; les deux autres 
plaques jouent le rôle d'anodes el sont reliées électrique- 
ment entre elles. 

Dans cette lampe le courant thermoionique décroit 
presque linéairement quand la tension des plaques aug- 
mente. 


Le potentiel d'ionisation de l'hélium: S. Gossuinc el 
W. Rype. /fadio-Herierr, février 1921, 011, n°2, pp. 75-77, 
2 fig. — Dans une note lue récemment devant la l'hysical 
Society of London, le D' F.-S. Goucher décrit une méthode 
de mesure des potentiels criliques de l'hélium, d'après 
Davis et Goucher; dans leurs expériences, ces potentiels 
120 et 26 volts) élaient comparés au potentiel d'ionisa- 
tion de la vapeur de mercure (10,# volts) pris comme 
étalon. Le D Goucher discute dans celle note les résul- 
tals qu'il a obtenus. 

MM.Gossling et Ryde se contentent pour la discussion 
de cette note de se reporter aux observations faites 
l’année dernière dans les laboratoires de la G. E. C° à 
Londres. 

Les appareils et la méthode d'expérimentationemployés 
sont décrits dans une note parue dans celte mème revue. 

Une série de courbes permet de se rendre compte du 
degré d'ionisation et de la quantité plusou moins grande 
d'impuretés contenues dans l'hélium. 1 parait vraisem- 
blable que les impuretés soient condensées sur la surface 
des électrodes et ionisées; l'emploi d'électrodes présen- 
tant de larges surfaces rend ce phénomène plus évident, 


Une nouvelle lampe thermoionique ; Joux Scorr TAG - 
GarT. Aadio-Ners, février 1921, 1. Il, n°8, p. 528. — 
Dans cette nouvelle lampe la forme des électrodes et leur 
disposition relative sont assez particulières. L'anode est 
formée d'une plaque métallique placée à une distance 
relativement grande du filament; l'électrode de com- 
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mande, qui correspond à la grille d'une lampe normale, 
se compose d'une plaque avant des dimensions beaucoup 
plus grandes que lanode et placée parallèlement au 
filament, à quelques millimètres de lui, le filament est 
verlical el se trouve entre la grille et la plaque. Une série 
de courbes caractéristiques permettent d'étudier l'effet 
du potentiel de l'électrode de commande sur le courant 
de l'anode. 

Ces courbes ne différent de celles obtenues au moyen 
de la lampe normale à 3 électrodes que lorsque l'élec- 
trode de commande est portée à une tension positive par 
rapport au filament. 


Deux nouveaux tubes à vide; P.-N. Boucukrox. Wire- 
less Age, février 1921, € VIII, n° 5, p. 15. — L'auteur 
décrit deux nouveaux tubes à vide, le Radiotron et le 
Pliotron. Le Radiotron, utilisé comme détecteur et comme 
amplificateur, est désigné aussi par U. V. 200. L'auteur 
étudie un montage régénéraleur employant ce tube à vide 
comme détecteur. Un second montage comporte une 
amplification à haute fréquence à trois élages, une détec- 
tion el une amplification à basse fréquence à deux étages. 
Le Pliotron désigné par U. V. 201, donne une amplifica- 
tion plus grande que le Radiotron, on l'utilise avanta- 
geusement dans les amplificateurs à résistances. 

L'article se termine par un tableau donnant les princi- 
pales constantes de ces lampes. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


La réception à l'hétérodyne en télégraphie sans fil. 
Ses avantages. Son avenir: Marius Larour. Bulletin de 
la Societé française des Electriciens, novembre 1920, t. X. 
n° 93, pp. 363-374. — Article paru dans Æadioelectricité, 
décembre 1920, t.1, n°7, p. 335. 


Sur quelques progrès récents en télégraphie sans fil; 
Henri Asrauau et Eugène BLocu. Bulletin de la Société 
française des Electriciens, novembre 1920, t. X, n° 93, 
pp. 387-395. — La découverte des amplificateurs à lampes 
a permis d’auzmenter, dans de notables proportions, la 
puissance disponible à la réception en télégraphie sans 
fil; on peut alors utiliser les courants intenses produits 
dans ces conditions à actionner directement des appa- 
reils mécaniques capables d'inscrire eux-mèmes, sur 
papier enfumé, avec une plume siphon. les signaux radio- 
télégraphiques. C'est un instrument de ce genre que 
présentent les auteurs sous le nom de magnéto-oscillo- 
graphe ou oscillographe à fer mobile; ils en exposent le 
principe el en donnent tous les détails de construction 
y compris les divers dispositifs d'enregistrement que l’on 
a pu y adapter. 

Parmi ces applications, citons : les repérages au son, 
les inscriptions des signaux horaires, les inscriptions de 
bandes pour les mesures de longitudes et les travaux 
astronomiques, les inscriptions de télégrammes à la 
vitesse de 3 600 mots à l'heure, qui sera certainement 
dépassée. Pour les émissions rapprochées de Lyon, par 
exemple, les parasites ne gènent pas la visibilité des 
bandes, mais pour recevoir nettement les signaux de 
postes très éloignés, 4000 kilomètres et au delà, il faut 
éliminer l'influence des parasites. 

Le tube à vide employé comme amplificateur: 
W. Scuortky (Archiv für Electrolechnik). Jahrbuch für 
drahtlose Telegraphie, novembre 1920, t. XVI, n° 5, 
pp. 344-371, 22 fig. — L'auteur décrit l'emploi des tubes 
à réseau de proleclion : il nomme ainsi une seconde grille 
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intercalée entre l’anode et la grille de commande et qui la 
protège contre la réaction du champ de l’anode. L'objet 
de cette quatrième électrode est de créer un champ auxi- 
liaire constant: elle est généralement alimentée par une 
fraction de la batterie de l'anode, mais sa tension moyenne 
peut aussi dépasser celle de l’anode. L'action du réseau 
de protection sur la grille ne doit pas être prépondérante, 
car l'effet relais serait annulé; d'autre part, il est préfé- 
rable que l'anode ne réagisse pas sur la tension du réseau 
de protection. Le calcul indique qu'il vaut mieux consli- 
tuer ce réseau à l'aide d’un bobinuge de fil fin plutôt que 
de fil de gros diamètre el faire en sorte que cette grille 
soit développée plutôt dans le sens du trajet des électrons 
que dans le sens perpendiculaire (direction adoptée pour 
la grille de commande). 

Vient ensuite le développement mathématique d'une 
théorie approchée de ces tubes à quatre électrodes. L'an- 
teur montre que, par suile de l'introduction du réseau de 
protection, le coefficient de protection varie en raison 
inverse de l'action de l'anode sur ce réseau et il donne 
quelques résultals d'essais (courbes caractéristiques). 

L'auteur décrit ensuile les tubes à réseau de charye 
d'espare : on nomme ainsi une quatrième électrode, située 
entre le filament et la grille de commande, 

Ce réseau a pour objet de réduire l'effet nuisible de la 
charge de l'espace filament-grille, effet qui diminue beau- 
coup la sensibilité du Lube à vide. Entre ces deux grilles, 
les électrons sont soumis à un champ relardateur. 

Comme dans les tubes à grille unique, le coefficient de 
protection est, dans les tubes à réseau de charge, égal à 
l'inverse de l’action de l’anode à travers la grille; l’ampli- 
fication s'accroit indéfiniment pour des tensions suffi- 
samment élevées du réseau, en raison inverse de l’action 
de l’anode à travers la grille. 

D'après l'auteur, ces tubes auraient l'avantage de ne 
nécessiter qu'une faible tension d’anode où un chauffage 
moindre que les tubes à grille unique et leur emploi 
diminuerait le nombre d'étages d'amplification. Les tubes 
à réseau de protection présentent l'inconvénient d'une 
résistance intérieure plus grande que celles des tubes à 
réseau de charge ; par contre leur courant de saturation 
est moindre et c’est un avantage prépondérant, 

En dernier lieu, l'auteur signale l'emploi de tubes à 
trois grilles qui possèdent à la fois les propriétés des deux 
tubes précédents ; on peut utiliser la grille médiane comme 
grille de commande (dynatron) et mème intervertlir les 
rôles de l’anode et du réseau de charge : on obliendrait 
alors des amplifications considérables et, dans certains 
cas, une résistance négative appréciable. 


Lampe génératrice et rectificatrice. Wireless Aye, 
décembre 1921, t. VIII, n° 3, p. 20, 3 fig. — John Scott 
Taggart décrit une lampe servant à la détection des cou- 
rants alternatifs. Elle se compose de deux anodes cylin- 
driques qui entourent un filament commun. Elle est 
destinée à la réception en radiotéléphonie. Ce tube à 
deux anodes peut être utilisé comme redresseur de cou- 
rant alternatif à haute tension; en ce cas, le courant alter- 
patif alimente à la fois le filament, par l'intermédiaire 
d'un transformateur abaïsseur, elle primaire d'un trans- 
formateur élévateur comportant deux secondaires, qui 
sont respectivement reliés aux deux anodes el au filament, 
par l'intermédiaire d'un condensateur shunté de quelques 
microfarads. 

Si l'on adjoint une grille à ce tube, on peut l'utiliser 
encore comme générateur d'oscillalions entretenues ali- 
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menté en courant alternatif ; le chauffage du filament est 
également réalisé en courant allernatif,. 


Un nouveau générateur hétérodyne. Iireless Aye, 
décembre 1920, t. VI, n°3, p. 21. — M. Marius Latour 
vient d'inventer un générateur produisant des ondes 
entretenues de très faible intensité utilisables dans la 
réception hétérodyne. A l'intérieur de la lampe se trouve 
une petite quantité de mercure qui sert d'anode, Dans 
ces conditions, on a vérifié que la caractéristique de la 
conduction dans la vapeur de mercure est analogue à 
celle de l'arc : la tension entre l’anode et la cathode di- 
minue quand le courant croit et l'appareil se comporte 
comme une résistance négalive. 

On obtient les mêmes résultats en remplacant le mer- 
cure par l'amalgame d'un métal émeltant facilement des 
vapeurs, par exemple, le calcium. 

La question importante dans ces lampes à vapeurs de 
mercure est d'assurer la constance des caractéristiques 
de la décharge : à cet effet, on donne à la lampe et aux 
électrodes une forme appropriée. 


Les avantages et l'avenir de la méthode hétérodyne; 
Marius Latour. Æadio-Revierr, janvier 1921, t. 11, n°1, 
pp. 15-21, 5 fig. — Voir Aadioëelectricité, décembre 1920, 


t. 1, n°7. 


Tube à vide générateur; John Scorr-Taccarr. Wire- 
less Age. janvier 1921, €. VII, n° #4, p. 20, 1 fig. — L'au- 
teur décrit un circuit dans lequel le potentiomètre de 
grille est alimenté par une tension continue de 100 à 
200 volts. Un condensateur et une inductance variables, 
formant circuit oscillant, sont intercalés entre l'anode et 
la prise variable du potentiomètre, ce qui détermine des 
oscillations entretenues ; en effet, quand la tension aug- 
mente sur la plaque, le courant diminue à travers cette 
mème plaque, ce qui indique l'équivaleut d'une résistance 
négative. La résistance ohmique ordinaire du circuit 
oscillant est ainsi neutralisée et les oscillalions persis- 
tent. 

L'absence de bobine régénératrice permet de faire 
osciller des circuits de loute fréquence, y compris les cir- 
cuits de basse fréquence à noyau de fer. 


L'exposition de la Physical Society. /tadio-Review, 
février 1921, t. 11, n° 2, pp. 94-97. — Parmi les appareils 
exposés citons : 

Un ondemètre servant à l’étalonnage des ondes entre- 
tenues entre 600 et 6 000 mètres de longueur d'onde; il 
peut ètre utilisé comme générateur d’oscillations lorsque 
l'on emploie la méthode hétérodyne. 

Un récepteur-amplificateur à une seule valve utilisé 
pour les longueurs d'onde de 600 à 20 000 mètres. Cet 
appareil comporte un simple cireuit d'accord, l’inductance 
élant fournie par un variomètre à bobines multiples, à 
variation continue, qui offre une inductance mutuelle 
très élevée, comprise entre 3 500 et 50 000 microhenrys. 

Un amplificateur dù à K. CG. Cox utilise des cellules 
de sélénium disposées suivant une série de bras de pont. 
La réception des signaux se traduit par les variations du 
courant dans le circuit du pont, qui contient l'instrument 
de réception locale ou le relais. 

Modifié légèrement, cet appareil peut servir à d’autres 
usages. 

Sur les transformateurs pour amplificateurs; Kane 
Müucsrerr. Jahrbuch für drahtlose Teleyraphie, mars1921, 


t. XVI, n° 3, p.220. — Extrait de Archiv für Electro- 
technik, Vol. 1X, 1920, — A l'aide d'un voltmètre spécial 
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avec tube à vide, on mesure la tension et le courant dans 
un transformateur alimenté à une fréquence voisine de 
la fréquence normale. On en déduit la résistance de 
l’enroulement. La fréquence de résonance est générale- 
ment voisine de { 400 périodes par seconde ; elle dépend 
de la mise à la terre de l’enroulement. Le rapport de 
transformation serait voisin de 1/20 pour les transfor- 
mateurs d'entrée et de 43 pour les transformalenrs 
de sortie. Il est bon, afin d'éviter les amorcages, que 
la résistance de grille dépasse 10 mégohms. 


La réception pure en courant continu sur valve 
oscillante; H. (Gi. Müicer. Jahrbuch fur drahtlose Tele- 
graphie, avril 1921, t. XVII. n° 4, pp. 256-287, 14 fig. — 
Si l’on parfait l'accord d'un circuit récepteur à valve sur 
l'onde à recevoir, on constate qu’au moment où les bat- 
tements disparaissent, les oscillations propres du tube 
sont considérablement accrues. Dans ce domaine d'accord 
restreint, les oscillations du tube sont liées à l'onde à rece- 
voir, qui détermine leur fréquence. On conçoit que, dans 
les limites de ce domaine d'entrainement, on puisse rece- 
voirles signaux en courant continu, en intercalant dans le 
circuit d'anode un appareil de mesure. Il ne peut y avoir 
de perturbations dues aux transmissions en ondes entre- 
tenues étrangères, dont la fréquence ne rentre pas dans les 
limites du domaine, ni aux ondes amorties, mème si elles 
correspondent exactement à l'accord. L'appareil à courant 
continu, intercalé dans le circuit d'anode, n’est pas sen- 
sible aux battements, qui ne changent pas la valeur 
moyenne du courant de repos. L'auteur calcule le dépha- 
sage entre l'onde reçue et l'onde locale, la déviation de 
l'ampèremètre en fonction du désaccord entre les deux 
ondes, ainsi que l'étendue du domaine d'entrainement et 
la sensibilité en fonction de la rétroaction. De cet exposé, 
l'on peut déduire les règles suivantes : 

Si l'on veut obtenir une réception sensible en courant 
continu, c'est-à-dire un large domaine d'entrainement, il 
convient de réduire le couplage jusqu'à la limite d'accro- 
chage. 

Si l'on veul, au contraire, éliminer parfaitement les 
perturbations, ce qui correspond à un domaine d'entrai- 
nement restreint, il convient d'employer un couplage 
serré. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 

Notes sur les émissions modulées par tubes à vide; 
A.-S. BLaTTERMAN, Hadio-Verrs, février 1921, L Il, n°8, 
pp. 824-525, 16 fig. — L'auteur décrit un certain nombre 
de montages de postes utilisant la modulation par tubes 
à vide. L'un de ces montages utilise un tube modulateur 
et un tube générateur et, d'après l’auteur, la puissance 
utilisable reste constante pour toute la gamme des lon- 
gueurs d'onde. 

Un diagramme montre comment l’amplificateur micro- 
phonique est connecté dans le circuit et donne l'ampli- 
tude de modulation nécessaire, lorsque l’on utilise plu- 
sieurs lampes oscillatrices. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 
Le poste de télégraphie sans fil Lafayette. à Croix- 
d'Hins, Ct L. Cnauraro. Annales des Postes, Téléyraphes 
et Téléphones, décembre 1920, t. IX, n° #, pp. 501-515. — 
La construction du poste radiolélégraphique de Croix 
d'Hins fut entreprise sur la demande du général Pershing. 
La France et l'Amérique coopérèrent étroitement à l’édi- 
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fication de ce poste, plus puissant que ceux de Nantes et 
de Lyon. Commencé en 1917, il fut continué après l’ar- 
mistice, à la suite d'une convention signée le 11 février 
1919, qui fixait les conditions d’un nouvel accord 
franco-américain. L'auteur décrit rapidement l'installa- 
tion du poste. La sous-stalion alimentant le poste par le 
courant triphasé à 50 000 volts comprend deux transfor- 
mateurs de 2500 kva; la stalion radiotélégraphique 
est siluée à environ 500 mètres de la sous-slation el 
possède des groupes convertisseurs composés d’un moteur 
synchrone fonctionnant sous 2 000 volts et d’une dynamo 
d'alimentation de l'are fournissant normalement un cou- 
rant de 800 ampères sous 1 250 volts. L'are de Croix 
d'Hins fournit à l'antenne plus de 500 kw ; il peut ètre 
utilisé sur 7 longueurs d'onde, comprises entre 13 850 et 
23 450 mètres; cette dernière est l'onde normale de 
travail du poste. L'antenne, soutenue par 8 pylônes de 
250 mètres, comporte une nappe de 16 fils s'étendant sur 
une longueur de { 200 mètres et une largeur de 400 mè- 
tres; sa capacité est de 0,05 ur ; sa longueur d'onde 
propre environ 8350 mètres. Elle est isolée au moyen 
d'isolateurs tubulaires en porcelaine ayant une longueur 
de 1,80 met un diamètre de 0,15 m La résistance totale 
de l'antenne sur l'onde de 23 500 mètres est actuellement 
de 1,# ohm. De puissants alternateurs français à haute 
fréquence système S.F. R. prévus dès 1917 seront pro- 
chainement installés. Les premiers essais de la station 
effectués du 21 août au 21 septembre 1920 ont été satis- 
faisants. 


Stations radiotélégraphiques du service postal 
aérien. Wireless Age, janvier 1921,t. VIIL, n° 4. pp. 12-13. 
— Le « Post Office Department » a établi aux États-Unis 
un réseau de communications transcontinentales au 
moyen de quinze stations radiotélégraphiques. Ces sta- 
tions seront utilisées à l'échange d'informations et de 
bulletins météorologiques avec les avions du service 
postal aérien; ces avions doivent être au nombre de 
soixante-cinq et transporter journellement 200 000 lettres. 
Cinq stalions de l’armée et de la marine, situées dans les 
Etats de Dayton, Cleveland, Chicago, San Francisco et 
Sacramento, sont utilisées à cet effet; les dix autres sta- 
tions sont situées à College Park, Md; Bellefonte, Pa. 
{5 Kw amorties) ; Saint-Louis, Mo. (5 kw amorties) ; 
Omaha, Nebr. (5 kw amorties) : North Platte, Nebr. 
(2 kw arc); Cheyenne, Wyo. (2 kw arc); Rock Springs, 
Wyo. (2 kwarc); Salt Lake City. Utah (2 kw are): Elko, 
Nev. (2 kw arc); Reno, Nev. (2 kw arc). A l'exception 
des camps de Saint-Paul et de Minneapolis, toutes les 
autres stations sont situées à proximité des terrains 
d'aviation. 


La plus puissante station radioélectrique du monde. 
Technique moderne, février 1921, t. XHI, n° 2, pp. 49-54. 
— Description du grand centre radioélectrique de Sainte- 
Assise. 


La plus grande station mondiale de télégraphie 
sans fil; Zechnique moderne, février 1921, t. XII, n° 2, 
p. 32. — Descriplion de la slation La Fayette à Croix- 
d'Hins. 


Nauen et le Togoland. Une tragédie concernant le 
développement de la radiotélégraphie; R. Roscuer. 
Hadio-Revierr, février 1921, t. 11, n° 2, pp. 68-74, 1 fig. 
— Extrait de Archiv für lost und Teleyraphie ; projet 
d'un réseau intercolonial allemand et description de la 
station de Kamina. 
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50 PÉRIODES PAR SECONDE (TENSIONS 115-125-200-220 VOLTS) (1) 


en STOCK dans nos Usines et dans nos Dépôts de Paris, Lyon, Lille, Nancy, 
Marseille et Bordeaux 


TABLEAU DES PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 


& POLES 6 POLES 
1500 tours par minute 1000 tours par minute 
à vide à vide 


POULIE 


MOTEUR 
DIAMÈTRE | LARGEUR CHASSIS- 


L N DEME i 
PUISSANCE | RENDEMENT PUISSANCE |REN NT avec poulie TENDEUR 


mm 
EN CHEVAUX |EN CENTIÈME EN CHEVAUX|EN CENTIÈME 


SPÉCIFIER SUR LES DEMANDES : SERVICE A 


NOTA. — Les types N 50 à N 75 sont munis de paliers avec roulements à billes et ne sont construits 
qu'avec rotor en court-circuit. Les types N 82 et N 987 sont établis soit avec rotor en court-circuit 
soit avec rotor à bagues munis ou non d’un dispositif de relevage des balais. 


Tous ces moteurs peuvent être livrés à lettre lue avec poulies normales et châssis tendeurs. 
Sur demande nous livrons les types N 82 et N 87 à induit en court-circuit avec 6 bornes permettant le démarrage en étoile-triangle. 


(1) Nous pouvons livrer également dans de courts délais des moteurs enroulés pour d'autres tensions 
ainsi que des machines de puissance supérieure. — Prix, plans et offres détaillées sur demande. 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES À BELFORT 


[ PARIS (8:) , rue de Vienne HIÉONS OUEN, 7, rue de Fontenelle 
MAISONS | j Fe | MARSEILLE, 40, rue Saints 
nr hot PÉLE se = ET BORDEAUX, 9, c' du Chapeau-Rouge 
AGENCES EDR: HUE Mer TON ERal AGENCES | NANTES, 34, rue Monselet 
NANCY, 21, rue Saint-Dizier BARCELONE, 20, Rambla de Cataluña 
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Les stations radiotélégraphiques de l'aviation com- 
merciale anglaise; Wireless World, février 1921, t. VII, 
n° 24, pp. 798-810, 22 fig. — Entre le 4% avril et le 
31 décembre 1920, ces stations ont expédié 21 491 messa- 
ges. contenant un total de 607 588 mots; la plus grande 
partie de ces messages sont des bulletins méléorologi 
ques. Le « Departement of Civil Aviation » exploite les 
stations suivantes : Croydon, Lympne, Castle, Brom- 
wich, Pulham, Didsbury, Renfrew. 

L'auteur décrit brièvement ces diverses installations, 
ainsi que le récepteur et l'émetteur types possédés par 
chaque station. Le récepteur sert à la fois de détecteur 
et d'amplificateur à résonance. L'émetteur a une puis- 
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sance de 250 watts, une portée de 640 km en télégraphie 
et de 460 km en téléphonie. 


La station radiotélégraphique La Fayette ; Radio- 
Nerrs, février 1921, t. 11, n° 8, pp. 510-512,8 fig. — Un 
article plus documenté sur le mème sujet est paru dans 
les Annales des l'ostes, Teléyraphes et Téléphones, décem- 
bre 1920, &. IX, n° 4, pp. 501-51%. — Un certain nombre 
de photographies, jointes à l'article, représentent un des 
arcs construits par la « Federal C° », fournissant 500kw 
à l'antenne; la coupe schématique de l'arc, l’un des 
quatre moteurs-générateurs de { 000 kw construits par la 
« General Electric C°3» et fournissant le courant aux arcs 
ainsi que le tableau de changement de longueur d'onde. 


IV. — Analyse des brevets 


Dispositif de montage pour les tubes à décharges 
disposés en cascade pour l'amplification par étages de 
courants alternatifs: Siemens et Haiske. D, À. P. 
n° 300 144,8 juillet 1916. — Le montage protégé a pour 
but de remédier aux inconvénients des amplificateurs à 
transformateur par suite des couplages par capacités des 


mises MR) 


enroulements entre eux et avec la terre (amorçages de 
bruits parasites). 

Les tubes consécutifs sont couplés par des bobines de 
réactance à fer qui servent en mème temps à définir le 
potentiel de la grille du tube qui leur est relié. La bat- 
terie de chauffage est commune. 


Dispositif pour la production d'oscillations électri- 
ques à l’aide de tubes à rayons cathodiques; Ges. F. 


Fig. 1. 
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Drauriose Tec. D. À. P. n° 303 216, 95 juillet 1917. — 
Les deux montages protégés expliqués par les figures 
jointes ont pour but d'obtenir des tensions de grille et de 


Fig. 2. 


plaque décalées exactement de 180°. Dans la fig. 2 le 
circuit oscillant 4 peut être étalonné d'avance et dispen- 
ser de se servir d'ondemètre. 


Procédé d'émission tonique dans la transmission des 
nouvelles sans fil au moyen de tubes à rayons catho- 
diques ou de relais sans inertie; C. Lorenz Arr. Grs. 
D. R. P. n 305 503, 2 novembre 1917. — On inter- 
rompt périodiquement le circuit de grille du tube d'émis- 
sion au moyen d'un interrupteur de type quelconque et 
suivant la fréquence musicale à émettre. L'interrupteur 
peut être également placé en parallèle sur l'inductance de 
grille. 11 peut aussi, au lieu d'ouvrir les circuits, y inter- 
caler une résistance appropriée. 


Dispositif récepteur d'oscillations électriques; Erica. 
F. Huru G. M. B. H. et Siecuux Lœwe. U. R. P. 
n°320 433, 13 juillet 1915. — Dispositif syntonisateur. 
Dans l'antenne est intercalée une bobine 10 présentant 
normalement une self-inductance suffisante aux fré- 
quences usuelles pour les empècher de parcourir l'antenne, 
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CABLES ÉLECTRIQUES 
CLICHY (SEINE) 


28, RUE DES CHASSES 


TÉLÉPHONE : MARCADET 03.71 TÉLÉPHONE : MARCADET 11.58 


| | COMPAGNIE DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 
| PROCÉDÉS SULZER 


SOCIITÉ ANONYME AU CAPITAL DE. 25 000 000 FRANCS 


| CMO 


| 12, rue Boissy-d’'Angslas, 12 
PARIS -S: 


USINE à SAINT-DENIS (Seine) 
BUREAUX a Toulouse, Rouen, Metz, Mulneuse, Lyon, Lille, Bruxelles, Alger, Tunis 


| MOTEURS DIESEL-SULZER 


stationnaires et marins 
ñ 2 temps et à 4 temps pour des puissances de 20 à 10000 ch. 
Puissance globale des moteurs Diesel Sulzer livrés ou en construction jusqu'à ce jour: plus de 900 000 ch. 


| MACHINES À VAPEUR SULZER. — CHAUDIÉRES ET SURCHAUFFEURS À VAPEUR 
POMPES CENTRIFUGES ET VENTILATEURS SULZER 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES SULZER. — MOTEURS À GAZ DE HAUTS FOURNEAUX. — ÉCONOMISEURS 


| CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


A dresse télégraphique : Téléphone : 


|  COMECANIQUE-PARIS Élysées 43-55 et 43-56 


Pour la seule fréquence à recevoir, l’inductance de cette 
bobine est supprimée par l’applicalion, au moyen de la bo- 
bine 11, d’un champ magnétique de mème fréquence el 
de phase opposée. Ce champ magnétique est alimenté par 


7 


les deux circuits oscillants 3, 4, 6,5 et 11, 7, 13, 14 au 
moyen d'énergie prise à l'antenne elle-même en 2, 3. On 
élimine ainsi les émissions gènantes pour lesquelles la 
bobine 10 conserve sa forte inductance. 

Montage pour la transformation en courant continu 


de courant alternatif au moyen de redresseur en vue 
de l'alimentation des transmetteurs à tubes à vide de 


télégraphie sans fil; C. Lonenz Akxr. Ges. D. À. P. 
n° 327 252, 19 juillet 1918. — Montage de redresseur 


n 
3 
Q000O00U 


comportant, pour l'élimination des ondulations de diffé- 
rentes fréquences, un circuit oscillant S, C,. S, C,, etc., 
accordé sur l’ondulation à éliminer et branché en paral- 
lèle sur la résistance d'utilisation r. 


Dispositif pour la réception par battements des 
ondes électriques; E. F. Huru er Curr vox WysiEcki. 
D.R. P., n° 331 958,3 mai 1919. — L'invention a pour 
but des perfectionnements aux modes de couplage entre 
le générateur local et les circuits de réception. On utilise, 
à cet effet, un circuit intermédiaire apériodique couplé 
d’une part au générateur et d'autre part soit à l'antenne, 
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soit au circuit secondaire, suivant qu'on utilise un mon- 
tage de réception par induction ou par dérivation. 


Dispositif pour la conservation du degré de fonc- 
tionnement des tubes amplificateurs ou générateurs 
remplis de gaz ou de vapeurs; J. Nienuoin. D. À. P., 
n° 331029, 25 avril 1919. — Le dispositif a pour but 
d'éviter, dans les tubes à décharges remplis de gaz ou 
de vapeurs, la formation d’une décharge lumineuse per- 
manente dans l'espace compris entre l’anode et la grille. 
A cet effet, on règle la tension dans chaque tube suivant 
l'écartement de ses électrodes et le gaz qui le remplit. On 
peut arriver plus sûrement encore au même but en cons- 
truisant le tube de telle sorte que la distance entre 
l'anode et la grille ne soit pas supérieure au libre par- 
cours moyen de la molécule du gaz choisi sous la pres- 
sion choisie. Quand le tube comporte deux grilles, la 
distance entre ces deux grilles est déterminée par les 
mêmes considérations. Si le tube est rempli au moyen 
de plusieurs gaz, on se basera sur le libre parcours 
moyen du gaz où il est le plus petit. 


Relais pour manipulation rapide ; GEs. F. DrauTLose 
TececRAPHie m.b.H.,/.R.P., n° 331611, 20 mars 198. 
— L'interruptlion se produit par deux contacts en série. 
La force nécessaire à la rupture et à la fermeture est 
développée dans deux électro-aimants distincts à circuit 
magnétique fermé possédant deux armatures distinctes 
couplées entre elles par un métal non magnétique. Les 
contacts mobiles peuvent osciller autour d'un axe 
perpendiculaire à la droite passant par leurs centres de 
manière à ce que, si un collage se produit à l’un d'eux, 
l'autre ouvre le circuit. Le levier reliant les contacts 
aux armatures est un tube de matière légère et peu sujette 
à vibrer (papier) enroulée en spirale. 


Transformateur pendulaire de courant continu en 
courant altérnatif: (1. Lorexz Akr. GEes. D. À. P., 
n° 230 558.2: add. à D.R. P. 300 777, 1° add. 306 495. — 
Le courant continu de la source , chaque fois qu'il passe 
par un des contacts c, b excite l'électro-aimant correspon- 
dant et provoque la rupture de ce contact. On obtient 


AN 


Transformateur pendulaire de courant continu 
en courant alternalif. 


ainsi dans les primaires y el f des courants se succédant 
alternativement suivant le sens des flèches et dans le 
secondaire un courant alternatif. La self-inductance des 
primaires est réglée de telle sorte que la rupture se 
produit au minimum de courant primaire. 

Dispositif pour la transmission d'impulsions succes- 
sives pour la transmission des dépêches ou la com- 
mande d'organes mécaniques ; E. von LereL. /). À. P., 
n° 330 965, 18 janvier 1916. — Le dispositif a pour but 
la télégraphie secrète et la réduction de la gène due aux 
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parasites et aux postes brouilleurs. Il peut d'ailleurs 
s'appliquer à tous les systèmes de communications basés 
sur l'envoi de courants, d'ondes radiotélégraphiques ou 
lumineuses, etc., par intervalles, la durée et l'espacement 
de ces intervalles étant commandés au poste transmet- 
teur et répétés au poste récepteur d'une manière 
convenue. 

A cet effet, dans l'exemple d'application à la radiotélé- 
graphie, le poste transmetteur émet une série de trains 
d'ondes de durée et d’espacement égaux. Le poste récep- 
teur est rendu actif d'une manière correspondante, en 
synchronisme et en phase. Quand, pour figurer par 
exemple un intervalle entre signes, le poste transmet- 
teur désire n'être plus reçu, il change la phase de ses 
impulsions de manière que celles-ci se produisent durant 
les intervalles de non activité du récepteur. Un récepteur 
ordinaire ne perçoit donc pas ce changement. 

Le récepteur spécial comporte par exemple une roue à 
contact analogue à un collecteur de machine, qui ouvre 
périodiquement un des circuits. On opère la mise en 
phase exacte en décalant le balai fixe et les fins ajuste- 
ments de vitesse relative nécessaires au synchronisme 
exact sont obtenus par une rotation lente de ce balai. 


Dispositif de montage pour détecteurs à tension 
auxiliaire ; K. Sanxic er Cv G. m. b. H. et A. Lipesny. 
D. R. P., n° 331 047, 19 février 1918. — Montage 
conforme à la figure ci-jointe où { représente l’enroule- 


Dispositif de montage pour détecteurs à tension auxiliaire. 


ment de réception et le récepteur téléphonique. On peut 
ainsi utiliser une seule batterie 6 pour deux détecteurs 
et régler séparément la tension auxiliaire de chacun 
d’eux au moyen des curseurs 8, 9 du potentiomètre 7. 


Dispositif de communications en duplex au moyen 
de stations à ondes entretenues; E.-F. Murn er 
S. Loswe. D. À. P., n° 331 497, 16 décembre 1917. — 


Pr _ 


Disposilif de communications en duplex au moyen 
de stations à ondes entretenues. 
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Chacune des stations est montée suivant le schéma ci- 
joint, le manipulateur # servant à mettre en court- 
circuit une capacité en série dans le conducteur allant à 
la grille. 

Ce manipulateur peut, de plus, servir directement ou 
par relais à modifier la tension plaque. 

Chaque poste peut ainsi entendre son correspondant 
dans l'intervalle de ses propres signaux. Les deux ondes 
d'émission sont légèrement différentes de manière à ce 
que l'interférence se produise dans le tube récepteur. 


Mode de montage des condensateurs tournants en 
télégraphie sans fil; Ges. F. Drauriose Tec. m. b. H., D. 
R. P., n° 330 344, 28 novembre 1918. — Mode général 
de montage des condensateurs tournants employés avec 
des tubes à vide, ayant pour but de réduire les modifi- 
cations involontaires des conditions de fonctionnement 
des tubes. A cet effet, l'armature fixe du condensateur 
est toujours reliée à l'organe de l’audion sur lequel 
l'influence des variations de capacité est la plus sen- 
sible. 


Dispositif permettant d'assurer le secret des télé- 
grammes sans fil; F. Azsrecar er J. Turk. 1). À, P., 
n° 331 244, 7 janvier 1920. Au transmetteur on super- 
pose à une onde de haute fréquence un courant de haute 
fréquence de longueur d'onde de plusieurs fois plus 
grande et dont la courbe paraît irrégulière. Pendant les 
pauses de la manipulation, les maxima de l’oscillation 
transmise prennent la place des minima et à la réception 
le circuit récepteur devient désaccordé. 

Ce désaccord est provoqué par un tube cathodique 
dont la résistance apparente plaque-filament est mise en 
parallèle sur le circuit oscillant secondaire de réception. 
Les variations de tension plaque de ce tube à la suite de 


Fig. 1. — Emetteur. 


Fig. 2. — Récepteur. 


petites variations de tension du circuit oscillant doivent 
ètre extrèmement petites. On peut utiliser dans ce but 
un tube à réseau de protection. Si l’on superpose à la 
tension grille de ce tube l'onde irrégulière mentionnée, à 
chaque fois que, à la manipulation, l'égalité de phases avec 
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Le Havre à New-York (service hebdomadaire). Bordeaux à New-York (service bi-mensuel). 
CANADA 


Le Havre et Bordeaux à Montréal (départ mensuel). 


CUBA — MEXIQUE 


Saint-Nazaire à Santander, La Corogne, La Havane et Vera-Cruz (départ mensuel). 


ANTILLES — COTE FERME — PACIFIQUE 


Saint-Nazaire et Bordeaux à Pointe-à-Pitre, Basse-Terre, Fort-de-France, La Guayra, Puerto-Colombia, 
Cartagena, Cristobal-Colomb (en transbordement pour le Pacifique). 

Départs tous les 14 jours alternativement de Saint-Nazaire et de Bordeaux. 

Correspondance à Fort-de-France pour Ponce, Mayaguez, Santo-Domingo, Jacmel, Les Cayes et Jérémie. 


HAITI] 


Le Havre et Bordeaux à San-Juan de Puerto-Rico, Puerto-Plata, Cap-Haïtien et Port-au-Prince 
(départ mensuel). 


ALGÉRIE — TUNISIE 


Marseille à Alger, Oran, Tunis et autres ports algériens et tunisiens (fréquents départs). 


MAROC 


Bordeaux à Casablanca (départs les 10, 20 et 30 de chaque mois dans les deux sens). 
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la mème onde irrégulière du transmetteur se produira, le 
cireuit oscillant sera mis passagèrement dans l’impossi- 
bilité de recevoir les ondes. 

Afin d'éviter qu'une pelite différence de fréquence au 
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A la réception deux circuits secondaires 10, 11 (fig. 2) 
ont chacun pour fonction la réception d’une de ces caté- 
gories de vibrations dont les amplitudes sont ensuite 
ramenées à leurs proportions primitives et transmises à 


Fig. 3. — Oscillation irrégulière résultante (trait fin); effet 
de son passage dans le tube limitateur d'amplitudes 
(trait fort). 


transmetteur et au récepleur puisse occasionner à la 
longue un déphasage important, le phénomène est 
déclanché à la transmission et à la réception synchroni- 
quement suivant une fréquence musicale qui sert en 
mème temps à rendre les signaux perceptibles au télé- 
phone. Cette interruption est provoquée par des relais, 
le relais de réception étant actionné par le tube amplifi- 
cateur du dernier étage. 

Pour obtenir l'onde d'apparence irrégulière, on utilise 
l'onde résultante des trois ondes de longueurs diffé- 


Fig. #. — Générateur de l'oscillation irrégulière figuré en 6 
sur fig. { et 2. 


rentes et, pour empècher de décomposer à la réception 
cette onde résultante en ses éléments, on fait passer 
l'oscillation à travers un tube limitateur d'amplitude qui 
en égalise tous les maxima. 


Dispositif permettant d'assurer le secret des con- 
versations téléphoniques par fil et par ondes; 
E. Acsrecur ET J, Turk. ). À. P., n° 331 243, 7 jan- 
vier 1920. — Voir D. R. P., n° 331 244. Comme dans ce 
dernier brevet, le phénomène repose sur la production, à 
l'émission comme à la réceplion, d'une onde de fré- 
quence paraissant irrégulière mais dont les maxima 
sont rendus égaux (courbe 2). On superpose à cette 
onde l'onde de haute fréquence déjà modulée par les 
courants téléphoniques (courbe 1) et l'on obtient la courbe 
résultante 3 qui ne correspond à aucun son intelligible 
et qui comprend deux catégories de vibrations : 1° celles 
dont l'amplitude est augmentée de l’amplitude des maxima 
de la courbe 2; 2° celles dont l'amplitude n’est augmentée 
que de celle des minima de la courbe 2. 


P. MERSCH, L. SEITZ &C'*, Imp., 17, ville d'Alesia, PARIS-14®. — 27.974. 
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un tube amplificateur où les courants vocaux arrivent 
reconstilués. 
Afin d'obtenir un synchronisme exact entre l'émetteur 


Fig. 3. Fig. 2. 

et le récepteur, l’onde émise est interrompue à une 
fréquence au-dessous de l'audibilité (par exemple, on 
interrompt au transmetteur la haute fréquence et l’onde 
irrégulière, dix fois par seconde pendant un centième de 
seconde) et, au moyen d'un détecteur spécial 14, d’un 


montage amplificateur 15 et d’un relais 16, on 
interrompt l'oscillation irrégulière produite en 8, 


suivant cetle fréquence inférieure à l’audibilité. 


Le Directeur-Gérant : P.-A. LEZAUD. 
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Siège social et ateliers: 25, rue des Usines, PARIS-15° 


09-91 
Adresse télégraphique : GENERADIO-PARIS. — 7éléphone : sue) 58-15 
86-12 


= O-—— — 


Magasins de vente : 5, avenue Daniel-Lesueur, PARIS 
Téléph. : SAXE 73-53 


MATÉRIEL 
TÉLÉPHONIQUE 


pour réseaux publics et privés 


INSTALLATIONS AUTOMATIQUES 


HPPHAREILS TÉLÉGRAPHIQUES 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES et MÉCANIQUES de PRÉCISION 


= — _— 


La Ci° G!‘* de Télégraphie et de Téléphonie est fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, de la Guerre, 
de la Marine, des Colonies, et de divers Gouvernements étrangers. 
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POUR 


! ACCUMULATEURS DIN IN Ÿ 


PENDANT 


J GUERRE 
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GUN NUE" à! a 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


RADIO-ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE a O00-000 DE FRS. 
SIÈGE ‘SOCIAL ; 
79. boulevard Haussmann, 79 
PARIS (vire) 
Ë COMPAGNIES ASSOCIÉES. 


C'GÉN'E de TÉLÉGRAPHIE sans FIL À Ce d' EXPLOITATION RADIO - éÉCrRIQuE 


, boulévard Haussmann, Paris . boulevard Haussmann Paris 
‘gré An AU CAPITAL DE 50-000-000 FRANCS ; sta AU CAPITAL: DE 2:509*000 FRANCS 


Fe: 


MATÉRIEL RADIO- ÉLECT RIQUE de bulk puissances jusquà 2000 KILOWATS ANTENNE 


ÉMISSIONS ALTERNATEURS Ë STATIONS. FIXES 
MUSICALES DRE F 5 £T TRANSPORTABLES 
pres RADIOGONIOMÉTRIE Le ë 
ÉMISSIONS Ce à LTERNAT EUR. Nr à: 

EN ONDES ENTRETENUES à |: “HAUTE FRÉQUENC EMISSION er RECEPTION 


PAR TUBES A VIDE * 

ARCS 
SERVICE EN 
MULTIPLEX. Z 


à À: “u 
Lo AT T K 
Ut: 
LT LA CALE LE AU 


U 
\ 
(TAL 


' 
s ‘en 
AS 


WATTS - ANTENNE 


ALTERNA rEeUR DE DE KL 


17 
Fe, a. 


USINES ae PYLONES + D uses too étECRQUE 
à LYON-VENISSIEUX-(Rhône) NES A LEVALLOIS er SURESNES (Seine) 
RP Er Te) ”Aiiers de Maleriel Éleclrique à He 7 dot 


1 Belfort (SACM. mm 
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PSE ÉSÉÉSÉS SSSR SRE RER IRR 


Isolants Moulés 


PARIS-RHONE 


SOCLES BACS 
POIGNÉES D'ACCUMULATEURS 
BORNES 


EXÉCUTION de TOUTES PIÈCES en ÉBONITE MOULÉE 


SOCIÉTÉ 0e PARIS er ou RHONE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6000 000 FRANCS 
Administration et Magasins de Vente : 23, Avenue des Champs-Élysées 
PARIS (8°) 


Usines à Lyon 
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ÉCOLE RADIO-ÉLECTRIQUE 


11, rue Cambronne — PARIS-15° 


AGRÉÉE PAR LE GOUVERNEMENT 


Patronnée par la Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique, la Société Française Radio-Électrique, 
la Compagnie Générale Transatlantique, la Ligue Maritime Française, La Société Navale de l'Ouest, la 
Société « Les Armateurs Français », la Société des Télégraphes Multiplex, le Radio-Club de France. 


PRÉPARATIONS : 
i) Au brevet d'aptitude d’Officier Radiotélégraphiste, permettant d'embarquer 
sur les navires de commerce (paquebots, cargos, etc.). 


+) Au brevet de lecteur au son, permettant d'effectuer son service au 8° régiment du 
génie. 


>) Au brevet de chef de poste pour la marine de guerre. 


COURS ORAUX ET PAR CORRESPONDANCE 


Laboratoire d’essai avec postes de T. S. F. de bord 
des principaux systèmes (Société Française RADIO-ÉLECTRIQUE, Société MARCONI, etc.) 


J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS (14°). — TéLépn. : SAXE 05-65. 


APPAREILS de TABLEAU et de CONTROLE 
(courants continu et alternatif) 


K FPT Mae à Ampèremètres, voltmètres, wattmètres, fréquencemètres, phasemètres, 

H 14 n 

Ÿ 10 . 5 : n à 

NS AMPÈRES br : synchronoscopes, enregistreurs, appareils portatifs, boîtes de contrôle. 
——L00— 


MESURE des ISOLEMENTS et des RÉSISTANCES 


Ohmmètres, logomètres, pyromètres. 


4 — 


APPAREILS de MESURES pour HAUTE 
FRÉQUENCE et TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


Ampéremètre haute fréquence. Ondemètres. 


APPAREILS DE LABORATOIRE 


Oscillographes, ponts, boîtes de résistances, potentiomètres, électromètres pour toutes tensions, galvanomètres 
de tous systèmes, appareils pour essais magnétiques des fers. 
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. CONSEIL D’ADMINISTRATION 


SN 


DE LA 


SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS RADIOTECHNIQUES 


[SE OU VERRE EEE È = 


PRÉSIDENT À, 


M. CARPENTIER, C. %, Membre de l'Académie des Sciences, Membre du Bureau 
des Longitudes, Ancien Président de la Société Françaïse des Electriciens. 


ADMINISTRATEURS 


MM. BRENOT, #, Ancien chef du Centre radiotélégrapliique de Paris, et d 
Service de la radiotélégraphie au Ministère des Colonies, Directeur 
nique de la Société Française Radio-Électrique. TE 

BRYLINSKI, O0. %, Président d'honneur du Syndicat she de 
Producteurs et Distributeurs d'Énergie électrique, Ancien Président 
Société Française des Electriciens. $ 

DUPONT, 0. #, Ancien Directeur de l'École du Génie maritime, en 
trateur-Délégué de là Compagnie Française des Câbles Mers 2 
Administrateur-Délégué des Chantiers de Bretagne. 

GIRARDEAU, #, Administrateur-Délégué de la Compagnie générale de Taé. à 
graphie sans Fil et Administrateur-Directeur de Ja Société ir. ge PR 
Radio-Electrique. 7 te 

DE VALBREUZE, #, Ancien Vice-Président de la Société Française des Élec= 
triciens, Administrateur-Délégué des Etablissements Deberghe et Lafaye, 
Ancien Capitaine du Génie attaché au Poste RE ni vo militaire 
du Champ de Mes: 


_ DIRECTEUR 


M. LEZAUD, Ingénieur E.S. E. et Ingénieur E. P. C., Président de la Compagnie - 
de Gaz et d'Électricité du Limousin, Ancien officier du Centre radiotélé- 
graphique de Paris. 


Imprimerie P. Manscu, L. Serrz et Cie, 47, villa d’Alésin, Paris-xrv* 
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